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DISCOURS 

SUR 

LA GÉOGRAPHIE. 

^1' O U T le monde aujourd’hui prétend favoir la Géographie , & preftjue tous les 
littérateurs fe croient en état d’écrire' fur cette fcience ; mais pour y réuffir avec quel- 
que dilHnâion , il faut être inftruit dans les mathématiques & l’aflronomie ; il faut con- 
noître l’hiftoire de fon pays & celle des autres peuples ; il faut avoir des idées fai. 
nés fur la politique & le commerce, fur la phyfique , l’hiftoire nawrelle & les arts ; il 
faut être en état enfin de comparer en philofophe les ditférentes mœurs des nations ; 
tel cft le tableau qu’on devroit fe former de la Géographie , qui tient immédia- 
tement à prefque toutes les connoiftànces humaines ; mais entrons dans quelques dé- 
tails. 

D A N S les arts & dans les fciences , on ne marche d’abord que d’un pas incertain ; 
les routes en font obfcures , tortueufes , difficiles ; ce n’eft que d’eftais en eftàis , d’ex- 
périences en expériences qu’on arrive aux grandes découvertes. L’homme placé fur ce 
globe , a eu le plus vif intérêt de connoitre le lieu qu’il habitoit : il lui a fallu mc- 
furer , conferver , défendre une propriété qui faifoit toute fa richeftê. Ainfi la Topo- 
graphie , qui eft la defeription d’un lieu particulier , & bientôt la Chorographie , qui cft 
celle d’une région , ont dû précéder la naiftance de la Géographie , qui eft la defeription 
de toute la terre. 

DIVISION DE LA GÉOGRAPHIE. 

Cette fcience peut être confidérée fous trois point; de vue principaux ; i®. la Cf'o» 
graphie agronomique} x“. la Géographie phyfique } 3 ®. la Géographie ^ po- 

litique, 

DE LA Géographie Astronomique. 

ï. A Géographie n’a pas feulement pour objet de faire la defeription de 
chaque ville ou de chaque province , il eft indifpenfable encore qu'elle en faftè connnoî- 
tre Ia fituation , le climat ^ & qu’elle indique comment , expofées à l'âpreté d’un air gla. 
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ci:il , â la douceur d'un ciel tempéré , ou à la chaleur d'un (bleil brûlant , ces pofitions 
différentes influent fur les produélions du terroir & fur les mœurs de leurs habitans. Co 
globe que nous habitons , placé dans l’immenfué de l’Univers , a une corrçfpoiidance in- 
time avec les planètes & les aftres qui l’environnent. L’homme a ofé porter un œil 
attentif fur cet ouvrage myftérieux ék fublime : il a calculé ces globes de feu , leur maflè , 
leur vitefTe, leurs diflances refpcclivcs ; il a fondé les caufes des ténèbres & de la lumière, 
de la vicilhtude des faifons , du flux & reflux , des tempêtes , des orages & 
de CCS pliénoméncs affreux où la nature en convulflon fcmblc annoncer la chute du 
monde. 

Les befoins mutuels des peuples , le déflr de connoitre , fl naturel à l’homme , la foif 
de poflïder , plus exigeante , plus impérieufe encore , lui ont fait franchir ces abîmes 
cflray.ins , qui deroboient un peuple û un autre peuple ; fur un frêle vailfeau , il affronte 
les élémens, & va chercher dans un autre monde , d'autres richefles , d’autres hommes, 
d’autres mœurs. Mais dans cette coiirfe audacieufe &; lointaine , qui pourra guider fespas 
Vtcc.'tains ? En proie à l’incoiiftancc d’un élément terrible , de quelque cûté qu’il jette 
les yeux , il n’apperçoit que des mers immenfes ; il ne découvre qu’un ciel plus immenfe 
encore. Il a donc dû étudier dans leur courfe faftre fécond du jour & le tranquillo 
flambeau de la nuit. Il lui a fallu obfcrvcr ces étoiles innombrables , lire dans le 
ciel même les véritables mefures du globe qu'il habite ; & le réfultat de ces péni- 
bles obfcrvations a été dç lui tracer une route fûre ou il n’en connuiflbit point en- 
core ! 

Ainfi la Geographie ajlronomique cfl la defeription de la Terre , confidérée par rap- 
port au ciel. Son but cfl de montrer la corrcfpondance qui exifte entre les parties de l’eno 
&: celles de l’autre, de fixer tous les peints du globe, de l’équateur aux pôles, & de 
routrt à l’eft d’un méridien quelconque , dans toute fa circonférence. C’cll pour y arriver 
que l’on a d’abord déterminé les degrés de latitude Si de longitude G voye^ ces mots ) , 
o'ojets fi impormns pour la navigation : enfin c’efl par la Géographie aftronomiqiie 
que l’on eil parvenu à mefuret d’une manière plus précife la furtacc des terres & des 
mets (i). 

DE LA Géographie Physique. 

A V A V T que l’homme , dans l’enfance du monde , eût laiffé les foibles 
traces fur le globe , la nature déjà y avoit imprimé fes pas majeflueux ; 
clic avoit élevé ces groupes de montagnes , dont la tête impofante rompt 


(i) 1! feinble que c’eût été la place de parler ici Je- l'hj drographie , mais il efl inutile de imiliipher 
nus div'iions. On trouvera d’ailleurs , dans ce Dictionnaire , les obfcrvations nautiques les plus tllcn' 
titiies , & tous les détails hydrographiques que nous pourrons nous procurer. 
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rimp^niofit^ des vents , & devient le berceau des fourccs J des torrens , 
des rivières ; elle avoir creufé ces profondes vallées tjui fervent de lit aux 
fleuves y prefentent un afylc plus tempéré à l'homme , & d’abondans pâ- 
turages â fes troupeaux ; elle avoir créé cet océan immenfe , & lui avoir 

donné des loix : enfin elle avoir peuplé les airs , les terres , les mers d’un 
monde d’habitans : l'homme arrive avec toute fa foiblcfle j une enfance 
lente, une raifon tardive, une vie pénible, tel eft le partage qu’il apporte en naif- 
fant. 

Il n’cft pas de l’objet de la Géographie de le peindre dans ces commencemens j 
'occupé des moyens de contraindre la terre â le nourrir , & difputant cette nour- 
riture aux autres animaux , ce n’efl que par de continuels combats , par un travail 
continuel , qu’il foutient fon exiftence miférable & débile ; mais doué d’une fagacité 
qui fupplée à fes forces , chaque fièclc ajoute â fon expérience ; il s’enrichit de fes 
lentes & pénibles obfervations , & le plus foiblc des animaux devient le roi de la 
natute. 

Nous ne nous étendrons pas non plus fur la formation du globe , ni fur les 
différentes efpèces de matières qui entrent dans fa compofition , ou qui fe 
rencontrent dans fon intérieur. Le naturalifte les clafiè , le chymille les analyfc , le 
géographe doit le borner à indiquer les lieux ou fe trouvent ces fubftar.ces. Ainfi , 
avant de parler, relativement à chaque pays, des établiffemens & des conventions 
qu’ont formés entr’eux les peuples fauvages & les habitans policés qui y ont fixé leur 
demeure, il doit , autant qu’il le peut, faire connoître , i*. la nature du fol; 
les eaux qui l’arTofcnr 5 3“. les produâions végétales ; 4“. les animaux qui l'ha- 
bitent ; & fous cet afpeâ général , l’homme entre lui-méme dans cette dernière 
claflè. 

On fent bien que des terres élaborées par les eanx , on ravagées par le feu , 
qui n’offrent qu’un granit endurci ou que des fables arides , prefentent â l’habi- 
tant , â l’indufirie , au commerce , des produâions & des avantages différens. C’eft 
â cette première connoiffance que s’attache le géographe dans la partie phyfiqiie. 

Si de la defeription de la furface , il defeend dans l’intérieur , il diftingiiera les 
minéraux de toute elpèce , & les indiquera au philofoplie , qui les étudie pour étendre 
fes lumières , & aux arts qui favent s’en prévaloir pour les befoins ou les agrémens 
de la fociété. 

Mais ces terres que le géographe décrit , ces montagnes dont iî indique 
la direâion & la hauteur , renferment des tichefTcs d’un tout autre mérite 
que ne le peuvent être les métaux les plus précieux : ce font les fourccs de» 
fleuves & des rivières. C’en par la préfence toujours agifiânte des nuées qui 
s y raffèmblent en brouillards, ou qui s’y réfolvent en pluie , & qui s’in— 
iiltrcnt a travers les terres , que ce» fources font entretenues. La natute 
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les a placées i des hauteiirs convenables, pour l’objet auquel elles font deflin^es, c’elî- 
â-dire , i la fertilifation des vaftes campagnes au travers defquellcs leur chûte & leur 
courant font parvenus â fc former des lits. La Géographie phylique doit faire connoitre 
l’étendue , la direâion , & s’il fe peut , la pente de leurs baflins. C’eft ainfi que nous 
app;.IIons , d’après f.ni M. Btiachc , les vaftes cfpeaces arrofés par les rivières qui verfent 
au même fleuve , ou qui fc jetent dans la même mer. Ainfi , pour prendre un grand 
exemple , la Méditerranée occupera le centre d’un grand balTin , borné au nord par la 
chaîne des montagnes d’Europe , qui s’étendent depuis le cap de Gâte en Efpagnc , juf- 
qu’ù l’ancien Héraus dans la Roumclie ; & au fud , par la chaîne de l’Atlas , & même par 
les montagnes de l'AbylIînie. 

Si nous confidérons enfuite chacun des grands fleuves que reçoit ce baftin , & même 
ceux qui arrofent les autres parties du monde , nous les verrons tous prendre leurs four- 
ces dans des montagnes plus ou moins élevées. On peut même prefque afTurer que plus 
le fleuve cft confidérable, plus la montagne eft haute. Nous pourrions en apporter pour 
exemple les Alpes , donnant naiftànce au Danube , au Rhin , au Rhône , au Pô , &c. 
ê;c. ; les hautes montagnes de la Tartaric renfermant les fources de VOby , du JeniJJ'ea , 
de la Lena , de V^niur, du Hoani-Ho , &c. &c. ; les montagnes de l’Abyftinie for- 
mant le NU i enfin les Cordilières , d’où s’écoulent le Rio de la Plata , & fur-tout ce 
fuperbe Maragnon , qui promène fes eaux l’efpace de douze cents lieues de l’oueft â 
l’eft dans l’Amérique méridionale , & qu’une troupe de femmes guerrières , fuppofées ou 
peut-être apperçues fur les bords , a fait nommer le Fleuve des Amazones , &c. &c. 
Tout indique donc que les fleuves commencent dans les montagnes , que leurs lits font 
& doivent toujours être au centre des baflins où fe raflèmblent les eaux qui les groflif- 
fent depuis leurs fources jufqu’â leurs embouchures. Ce font autant de baflins particu* 
liers qui appartiennent à chaque pays, & que la Géographie phyfique doit d’abord faire 
connoitre (i). 

DE lA Géographie Historique et Poiitique, 

L A fociété foible encore , & dans un befoin prefque univerfel de tout , ai 
dù accueillir avec rcconnoiflànce ces génies privilégiés qui ont fait les pre- 
miers pr-s dans la carrière des arts : bientêt les hommes en fe multipliant 
fe font difputé un canton plus agréable & plus fertile , dc-là les premières 
guerres ; ils fe font choifi des légiflateurs pour les conduire , & des chefs 
courageux pour les défendre , dc-Ii l’origine des gouvernemens & des loi* 


(l) Nous n'avons fait qu'indiquer ici quelques obieti de la Géographie phyfique i cette partie 
efl réfervée il 1a plume favante de M. Defraarets de l'Académie des Sciences , St foime une 
des parties de l'Encyclopédie. 

Mais 
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Mais fi l'homme confidcré individuellement cft fufccptible de perfefîihilitë , les 
grandes fociétés elles-mêmes ont dû s’occuper aufli des moyens devenirplus heu- 
reufes ; ce n’a pu être qu’en comparant les faits, les tems , les circonftances , en fe 
rappellant leurs fautes , & les calamités qui en ont été les fuites ; de-li les monumen 
antiques où font confignés les faits ; de-là enfin l’hiftoire des nations. 

Cependant chaque fociété en veillant â fon bonheur particulier , a dû porter un œil 
inquiet fur les états qui l’environnoicnt ; elle a dû craindre, & leur trop nombreufe 
population , te un accroiflèment de puillànce qui tût ou tard pouvoir lui être redouta- 
ble ; plufieurs petites nations fe font réunies pour refifter aux projets ambitieux d’un 
grand peuple : au lieu de toujours combattre , on aura quelquefois négocié : telles font 
les premières caufes de la politique. 

La politique eft donc intimement liée â l’hifioire : c’eft en quelque forte la jurifpru- 
dence de nations ; mais , comme les autres fciences, elle a fes principes & fes préju- 
gés. Il ne faut point lui prêter une marche uniforme ; elle eft peut-être plus qu’uns 
autre l’efclave des tems , des circonftances & des lieux. Le caraâère des peuples eft aufli 
varié que les opinions ; celles-ci ne diHèrent pas moins entr’elles que les gouver- 
nemens , & un homme ne reffemble pas plus à un autre homme , qu’un peuple à 
un autre peuple par fes mœurs , fes loix , & la forme de fon adminiftration. Ce font 

ces nuances fi mobiles qu’un Géographe doit s’efforcer de faifir , & c’eft en raf- 

femblant ces monumens de la fageffe & de la folie humaine , qu’il peut ar- 
river à fon but , qui eft de fe rendre utile. Nous n’indiquerons cependant que 
les principaux traits qui appartiennent à cette partie , puifqu’elle doit faire 
elle-même un article eftentiel de l’Encyclopédie , 6c doit être traitée féparé- 
nient. 

La Géographie hiflorique eft celle qui , en indiquant un pays ou une ville, en pré- 
fente les différentes révolutions , annonce par quels princes ces lieux ont été fuccef- 
Cvcmcnt gouvernés , parle du commerce qui s’y fait , de la religion qui y eft éta- 
blie , de leurs loix , des monumens anciens 6c modernes , des mœurs , de la popu- 
lation , de la température du climat , des produâions , des lièges que les villes 

ont foutenus ; elle indique les Conciles qui s’y font tenus , les grands hommes 
qu’elles ont produits , les lieux où fe font données les batailles fameufes : la ftatu- 
le , la figure ,>Ja couleur 6c le car.iâère des habitans de tout pays lui appartiennent j 
elle fait connoître encore les animaux de toute efpcce , foit qu’ils fe retirent au 
fond des forêts , qu’ils s’élèvent dans les airs , ou qu’ils fe cachent dans les 
eaux. 

Mais de toutes les fciences , il n’en cft guères qui foit plus dépendante 
de l’inftabilité des chofes humaines que la Géographie. Les guerres , ce fléau 
deftruâeur de l'humanité , vont dévorant les peuples , les nations , les em- 
Ce'ographie. Toms I, k 
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pires. Ici l’œil ne découvre que des cendres & des ruines où flcri^Tcit une ville 
opulente & célèbre. Li , un canton autrefois fertile & peuplé , une plaine autre- 
fois (î riante & fi riche , n’offrent plus que la défertion & U folitude. De tous 
côtés , on trouve des forêts brûlées , des villes , des bourgs , des villages dé- 
truits. 

L.i nature femble encore féconder l’homme dans fes fureurs : les trcmbicmens de 
terre , les inondations, les pertes, les famines font par. tout d’immenfes déferts. Voyez 
la mer engloutir de vaftes portions du continent ! Voyez-la agrandir ailleurs le do- 
maine de l’homme! Dans un pays , c’eft un fleuve, c’efl une ville floriflimte qui difpa- 
roillent & s’abîment pour toujours dans les entrailles de la terre. Dans un autre , on 
voit tout-à-coup s’élancer de nouveaux rochers , de nouveaux fleuves , & des îles nou- 
velles. Ce malheureux globe , dans des convulfions continudlles , change , s’altère , fe dé- 
truit , fe renouvelle fans ceflè , & on voit des milliers de générations fuccéJer à des mil- 
liers de générations. 

Ainfi , dans ce choc des élémens contre les élémens , de l’homme contre l’homme , 
dans ce tableau fi changeant, le Géographe fuccède lui- même au Géographe, Sc de 
fiècle en fiècle le monument qu’il élève, toujours imparfait , perd fans ceflè , acquiert 
fans ceflè , fe détruit , fe renouvelle , & doit être fournis à cette perpétuelle vidlTi- 
tude jufqu’à la fin des tems. On doit donc fentir d’après ce tableau la néceflité de 
comparer la Gréographie des tems partes avec la Géographie des tems aâuels. H 
faut alors percer dans la nuit des fiècles , parler de ces changemens arrivés fur 
la face du globe , faire fortir ces villes fameufes de leurs ruines , reflufeiter les 
nations & les empires. Ceft l’objet d’une nouvelle divifion ; lavoir , i“. la Géo- 
graphie ancienne ,• z°. la Géographie du moyen dge ; 3®. la Géographie mo- 
derne. 


De la Géographie ancienne. 

La Géographie ancienne eft la defeription de la terre conformément aux connoif- 
fanecs que pouvoient en avoir les anciens , dont les onvrages nous font reflés. Malgré 
ce qu’on trouve d’admirable dans leurs écrits , ils étoient bien loin de pofl'édcr à un 
degré convenable les qualités indifpenfables dans la Géographie. Les mathématiques 
& l’aftronomie n’étoient pour ainfi dire qu’au berceau , fi on compare ces fcienccs â 
ce qu’elles font de nos jours. La navigation avoit fait encore moins de progrès , 
& CCS génies hardis qui , â l’aide de la bouffble , ont franchi l’intervalle qui fé- 
pare les deux hémifphères , n’avoient point paru encore ; ces îles fans nombre 
découvertes depuis quelques fiècles , ces portions fi confidérables du globe , ces mers 
plus valles encore, ce nouveau continent enfin , ils n’en foiipçonnoicnt pas mêmereaif- 
JCDce. 
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Les oumges giogr»phiques des anciens , parvenus jurqii’à nous , font remplis d’er- 
reurs, tant par le merveilleux qu’ils contiennent, que par les calculs fur les longitudes 
& les latitudes. Leurs mefures itinéraires ont varié félon les tems & les dilTérentes na- 
tions. La difficulté même d’en déterminer la valeur a encore répandu fur cette partie 
une nouvelle obfcurité. Ainfi pour avoir une carte de Géographie ancienne , il faut lire 
les auteurs anciens avec la défiance pourtant que l’on doit avoir de leur goût pour le 
£ibuleux , étudier avec attention ceux qui ont détaillé la Géographie , comme Strabon , 
Piolémée, Paufanias , & ceux qui ont écrit rhiffoire , tels qu’Hérodoie , Thucydide , Tite- 
Ltve, Polybe , Céfar, Scc. ne pas omettre de les comparer fans celle avec les récits des 
voyageurs modernes , confultcr les morceaux levés exaâcment fur les lieux , & reriifiés 
par les obfervations aftronomiqiies ; encore cette carte qui fera l’exafl dépouillement des 
ouvrages qu’on aura lu , n’ofFrira-t-elle qu’imparfaitcment le véritable état des pays qua 
l’on aura voulu repréfenter. 

De la Géographie du moyen âge, 

CëTTE divifion de la Géographie embraflè tout l’intervalle qui s’eft écoulé depuis la 
'décadence do|^cmpirc Romain jufqu’au renouvellement des lettres. La foiblelTe des em- 
pereurs, le lâchement de la difeipline militaire, la palTion effrénée du luxe & de tous 
les plaifirs , les incurfions continuelles des Barbares, toutes ces caufes en entraînant la 
chute de l’empire avoient auflt accéléré la ruine des arts j le goût du beau étoit éteint, 
les fcicnces prefquc méptifées , & le génie ne jetoit que de loin en loin quelques pâles 
étincelles. Il femble que ces effaims deftruâeurs de Barbares , ces Goths , ces Suèves , 
CCS Alains , ces Vandales aient enveloppé le monde entier dans une ignorance profon- 
de. Cependant , en confuliant les chroniques & les cartulaires qui font en très-grand 
nombre , il eft polfible encore de répandre quelque lumière fur cet âge de la Géo- 
gr.iphie. 

De la Géographie moderne. 

La Géographie moderne eft la defcriptîon de la terrre , depuis le renouvellement 
des lettres jufqu’â préfent. Ce fera fans contredit la plus vraie , la plus intéreffante , 
la plus inftruâive & la plus riche. Nous ne nous étendrons pas davantage fur cette 
dernière d.v.fion ; il eft facile de voir qu’on doit lui rapporter tout ce que nous avons 
dit , & tout ce qu’il nous refte i dire encore fur les avantages de la Géogra- 

Dans la manière dont nous avons conçu notre plan , & dont nous l’avons rempli 
dans cet ouvrage, on verra les hommes différer des hoi^ , les loix des loix , 1„ 

b ij 
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dimafs des dimats. Le nègre parefPcux qui refpire l'air brûlant de Tèquateur , ne ref- 
Iciiible point au robiiÜe &; laborieux habitant du nord. La loi qui aflûre au hcr An- 
glois tous les droits de fa liberté , rcflembic encore moins aux caprices fanguinaircs d’un 
dcfpote ACatique. Enhn , nos fociétés policées , nos fciences , nos ans ii’ont nul rap- 
port avec ces hordes fauvages , qui confervent û peine quelques traces humaines. Tous 
ces contrades que l’on remarque dans les mœurs des difTérens peuples , toutes ces va- 
riétés dans les gouvernemens exident aulfi dans les opinions religieufes. Les cultes font 
oppofés au cultes , les prêtres aux prêtres , les religions aux religions : nous les rédui- 
rons â quatre principales , favoir , le Paganifmc , le Judaïfme , le Chridianifmc & lo 
Mahoméiifme. La Géographie moderne admet une fubdivihon fous le nom de Géogra- 
phie ecdéfiadique. 

La GrbgrjpA/e tcchjtaftique eft celle dont l’objet ed de rcpréfenler les part.iges . 
d’une jurifdiâion ecdéfiadique , félon les patriarchats , les primaiies , les diocèfts , les 
architJtjcones , les doyennes , icc. &c. Quant à ccte dernière divifion , nous ne ferons 
pour ainfi dire qu’indiquer les objets les moins inutiles , nous réfervant pour des chofes 
plus indruâifcs & plus intéreffantes. lettons maintenant un coup d’œil fur quelques 
Géographes François , & principalement fur ceux qui fe font le plus didingiiés parmi 
nous. ^ 

La Géographie ne peut guères remonter en France que jufques vers le milieu du fei- 
cième fiède , encore n’avons-noiis eu que des effais informes qui fe reficntoient de 1* 
barbarie des écoles, & de nos foibles progrès dans la géométrie , l’adronomic & les autres 
fciences. 

Podel , Thevet , Jolivet & Nicolas de CÎufa , nous ont donné des cartes générales 
de la France ; ces ouvrages comparés â ceux de nos jours n’offrent que des fautes de 
calcul , des oublis , &: des traits mêmes d’une groffiêre ignorance : mais ils ont ofé défri- 
cher ces landes montueufes & rebutantes ; on ne peut donc leur rcfiifer de la tennoif- 
fance. 

Etienne Ghébellin publia le comtat Vcnaiffin ; Th.ibourot , te duché de Pourgogne ; 
Kettenhofer, la Champagne; Rogicri , le Poitou, & les pays voifins ; Guyet , l'An- 
jou ; Surhon , le ’Vermandois ; Calameiis , le Berry ; Hugues Cufin , & dans la 
fuite Ferdinand Lannoy , la Franche-Comté ; Beins , le Dauphiné ; Bombar , la 
Provence : enfin , la Guillotièrc nous donna la Carte générale de la France , vers 
l’an 1584 ou 1585. 11 eft même facile de voir par quelques-uns des noms qu’on 
vient de citer , combien nous devons de reconnoiftànce aux autres nations. 

Mais le génie François commença fous Louis XIII i voter de fes propres 
ailes , & à étonner ceux mêmes qui avoiçnt été fes maîtres. Nicolas 6’anfon , 
né en 1600 , avait fait dès dix-huit ans une carte de l’ancienne Gaule , avec 
un traité latin qu’il ne publia qu’en t 6 xj, U nous donna enfuitc des cartel 
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de l’ancienne Grèce , de l'empire Romain , de la France, de l’Afie , de l’Afrique , 
de l’Amérique , & des dix-fcpt provinces des Pays-Bas , &c. &c. Guillaume & Adrien 
Sanfon fes cnfans , & Pierre-Moulard Sanfon, fon petit fils, ibutinrcnt avec éclat la 
réputation de leur père. 

Nous ne devons pas oublier de placer dans le nombre des Géographes qui ont jlluf- 
tré leur fièclc , Pierre Duval , allez peu cftimé aujourd’hui ; le P. Briet , Jéfiiite ; les 
Délille, les Danville, les Buachc , feu M. Robert de Vaugondi , M. Jaillot, M. Sau- 
veur , qui fous Louis XIV conçut le plan du Neptune François , ouvrage qui a été 
confié i M. Bellin , hydrographe du Roi , pour le mettre d fa perfcftion ; M. d’Après 
de Menncvilette , auteur aufli d’un Neptune François , mais dont les grands talens ne 
font pas oublier fes campagnes maritimes dans la dernière guerre , & quelques autres 
encore , dont les travaux font autant de conquêtes pour la Géographie. (l) Mais en 
citant tous ces ho.-nmes célèbres , nous avons] plutôt parlé do ceux qui nous ont rédigé 
des cartes , que de ceux qui ont écrit fur cette fciencc. Il ell plus facile d'alligner une 
polition géographique , que de peindre riiiftoire , les mœurs , le commerce & les ans 
des nations. Nous ne croyons pas qu’il foit inutile ici d’examiner quelques-uns de leurs 
ouvrages , & de voit en quoi ils ont plus ou moins contribué aux progrès de la Géo^ 
graphie. 

Le premier de ces ouvrages , fur lequel nous oferons rifqucr quelques réflexions • 
efl le grand Didionnaire do la Martinière. Il femble qu’on ait pris à tâche de raflem- 
hier dans ces nombreux in-fol. , toutes les fottifes 6c tous les menfonges qu’on peut 
débiter en Géographie. Le peu de bonnes chofes qui s'y trouvent , cft noyé dans une 
foule d’erreurs , & fon ftyle ell lâche & prolixe. Les calculs font faux pour la plupart 
6c la partie hillorique n’ell pas toujours exempte d’erreurs. On doit cependant favoir 
gréâ l’auteur d’avoir conçu un plan aufli valletil n'a manqué à lui 6c à fes fucceficurs 
que des matériaux aulfi fûrs qu’ils étoient iromenfes. Avec plus de vérité dans les dé- 
tails , fon ouvrage feroit un des plus précieux dépôt de nos riches bibliothèques. 

Le grand Didionnaire de la France , par M. l’abbé d'Expilly , cil une colledion im- 
menfe 6c remplie de recherches. Il ell â regretter que l’auteur n’ait pas toujours été 
bien fervi dans les mémoires qu’on lui a fait palier. 

Si des Didionnaircs nous pall'ons aux méthodes , nous fommcs forcés de le dire , 


(l) Pluficurs de ces Gétigraphês ont .accompagné leurs cartes de eonimeiuaires trés-iiifirudirs 
mais le fiècle préfenr & la poHérité didingueront toujours le célèbre d’Anville , qui , cl.ins une 
carrière très longue 6c très-laborieufe , nous a donné de favans Mémoires fur ta mtr CafpienDe, 
fur les antiquités géographiques de l'Inde , fur l'ancienne Gaule , fur la Chine , &c. S'il ell quel- 
quefois permis de ne pas être de l’avis de ce favani homme fur tous les points , e’tfl qu'un grand 
nom ac doit jamais nous déioutacr de 1a recherche de la vérité. 
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& cVft avec regret, il n’en cft giiôres de bonnes. Dom Va'fTetfe , Nicole de la Croix,' 
font fecs & pas toujonrs fidèles ; le favant Büfching lui-méme n’a pas toujours des 
rcnfcigneinuns afil'z exads. M. Mcntelle , auteur de la Géographie comparée , a porté 
nne faine critique dans la Géographie ; il a nourri fon ouvrage de toutes les recherches 
qu'un homme favant peut puifer dans les autres fctcnces ; il a ôté fa fcchereflê à la Géo- 
graphie , & l’a rendue aullî inllriidivc qu’intéreffante. M. Robert , Géographe du Roi , 
l’un des Coopérateurs de ce Diâionnaire, a donné* deux ouvrages fur la Géographie, 
l’un, purement élémentaire, fie à l’ufagc des collèges , dans un petit nombre d’années 
a déjà eu quatre éditions ; fie l’autre en trois volumes , a été traduit dans pluficurs lan- 
gues. Cet ouvrage a le mérite d’étre très-exact, fie de renfermer des détails qu’on cher- 
cheroit inutilement dans les autres ouvrages du même genre qui ont paru jufqu’i ce 
jour. L’auteur a fur-tout l’avantage d’avoir fouvent écrit i/e \ifti , parce qu’ayant voyagé 
vingt ans fit parcouru en détail fit en obfervatcur les diverfes contrées de l’Europe , il a 
fait fur les lieux des recherches intérenames , fit recueilli des matériaux précieux , dont 
il a enrichi fon ouvrage. Ces voy.rgcs l’ont mis i portée de juger par lui-méme de l’e- 
xaûitude fit delà vérité des faits avancés par les divers Géographes; ce qui ne manquera 
pas de tourner â l’avantace de cette partie de l’Encyclopédie. Nous pourrions citer ici les 
litres d’une douzaine d’autres ouvrages ; mais ce ne font guères que de volumineufcs 
compilations fans plan , fans ftylc , fit où la vérité fe trouve prefquc toujours noyée 
dans un tas de menfonges ; il nous paroit aulli inutile d’analyfer ici Corneille , Bau- 
drand , fitc. fitc. , qu’il feroii faitidieux de faire la nombreufe nomenclature de tous nos 
abrégés élémentaires. 

Avant de finir ces réflexions , il nous paroit nécefTaire de dire un mot fur les cartes fie 
fur les .4llas : il faut du moins prévenir le public contre un chatlatanifmc fi dcliruâeur 
pour les Iciences. 

Prefque tous les atlas fit les cartes qui paroifleni journellement fourmillent d’erreurs , 
qui décèlent la plus profonde ignorance. L’art de calquer en Géographie , eft un brigan- 
dage que lu moindre écolier en état de tenir un compas fit un burin, exerce avec une 
ettronterie qui n’a pas d’exemple. Un habile Géographe aura palfé une année à faire 
une excellente carte , qui fera copiée eu deux fois vingt-quatre heures .* non-feulement 
ce vol littéraire décourage les artilles fit les favans en les privant du jufle émolument de 
leurs travaux , mais le public lui-même paie fort cher un ouvrage qu’il croit excellent 
fur le nom de l’auteur, fit qui n’cft qu’une contrefaçon remplie de fautes, de négli- 
gences S: de menfonges. A peine compte-t-on i Paris trois fonds eflimables. On doit 
s’attacher aux cartes originales des Sanfon, des Danvillc , des Dclifle, de feu .M. Robert 
de Vaugondi , de M.M. Bonne fit Buache , fit de quelques autres en petit nombre. Il 
faut dillinguer aiilfi les cartes de rObfcrvatoirc , rédigées pas des Savans refpec- 
lablcs ; fit fur-tout le fuperbe atlas de la France exécuté fous les aufpices du Gou- 
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Tcrnement. L’atlas de M Mcntelle réunit à l’exaâitnde , la beauté du burin & du 
papier. La clarté avec laquelle chaque objet fe détachant de l’étendue du plan 
femble pour ainft dire s’offrir aux yeux , doit en faire défirer la continua- 
tion. 

La plupart des cartes Angloifes font faites avec beaucoup de foin ; nous difon» 
la plupart , car on altère , on défigure le globe avec autant de barbarie â Lon- 
dres qu’en France ; mais les bonnes cartes y font d’une extrême perfeSion , ic fur 
tout les cartes marines , parce que le gouvernement ne néglige rien pour encoura- 
ger les favans & les artiiles dans une partie auflî eflèntielle à la navigation. 

Nous ne parlerons pas de même des cartes Hollandoifes , qui font prcfque toutes 
fautives & remplies de menfonges , non qu’il n’y ait eu dans ce pays des Géographes 
trîs-habilcs, tels que les Pictir Goos , les Janffonius , les Blaeu , les Wan ReuUn 
mais parce qu’il entre dans les principes du gouvernement Hollandois de cacher fes nou- 
velles branches de commerce aux autres nations j intérêt fordide qui lui fait préférer 
l’avantage de s’enrichir , â la gloire de contribuer avec les autres peuples de l’Europe 
aux progrès de la Géographie. 

Ce feroit faire une injure aux Géographes Allemands que de les oublier ici. 
Nous ferons toujours portés â rendre juflice i cette nation éclairée & laborieiife ; 
elle a défriché les landes de la littérature , Si l’on doit â fes doélcs & volumineufes 
recherches des obfervations qui ont hâté les progrès des fcienccs & des arts. Les Ho- 
manrtyle profeflè.ir Mayer , le doéicur Eifenfihmid ^ le fieur jesger , ingénieur , 
&c. &c. nous ont donné d’excellentes cartes géographiques , il fèroit â defirer , pouc 
la perfeciion de leurs ouvrages , que les fouverains de l'Allemagne vouluffent bien s’oc- 
cuper du foin de faire mefurcr leurs pofTefTions , qui ne l’ont été jufqu’ici qu’impar- 
faitement. C’eft un genre de dépenfes digne de la grandeur des princes, & dont ils doi~ 
vent les premiers recueillir l’avantage. 

Parmi les écrivains Géographes qu’a produits l’Allemagne, on diflitiguera toujours 
M. Bûfching : il eft très-méthodique , & dans fa Géographie , les faits font prefque 
toujours d’une fort grande cxaétiiudc. Il nous a décrit fon pa) s , les différentes fouveraî- 
netés qui le compofent , toute la partie du nord do l’Europe fur-tout , avec des détails 
qu’on chcrchcroit vainement dans les autres Géographes : on doit regretter qu’il n’ait 
encore parlé que de l’Europe. Cet homme aufll modefte que favant , nous indi- 
quant toujours les fources où il puife , lèmbtc nous montrer ces vafles contrées 
pour la première fois ; il feroit â defirer que fon traduâetir eût plus foigné fon flyle. U 
eft tems de dire un mot du plan que nous avons adopté. 

Dans l’ancienne Encyclopédie , la nomenclacure étoit tellement incomplète , que rteta 
n’eft plus ordinaire que d'y voir dci villes confidétables , & même des états fouverains 
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oublies, ou «raitJs en quelques lignes, tandis qu’on y parle d’une fcigneurlc ou d’un 
fimple village avec une fafHdieurc prolixité. M. le Chevalier de Jaucourt, homme efti- 
nir.b!e d’ailleurs par fitn go.it & fon lavoir , manquoit abfolument de» connoiflances 
indifpcnfabîes à la Géographie. II n’a fait qu’effleurer fa matière : à peine dit-il quel- 
ques mots du lieu qu’il lui faut décrire , en copiant ptcfqtie toujours la Matinière ; 
mais il s’étend fur des objets de mythologie, d'hiftoire naturelle & de phyfique, traite 
foiivent des qucflions de théologie , de controver.'e , fait rhiftoire des grands hommes 
que ce lieu a vu naître, & finit par analyfcr leurs ouvrages. Il nous a donc fallu, 
non-felcment corriger tous les articles anciens, & ajouter ceux qui man<quoicnt à la 
nomenclature , mais refondre dans notre ouvrage les derniers voy.uges &: les précieufes 
découvertes des navigateurs de toutes les nations. Ce font ces détails nouveaux , ces 
afiertions autrefois douteufes , mais aujourd’hui authentiques , ce font des faits mieux 
vus, mieux obfervds , fubfiituJs à des préjugés fi: â des erreurs, qui doivent être les 
premiers matériaux de notre ouvrage. 

Comme le Géographe ne peut quitter font cabinet pour aller vérifier les faits 
fur tous les points du globe , il faut néceflairement qu’il s’en rapporte foiivent 
aux voyageurs : mais ces voyageurs ont-ils bien vu ? Ont-ils tout vu ? .Sont- 
ils toujours d’accord ? En les fiippofant meme de bonne foi , combien de 
car.fes peuvent égarer le jugement ? Ici c’eft l’ignorance ; U c’eft l’opinion. 
Cent hommes , difoit Plutarque , 6: Montagne apres lui , cent hommes lifcnt le meme 
livre fans lire les memes chofes. Pourquoi n’en feroit-il pas de même des voyageurs 
& de ceux qui les confultent ? Dans l’embarras du choix , nous croirons de préférence 
au voyageur éclairé que examine fans pafflon , montre do la candeur dans fes récits , 
& détaille les faits avec une attention fcrupuleufe , 5: nous dédaignerons l’homme 4 fyf 
terne , qui cherchant une route peu frayée pour pat oiire original , voit moins clans un 
pays ce qiii réellement y cxifle que ce qu’il veut y trous’cr. II cft tel voyageur dont 
la relation cft déjà tome faite dans fa tête avant même d'avoir quitté fa patrie 
(t) ; mais en fuppofant l’exadiiude dans les faits , combien peu favons-noiis 
encore en comparaifon de ce qu'il nous rcHo à favoir ! On n’a giières , fuc 
une foule de chofes , que des apperçus afiez fuperficicls. La pofiérité fera bien 


(I) Nous ne ferons point ici la nomenclature des voyageurs des différentes nations ; leurs ou- 
vrages font en fi grand nombre , qu’on ne peut que favoir gré à celui qui a bien voulu nous en 
abréger la leélure ,& nous donner en quelques tomes tout le fuc d’un millier de volumes. M. delà 
Harpe vient de refondre la v-arte & faiigame compilation de l’abbé Prevoft : il a claflé avec ordre tous 
les mémoires qui appartenoient au même fujet , abrégé leur ennuyeufe polixité', a enrichi fon 
ouvrage de toutes les découvertes des nouveaux voyageurs , & nous a donné une colleilion inté- 
retïante dans en llyle eorreél & facile , qu'il a fiemé de réflexions inflruûlves St philofophique*. 

étonnée 
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étonnée Tans doute , lorfqu’clle examinera de fang froid ce que nous lui donnons pour 
de* certitudes. Qu’elle ne nous dédaigne cependant pas , nos efforts ne feront point per- 
dus pour elle; & riche de nos découvertes , il ne lui fera que plus facile d’arriver â la 
vérité. 

Nous parlerons des arts & des fciences chez tous les peuples: des liens qui les rap- 
prochent , c’ell-â-dire , du commerce , de leurs gouvernemens , &c. &c. ; nous par- 
lerons des loix ; nous indiquerons fommairemeni les caufes politiques qui ont 
accéléré la chûte d’une puiffance formidable, & celles qui ont donné de l’énergie & 
du reffort i un peuple foible; nous remarquerons enfin combien le defpotifme & la 
tyrannie font funeftes aux mœurs & à la profpérité des empires. 

Il nous refte préfentement i traiter d’un point par lequel nous aurions du peut-être 
commencer ; on veut parler de l’utilité de la Géographie. 

Nous avons fouvent été étonnés de l’efpèce d’indifi^rence qu’on a eu jufqu’ici pour 
cette fcence dans nos maifons d’inftruâion. On met entre les mains des jeunes gLs le. 
chefs-d’œuvres des orateurs & des poëtes de Rome & d’Athènes; on leur enfeigne pen- 
dant dix ans l’art de mal parler les langues mortes , qu’ils oublient bientôt pour ap- 
prendre i parler la leur, Sc aucun d'eux ne poutroit nous indiquer, fur la carte les 
lieux ou font fitués Athènes & Rome. Ils nous décrivent éloquemment la rapidité du 
Ximois, l’.mpétuoCté du Scamandre , dont l’un exifte i peine , l’autre n’eft guè-e 
qu’un miférable ruiffeau , & prefqu’étrangers dans leur patrie ; ils ne connoiffent ni les 
forces politiques de leur propre pays, ni les faits les plus intéreffans de leur hiftoire 
Nous aimerions autant un genre d’éducation , qui formât des hommes pour la fociété 
& nous donnât des c.toyens , que de jeunes pédans , qui croient tout favoir parce 
quils peuvent réciter en grec & en latin des morceaux de Démofthène & de Tite 


Nous le dirons cependant pour l’honneur de l’Univerfité ; une fcience aufii cfTlm- 
^elle que » Géogr^hie ne fera plus traitée avec tant de négligence & de mépris. Un 
jeune profeffour ( M. l’abbé Grenet ) , a propofé de la joindre â l’éducarion . & ce plan 
a été accueilli avec un applaud.ffement univerfel. On n’expliquera plus â un jeune hL- 
me les ouvrages e Sallufte , de Tite-Live , les Commentaires de Céfar , fans lui mon. 
t r fur carte les lieux qu. ont été le théâtre de fes guerres fanglantes ; le jeune 
élevé acquerra en mume-tems des notions fur la Géographie ancienne & moderne • il 
n en comprendra que mieux fes auteurs claffiques , & ce plan , bien dirigé, doit infini- 
ment contribuer aux progrès des études. ° 

En effet, une rivière, un ruiffeau , une monmgne , un marais , une plaine plus ou 
moins vafto, une contrée plus ou moins fertile, plus ou moins peuplée , ne fonLoint 
a s lart de la guerre des circonftances inutiles. Ici le général le plus confomme ne 
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giiée d’hommes arrête tout un peuple de foldais : c’efl dans cette gorge que ce corps 
invincible de vétérans déchire de dérefpoir & enterre fes drapeau* pour fc rendre pri* 
fonnicr d un ennemi qu’il a tant de fois vaincu. Suffira-t-il â un jeune militaire de 
pâlir jour & nuit fur les hiftoriens de la Grèce & de Rome ; de pofféder jurqu’aux moin- 
dres détails de ta vie de nos grands capitaines ; de connoître tous les faits , tomes les 
époques de notre hiRoire ? Qu’importent ces faits fans nombre accumulés avec tant de pei- 
nes, s’il n’ell en état, la carte à la main , de les comparer fans ceflê ? C'elt par-Ii 
qu’il doit fe tranfporter fur les licux-mtmes avec ces grands hommes , pour jouir avec 
«'.Kî de leurs triomphes! C’clf par-là qu’il doit apprendre le grand art des campemens , 
des attaques , des retraites , quelquefois plus favantes & auflî préciculcs qu’une vicloire ! 
Sans la Géographie , comment un négociateur faura-t-il ce qu’il peut accorder ou ce 
qu’il doit prétendre ? Un miniflre ofera-t-il , du fond de fon cabinet , former le plan 
d'une campagne , diriger nos troupes , nos vailTcaux ? Et pour en pas avoir acquis des 
connoifTances auflî indifpcnr.iblcs dans la place qu’il occupe , faudra-t-il que nos légions, 
foient livrées au fer & au feu de l’ennemi ! 

Nos plusr grands généraux , nos ingénieurs les plus célèbres ont été favans dans la Géo- 
graphie. Turenne dans fes campagnes , Vaiiban dans les lièges qu’il dirigeoit, rous deux 
avares du fang françois , favuient unir fans ceire les avantages que leur offroit la nature 
aux rellburces de l’art , & faifoient , avec une perte de quelques , hommes , ce qu’ils 
m'euflent pu exécuter qu’en jonchant la terre de cadavres. Le courage feul ne fulEt pas j 
l'art & l’étude font encore plus que le courage ; le foldat françois ell ardent , impétueux , 
foupirant après la gloire ; il lait affronter la mort avec une intrépidité qu’on n’a furpaflcc 
chez aucune natior» : mais cette fureur aveugle , cette foif de vaincre , fuffit-elle toujours, 
peur le rendre invincible ? 

Un général peu inflruit ell timide , il va en tâtonnant dans fes opérations ; il rêve ^ 
il confulto , il hdîie ; c’elt en vain qu’un ennemi trop impnident, trop audacieux lu» 
prelcfite l’occafion de le battre ; il ne fait point la failtr. Un militaire inftruit , un général 
favant dans la Géographie , connoît d’avance le» avantages ou les défavantages qui peuvent 
réfultcr de telle ou de telle autre polîrion ; il a dé-jâ fur la carte préparé fon triomphe , & 
avant d’avoir vu l’ennemi , il a vaincu ! 

Nous n’avons démontré jiifqu’ici l’ulilité de cette fcicnce , qire dans fart féroce de dé- 
truire : mais cet art , mille fois plus utile & plus doux , cet art coiifulateur qui , par 
d’heureux échanges^ enrichit une nation du fupetflu d’une autre nation , qui nous apporte 
fans celle le tribut de toutes les mers & des deux mondes , le commerce enfin , cft-ü 
donc étranger â la Géographie ? N’cft-ce pas elle qui , par les connoiflânees & les obfer- 
vations qu’elle accumule tous les jours , facilite d'un pôle à l’autre une heureulc corref- 
pondance, donne au commerce des vues plus vaftes & plus fages , ic rend le levier qui 
lait mouvoir toutes les puiflknccsj tous les empires; & nourrill’ant entr'cu.x une utile fit 
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g^niireiire émulation , cft caufe enfin que tous les arts, toutes les découvertes , tous les 
bienfaits de la nature , deviennent un bien commun â tous les peuples ? Tels font les prin» 
cipaux avantages que produit l’étude delà Géographie: puilTions>nous , en nous effor- 
çant d’ôter â cette fcicnce une partie de fa féchereffe , Pavoir rendue aulE udie & aufiî 
inaéreffante qu’elle peut le devenir ! 

Ce dijeours ejl de M. Masson de Morvilliers, 
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T T E Tartit de rEncyclopddie a pourco^jidsatturs , M. Robert , Géographe 
ordinaire du Roi , & M. Masson DE MoRVILLIERS , Avocat au Parlement. M. 
Mentelle , Hiftoriographe de Mg' le Comte d’Artois , & Profeflèur-émérite d’Hif- 
toire & de Géographie i l'Ecole Royale-Militaire , a e'té charge' de la Géographie 
ancienne , qui fera traitde fipariment ; & la conftSion des Cartes a été confiée à M. 
Bonne , Ingénieur-Hydrographe de la Marine. 


Les Articles marqués du figne ( R ) appartiennent à M. Robert ; ceux qui por- 
tent le figne ( M. D. M. ) , & ceux qui ne Jont affedés d'aucune marque , font de M. 
Maflbn de Morvillicrs. 
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A , petite rivière qui a fa fource^i' 
raines , en Sologne. ( B. ) 

AA , rivière des Pays-Bas , qui prend U fource 
dans le Bnulonnois, patïe è Saint-Omer, au-delTous 
de laquelle elle forme tes marais où font les îles flot- 
tantes, fe divife en trois branches , dont la droite, 
dite la Coline , fournit aux canaux de diverfes villes 
de Flandres, telles que Bourbourg, Mardick, Dun- 
kerque, Stc. La gauche fe rend dans le canal de Ca- 
lais ; & celle du milieu , qui garde fon nom , fe dirige 
fur Gravelines , & fe jette un peu au-dellbus dans 
la mer , après un cours d’environ 1 4 lieues. Le nom 
de cette rivière , qui efl commun i d'autres en 
Suifiè ,en Allemagne , dans les Pays-bas & dans la 
livcnie, efl une dégradation du mot latin Æjua. (R.) 

.Aa , ou A.snt, petite rivière du Brabant Hol- 
landoi$,qui a fa fource aux confins du pays de 
J.iège jè de la Gueldre , arrofe la ville de Helinont, 
8 : va fe jeter dans le üoramcl , au deflbus de Bois- 
le-Duc. (K.) 

Aa , deux petites rivières des Provinces-Unics , 
qui fortent du marais Bourfang,au pays de Drente, 
8 c s’étant jointes au Vt'eflervold , il en réfulte une 
nouvelle rivière qui prend le nom de Mi'efler- 
Aï old-Aa ; celle-ci va le décharger dans le golfe de 
Dollaert , vers les confins du comté d'F.mbden. (R.) 

Aa, îc ILiVELTER-Aa, petite rivière de l'Over- 
Yifel , qui prend fa fource dans le comté le 
Drente, baigne la petite ville de Meppen , & fe 
joint au Wecht , un peu au-delfus de Ion embou- 
chure dans le Zuyder-zée (R.) 

Aa , autre petite rivière de rOver-YlTel , qui 
baigne la ville de Zsvol , & tombe dans le Wecht 
un peu au-deirous. ( R. ) 

A A, 8c Niewe-Aa, petite rivière des Provinces- 
Unies , qui coule dans la Province d'Over-Yflcl , 
baigne Steenvick , où elle prend le nom de Steen- 
vick-.Aa ; elle fe partage enfuite en deux branches 
qui tombent dans le lac Gicter , dont les eaux fe 
Tendent clans le Zuyder-zée. ( R. ) 

Aa , Alpha , ou Alph , rivière de Suifle qui 
a fa fource au mont Brenner , dans le canton 
d’itnderwald , qu’elle traverfe du fud au nord, 8c fe 
rend dans le lac de Lucerne au golfe d’Alpbzée , 
ou mer d’Alph. (R.) 

Aa, antre rivière de Suifle qui naît au nord-nuefl 
de la ville de Lucerne , arrofe la ville de Lentz- 
bourg,auaicfl'ous de laquelle elle entre d.ins l’Aar , 
à deux lieues au-delTus de Bruck. ( R. ) 

AX , troifième rivière de ce nom dans la SiiitT; 
au canton de Zurich , où elle arrofe la ville de 
Crumingen, Sc fe perd dans le lac Greiffen-zée. (R.) 

Aa, ou Vklicer-Aa, rivière d'Allemagne dans 
le cercle de U'eflphalie ; cite a fa fource dans 
révêché de Munfler , palfe i Geraen , Borcken & 
Bockolt , & va fe rendre dans rïflel au comté de 
Zuiphen. (R.) 
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A A , ou Alte-Aa , autre rivière de Weflphalie , 
baigne Aahiis 8c Gocr , & va fe joindre au Wecht 
au-deflbus de la ville d'Ommen. (R.) • 

Aa , troifième rivière de Weflphalie, qui paffe 
k Sicinfurt , 8c mêle fes eaux à celles du Wecht , 
aux confins du comté de Bcntheim. ( R. ) 

Aa , rivière encore de W'ellphalie , qui a fa 
fource à l’outft de Munfler , arrolê celte ville , 8c 
va fe perdre dans l'F.ms. ( R. J 
Aa , cinquième rivière de ce nom en Weflpha- 
lie ; elle a fa fource dans le comté de Lippe , paffe 
à Dethmold , Hervorden , joint fes eaux à celles de 
la Bage , avec laquelle elle fe jette dans le Wefer , 
à trois lieues au-delfus de Minden. Sanfon , dans 
fes grandes cartes , lui donne le nom U'eknt. (R.) 

AABACH , pet. riv. de Suilfe, dans le bailliage 
de Biberflein ,au canton de Berne;el!cfe jette dans 
l’Aar , k une demi-lieue au-deflous d'Arau. (R.) 

A ACH , ou ACH , petite ville de Souabe , entre 
la pointe l'epienrrionale du lac de Confiance !t le 
Danube. long, aé , 50, ■ /or. 47, jj- (R-) 
AAGI-DOGil , montagne de i’Aniaiie en Tur- 
quie , fur les frontières de Perfe ; elle efl fort haute 
8c fort rude k monter ; les paflages en font étroits , 
8c c’efl par-lk que partent les caravanes qui vont 
de Conllantinoplc k Ifpahan. (R. J 
AAGGl-SOÜ, rivière de Perfe, qui defeend 
des montagnes voifines de la mer Cafpienne , 8c va 
fe perdre dans le lac Roumi , k environ lieues 
de Tauris. Ses eaux font d'une très-mauvaife qua- 
lité : c'efl peut-être pour cela qu'il ne s’y trouve 
aucune forte de poiflon. { R.) 

AAG-HOLM , l’i.ed’Aag , petite lie de la côte 
de Norwege. Lat. 58 , 6. f R. J 
AAHUS, petite Ville de 'W'ellphalie, capitale do 
comté de fon nom, dans l'évêche de Munfler. Long, 

14. 59; n-, 10 (RJ 

AÂIN-CHARIN , village de la Judée , k 1 lieues 
de Jérufalcm. Ce lieu efl remarquable par les dé- 
bris d’une églife St d’un monaflére qui , félon la 
tradition populaire , étoient bâtis k l’endroit où 
étuit la maiibn de Zacharie Sc'd'ElIfabcth. L’on y 
montre encore une grotte Irès-fréquenlée des pèle- 
rins , parce qu’ils croient que la Sainte Vierge y 
prononça le magnificat ; enfin par le couvent de 
Saint-Jean, dontl’é^lile, 8( en particulier l’autel , 
efl ,dit-on , élevé k I endroit même où nâquit Saint 
Jean-B.iptifle. (R.) 

AAIN-F.L-GINUM , ou LA FOtvTAINK DF.S 
IDOLKS , ville ancienne d’Afrique , au royau. de 
Fe/. La tradition rapporte que Ks .Afiieains.encore 
idolâtres, avoient aux environs de cette ville , au- 
près d'une fontaine , un temple où les pertunnes 
des deux fexes celebroient en cert.iins teins des 
têtes noihirnes, où les temmes s'abar.donnoient , 
dans l'obfcurité , aux hvimmes que le halard leur 
doonoit i 8c que les enfaos nés de ce commerce , 
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rcput <5 facré , étoifnt <!levés par les Prêtres de ce Aa» , île de la mer Baltique , appartenant au 
ftrnpic. Cefl pourquoi celles qui y as oient paifé la Ranetnarck. Il ne s’y trouve que quelques villages, 
nuit, n'approchoient pas de leurs maris de Utute (B.) 

l'année. Ix' Mahoméians ont détruit ce lem- A AR ACK , ville de Perfe , placée dans l’Hirca- 
plc. ( B. ) nie par Ddval. ( B. ) 

A.ÀlN- MARIAM , ou LA FONTAINF. RK AARASSO, ancienne ville d’Afie , qui n'eft 
MARIK, aiitft nommée parce qu’on du que la plus aiqourd’hui qu'un village de la Natulie , (ur 
Vieige Marie y alloit puiter de l’eau lotlqu'elle la Méditerranée. (R ) 

detneuroit à Jénil’alem. Kl'e efl i deux cents pas du AARRAl.FFIOKRR,enIatin.Viiter AarJuliuj , 
réletvoir de Siloé tous une vofitc du mont Muna , qolle de l'otéan foptcntrional , fur Us eûtes du 
d'où el'e c.mie par un conduit fouterrein, ( ) gouvernement de Berghen , en Notsstge. (B. ) 

AAIN-'I OfîlAR , ou LA KCtNTAINK IM S AARHUS, F'uyeqAHHOS. 

MAIUHANRS, nom que les Araires uunnent à AAS, ou AA , ou FCJNTAIMF. RI S ARQUR- 
ure Irtm; iee de ira-l'ins . fituées à une lieue du BUSARFS,fource d’eau vive tlans le Béarn, qu’on 
Talior vers l'oiisiit. V/lts (ervenr de retraite .t di s dit avoir la propriété de foiilagerceux qui ont reçu 
marchands qui s’) rendent pour y vemirc disertes quelques coups de teu. (B. ) 
denrées, & fur-tout des hefliaux. Au milieu de ces Aas , ou Aass , f >rt de Norwege dans le bait- 
babîtaiions il y a une belle fontaine. Ce lieu eft le liage d'A ggerbus. ( B. ) 

paliagedescarasanesquivont &sienreiitd'Kgypte AATTKR , contiée de l'Aiabie Heureufe,au 
& de Jerutalem ù Ramas. Tous tes pallans , Jmts , royaume d”i'emen , fur la mer Rouge. Kllc a pour 
Chrétiens & Turcs , y paient un tribut qui revient capitale la sille d'Alkin. Ce pays , qui {eut avoir 
a vingt fols de France. (B.) fepKiournées de long lur quatre de large , efl fituée 

AÀI.FN. Koyrg Ai.fn. vers le i 8' d. de /j:. yêpif*i. (B.) 

AALHFIRK, grande étendue de terrein fiérile AAZIR . ville de l'Arabie Heureufe , fuivant 
dans le Juiland , entre Skire 5 t Kolding. Si cet en- quelques Géographes , qui la placent dans le pays 
droit eft remarquable , c’efl pour n’avoir encore pu de B.ibarum. ( B. ) 

tire feriililé comme les autres parties du Jutland , ABA , haute montagne de la grande Arménie , 
qui , tour ingrates & marécagtfules qu'elles Ibni , à doure milles d'Krztrum. L'F.uphrate y a fafource, 
n'en réci mpenfent pas moins , par leur produit , leUm Strabon , aufli bien que l'Araxe. Cette mon- 
l’induniie & le travail des habitans qui les cultivent, lagiie , que les habitans nomment aujourd hui Cai-t 
^ B. ) col, efl quelquefois délignée Ibus le nom de ^bos , 

AA MA , province de Barbarie , il quinze jour- Abus, Achat Paryatdci, Car amas, CAir/dfr^Long. 
nées deTuiis, dont l'entrée efl une longue digue 76 ; lat. fept. 43, 40. (B.) 
fort étroite , conftruiie entre deux rivières , dites A B AA , rivière de Theflilie. On croit que c'eft 
les m.crs de Pharaon (B.) le Penée des anciens. (R.) 

AANSIRF. , petite lie de la côte de Norwege , ABA' A , île d’Aiie , l'une de Philippines. (B.) 

au nord-ouefl de l’embouchure du Lande- Wan , ABACARF.S , peuples de l’Amérique méridio- 

vers les s8 d. 7 t. de lat. ftpi. {R.) nale , peu connus , qui habitent les deux bords de 

AAR, grande rivière de Suifle , qui a fa fource la rivière ^de Madère. Long. 310; lat.Jcpt. 10. (B.) 

fur le mont Grimfel , dans une vallée affreiifc 8t ABACÈNK , ancienne ville de Sicile , qui n'eft 

profonde , aux confins du Vallais & du canton de plus aujourd'hui qu'un bourg appelle Tnpio. (B.) 
Berne. Il dtfeend de cette montagne par lauts , par AB.ACH , petite ville de la Balle Bavière , que 
cataraâes durant un efpace de lepi lieues , roulant quelques Auteurs donnent pour le cMteau d’A- 
les eaux entre les rochers. Rans cet intervalle , il baude. Zung. aq , 49 j lat. 48 , 51. Elle eft fituée fur 
le grolfit de nombre du cotirans d'eaux plus ou le Ranube & dans le département de Siraubing , à 
moins confidérables qui fe précipitent de droite & quatre lieues fud-oueft de Hatisbonne. f ile a des 
de gauche, en cafeades très-diverlifiécs. Parvenue lources d'eaux minérales qu'on dit falutaires pour 
au pied du Grimfel , l'Aar efl qioins tourmenté , plufieurs efpèces de maladies. (B.) 
mais néanmoins exceffivement rapide. Le volume ABACOA , Me de l'Amérique fepientrionale , 
de les eaux eft très-confidérable ; il égale le Rhin l'une des Lucayes. F.lle appartient aux Anglois; fois 
à l’endroit où il mêle fes eaux 1 celles de ce fleuve, étendue eft de 18 li. en long fur 7 de large. ( S. ) 
I! traverfe les lacs de Thun & de Brientz, pâlie à ABACOVRE. montagne de l'Arabie Heureufe , 
Berne , à Soleure , à Olten , à Arau , & lé joint au appelice aulfi Ai\ira. Cefl le pafiage pour aller par 
Rhin à Waldshut, après as’oir parcouru la Suifle du terre à Aden ; aulfi eft-il détendu par deux fur- 
fiid au nord. Il fe grolfit principalement de la Sane tercITes. ( B. ) , 

qui arrofe Fribourg , de la ReulT qui traverfe le ABARAN ou ABBARAN , ville de li racle 
lac de Lucerne, du Limât qui traverfe celui de Babylonien , à l'embouchure du Tigre , fur le golfe 
Zurich. ( B. ) Perliquc , i une journée St demie de Baflora. Long. 

Aar , rivière d'Allemagne qui fe jette dans le 67. ( B. ) . , , ■ , 

Rhin près de Linu, ( B. ) - ABAHANAR , contrée de 1 a Tartarie, liabité* 
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les Mogols qui y ont d’afTez bons dtabliffe- 
niens. EUe avuifine la grande muiail’e de la Oiiiie. 
( «. ) 

ABAfBES , ou AniBI-S, hautes montagnes de 
l’Amérique méridionale, dans le gouvernenient de 
Carthagéne. Elles font près du golfe de Darien. (R). 

ABÀKAN , ou ABAKEN , rivière de la Sibé- 
rie , qui vient du pays des Samoiedes , & fe jeté 
dans le leniska , à quelque diflaiice d'Abakanskoi. 
(B) 

ABAKANSfCOI , ville de la Sibérie , fur la ri- 
vière de Jeniska. Ce fut Pierrc-le-Grand qui en 
fit jeter les fondemens en 1707 , mais elle ne 
fut achevée qu'en 1715. Elle elltpourvue d'artil- 
lerie 8c d’une garnifon qui fert k protéger la 
challe des martres 8c des renards , qui iont en 
pande quantité dans le pays , 8c dont les fourrures 
font un objet de commerce important. Long. 111 , 
35 , /ar. si. 30. (B.) 

ABALACK , petite ville de la grande Tartane , 
fur les frontières de la Sibérie , i i’eft de la rivière 
(te Tübol , près celle d'irtilch. Long. 93 , 30 ; lat. 
J 3 . 3 °- («•) 

ABALF. , île delà mer Germaniqu". Selon Pline, 
c'étoit peut-itre une des Gleilaries difperfées dans 
la mer Baltique. fB.) 

Abalk , ancien port d’Italie , entre la Sicile St 
le promontoire de Siilo. {R. ) 

ABALLAB.A, F'oyrg ApplebLY. 

ABALLÜN , contrée de l'ile de Terre-Neuve 
dans l'Amérique feptentrionale. Les Anglois y ont 
une colonie nommée Ferrj'land. (R.J 

ABANA, rivière de Syrie qui fe jète dans la 
mer de ce nom , après avoir arrofé les murs de Da- 
mas ; ce qui la fait appeler dans l'écriture, riviirc 
ie Damnt, (R.J 

ABAN'iO, ou ABANHl, rivière de la Haute- 
Ethiopie , que quelques-uns ont confondue raal- 
1 -propos avec le Nil , d'après le témoignage de 
Pline qui la nomme Aj/'jpat , ainfi que Strabon &c 
Ftolomée , 8c dit que c'ejl le Nil. File ne fe jète 
pourtant dans le Nil qu'après avoir formé , conjoin. 
tement avec Y Ajlaboras .\a prefqu’lledeMeroé. (R.) 

ABANCAY , ou ABANCAYO , bourgade d’A- 
nérique , dans le Pérou , fur la rivière de même 
nom , fur la route de Cufco k fîuamaga. (R.) 

AiaNCaT , rivière de l’Amérique , dans le Pé 
rou. Elle coule dans Ia province de Lima , arrofe 
le bourg d'Abancay , 8c va fe jeter dans le Ma- 
ragnoii. (B.) 

AHAN - LA - VILLE , bourg de U Franche- 
Comté , entre les rivières du Doubs 8c de la Louve. 

' (R-'i 

ABANO, petite ville d'Italie , dans la répu- 
blique de Venife 8c le Padouan. Elle fut connue 
chez les anciens , 81 l’efl chez les modernes par fes 
bains chauds. Elle a des eaux de trois qualités ditfé- 
rentes ; les unes foufrées, les autres ferrugineufes , 
les troUièmes bourbeufes. On prétend que ces der- 
siières ont 1a propriété de guérit les patalyùet 8t 
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les rhumatirraes. C'eft la patrie de Tite-Uve 8; de 
Pierre d’Abano. Eüeeftj S mülesde Pado te. Çi.) 

AB \HA , ou AVARA, ville d’Arménie, (ui- 
vant Ortelius. (R.) 

ABARANER, ou ABRANER , petite ville 
d’Afie dans la grande Arménie , entre Erls-an 8c 
Tauris. Elle cil du domaine des Turcs. Long. 84. ; 
Ut. 39 , JO. (R.) 

ABARF.S, relie de la Nation des Huns qui fe 
répandirent dans la Thuringe fous Sigibert. F'oyej 
la defeription effrayante qu'en fait le Di.:lionnaire 
de Trévoux. (R.) 

ABARIM , montagne de l'.Arabie , d’oïl Mnife 
vit la Terre Promiie. Elle étoit à l'orient du lour- 
dain , vi.<-à-vi$ Jéricho , dans le pays des Moa- 
bites. (R.) 

ABARJMF,, ouABARIMON, grande vallée 
de Schytie , au pied du mont Imaiis. (S.) 

AHARIS, ville d’Egypte, connue chez les 
Grecs , fous le nom de relujium. Elle fut bliie 
par un Pharaon , roi d’Egypre , 8c enfuire fortifiée 
8t agrandie, <1 caufe de la beauté de fa fituation , 
par Salüs , roi de certains peuples qui avoient fub- 
)iigué ri-.gypte. Il n’en reftn plus aujourd'hui qu’un 
petit village nommé Belbait , k quelque diflancc de 
Damiete. (R.) 

ABARO , petite ville de la Syrie dans l'anti» 
Liban. (R.) 

ABARAGA , ancienne ville delà Syrie , entre 
Cirrhj 8c EtielTe. (R-) 

ADASCF.S, ou ABASSES , habicans de l'A- 
bafeie. CR-) 

ABASCIE , contrée d’.Afie , que l'on peut con- 
fidérer comme faifani partie de la Géorgie. Elle z 
la Mingrelie à l'orient , la Circaffie T anare au fcp. 
tentrion & au couchant , 8c la mer Notre au midi. 
Il y a peu de villes en ce pays , 8c même peu d'ha- 
bitations fixes. La loi du plus fort y fait trop conf- 
tamtnenc fuir le citoyen d'une fortune médiocre 
devant le riche. La clalfe des riches 8c celle des 
pauvres , font les feules auxquelles on rapporte les 
habirans de cette contrée. Ces peuples fe nomment 
indifféremment AbalVes , Abvalles ou Abcas. Ils 
font très-beaux 8t bien faits pour la plupart ; 8c 
par-lk iUfont , pour les Turc, ^ui les a. lie. e st , un 
objet de commerce lucratif. Ils (ont lAch ’S. p irfitles 
8c parelTeux , 8t placés feus un beau ciel 8c fur un 
(bl fertile ; leurs terres demeurent incultes. (R.) 

Abascik , rivière d'Afie , que les anciens nom- 
moient CUucut. Fdle a fa fource en Mingrelie , 8c 
va fe rendre dans le Phafe. (R.) 

ABASCUS , fleuve de ta Sarmatie Aftatique , 
qui , félon Ptolomée, f.irr du mont Caucafe , 8c 
va fe jeter dans le Pont-Euxin. (R.) 

ABASQDES , F’ojieq AbcaS. 

ABASSAM , petit royaume d’Afrique en GuiW 
née , k dix lieues dans les terres de 'Taguefehua , 
qui ell un petit porr de mer. Ce roya me ne con- 
liflc que dans quelques hameaux , 0(1 fe plus richn. 
ell en potlclfioa de l'autorité du gouvernement. Cei 
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chef» , q\ii ne prenoient autrefois que le nom de 
capitaines . ont tous pris celui de rois , depuis 
qu'ils ont lié commerce avec les Européens. Le roi 
d'Abalfam compte à peine quatre mille fujets. Long. 
17; Ut. 4, 30. (R.) 

ABATOS , île d'Ej;/pte dans le Pains de Mem- 
pliis , ou lac Mœris. hile étoit renommée par fon 
lin , par fes feuilles de palmier , dont les anciens 
foifoient des tablettes à écrire , & principalement 
par le tomlseau du roi Oliris , qui , dans la fuite fut 
tranfporté à Abydos. Il ne faut pas confondre celte 
Il asec un rocher qui port? le nom d'Abatos , & 
qui efl fort éloiqné du lac M iris . (R.) 

ABAW'IU AR , contrée de la Haute-Hongrie , 
fur les fiontières <’e Pologne , au fud-efl des monts 
Kiapacs , dont Callbvie , sille capitale de cette 
coniiée , n'ell éluignée que de quelques lieues. Ce 
pays , borné au noj d par b Pologne , l'el) à l’o- 
rient par la ’t'ranfylvaiiie. II renferme , outre CalTu- 
vie , les petites villes a'üngwar , de Wiwar , 8t 
quelques autres, St le gros bourg de Tokai , fi 
fameux par lès vins. Cette province lire fon nom 
du ch.iieau fort de même nom , qu’on appelle quel- 
quefois Abanss'isvar. (R.) 

ABARHAIA, ville de Sibérie , avec un temple 
environné d'un mur, dans l'enceinte duquel la 
P.uirie entretient toujours une garde de quarante 
dragons. Long. , 3 ? I far. ;o , 10. (R.) 

ABBEVILLE , ville confidérable de France fur 
la rivière de Somme qui la partage. Elle e(l dans 
la Balfc Picardie , au comté de Punthieu , dont elle 
eft capitale. Long. 19 d. 19', 19 ' ; Ut. 50 d. 6 , y j". 
Cette ville ne fut d'abord qu’une maifon de c.îm- 
pagne de l'abbé de Saint- Kiquier. Son heureufe 
lituaiisvn en fit enfuite un bourg qui fe peupla in- 
fenliblemem , & devint enfin une ville , iorfque 
Hugues Captt y fit bütir un château «n 991 , & en 
fit une place forte pour arrêter les courfes des 
Nonnands , que l'embouchure de la rivière de 
Somme , qui baigne cette ville, fembluit inviter 
aux irruptions fur les pays adjacens. Hugues , gen- 
dre de C.ipet , St fes defeendans , qui prirent le 
titre de comtes de Ponthieu , 1 a poliédérent enfuite. 

Celte ville ,fituée à 4 lieues de la mer dans le 
diocèfe d'Amiens , eB a quatre lieues fud-eB de 
Saint- V’alery , 3 nord-Fift d’F.u , 10 nor J-oueU d A- 
miens , 11 fud de Calais , 1 5 d’ Anas , & 37 nord de 
Paris. C'en la patrie des dei.x Samfim , de Duval Sc 
du P. Briet Jéfuite, tous quatre géographes très- 
connus. Elle a aulfi donné nailiaiice au médecin 
Hoquet, connu par plulieurs ouvrages. Jamais elle 
n'a été prifé , d'où vient £1 devife : Semper fiiittis. 

Cette ville eB défendue par des murailles flan- 
quées de baflio is , avec de larg.s foflés. C'eB la 
plus co.ifidérable de la province de Picardie , après 
Amiens , & c'tfl le chef-lieu d'une éleâion dé 
même nom. Il y a d’ailleurs préiidial , bailliage , 
prévâté , fénéchauB'ée , maiirife des eaux St forêts , 
nurécl'aullée. juriftlicllnn confiiI.iire, amirauté, gre- 
ver âfel , bureau dei aides , bureau des ; gioîles 
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fieriBei , traites-foraines , St bureau général du faà 
bac. On y compte 4000 leux St 36000 habitans. 

Abbeville ell grande , riche , marchande 8c 
bien peuplée. Elle a une églife collégiale fous le 
nom de S. Wulphran , fondée en iiii , dont les 
douze prébendes font à la nomination du roi. On y 
ciMTipte treize autres paroilies , un prieuré de Béné- 
siiâins de la congrégation de Cluni , une chartreufe 
hors de la ville , cinq autres couvens d'hommes , Sc 
huit de filles , dont deux avec titre d'abbaye. II s'y 
trouve un hâpital pour les orphelines nsiises de la 
ville, un hotel-Dieu , un bureau des pauvres , une 
cummanderie de l'ordre de Malte , St un col'ège 
de prêtres féculiers , dont le principal eB chanoine 
né de la collegiale, 

La S.rmme s'y divife en plulieurs bras, qui don- 
nent beaucoup de commodité a dilTérens arts 8c 
ra tiers. Le vallon , ég.ilemcni agréable St fertile 
dans lequel elle eB fiiuée, eB propre â la ren— 
die une très-forte place. L’air y eB lain , les eaux 
lâlubres , St les vents de mer qui y régnent , em- 
pêchent les maladies contagieufes d'y faire des 
progrès. Le reflux y remonte d'environ fix pieds , 
ce qui eB d’une très-grande utilité pour le com- 
merce qui y eB en effet très-confidérable. Il roule 
principalement fur le produit des cinq grolTes ma- 
nufàclures qui y font établies , dont la première 8c 
la plus renommée efl celle de Jrapi fins , que le 
Hollandois Van-Robets y établit en 1665 , fous les 
aufpices du grand Co bert. Elle entretient cent 
métiers qui tournilfenf annuellement 1600 demi- 
pièces de 18 a oo aunes chacune d'un drap qui 
égale en finelTe Si en qualité , les plus beaux de 
l'Europe. Cette manufaélure a des bâtimens St des 
jardins magnifiques. Les draps qui en fortent fe 
nomraenrdrdpr a* AbbevilU , on draps de Vanrobais» 
Indépendamment d'une multitude d'autres étoffes, 
il fe fabrique en cette ville des moquettes St de 
damas , dits i' Abbeville. On fait auBi â Abbeville 
d'excellentes armes â feu ; le commerce en bletls, 
avoines, chenevis St autres grains , en huile, lin 
St chanvre , y efl encsvre lrc$-con(idérabîe. Les 
gr jlfes barques oui y remontent de la mer , y foci- 
ment beaucoup le commerce. (R.) 

.ABCAS ,ou AHC.ASSES , peuples d Aûc entre 
la C rcaffie , la mer Noire St la Mingrelie. Ils ha- 
bitent l'A' a cie , pays fltué vers le 45* d. de te. 
Ils font abandonnés au brigandage St au vol ; St les 
négocians qui viennent commercer avec eux , (ont 
toujours (ur leurs gardes. La barque du vaifléau va 
tour proche du rivage , avec des gens bien armés , 
qui ne lailfent approclier de l'endioit où la barque 
cB abordée, qii un imalire d'Abcas pareil au leur. 
S'il en vient un trop grand nombre , la barque 
prend le large. Lorfqu’ils fe font abniichés, ils (e 
montrent les denrées qu'ils ont à échanger ; ils çon- 
v iennent de l'échange St le font. Dans l'Abaltie, 
chacun fe regarde comme 1 ennemi de fon voiltn i 
St s’il peut s’en emparer , il le fait cfclave St le 
Yitpd au.xTurcé ou auxjtuuies. Les Abcas doo» 
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ntnt «n échange des marchanHifes qu'on leur porte , 
des hommes , des fourrures , des peaux de daims 
& de tigre , du lin filé, du buis , de la cire & du 
miel. Ils habitent dans des cabanes , & vont prefque 
nuds. Quoiqu’on leur ait prêchi- autrefois le chrif- 
tianifme , ils font revenus à l'idoldtrie. Voyex 
Abascif. ( R .) 

ADDÈRK, ancienne ville de Thrace , patrie 
de Déroocrite. On croit que c'ert la ville qu'on 
nomme aujourd’hui Àfperofa, ville maritime de 
Romanie. Elle fut aulli nommée Clazoméne, { R .) 

ABDI RI1E.S, ou ABDERITAINS, peuples 
d’Abdère. Voyt\ ABDtRE. (R.) 

ABKCOUR, abbaye de France de l’ordre des 
Prémontrés , au diocéfe de Chartres , non loin de 
Saint-Germain-en-l aye. Elle vaut 6000 1, de rente. 
L’abbé efl régulier. ( K. ) 

ABKIN , fource d'eaux minérales en Auvergne , 
près du mrsnt d'Or. F.lles font chaudes 8t falutaires 
contre difiérens genres de maladies. (R.) 

ABELI.INAS, vallée de Syrie, entre le Liban 
& l’anti-Liban , dans laquelle Damas eH fituée. 

{R.) 

ABENSPFRG , petite ville dans le cercle & 
duché de Bavière. (R.) 

ABER , lac d’Ecofie. Il a i 16 mi'lcs de long , 
Sc communique à la mer d’Irlande par un canal 
allez long , qui dans fon embouchure , prend le 
nom de L'ich-i-oll. ( R. ) 

ABFRBORN, Voyei AbeRNETY. 

ABERBROTHOCK , village d'EcolTe fur le 
Tay , connu par fes eaux minérales qui ont , dit- 
on , beaucoup de confonnité avec celles de Spa & 
de Pyrmont. Ce village confidérable , 8c dans une 
pofition très-agréable , a un port allez commnde 
pour le commerce, ij réforraition a fait difpa- 
rolrre de cet endroit un monaflère qui conienoit , 
dit-on , plus de deux cents nuiines. (R.) 

ABERDIsEN , ou ABERDON. ville maritime 
de l’Ecolic feptentrionale , capitale du comté de 
Ion nom. Elle ed divifée en deux ; Aberdeen i 
l'embouchure de 'a Donc, & Alterdécn A l’em- 
bouchure de la Déc. La première fe nomme la 
vieille Aberdeen , oîd-^herdéen , 8' l'aufte la nou- 
velle Alterdéen , ntw Abrrdten. C’eft celle-ci qui 
efl la capitale de la province : elles ne font éloi- 
gnées l'une de l’autre que de icxo p.is. La nou- 
velle Aberdéen , qui efl la plus confidérable , fur- 
pafTe les autres villes d’EcolTe feptentrionale par la 
Diauté 8c fon comcnerce , qui confifle en toiles , en 
bonneteries , St dans la pèche du faumon. Il y a 
unetonrainc d'eaux minérales, trois hôpitaux , une 
maifon de force , un Irès-ltcau port fur fa Dée , 8cc. 

Dans le vieux Aberdéen , qu’on devroit nom- 
mer fimploment Aberdon , la pèche des faumons 
8t des perches efl confidérable. Ses habiians feuls 
envoient à Londres , tous les ans , des laiimons 
jiour 3000 liv. Herlinps ; 8c l’expoitation tof..le fe 
monte annuellement :1 toooco lalls. Les faumons 
s'y fuüicnt très-bien c ils en envoient en I rance in 


A B K 1 

en Hollande, tl s'y trouve de très-bonnes manu- 
factures de toile 8c de bas. Les bas de fes fabriques 
font li fins 8c li ellimés pour la qualiré , qu’on les 
vend depuis 14 I. de notre monnoie , jufqu'à 36 I. 
On en envoie une grande quantité en Angleterre , 
en Hollande , dans la mer Baltique , 8c dans lus 
"ports de la mer d’Allemagne. 

Aberdéen efl la patrie de Guill. Barclay & de 
Rob. Muridon. Elle envoie deux députés au par- 
lement. Les maifons y font bien bâties , commu- 
nément a quatre étages, avec des jardins 8; des 
vergers qui concourent A l’agrément 8c A la falu- 
brité du lieu. Des deux villes qui la compofent , 
l’une étant fur la Donc , 8c l’autre lut la Dée , il 
fcmblc que ta première devroit s’appeller Aber- 
dnne , 8c l’autre Aberden ; mais tes hcodois dilent 
Aberdéen de toutes les deux. L’une 8c l’autre a- 
une univerfné o(i l’on enfeigne la Théologie , la 
Phiforophiu, la Médecine, les Mathématiques, !e 
Droit Civil , la Langue latine , les Langues Orien- 
tales. De ces deux univerfités , l’une efl de la fon- 
dation de George Marshall , fiigneur Eeuflbis. 
Aberden efl à 31 lieues nord-efl d Edimbourg , 8c 
lonord de Saint-André. Long, ifi , Idt. 57, 13. (R.) 

ABERDON , l'nytx AHEROÉtN. 

ABERFAW, Voyri ARERERAW. 

ABERFRAW, ou ARKRKAW , petite ville de 
nie d’Anglefey , fur la côte de la mer , du coïc 
du canal de S,iint-George. On y voit encore les 
relies d’un palais où rélidoient les rois de la pro- 
vince de Galles en Angleterre , lorfque ce pays 
avoir fes rois particuliers. Long. 13, S7;/nf. Î3- (R.) 

ABERGAVENNY, ville d’Angleterre dans la 
province de Montraouth , pays de Galles, fur la 
rivière de Gavenny. Elle efl remarquable par fon 
grand commerce de flanelle 8c autres étoffes de 
laines, par fes grofics foires de bétail , 8c par la 
propreté de fes rues. long. 14,30; lat, 51. ( R. ) 

AHERNETHY, ou ABERNETH, ou ARFR- 
HORN , ville de l’Ecolfe feptentrionale, un peu 
aU'delfns de l'cmbonchure de l'Eirn , proche le 
Tay. G’étoit autrefois la capitale des Pièles. Elle 
éroir floriflante ; aujourd'hui elle efl fort déchue. 
Ellle efl au fond du golfe de Forih, A î lieues ouefl 
de Saint-André, 8c 11 nord-efl d'Edimbourg. Long, 
14, 40: lat. 58 . 37. ( R.) 

ABERGEMENT-LE-DUC , village confidéra- 
Idc de Bourgogne, dans le bailliage de Nuits. Il fut 
ainfi nommé, parce que ce ne fut d abord qu'un 
repos de challe pour les ducs. Il y a une prévôté 
royale. (R.) 

ABF.R-YSW’ITH, ville d’Angleterre dans la 
principauté de GaMes, proche de l'embouchure da 
I Yfwiih. Long. 13 ,îO ; fat. 5Z,3o. (R.) 

ABIiSKOüN , Ile d’Abe, dans la mer Caf- 
pienne. (R.) 

ARFX , contrée maritime d’Afrique , A l’occi- 
dent de la mer Rouge, entre le port de Siiaqncin 
fn le détroit de Bahcimandel. Le pays efl aride fc 
fablonneux, Sc ne piuciuit prefque rieu que des 
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arcraafes & dc-rébcne, dont on feit un alTcz granci 
ci^nmcrce liir cale cùie. La trop grande chaleur 
& la (iilette d’eau y occafionnent la délertion. Le>; 
liabirans fuiveni le mahométiline , & font pour la 
plupart fujcts ou tributaires du grand-Seigneur. 
Leur gouverneur pour la Poite demeure a Sua- 
quem , capitale de la contrée Ce pays fait partie 
du pays des anciens Troglodites. La partie méri- 
dionale cil au roi de Dancali , mahométan. ( R. ) 
ABCAI) , ville d’Afrique fur la cote d’Abex. 
On y trafique en coron , en ébène , & en plantes 
aromatiques, fille ell fur une haute montagne , au 
milieu ti’un air fans celle parfumé des plus douces 
odeurs. C'efi la ville la plus conlidérable du pays , 
après Suaquem. Lang. J7, JO; Ut. l6 , 10. ( R.) 

ABJAGRASSO, petite ville .fortifiée dans le 
duché de Milan , au confluent du canal qui porte 
fon nom^ & du canal de Naviglio qui palfc è Milan. 
iJle efi i environ î li. fud-ouell de cette capir. (/f.) 

ABINGHON, ABINGTON , ou ABINDÜN , 
agiéable ville d'Angleterre fur la Tami o,à j milles 
d’Oxford. F.lle envoie un député au parlement. On 

L tâit beaucoup de mâts qu’on traniporle dans des 
rques i Londres, fl y a deux égliles & une école 
de clir.rité jour les enfans pauvres. Long. i6 , lo ; 
Ut. ;i , 40. fiille efi à ij il. de Salisburi , 12 de 
’Vt incheflt r , & 14 de Londres, (R.) 

ABfOURU , ville d'Aüe dans la Perfe, au Ko- 
ralan. (K.) 

ABISCAS , peuple de l’Amérique , â l’efi du 
Pérou & de l’audience de Lima. (R.) 

ABISSINIE, grand royaume de la partie orien- 
tale de l'Afrique ; il tfl borné au nord par la Nubie « 
â l’ouefi par la Nigritie , & partie de l’Klhiopie , au 
fud par le pays des Galles , à l’eft par la mer Rouge 
& la partie fcptcittrioiiale de la cote d’Ajan. Cette 
contrée qui a encore le litre d’empire, avec la 
Nubie , formoit anciennement l’Ethiopie orien- 
tale ou rfi,thiopie fous ffiigj pte. 11 n’y a , pour 
ainfi dite, aucune ville dans ce grand empire. Ce 
ne funt par-tout que de chétives maifuns éparfes 
dans le pays, que l’on abat dans un endroit pour 
les reconflruire ailleurs. Plufieurs tle fes rivières 
roulent des paillertts d’or. (Jn y fait du pain avec 
«inc efpèce de graine qu’on nomme Tef. i a boillun 
y efi l’hydromel , & le cidre fait de pommes fau- 
vagi’S. . 

L’AbilTinie a des mires d’or , d argent , de cui- 
vre , de ter , de plomb & de foufre , dont les ha- 
bitans ne favenr pas tirer parti. Il y croît du riz , 
du mais , du millet , de l’orge , des légumes , des 
cannes â fu.rc , des plantes médicinales. On y re- 
cueille du lin , du coton ; & le miel aiiifi que la 
cire , y font fort abondans II etl encore fertile en 
oranges, citrons, gitnades, pêches ,railin$, figues ; 
on y trouve de l’encens, üe la myrrhe, du fel 
fofi le , & une gratide quantité de fené dont les 
luils font un trafic confidrrable. C’efi un pays cou- 
vert de montagnes , qui néanmoins font allez fer- 
tiks. On y rencontre des zèbres ; & les rivières 
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nourrilTent des crocodiles, des torpilles qui ont M 
ùngulière propriété d'engourdir le bras qui tel 
louche imicédiatemcnt , ou même au moyen d’un 
bâton , & des hypopofames ou chevaux de riviè- 
res, animaux amphibies, plus â craindre encore 
que le crocodile. 

Le principal fouverain de rAbiffinie fe nomme 
Négus; il efi maître abfolu de la vie & des biens 
de les fujets. Il efi entouré continuellement d'une 
garde nombreufe ; & il campe , ainli que fes peu- 
ples , fous des tentes neuf mois de l’année , & les 
trois ou quatre autres mois, qui font ceux des 
piuies périodiques qui caufent 1rs détsordemens du 
Nil , il lespaheàGondar, capitale de fon royaume, 
qui n'tft qu’un gros village. Il change prefjue tous 
les ans le lieu de fon can p ; on diroit, en voyant 
le grand ordre qui y règne , que c’efi une cité 
ambulante. Les rues y font larges , la police txaâe 
&c rigoureufe , & le culte de la religion fidellement 
obfetvé. Quand le Négus donne un repas, il no 
louche pas aux v landes : fes pages les lui portent 
â la bouche. La coutume y efi , relativement au 
meurtre, de livrer l'afiaifin aux parens du défunt , 
qui peuvent lui faire grâce ou lui faire endurer 
toutes les luriuies qu’il leur plaît. 

La cote d’Abex ou d’Abiflmie , qui règne depuis 
le port de Suaquem , julqu’au détroit de Babel- 
Mandel, fait partie du pays des anciens Troglo- 
dites. Les Turcs en polsèdent la meilleure partie; 
le refle , qui efi au midi , efi au roi de IJancali , 
mahométan. 

L'Abilfmie étoll autrefois plus riche, plus éten- 
due , & jouuit un rùlc plus conlidérable qu'elle ne 
le fait depuis environ deux fiècles. Les Abilfins 
font noirs ou fort bafanés fis ne manquent pas 
d’elprit & d'adrelfc , & font fobres & robuftes. Ils 
font d’ailleurs grands & bien faits , & d’un naturel 
fort doux ; mais ils font | ai efleux d’habitude. Quoi- 
que noirs , ils ont le nez & les lèvres d’une alfez 
belle forme ; ils font de la religion des Cophies , 
leâe Ichifmati (lie de chrétiens en filgypte, qui font 
Luticheens, 81 n admettent en Jefus-Chrift qu’une 
feule nature , la nature divine, ils ont un évêque 
qu'ils reçoivent du patriarche des Cophtes, qui ré- 
lidc a Alexandrie : ils font d’ailleurs mêlés de luifs , 
de Mahuiqéians , & autres. 

L’air y .tft excellivement chaud , fur tout dans 
les sa lées : il n’efi tempête que fur les montagnes ; 
ii hors des pluies abondantes qui ne cefient d'y 
tomber dans les mois de mai , juin , juillet & août , 
il n’y en tombe point dans le refle de l’année. Ce 
pays efi tous la zéine torride , entre le 6' & le y* 
degré de /at. feptenrrionale , & comprend une 
étendue d’environ aoo lieues , tant du noid au fud 
que de I efi a Tuuefi. Les Abifiinv fe font nommés 
autrefois Axumiies , de la ville d’Axum , ancien- 
nement capitale , aujourd’hui ruinée , & où l’on 
voit encore les relies d’une grande & belle églife 
où le grand Négus doit être couronné , fuivant la 
coutume. Elle efi dans le difinsl qu’un nomme 
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toysumede Tisré, a;i nord-fft de l'.Viiffinie. 

On crouve les foin ces du Nil dans r Abillînie. Il 
y cruîf une herbe firgnllèrc , dire ail.i/.oe, qui a la 
vertu d'endormir lis alpics & les lerpens. Il s'y 
trouve des bonds d’une grandeur prinliyieufe , oi 
des moutons dont la queue pefe , dit-on , jufqu'j 
40 livres. La langue en eft l'Kthiopique, qui eft 
ancienne &, dit-on fort belle. Les Abiflins visent 
très-long-temps. Le feul commerce qu'ils fallent 
cnir'eux , ell celui du fel , dont ils ont une grande 
quantitd. L'entrde en efl interdite aux milTionnaires 
catholiques ; ÎS; en général , elle eft extrêmement 
dangereufe pour tous les étrangers. La loi de prof- 
cripiion , établie en 1H31 , porte que le fnuverain, 
à (on avènement au trdne, fera ferment de faire 
pendre ou lapider , fans forme de procès , tous les 
catholiques flomains allez audacieux pour pénétrer 
dans le pays. 

Plufieurs des royaumes ou prov inces comprifes 
dans l'Abilfinie, ne dépendent pas immediaiement 
de l'empereur telles ont des fouverains particuliers 

? |ul en font tributaires , ou quelquefois même elles 
e gouvernent elles-mêmes. Ou rapporte qu'il s'y 
trouve des contrées fl fertiles , qu’on y 6il trois 
récoltes par an. 

La polition de cette contrée fur le glolie . fait 
que les jours y font è-peu-près égaux aux nuits 
endant toute l’année , c'e(l-à-dire , d'environ ta 
cures , & qu'on n'y éprouve que peu d’aurore & 
de crepufcule , les révolutions diurnes apparentes 
du foleil , tombant prelque à angles droits fur l'ho- 
rifon qui les coupe , è peu de chofes près , en deux 
arties égales. Les neiges y font inconnues. Il s’y 
>rmc des nuages qui ne fe réfolvent point en 
gouttes ou en pluies , mais qui verfent à flots & 
par torrens. 

C'efl le fouverain de ce pays qui a été nommé 
car les Portugais , le Prett-Jtan , fur des rapports 
fabuleux. Les charges, dans l'empire, font vénales. 
Ses forces militaires confiflent en 40000 hommes , 
dont I ;oo feulement bien armés , le relie fans dif- 
cipUne i mais le pays efl couvert St défendu par 
des montagnes efearpées , taillées à pic en bien 
des endroits , 8c prefque innaceflibles. 

Les femmes y ont une toute autre liberté que 
dans l’Orient , & fortent comme en Europe. Elles 
font fortes 8c accouchent la plupart fans le fe- 
cours de perfonne. Celles du fang impérial ont , 
dit-on , le privilège de fe tout permettre. On fa- 
cre le roi en lui mettant d'aiKtrd fur la tète une 
couronne d’épines , que l'on furmonte enfuite 
d'une autre d’or garnie de perles. Le Négus ne fe 
marie qu’après cette cérémonie , à l'itTue de la- 
quelle il choilit trois ou quatre femmes parmi les 
filles qu’on lui préfente. Il a d’ailleurs un grand 
nombre de concubines. On le voit rarement en 
ubiic i 8c quand il y parole , c'efl avec un nom- 
reux cortège St fur un fiège exhaulfé , porté par 
des chevaux. II a à fa cour lès enfans des princi- 
|iaux du pays qu' U tient en Otage , Ce commegarantt 
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‘ de leur fidelité. Autrefois les empereurs Al’iffirn 
ne fe laiflliieitt point voir à leurs fuiets. Un triiehc- 
-aenr de derrière un rideau , en forme d' oracle , 
manii'efloit les volontés de l'empereur à fes oS- 
ciers -, &. pour indiquer que ce prince droit prél'etit 
îc conooiiloil ce qui fe taifoit en 1 «i nam, on 
lui fail’oit montrer un pied ou u.i bras , 8c le peu- 
ple éioit fattsfait. Cet ufage fut aboli par le roi 
Dabid au commencement du 16' fiécle , fur le rap- 
port des Portugais , qui lui appriiont que les rois 
d'El'pague fe m-.mtroient à leurs fujets, & com- 
muniquoient avec eux. 

(Jutre les zèbres dont nous avons parlé , qui 
fint de la raille du mulet , avec une peau bigar- 
rée, l’Abitri iie nourrit d A lions féroces , des éo- 

f tards, des, tigres, des panthères, des hyènes très- 
a iguinaires , des ferpens d’une gr.injsur prodi- 
gieufe , d.’S trotipes mnombrables de finges , des 
civettes, 8c en général toutes tbrîiv d animaux 
domefliques 8; fa .v ages. 

Les piètres Abillmsont un grand afiren-lanr fur 
les peuples 8c fur l'.'S rois. I.e mariage leur ell per- 
mis ; mais s'ils lurviieut ,1 leur fe ; me, ils lie fea- 
vent en prendre une fécondé ; 8i pendant l.’ar 
viduité, s’ils font convaincusde quelque intriq te 
avec une femme , ils font dégradés liontcufemcut. 
Les moines Abiflins oit un genre de v ie tres- 
rude. On n’entre dans les timplvs que pieds nuds , 
8c le fdcnce y ell géiiécal. L’aiifléiité des jeènes efl 
telle , qu'on ne mange qu'apres le coucher du 
foleil. 

Ce pays n'a ni auberges ni cabarets. Les ri- 
ches voyagent 8t campenf fous leurs tentes , à l'en- 
droit où la' nuit les lurprend. On allume alors du 
feu pour écarter les bêtes féroces. Les pauvres ne 
voyagent qu’en demandant l'auraéne. 

Les Galles ont démembré de l'AbilTmie méri- 
dionale , une étendue de pays confidérable , qu’ils 
ont incorporée au leur. Le (ommet des montagnes 
d'Abflinie oftire fouvent à l’œil des terres labou- 
rables , des bois 8c des prairies. C'efl dans le milieu 
de l'Abilfinie que les miflionnaires Portugais dé- 
couvrirent les fources du Nil fi long-tems igno- 
rées. Les Hollandois font les feuls Européens qui 
aient des établilTemens dans ces contrées ; ils en 
tirent , ainfi que les Juifs 8c les Arabes , de l'or , 
de l’argent , des épiceries , des plantes médicina- 
les , des aromates , des dents d’éléphans. (R.) 
ÂniSSINS. AstSSIKIE. 

ABLAY , contrée de la grande Tartarie, au fud 
de la Sibérie , 8c au nord des Calmoucks noirs. Ses 
peuples font gouvernés par un prince Calmoiick , 
Ions la proteélion de l'empire RuiTc. Le piince tait 
fâ réfidence â Bercou ou Boérkoé , petite ville pro- 
chede la tivière dirtifeh. (R.) 

ABNAKIS, peuple de l’Amérique feptentrio- 
nale , dans le Canada. (R.) 

ABO, ville maritime de Suède, capitale de la 
Finlande méridionale , à la pointe de l'anglo 
formé par les golfes de Finlande 81 de Bothnie, 
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Ti n port t(1 fAr & ci>ir.nu>de. La fondation de cette 
r ille ne remomc qui l'an 1 155. Il y a un éviché 
fi.tlragant d'Upfal , & une univerfté établie en 
1(140 par la reine Clirifline ; c’étoit auparavant un 
collé"? fondé par le grand Geflavc. Celte ville a 
le liuitiéme rang à la tliéie du royaume. On y fait 
du commerce en grains, toiles, planches & cordages. 

Auprès du jsort d'Abo cil un rocher en pleine 
r cr , au voiimage duquel les marins obfervent , 
dit-on , que l'aiguille aimantée ne fe dirige plus au 
nord. On préfume qu’il récéleroit dans fon fein 
quelque mine d'aimant. Celte ville efl à 40 li. nord- 
clt de Stockholm. long. 4) , 11 ; lot, (!o , 17. (i?.) 

AllOCHARANA, ville de l’Arabie Heureufe , 
fiiuée fur une montagne au fud-ell de la Mecque. 
Ou n'y peut «lier que par un chemin étroit qui , 
durant 70CO pas , ne peut contenir que deux ou 
trois hommes de front. (R.) 

ABODRiTI S , nom de certains peuples qui 
vinrent s'établir en Allemagne du tems de Char- 
lemagne. On prétend que ce font les mêmes qui 
font préfentereent dans le duché de Meckelhourg , 
près de la mer Baltique. (R.) 

ABOERA , ville d'Afrique fur la côte d'Or , en 
Guinée. (R.) 

ABONDANCE , petite ville de Savoie, dans le 
Chahlais. A quelque difianec de la ville e*B une 
abba)'e de même nom , de la congrégation des 
Teuillans. (R.) 

ABOUTIGK, ABUTICH, ABOUMIBE , pe- 
tite ville d'Afrique dans la hauts Fgy pte prés du 
Nil. C'étoit autrefois Abydc ou Abydos , ville cé- 
lèbre dans l’antiquité, l^oyei Abype. C’efl fur-tout 
aux environs de cette ville que croilïent en qiun- 
tilé les pavots noirs dont fe fait le meilleur opium 
qu’on nous apporte du levant. Ce lieu eü iniclle 
de brigands. Long. Jo ; lot. î6 , 50. (R.) 

ABOY.pet. ville d’Irlande dans le Leinncr. (R.) 

ABRAMROÉ , ABRAMHÜU, ABRAMBAN , 
ville & pays fur la côte d'Or en Afrique. Long. 18 , 
ht. 7. (K.) 

ARRAMSnORF , petite ville de la haute Hon- 
grie , 3 l'occident du lac Balaton , & au nord de 
la Drave. Elle efl peuplée & fait un grand com- 
merce de grai.ns. Long. 37, 10; lot. 4f>, ao. CR-J 

ABRANT15 , ville de Portugal fur le Tage, 
dans la province d'F.flramadurc , au nord-tft de 
Lisbonne. Sa fituation élevée , fes jardins , fes 
oliviers Si te cours du fleuve , lui donnent un af- 
pefl charmant. Elle fut fortifiée. Il s'y trouve un 
nàprtal , une maifon de charité , quatre cous ens & 
quatre paroifles. Sa population cft de 4000 aracs. 
Zone. 9, ti ; ht. 39 . 13. (R.) 

ABROBANIA , ABRL'GBANIA , contrée dt 
la Tranfylvanie , avec titre de comté. Elle avoifine 
!e comté de Colofwar , Si elle efl féparée de la 
Hongrie par une chaîne de montagnes , où il s'ex- 
ploite de Ixinnes mines d’or Si d’argent. La ville 
id’.Ahrobane ou Abrohania , d'où le comté tire fo.i 
pom , eflà ig ou 13 lieues d'AIhc-Julic, 11 fud de 
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Colofwar, 8f 9 nord-ouslt de Weiflembourg. Eli* 
fe nomme enctrre Abrtic , Abruc-Bania , Aj lack- 
Bania , Si Grand-Schlatten. Long. 40 , ixiùii. 46, 
JO. (R.) 

ABROBI , gros village d’Afrique en Guinée, 
fur la côte d'Or. Long. 15 ; Ut. J. 11 efl fitué dans 
un pays abondant en grains Si en volailles. (R.) 

ABROLHOS , ABROLLES & ABREHOL- 
I.OS , écueils très - d.ingerenx , fameux par un 
grand nombre de naufrages. Ils font dans l'Océan 
méridional , près l'ile Sainte-Barbe , à ao li. de la 
cdte du Brélil , Si au lud-efl de Porto-Seguro. On 
donne encore ce nom à quelques autres écueils. 
C'ert une corruption du latin operi oculos , ouvre 
les yeux , prens garde. Long. 34s i ht. ao. (K.) 

AimUCKBANIA. r«yei AhrobaNIa. 

ABRL'ZZK contrée du royau. de Naples. Elle 
a pour bornes le golfe de Venife à l’orient , l’érat 
de l'Eglife au nord Si au couchant , Si la l'erre de 
Labour avec le comté de Molife au midi. Elle efl 
froide Si momueufe , l'Apennin la couvrant de 
montagnes très-élevées. On y remarque fur-tout 
le monr Maiello, en tout tems couvert de neiges. 
On ne laillc pas d’y récolter beaucoup de bled , 
de riz , de fruits St de très-bon fafran. L’air d'ail- 
leurs y efl pur Si fain. L’Aliruzie efl le pays qu'ha- 
bitèrent anciennement les Sabins S: les Samnites, 
Elle a 30 lieues de longueur Si aode largeur. Lnng, 
«fi- 30,40a 3a, 45 ; ht. Je 41 ,45 a 41 , 51. L'A- 
bruzze fe divife en Abruzze citérieurc 81 Abruzze 
ultérieure , divifée l’une de l’autre par le fleuve 
Pelcara , 81 qui forment deux provinces. La capi- 
:ale de l’Abru/.zc citérieure efl Siilmonc , patrie 
d’Ovide : celle de l'Abnizze ultérieure crt Aquilla. 
Dans une plus grande extenlion , fous le nom gé- 
néral d’ Abruzze , on comprend encore le comté 
de Molife. (R.) 

ABSPERG , gros bourg Si château dans la Fran- 
conie , avec une paroille Luthérienne , près d'Oiif- 
pach. (H.) 

ABSTEINEN, bailliage 81 métairie de !n Prufle 
Lithuanienne au-delà de la rivière de Mtmcl , 
dans une contrée montueufe , mais très-agréable. 
La fertilité du fol y efl admitable ; le bétail , le* 
haras & le gibier , contribuent à la richellé du 
pays. (R.) 

ABÜYO, ABUY, une des lies Philippine* 
aux Indes orientale* , entre Mindanao Si Luçon. 
Les Efpagnols y ont un fort. (R.) 

ABYDO , ville maritime de Phrygie , vis-à- 
vis de Seflos , londéc par les Miléliens 655 ans 
avant -Jefus-Chrifl , au)ourd'hui ruinée. Xcrxês, 
monté fur la colline pour y jouir du fpcilacle de 
fes armées , 81 voyant la terre & la mer couvertes 
de fes troupes 81 de fesvailTeaux, fe félicita d’a- 
bord de enmman-der à tant d’hommes : un mo- 
ment ?prc8 il verfa dés larmes , coiifidéiant que de 
tant d'tiomeies , dans cent ans il n'en refteroit pas 
un feul. (R.) 

La fable des amour* de Léander qui palToit le 

détroit 
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détroit i la nage , St de Hero , prStrefle de Vdnni 
4 Sedos , e(l célèbre. La charlatjnerie qui régnoit 
à Abyde , avoir rendu fynonymes les termes de 
laenieur St d’Abydenin ; ce qui avoir donné lieu 
au proverbe qui s’adrelToit aux voyageurs : ffc 
temere Abydunl. ( R.) 

AITiégée par Philippe , roi de Macédoine , l'an 
3J1 de R.me , les habitans fe défendirent en dé- 
fefpérés. A l'exemple de ceux de Sagonce .ils ai- 
mèrent mieux s'enfevclir fous leurs propres^ines, 
après s’Étre égorgés les uns les autres , que de fe 
rendre. Tu. Liv.tib. xxxi, (,R.) 

ABYDR, ville d’Fgypte , la plus grande de cette 
contrée après Thèlses , étoit a 7500 pas du Nil , 
vers l'occident , au-deifous de Diofpolis. Strabon 
parle d’Abyde comme d’une ville fort délabrée. 
On croit qu’aujourd’hui elle s’appelle Aboutige. 
Kovr ( ce mot. (R.) 

ABYLA , ville St montagne fàmeufe fur le dé- 
troit de Gibraltar , en Afrique , au royaume de 
Maroc. La montagne d'Abyla étoit une des co- 
lonnes d'Hercule ; Calpé , fur la cdte d’Kfpagne , 
étoit l'putre. On croit que là ville d'Abyla e(l le 
Septa des modernes , St que la montagne de même 
nom chez les anciens , efl celle qu'on nomme au- 
jourd'hui la montagne des Singes, f A. ) 

ACA )IK , grande prefqu'ile de l'Amérique fep- 
tentrionale, faifant partie de la Nouvelle Angle- 
terre. Cette terre efl commode pour la traite des 
fmlletcries St la pèche de la morue. Le fol y eft fer- 
tile en bled , pois , fruits , légumes. On y trouve 
de gros St menus befliaux ; la chalfe St la pèche y 
font très-abondantes. Les fapmons , les mutes , les 
éperlans , les maqueraux , les harengs , les outar- 
des , les canards , les farcelles , les oies , les bé- 
calfes , les bécaflincs, les alouettes n’y manquent 
pas. On y trouve aulTi des caflors , des loutres , 
des renards , des élans, des loups cerviers , des 
loups marins. Les chênes en font préférables à 
ceux d'Europe pour la conBruélion des vailfeaux , 
8t quelques enTlioits de l'.Acadie donnent de très- 
belles mâtures. Le climat y efl affez tempéré ; l'air 
en efl pur Sc fain , les eaux f.<lutaires , 8t tous les 
comeftibles y font à très-bas prix ; l'intérieur en 
efl habité par ditiérentes peuplades de Sauvages. 
Les loups , indépendamment de leur fourrure , 
donnent de très-bonne huile â brûler. La pêche de 
la morue s'y fait dans les rivières & les petits golfes. 

Cette peninfrile a 1 10 li. de long fur 40 de large. 
Annapolis, autreftis Port -Royal , en efl la capitale. 

Les Acadiens ont toutes les qualités ellimables 
des Sauvages de l’Amérique feptentrionale , 6t peu 
de leurs défauts : ils aiment la guerre & non le 
carnage. Le but de leurs expéditions efl la paix 
aprèsla victoire. Ils traitent leurs prifonniers avec 
humanité , St ne les mangent pas. Dociles aux le- 
çons de l'équité , ils ont adopté notre morale fans 
adsqner nos moeurs. Lo< qu'on les découvrir , cha- 
que b.surg.ide étoit gouv ruée par un chef. Cette 
primauté étoit une dignit' élective dont on hono- 
Oev^rophie. dôme I. 


ACA ÿ 

I fott prefqae toujonrs le chef de la pins nombreule 
famille. La polygamie étoit tolérée en faveur des 
plus robufles. i^rcs la mort d'un père de famille , 
on mettoit le feu à fa cabane , & l'on ornoit fon 
tombeau des chofes qu’il avoir le plus aimées. Les 
femmes y étoient traitées avec autant de dureté 
que de mépris : chofe étonnante chez des hommes 
qui étoient auffi enclins aux plaifirs de l'amour. 

Ce fut en l J98 , fous Henri IV , que les Fran- 
çois abordèrent en Acadie , 8c y formèrent un éta- 
blillément. Ils n'en demeurèrent pas tranquilles 

f toHêfl'eurs. Les Anglois le leur enlevèrent , pour 
e reflituer prefque aulTittVt. l'Acadie pafla ainlî 
fucceflivement plufieurs fois des uns aux autres 
jür<|u'au traité d'Utrecht , qui en a alfiiré aux An- 
gloisla tranquille polTeflion. Depuis cette époque , 
elle efl devenue une colonie florilfante. Les An- 
glois l’ont .ippelléc Nouvelle Ecofle. ( A. ) 
ACAFRAN , rivière confid. dans le royau. de 
Treraccen en Afrique , l]ui prend fa fource au 
mont Atlas. Elle fe nomme aujourd'hui Vetxitef. 
(A.) 

ACAMBOU, royau. d'Afrique fur la côte de Gui- 
née, dont la meilleure partie cependant fe porte fur 
la Terre-Ferme. Le roi , dont le pouvoir efl ablolii , 
efl riche en or , en fel '8c en efclaves . fes fujeti 
aiment la guerre 8c fe rendent formidables à leurs 
voifins. Quoique le pays foit de lui-mème affez 
fertile , fes habitans manquent toujours de vivres 
avant la fin de l’année. On leur en apporte d’ail- 
leurs. Les Hollandois y ont une loge , St de plus 
un fort , ainfi que les Anglois 8t les Danois , pour 
fe mettre à couvert des inlultcs des nègres. (R.) 

ACAMANTE, ACAMAS, ancienne ville 8c 
promontoire del’iledeChipre. Ce ii'eft aujourd'hui 
qu'un petit village qu'on nomme Crufoceo. Le cap efl 
appcIléCapo disan Epifbnio. Long. 50; fat. J3. (A.) 

ACANÈS , il y a le grand 8c le petit Aetnes. 
Ces deux villes font fur la côted'Or de Gainée. 
Long. 17 . 40 ; lat. 8 , 30. ( A. ) 

ACAPULCO , ville peu conridérab!e*Scportde 
l’Amérique feptentrionale, dans le vieux Mexi.| le, 
fur la mer du fud , à 87 li. fud de .Mexico. H y 
aborde annuellement pour plus de 10 millions d'é- 
piceries, d’indiennes , de foicries, perles , pierre-* 
ries , 8c autres produélions des Indes St de la Chine. 
Il s'y tient une foire, la principale de la mer du 
fud , 8c où il fe trouve une grande quantité de 
négociani Chinois lit Kfpagnols. D.ins ce teins, 
chacun y gagne beaucoup , 8c un .More n'y tra- 
vaillera pas, â moins d'une pia.ire par jour ^cent 
fols de notre inonnuie. ) 

Cette ville efl comme le port de Mexico du côté 
Jel'ouefl, comme la Véra-Cruz l’cfl du côté de 
l'efl. On y conduit tous les ans les tiéfors tui Pé- 
rou ; 8c fe galion qui les charge a été plus d’une 
fois la proie des amiati urs Anglois. I e port d'Aca- 
p.ilco cft très - commode , large A fû , mais le 
château qui le détend n’efl pas fo .A lefle , il 
cil muui de 40 pièces de canons de ion gius caliure* 

B 
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Les vaifTeaux y entrent par un vent de mer , & 
flirtent par un vent de terre qui y régnent trcs- 
légulièrenient , l’un le jour & l'autre Ta nuit. On 
$■)' embarque pour le Pérou Sîles Philippines. Long. 
arS ; Lti. 17. Prononcez Akaipuko. Les marchandi 
de Mexico y ont des maifons où ils mettent les 
marehaniiifes qui viennent de Marfcille. 

Le commerce fe fait d’Acapulco , au Pérou , aux 
îles Philippines, fur les cotes du Mexique , ISi 
même encore avec le Chili , par l’entremife des né- 
goci.nos de Lima. L.a charge des vailleaux qui par- 
tent d Acapulco , eil compofée pa'tie de marenan- 
difes dTiurope , qui viennent au Mexique par la 
\^êra-Crur , partie de marchandifes de la Nouvclle- 
Kfpaene. Ce :x qu'elle reçoit lui apportent toul«- 
que la Chine & les Indes produilent de plus pré- 
cieux. Ils arrivent sers le commencement de jan- 
vier , & s'en retournent dans le courant de mars. 
Sont - ils partis , chacun fe retire ; les gens aifés 
vont palTer l'été plus avant dans les terres , pour fe 
fouflraire au m.iuvais air d'Acapulco. ( A. } 

A ARA, pays fur la côte d'Or en Guinée , for- 
mant autrefois un royaume particulier, aiiiourd'hui 
feus la domination du roi d'Acamhou. Les Anglois, 
les Hollandoîs , les Danois , y ont de petits forts , 
& c'el) la meilleure contrée de toute la côte. Les na- 
tions que nous venons de citer y font mairrelles de 
la traite des nègres & de l'or. Kn échange des nè- 
gres , on y donne des fufils , de la jio.idre , de 
tindienne, des baiTtns de cuivre , des bougies, des 
chapeaux , du criflal de roche , de l'cau-de-vie , du 
fer, des couteaux , des pierres h fulil , du tabac. Kn 
17068: 1707, à eflimer le prix des negresp.tr la 
valeur réelle de l’écli-inge , chaque nègre ne coûtoit 
qu environ 50 liv. {R. ) 

A CAR AG A, rivière du Paragv.ai , dont lafource 
eil dans la ptovince de Paiana. .Ap-ès un cours de 
30 lieues , elle fe décharge dans l'Urvaig. La ville 
de rAdomption ert au coniluent de ces deux ri- 
vières. ( R. ) 

ACA'iil, place de l'Amérique méridien, dans 
le Pataguai , bâtie par lesjefuites en 1614. Long. 
316 , I? ; Int, m, i6. tile efl i l'uued de la rivière 
de Parana. (R.) 

. ACARN.ÀNIK, contrée de l’F.pire , qui avoir 
â l’orient rKtolie , d.mt elle étoit femarée par le 
fleuve Achelous ; a l’iKciaent le golfe d'Ambra- 
cie , aujourd'hui golfe d'Arta ; au raidi la mer Io- 
nienne ou mer de Grèce. Klle fe nomme aujourd'hui 
la Carme, f R. ) 

AC.ARO , contrée 8: village du royaume d’A- 
cambou , fur la côte de Guinée en Afrique. Long, 
18; ht. 5 , 40. (R. ) 

AC.\XL”I LA , puti 8: petite ville du Mexique , 
p.tsde Guatiroala. (R.) 

ACCHü , ville de Phénicie , qui fut donnée â 
la tribu d'.Azer. Il y en a qui prétendent que c’efl 
lu même ville qu'Acre ou Piolemaide ; d'autres ', 
qu? c’ efl Accon. ( R') 

ACER l’NâlA -, ou CIREKZA , ville du royaume 


A C H • 

de Naples, capitale de la Bafilicate , au pied ie 
l'Apennin. La ville , qui efl petite , & fon duché , 
appartiennent à la maifon Caracciuli. Cette ville 
efl archiépit'copale ; mais (on archevêque lé- 
journe , la plupart du tems , 4 Matera dans la Terre 
d'Otranre , sille dont le nom entre dans les titres 
qu'il prend. Acerenr.a efl en fort mauvais état ; elle 
a qualiecouvens; la rivière qui l'airofe efl le Bran- 
dano. long. 33 , 40 j tnt. 40 , 48. { R. ) 

AQi.KNO , ACIKRNO , petite ville épifcopale 
du royaume de Naples , dan.s la Princij auié cité- 
riciire , a J li. nord-efl de Salerne , 8: 7 lud-efl de 
Conza. Long. 31 , ; lai. 40 , 35. (R. ) 

ACKRRA , petite ville épilcopale du royaume 
de Naples , dans la Terre de Labour , a 1 lieues 8c 
demie nord-efl de Naples, 8, 8 lud-ouefl de Bcne- 
vent , (ur la ris'icre d'Agno. i.ong. 31; Ini. 40, 
S 5 - (R.) 

ACKSINF., rivière d'Afiequi fe décharge dansie 
fleuve Indus. (R.) 

ACKY , abbaye de Bénédiclins , au di«èfe de 
Befançon , du revenu de 7000 liv 8: fondée l'an 
1130. (R.) 

ACH, F'oyrq AlX Ls-CiIAPFt.Ll'.. ’ 

ACH.AIE, ancienne Si grande province de la 
Grèce , fituée entre la Thellalie , rÊpirc &t la mer. 
F.'le ciiromunique au fiid-ouefl avec le Peloponèfe 
par l’irthine de Corinthe. KHe fe nomme aujour- 
d'hui Lisadie. C'efl l’ancienne Grèce proprement 
dite. Athènes en étoit la capitale, 8; fes peuples 
fe uumm rient Achéeiis. On prononce Akaie 8: 
Akéens. Cette contrée fut a,.trefois une fîoriliânte 
république , également célèbre par fa puiilâncc 8c 
par la faqefle de fes loix. C'efl 1 une des fix parties 
de la 'J’urquie méridionale. Le nom de Livadie , 
fous lequel un la connoit aujourd’hui , lui vient 
d'une de fes principales villes. Achaie étoit aufli le 
nom d’une province du Peloponèfe , laquelle s’é- 
tendoit depuis le golfe de Lepante , le long de la 
mer Ionienne , julqu'â laprovince de BelvedCre , 8c 
fait aujourd'hui partie du duché de sClarence. Pa- 
tralfo y efl fitue. Lc.s ducs de Savoie portent le 
titre de Princt.t J'AihaU , depuis le commencement 
du XIV' fiècle , que Philippe , comte de Savoie , 
époufa la fille unique 8: héritière de Guillaume , 
prince d'Achaïe 8: de Morée. 

L'Achaïe , contrée du Peloponèfe, netintaucun 
rang dans la Grèce , tant qu'elle fut afl'ervie â des 
rois. Accoutumée aux fers de Tefclavage , elle 
voyoit fans envie fes voifins jouir de leur indépen- 
dance J 5 : fl les rois n’euflent abufé de leur pou- 
voir , les Achéens alfoiipis eullént toujours été ef- 
claves obéiflans. Leur liberté fut l'ouvrage de l’op- 
preflion. On ignore combien l'Acha'ie eut de rois, 
depuis Acheus qui donna fon nom à cette contrée , 
jufqu'aux fils d'Ugiges , qui furent précipités du 
trône. 

■Après l'expulfion des tyrans , l'Acha'ie forma une 
république compofée de douze villes , dont cha- 
cune fut une république independanle , qui eut Iga 
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territoire , fa police & fes matlflrats ; mais elles 
curent toutes le .même poids , la même meiure & 
• les mêmes loix ; & comme elles avuient les mêmes 
intérêts a ménager & les mêmes dangers à crain- 
dre , elles adopiéitnt le m me efprit & les mêmes 
maximes. Les diftinsfions , fources de défordres Sf 
d’émotions populaires , furent fupptimées. Le ci- 
toyen le plus s'irtueux , le plus utile , fut le plus 
noble & le plus refpeAé. Toute la puiflance rcTida 
dans le peuple alîeir.blé. Les mjgiftiais , a qui l’on 
confia l'exercice de la loi , furent allez puiflans pour 
en taire refpeêier la faieteté. & leur autorité fut 
allez limitée pour ne pouvoir l'enfreindre. Ainfi on 
ne vit naître aucun de ces orages qui s’élèvent 
dans la DéiixKratie. L’union de ces villes confé- 
dérées fut moins louviage de la politique que de 
la néceflité. (.*1.) 

ACHAM , AZF.M , ou ASLM , royau. d’Afie, 
dans 'a partie fc)itcnt. des états du roi d’Ava. (ü.) 

ACHASSK, ACIIASSIA, rivière du Visarais, 
qui a fa fuurce dans les montagnes soilines , & va 
le jétter dans le Kliùiie. (/(.> 

ACHATBALL’C . ACHBALl'CH , ACHBA- 
LL’C-MANGI , ou \TLLK-BI.ANCHK . petite 
ville du royau. de Catay , dans la grande Tartarie. 
(«.) 

ACHATES , riviere de Sicile , qui coule dans 
la vallée de Noto , 8t fe jette dans la mer , enfre 
Terra-Nuova 8t Comarana ; elle fe nomme au- 
jourd’hui Drillo & Cantara. (R.) 

ACHKM, ou ACHKN, ville St royaume des 
Indes orientales dans l’ilc de Sumatra , dont il oc- 
cupe la partie feptenitionale , St s’étend jufqu’à la 
ligne. Le pays partagé entre les plaines 8< les mon- 
tagnes, produit des bananes, des oranges, des 
limons , des noix de coco , des mangues , des ci- 
trons , des melons d’eau , des melons mufqués , des 
pommes de pins , quantité d’herbes médicinales 
St puiagèies , des buis propres a la charpente , St 
beaucoup d'épicerie, les cerfs , les pourceaux , les 
élans , les chèvres , les taureaux , les buffles , les 
chevaux , les porcs-épics , les linges , les écureuils, 
y font communs , ainfi que les pou'el , les ca- 
nards, les pigeons, les rouricrellcs , les petro- 
c^uets , les penuches, les cignes , les hérons. Les 
riv ières abondent en poilfen , & la pêche efl éga- 
lement bonne fur les eûtes. Le riz ell la nourriture 
ordinaire des habitans. Le pays ne produit ni vignes 
ni froment. 

Le commerce principal y efl en poivre, & en 
or que l’on trouve par petits morceaux dans les 
ravins furie penchant des montagnes , ouquel'on 
tire d’une raine qui fe trouve dans une montagne 
fort avancée dans le pays , au-dela d’Achem. L or 
d’Achem ell irès-eflimé, & palfe pour le plus pur 
sju'il y ait. Cet objet y attire beaucoup demarchards 
étrangers. Les Atigluis, lesHoIlandois , les Danois, 
les Chinois y aborder t & y defeendem beau- 
coup de riz , des étoffes de foie , des muulleliaes , 
des toiles peintes. 


Les Achémois ont le teint olivâtre , le vifage 
plat ; ils fe couvrent le corps d’une chemife de , 
coton ou de foie , & la tête d’un petit turban de 
I la même étoile. Le menu peuple ne fe couvre que 
1 depuis la ceinluie jufqu’aiix genoux ; le rel^ du 
' corps ell nud. Les enfans le (ont entièremenW On 
y a l’habitude de teindre les viandes en jaune, & 
les mets font remplis de poivre 8c d’ail. 

Le roi d'Achem efl defpoteîc mahoméian , ainfi 
que lés Âtjets. On peut connotire la puilfance de 
ce fottverain par l’expédition qu’il fit en l6t6 con- 
’ tre les Portugais de Âfalacca , dans laquelle 11 mit 
en mer l ;o navires 8t 4S galères , qui portoient plus 
de 40 mille hommes , 8c Tes challa de l’ile de Pa- 
cem & du fort qu’ils y avoient. A quelques luems 
près de m.ihnmétilme 8c de chrillianifme que les 
Indiens , les Anglois 8c les Holljndois peuvent y 
avoir jettées , les ténèbres du paganifme couvrent 
le roymume d’Achcni îc le relie de Sumatra. 

Les loix du pays font très-rigoureufes , 8c le fup- 
.plice y fuit de près le crime. On coupe une main 
a ceux qui volent pour la première lois; s’ils re- 
commencent , on leur coupe l’autre , quelque- 
fois les deux pieds. Les aflafliiis font empalés. Cette 
pratique , quant au larcin , ell mieux raifonnéc que 
celle qui dévoue le coupable â la mort , 8t qui 
diminuant moins le nombre des vols , augmente 
celui des affairinats. 

La ville d’Achem efl fituée vers la pointe fep- 
tenrrionale del’lle, a dcmi-lieue de la mer, lur 
une rivière qui y amène de petits vailfeaux , 8: au 
milieu d’une grande vallée de fix lieues delargc. 

Le commerce y ell fort confidérable ; 8c on y 
compte 8 mille maifons à deux étages , bâties fur 

f «lotis , 8t couvertes de feuilles de cocos. Le pa- 
ais du roi ell au milieu de la ville ; céil un châ- 
rcau fort , dont l’attillerie bat toutes les rues de 
la ville. Imaginez une forêt de cocotiers , de bam- 
bous , d’ananas , de bananiers , au milieu de la- 
quelle palfe une allez belle rivièie toute couverte 
de bateaux ; mettez dans cette foiêMun nombre in- 
croyable de maifons faites avec des cannes , bam- 
bous ou rofeaux 8c des écorces di'pofées de fa- 
çon qu’elles forment tantôt des rues, tantôt des 
quartieis réparés ; coupez ces divets quartiers de 
prairies 8c de l>ots -, répandez par-tout dans cette 
grande forêt autant d’hommes qu’on en voit dans 
nos villes qui font les plus peuplées , vous vous 
formerez une jufle idée d’Achetr ; genre de ville 
qui ell très-agréable aux yeux d’un érrarger. 

(-n voir i Achem toutes fortes de nations ; cha- 
cune y a fon quartier 8c fon églifr. La lituatiun 
du pott ell admirable , le mouillace eP exce! f rt. 

8: t^iie la côte fort faine. Le port ell un grand 
haflin qui ell bordé d'un côté par la terre tu me 
de nie. 8( des autres côtés par deux ou tro'.s ilr'S 
qui lailfent entr’elles despaüages, l’un pourMa- 
lacca, l'aurre pour le Bengale, un trntuerae pour 
Surate. Long. 113 , 30; lal. 1 , 30. ( R. ) 

ACULUUN , ancien nom d’un fleuve de la 

B ij 
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Grèce , dans l’Epire, & qui fe nunnneAuJourdlruI 
Fanar. On prononce Akerun. Cependant au théâtre 
Françi'is , dans la prononciation de ce mot , la 
fécondé fyllabe eft adoucie. {R.) 

ACHINTÜIH , petite ville d’Fcorte dans la 
pros^ce de Maid-Albain. (Quoiqu'elle foit peu 
conlidérable , elle fait un certain commerce. Long. 
Il, }Oilii. S7, 10. (R.) 

ACllLAT, ville de la grande Arménie. Çlle ell 
fitucc lur la côte lèptentrionale du lac de Van ou 
Acramar. Cette ville qui elf petite, eft impor- 
tante pour les Turcs, comme frontière de leur 
empire. Klle eft munie d’allea bonnes fortifications. 
Long. 76 -, lot. 39. (R.) 

ACMKLSCHFI), petite ville de Crimée, au 
nord-oueft de Cafta , & à quelques milles de la 
mer. Ltmg, (t ; Ut. 45. (R.) 

ACHOMBKNK*, bourg, chef-lieu du royaume 
d’.'V't'm , fur la cdie d'Or en Afrique. Il fc trouve 
fous le canon d’un fort Hollandois. Un rivage fpa- 
ciciix s'étend entre ce lieu & la mer. Les maifons 
en font féparées par un grand nombre de ctKotiers 
8t autits arbres également efpacés. Il eft arrolc par 
la rivière d'Axim. Dans la faifon des pluies fur- 
tout, l'air y eft fort mal-fain. Les Hollandois font 
prvi que tout le commerce du pays. Lcn^. 13 ,30; 
ist. j.(R.J 

ACliOURY, petite ville épifcopale d'Irlande, 
dans la province de Connaught. Long. 11 , 30 i ht. 
54. Elle eft fur le liord oriental du lac Allyn , d'ub 
fort le Shannon. ^R.) 

ACHRIDA , ville de la province Prévalimine , 
& qui fut le lieu où nâquit l'empereur Juflinien , 
qui la rebâtit & lui donna le titre de métropole 
fur quelques provinces , au préjudice de Teli^lo- 
nique. Les évêques Grecs de cette ville prennent 
auiourd'hui le titre de métropoliraitii de la Bulj;a- 
rie , de la Servie, de l'Albanie, &c. (R.) 

ACliSTEDE , AKSTKDE , petite ville du cer- 
cle de Ballé-Saxe ,'dans le duché de Brème , fur le 
Lun. (R.) • 

ACHVR , ACHYAR.ou AACHYAR , ville & 
château de l'Uluaine ou Volhinic intérieure fur le 
Vorsklü, aux Ruftiens. Long. $3, 34; ùu.49 , 31. 
(R.) 

ACIF.RNO , f'oyeq Ackrno. 

ACl ,ouJACI, petite rivière de Sicile qui coule 
du mont Etna. Elle eft faroeufe chea les poètes (R.) 

ACKF.N , AKEN, ACHEN, petite ville du 
cercle de Bafte-Saxe fur l'Elbe , au duché de Mag- 
debonrg. (K.) 

ACOM A , ville du Nouveau Mexique , capitale 
de la province de fonnom. Long. 169 ;/ar. 35. (R.) 

A(jlORFS , îles lituées dans l'Océan , fu* la 
traverfée d'Europe en Amérique , â aoo lieues de 
Lisbonne. On tft incerrain i quelle partie du 
monde on doit les rapporter. Elles appartiennent 
aux Portugais. On les découvrit vers le milieu du 
X v° fiède ; elles furent nommas Açores de l'Ef- 
pagoolafp»- , qui lignifie épcxvier , parce qu'oa y 
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trouva beaucoup de ces oifeaux. Elles font au(B 
connues fous le nom de Tercères , nom qu'elle» 
tirent de la principale de ces îles. Toutes étoien» 
fans habiians naturels lors de la découverte qui en 
fut faite. Elles font au 'nombre de neuf; elles font 
commudémeiit tituées pour U navigation des Indes 
orientales & du Brélil. Angra , naiis l'ile dè Ter- 
cére , eft la capitale de toutes. 

L’air des Açores eft fain. Le bled , les ff-.iiti , 
les vignes , le bétail , y réuftiftént très-bien. Ort en 
tire beaucoup de paftel , & c’en eft le principal 
négoce. Les barates entrent dans les cargaifonsdes 
Hollandois. Les Açores donnent encore des ci- 
trons , des limons , des confitures , dont celles de 
Fayal font le plus eftimées. Long. 346 , 314 ; Ut, 
39. Les Portugaisplacent leur premier méridien au 
Pic des Açores. (R.) 

ACO.MAC, diftriét de la Virginie dan» l’Amé- 
rique feptenirionalc. C'eftune prefqu'île bornée au 
nord par le Maryland, à l'orient 8t au midi par 
l'Océan 8t i l'occident par la haie de Cheefa- 
peak. La Nouvelle-Oxford , qui eft du Maryland ^ 
eft firuée â fa bafe au fepienrrion , & le cap Charles 
eft â fit pointe mériditmale. Somer & Chingoteolc 
en font deux petites villes. (R.) 

ACQS , yoyt\ Dax. 

Acqs , jolie petite s ille de France , au pied des 
Pyrénées , dans le comté de Foix. Elle eft fur une 
petite rivière , au fud de Taralcon. Son nom lui 
vient des eaux chaudes qui font dans fon vnifinage, 
& loumillént â des bains très-falutaires. (R.) 

ACQUA , bourg en Tofeane, où il y a des bain» 
chauds. Long. 19 , 10 -, Lu, 43 , 45. (R.) 

AC(QUA-CHK-FAVFLLA , fontaine du royau. 
de Naples , dans la Calabre citérieure .près de l'em- 
bouchure de la rivière de Crara , St des ruines appel- 
lées Sikari ruinata , lur laquelle il y a plutieurs 
traditions aufti abfurdes que ridicules. (R.) 

ACQUA-PFNDFNTE , petite ville de l'état de 
TF^lifc , dans la province d'Orviète. Elle eft fituée 
fur un rocher d’où l'eau , en tombant , forme une 
cafeade qui donne le nom â cette v illc. En appro— 
cliantd'Acqua-Pendentc .qui eft fur la roule de Flo- 
rence à Rome , on entend le bruit de celle chùre 
d'eau J mais quoiqu’on en foit-très-voifin , on ne la 
voit pas. Elle eft dérobée â la vue par des rochers 
avancés , des arbres , des huilions , des broullàilles. 
Cette petite ville eft furchargeé d’un évêché , de 
I égliles paroiftiales, & de t motiaftères; aufti eft- 
elle pauvre St déferle. Klle eft près des bords de la 
rivière de la Paglia , â 13 II. nord-oueft de Rome- 
Long. 19,18 ; Lu. 41, 43. (R.) 

ACQUARIA, petite ville du duché de Mo- 
dène , près de la Sultena. Elle eft remarquable par 
des eaux minérales. (R.) 

ACQUI , ville d'Italie , au duché de Montfiirar, 
avec un évêché fuftragant de Milan. Elle eft très- 
retnarquahle par des fources dcaux bouillantes qui 
donnent des bains très-falutaires. Cette ville , con- 
fidérable autrefois p eft pauvre & réduite prefque 
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t rien par l'effet de fct divifions inleflines. Vinrent ayant abandonné les Croifés , ils furent réduits à 

enfuite les guerreniu Moniferrat 8; d'Italie pour la fe partager la ville d'Acre , la feule policllion qui 

fùccetfion d'Kfpagne , qui n om pas réparé les per- leur reliât en ces contrées. Disil'cc par tant ù'in- 

tes. Hle ell de la domination du roi de Sardaigne, ' térêts diftcrens , elle fut prife d’alfaut par les Sar- 
Les EfvaRnols prirent cette ville en 1745 ; les Pié- raains , cent ans après que les Chrétiens la leur eû- 
montois fa reprirent en 1746; M. de Nlailkrbois rent enlevée pour la féconde fois ; 8t depuis , elle 

la reprit enfuite & l'abandohna après en avoir fait n’a pu fc relever du lac qui lui fut donné à cette 

fauter les fortifications. Cette sMle fut habitée par époque. Cette ville a, -panient maintenant au grand- 
ies Statiliens. Outre fa cathédrale , elle a une églife fcignetir. File et) a 8 li. fud. de Tyr , & à 1 5 nord 

paroilfiale , trois couveni d'hommes & un de de Jérufalera. Long. 57; lat. 40. (R.) 

femmes. C’eH dans une plaine voiûne que paffe la ACRISÏIA, bourg de Sicile , bâti fur les ruines 
voie F.miiie , réparée par Emilius Scaurus , après de l’ancienne ville de Schritea. {R.) 
avoir fournis les liguriens, continuée par le même ACROCKKAUNF 5 , ou LFIS MONTS ACRO- 
depuis Plaifance jufiju’a Rimini , en U réunifiant a CEH AUNIF.NS , aujourd'hui nommés Monts de 
la voie Flaminienne. Acqui el) la patrie de Thiflo- fit Chimère , font une chaîne de montagnes en 
rien George Merula ; el'eefl fur la rive feptentrio- Epire , qui des rises de la mer , fous le 40- d. 15' 
nale de la Bormia , a 10 li. nord-ouell de Gênes , de latitude , s'étendent de l'ouefi a l’efl , jufqu’au 
7 li. fud-eft d’Afii , 8t 11 fud de Cafal. Long. 16 , Pinde. Elles tirent leur nom de la ville d'Acr tee- 
5 ; lat. 44 , 40. (RJ raunie , appellée aujourd'hui Chimère , qui el) ait 

ACRA , ville d'Afrique fur la côte de Guinée, pied de ces montagnes fur le golfe de Chimère, 

les Anglois .les Danois !c les Hollandois qui Leurs habitans font cruels & voleurs. Nommés au- 

polTèdent cette place en commun , l'ont munie trefois Acrocerauniens , ils ont aujourd'hui le nota 
chacun d’un bon fort , 8t ont donné un village a de Chimeriois, Les montagnes qu’ils habitent en- 
chacun de ces forts pour dépendance particulière., graiil'ent beaucoup de gros bétail pour les Turcs. 

Long. 17 , 33 ; lat. 5. (R.) Elles donnent leur nom à un promotiioire de la 

ACRAMAR, ACTA MAR, ARCISSA , ABAC- mer Adriatique. (R.) 

MAS, ou VAN, ville it lac de l'Arménie majeure , ACROCORIN'THF. , montagnepres de la ville 
dans le Curdiflan. La ville , qui el) très-forte , efl de Corinthe , 8c au bas de laauelle cette ville eft 
capitale du gouvernement de V'an. Elle el) fituée fituée dans une belle plaine. Elle avoir fur fon fom- 
au pied des montagnes du Diarbekir , fur le bord met un temple de Vénus qui étoit très-célèbre, 
du lac qui lui donne fon nom. Son château palTe (H.) 

pour imprenable. Sémiramis en fut , dit-on , la ton- ACRON , AKRON , pays d'Afrique fur la c.'ite 
datrice. Elle e() grande , marchande 8c aile/, peu- d’Or en Guinée , dont les habitans vivent fous la 
plée. Il y réfide un bacha. Corameelle avoifine les protef)ion du roi de Faniin. Il el) divifé en grand 
riroiuières de Perfe , elle el) fouvent expofée aux & petit Acron. Les Hollandois ont un petit fort 
malheurs qu’entraîne la guerre , 8c voir alternati- dans cette partie , qu’ils ont nommé le Fort de la 
vement dans fes murs les Turcs 8( les Perfans. Le Patience ; l’autre, plus avancée dans les terres , eO 
lac , qui el) fort poillbancux , a deux petites fies gouvernée par plulieurs des principaux du pays, 
habitées par des religieux Arméniens. Il reçoit (R-)o ’ . 

beaucoup de rivières, 8t ne fe décharge par au- ACTAMAR, F'byet AcRAStAR. 
cune. Long. (>i \ lat. yi. (R.) ACTIUM , ancienne 8t pet. ville de Grèce dans 

ACRE , SAINT-IiAN D'ACRE, PTOLE- l’Epire , fitmeulè par la viiloire qu'AuguBe rem- 
MAIDFi , A' RA , ACCARON ,ACCA,ACCO, poi ta fur Antoine , St qui le rendit maître de l’em- 
ville de Phénicie furies frontières de la PaleOine , pire Romain. La bataille fe donna 1 taJe d'Ac- 
autrefois grande , belle 8c commerçante , aujour- tium , 31 ans avant 1 ère chrétienne. Cotte ville le 
d'hui réduite prefque à rien , 8c ne préfentant plus nomme aujourd'hui Fignla , & donne fon nom ait 
qu'un amas de ruines , depuis qu’elle fut renserfée cap voilin qui rcllerre l'entrée du gol.’e d’Aria. (R.) 

8t faccagée par les Mahométans , la dernière fois AD.A , ville de la Turquie Auatiqiie , fur U 

qu'üs la prirent fur les Chrétieosl'an lîçi; Cette route de Conflantino: le è lfpahan.(R.) 

vilie, qui avoir un bon port & qui étoit agréable- ADAGUESA , jolie petite ville d'hl'-agne en 

ment fituée , fut d'abord le domaine de Ptolomée , .Aragon , au diocife de BjIbaDro , fur la Vero. 

roi d’Egypte, qui ragra.idit 6c la nomma Fiole- Long. 10, JO', /at. qt , j8. (R.) « 

malde ; elle pafià enuiire fous la domination des AÜ.\M’S-PIC , ou PIC-D’ADAM , hante 6c 

Romains , puis fous celle des Maures , à qui elle famsul'e montagne des Indes dans file de Ceylan. 

fiit enlevée par les Chrétiens croifés en 1104. Elle a la firme d’un pain de'iicre, Sc l'e termina 

Ceux-ci la perdirent en 1 187 ; elle fut reprife fur pfir une plaine circulaire de aoo pas de diamètre. 

eux par le fameux Saladin , le flé.iu des croifés. Les Avant d'arriver au fomaiet , il le trouve une 

Chrétiens y rentrèrent quatre ans après , au moyen vafte eijihiiuide couverte d'arbres Sc entre-coap.-o 

des fecours que leur amenoient d’Europe Philippe- de ruifleaux , oîi les Gentils penfenr qu'il fuifit da 

AuguDe 8c Ricbaid roi d'Angleteite. La fortune le laver pour devenir purs, tant ils prcfuiuenc do 
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fainteti de Cg iréii. De là Ils fe guindcnt fur la 
ci.ne as ec des chaînes de fer (ce'l.’es dans le roc , 
Un quart de lieue d irani. Il s'v trouve un lac pro- 
fond de tres-bonne eau ,d'oîi parlent les lisières 
principales qui arrofent l’île. 

Joignant ce lac ell la fameufc table de pierre 
furlaquelleon remarque la forme d'un pied humain, 
que les prêtres des Gentil* di'ènt être l'empreinte 
du pied J'AJam , qu'il y lailfa en montant au ciel. 
Cette empreinte gravée comme fur de la c re , trt 
plus grande deux fois qae la me ure naturelle, hile 
èll ombragée de quelques ar'ores qui o.nt été plan- 
tés autour , afin de rendre le lieu plus s'éuér.ible.- 
Prés de la four que' jues maifons de terre & de bois 
pour retirer ceux q ii y vont en péleri.iagv; un tem- 
ple on paq sJe , St la maifon d'un prêtre qui reçoit 
les o ïran les qu'on y porte , & qui entretient les 
pèlerins lia s leur pie.d'e croyance par le rédt de 
riiracl s î: de contes ab urdes , *tendaiu A mainte- 
nir Si A perpétuer l'idée de (ainteté & d'antiquité 
attribuée A cette pierre. On leur dit entr'autres 
ebofes , que les deux montagnes qui accompagnent 
celle-ci ne font moins élevées, que parce qu’elles 
«■.ibaiifent par refpecl pour le Pic d'.Adam. 

tes matelots apperçoivent cette montagne de 
iO lieues en mer. On n'a point de mefures de cette 
fameufc montagne , fur îefquelles on puilTe comp- 
ter. Ko général , e'Ie eft beaucoup moins haute que 
le Pic de TénérifIV. f ong, q8 , ij ;lat. S , îî. (A.) 

AD.ANA , ADhNA , ville de Naiolie dans la 
Ciiicic, fur la rivière de Cboquen. Lang. 54;/a(. 
q8 , 10. La ville d'Aden , dans l'Arabie Heiireufe , 
îe nomme encore A Ja la. {R.) 

AD.\Ol'S, ou < 2 U.\QUA , peuple d'Afrique 
dans la Guinée propre , au royaume de Sacca. CR.) 

.AIADA , ris 1 ère cnnfidêrable d'Italie , qui naît 
dans la Valteline qu'elle arrofe dans toute fa lon- 
gueur ; elle traverfe enfuite le !.ic de Corne , par- 
court le Milanès du nord au fud , verfe d^ns le 
Pli au-Jeifus St près de Crémone , aprts avoir 
baigné Tirano , Sondrio , Moibegno , todi , Pit. 
r.'qit me. Cvtte rivicre ell très rapide ; & i caufe 
des Alpes qu; avoilinent la partie fupérieure de fon 
cours , elle '-Il fujette A de fortes inondations , & 
A faire b.ie .coup de ravages. La Valteline qu'elle 
traverlé , quoique ti-rre d'Italie , éraiir fujetre aux 
Grifons , l'Adda peut êVe confidérée comme une 
rivière appartenante A la SaifTe & à l'Italie. Klle a 
fa iburce au mont Braulio , fur les confins .des 
Grifons. L'hilloire tait mention d'une fâraeufe ba- 
taille qui fe donna fur fes rives , dans laq.ielle Fl i- 
Kiinlus relia vicJori.eux des Gaulois Infubrieos. (.H.) 

ADK.A , ADIÎFK , périt royaume d Alriquefur 
la côte d'A:an , borne au nord par celui d'Adcl , 
St A l'orient par la mer des Indes. 1 ! n’a qu’environ 

10 lieues d'iirendue fur la cite. Le village d’.Adée 
tneU le chei-lieu , & le pri ncipal endroit diiroyau. 

11 s'y fait quelque commerce de poivre & d'encens. 
J e pays produit du millet St du froment Long. 6i , 

m, /«• 4 . 5-(" ) 
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AUFL , royaume d'Afrique , au nord de la ciVr 
d'Ajan. II a le c.np Guardafui au nord-ef) , Je dé- 
troit de Babel-.Mandel au nord-ouel) , A l'occident 
C.^bilfinie , au midi le royaume d’Adéa , & A l’o- 
rient la mer des Indes. On le nomme encore royaume 
de Zyîla , de nom de fa principale ville. Le roi St 
les lujets font Mahoméfuns. Le terroir ell fablon- 
neux. Quoiqu'il n'y pleuve prefque jamais , la terre 
nclailie pas d'y être très fertile, îe pays étant arrofé 
de beaucoup de rivières qui deicendent pariiculiè-' 
rcinent des montagnes de l'Afrique. 11 en ell une 
entr’autres qj'on nomme la Horras , très-large St 
très-conlidérable , qui , diviiée par les habitans 
pour abreuver leurs terres altérées , fe trouve par- 
tagée en tant de canaux , qu’épuifee , elle ne peut 
porter fes eaux jufqu’A la mer. 

Le royaume d’Adel ell un pays de grains & de 
fruits , 8c fl fécond , qu’il fournit A (es voifins. Il 
donne du froment , du millet & de l’orge. Outre 
les denrées Si le bétail , il a de l’or , de l’ysoire , de 
l'encens 8< du poivre. Les marchand* Arabes St In- 
diens viennent y acheter des efclaves qu'ils paient 
en dr^s , colliers d'ambre St de grains de verre , 
en raitiiis St dattes. Il s'y rencontre des brebis, dont 
la queue pele jufiju’à 15 livres , & des vaches dont 
les unes n'ont qu'une corne d’une paume St demie 
de long au milieu du Iront , St recourbée vers le 
dos ; les autres en ont deux , femltlables aux bois 
d’un cerf. 

Les habitans en font blancs oubafanés , St noirs 
en tirant ;rers le nord-oued. Ils fe ceignent d’une 
pièce de toile de coron de la ceinture en lias ; le 
relie du corps cil nud. Les perfonnes diflinguées 
font entièrement vêtues d’indiennes. Ils font belli- 
queux ; Si les armes qu’ils ne favent pas forj;er , ils 
les acheteur des Turcs !t des Arabes , A qui ils don- 
nent en paiement une partie du butin !c des efcla- 
ves qu'ils fout. Le Turc s’efi emparé fur eux du 
cap de Guardafui , de Uarbora , de Meth , de toute 
la côte de Bornajas St de Haratan. Toute la côte 
au lud-ed ed déferre , & l’on n’y trouve que des 
troupeaux. AcIcI , Arat, Auçagurel Si B.ribora en 
font , avec Zeila , les principales villes. Ce funt 
même des p'aces de commerce. (R.) 

APF.LBFRG, petite ville de Suabe , au duché 
lie Wirteniberg. (R.) 

AHHI HOKTZ , village de la haute Hongrie , A 
qli. dcTraundein , avec des bains très-fréquen- 
tés. (R.) 

ADFil SBF.RG , bourg St chAteati du ceicle d’Au- 
triche dans la Carniole. (R.) 

ADKLSÎJORFF , nom de deux peri'es villes 
de Ftanconie , l'une dans l'évêché de Bamberg, 
l’autre dans le marquifat d’Anfpach. (R.) 

AUr.N , grand» ville de l’Arabie Heureufe , au 
fud du détroit de B.ihel Mandel , avec un port 
oii il fe fit bien plus de commerce autrefois qu’il 
ne s’y en fait aujourd'hui , lorfqu'elle étoit l'en- 
trepOt des marchandil'es des Indes pour l'F,o pte & 
réciproquement. La ville ell fuuéc dans un pays 


Digitized by Google 



« 


A D E 

ée b plus grande beauté. Elle efî environnée pref^ 

J l'iC de toutes pans de hautes montagnes , fur le 
omitiet dcl^uebcs il y a cinq a lis toits , avec 
beaucoup d'autres ouvrages dans tes cols 6t dans 
Jes gorges , ce qui la rend le Ixiulevard de l’Arabie 
Hcureulé. Son port autrefois lieque.ité par les iié- 
gocians orientaux , dont le concours éioit exiii- 
incment confideiable , ell formé par une baie d’en- 
viron une lieue de largeur , & qui porte par-tout 
id à iD brades d'eau. Les eaux douces font con- 


diiires dans la sùlle par un bel acqueduc d'un quart 
de lieu de longueur. L y aborde tous les ans plu- 
fieurs vallleaux des Indes avec leurs catganoiis 
d'epices , que l’on traniporte dt-là au grand Caire. 
Les marchands s'y all'einbleni durant la nuit pour 
éviter les excelfives chaleurs du climat. 

Soliman 11 fe rendit maître d'.Aden en 1539 , 
ainfi quedeprefque tout le pays", mais les Turcs 
furent enfuiic contraints de l'abandonnet aux prin- 
ces Arabes qui en font en pollelTion aujourd'hui. 
Elle ell dans l'Yemen lur une prefqu'ile , entourée 
de murailles du cdté de la mer. On lui donne 5 il 
6 mille maifons ; mais l'intériqur , d coté de quel- 
ques belles maifons à deux étages & en terralfcs , 
offre beaucoup de ruines ét de mafures. Cette ville , 
au fud-cil de Moka , ellaéo li.de l'embouchuie de 
la mer Rouge , a 34 ti. Sud-e(l de Sanaa. Lung. 63 , 
ao; Ui. 13. ( R.) 

ADEN , montagne du royaume de Fez. ( R.) 

ADhNBOURG, ALDENBOCRG , ville du 
cercle de Watiphalie , au duché de Berg. Long. 15 , 

jl ; lai. X. {R.) 

ADF.RBIJAN , grande province de Perfe, qui a 
au nord l’Arménié propre , au lud l'Yrac-Ageini , 
à l'efl le Gulian , à VoueR le Curdiftan. Tauris en 
t(l la capitale, ior.g. 60,66; fur. 36, 39. (R. J 

ADKRBORGH , petite ville du cetcle de haute 
Saxe dans la Poméranie. Elle appartient au roi 
de PrulTe. C R- ) 

AUKRBOURG , très-petite ville d’Allemagne, 
dans la Marche de Brandebourg. (R.) 

ADKRNO , ancienne ville de Sicile , au pied 
du «ont Etna. ( R. J 

ADERSLEBEN , village & abbaye de religieu- 
fes de l'ordre de Citeaiix , dans la principauté de 
Halberfladt. ( R. ) 

ADJA, ou AGG-A, bourg 4t fort de Guinée, 
fur la cùte de Pantin. Il appartient a la compagnie 
Angloifcdes Indes orientales. (R.) 

ADIABENE, pays d'Alie, i l'orient du Ti- 
gre. CR.) 

ADIAZZO , AJACCIO , ADIAZZE , AIAZZO, 
AJAZZO , Al AGIO , ADJAZZO , ADJAZZK , 
AYASSO, ville de l'ile de Corfe , fur la cote de 
dehors ou càte occidentale , dans un terroir agréa- 
ble S: fertile en excelicns vins. Son ptirt ell aile/, 
fréquenté. C'ell, après Corte, la meilleure ville 
de nie. F.lle a un évêché fnffr.igant de Pile. C'efl 
la plus belle ville de l'ile & ta mieux fituée ; c'eli 
aum la plus agréable pour la duuceur & l'urbamté 
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Je fes ha'oitans. Elle ell défendue par une cita- 
delle petite , mais allez bonne : prelquc toutes fus 
ru s fo.it droites & larges, & la plupart du fus 
maifons ont de l'appaience. Se.s promenades font 
tres-agréubles. On potle à quatre mille le nom- 
bre de les babita .s. La calhcuiale , la maifua 
qu'occupiiieni les Jéfnilcs , & le p.ilais , font les 
plus beaux édifices de la ville. Celui-ci étoit laré- 
iideiice du go.jverne.ir ou commillaire des Génois. 
C'ell le liège de l'aduiinillratiun de la jullicc & des 
archives du pays. Klie a deux cous eus ; la bonne 
eau y manque. Le golfe au bord duquel elle eR 
lifuce , oiire un port lûr & commode pour les bûti- 
mens les plus conlidérables. On y pèche des co- 
raux rouges, blancs & noirs , qui font un objet 
de commerce , avec les planches les poutres. 
Beaucoup de Grecs y demeurent. La ville étoit 
anciennement bllie dans la partie la pins enfoncée 
du golfe , a une lieue de l'endioit oii elle eR i pré- 
fent. On trous e dans l’emplacement qu’elle occu- 
poit autrefois , piufieurs ruines de la vieille ville , 
les vuRiges d un chJteau , & une églife. C’eR e.t 
1435 qu'elle fut rebâtie où on la voit. Son port ell 
pourvu d'un bon mule. Son feul défaut eR d'a- 
voir an fiont du mole un petit rocher, mais qu’on 
pourtoit enlever i peu de frais. On trouve A Ajac- 
cio les débiis d’une colonie de Grecs qui asoitpa!l'4 
en Corfe , & s'étoit étublie en 1677 , dans les envi- 
rons d'Ajaccio. Vouée au gouvernement Génois, 
elle fut dilperfée îSc détruite en partie par les Cor-- 
les. Long. x6 , id ht. 41 , 54. {R. J 

AlJfGE , fteuve d'Italie , qui a fa fource au fud- 
du lac glacé dans les Alpes , & fon embouchure 
dans le gol.'e de V'enife. Elle arrofe le Firol , le- 
pays de Trente & l'F.tat de V'cnifc.où elle eR na- 
vigable. F.lle cR extrêmement rapide, & pâlie près 
du château de Tirol , â Trente 4i â Véronne. ( R. ) 
ADMON T , petite ville de la haute Stiric , fur 
la rivière d'Ens , avec une riche abbaye de Béné- 
diclins , entre de hantes moniagnes. Elle dépend 
de l'archevècbé de Saltzbourg. ( R. ) 

AÜÜM , ADON , petit royaume de la côte 
d Or en Guinée. Il s'étend endioite ligne le long 
de la rivière de Sehama. Le pays abonde en grains 
& en fruits; les rivières y lont remplies de poif- 
fon ; on y a beaucoup d'animaux doineRiques , & 
il s’y trouve des mines d'or & d'argent. L'avturiié 
du chef eR limitée par le crédit de cinq ou fix des 
principaux de la contrée, qui, avec le roi , for- 
ment le confeil national. ( R. ) 

Aoom , petiie ville de Hongrie fur le Danube, 
4u-deilou$ de Bude. (R-) 

Alum, petite ville de Syrie , fur les rives du- 
Jourdain. Elle fe nomme encore Edom, (R. ) 
AOÜN , .ADONY, bourg ou petite ville bien’ 
peuplée (le la baile Hongriê , dans une cont ée fer-- 
(ile aux bords du Danube , failant partie du comté 
UC Stubl-WeilTembourg. Elle eR au pied des mon- 
tagnes fur la rivière de Bereiio. Long. 45,iSc, 
.'«.47, II. (R.) 
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ADORIAN, petite vH!e de la haute-Hongrie , 
près du fleuve d'Ker, au nord-ouefl du grand Va- 
ladin , & dans un turc beau pays. Long. 44 , 40 i 
lai. 47, 18. ( R. ) 

AiJOÜR , rivière confidérable de France dans 
la Oafcogne. Elle prend la luurce au pied des Py- 
rénées , d.ins le Bigorre , le gruflît de deux rivières 
de même nutn , & de celle de Gaves ; arrofe Ba- 
gnèrcs , Tarbes, Aires , Dax , Bayonne ; & après 
un cours de 4J lieues , elle le rend dans la mer de 
Gafcogne, oit elle débouche par une embouchure 
qui lui fut ouverte en I {79 > & que l'on nomme 
pour cela U Suucaut-Ncuf, Il cft de 6 lieues plus 
ntéridional que le vieux boucaut. Cette rivière 
commence à être navigable i 1 lieues au-dellus de 
Saint-Sèver. (R.)- 

ADRA , petite ville maritime & château très- 
fort d'Efpagne , au royaume de Grenade , à 5 li. 
i'ud-oudl d'Almerie. Long. 16 , ij ; fur. j6. (R.) 

ADRAMIT, f'ojrx Andramit. ■ 

ADRIA , HADRIA , ancienne ville èpifcopale 
d'Italie , dans le Polélin de Rovigo , appcllée par 
les Latins jltria. Elle donne fon nom à tout le golfe 
que l'on nomme aujourd'hui mer jiJriatiqiit (igolfe 
Je Vtnife , & que l'on nomme encore mtr Atriatt- 
tfue & Hadriatiout. Aujourd'hui , celte ville efl en- 
|ièrement délabrée ; il n’en exifle même guère 
que des ruines , au milieu defquellcs habitent quel- 

Î jues pèlerins. Cette dégradation efl la fuite nécef- 
aire des inondations fréquentes du fol fur lequel 
«lie efl lituée , & du mauvais air qu’on y refpire. 
L'évÊque de cette ville, fuflragant de Ravenne , a 
pris fa réftdence à Rovigo. Adria , fondée par une 
colonie de Tofcans , fut puillante autrefois. Les 
mines d'un théâtre trouvé tous les fondemensd'une 
èglife , font des indices de ce qu'elle fut autrefois. 
Elle efl lituée â 3 li. de la mer , entre les bouches du 
Pli & de l'Adige, fur une rivière qui, connue autre- 
fois fous le nom i' Adria , fe nomme aujourd'hui 
Tartaro. Outre fa cathédrale , elle a une églilè pa- 
roifliale, deux couvens d'hommes , & un de tcm- 
mes. Elle efl à it li. fud-ouefl de Vcnife , à 6 li. efl 
de Rovigo. Long. 19 , 38 ; lat, 45. (R.) 

ADRiANO-.\-SlERRA , montagne de Gnipuf- 
coa , dans la Bifcay e , une des plus hautes des Pyré- 
nées. On la paflc pour aller de la Bifcaye dans la 
vieille Caflille. (R.) 

ADRIATIQUE, (mer). La mer Adriatique 
qu'on nomme aufli le golfe de Venife , efl une por- 
tion de la mer Méditerranée , qui s'étend du fud. 
efl au nord-ouefl , entre le 40” d. de lat. & le 45' 
95'. Elle a le nom de mer Adriatique de la ville d'A- 
dria , puillante autrefois , aujourd'hui réduite prel- 
qi.v â rien, EUle a 100 li. de long , fur environ 50 
<W large. L'entrée du golfe entre la Cenina & 
ütrante , efl large de I4 li. ( R. ) 

ADRIEN (S.), petite ville des Pays-Bas en 
Flandies lur la Denures , ài li, d'Alufl , St 4 de 
Cand. ( R. ) 

ADKJN , petite ville de la haute Hongrie fur la 
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rivière de Sebeskères , au pied des montagnes de 
Vedra , St au nord-ouefl du grand Waradin. Long. 
55 . 15; 9 - (R ) 

ADRUMÈTE, ancienne ville d’Afrique, que 
les Arabes appelleqi'^aojootd’hui Hamametha. C'é- 
la capitale de la province de Byfacène. (R.) 

ADULA , contrée dev Alpes qui efl entre les 
Grilbns , les Suilfes , les Vaillaifans & le Milanès. 
C’eft la partie la plus haute des Alpes ; c’en eft 
comme le foyer. Sous ce nom font compris le Crif- 
palt , le Vügelsberg , le S. Gotitard , la Fourche Se 
le Grimfcl. Elle contient le mont Adula qui lui 
donne (bn nom , & fur lequel fe trouve ta fource 
méridionale du Rhin. Le Rhin , la Reulle, le Riibne, 
le Telin , l’Aar , y prennent leur foutee. C’eft le 
point de l'Europe le plus élevé. (R.) 

ÆGERI , EGF.RE , communauré de SuilTe , qui 
forme avec la ville de Zug , & les communautés de 
Menfengi n &: de Bar , la fouveraincté du canroti 
de Zug. On y trouve deux pareilles , le haut .ïgeri 
où efl la mailbn du conleil de la communauté, te 
le basÆgeri ou Wilægeri , près du lac d'Ægeri. Il 
y a dans ce village. une belle églilè paroilflale. Le 
lac a une lieue de longueur & il efl très-profond 
& fort poiübnneux. La rivière de Loretz en fort. 

AEXr . abbaye de Bénédiifltns fur la rivière 
d'illz , au^llus de Waflerbourgen Bavière ( R. ) 
AERSCHOT , ARSCHOT , ville des Pays- Bas 
Autrichiens dans le Brabanf , au bord de la Demer, 
â 4 lieues efl de Malines , êt à 3 li. Bord de Lou- 
vain. Elle efl bien bâtie 8c bien peuplée. La 
France l'abandonna aux alliés quelques tetns après 
en avoir forcé les lignes en 1705. Elle fut encore 
prife par les François en 1746. Elle appartient au- 
jourd'hui à la maifon d'Arcinberg , de la mailbn 
de Ligne , rélidante i Bruxelles. On y trouve une 
églilè collégiale , deux co.ivens d'hommes 8t trois 
de lemmes. C'étoil autrefois une baronnie appar- 
tenante à la mailon de Croy. File fut ériOTc en 
marquifatcn 1507, 8t en duché en 1533. (R. ) 
AJ-FENTHAL , vallée de Suabe dans l'Orte- 
naw , 6( près de Strasboutg, très-cunnue^par 
d'cxcellens vins. (R.) 

AFRIQUE, l’une des quatre principales parties 
de la terre. Elle n’efi guère moins grande que l’A- 
lie ,8tl'efl beaucoup plus que l’Europe , au midi de 
laquelle elle efl lituée. La Méditerranée la ter- 
mine au feptenirioii ; pat-tout ailleurs elle efl bai- 
gnée de l’Océan , qui , au nortl-dl , forme un grand 
golfe auquel on a donné le nom de mtr Roiige. 
Les anciens la connoiiloientfous le nom de Lybie , 
qui fut enfiiite reftspint i une partie de là Barba- 
rie d’aiijouid’hui ; 81 fous celui d'Ethiopie , fi l'on 
en excepte la partie fcptentrionale. L'Afrique a 
1450 lieues du feptenttion au midi , du cap de 
Bonne-Eipérance aux rives de laMéditerranée , Se 
1410 lieues d'orient en occidenr , du cap Verd au 
cap (jtiardafui. C'eft la moins peuplée k la moins 
tempéiee des quatre pailles du momie. La ligne la 

partage 
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farfiM S- p«ti-près par le milieu : la chaleur y eH n^ralement enfôvelis, l'éducation barbare qu'il* 
éxcemve , & les ardeurs du foleil rélléchies par les ont reçue , les fcènes de meurtre Sc de carnage 
{âbles , y deviennent Couvent infupportables. qu'ils ont fous les yeux dans les petites guerre* 

En général les habitans en font noirs. Si ceux qu'ils fe font habituellement , c'en ell allez pour 
qui habitent la Barbarie St le nord de l'Egypte ne étouffer ou intervertir en eux les idées du droit 
le font pas , c'efi que ce font des colonies d’Euro- naturel. Leurs inaifons font condruites de branche* 
péens Sc d’ACariques. La chaleur du foleil qui peur de palmier , quelquefois de terre , Sc font couver^ 
avoir contribué à leur imprimer cette couleur , n'en tes de paille , d'ofiers ou de rofeaux. Il n'y a guère* 
ed pas probablement la feule caufe , puifque les de meubles que des panniers , des pots de terre , 
Américains , qui font à la même latitude , ne font des nattes qui fervent de lit , Sc des calebalTes avec 
pas noirs , & que les Nègres qui nailTent dans les lefquelles on fait une bonne partie des iidenfiles. 
pays froids , confervent leur teint. Un pagne ( c’ed une ceinture qui couvre les reins ) 

Le terroir de l'Afrique ed fertile furies côtes ; y tient alTez généralement lieu de tout vêtement, 
mais l'intérieur en ed fec Sc dénué d'eau , fabfon- Le gibier, le poilTon , le riz , le pain de bled de 
lieux, plein de liSbntagnesSc de forêts , Sc parfeiné Turquie, les fruits, font la nourriture des peu., 
de vades déferts , brêlans Sc prefque inhabitables, pies. Le vin de palmier ed leur Ixrilfon. Les ans 
On y trouve des iders de fable que les vents accu- font ignorés , les fciences inconnues ; tous les tra- 
mulent , mènent , ramènent Sc difperfenc. Mal- vaux fe réduifent à quelques occupations cham- 
heuri céiix qui Ce trouveroient expofés A ces va- pêtres. Un fol ingrat s’y refufe au travail. Ce qu’il 
^es dé fables , auit tempêtes que les vents y exci- y a de cultivé ne forme pas la centième partie de 
tenf foiivent. |l ed arrivé jdus d'une fois que des cet immenfe pays; encore la culture abandonnée 
caravanes entières ont été enfe'velies fous les lames .i des efclaves ou ù des gens indigens, ferelTtnt- 
delâblés ctiafréès par les' vents. elle de leur engourdilTemcnt Sc de leur léthargie. 

L'Afrique produit la cade St le féné. Ellefour- iCeux qui habitent les côtes de la Méditerranée, 
ifh'aiéC Euéopéêns dé* gommes pour la teinture, tfont belliqueux St pirates de métier, 
des' drôles , de l'ivoire , de l'ébene , des plumes Les religions répandues en Afrique, font le Ma- 
rfaurfuene , de la poudre d'or, de la manne Sc hométifme, le Paganifme, le Juda'ifme ; enfin dan* 
quelques épiceries , de la cire , du miel , du bled , Iquelques endroics où les Européens onr Ëiit des 
^ dattes Sc des vins délicieux , tels qne font les établilTemens , on trouve quelques petits didrid* 
vins du Cif ou de Condance, les vins de Caoacie , !oü l’on profelfe le Cbrinianifine. 
b Mafvoifie de Madère , les vin! du cap Verd. 11 Cette région , qui ne produit aujourd’hui que 
s'y trouve de* mines d'or Sc d'argent : U y en a des hommes barbares ,. a donné autrefois naidance 
de fel. On tire de la Barbarie en particulier, des à Annibal , è Afdrubal, à Térence, à Tertullien , i 
chevaux extrêmement eflimés , Sr des bediaux d’une 5 . Cyprien, à S. Augudin, Scc. Il ne faut point 
chah- exquife. Les fruits que porte le fol de l'Afri- jrapporter un fi extrême changement it la nature Sc 
que font excellens , Sc fes campagnes , le Ipng du lau climat qui n'ont point changé. On ne peut in- 
Nil , fe couvrent des plus abondantes moilTons. Ne Iculper en cela que le vice des régimes qui y alTu- 
dtffimulons point enfin le genre de commerce ré- (etiilTent les hommes. 

voltiint que vont y faire Tes Européens : je veux | L'Afrique forme une grande prefqu'ile , réunie 
parler des Nègres qu'ils y achètent depuis le cap à l'Afie par l’idhme de Suez, au nord de la mer 
Iferd jufqu'au cap de Bonne- F/pérance , Sc qu'ils Ilouge. Elle ed comprife entre le l"Sr le 71” d. 
tranfportent en Amérique pour les y appliquer 1 la kfe Inng. le 37® d. 30' dt lat.ftpt . , St le 35° de lot. 
culture des terres , é rexpluitation des mines , à la jnen'd. Elle a la torme d’une pyramide , dont la 
fabrique du fucre St i celle du tabac. Il y en a neuf bafe appuie fur la Méditerranée, Sc dont le fom- 
cenr cinquante mille ou environ employés dans hict avance dans l'Océan méridional, au-deU du 
les feules colonies Angloifes. La cade croit par Tropique du Capricorne. 

gôulTe fur un arbre de même nom ; le féné ed un On n’a pénétré que fori tard dans quelques par- 
' arbrilfeau. lies intérieures de l’Afrique , qui même ne font 

Entre les peuples d'Afrique , les uns habitent connues que très-imparfaitement Sc très-déféâueu- 
dins des villes, d'autres fous des tentes, d’autres fement, Sc donc les anciens n'avoient aucune con- 
enfin font fauvages. En général les Africains font noilfance. Ils ne cherchoienc même à s'en procurer 
rubudes : leur taille raccourcie Sc des mufcles denfes aucune fur des contrées qu'ils tenoient pour inlia- 
8c toides , portent l'empreinte de la force. Les traits bitables , à caufe des ardeurs du foleil. On doit aux 
du vifage, fans cnfemble, leur donnent un air fa- portugais la découverte de la plus grande partie des 
rcniche , Sc leur laideur naturelle ed encore augme- p ôtes ignorées des anciens ; époque qui ne remonta 
tée par les figures dont ils fe découpent fouvent le qu'aa xv° fièclc. Depuis, les François , les H illan- 
front Sc les joues. Ils font enclins au vol Sc mau- dois, les Anglois, y ont fait de nouvcMes décou- 
vais foldats. On les aceufe de férocité , de cruauté , vertes. Quant 1 l'intérieur , l'accès en ed li dithcile 
de perfidie , de lâcheté. Cette aceufation peut par la 'Barbarie des peuples qui y viveur , par la 
ètte fondée : l'ignorance profonde où ils font gé- quantité d’animaux férocesqui s'y rencontrent, pa* 
Ciographic. Tome I, C 
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la rarer^ Sc même par le manque d'eau b des au- 
tres chofcs niScefTaires au voyageur, que ce ne fera 
que fort tard fi l'on parvient à en avoir quelques 
connoilfances détaillas , & fur lefquelles on puific 
compter. 

Outre les animaux qui nous font connus , on 
trouve en Afrique des lions , des léopards , des 
panthères , des tigres , des éléphans , des rhinocé- 
ros , des autruches , des chameaux , des crocodiles , 
des hyènes , des girafes ou caméléopards , des zè- 
bres , des gazelles, des onces , des caméléons , des 
fingcs , des raureaux b ânesfauvages , des chevaux 
marins , des ferpens d'une grofltur monflrueufe , 
des cis'ettes , des perroquets , des licornes , 8tc. On 
y trouve aufli des pongos , efpècc de grands finges 
de la hauteur de ; pieds , & beaucoup plus gros 
que l'homme. Ils ont les yeux grands, le vilage 
fens poil , & rell'emblant a celui de l'homme : les 
cheveux leur couvrent la tète & les épaules. Ils 
font rangés , par quelques-uns , dans la clalfc des 
hommes. Ceux qui fe réfutent à les y .admettre , 
allèguent pour principale taifon ,qu'ilsom les pieds 
fans talons , comme les finges. 

L'Afrique jperfornifiée , cil repréfentée fous la 
figure d'une femme coëffée d'une tète d'éléphant , 
dont la trompe faille en avant. 

Le gouvernement en Afriqu" efl prcfque par- 
tout bizarre , defpotique 8c entièrement dépcndar.i 
des palfions 8c des c^rices du fouverain. Ses peu- 
ple.s n'unr pour ainh dire que des idées d'un jour. 
Ls-i.rs lois n’ont d'autres principes que ceux d'unt 
morale avortée, 8c d'autre conliflance que cc'le 
que leur donne une habitude indolente 8: aveugle. 

En Afrique , il ne fe fait guère de commerce que 
fur les côtes. Il y en a jieu depui. les royaumes de 
I''ez 8c de Maroc , jufqu aux environs du cap Verd. 
Les établilleinens font vers ce cap , 8e entre la 
rivière de Sénégal 8c celle de Serre- Lionne dans la 
Guinée. A la côre de Serre-Lionne , il n’y a que 
les Anglois 8c les Portugais qui aient des établillè- 
mens , quoique d'autres nations y abordent. Les 
François ont quelque commerce fur la côte de 
Walaguette ; ils en font davantage au petit Dieppe 
& au grand Sefire. La côte d'Yvoire ou des Dents, 
efl fréquentée par tous les Européens j prefque tous 
ont aulfi des habitations 8: des forts à la côte d'Or. 
Le cap Corfe efl le principal établillënient des An- 
glois. On trafique peu à Ardres. Bénin 8c Angola 
fournillent beaucoup de Nègres. On ne fait rien 
dans la Cafrerie, fi on excepte le cap de Konne- 
Efpérance qui appartient aux Hollandois. Les Por- 
tugais (ont établis à Solâla , 8c fur le canal de Mo- 
zambique. Les François 8c les Vénitiens lunt beau- 
coup d’aflaires à Alexandrie i de-là jufqu'à Gibral- 
tar , la côte de la Méditerranée et) peuplée de Cor- 
faires. 

L'Afrique a été connue en partie par les anciens ; 
les Romains y ont fait la guerre, 8c en ont conquis 
une portion. Les Vandales s'en emparèrent après, 
mais ils en furem challés par Bélifàite , général de 
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l'empêrcur Juflinien. Les Arabes St les Sarrazins s’en 
rendirent enfuite les maîtres , 8t polsècleni encore 
le pays qui avoir été fournis aux Romains. Le tour 
de l’Afrique ne fut jamais fait avant V'afco de 
lèama , Portugais, qui, en 1497, douhia le pre- 
mier le cap de Bminc-Kfjiérance , ouvrit, par celte 
découverte , une nouvelle route au commerce des 
Indes , Si fît tomber celui qui le faifuil par la voie 
d’Alexandrie. 

Les plus grands fleuves de l’Afrique font le Nil, 
qui verfe dans la Méditerranée; le Niger qui naît 
8( finit dans l'intérieur du pays, le Sénégal, le 
Zaire , la Gambra nu Gambie , le Coanza , la rivière 
des Cainarones qui fe jette dans I Océan Atlan- 
tique , 8r le Zambèfc qui fe décharge dans la mer 
des Indes. 

Scs montagnes les plus fameufes font le mont 
Atlas qui règne parallèlement à la Méditerranée, 
lepuis l’Egypte jufqu'a l’Océan Atlantique, 8c les 
montagnes de la Lune, qui environnent prcfque le 
Monomotapa 8c fe prop.igent vers le midi. On voit 
Uifli des montagnes dans U Guinée , celles de 
Serre Lionne, d'autres encore à la pointe méri- 
dionale de l’A rique. 

On divife l’A’rique en douze parties : l'Egypte 
8: la Harbarie au nord , 8c le long de la Méditcr- 

inée; le Hiledulgerid , le Zara, la Nigritie 6c la 
Guinée a l'occident ; la Cafrerie 8c le Monomotapa 
-iti midi; la côte de Zaoguebar, la côte d'Ajan , 
l’Abiflinfe , 4 laquelle on |oint la Nubie, du côté 
de l’orienr ; enftp dans l'intérieur de l'Afrique , 
l’Ethiopie. On ne détermine point d’une minière 
pofirive 8i fixe , quelles font les parties de l'Afri- 
que moderne qui répondent aux divifions 8c aux 
dénominations des anciens. Il en fera queflion aux 
articles de Géographie ancienne , relatifs à l'Afri- 
que. (R.) 

Akuique, ville 8t port de Barbarie au royaume 
de T unis. Cette place qui étoit confidérableb très- 
forte, étoit au pouvoir des Mahométans , lorfque 
.André Doria , qui s’en étoit emparé pour Oiarlcs- 
Quint , voyant qu'on ne pouvoir la conferver fan* 
une dépenle extraordinaire , réfolut de la rafer. On 
fit à cet eflei des mines qui jouèrent li bien , qu'il 
ne refia pierre fur pierre dans la ville. Ellle n'a pas 
été rétablie depuis ce te ms. (R.) 

AfRiQUE, petite ville de Gafeogne, dans la 
généralité deMontauban. (R.) 

Afrique, (mont ) montagne de France en 
Bourgogne, qui s’étend entre Dijon 8c la petite 
ville de Chagni , fur une longueur de 10 lieues. 
C’efl au pied de cette chaîne de montagnes que 
croiflTent les vins fameux , qui ont fpéciafement le 
nom de vins de Bourgogne; tels font ceux de Nuits, 
Beaune , Chamliertin , Clos-de-Vougeot , Pomar , 
Volnay , Chaflagne , Montrachet 8c quelques au- 
tres. (R.) 

AGADÈS, royaume cT Afrique dans la Nigritie 
.ivec une ville de même nom. On y recueille du 
féné 8c de la manne. Les pâturages 8c le bétail y. 
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lAondent. Le roî de cette contrde efl trîbufaîre de 
celui de Torabut, i qui il paye annuellement ijo 
mille ducats ; & il peut être dépofd lorfqu'on n'efl 

f ias content de ù gedion. 11 efl borné au nord par 
es monrs Terga &Lemta , au Sud parle Niger , à 
l’ert par le royaume de Bornou. Agadés , la capi 
taie , e(l le lieu de la réfidence du roi. l^ng. ao , 
ao ; lit. 19 , 10. (R.) 

AG AG , AGAGA , royaume d'Afrique, qui dé- 
pend de l'empire du Monomotapa. Il efl borné é l’eB 
par le pays des nègres , & <1 l'oueB par le royaume 
de Tacua. Il a une capimlc de même nom. CR-J 
AGAI , petit port de Provence , i 1 lieues de 
Fréjus. CR J 

AGAMASKA , ou VINERS , lie de la baie de 
James dans l'Amérique feptentrionale , cédée aux 
Anglais , comme tout le refle du pays , i la paix 
de 1761. (R.) 

AGAN , PAGAN.'PAGON , ZABA , Ile d'Afie 
dans l'Archipel de Saint-Lazare ) Magellan y périt, 
afialTiné par les habitansen 1 jxi. fR.J 
AGAR.AFFO , AXARAFFE , petit pays d'Ef- 
pagne dans l'Andaloulie. Il efl fertile & agréable. 
La ville principale en elt San-Lucar-la-Major , 
érigée en duché par Philippe IV, en laveur du 
comte d'Olivarer. (R.) 

AGATHE , ( Sainte) petite ville du royaume de 
Naples , dans la Principauté ultérieure, 81 fur les 
confins de la terre de Labour : elle elî entre Ca- 
poue & Benevent , à 14 milles de l'une & de l'autre , 
& à 8 lieues nord-ed de Naples. Long, 31 , 8 , Ut. 
40 . 55 - Œ ) 

AGAfTON, GATT9N, ville d'Afrique fur 
la càte de Guinée , vers l'emlKtuchure de la rivière 
de Formofe , i une grande journée de la ville de 
Bénin. Elle ell fituée fur une petite éminence qui 
forme une ile dans la rivicre , fort près de la rive. 
L'air y ell plus fain que dans aucune autre partie de 
la contrée , & le pays aux environs ell rempli de 
toutes fortes d'arbres fruitiers. Cette ville étoit au- 
trefois fort confidérable ; mais les guerres l'ont dé- 
truite en partie. Elle dépend du grand Bénin. Long, 
13 ,30; fol. 6, Jo. (R.J 
AGAUNE , aujourd’hui Saint-Maurice , bourg 
de Vallais , dans la vallée Pennine, célèbre par les 
martyrs de la légion l'hébéene , qui s'y lailTa dé- 
cimer plutdt (jue de renoncer au cbrillianifme. 
Sigifmond , rot de Bourgogne , y conllruifit , en 
JIJ , un monaflère. (R.) 

AGDË , ville de Languedoc, i une demi-lieue 
de la mer fur les bords de l’Eraut ,qui y amène des 
barques Si des tartanes médiocrement chargées. On 
y compte environ to raille habitans , 81 lofiî feux. 
FJIe a un évêché fuffragant de Narbonne , qui rap- 
porte environ 31 mille livres, quoique le diocèfe 
ne comprenne pas plus de xo paroifles. Le pays ell 
fertile & donne abondamment du bled , du vin , 
de l'huile , des légumes , de la foie , des laines fort 
ellimées , 8l du lalicnt , qui ell une plante qui fe 
ftme , 8c dont les ceodres , qui foot U foude , s’ein- j 
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ploient pour faire le verre , le favon 8c la pierre k 
cautère. La ville ell petite , mais bien peuplée. Les 
raaifonsen font de pierre noire. Ses habitans font, 
pour la plus grande partie, marchands, ou marins. 
On a conllruit un petit fort à l'embouchure de la 
rivière pour en défendre l'entrée. On le nomme 
Fort de Brefeou : il efl fur un rocher. En Ijoé il fe 
tint a Agée un concile , où affilièrent 04 évêques 
8t 10 députés. 11 fut prélidé par S. Céfaire , évêque 
d'Arles. L’évêque efl feigneur-corate d'Agde. Cette 
ville a un gouverneur particulier , un Oeutenant 
de roi 8c major , une recette , un bureau des cinq 
grolTes fermes j 8c c'ell un fiège d'Amirauté. Elle a 
trois paroifles , dont l’une ell delTervie dans l’églife 
de la cathédrale , 8c un collège qui appartient aug 
Oratoriens. Les barques qui ne peuvent remonter 
jufqu'à Agde , s’arrêtent au petit port de Grâce , 
fitué à l'embouchure del'Eraut. Cette ville doit fa 
fondation k une colonie de Marfeillois. Elle ell 
près d'une branche du canal Royal. Agde ell à 7 I. 
nord-ell de Narbonne , 4 ell de Befiers , ii fud- 
ouell de Montpellier , 8t 159 fud-ell de Paris. 

Près de cette ville cil un couvent de Capucins, 
enrichi par la dévotion i une image de la Vierge , 
à laquelle afflue un grand concours de peuple 8t de 
pèlerins. Elle ell dite Notre-Dame de Grâce. Il y a 
des appartemens extérieurs pour ceux qui y vien- 
nent faire neuvaine. Le trajet de la ville à cet ap- 
port efl femé de douce ou quinze oratoires qu'on 
vifite , dit-on , pieds nuds. Le couvent des Père« 
efl remarquable par la beauté des bltimens , par 
celle de fes jardins , 8c par les tableaux de pluficurs 
rands maîtres répandus dans l’églife. Henri I , duc 
e Montmorency, y ell inhumé. Diffir. de long, 
pour Agde à l’ohfervatuire de Parie , t d. 7 , 37 ' A 
l'orient ; lal. 43 , 18. (fi.) 

AGDERUINE, petite ville de l'île Minorque 
dans la Méditerranée. Elle ell fituée près d’une 
montagne au nord-ell de la ville de Fornelle , au 
fud.«llducapdeRajolès. Long, iz; for. 40, 15. (R.) 

AGEN , ville de Guicnne , fur la rive droite de 
la Garonne , avec un évêché fiiffragant de Bor- 
deaux. Elle cil ancienne , fituée dans un beau 8c 
fertile pays , 81 peuplée de 9000 âmes. On y 
compte 86a feux. Outre la cathédrale dédiée à 
S. Etienne , elle a une très-belle co légiale fous le 
vocable de Saint Caprais , que cette ville reconnoît 
pour fon premier évêque. Elle a d'ailleurs deux 
paroilTes. On voit à l'hôpital une anti juité remar- 
quable ; c'ell un endroit creux Si profond qu'on ap- 
pelle le Martyre, Sepulchrumuhifanclijflmarum Mar- 
tyrumreponebantur corpora.Camme le préioirepour 
les raagiflrats 8c les gouverneurs de Rome étoit 
établi en cette ville , la pcrfécution y étoit très, 
grande. Des vciliges de ba ins 8t d'arènes qu'on y 
trouve , font foi qu'elle fut autrefois bien pluscon- 
lidérable qu'elle ne l'ell aujourd’hui. Elle efl capi- 
tale de la contrée dite de fon nom .^génois, J. C. 
Scaliger , célèbre critique, vint s'étalilir en cette 
ville , 8c il y mourut en 1 ; j8. Elle a donné noifo 
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fance à Jorep^i I. Scaügfr , filî du prdçddtnt , qu! (é 
fit aufTi un grand nom par fon érudition. La maifon 
rtu’iU babitoient eft vi$-4-vi$ l«s Cordeliers , 6 c le 
liagiftrat veille 4 ce qu'elle fuit confervée, Ceft 
aufli la pairie de Sulpice Sevére , hiflorien ecclé- 
(iaÔiquc. Son feminaire eft aux Lazarides. 

Cetie ville étoit autrefois la capitale des Nitio- 
hriges, qui étoient fi confidérables parmi les Gau- 
lois. File a un préfidial , une fén^haulTée , une 
éleélicm , un college fondé par la reine Marguerite , 
duchede de Valois , comreile d" Agenois ; une com- 
manderie de l'ordre de Malte , plufieurs couvens 
de l'un St de l'autre fexe , & c'eft le fiège d’un 
gouverneur particulier. Agen prit le parti de la 
Ligue en i;b 4, mais elle fut foumife au roi en 
1591. Klle eft aftei belle ; 6 c le commerce qu'elle 
fait depuis quelque tems y répand de ralfance 
parmi les habitans. On y voit un cours magnifique 
qui s'étend le long de la rivière , & quelques relies 
d antiquités. L'évèque fe qualifie de comte d’Agen , 
quoiqu’il n'y exerce aucun droit fcigneurial. Son 
Àocefe comprend xé3 paroilles , St 191 annexes. 
Ses revenus annuels monrenr i }6ooo livres. Long. 

3», 15 . 49; 44. W 

AGF.NOIS , pays de France dans la Guienne , 
autretiiis avec titre de comté , & maintenant avec 
celui de duché. Il eft entre le |Quercy , à l'eft; le 
Périgord , au nord ; le Baradois , 4 Voccident ; au 
fui il eft borné par la Garonne qui le fépare du 
Cnndnmois St de la Lomagnc. Sun étendue eft de 
00 lieues de langueur fur 10 de large , ce qui peut 
être évalué à ixolieues quarrécs. Outre Agen ,fa 
capitale , il contient douze villes St bourgades. Les 
rivières qui y coulent font la Garonne , le Lot , la 
Pordogne St le Lez , qui font très-poiflîinnêufes. 
L)e toutes les parties de la Guienne , c'eft la plus 
belle St la plus fertile. L’air en eft pur ; les habitans 
en font vifs St enjoués ; le fol en eft allez uni , gras 
Sc nieib'e : il produit beaucoup de vins rouges St 
blancs , du bled 8t autres grains , des châtaignes , 
des fruits , d'excellens pâturages Sc du chanvre en 
fl grande quantité , qu’en certaines années les arfé- 
naux de marine en ont tiré jufqu’4 neuf cents mil- 
liers. Il fut autrefois hahiié par les Nitiobriges 
dont parle Céfar. Il fit partie du roj’aume d'Aqui- 
taine ; il fut enfuite poflédé par les comtes de 
Touloufe , S: fucceffivement par les François Scies 
Anglois. (R.) 

ACER , AGITER , petite ville d’Efpagne , en 
Catalogne, (ituée près de la rivière de Sègre , au 
nord de Lerida, Sc 4 45 lieues nueft de Barcelone. 
Lang. 18 , 30 ; lac. 41 , 50. (R ) 

AGGKR , rivière du cercle de Weftphalie , qui 
arrofe le comté de la Marck , le duché de Berg , 6 c 
fe jette dans le Rhin. (R.) 

AGGERHUS , gouvernement de Nonvege , qui 
tire fon nom du château de même nom , lur Ir 
mer de Panemarck. Chriftiane, autrefoi'|.4n/Io , e ' 
eft la capitale. Le pays eft hérilTé de montagnes , St 
D’eft guère habité que dans les vallées. (R.) 
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AGHRTN , petite place d'Irlande , dans la pro^ 
vince de Leinfter. Lite o’eft remarquable que par la 
combat qui s'y donna en 1591 , entre Guillaume 111 
Sc Jacques ]I , St qui décida de la couronne. (R.) 

AGIRA , diftrièl de l'ile de Corfou , fur la eût* 
occidentale. C'éloit jadis la contrée de Corcyra. 
Les habitans font au nombre d'environ 8 mille. 
(R.) 

AGMAT I AGMET , ville d'Afrique , au 
royaume de Maroc , dans la province St fur I4 
rivière de même nom. Elle eft 4 8 li. fud de Maroc. 
L’air y eft pur, Sc le pays fertile. Lai\g. 11 , 105 
lac. 30, 35. (R.) 

AGNADEL , AIGNADRL .village du Milanis , 
dans le territoire de Crémone , fameux par la ba- 
taille que Louis XII y gagna en perfonne çontrft 
les Vénitiens le 19 mai 1509. Il eft fur un canal 
entré l’Adda Sc le Séria ,4a li. fud-eft de Caflano , 

4 li. nord de Lodi , St 8 de Milan. Long. VJ lac. 
45 , 10. Il eft une autre baiaille i.' Agnadcl , plus 
connue fous le nom de bataille de Callano. Voye\ 
Cassaho. (R.) 

AGNANIE, ANAGNl, petite ville d'Italie , 
dans la campagne de Rome. Elle eft fort ancienne. 
Bonifiice VIII ayant eu des démêlés avec Philippe 
le Bel , roi de France , y fut pris , Sc feit prifonnier 
par Guillaume de Noearct. Cette viUe eft placée fur 
une montagne. Son évêque relève immédiatement 
du S. Siège. Outre fa cathédrale , on y trouve un 
couyent de retigieufes St quatre de religieux. Long. 
30, 41 Jac.^l, 45. (R.) 

AGNANO , petit lac du roj'aiiine de Naples , 
dans 1a Terre de Labour, fur le chemin de Naples 
4 Pouzzol. Il n’a qu’un mille d'Italie, ou environ 
800 toifes de circonférence. En beaucoup d'en- 
droits l'eau s'élève 4 la furfacc en bouillonnant , 4 
la hauteur de deux pouces environ ; cependant elle 
n'a pas de chaleur fenlible. Cet eftêt a fa caufe 
dans l'air St les vapeurs qui s’élèvent du fond du 
lac , Sc fe font jour au travers de l’eau. On n'y 
remarque rien de cotrofif. En été , l’air, au voi- 
linage de ce lac , eft mauvais , dangereux , même 
infèft , ce qui fait qu'alors la plupart des habitans 
fe retirent vers la montagne des Catnaldules. Sur 
les bords de ce lac , font les étuves de S. Germain. 
La fameufe grotte du Chien , au bas d'un rocher , 
en eft aufti s'oifine. (R.) 

AGNETSIN , AGNETELN , deux bourgs con- 
tigus de Tranfylvanie , fur la rivière d'Hofpech , 4 
4 lieues nord d'Hermanfladt. Long, 43, la ; fer. 
46, f.(R.) 

AGNONF. , ANGIONE , ville peu confidérable 
du royaume de Naples , dans i'Abruzze citérieure, 
près du mont Maielle. (R.) 

AGOBEL , petite , mais forte ville d’Afi-ique , 
au roya.;me de Maroc. fR.) 

AGOL , ville d'Afrique , dans la haute Ethiopie. 
CN.) 

ACOSTA , ville de Sicile avec un bon port, 
fut abîmée par ua^ tiembleaeu i* tun «« 
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JÎ93 ; êc c’eft p«u de ehofe aujourd'huî. Long. Jî ; 
lât. 37 . 17 - (R-) 

AGOUNA, petit rovaume «TAfrique, fur la 
côte d'Or en Guinée. Il commence près du cap 
Monte del Diabolo , 8( s’étend à l’eft le long du 
rivage jufqu'au pays d’Aquambo ou cTAlû-a. Au 
nord il borde le pays de Sonquay. Son étendue fur 
1 a côte efl d’environ l J li. Il s’y trouve plufieurs 
villes ît villages. La capitale eft Barku. Ses tabi- 
tans font tous pécheurs & guerriers. Ils ont beau- 
coup d’adreffe à contrefaire l’or & l’argent pour 
duper les F.uropéens, Les Anglois y ont un fort , i 
4 lieues environ de Barku. Loag. i6, 45 ; Ui. ï . 
6. (R.) 

AGOUT , rivière de Languedoc , qui a fa fource 
dans les Cévennes ; elle palfe à Caftres , à Lavaur , 
&(éjere dans le Tarn, près de Moniauban,( A.) 

AGRA , ville d’Afie, capitale de l'empire du 
Grand-Mogol , & la plus grande des Indes orien- 
tales. C’eft la réfidence ordinaire de l'empereur. 
Elle eft fituée vers le centre de l’empire , fur U ri- 
vière de Gémènc , qui eft un btas du Gange. FJle 
eft bâtie en forme de demi - lune , ceinte d'un mur 
de pierres rouges , 8t d’uA fbiTé de 100 pieds de 
large. Cette ville eft beaucoup plus grande qu’If- 
pahan : à peine un homme à cheval peut-il en faire 
le tour en un jour. On y compte 7 a 800 raille 
Eabirans ; elle a 60 caravanferais , 800 bains , & 
nombre de places publiques & de mufquées. On y 
admire le maufolée de Tadgemchel , femme du 
Mogol Cha-Gean , qui employa vingt ans â le faire 
bâtir. L'immenfe palais des Mogols , fitué â l’extré- 
mité de la ville , s’élève 8c domine au milieu de 
vingt autres châteaux de feigneurs. U eft entoure 
d’un mur extrêmement haut , 8t il renferme trois 
vaftes cours ornées de portiques 8c de galeries. 
Ceft-li qu’on voyoit encore de nos jours une ma- 
gnificence , une richefte dont on ne, retrouva jamais 
d'exemple dans le palais d’aucun autre monarque 
de la terre ; c’eft-li qu’on voyoit ce trône chargé 
de diamans , le plus beau de l’Afie ; cette treille , 
dont quelques ceps d'or pur, avec les feuilles émail- 
lées de leurs couleurs naturelles , étoient chargés 
de grappes de ralfins formés d’émeraudes, de ru- 
bis 8c de grenats. Ces monumens du luxe le plus 
éclatant, avec les joyaux de l’empereur , eflimés a 
des fommes prodigieufes , font devenus , en 1739 , 
la proie de l’aventurier Thamas Kouli-Kan. Du 
relie , les maifnns d’Agra font jsetites 8c de peu 
d’apparence. Le peuple y efl d un caraftere fort 
doux 8c très-porté à l'amour 8c à la volupté. La reli- 
gion en eft le raahométifpne. Plufieurs même des 
Ombras 8c Rajas, qui font les grands du pays , pra- 
tiquent l'idülâttie. Le lérail du Mogol eft peuplé de 
1000 ou tioo femmes. 

I^e commerce s’y làir par les François , les An- 
glois , les Hollandctis , les Turcs , les Perfans , le. 
Maures, les Aiabes , qui de Surate, d’Amadabaih , 
& d’ailleurt s’y rendort en car vannes , condui- 
fam leurs marvluodifei fur des chamçauX| Oa tire 
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d’Agra d’excellent indigo ; c'eft le plus eftlmé de 
tous ceux qui viennent des Indes; il eft toujours 
de 10 par 100 plus cher que les autres. Long. 95 ; 
ht. 1b , 40. ( K. ) 

AGRAMONT , bourg d’F.fpagnc en Catalogne, 
fur la Sègre , entre Lerida 8t Solfona. C’eft le chef- 
lieu d'une jurifdiftton. ( K. ) 

AGREDA , ville d'F.fpagne , dan s la vieille Caf- 
tille , â 3 li. fiid-ouefl de Tarafeona. C’eft la patrie 
de Marie iTAgreda, connue par de pieulcs rêve- 
ries. Long. IJ, 34 ; lut. 41 , 5. Voye\ CftACCHU- 
RIS. ( A. ) 

Acreda , ville de l'Amérique méridionale, 
dans le Popaian. ( A. ) 

AGREVE , (S.) petite ville de France , dans le 
haut Vivarais , au pied des montagnes. ( A. ) 

AGRIA, ville épifcopale de la haute Hongrie, 
fur une rivière de même nom. Les Allemands la 
nomment Eger , 8t les Hongrois ErUu. Elle eft â 1$ 
li. nord eft de Bude , 8t â ai fud-eft de Caflfovie. Le 
roi S. Etienoe en jeta les fondemens dans te XI* 
liècle. Cette ville a toujours été une place impar- 
tante. Les Turcs l'ayant afliégée en 15 Si avec 70 
mille hommes , furent obligés de lever le fiége , 
après avoir perdu en. un hul jour jufqu’â 8ooo 
hommes , quoique la gamifun ne fôt compufée que 
de 1000 Hongrois. Etant fonimés de rendre la 
place , après quarante jours d’attaque , ils firent voir 
un cercueil fur les créneaux des murailles , pour 
montrer 1a réfolution où ils étoient de mourir plutôt 
que de fe rendre. Les femmes Hongralfes firent 
paroltre, en cette occafion , une intrépidité extraor- 
dinaire. Mahomet III la prit en ijéq: mais en 
l8o8 l’empereur la reprit fur les Turcs; 8c depuis 
ce tems elle eft reliée â la maifon d’Autriche. Au- 
trefois elle avoir de beaux édifices , mais les divers 
fièges qu’elle a foutenus , l’ont réduite a un état 
dont elle fcmble néanmoins fe relever infealible- 
ment. Il s'y trouve quatre couvens. Les Jéluites y 
avoient une maifon 8c un collège. On y recueille 
de bons vins rouge 8t blanc ; St â peu de diftance 
de la ville il y a des bains chauds. La ville eft pe- 
tite ; elle eft entourée de vieilles murailles , mais 
fon château efl tris-fort. L’évêque , lurtragant de 
Strigonie , jouit de 80000 florins de revenu. Il a 
un fuperbe château , appelle de Fourconirjjli , a une 
lieue de la ville. Long. 37 ; lat. 47 , 30. (R.) 

AGRIGAN , une d-s îles Marianes ou des Lar- 
rons. On lui donne environ 16 li. de tour. Long, 
160, lat. 19, 4 . 1 A.) 

AGRICENTl'i , ville de Sicile , fondée vers la 
4' olympiade , 579 ans avant J. C. Le rerroird’A- 
grigente étant très-fertile, 8l cette ville failant d’ail- 
leurs beaucoup de eon:m?rce fur-tout avec les Car- 
thaginois , il ne faut pas s’étonner qu’en moins 
d’un fiècle elle fUt devenue riche 8c magnifique. 
Ses édifices réuniftoient la fol.ditéâ l’agrément. Le 
luxe qui accompagne ordinairement l’opulence , 
s’y fiifoit remarquer dans des habits précieux , dans 
det Dcublçt d'or tt d'argeac, lUuilavit moUt 
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& efféminée de fcs habitans. Un lac de 7 fladci de 
tour , & de 10 pieds de profondeur , creufé auprès 
de la ville , fourniflbit abondamment i leurs tables 
le poilfon & les oifeaux aquatiques. Ils avoient rais 
dans ce vivier un grand nombre de cygnes & d'au- 
tres oifeaux de toutes couleurs , qui , par la variété 
de leur plumage , fttifoient aux yeux un fpedacle 
charmant : ils eurent encore foin d'y jeter une 
multitude prodigieufe de poilTons de toute efpèce , 
fur-tout de ceux qui peuvent le plus flatter le goflt. 
Knfin J foit dans leurs tnaifons , foit dans leurs 
repas , ils portoient le rafmeraent du plaifir 1 un 
tel excès , qu'F.nipedode , qui pouvoir parler fa- 
vamment des délices de la Sicile , difoit d'eux : 
« Ils bdtillént comme s'ils devoiem toujours vivre ; 
»> 8t ils courent aux plailirs comme s'ils dévoient 
mourir le même jour , que ta volupté fût fur le 
>1 point de leur échapper pour jamais ». 

On peut juger de fa fpicndeur de cette ville , 
par ce que dit Diodore de Sicile , du triomphe 
rfExenete, lorfqu'après avoir remporté le prix de 
la courte dans les jeux olympiques , il entra dans ' 
la ville , monté fur un char fuivi de trois cenii 
chars traînés par deux chevaux blancs. Ce qui, 
rapporte encore des noces de la fille d’Antifl.hène , 
ne nous en donne pas une moindre idée : car An- 
tiflhène régala tous les citoyens , chacun dans les 
quartiers de la ville qu’ils habitoient. Elus de huit 
cents chars i deux chevaux, fans compter les cava- 
liers qui étoient invités aux noces , ornoient la 
pompe & compofoient le cortège de la mariée. 

Mais rien ne fait mieux connoitre le luxe & la 
mollelfe des Agrigentins , que la dé-'enfe qu'on fut 
obligé de faire it ceux qui éroient commandés la 
nuit pour défendre la ville contre les attaques des 
Carthaginois ; c'efi que chaque homme n’auroit 
pour fe coucher qu’une peau de chameau, unpa- 
Villon , une couverture de laine deux oreillers. 
Les Agrigentins trouvèrent ce décret très-dur. 

niodore de Sicile remarque cependant que parmi 
ces citoyens livrés au luxe , il y avoir des gens qui 
faifoient un bon ufage de leurs richeires ; tel étoit 
ce (îclias qui avoir fait bâtir plufieiirs appartemens 
dans fa niaifon pour y recevoir les étrangers. Il y 
avoit aux portes de fa ville des hommes qui invi- 
toient de fa part ceux qui arriyotent , à venir loger 
chez lui. Il reçut en un feul jour 500 cavaliers de 
Cela , auxquels il fit préfènt d’habits. Plufieurs ci- 
toyens f'iivirent fon exemple , ce qui fit dire à Em- 
redocle , ravi de voir renouveller dans fà patrie 
les mœurs & les coutumes des premiers hommes : 
que la ville d’Agrigente éloit un port aifuré , où 
les étrangers étoient reçus avec honneur & avec 
bonté. 

On comptoir à Agrlgente , félon Diodore de 
Sicile , 110 mille h.ibitans, dans le teras qu’elle fut 
ruinée par tes Carthaginois , 440 ans avant J. C. 
Depuis cette époque fuaefle , elle ne s'efl point 
relevée; mais quoique déchue de fon ancienne 
ÿ'i’lcndcur , clic ne lailTe pas d'étee encore confidé- j 
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rabic. Et ce qui e(l bien â remarquer , c’efl qu’ella 
a retenu les mœurs des anciens Agrigentins , le 
luxe Stla mollelle au plus haut point. Pille eÜ con- 
nue aujourd’hui fous le nom de Cirgtnü. C’efl le 
liège d’un évêché. L'on y compte 11144 feux. Le 
temple de la Concorde eft un des plus anciens 
édifices grecs qu’il y ait au monde. Ce monument 
d’antiquité eft d’ordre dorique. A l’extérieurlil efl 
très-bien confervé. 571 ans avant J. C. , Phalaris 
s'étant emparé de la ville , fe fignala par les cruautés 
les plus rafinées , témoin ce taureau d’airain dans 
lequel les citoyens révoltés le firent périr. Kovei 
ClRCEKTI. (K. ) 

AGRIMONFE, AGROMENTO , petite ville 
ruinée du royaume de Naples , dans la Bafilicate. 
Long, 40 , îo J tu. 40 , IJ. ( S. J 

ACRIS , bourg de France, dans la généralité de 
Limoges. (S. ) 

AGROl'OLI , petite ville du royau. de Naples , 
dans la Ptincipauté citérieure , fur le golfe de Sa- 
Icrnc. Long. 39, 10; lat. 40, 40. 

■AGSPACH , petite ville delà ballé Autriche, 
fur le Danube. ( R.) 

AGUA DE PAO, ALAGOA , AGUA DK 
PA LO , petite ville de l'ile de S. Michel aux Aço- 
res. Elle a près de <Çoo maifons S; deux églifes pa- 
roifliales. Son territoire fertile en toutes fortes d’ex- 
cellens fruits, produit fur-tout les plus beaux cedras 
des Açores ou Tercères. Long. 6, lO; Ut. 

10. (R.) 

AGUAS , peuple de l’Amérique méridionale , 
fur le !)0rd du fleuve des Am.izones. C'efi la nation 
la mieux policée de toutes celles des Indiens. Leurs 
entans ne font pas plutôt nés , qu’ils leur ferrent la 
tête entre deux planches. ( R.) 

AGUATULCO , AQUATULCO , GUA- 
TULCO , ville & port du Mexique. Son havre efl 
grand & très-fréquenté. Elle efl liiuée furla mer du 
fud. Long. 179 i fit'- JJ , IO- (R. ) 

AGUÉDA , petite ville de Portugal dans la pro- 
vince de Beira. Elle e(l fur un bras de la rivière de 
Vouga , à 6 lieues nord de Coimbre. Long 9,4; 
Ut. qé. (R.) 

Aoueda , rivière du royaume de Leon , qui 
pafle à Ciiidad-Rodrigo. (R.) , 

AGUER , ville maritime d'Afrique , fituée au 
pied du mont Atlas, dans le royaume de Maroc , 
{R.) 

AGUI.\S, petite ville de Portugal dans l’Ati'n- 
tejo , a l’ouetJ d’Elvas , & à l’efl de Lisbsmne. Ses 
environs produifent beaucoup de gr.iins & abon- 
dent en orangers, long. Il , 5 ; Ut. 38 , jo. (R.) 

AGUILA , AGLF. , ville d Afrique au royaume 
de Fez , lur la rivière d'Erguila. (R.^ 

AGUILARD DEL CAMPO , petite ville d'Ef- 
pagne dans la vieille Caflille. (R .) 

AHAUS. Voyr\ Aahus. 

AHRVt'EILI.ÉR , petite ville d’Allemagne dans 
l'éleclorat de Cologne fur l'Alir, à 3 li. de Bonn. 
Ses vins font cflimés, (R.) 
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AHüN , petite ville de France dans la haute 
Marche, généralité de Moulins. Xong. 19, j8; lai, 
49 - 5 ' 

AHUS , AHUIS , ville maritime de Suéée , dans 
le Gothland. Long. 31, 14 ; Ut. î6. Son port efi 
bon , St elle efl très-forte par fa fituaiion. Elle e(l 
à oli. de Chiiflienflad. (R.) 

ÀIA , rivière d'Italie qui fe décharge dans le 
Tibre ; les La ins l’appe l.iient Aiii--. Il cfl fameux 
dans l'hifroire par la dcfeiie des deux cens Fabiens 
qui y périrent dans le combat qu’ils livrèrent ftuls 
aux Veiens. Ce fut aulfi fur les bords du fleuve 
Allia que les Romains furent débits par les Gau- 
lois Sénonois, conduits par Brennui. (R.) 

AJACCIO. Voytx Ani.vzzo. 

AJALON , HF.LÜN , nom propre d'une ville de 
Judée. Elle étoit lévitique 8t liiuée dans la tribu de 
Dan , près de la vallée de Térébinie. Ce fut dans 
la vallée d'Ajaton que Jofué , combattant contre 
les cinq rois qui éioient venus afliéger Gabaon , 
commanda au foleii de s'arrêter. (R.) 

AJAN , AYAN , nom général de la c6te orien. 
taie d'Afrique , depuis Magadoxo jufqu'au Cap 
Guardafiai. 

AIAS , petite ville d'Afie dans la Natolie , re- 
marquable par des eaux minérales très-chaudes & 
îrès-réfolutives. F.lle fe nommoit anciennement 
Thenna. (R.J 

Aïas , petite ville de l'Arabie Heureufe , i deux 
iournées d'Aden, firuée dans un vallon. fR.9 

Aïas , ville d'Afie dans la Caramanie , fur un 
g,olté de même nom, & que l'on appelloit ancien- 
nement Sinut Ifficus. C'efl-li qu'Alexandre le 
Grand battit Darius pour la fécondé fois , h qu'il 
Et fa famille prifonnière. Cette ville , du tems des 
ctoifades , a appartenu fucceflivement aux Chré- 
tiens , aux Sarralins & aux Turcs, à qui elle efl 
aujourd’hui. (R.J 

AIBAN-KF.SRA , vieux château de l'ancienne 
Babylonie , fitué au bord du Tigre , dans le gou- 
vernement de Bagdad. Plulieurs favans ont con- 
jeéhiré , d'après fa dénomination 8c le lieu de fa 
fituation , qu’il fut U demeure de Cofroés , & d'au- 
tres rois Perfans. Long. 55 ; lot. 34. (R.) 

AICH , petite ville de la haute Bavière , fur le 
Par. Long. 38 , JO ; Ut. 48 , 30. (R.J 

AICHSTAT, AICHSTF.TT, AlCHTAFDT, 
EICHSTETT , capitale de l'évèché fouverain de 
même nom en Franconie. Elle efl lituée dans une 
vallée fertile fit agréable au bord de l’Altmuhl. 
L'état contient dix villes 8c un bourg : il a 18 lieues 
de long fur 7 de large. Les habitans profeffent gé- 
néralement la religion catholique. La place de ré- 
vêque à la diète générale de l'empire, efl entre les 
évêques de Vt'orms 8c de Spire, Il ell fuffraganc de 
rarchevêque de Mayence. Le chapitre de la cathé- 
drale efl compoféde 18 chanoines qui doivent prou- 
ver feize quartiers de noblellc. L’évèque entretient 
une garde , trois compagnies d'infanterie, une com- 
pagnie de cuirafliers 8c une compagnie dé dragons. 
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Aichflat ne fut d’.ibord qu'un monailère de Bé- 
nédiélins fondé vers l'an 640 , autour duquel il 
s'cll fi'rmé depuis une ville. A la cathédrale , le 
Saint- Sicrement s'expole dans un oftenfoire d'or 
d'une ricbclfe iramenfe. Cet oftenfoire ou foleil 
du poids de 40 marcs , efl enrichi d une incroya- 
ble quantité de diamans , de perles St de rubis. On 
y compte 3J0 diamans, 1400 perles, ijo rubis , 
avec quelques autres pierreries. C'cft un préfent 
d’un évêque d' .Aichflat à fa cathédrale , fait en léii. 
Au refte , il y a à fe défier de ces objets d’un luxe 
exceflif , dont le prix fe calcule fur les pierreries. 
Vraies 8c fines dans le principe , foit par afluce, 
foit dans des tems de calamité ou de détrelTe , il ift 
très-poflîbic que des pierres d’un prix immenfe 
aient cédé leur place à de fauflés , qui en inipufcnt 
également à la multitude qui n'a pas la faculté 
d’jppnacher ces objets de fort près , 8c tjui ne les 
voit pas avec les yeux d'un lapidaire. Ici je le croi- 
rois d'autant plus facilement, que M. Bjfehing , 
qui a traité l'Allemagne 8c l’évêché d' Aichflat en 
particulier avec beaucoup de detail , ne dit pas un 
mot de l’oftenfoire en queftion. Jufqu’à l'an 1715 , 
les évèqites ont tenu leur cour au cluïtcau tort de 
Vfillibaidsbourg , fitué fur une montagne â un 
quart de lieu d' Aichflat. Cet endroit efl muni de 
baftions 8t de foflés taillés dans le roc , avec un 
arfenal : c’eft une véritable citadelle. Maintenant 
Aichflat efl leur réfidcnce. Leurs archives 8c leur 
bibliothèque font encore au château dont nous ve- 
nons de parler , dit vulgairement Je U'alpertburg. 

Aichflat cfl i 4 li. nord de Neulwurg , 5 nord-- 
ouefl d’ingoiflat, 15 fud de Nuremberg, Long. ai,. 
45 ; Ut. 49. (R.J 

AJELLO , AIF.LLO , bourg du royaume de' 
Naples , dansl’Abruzze ultérieure, avec une bonne 
fortereffe. Elle appartient , â titre de duché , au duc 
de Modène , par un contrat de mariage. (R.J 

AIGLE , petite ville de SuilTe dans la partie du 
bas VallaLs, qui appartient à la ftigneurie de Berne, 
8c qui fait partie du canton. Depuis trois cents ans 
c'en la réfidcnce d'un gouverneur Bernois qui a 
fous lui quatre mandemens ou départemens. Il 
croit dam fon territoire d'excellens pâturages , de 
bons vins , de beaux fruits , des châtaignes en 
abondance ; mais le pays efl défolé fouvent par des 
inondations qu’occafionne le voifinagc de monta- 
gnes exceffivement hautes, qui le terminent vers 
le nord. Sur les montagnes on fait beaucoup de 
fromage , 8t il s’y trouve des eaux falées dans un 
diflriêl de a lieues quarrées , entre les rivières dites 
de GrnnJe-Eau 8c à’ .^rançon. C’efl un fel de roche 
détrempé dans les eaux qui produifent les fources 
falées en certains endroits. Les fels qui en font le 
produit fe rafinent â Aigle ou fout p.-ès d'.Aigle,- 
Dans ce gouvernement, qui cfl très-confidérable ,, 
on parle la langue Françoife. (R.J 

AifiLr , ICLE , bourgade du duché de Luxens- ■ 
bourg, fur la Mofelle, au confluent de la Sarre.» 
.On y voit une pyramide quarrée de 64 pieds dit 
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hauteur i otnëe de plufieurs figutM , (ju'ofl Croit flanqu^ei de feiie beaux & grands baillons , îndd-* 
remonter à l’intervaUe du règne de Dioclétien â pendammenc de la groilè tour , qui fervoit jadis 
celui de ConHantin. Son infcription porte que deux de fanal. Il lui a fallu une nouvelle defiination ; ot» 
frères nommés SecunJini , l'érigèrent en l'honneur l'a lait fervir de ptifon. Cette ville eft le liège d'un 
de leur père & de leur mère. Long, 17 • Jo; gouverneur particulier , lieutenant de roi. Elle a 
49 , 40. (R.) une pareille , deux couvent , un bel hdpiial , une 

AIGI-K , petite ville de ta haute Normandie fur maifon de la Mifèricorde pour les enfans orphelins 
1a Rille. Mlle eft ancienne St fort bien bâtie : c'étoit Sc les pauvres honteux. 11 y a d'ailleurs amirauté , 
autrefois une baronnie ; aujourd'hui elle a titre de préfidial , bureau des feimes, &c. Le terroir en elt 
inarquilàt. On y compte trois paroiiTes , deux cou- fablonneux & ingrat & l'air mal-bin . i caufe des 
vens , un hôpital & fix portes. Elle a un fort beau eaux ftagiiaiites qui couvrent fes environs. Long, 
château feigneurial. Il s'y tient quatre foires par 11 , 54 s lut. 43 , 34. [R.) 
an. Le principal commerce de fes habitans eft en Aicue-Pkrsx, petitevilledela balTeAuvergne, 
épingles ; & ce genre de négoce y a formé plu- chef-lieu du duché de Montpenfier , fur la petite 
fleurs bonnes maifons. On y commerce aufli en rivière de Luzon ou Beuron , dans une belle plaine 
grains & en clincailleries. File eft â lolieueide très-lbriile, & près d'une tbniaine dbnt l'eau bouil- 
Séez.ii d’Hs'reux.üt 19 de Rouen. fiLJ tonne St ne lailie pas d'èrre froide au toucher. Cettel 

Aigle , rivière de France qui arrole une partie eau eft , dir-on , timefte aux animaux qui en boi- 
du gouvernement d'Orléanois 1 fa fource eft dam vent. Le chancelier de Lhôpilal étoirné dans cette 
la Reauce , St fon eraliouchurc dans la I-oire. (R.) ville formée d'une feule rue qui s’étend le long 
AlGNAl-LE-DUC , AIGNF.Y-LK-DUG , bourg de la petite rivière ou ruiftèau de Luzon. H V » 
de Bourgogne dans la généralité de Dijon. Les deux collégiales & une abbaye de fillts. Elle eft â 
ducs de Bourgogne de la première race y avoiem 3 li. de Riom , 8 nord de Clermont , I4^fud de' 
un château. Aigney fubfifte en bonne partie par le Moulins , 81 83 fud de Paris. Long, ao, 4A ; l«s 
commerce des toiles & les blanchiftcriei. 11 eft 4) , JO. (R.) 

placé fur une petite montagne dont le pied eft Aigub-Vivb. abbaye de l'ordre de S. Auguf- 
arrofé par un ruiftèau de même nom. Ce bourg eft tin , au diosèfe de Tours , du revenu de 3000 liv. 
â a lieues de Baigneux , J de Châliilon , Se. ta de R.) 

Dijon. CR-) Aigiies-Caooes , fourèed'eaux ihcnmlesdans 

AIGNAN CSaint) , petite ville de Berri , fur U le gouvernement de Béarn, an baillitge d'OIéron , 
rivière de Cher, avec titre de duché-pairie^ dans la vallée d’Oftan , à une petite lieue de La- 

en i 66 j en laveur de François de Beauvilliers. Eue runa. Ces eaux font lièdet, hmleufes, favonneulês, 
eft â ao li. oueft de Bourges. Elle a un château fei- jjpiritueules, mêlées de parties de foufre, de nitre 
gneurial , une collégiale & deux couvens. (H.) ic d'alun. Elles jooilTent de la plus grande répuia- 
AIGREMONT, petite ville de Bourgogne , dans tion, St on les recommande pour les maux de têre 
la généralité de Dijon. (R.J St d'eftomae , St pour plufieurs maladies chVoni., 

AIGUFBF.LLE, grofle bourgade de Savoie, fur ques. Une des fources dite laFoniaine de VAraot- 
la rivière d’.ôrche. Son nom fignilie BelU-eau. Elle bu\ade , a des propriétés pour la guétifon des ulcè- 
eft refl’errée entre de hautes montagnes. Les eaux res 8c des plaies , fur-tout de celles qui provien- 
vives & limpides de l'Arche qui y coulent avec nent des coups de feu. (R.) 
rapidité , y répandent une fraîcheur ilélicieufe pen- AIGUILLE (!') , montagne du Dauphiné , de 
dant l'été. Chacun y fait de la fuie. 'Vis-â-vis d'Aw roc vif 8c ifolée , appcllée auui la Montagne inaectf- 
guebelle , & tic l'autre côté de la rivière , on voit jible , qui a le fécond rang entre les merveilles du 
un effet fingiilier des lavanges. Les terres mêlées Dauphiné ; elle eft à a li. nord de Die , 8c â 8 fud 
de cailloux, détrempées par les pluie;, 8c emme- de Grenoble. Nous apprécierons les merveilles du 
liées par des torrens d'eaux , fe font amoncelées au Dauphiné â mefure que le cours de l'ouvrage nous 
village de Randan , dont elles ont enfevcli l’églife. préientera leur article. Celle-ci fe réduit â peu de 
Le fol eft aâuellement au niveau du clocher où chofe. Cette montagne qui fe targue du titre d’inac- 
l'on entre maintenant par les fenêtres. (R.) ceftible , 1 été efeaiadée maintes fois t il eft difticile 

Aicuezelle , bourgade en Dauphiné , dant le d'y grimper, mais on y monte St l'on peut y 
diocèfe de Saint-Paul-'l’rois-Châteaux , avec une monter. L'an 1 530 , Aymard de Rivol , conlèiller 
abbaye de l'ordre de CItcaux, qui vaut 4000 livres au parlement de Dauphiné, & auteur d'une hiftoira 
de rente. (R.) du pays des Allobroges , dit que de fon tems on y 

AlGOk-MoRTE , petite ville de Languedoc au montoit fouvent. Antoine de Dille , feigneur de 
diocèfe de NimeL C'étoit jadis une ville maritime Dom Julien St de Beaupré , gouverneur de Monte- 
avt c un port. Saint Louis s’y embarqua deux fois limar , y grimpa le premier , (i l'on en croit la chro- 
pour la Terre Sainte , en 1148 , 4c 1169; aujour- nique, le i6 juin 1471 , pour comylaire au roi 
d’hui elle eft â 3 li. de la mer : elle eft placée dant Charles VHI,& il y trouva des chamois. D’ailleurs, 
un fond , & munie de très-bonnes murailles en c’eft mal-à-propos qu elle a long-tcms été donnée 
pieiic de taille â bollagc ou en pointe de diamant , pour être large par le haut , & Enillant en pointe 

par 
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pir 1c bas ;Ie contraire efl aujourd’hui conflatd.Le 
merveilleux de cette montagne qui fe tiroit de fa 
forme & de fon inacctjjibilité , porte donc à faux 
des deux côtés, (iî.) I 

AIGUILLKS ( le cap des ). Ce cap eft i l’extré- 
mité la plus méridionale de l’Afrique, au 35' d. 
dr lat. mérid. Il y a devant un grand banc de labié 

Î iu'on appelle te Banc du cap des Aiguilles. Il e (1 
ort d.ingereux , 8t les vailfeaux qui partent du cap 
de Bonne-Elpérance pour la mer des Indes , l'évi- 
tent avec foin. (R.) 

AIGUILLON , ÉGUILLON , petite ville de 
l’Agénois au gouvernement de Guienne , fituée au 
confluent du lot St de la Garonne, dans une vallée 
très-fertile, à 6 li d'Agen , ai de Bordeaux, 13 de 
Nérac , 8c une deTonncins. Elle fut érigée en du- 
ché-pairie , en faveur de Henri de Lorraine , fils 
du fameux duc de Mayenne en 1 599. Mais ce titre 
l'éteignit après lui ; il fut rétabli en 1634 pour An- 
toine de Lage, feigneur de Puy-Lauteqs , favori 
de Monfieur , ffere du roi. A la mort du fieur de 
Lage , il s'éteignit encore. Louis XllI le fit revivre 
en 1838 pour Madeleine de Vignerolt , veuve 
d’Antoine de Combalet , avec cette claufe fingu- 
lière : pour en jouir par ladite dame ,fes héritiers (e 
fuccejfeurs , tant mâles que femelles ^ tels qu'elle vou~ 
tira choifir.' F.n vertu de cette claufe , elle appella 
par fon teflament , en 1674, au duché d’Aiguillun , 
Marie-Thérèfe fa nièce, qui mourut relig eufe en 
1705 , h laquelle elle fubflitua fon petit-neveu 
Louis , marquis de Richelieu , dont le fils , le comte 
d’ Agénois , a été déclaré duc d’Aiguillon par arrêt 
du parlement de 1731 . contradifloire avec tous les 
pairs de France. Emmanuel-Louis, (on fils unique , 
né en 1710, devint duc d’ Aiguillon , par démii- 
fton , en 1740. 

Cette ville , avec un grenier à fe! St un châ- 
teau , fait un commerce a(r.-a confidérable en vins , 
en chanvre St en eaux-de-vie. Il efl fait mention 
dans notre hifloire du fiège opiniâtre qu’elle fou- 
tint contre Jean , duc de Nortnandie, depuis roi 
de France , qui fut obligé de le lever après quatorze 
mois d'attaque. On prétend qn’on s'y fervit du 
canon pour la première fuis. Long. 18 , 8 j lat. 44 , 
IJ. (R.) 

AIGURANDE , AGURANDE , petite ville du 
gouvernement de la Marche , fur les confins du 
Berry , généralité de Moulins. Elle a une châtelle- 
nie St un bureau des fermes. Elle efl fituée , partie 
fur une hauteur, partie dans la plaine , en pays qui 
ne produit guère que du feigle St de menus grains , 
mais oii l’on nourrit quantité de gros bétail. Long. 
19, 35 i fat. 45, li. (R.) 

AILAH , KLANA , petite St ancienne ville de 
l’Arabie Pétrée , fur la mer Rouge , vis-i-vis de 
Colfum , non loin du chemin des caravannes d’E- 
gypte qui vont à la Mecque. C'efl l’ancienne F.lath 
dont parle l’écriture. Long. 53 , 10 : lat. o6 , OO. 
(R.) 

AILESBURY , AYLF.SBURY , ALESBURY, 
Ciograptùt, Tome I, 
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jolie petite ville â marché d’Angleterre dans le 
Buckinghamshire , fituée fur un bras de la Tamife , 
â IZ li. nord-ouefl de Londres. F.lle a le titre de 
comté , St elle envoie deux députés au parleinenr. 
On y fait de très-belles dentelles. F.lle efl à 4 li, 
fud- efl de Buckingham , 5 nord d'Oxford. Long. 
t6, 49; far. 51 , 50. (R.) 

AIMARGUF.S , AYMARGUE , petite ville de 
Languedoc , au diocèfe de Nîmes , avec titre de 
baronnie , près de la rivière de Viflre. Cette ville, 
qui appartient au duc d’Uzès , efl fituée dans des 
marais. S. Louis , St Aiphonfc comte de Touloule 
Ion frère, y raflembloient leurs troupes pour les 
croifades, Aigue-Morte n’étant point encore peu- 
plée. C'éioit une afièz belle torterefle , St les 
réformés s’en emparèrent durant les guerres de 
religion. Long, ao , 50 ; lat. ^ , 5. (R.) 

AIN , monofyllabe initial , joint â plulieurs noms 
Arabes , qui veut dire fontaine , comme Ain-el- 
Mufe, fontaine de Motlé. (R.) 

AtN.riv'ière de France, qui fort du Val-de- 
neige au mont Jura, dans le bailliage de Saüns, 
traverfe une partie de la Franche-Comté , fépare 
la Brellé du Bu^ey , 8c fe jette dans le Rhône après 
avoir arrofé Chateati-Vilain , Poncin , Pont-d’Ain, 
Varembon. Son cours , qui efl conflirament du 
nord au fud, efl d’environ 35 li. Elle efl fujette à 
des exondations fubites St confidérables qui cau- 
fent fouvent de grands dommages. On y pèche 
d’excellens petits poilfons appellés ombres. C’efl 
mal-â-propos que , dans quelques cartes , on la 
trouve délignée fous le nom de Daim. C’efl par la 
fupprelfion de l’apoflrophe dans l’expreflion , ri- 
vière d'Ain , que par abus quelques-uns l’ont ap- 
pellée le Dain , ou la rivière de Dain. (R.) 

Ain-Chari-.m , petit village de Judée , à ili. da 
Jérufalero. On le montre aux voyageurs comme la 
demeure de Saint Zacharie 8c de Sainte Elizabeth. 
On croit qqe c’étoit une des fix villes facerdotales ; 
mais on n’a que des co.njeflures vagues lâ-defl'us. 
(R.) 

AiN-el-Calu , ville d Afrique , dans la pro- 
vince de Tremecen , au royaume de Fez. (R.) 

Ain-Za.mil , ville d’Afrique, dans le royaume 
de Tunis ,â II li. de cette capitale , St to de Bugie, 
dans un territoire fertile. (R.) 

AINZA , bourg avec château dans l’Aragoti 
chef-lieu du petit pays de Sobrarbe. (R ) 

AINAY , ancienne abbaye dans la ville de 
Lyon , au confluent du Rhône Et de la Saône. Elle 
fut bâtie fur les ruines d’un temple érigé en l’hon- 
neur d'Augufle , par foixante nations des Gaules. 
' Ce temple avoit été aufli une célèbre academie d'é- 
loquence , nommée Athemzmm , d’ob s'efl formé 
par corruption le nom i’Ainay. Ce fur dans cette 
académie inflitnée parCaligula , que les concurrens 
malheureux étoient obligés d'effacer leur pièce 
avec la langue, 81 ils étoient jetés dans le Rhône 
s'ils refulôient de fe foumettre à cet aéle ignomi- 
nieux , commaadé par la tyrannie. Koy . Ltom.(R^ 
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AINE , AISNE, rivière de France qui prend fa 
fuiirce en Lorraine au duché de Bar , fur les confins 
de la Champagne , traverfe cette province, ainfi 
qiiela partie de la Picardie réunie aujourd'hui à l'ifle 
de France , & fe jette dans l'Oife a Compiegne. Les 
autres villes qu’elle baigne font Sainte- Menehould, 
Rhetel SoifTuns , au-delTus de laquelle elle fe 
grolTitde la Vellc. Elle ef) navigable è Château- 
Poteien. Son cours eft d’environ 40 lieues. (A.) 

AJOMAMA , petite ville de Macédoine , au 
bord d’un golfe de même nom. (R.) 

AIR , AYR , bourg royal d'Ecoffe ..dans une 
plaine lablunneufe , litué à l'embouchure de la 
rivière de fun nom , oü il a un bon port. Il e(l à 
10 li.fud-OueU d'Edimbourg. Long. 14 ,40 ; lot. 56, 
îa. (R.) 

A IR, montagne de l’Arabie Heureufe, proche 
de Médine 8t au nord de cette ville. F.lle borne de 
ce côté les états du chérif de Médine. On trouve 
fur cette montagne une grande quantité de ces ar- 
bres qui portent l’encens. (R.) 

AIRE, ville très-forte des Pays-Bas, dans le 
comté d’Artois , avec un chüieau, unétat-major, 
une églife collégiale de la fondation des anciens 
comtes de Flandres , un collège , fept couvens 
de l’un & de l’autre fexe , deux hôpitaux , l’un 
bourgeois , l'autre militaire. Elle efl fituée fur la 
Lys qui la partage en deux parties inégales, St d’où 
l’on a tiré un canal de navigation qui communique 
avec Saint-Omer , Dunkerque , Sic. Cette place fut 
prifeen léqi par le Maréchal delà Meillcraye, St 
reptile la même année par les Eifpagnols qui la gar- 
dèrent jufqu’en 1676, que les François, fous les 
ordres du maréchal d'Humières , s’en emparèrent 
de nouveau. F.nl7lo les alliéss'en rendirent maî- 
tres aptes Si jours de tranchée ouverte. Mais elle 
fut reltituée à la France par la paix d’Utrechl. Cette 
V ille manqiioii d’eau , ou ne s’en procuroit que dif- 
ficilement. En I7SO on a creufé , fur la grande 
place, un puits de I}7 pieds de profondeur , qui 
deviendroii le falut de la ville dans un ficge. Elle 
ell à 9 li.de Dunkerque, J de Saint.Omer, ii nord 
d'. 4 tras, ti Et! de Boulogne, 51 nord de Paris. 
Long. iO, 3 , 18 ; fût. 50 , 30 , 18. 

A une bonne portée de canon de la ville , efl le 
fort Saint-François , avec lequel elle communique 
au moyen d’un canal. (R.) 

Aire , ville de France en Cafeogne fur l’Adour. 
Elle efl très-ancienne , c’efl le fiège d'un évêché 
fi.ffragant d'Auch , du revenu de 30000 livres , & 
quicomprendi4i paroilfes. Onl’appella ancienne- 
ment Vkut-Julii , parce que ce fut fous le com- 
mandement de Julcs-Célar que les Romains s’en 
emparèrent. Les rois Vifigoths l’habitèrent enfuile , 
ù car.'e de la fertilité & de l'agrément de fon fol. 
Alaric, l’un de ces rois , l'agrandit , l’oma & y 
bâtit un château ou palais dont on voit encore les 
ruines furie bord -de l’Adour. Après la défaite des 
Vifigoths, elle échut aux François , St fiiccellive- 
Kcnr aux ducs d'Aquitaine, aux Normands des 
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peuples barbares quija brûlèrent & la faccagèrent 
plufieurs fois. Elle fouflrit encore beaucoup durant 
les guerres de religioM , Sc tant de malheurs l'ont 
rendue II différente d'elle-mème , qu’elle efl mécon- 
noillàble & réduite â bien peu de chufe. Elle efl 
fituée fur la pente U au pied d'une montagne , â 
13 U. Efl de Dax ,15 ouefl de Condom , la fud de 
Bordeaux , & 155 de Paris. Long. 17, 49 j lat. 43 , 
47 - (K.) 

AIRVAUX , abbaye dans le haut Poitou , de 
l’ordre de S. Aiiguflin , du revenu de 11000 liv. 
(R.) 

AISAY-LE-DUC , AISF.Y-LF.-DUC, bourgde 
Bourgogne .bailliage de la Montagne , fur la Seine 
St au diocèfe de Langres , avec châtellenie royale 
S( titre de baronnie. On y voit encore les ruines 
d’un ancien château des ducs de Bourgogne de la 
première race , fitué en pays de bois & de monta- 
gnes. (R.) 

AISCH , rivière d’Allemagne en Franconic , qui 
naît près d’Illesheira , St fe jette dans la Regnitz , 
entre Bamberg St Forcheim. (R.) 

AISN.A Y-LK-CHATEAU .petite ville de Berri, 
dans la généralité de Bourges , éleélion de Saint- 
Amand , avec Châtellenie. (R.) 

AITOZU. L'oyrç Halys. 

' AIX , belle St grande ville de France , capitale 
de la Provence , l’une des plus agréables St des 
mieux bâties du royaume. Elle efl lituée entre des 
collines plantées d oliviers , St fertiles en vins St en 
fruits. Les huiles qu’on recueille dans fun terri- 
toire font excellentes St fupérieiires en qualité à 
celles de nos autres contrées méridionales. Elle efl 
au nord 5 : â une petite diflance de la rivière d'Arc. 
On en attribue la fondation â C. Sextiu.s Calvlnus, 
confui romain ,qiii y établit une colonie romaine 
60630, environ iioans avant). C. , 8; qui lui 
donna le nom S Aqux-Stxiia , i caufe des eaux 
thermales qu’il y troui-a. Cette ville a elTuyé , 
comme bien d'autres, divers changemens. Après 
les Romains , elle a vu les Lombards St les Sarra- 
fins dam fe« murs. Les comtes de Provence l’ont 
enfuiie poffedée 8c embellie. Aujourd'hui c’eft une 
des plus confidérables villes du royaume ; elle n'cfl 
pas fort grande, mais elle efl très-peuplée jfesrues 
font droites St bien pavées, & même en quelques 
quartiers elles (ont tirées au cordeau. Ses maifons , 
pour la plupart , funr bien bâties ; il y a fur-tout au 
milieu de la ville un très-beau cours nommé Orèt- 
telle , formé de trois grandes allées d'ormes St orné 
de belles fontaines , qui fait une promenade très- 
agréable. Cette ville efl le liege d'un parlement , 
d'un bureau des iréforiers de h'rance , d’un hôtel 
des monnoies, d'une maitrife des eaux St forêts , 
d'un bureau général du mbac , d'une fénéchaullée, 
d’une intendance St d’un aichevêché. Son aichc- 
s èque , prélident né des états de Provence , a cinq 
ésiquespour fuffragans, Apt, Gap, Fréjus , Riez, 
Sideron , St 84 parodies dans fon diocèfe ; il jouit 
d.’ 40 mille üvres de rente. Aix devient ordinai- 
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tMtient *n Wvfr le féjour de la noblede proven- 
çale , 8i en tout tems il eft celui de nombre de gens 
de lettres. Certe ville s'honore d'avoir vu naître le 
célèbre Jofeph Piton de Tournefbrt , Louis Tho- 
maHin rie l'Oratoire , le marquis d'Argens , Cam- 
pra habile muficien , Cliarles huperrier , pocte la- 
tin , 8t Kabr'ot (as ani jurifconfulte. On fabrique i 
Aix différentes étoffes : il croit de bons vins dans 
fes environs. On y compte quatre églifes paroiffiales 
outre la cathédrale , une univerrité compofée de 
trois facultés , Théologie, Jurifprudence & Méde- 
cine, fondée en 1409 i une comnianderie de l'or- 
dre de Malte, fituée dans le fâuxbourg de Saint- 
Jean ; un féminaire dirigé par des prêtres féculiers ; 
deux collèges , l'un régi par des profeffeurs fécu- 
liers , l'autre par les prêtres de la Doârine Chré- 
tienne; vingt-un couvens d'hommes St douze de 
fdles , St plutieurs confréries & communautés de 
pé.aitens. La maifon de l’Oratoire pofsède quantité 
de Irons tableaux de Mignard. L’éziife des Domi- 
nicains a le tombeau de Charles le Buiteux , roi 
ttfeAif de Naples St de Sicile , St titulaire de Jéru- 
falera. Celle des Jacobins a le corps de Jeanne , 
femme de Charles d'Anjou , dernier comte de Pro- 
vence ; leur bibliothèque eff nombreufe St affez 
bien choifie. On voit dans l'églife de Saint-Jean è 
l'ordre de Malte , les tombeaux du comte Ray- 
mond Berenger , St de Beatrix de Savoie Ion 
époufe. Il s'y trouve auffi des Servîtes , ordre fort 
peu connu en France, St qui n'a de maifons qu'en 
Provence , en Languedoc St en Rouffïllon. Elle a 
un hôpital générar, maifon égalgpient belle St 
commode , fous le nom de Charité , un hôtel-Dieu 
& des cafernes. C'eft dans le fauxlrourg des Corde- 
liers que font les eaux minérales d’Aix. Depuis 
1704 , époque de leur recouvrement , on a fait faire 
des conflruiffioni aux dépens du public pour la 
cimmotiité de ceux qui vont boire ces eaux , ou 
en prcndie les bain'. 

Cette ville cfl ouverte St n'eff environnée que 
d’un limplt mur tins foffés. Elle a huit portes; la 
principale de fes places efl celle des Prêcheurs , en 
quarré-loiig de 80 toifes d.in$ fa plus grande di- 
menfmn. Elle eff ornée d’un très-bel obélifque 
fimulé , taillé dsns les plus belles proportions. Il 
eff furmonié d'un aigle aux ailes éployées. 

La population de cette ville eff d'environ vingt- 
deux raille habirans, St on y compte au-delà de 
trois mille feux. La cathédralc.fous le nom de Saint~ 
Sauveur , St dédiée au Sauveur transfiguré , eff un 
vaiffeau goihit|ue des plus communs. L.v tour dont 
la partie fupérieure de tonne octogone, eff percée en 
grandes arcades , fe tcrra'ne fans voûte St fans 
toit. Le baptiffaire qui eff à la cathédrale , pour la 
paroille Saint-Sauveim , eff une coupole oiJogone 
loutenue par hait grandes colonnes antiques , de 
jafpc Si de granit , St d'une feule pièce ; elles font 
d'ordre corinthien ; leur circonférence eff de fept 
pieds un pouce. Cette coupole eff un temple qui 
nous eff reffé du paganifine. On y voit un excel- 


A I X ï7 

lent tableau de l'Annonciation, dans la maniè.-e 
d’Albert Durer. Dans le chœur eff le maufolée de 
Charles d'Anjou , dernier comte de Provence. A 
l’oppofite eff un bas-relief en marbre blanc du plus 

? jrand mérite , du fini le plus précieux. L'autel eff 
ormé des marbres les plus fins. Dans le trélor 
confervé à la facriffie , eff une Vierge d'ofévrerie , 
de grandeur naturelle. 

Le cours fert de promenade publique ; il eff 
orné de quatre fontaines efpacées dans le milieu 
de la grande avenue , dont une eff d'eau chaude. Il 
eff bordé de belles maifons en pierre de taille , or- 
nées delculptures St de balcons , habitées la plu- 
part par des perfonnes de qualité. 

Le front de l'hôtel-de-ville eff décoré de deux 
ordres d'architeéhire en pilaffres St colonnes dori- 
ques St ioniques. Ces deux ordres font furmontés 
d’un atlique. Beaucoup de figures St de reliefs con- 
tribuent à l’omemcnt de ce portail. Au-devant 
règne une aflèz belle place en quarré-lon g , au 
milieu de laquelle eff érigée une belle colonne an- 
tique de granit Egyptien , furmonté d'un globe de 
bronze doré. Le befroi ou la tour de ville eff munie 
de deux cadrans , dont l'un indique les heures , 8c 
l’.vutre les quantièmes du mois St les phafes de la 
lune. L'hôicl de-ville a une bibliothèque rendue 
publique- 

Il n'eff point de palais à Aix pour être le liège 
du tribunal fuprême de la province. Le parlement 
tient fes féances dans quelques (ailes du couvent 
des Frères Prêcheurs ou Dominicains , dans l'at- 
tente du moment où il pourra être élevé en cette 
ville un édifice propwtionné.à la dignité de fes 
fonélions. Il eff de l'iiiffirution de Louis XII e:t 
1 SOI . Eh 1771 , la chambre des comptes St la cour 
des aides qui avoient été réunies , ont été fuppri- 
mées , St leurs fonélions attribuées au parlement. 

Il s’y tient annuellement trois foires de cinq 
jours confécutifs chacune. Seshabitans jouiffentde 
plufieurs beaux privilèges fort anciens , qui leur 
ont été confirmé par ^ufieurs de nos rois. 11 s'y 
tint un concile provincial en 1585. Aix eff à 11 li. 
lud-eff d’Avignon, 10 Eff de Montpellier , J3 oiiefl 
de Nice , s li. nord de Marfcille , St 16} fiid-cft de 
Paris. 13 , 6, 34; Lu. 43 , 31 , 35. (R. > 
.^ix , petite ville de Savoie peu éloignée du lac 
de Bourget , avec titre de marquifat. Elle eff entre 
Chambérjr , Annecy St Rumilly. Il y a des bains 
chauds tres-fréquentés , auxquels l'empereur Gra- 
tien a donné Ion nom. On les diftingiieen iaina 
durai, bains foufrés St bains d'alun. L’ufage en 
eff gratuit. On y voit auffi les reftes d'un arc de 
triomphe , qui annonce que cette ville a dû être 
anciennement ccmftdérable. Elle a une églilc collé- 
giale , une églife paroiffiale hors de fes murs , & un 
hôpital. Long. IJ , 34 ; lac. 4J , 40. ( R. ) 

Aix , petite Ile tic France dans le golfe de Gaf- 
cogne , entre Oléron St la terre ferme , au nord- 
oueft de Rochefort, Les Anglois y détruifirent un 
fort en 1757 , lors de leur expédition infruéljeuS) 

Dij 
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cotiirc le port !c la ville de Rocheron. Ils le d^- 
miifircnt de nouveau en 17^1 , mais il a été 
rétabli. ( ) 

Aix , bourg de France dansle Limoufin , fur les 
confins de la Marche. ( /?. ) 

Aix-la-Chapule, ville d’AIlemaçne , dans 
le ceicle de VCeflphalie, au duché de Juliers. Cette 
ville nommée en latin Aquts-Cranum . Aqutr , urbs 
Aquenfis , fSc en Allemand Aaeken , Acken , Aai.h , 
dilpute à Cologne le premier rang dans les alVera- 
blees du cercle de M'ellphalie fur le banc du Rhin , 
dans l'ordre des villes libres & impériales : en at- 
tendant elle occupe le fécond, tllc efl formée de 
deux villes ceintes chacun^e fcs propres murail- 
les. La petite , flanquée de dix tours , dans un cir- 
cuit de trois quarts de lieub , ell plus ancienne. 
L'autre , dont la fondation ne teraorrte qu’à l'an 
1 171 , a huit portes , & près de deux lieues de cir- 
conférence. Klle enveloppe la petite. Aix-la-Cha- 
pelle a quelquefois la dénomination de viile rmpr- 
riele par excellence , attendu qu'ayant été la ref|. 
dence de plulieurs empereurs d'Allemagne , elle 
a pallé long-tems pour la capitale de leur empire , 
8c qu'aujourd'hui même encore elle efl dépolitaire 
de l’épée , du baudrier 8t du livre d'évangiles , qui 
fervent au couronnement des empereurs. Cette 
épée 8c ce baudrier ont été ceux de Charlemagne , 
qui fut toute fa vie plein d'aflfeélion pour Aix-la. 
Chapelle ; il y mourut 8< y fut enfeveli. On con- 
ferveà l’églilé Norre-Dame , fon chef 8t fes olfe- 
mens. C'cll à ce prince aufii qu'elle doit la plupart 
de fes prérogatives , St fon églife cathédrale , dont 
tout empereur régnant efl chanoine ; mais il en 
remet les fonflions ü deux chawlains qui s’en par- 
tagent la riche prébende. C’efl même en cette ville 
que fe devtoil faire le couronnement de l'empe- 
reur en vertu de la bulle d’or. religion catholi- 
que domine dans cette ville , 8c il n'y a pas moins 
de vingt-deux maifons rdigieufes des deux fexev. 
Les proteflans y lont foufferis , mais uni |uement 
pour l'habitation 8c le commerce : toute part au 
gouvernement leur efl interdite , St tout culte ex- 
térieur leur efl défendu ; ils vont i Vaéls , i une 
lieue d' Atx , dans le duché de Limbourg , faire leurs 
exercices de religion. Un bourg-meflre , des éche- 
vins 8c des confciUers , coropolent la régence de 
cette ville. L'éleéUur Palatin , comme due de Ju- 
liers , s'en dit proteilcur 8t grand maire ; 8t l'évi- 

Î iue de Liège y efl juge fpiritucl de la ville. On a 
ouvent difeuté quelle y étoit l'autorité de la cour 
Palatine , (ans qu'on ait encore pu le bien déter- 
miner. Aix-la-Chapelle efl afl'ez (ouvent en con- 
icflalion avec le duc , relativement à (es préten- 
tions. f ile a un territoire où l'on compte environ 
tro:s mille fuj.ts , qui tous , fans exception , no- 
bles ou roturiers , (ont f.iumis à fa jurifdiélion : ce 
territoire, bien que de peu d’étendue . porte le nom 
magnifique d'empire. Celte banlieue efl formée d'une 
circonvallation. L'on ne montre an peuple que tous 
tes fept ans tes grandes reliques de la cathédrale , 


A K E 

qui font, dit-on , une robe delà Vierge , les lange# 
fe J. C. , une pièce de toile fur laqucIL fut reçue- 
'a tête fanglanie de S. Jean-Bapt:fle , 8t un linceul 
dont les teins du Seigneur furent ceints. Cette cé- 
rémonie ne doit même avoir lieu qu’en p'efence 
de tous les membres du chapitre , 8t de tous ceux du 
grand confeil. Cette ville ne compte que 18 mille 
habitans; 8t c'efl au nombre de (es maifons reli- 
gieufes qu'il faut apparemment s'en prendre : ce- 
pendant elle fait un aile/, bon commerce de drap» 
8c d'ouvrages en cuivre , d'aiguilles à coudre ; & le 
commerce pourroit y fleorir d’autant plus aifémenr, 
qu’elle efl exempte de péages dans tout l'empire. 
Ses bains chauds 8c fes eaux minérales font célèbres 
depuis les plus anciens tems. On en compte cinq 
fources diflribuévs en fept maifons , contenant 
trente-deux chambres à bains St cinq étuves , in- 
dépendamment du bain réfervé aux pauvres. Le* 
deux principaux font amodiés par le magiflrat en- 
viron yoo rixdates , à des perfonnes en état de 
bien loger les étratigcrs qui viennent les prendre. 
Les eaux d’Aix fc boivent aufli. Cette ville a vu 
plus d'un concile affemblé dans fes murs , dans 
les V 1 1 1' 8c I X' fièclcs , 8c deux traités de paix s'y 
toni cnticlus , l’un en 1668 , l'autre en 1748. Un 
incendie la confuma prcfqu'en entier , l’an 1656, 
8f elle foufttii du tremblement de terre de 1757. 
Ses mois romains ne font que de 100 flot ins , 8t fa 
cCNUribution i la chambre impériale n'efl que de 
IJ; rixdalcs , 8c 40creutzers. Long, 2}, j; i ter. 
11. JJ. (R.) 

AKALZIRft, ou AKIiLSKA , ville forre de la 
Turquie Aliatiqiie , dansle gouvcrnemctil de Cur- 
diflan. F.llc efl au pied du mont. Caucafe , non loin 
du fleuve de Kur. Ses fortifications confident en 
un double mur 8c un double fulTé qui l'environnentj 
mais elle efl dominée des hauteurs voifines. Les 
Turcs en firent la conquête vers la fin du xvi® 
liècle , 8c y mirent un hacha , qui gouverne en 
même tems la partie de la Géorgie qui dépend do 
l'empire Ottoman. Long, 80; ht, 41, (R.) 

AKANSA , ou AKANSiS , ville de l'Amérique 
fepiemrionale , dans la Caroline méridionale. Kilo 
efl lituée fur ta rivière de Miu flipi , non loin d'une 
autre rivière qui porte aufli le nom A',4kanj'a, C'efl 
une des plus anciennes du pays 8c des’p'us confi- 
dérables de l'intérieur des terres. Long, 72 j ter. 
}6. (R.) 

AK AS, petite ville de la Transylvanie hongroife. 
Elle efl dans une plaine , entre la rivière de Ca- 
ralna 8c un bras de cette rivière, au nord de Zat- 
inar. long, 4J , 10; tel. 47, 48. (R.) 

AKERKUF , AGARKUF, KARKUF , mon- 
tagne de la Turquie Aliatiqi e . à l’orient de l'Eu- 
phrate, dans le gouvernement de Bagdad. Taver- 
nier , qui la place à une diflance égale des bord» 
de l'F.uphrare , 8c de ceux du Tigre , racuiile que 
les ruines d’un ancien bâtiment que l’on y voit 
encore , pourroietlf bien être celles delà tout (U> 
Babel. (B.) 
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AKERMAN , BIELGOROD , TSCHETATE- 
• ALBA. Cette \i!le eft auffi nommé BialogroJ. 
yityex ce nom. (R ) 

ÀKERSUND , ile du Categat , fur la côte mé- 
ridiiiiiale de Norwege , entre les villes de Fride- 
rieflad 8t de Titusberg. (R.) 

AKILL, ouACHILL , petite Ile d’Irlande, à 
l'occident de ce royaume. Elle cB près de la côt,- 
de la protince de Connaught. Cerf la plusconfi- 
dérablc de toutes les Ilotes qui bordent cette côte. 
Long. T. s ;Ui. 54- ^ (^') 

AKISSAR . ou AKHISSAR , ville de la N.itolic 
en Afie , à l'orient de Smyrne & au nord de Burfe. 
C’étoit anciennement rhyothire. Elle eRlituée fur 
la rivière Hermus , dans une belle plaine , qui a 
plus de fept lieues de large , 6t qui e(l très-fertile 
en grains & en coton. On y compte près de cinq 
mille habiians. Il s’y fait un grand commerce d’o- 
pium 8k de tapis de Turquie. On voit encore dans 
les environs quantité de belles colonnes , les unes 
renverléesou rompues, les autres fur des piédef- 
tautt ; des temples , des palais ruinés , 8c plulicurs 
iiifcriptions, K'Ie erf il lo li. fud-el) de Pergame. 
Long. 49 ; lat. 38 , 50. (R.> 

AKRA , ou KRA , ou ACARA , 8t ACARO , 
petit royaume d’Afrique fur la côte d’Or , en- 
tre la rivière de la Volta 8c Saint-George de Mina. 
Il a pour borne a l’etl le p.iys d’Agouna , dont il eft 
féparé par une petite rivière ; le pays d’Aboura 8c 
Bonu ; i l’oueft , l'Abbade 8c Ningo , ou Lampi ; 
8c au fud l'Océan. Ce royaume a tout au plus 16 
lieues de circonférence. Sa forme erf prcfque ronde ; 
8c du côté de la mer , il ne prélènte tout au plus 
que 3 lieues. Le roi du pays eft tributaire de celui 
oAquambo ; il pofsède quatre villes, qui font le 
grand Akra , qui eft la capitale ; 8c dans l'intérieur 
des terres , le petit Akra ; Soko , qui erf la plus 
confidérable 8c la plus commerçante , 8c Orfoko ; 
ces trois dernières , fur la côte , 8c toutes fous le 
canon d'un tort Européen : le débarquement y eft 
dangereux. Les habitans de ce royaume s'appli- 
quent au commerce , à l'agriculture 8c à la guerre. 
Le terroir eft allez fertile ; mais les provifions leur 
manquent quelquefois vers la fin de l’année , ce 
qui les met dans la néceftiié d’enlever à leurs voi- 
fins , de forc.e ouverte , ce qu’ils ne peuvent obte- 
nir par des échanges. Il fe fait dans le pays d’Akra 
un trafic d'efclaves , plus confidérable que nulle 

f art fur la côte d'Or. Outre cela , on y trouve de 
or , de l'ivoire , de la cire 8c du mufe. Long. 10 ; 
lat. y. Koyeç Acar.s. (R.) 

AKRA-LE-GRktMi , capitale du royaume dont 
nous venons de parler. Elle eft i 4. li. de la côte , 
au pied d'uii canton montagneux , qui fe découvre 
de Irrrt loin en mer. Les murs de fon enceinte font 
bâtis de terre , 8c les toits des maifons font cou- 
verts de paille. C erf la réfidence du roi. Long 19 , 
35 ; Ui. s. (R.) 

AKSA , ou AKZA , rivière cTAfie, dans la 
Géorgie ou le Curgirfan. £Ue le jeite dïus la mer 


A L A 19 

Cafpietine , auprès de la ville de Zltrach ou Te- 
reck. (R.) 

AK-SCHI^HER , ou FSKfCHF.R , ville de la 
Turquie d'Alie , dans la Katolie , au diftriél de Ko- 
nie. Elle eft lituée a l'extrémité méridionale d'une 
grande plaine, 8c (ur une belle r vierc qui vient du 
lac de Ladik , au fud eft de Burfe. Pocock la prend 
pour l’ancienne Euménie de Phrygie , St r.ippuite 
qu’elle eft aujourd’hui la réfidence d’un bacha. On 
y trouve un grand nombre d'inferiptions latines 8c 
grecques. Long. 48 ; lat. 39 , lo. (R.) 

AK SERAI , petite s ille de la Turquie d'Afie , 
dans la Natolie , entre Nikdé 8c Konie. Elle a un 
diflriél fuballerne qui dépend de celui de Konie, 
(R.) 

AKl’RA , ville de la Turquie d’Afie , dans le 
gouvernement de Tarabuc cru Tripoli de Syrie. 
Elle eft à 7 à 8 lieues du mont Liban. 11 y a un 
évêque Maronite. (R.) 

AL-ABUA , petite ville d’Afie , dans l'.Arabîe 
Pétrée. On croit qu’ Abdallah , père de Mahomet , 
y mourut. Les pèlerins de la Mecque y font Ra- 
tion. (R.) 

ALACR ANrfS , Iles de la Nouvelle F.fpagne dans 
le golfe du Mexique. Elles funt au nord 8c à no li, 
de la prefqu’ile de Jucatan. On les nomme ainli 1 
canfe de la quantité de feotpions qu’on y trouve, 
(R.) 

ALADAG , ou AMADAC , montagne d Afi« 
dans la Natulie, au diftrici 8c dans le voifinage de 
la ville de Bolli ou Polis. Elle eft au nord d’ Angora 
8c non loin du cap de Coromba. C'eft la plus h.iure 
de toute la Natolie. Long. ;o, a.o;/er. 40 , 10 (R.) 

AL ADULE , ou ALADULIE , protince confi- 
dérable de la Turquie en Afie , entre Amafie 8c la 
mer Médirerranée , vers le mont Taurus. Le pays 
eft héritfé de mont.ignes. Il donne néanmoins de 
bons pâturages , qui nourrifient beaucoi p de che- 
vaux dont la race eft très-bonne. On y élève aulTi 
grand nombre de chameaux. Le peuple y eft guer- 
rier 8c adonné au brigandage. (R.) 

ALAFAKAH , ou GAL.\PHECA , château 
fort de l’Arabie Heureufe , i l’entrée d’un golfe de 
la mer Ronge , au bout duquel cfl la ville de Z.abid 
ou Zibid , dont ce golfe porte le nom , 8c dont ce 
château protège le commerce. Long. 84: la', i j. (R.) 

ALAFOEiNS , diftrift de la province de Beyra 
en Portugal. Il fut érigé en duché par le roi Jean V 
en 1718 , en faveur de D. Pierre , fils de D. Mi. 
chel , fils légitime du toi Pierre II. Ce diftrict rcn. 
ferme 37 paroillés. (R.) 

ALAGNON , rivière de f’ra.oce dans le gouver- 
nement d’Auvergne. Ellesa d’un cours tros-r.ipide 
le jeter , de la montagne de Cantal , dens r.Allier, 
(R.) 

AL.kGON .petite riviè'C d Ffpagne dans l’F.fta- 
maJiire. Elle prend fa fource clans la Sierra ou 
montagne de Banos ; 8c après asoirferpeni le long 
'le la montagne de Gâte , elle va fe joindre au Xts te 
8c fe jeter avec lui dans le Tage. (R.) 
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ALAINE , i^tite rivière de Fronce dans le Ni- & U Finlande. Elle peur avoir & 40 lieuM de 
vernois. nie vient de Luai , pafTe àTaisÎj fe jerte circuit ; & quoiqu'elle s'étende au-delà du 61' d, 
au-dfcllons deferci-la-Tour .dans l'Arroux qui fe Jclai.ftpi . , il eft rare quelle ne produil'e pas alTeï 
joint à la Loire prés de Décife. (R.) de grain chaque année pour nourrir fes habilans. 

AI.AJOR , ou ALCIÜR , petite ville de l'ile Elle a des pâturages aboiidani , qui Ii» fourniirent 
Minorque , limée prefque au milieu de l'ile , au le moyen de foire un gros commerce de beurre & 
Dord-oueft du Port-Mahon , 8c àl'eft de Citadella. de fromage. On y trouve de belles forêts , dont on 
l-.lle ell fur une hauteur. Les rues en font la plu- exporte iseaucoup de tsois 8c de charbons ; 8c des 
part étroites, Sc ne font point pavées. On y marche carrières de pierres calcaires , dont on tire bon 
for de la rocaille. Elle a deux églises & un cou- parti par le débit de la chaux. Il s’y trouve des 
sent de Francifeains. C'eft le chef-lieu d'un dillricl loups-cerviers , quelques ours , 8c beaucoup de 
aller, confidétable. long. Il , 10 ; fat. 39, 55. (R.) lièvres îc de renards. Elle ell environnée de rocs 

AI AÏS , ville de France dans les Cevennes , au 8c de bas-fonds qui en rendent l’altord ttes-dan- 
diocèfe de Nimes , province de Ijiiguedoc , fur gereux. Cette île ne fut réunie à la Finlande qu'en 
une branche du Gardon , auprès d'une belle ptai- tftjq ; auparavant elle asoit un gouverneur parti- 
tie. Elle fe nomme Alejia dans les commentaires eufier. On croît même qu'il fut un tems oii for- 
dc Jules Cél'ar. File ell devenue épifcopale depuis mant elle feule un état feparé , elle avoit des rois 
ta révocation de l’édit de Nantes, 8c Ion ésêque ou princes indépendans. (R.) 
tll lullrag.int de celui de Narbonne. Louis XIV y A1.AKI1 , ou AiaNT , rivière de la marche de 
fit bâtir, eu 1689 , une citadelle , nii l'on enferma Brandebourg , qui lé jette dans l'Elbe près de Seli- 
teuxdvs réformés qui n’asoient aucune difbulition naclcvmbourg. (R.) 

à le convertir. Le pays des environs dl entre- ALANGUFR , ville de Portugal dans l'Elîra- 
cmipédc valions très-bien cultivésoii il croit toutes madure. (R.) 

loriesde grains, des mûriers 8c des oliviers. La plus Alanguex, ou Alenquer , petite ville de 
grande riebenb du canton coufille en fes manufac- Portugal dans l'Ellremadure , au nord 8c à 7 lieues 
titres de cadis , de frrgcs 8c de ratines , qui y font de Lisbonne , 8c au fud-ouel? de Santaren. Elle fut 
circuler beaucoup d'argent. EUc exporte d'ailleurs fondi-e , a ce que l'on croit ,tn 409 par les Alains , 
une grande qualité de foies crues Sc fabriquées. La qui bii donnèrent le nom tfAlanker-Cana. On y 
> ille ell ailes grande , bien peuplée 8c riche. Elle compte aujourd'hui environ loco âmes. On y s oit 
porte le titre de comté , 8c elle appartient au prince cinq églifes paroiHiales , trois monaflères , une mai- 
rie Conti à qui elle ell échue dans la fucceflion de fon de la Miféricorde 8c un licâpital. C’ell le chef- 
la princellb de Condé , héritière médiate de Char- lieu des domaines de la reine. (R.) 
les de Valois , fils naturel de Charles IX roi de ALAPA , montagnes de Sibérie dans la Rullie 
France , en faveur duquel celte feigneutie avoit Afiatique. Elles s'étendent depuis le lac de Jaio- 
été érigée en comté. Le prince de Conti cil , à kaia jufqu'aux confins de la Baskirie. On y ex- 
caufe de certe ville, à la tête des états de Langue- ploiie avec fuccès des mines de cuivte très-tiches. 
doc , comme premier baron de cette pros'incc. On (R.) 

y compte dix mille âmes ou environ. Son évêché ALA R , rivière de Perfe qui fe jette dans la met 
érigé eu ifiqi , fol fondé pour favorifer la conver- Cafpienne. (R.) 

fion des Réformés , oui font néanmoins encore en AL ARCÔN » petite ville d'Efpagne dans la p.ar- 
giand nombre dans le pays. Le diocèfc comprend tic occidentale de la nouvel'.c Caflille. Elle ell fi- 
80 paroillès. L'évêque jouit de aécoo liv, de rente, tuée au pied des montagnes, for la risiètedeXuear. 
Elle eil à 14 li. oueil d'Orange , 14 nord de Mont- Fn 1 178 , fous le règne des Maures , elle fut toia- 

E ellier, 8c a 140 fod-efi de Par». Lang, it , lement ruinée. .Alphonfe IX la rétablit quelques 

II. 44 , 8. (R.) années après : .aujourd'hui elle efl adec confidé- 

Al ,\MPY , ou LAY , ville d'Afrique for la rablc , 8c c'ell une jolie petite ville. Long. 15,45; 
cote d'Or , à l'ell du grand Ningo , 8c à^lieues de for. 39,40. (R.) 

b grande montagne de Redondo , qui le préfeme j AL.ARO , rivière du royaume rie Naples, dans 
en forme de pain de fucre au nord nord oue/l. Cette j la Calabre ultérieure , qui fort de l'Apennin , S; fe 
ville ell lituée fur le penchant d'une montagne qui j jette dans la Ionienne. (JE) * 

icgardele nord. La côte aux environs efl bordée de i ALASCHF.IR , ville delà Natolie , dans la pro- 
colliiics alibi hautes , dont plufieurs font couvertes vince de Gennian ; quelques géographes la pren- 
rie palmiers. Les habitans font doux 8c civilifés , nent pour l'ancien Hypfos , 8c d'autres pour Phi- 
m.iis limiriesSc défians. Leur plus grand commerce 1 lade’phie. CR.) 

efl celui des efcîaves , que tes Nègres d'Akin y I AL.\TH.\MAHA , grande rivière de l’Améri- 
jmènent. Le mouillage de ta rade cil fort bon. Zon^. I que feptentrionale. File a fa fource aux monts 
I s ; lot. 5. (R.) Ollig. niens , 8c prenant fon cours par le fod-oue(l 

ALAN, ville de Perfe dans la province de à tras ers la Géorgie , elle va tomber dans l'Océan 
même r.> m, dans le Turquellan. (R.) .Atlamiquc.au-ricirous du fort de Saint-George. On 

ALANP , Ile de la mer Balrique entre la Suède la nomme aull:Cciir^c’srii <r,rivière de George (R.) 
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ALATRI , ancienne ville d’ftalie, dans la Cam- 
pagne de Rome , fur une colline , avec un évêché 
Mumis immédiatement au S. Siège. Elle a le titre 
de duché & outre fa catédralc , elle a fept cou- 
vent d'hommes & deux de filles-l Eille ef) à ; lieues 
fid-efl d’Agnani , & l 6 fud-e 0 de Rome. Long. 30, 
jSilai. 41,44. (R.) 

ALAITR , ville 5 t territoire de la Rullie , dans 
le gouvernement de Nifnei-Nowogorod. F.lle efl 
fur la rivière de même nom, qui fe jette en cet 
endroit dans celle de Sura , qui tombe dans le 
Volga. Celte ville e(l une des plus confidérables 
du royaume de Cafan , après Cafan la capitale. (R.) 

ALA V A , ou AL AB A , pays d’F.lpagne , autr» 
fins dépendant de la Navarre , aujounl'hui com- 
pris dans la Bifcaye. Il s'étend du nord - ouefi 
au fud-eft , le long de la rivière de l'Ebre , de- 
puis les montagnes de Bifcaye jufqu’aux fron-- 
tières de la Navarre , & elle a environ 7 i 8 lieues 
de long fur 6 ou 7 de large. Le fol en efl très- 
fcrtile en feigle, en fruits de plulieurs efpèces , 8c 
en vins. On y cxploiie des mines de fer 8c d'acier , 
Bc on fabrique fur les lieux même une grande quan- 
tité d'armes 8c d'uflenfiles, qui font un grand objet 
de commerce pour le pays. Victoria en efl la capi- 
tale. (R.) 

ALAÜLT, ou ALT , rivière de la Turquie en 
Europe ; elle fort des montagnes qui fépareot la 
RIoldavie de la Tranfylvanie , 8c fe jette dans le 
Danube. (R.) 

ALBACETE. , jolie petite ville d’Efpagne , dans 
la nouvelle Caflille , è la partie orientale. Elle efl 
au milieu d'une plaine très-fertile 8c très-agréable , 
non loin des montagnes qui féparent la Manche du 
pays qu'on nomme le Dcfirt. Long. 16 1 lat. 38 , 

ALBAN , ( Saint) petite ville de France dans le 
bas Languedoc, dioecTe de Mende. (R.) 

Aiban , (Saint) village de Forée, remarqua- 
ble par des eaux minérales. (Jî.) 

Alban, (Saint), ou Saint-Ai.bans , petite 
ville d'Angleterre , dans le Herifort-Shire , à 4 li. 
fud de la ville de Hertfort , 8c à 7 li. nord-ouefl 
ik Londres. F.lle cft fitiiée fur la rivière de Coin , 
d.rns un très-beau pays. Fille n'ell guère peuplée, 8t 
fon commerce ne conlifle qu’en bétail 8c en me- 
nues denrées ; cependant elle jouit de plufieurs 
droits municipaux confidérables : elle a fa propre 
jurildislion ecdéfiaflique 8t civile , 8c elle envoie 
deux députés au parlement. Elle tire fon nom du 
premier martyr de la grande Bretagne. Cette ville 
éfoitle VeroUmium desanciens Romains: on trouve 
encore fous fes murs de teins en tems des mé- 
dailles antiques ; mais ce qui l'iramortalifera dans 
les annales de I hifluire 8c dans celles de la géo- 
graphie , c'efl d'avoir donné fon nom au fameux 
chancelier Bacon . qui porloit le titre de feigneur 
de Soint-jllbans. Long. 17 , 18 ; lai. JI , 40. ( R. ) 

ALHANA , ville de l'Albanie Aliatit^e. Elle a 
âUcŒ le nom de Siravi , Zaaibanaih ou Bachu ; 8î 
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c’efl ce dernier nom qu'elle a donné à la merCaf- 
pienne où elle a un port. C’efl une ville allez mar- 
chande. Albana me feinble être la même que 
Baka , fmiée au 40' d. de Ut. fept. fur la mer Caf- 
picnne. ( R. ) 

ALBANIE province de l'ancienne Grèce , au- 
jourd'hui cette partie de la Turquie Européenne 
qu’on appelle le Chirvan , bornée i l’occident par Ic- 
golfe de V'enife , au feptentrion par la Dalmatie & 
la Bofiiie , è l'orient par la Macédoine , 5: une 
pallie de la Theflalie, Scan midi par l'Achaie ou 
Livadic. On comprend fous le nom d'Albanie , 
l’ancienne Epire 8t l'Illyrie de Grèce. Albanopolf 
frit autrefois fa capitale; Durazio l’efl aujourd'hui.- 
Parmi fes rivières , la plus remarquable efl le 
Dclichi, connu chez les anciens fous le nom d’.-f- 
cheron , qu'il ne faut pas confondre avec plufieurs- 
autres fleuves même nom , un dans rElide,im 
fécond en Italie , un troifièine dans la Bithynie ,- 
8cc. On y voit aufli plufieurs lacs , entr’autres celiir 
de Scutari , 8t plufieurs montagnes d.int les Acro- 
cérauniennes ou monts de U Chimère , font les- 
plus remarquables. Le fol du pays efl très-fcrrile 
en fruits , & particulièrement en excellent vin. Ses- 
habitans font forts, courageux 5 t très-bons foldats. 
On lesdiflingue dans la milice turque , fous le nom' 
à* Arnautes. Ils fuivenc la religion grecque fous 1 er 
aufpicesdeS. Nicolas ; ils exercent aufli la piraterie. 
Quand quelqu’un de leurs camarades efl mort, il 
vont l'un après l’autre lui demander pourquoi il 
les a abandonnés , 8t lui font mille queflions im-- 
perrinentes. Cette province fut annexée à rem;-ire. 
Ottoman en 1467 par Mahomet II , qui la conquit’ 
fur les fils de Scanderlicrg , après la mort de ce' 
grand capitaine, qui avoit eu le courage de s’y 
maintenir contre les Turcs 8c les Vénitiens. Lon<r. 
36, 18-39, 40. Ier. 39.43 , 30. (R. ) 

Albanie ,c’étoit une province de l’Afie, fituéc- 
fur la mer Cafpienne. F.lle avoit cette mer à l’o- 
rient , 81 rièérie i l occidcnt. On prétend que la' 
Géorgie orientale , ou le Gurgiflan , efl l’ancienne' 
Albanie Ahatiqiie. (R.) 

Albanie , ville de l’Amérique feptentrionale , 
dans la province de New-Yorck. Elle efl fituée fur 
ia rivière d Hiidfon , dans les terres au nord-o ieft' 
de Boflon. On la dit allez bien bâtie. Lone. w 
3 î; /«. 4i, 30. (R.) 

Albanie , BRAin.ALCAN , Braid-Albain 
peut pays de la province de Perth en Ecoffe avec 
titre de duché. Il efl borné au fud ^lar le pays d’Ar- 
gyU,8c au nord par celui de Lochabyr. Il efl pré- 
cilément au milieu du royaume , dont il efl re- 
gardé comme la partie la plus élevée. C'éioit le titre 
des fils de la maifon d’Ecoflè qui pon.iienr le nom' 
de ducs d’Albanie. Son territoire efl rtérilcScmon- 
tueux. On n'y trouv e que d’excellens p.âniragef 
pour les brebis , dont les laines font tres-eflimici r 
c’efl-Ià (bn principal commerce. Ce pays efl la 
demcqje des fauvages d’Ecofft, refle des anciens- 
Scots. ( R. ) 
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AI.BANIN , ou JÎALBANIN , peuple qui , félon 
d'Hcrbclot , n'a aucune demeure fixe , fublifle 
de Tes courtes fur la Nubie & l’Abyflinie , a une 
largue qui n’cfl ni l'Arabe , ni le Cophie , ni l'A- 
bj lfm , 8c fc prétend delcendu des anciens Grecs 
qr.i ont poflédé l'Kgypte depuis Alexandre. ( K. ) 

ALBANO , très-jolie petite ville d'Italie .dans 
la campagne de Rome , à quinie milles au fud de 
cette capitale. Elle eft fituée fur un lac du même 
nom , le long duquel règne une allée fiiperbe , qui 
ftit la communication d'Albano avec Cafltl-Gan- 
dolfo , maifon de ( laifance du pape. Cette ville fut 
bâtie du tems de Néion , près des ruines d’Albe- 
la-longue. La fraîcheur 8c la falubritéde l'air qu’on 
y refpire , y attire beaucoup de riches Romains au 
printems. Kllc a des promenidcs fiiperbes. Son ter- 
ritoire produit un des vins les plus exquis de l’Ita- 
lie. Ses alentours font embellis d'une infinité de 
mailons de campagne , apparlenanf à des cardinaux 
ou d'autres riches particuliers. Albano a le titre 
de principauté. C'efllefiège d'un des iix cardinaux- 
évêques. Il efl immédiatement fournis au pape. On 
y compte quatre couvens de religieux 8c un de 
religieufes. Kn entrant â Albano , on voit un mau- 
folée antique, que le peuple appelle tombeau d'Af- 
canius fils d'Knée , mais dont on ignore entière- 
ment l'origine. Vers l'autre porte de la ville, on 
voit un grand maufolée de 45 pieds en quarré , où 
il y a cinq piramides de dix pieds de diamètre. Le 
peilple l'appelle le tombeau des Horaccs 8c des 
Curiaccs. On croit que c'ell celui du grand Pom- 
pée : 8c en effet on voit dans Plutarque que les' 
cendres de ce héros furent apportées d'Egypte à fa 
veuve Cornélie, 8c qu'elle les plaça dans fa mai- 
fon A’ Albunum, Ce monument , dont on attribue 
l'éreélion â l'empereur Adrien , eft mâle 8c très- 
pitorefque. Une des pyramides des angles efl tota- 
lement détruite ; les trois autres 6: celle du milieu 


le font en partie. On trouve à Albano beaucoup 
d'autres antiquités, 8c notamment les ruines d'un 
palais de l'empereur Dumitien. 

Le lac d'Albano a deux lieues 8c demie de cir- 
cuif. Sa forme efl plus longue que large 8c très- 
irrégulière. Il eft environné de montagnes aficz 
efearpées. On le nomme quelquefois lac de Caflel- 
CanduU'e , du château de ce nom qui ell fur fes 
bords. Dans les crues extraordinaires , les eaux du 
lac s'écoulent dans la plaine qui efl air-delà de la 
montagne , par un canal qui cl) un des ouvrages 
les plus anciens 6c les plus linguliers des Romains : 
il lut fait 398 ans avant J, C. Long. 30 , 1 5 ; lai. 
4 *> 43 -(« ) 

Albano, petite ville du royaume de Naples, 
dans la Hafilicate , avec titre de principauté. (R.) 

ALBANOPOLI , ville delà Turquie Européenne 
dans l'Albanie. Flic efl fur le Drin , â 16 lieues efi 


d'AIelfio. Long. 38, 4 i lai. )i , 48. (R.) 
ALBANS. F'oyet SAlNT-Al.BA(fs. 
ALBARAZfN , ville d’Ffpjgne , au rc\|'aume 
d'Àiagon. Elle a un évêque fuflragant de Sara- 
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goflê , 8c dont les revenus fe montent â fil mille 
ducats. Elle a autfi dev fiirtifications h l’antique. Sei 
laines (ont très-renummees 8c patient pourlcs plus 
belles de l'Aragon. Elle efi fituée au bord de la 
Turiaou Guadalabiar. Elle a huit parotlles , cinq 
couvens 8c un riche hApiral. Quelques - uns la 
nomment Albaracin. F.lle efi fur les fionrières de 
la nouvelle Cafiille, â 5 lieues ouefl deTeruel, 30 
fud-ouefi de Saragofle , St 40 Efi de Madrid. Long. 
19 , fl i lut. 40 , 31. (R.) 

ALBASTRK , ( on prononce l'r ) ou ALBAS- 
TRA , ancienne ville d'Egypte du cdté de l'Ara- 
bie. Les hahirans en font appelles , dans S. Epi- 
pjiare , ÀUlafiridos. (R.) 

ALHAZIN , ville de la grande Tartane , avec 
une bonne forteteffe pour la défendre contre le» 
Chinois 8< les Tartares Monguls. C'eft une de» 
routes de Pékin â Moteuw. l ong. . J4. (R.) 

ALBE , ville d'Italie dans le Montférrat , fur 
la rive droite du Tanaro, avec un évêché fuffra- 
gant de Milan. Outre fa cathédrale , elle a trois 
églifcs paroilfiale»., deux autres églifes , quatr* 
couvent d'hommes 8: deux de femmes. File fut 
cédée par la paix de Quierafiiue , au duc de Savoie. 
Elle efi â J lieues fud-ouefi d'Afii , 8 fud-efi de 
Turin. Long. 15 , 40 ; lut. 44 , 36. ( R. ) 

Albe-Julie, on Wmssembourg, capitale 
d'un comté de même nom , en Tranf) Ivanie. Elle 
efi au midi de la rivière d'Ompay , 8c b.itie fur le 
penchant d'un cùleau , d'où l'on découvre une 
vafie plaine. Ses environs font riants 8c fertiles: 
on n'y voit que des champs (èmés de grains 8c de» 
côteaiix plantés de vignes. L'air y efl très-fain , 8c 
les habitans en font très-aô'ables. Ce fut le lieu de la 
réfidence desprinces de Tranfylvanie ; mais ce qui 
peut l'honorer davantage , c’efl qu’elle a pris Ion 
premier nom de JuUa-jLugujla , merc de Vempe- 
rcur Marc-Aurele , fon fondateur. Cette ville eft 
petite : elle fe nomme plus communément aujour- 
d'hui Carisbourg ( W/éa Cjrolino ) du nom de fon 
reflaurateur Charles VI. L'évêque de Tranfylvanie 
y a fon liege. Fille a des fortifications , 8c elle fe 
trouve à 10 lieues ouefl d'Hermanfladt , 13 nord- 
efl de Temefvs ar , 50 nord-ouefl de Belgrade , 8c 
99 de Bude. Long. 41 ; lat. 46 , 30- ( R. ) 

ALBE-RoYALE , ou STL'l-'ft EISMMBOl’RG ; 
c’efl la capitale du comté du même nom en Hon- 
grie , fur la rivière de Rauria. Du teras où la 
Hongrie avoir (es rois particuliers , c'étoit une 
place très-forte ,8c munie de remparts 8c de folié» 
qui furent détruits en 1701. Celte ville a efluyé 
des révolutions confidérabics : elle s’efl vue pen- 
dant près de deux fiècles , de l'an 1490 jufqu’â 
1888, laniùi la proie des Turcs , 8c tantôt celle 
des Allemands. Kllc appartient aujourd'hui â l'em- 
pereur depuis l'an 1688. Elle efl litnée dans un 
rerrein mart-cageux j ar les eauxldc la Sarvitz, qui 
y féjourncni ,8: qui contribuent à fadéfenfe. Le» 
anciens rois de Hongrie y étoient couronnés. C’é- 
loii le lieu de leur réfidence , & quelques-uns y 

ont 
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iSnt eu leur fépulture. Elle ell i li lieues Cid-ouefl 
de Bude ,15 fud-cll de Vienne , 6j nord-oued de 

Belgrade. Zong. }A i l<it. 47 - ( d.) , 

Albe-Jed, ville d'Alie, dans le Maurenhar, 
entre la ville de Samarkand U la rivière de Gi- 
hon. (K.) 

ALBECK , petite ville de Souabe , dans le ter- 
toirc d'Ulra, a laquelle elle appartient. Elleed fituce 
fur une montagne , au nord , St a un mille St demi 
d'Allemagne de cette ville , fur la riv ière d'Alb. 
Long. XJ, 40 ; /ar. 48 , 30. ( R. ) 

ALBEXNA , rivière d'Italie , que les Latins ap- 
pellent AUmniù ou Alminia St Amiana. Elle prend 
îbn cours par la Tofcane , St va fe jeter dans le 
goltc de Telamone , entre Telamone St Urbiielle. 
< "• ) 

ALBEL , en latin Aliata , rivière qui naît au 
centre de la ligue cadée , au pays des Grifons. Sa 
foiiree ell au mont Albel : elle va fe rendre dans 
le Rhin , après avoir pailé à Bergun. ( R. ) 

ALBKN , gros bourg dans la Carniolc , appcilè 
par les Latins Albium , Albius St Atbonum. Il ed 
fitué fur la montagne d'Alben , entre le lac de 
C/.irnitr, & le comté de Gœrlr. Il s'y trouve des 
mines de mercure. Ccd fur cette montagne , nom 
mée auBi monte Jet Carjo , qu'êd la fource d'une 
rivière qu'on appelle audi Alben , St que les Latins 
nomment Alpii , qui fe décharge dans la golfe de 
V^ifc , entre Laubach St Capo d'Idtia. ( n. ) 
ALBF.NGUA, ALBENGA, ville de l'état de Gê- 
nes , fur la côte occidentalevles Latins l'appelloieni 
Albengaunum, C'éloit autrefois un très-bon port de 
mer St une place forte; mais elle a été détruite par 
les guerres. Ses environs plantés d'oliviers St très- 
bien cultivés , produifent beaucoup d'huile. On y 
recueille audi quantité de chanvre. Dans la faifon 
où on le rouit , l'air y ed très-mauvais. Elle a un 
évêché fuffragant de Gênes. En 1 175 elle fut fac- 
cagée St brûlée par les Pifans , St rétablie quel- 
que tems après avec le fecours des Génois. Il y a 
dans fon voifinage un petit lac fort poilfonneux. 
Elle ed à 5 lieues nord-ed d'Oneille , St I s fud- 
oued de Gênes. Long, a; , 45 ; lar. 44 , 4. ( R. ) 
ALBI , ville de France , capitale de l'Albigeois , 
dans le haut Languedoc , fur la rivière de 'Tarn ; 
en latin , civitas Albienftum. Elle fut érigée en 
archevêché en 1677. La cathédrale ed dédiée è 
Sainte Cécile ; il y a un des plus beaux choeurs du 
royaume. On compte treire cardinaux , évêques 
d'Albi. Le chapitre lut fécularifé en 1x97. L'arche- 
vêque ed métropolitain de cinq évêques ; il a la 
feigneurie utile de la ville , fans en avoir la jiirif- 
ditliun. Sun diücèfe peut contenir environ 310 
paioides, St lui rapporte au-dela de 100,000 livres. 
Il y a une éleêlion , une viguerie , un prélidial , 
une judice des eaux & furêts , St un bureau de 
maréchaudée. 

AIbi , bâti fur un tertre , ed peuplé de dix mille 
]ubitaiis. Le palais de l'archevêque , fitué 4 u botd 
CéograpItU, Xomc J, 
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du Tarn qui en bat les murs , ed un très-bel édi- 
fice , St la promenade appellée la Lice , ed des plus 
agréables. Le pays , fitué partie en montagnes , 
partie en belles plaines arrofées de pluficurs petites 
rivières, abonde en bleds , en padel , en vins, en 
(âfran , en prunes St en bêtes à laine ; St l'on y 
trouve des mines de charbon; mais les babirans en 
font pauvres , St on l'attribue au poids des impo- 
litions. Le diocèfe d'Albi ed compofé de la partie 
fepteiitrionale de l'Albigeois , pays fameux par la 
fetâe de même nom qui y prit naidance, St qui 
occafionna des guerres li opiniâtres St fi fanglantes. 
En 1176 il fe tinta Aibi un concile où la doélrl.ne 
des Albigeois fut condamnée- ElUe ed â ii lieues 
fud-oued de Rhodez , 1 5 nord-ed de Touloufe , Sc 
140 fud de Paris. / ong. 19 , 49 ; lui 43 , ; 3 , 44. 
E'uyeq ALBIGEOIS. ( R. ) 

Albi, ville d'Italie, au royaume de Naples, 
dans l'Abruzze ultérieure , vers les frontières de 
l'état de l'Eglife, â trois milles S: au couchant du 
lac de Celano, en tirant vers Tagli.icozzo , dont 
elle n'ed éloignée que de fix milles. C'éioit autre- 
tbis une adèz bonne ville connue des Latins, tous 
le nom ü'Atba Marfurum. On prétend que ce fut 
en celte ville que les Romains firent périr de mi- 
sère Perfée , dernier roi de Macédoine , Jugurtha , 
roi de Numidie, St plufieurs autres. Ils y en- 
voyoient ordinairement leurs captifs St leurs pri- 
fonniers d'état. ( R. ) 

ALBIAS , pcme ville de Qti'rcy , divifée en 
deux par la rivière d'Aveyrou. (R ) 

ALBIE , petite ville de Savoie dans le Genevois , 
furie rorrciit de Seran , entre Aix St Anneci. Long, 
13 , 41 ; lot. 45 , 50. ( R. ) 

ALBIGEOIS , canton du haut Languedoc , dont 
Albi eR la capitale , St qui ^iit avoir 10 lieues de 
long St 7 de large. I! ert très-peuplé , St produit 
abondamment du vin, du grain , des fruits St du 
faftan Les principaux lieux de l'Albi«eoi$ font 
Albi , Cahufac , Cafielnau , Gailhac , L ille , I om- 
bers , Monefliers, Pampclone, RabaÜens , Réal- 
raont , Valence 8t Villenqjive. ( R. ) 

ALBIGNI , village près de Lyon , qu'on croit 
avoir tiré fon nom du long féjuur qu'y avoient 
fait les troupes d’Albin : Albtniocum , quofi Albini 
caflrum. 

Albin , fils de Cejonius Poflhumus , d'abord 
Céfar, prit le titre d'AuguJIe , quand il apprit les- 
deffeins de l’emiieieur Sevèr.’ contre lui. De la 
Bretagne , il pafla dans les Gaules avec une armée 
nombicufe . & s'avança jufqu'à Lyon , qui fe dé- 
clara pour lui. Il défit entr'autres , près de cette 
ville , peut-être dans l'endroit même qu'on nom- 
me Albigni , un gros ct>rps de troupes commandé 
par les lieutenans de Sésère. Ce fut fans doute en 
ce tems-la que les Lyonnois , attachés ù la fortune 
d’Albin , confacrèrent i Jup ter un monument de 
fes premiers exploits , qui leur donnoieni de gran- 
des efpéiauçcs ; oa le décuuviit , il y a cent 
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qiiatre-vinsts ans, à'Albigni môme : l'infcription 
e(l fur im marbre qui fe voit au cabinet de M. 
Foucault , confeiller d’état. l a voici : 

J. O. M. 

Cl. Aibiko, c. fv, e, r. C.ii. jIvg, rr 

LvC. lIBfKTJTIS. jtoriits, StrcHin 

jtcfKBi.iio risrici. 

Elle fe lit naturellenienl ainlî i 

Jovi Optimo Maximo, 

Clùiio j^lhino conjiiraittrum fugaiis copiix prntectori 
CtiUiarum j 4 ugu]lo , & / ugiiunrnlîiim lîhcriaiu ad- 
vershs StvtTum acerrimo vindici. {H.) 

Aibicni , petite ville de Berri , fur ta rivière 
de Nerie. {R.) 

ALBINAU, ville d'Afie,dans l’Arabie Heu- 
reufe. [R.) 

ALBINOS , ( (Ptiopex , j 4 lfii(anies , ou T^igres- 
kljr.cx ) , peuples d'Afrique , qui ont les che- 
veux Ûondv , les yeux bleus , & le corps fi 
b anc , qu'on les prendroit rie loin pour des Hol- 
iamiols ou des Anglais ; mais à mefure qu'on s'ap- 
piochc d'eux , on en voit la l'itférenCe. Lit blan- 
cheur de leur teint n'eft point une couleur vive & 
natuielle ; elle efl |)âle » livide conime celle d'un 
lépreux ou d’un mort. Leurs yeux font fuibles & 
languilUns ; & ce qu'il v a de fingulier, c'ell qu'ils 
les ont tort brillans Ü la datte de la lune. Les 
Nègres regardent ces .Albinos comme des monl- 
ftes, & ils ne leur permettent point de fe multi- 
plier. On peut conjefluter que ce» Albinos (ont une 
variété de l’elpice humaine, plus nouvelle fans 
doi.tr que la nétre , & chez, qui la progrellion des 
forces & la perlévlion des feus, n'a acquis encore 
qu’l n degré n éiiiocrc. J imagine même que fi l’on 
étud.oit celte cfpècc d'ht mn es , 8e li un l'aliocioii 
à,d'aurre s hommes plus tobufies 8e plus perleilion- 
rics, elle fe peifiClionncroit elle-même plutéf. Ce 
font fur de pareils objets que les académies Scies 
itnivetfttcs c.eiroient taire leuis principales re- 
cherches. ( K. ) 

ALBICN , ancien nom de la Grande-Bretagne. 
Les con;tdmes que l'on a foin-ées lur l'origine de 
ce nom, nous paroilLltt fi vagues, que quand 
elles r-e feroient pas hors de notre ob)lt , nous 
n’en rapporterions aucune. (R) 

Ai.MON { la nouvelle) , partie de l’Arrérique 
feptentrionalc, découverte 8t n» r. mee par Drackt 
en ipd. EBe tfl voiline du Mexique & de h. 
Tloride (R.) 

Al BIS . montagne de Suide , au canton de Zu- 
rich. K'ie s'étend (ur une Irrgueiir de 5 l'eues ce- 
froi'tities du carton de Zug julqu'a 1 re liece de 
la vrilc de Zurich. Llleed couvertedegramiesS rets 
8i u'excellens [âtunigcs. Sur certc n omagne il v 
a dis ftgrraux que l'on peut appeteevoir de f|. t 
loin. ( *'.) 

Ali'L''()LA , petite vüle d’it.ilie, dans l’état 
de (.élus, oii 1 1 n labri ,ue une ali i bonne por- 
cc'aine. P'i lie. ts m bh s de la ré| iibliqi e y, nt des 
■ici'.ons de cam^ agile. Les Angiois y jettéicut des 
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bombes en 1745. long, aj , 50 ; lat. 44, îj. f 

Al.HKAA , ou BOCCA , grande plaine d'Afur 
en Sourie ou Syrie , dans le gouvernement de 
Damas. Elle fépare l’ami-Liban du Liban : fon fol 
ed une terre rouge , oh le grain ne rét.dii pas , 
mais il produit en dédommagement ces bons railins 
qui nous viennent de Damas. ( R. ) 

ALBLASSLR 1 W AERT , AI BLASSER- 
W AARD , ou ILE D ALBLASSE.rilIt efl ainli ap- 
pellée de la rivière d'Alblas qui eif p'arcourt la par- 
tie occidentale , 8; fe jette de-Ii dans la Merwe i 
l'endroit appelle Albialler-Dam. La majeure partie 
de celte Le conbde en pâturages. Dans quelque» 
endtüiis elle produit une grande quantité de clian- 
vre. Elle eft entourée de la Meiwe & du Leck, 
El e conhne vers le levant à Gotcum 8c à Vianen. 
Celle Ile contient feize villages , outre la baronie 
de Licfveld , qui appartient â la maifon de Nuf- 
faw-Orange. ( R.) 

ALBOLODtl, petite sille d’Efpagne , au 
royaume Or Grenade. Fille ed ftluét au conduent 
de deux petites rivières , qui v iennent des monta- 
gnes nommées en Fllpagnol los alpuzarras , cntie 
Almerie 8c Gi adix , au nord de la première , il 
au lud de la dernière. Lune. 1 30 ; iut. a; , yf. 

(«.) 

AI.BOURG, AALBOUKG , viîîe du royaume 
de Danemarck , dans le Tsord-hitiand. Elfe cil ca- 
pitale du diucêfe de ce nom » qui com^ renc^ia 
partie Rptentrionale ciu Juiiand. Elle cH batte au 
bord méridional du go!le < c L) mforr , lur les con- 
finsdudiucèlédeVl ibourg.Cviie ville eli ancienne, 
grande , peuplée ; & c*tfl , aprc% Copenhague , la 
plus riche de tout le royjun^e. Son ulTiète cH fort 
bafle. Elle eH artofee de deux rivières , dont 
l'urc s'appelle la rivière orientale , l'autre (a 
rivièie occidentale. Hle a deux egli<és paroilltales , 
un hôpital , deux mailons de ch.irité , un col'ège 
compoié rie fix chaites, un palais épifcopal, un 
ancien château royal , une n atfi n de bourfe defii- 
née aux négocians , & un poit tùr piofond , 
mat^ dont l'entrée eH diiTicile. Il ^‘y fait un com- 
merce cunlidcrable , lui-ioil en hartnp & en 
grains. On y a établi des nianutaclufes de roieries 
& defavun, Df’e rafinerie de fv c;e. Le$ft.lil«, les 
piftulets, les tebcs & les gaiids qi.i s y font , s'ex- 
portent en alU/ grande quanfiré. On y prend une 
gtiMide quintiié d'arguilles. Fi e cH lur un canal 
a 4 tiei.e'k de la mer, à il li. i o^d de itnu.rg > 
& lo roidtl'Arhuieii. 17 ; /ar. ^7. ( R. ) 

Ai rOL'f'S'v numtagne prés du rnunt raiinis, 
.1 8 lieues ue ncf^at. ,S*'0 (» nmiet hiiv.e cont;nueîle- 
ment , & «I letîC ficqitirmenr des farames & 
d'autres matictis en li gra de abondance, que 
toute la campa^r.e des environs efl couveite de 
cendies. {R.) * 

ALJIFÎrr , ou iAIÎRIT , retîte vi'*e de K-ance 
en Ga cogne , au duché d’A bier. EUe eli iiruée 
tianv fe.s Landes , dans un tcMoir l'ablooneux . *et«- 
pU de pins de Uc^ci. Klk vit a iieucs lud de 
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Bordeaux, li nord-e"(l de Dax, IJO fud-ouen 
de Paris. Long. 17 ; Ut. 44 , lo. 

1,'anciea vieomié d’.Mbret , aujourd'hui réuni <i 
pluheurs autre» terres répandues dans le Bazadois, 
le Conduit) ns , &e. , c mpoiént 1 » Duché d’Al- 
hret de viu;;t lieues de longueur fur autant de lar- 
geur. Louis XIV le démembra des domaines de la 
e luronne ei itSti , pour le donner au duc de 
li juillon , en échange des principautés de Sedan & 
de Kaucuiirt. C’ert par-là qu'il e(l duc & pair de 
l'rance. Nérac en eil la capitale. Les anciens fei- 
gneurs d'Albret prenoicnt le titre de Sire. Henri H 
i érigea en duché - pairie en fas eur d'Antoine de 
HourUon ît de Jeanne d'Albret fa femme , & il 
fut réuni à la couronne par Henri IV. ( il. J 
ALBUFEIRA, lac de l’ile Majorque clans la 
Méditerranée. Il peut as-oir environ dou'/c mille 
pas de circonférence , 8c communique avec la mer 
par un go'fé nommé Grac Attyor. {R.) 

Albufeira, petite ville du royaume de Por- 
tugal, dans la province d'Algarve. Elle e (1 lituée 
fur le bord de la mer entre Lagos à l'occident , 
l'aro à l'orient, & Sylvesau nord. Elle eli (leuplée 
d'environ 1900 habirans. Long. 9 , 15 ; /ai. 37.( il. ) 
ALBUQUERQUE , petite ville d'Efpagne dans 
l'àlliremadure , avec Mre de duché. Elle eli lituée 
fur une colline aux tronriéres du Portugal , & dé- 
fendue par un château. Il s'y trouve deux paroilTes 
& deux couvens. Son commerce en laines 8: dra- 
peries efl allez contidérabic. Elle eH à 9 lieues fiid- 
oued d'Alcatitara , 5 EU de Port-alégre, 8c 7 nord 
de Badajoz. Long. 1 1 , 40 ; /jc. 38 , ji. ( R. ) 
ALBUSEME, petice Ile de la Méditerranée, 
fur la cote du royaume de Fez , en fece d'un bourg 
qiti porte le même nom. ( R. ) 

ALBL'ZJNSKA , c'ert la lorterelTe la plus recu- 
lée que la Czarine poliède d.rns la Tartarie Munga- 
lienne. Elle eli fur la rivière d'Amura , à lic» II. 
de Moskou. ( R. ) • 

Al CA , petite île très-fertile , dans la mer Caf- 
pienne, (iiT la cdte de Tabariflan. (R.) 

ALCABENDAS, très-jolie petite ville d'Efpa- 
gne , dans la nouvelle Calliile. Elle e.d fituée au ' 
nord , 8c à 3 ou 4 lieues de Madrid. On y voit de 
belles maifoiis de c.impagne aux environs. Long. 
14, lo; Ui. 40, 3S. ( R. ) 

ALCAÇAR DO SAL, petite ville de Portu- 
gal dans ri-.llremadure , avec un château qui palfe 
pour imprenable. On y fait de très-beau fui blanc 
qui lui donne beaucoup de réputation : elle ell 
è 6 lieues de la mer , à 9 fud-efl de Setubal , 13 
f;id-oue(l d'Evora, (c 14 fud-ell de Lisbonne. Long. 
9, 4t, Ut. 38 , 18. (R, ) 

At.CVtjAR Quivir , ou Alcazsr Quivir , 
ville d'At.i {lie lur la cote de Barbarie, au royaume | 
de Fez. E le fut f >ndée par Aimanzor IV. Ce fut 
près de celte ville, en 1)78, que trois rois perdi- 
rent la vie le inéaie joiu' , dans une bataille : Abdc- 
nielec , roi de Maroc , M.. borner qui prétendoit I 
J’èuc auQi , & Se.^a/licii , roi de Portugal. Les deux 1 
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premiers font bien 8c duement morts ; mais Sé- 
baftiena été tranfporté dans quelqu'ile enchantée 
oit il attend l'occafion propice pour venir un jour’ 
rciabür la puiBunce du royaume de Portugal , 8c le 
rendre le premier du globe. C’cll l'opinion de la 
plupart des Portugais, qui comptent furce miracle 
avant leur mort , 8c qui meurent toujours fins le 
voir s'effecluer. 

Alcaçar de Guete , bourg d'Efpagne d.ins 
la nouvelle CalÜlle , dans une belle plaine , entre 
Cuenza ïc Gueic, avec lefquelles il forme prefque 
un triangle. Long. 1 5 , p ; Ui. 40 , 10. ( R. ) 
Aicac AR Cecsuer , ville d’Afrique , au royau. 
de Fez , fur l'endroit le plus refferré du détroit de 
Gibraltar, à 3 lieues & demie de la edre d'Efpaene. 
Long. IX; Ut. 3J.(R. ) ° 

ALCACENAS, petite ville de Portugal, aufud- 
c(t d'Evora , & i l'oued d'AIcaçar do Soi , fur un 
bras de la rivnèrede ZaJaun. Lmg. 10, aj ; Ut. 

ALCADETE , petite ville d’Efpagne dans la 
nouvelle Cadille. Elle efl lituée fur une petite ri- 
vière qui fe jette dans le Tage , non loin de U. 
Long. J3 , Jo; Ut. 39, 30. ( R. ) 

ALCA'I, montagne très-haute 8c très-fertile , 
dans le royaume de Fez , à 11 lieues de la capitale 
de ce nom. f.lle efl aulfi très-forte p.rr fa fituation. 
Plufieurs paiticuiiers du pays , riche» 8< puiliàns ' 
y habitent. ( R. ) • 

ALCALA DE GU.ADAIRA , petite ville d'Ef- 
pagne dans l’Andaloufie , fur la rivière de Gua- 
daira , à a II. fud-efl de Séville. Elle a un château, 
quatre paroilTes 8c trois couvent. Long. 11, 40 - 
Ut. 15, ij. (R.) • 

Aicala de Hevarez , ville d'Efpagne 
dans la nouvelle CaftiUe , fur la rivière de ih- 
narez. Elle efl grande belle , S( il s'y trouve 
une femeufe univerlité fondée par le cardinal 
Ximenès , qui lui donna une très-belle bibliothè- 
que 8c de beaux bâiimens. Le terroir de cci:e 
v ille efl fertile, agréable 8c très-bien cultivé. Elle lé 
ncmraoir anciennement Complutum. L'archevique 
de Tolède y a un palais. Elle a trois églifes [la- 
roilliales , dix-neuf couvens d'hommes , neuf de 
femmes , vingt-quatre colleges Sc quatre hiipitaux. 
Elle efl â 4 Iteues Cud ouefl de Guadalax.ira , 5 Efl 
de Madrid. Lang. 14 , 31. Ut. 40 , 30. ( R. ) 
Alcala la Resle , petite ville d’KIpagne 
dans l'Andaloulie , près de la rivière do Sal.rilo , 
fur une hiwte montagne , fertile en vins 8c en 
fruits exquis ; les avenues en font rudes 8c ,lif-' 
ficilcs. Elle a une riche abb.iye â laquelle elle ap- 
partient, ainfi que plufieurs bourgs 6< villages uos 
environs. Elle a doux paroillcs , lix couvens d'houi- 
nies , un de religieults, un hôpital 8; pins de doux 
mille habiians. Long. 14, 30; Ut. 37, 18. (R.) 

ALC.AMO, ville de Sicile, d.ms la vallee de 
Mazara , au pied du mont Bonifati. Long. 30 , 41 ; 
Ut. 38 , i.(R.) * 7 .f . 

ALCATslZ , petite ville d’Elpagnc en Ar.xgon , 
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avec un chlteau fur la rivière de Guadalof, près 
des frontières de la C.i'a!ogue. Hile a un château 
avec une e;',!i'e collé|;ialc Sc paroidiale. H Ile appar- 
tient â la ijiaiide cummamlrrie de l'ordre de Cala- 
trava. On prétend que c’tfl U Léuuica de Piolémée 
que d'autres placent à Olièle. (H.) 

AI-CANTÀRA, petite ville d'F.fpagne dans 
l'EUrainaJure , fur le Tage. Il y a dans la m'ine 
contrée une autre ville nommée l'aUncia d'Alean- 
tara. La premièreefl aux confins du Portugal, il l8 li. 
nord-oued de Mérida & 50 n. o. de Sésille. C'efl 
le chef-lieu des chevaliers du Poirier, auireinerit 
d'Alcantara. Un y soit un magnifique pont fur It 
Tdge , qui fut condruit par l'empereur Trajan. 
Cette ville efi régulièremenr fortifiée. Elle a deux 
paroitfes & quatre couvons. Elle fut piife en 1706 
au mois d’avril , par les Portugais St le comte Gal- 
loway , 5 : reprife au mois de nos enibre fuivant pai 
les François, fong. 11,35; /ai. 59 , lo. (R.) 

Alcantara , contrée de Portugal , il une lieue 
ou environ au-dtiïous de Lisbonne. (R.) 

ALCARAZ , petite ville d’Efpagne dans la 
Manche , fur la Guardamena. Elle td défendue 
par un cisâteau allez fort St remarquable par un 
ancien aqueduc. Elle a cinq consens de religieux, 
deux de leligieufcs. Elle ed a 10 lieues nord des 
confins de l' Amlaloulic , 43 fud de Cuença , 55 
• fud-ed de Madiid. Lcng. 15,41; lat. 38 ,i8. (/?.) 

• AL.CA 1 ILE , ville des Indes au royaume de 
Carnaie , au couchant de Madras. C’efl une grande 
ville, mais fale St mal peu)iU« , comme la plupart 
des villes de l’Inde. (R.) 

AL -CATIPF, AL-KATIF, FL- KATIF , 
EL-CATIF , ou CAI IF , ville d’Alie daçs l’Ara- 
bie Déferre , fur la côte occidentale du golfe Per- 
fique , à fix journées de Raflora au fud. Fille efl 
eiU.iurée de murs St de foliés , St communique 
avec la mer par un canal que les plus grands vail- 
fcaux peuvent remonter quand la marée efl haute. 
Il cruit aux environs une grande quantité de 
d.nlies , St il s’y fait une pêche de perles dont le 
pri.fit appaniem au chétif de Médine. Long. 67; 
lat. 15 , 30. ( R. ) 

ALCAUDÈ I'E , très-jolie petite ville d’Efpagne 
dans l'Andaloutie , au difliiél de Cordoue. Elle efl 
au milieu d’une belle plaine très-fertile entre le 
Guad.ilquivir & la Marbella , au fud-lud-efl de Cor- 
douc. F.lle a deux paroiflés St un couvent. Long. 
14, io;/ar. 37, 35 - («■) . , , 

ALCHABLfR, ville d'Alie dans le Diarbekir. 
Elle efl fur 1 ,’Euphrate , au fud-efl d’Alep, St au 
fiid-oucftdc hlozul , dans une fituation fort agréa- 
ble St fort commode. Elle fert d’entrepôt S: de fé- 
jour aux caravanes qui viennent de Ballbra. Long. 
75 , 40 ; lat. 34. ( K. ) 

Ai.chabur , rivière d’^fie dans le Diarbeck. 
(R.) 

ALCHAMARUM, ville d’Arabie , fituée près 
du fleuve Ormaiinus , fur une montagne dont le 
pciiclwit éfl àe quatre mille pas. L’abord 
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en efl fi difficile , que deux hommes 5>euvenf e# • 
garder les avenues. Le fommet en efl très-fertile, 

St fournit A cette ville toutes les provifions nécef- 
faites. C’efl la rél.dence d’un roi Arabe. { R. ) 
ALCKHAUfif.N , ville de Suabe , appartenante 
au grand-maître de l'ordre Teutonique. Elle ell 
dans le comté de Wehringen. { R. ) 

ALCMAER, ou ALK.MAAR, très-belle ville 
des Provinccs-Unies dans la Nord-Hollande, k 6 li. 
nord de Harlem , St 7 nord-nord-ouefl dAmfler- 
iam. C’efl la première en rang parmi les villes de la 
H.-sllaade feptenttionale. Fdle efl ttltie avec régula- 
rité St coupée de larges canaux qui entretiennent la 
propreté dans fes rues. On ycomploit.cn 1731, 
au-dela de 1580 roaifons. Toutes fes avenues font 
autant de promenades charmantes : celle qui con- 
duit vers la Btrofter, réunir une infinité d'agré- 
mens. En fortanr de la s ille , on entredans uneallée 
riréeau sordeau , St nivelée de trois quarts de lieue 
de longueur. Au milieu règne un large canal , fré- 
quente par des barques & des gondoles de toute 
tfpè-ce. i)e droite & de gauche ce canal tft accom- 
pagné de chemins unis & bien battus. Ces chemins 
lôiil bordes extviicutemcnt d’arLres alignés & d’un 
lage fotlé qui les Icp'arent, tant d’une prairie que 
d’utte quantité incroyable de jardins embellis p»r 
(les maifons de campagne toutes variées par la 
forme St le goût. C’efl dans ces environs que l’on 
lait le meilleur beurre St le plus excellent fro- 
mage de H.illande , & qu’on trouve les plus belles 
tulipes. Celte ville pafloir autiefois pour une place 
fuite; elle a fouvent été ravagée par les Frifons. 

En 1 573 , les Efpagnols furent contraints de l’a- 
bandonner aptes un liège de fept feraaiiies. I.ong, 

Il , 10 ; ht. 51 , 18, ( /{!) 

ALCÜBAÇA , petite ville de Portugal, dans la 
partie occidentale del’Eflramadure , au fud-ouefl de 
Leiria , & au nord-o. de Saniaren. Elle efl for une 
petite riviéroeron loin de la mer , 8. dans une ttè'S- 
belle fituation. On n’y compte que 950 habitans. 11 
s’y trouve une abbaye de l’ordre de Cîlcaux , qui 
eu la plus riche du royaume. ( R. ) 

ALCOER , ^tite ville d’Efpagne , dans la Caf- 
tille nouvelle fur les frontières de l’Ellramadure 
F.lpagnole. F.lle efl fituée dans une belle campagne 
entre le Tage St la rivière du Cuyar. Long. 13 , lop 
Lu. 38, 55.(R.) 

ALCOLEA , petite ville d’Efpagne dans la 
nouvelle Caflille , au no.'d St à quelques lieues de 
Madrid , lituée dans un beau pays. 11 y a aux en- 
virons de cette ville de très-jolies maifons de cam- 
pagne appartenantes à de riches paiiiculiers de 
Madrid. Long. 14, 40;. /ar. 40, 40. ( R. ) 

Alcolea , petite ville d’F.fpagne dans l’Anda- 
loufie , aux bords du Guadalquivir. C'efl une cotn- 
raanderie de l'ordre de S. Jacques. ( R. ) 

Alcolea , ville d'F.fpagne , dans le royaume 
d’Aragon , aux confins de la Caflille. Elle efl dans 
la pofiiion la plus agréable Sa dans le pays le plus 
fertile de l'Âragon , au fud de Balbaflxo , & au ^ 
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^ord-eft de la rivière d’Y zuela. long. lO ; Iji, 41 , 
30. ("R.J 

ALCÜCHETF, , petite ville de Portugal , dans 
l’Eftramadure. Elle eftau bord duTage de l’autre 
côté de Lisbonne, & prefqiic vis-à-vis, à peu de 
diflance de l’ancienne ville de Lisbonne , qui le 
trouvoit alors de ce côté. Long. 9, 20 j /ui. 38, 

ALCUDIA , ville de lile Majorque , entre Pu- 
glierza &lcCapo delà Piedra , fur la côte orien- 
tale. Elle fait quelque commerce. On n’y compte 
que 1000 hdbitans. Lille a une paroilTe , un couvent 
& un port. On y pèche beaucoup de corail en 
juillet & août. Long. 1.1 , 10 ; lat. 39, 40. (R.J 

Aicudia , petite ville d'Alrique, près du Cap 
des Trois Forçais. 

ALCOY , petite ville d’Efpagne , dans le royau- 
me de Valence. FJIe eH a la fource de la tivière 
qui porte fan nom , & qui traverfe du Jud-ouvfl au 
nord-ell toute la province, long. 17,15; Ut. 38 , 

45. («•) 

ALCUF.SAR, ALGUF.ZAR , petite ville d’Ef- 
pagne,dans lcroj'aume d'Aragon , fur la rivière 
de Vero , au nord de Balbaftro. Elle eftàlTez jolie , 
& les environs font allez fertiles. Long. 17 , 55 ; 
Ut. 41. (R.) ^ 

ALCYONÉF. , lac du pays de Corinthe dans le 
Péloponèfe , aujourd'hui la Morée. Il cil extrême- 
ment profond. L’empereur Néron eut la curiolité 
de le bire lônder ; on prétend qu’il n’en put trou- 
ver le fond. Près de ce lac étoit un temple con- 
facré par les Oropiens à Amphiaraüs le devin , avec 
une lontaine qui avoir le “nom de ce miférable 
forcier. (R.J 

ALDROROUG , petite ville maritime & à 
marché d’Angleterre , dans le comté de Suffolk. 
Elie envoie deux députés au parlement. Elle efl i 
14 lieues nord-eR de Londres. Long. 18; /et. 57, 
40. (R.) 

Aluborouc , petite ville d’Angleterre , dans ; 
ta partie feptcmrionale de la province d’Yorck 
Elle fournit deux membres au parlement. Elle e(l 
à 55 lieues nord de Londres. Long. 17; lut. 57, i 
9. (R.) 

ALDEA , ALDEA-GAI.LEGA DA MER- 
CLAN A , petite ville de Portugal, dans l'Ellrema- 
dure Elle eft dans une lie formée par leTage , ai- 
nord de Seruval & au fud-efl de Lisbonne. Lang. 
9, 15 ; Ut. 38 , 45. (R.) 

ALDEGO , rivière d’Italie , dans le Véron- 
nois. Elle fe joint à l’Adige , dans les états de 
la république de Venife , près de Zevio. (R.) 

ALDENAR , ALDENHAR , petite ville d’Al- 
lemagne , dans l’éleélotat de Cologne , fur la ri- 
vière d’Ahr. (R.) 

ALDENBERGEN , abbaye de religieuTes di 
l’ordre de Citeaux , dans le duché de Berg , a. 
cercle de Weftphalie , près de Woemiskircheu- 
(R.) 

ALDENHOVEN , ville & bailliage du duché ds 
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Ji.liers , près de la ville de Jiiliers. (R.) 

■ALEGRANÇA. E’ojeq Allegranca. 

ALF.GRK. Eoyeq ALLEGRE. 

ALE , royaume des Barbecins en Afrique , dan* 
la Guinée, au midi du Sénégal & prefquevis à-vit 
le Cap Verd. Sa capitale ell Yagog, réftdcnce du 
roi. Les éléphans y Ibnt très-communs, les filles 
du pays fe font des cicatrices & s'agrandillènt la 
bouche pour paroiire plus belles. Quand le roi 
veut faire la guerre , il alfemble fou confeil dans 
un boit où l'on fait une folle fk où chacun baifle 
la tète pour dire Ion avis. Quand la réftiucion efl 
ptife , le prince les aflurc que le folTé qu’on fait 
combler ne découvrira pas le fecrer , afin qu’ils ne 
le déclarent point eux • mêmes. Cette coutume eR 
fingulière , mais elle eR innocente & elle réulTit : 
aucitfi d’eux ne trahit jamais le fecret. Long. 5 p 
Ut. 13. (R.) 

ALKGRETTE, petite ville de Portugal , dans 
l’Alentéjo , fur la rivière de Caja , à Z lieues 8c 
demie fud-eR de Port-Alégre, & ta nord d’Elvas» 
Long. II , 10 ; Ut. 39, fi. fR.J 

ALEN, AULKN, A ALEN , ville impériale d'AL 
lemagne, au cercle de Suabe. fiiuéefiir l.t rivière de 
fon nom , entre le territoire de la ville impériale de 
Getnund, 5 c la prévôté d'Elvangen. Scs habitans picK 
feHént la religion Luthérienne. Sa place à la diète 
eR la rretiie-cinquième entre les villes impériales. 
Sa fouveraineié s’étend fur la banlieue , qui ne 
comprend que quelques hameaux. (R.J 

Alen , petite ville du cercle de W'eRphalie, 
dans l’évêché de MunRer. (R.) 

Alen , rivière d’.AIlemagne, dans la baRe Saxe, 
au duché de Calenberg. Elle prend (a fource au 
mont Soelling , dans le diRriél de Corvey , & fes 
eaux fe rendent dans la mer. (R.) 

ALENÇON , ville ancienne , grande , belle , 8t 
fucceffivenient marquifat , comte , comté-pairie , 
8i duché-pairie , palfc pour la troifième des villes 
de Normandie ; & c’eR Vuoe des trois uù il y a 
généralité. 

Pierre de France , fils de Saint Louis , eut en 
partage le comté d'Alençon , qui à fa mort, en 
1183 , fut donné à Charles, fécond fils de Philippe- 
le-Hardi. Ce duché fut réuni à la couronne en 
1515 , à la mort de Cliarles de Valois. Dans la 
.aroiRc de Notre-Dame , font les tombe.iux dt * 
ucs d’Alençon. On voit encore le vieux clififeau , 
■il ils faifbient leur réfidence : cette généralité 
omprend quatre pays, leoaysd’Aiige , d'HouIme, 
e Liévin it la campagne d'Alençon. Alençon elî 
lans la baffe Normandie fur la Sartc , grolfie par 
t Brianie. Long. 17 , 454 Ut. 48 , 15. 

Le commerce de la généralité d’Alençon mérite 
l'être connu. On fait a Alençon des toiles de ce 
lom : à Pom-Audmer &t à Bernay , les blait- 
■irds , qui font des toiles de lin ; à Bernay , à ! ;. 
ieux , à Brionne , les Brionnes; à Li/ieux , les 
-rcionnes , dont la chaîne iRchcnvrc, 8; la :rar 
-R lin ; à Domfront 8c Vimoutiets , de grolle*. 
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tolîes; les points de France , appelles sr/j’/i , à 
Alençon; les frocs i I-uitux , à OrlK-c , à Bernay , 
ù Fervaques & à Tardoiict; des fcrges, des cta- 
inines , des’ cripons, à Alençon ; de» pctucs ferges 
à Seez ; des ferges croilées & des droguets à Ver 
neuil ; des étamines de laine , de laine St foie , St 
desdrngSets de fil St laine , à Souancc&à Nogcni- 
le-Rotrou ; des fergcs fortes & des treinieres a 
Efcouche ; des fcrges, des étamines & des laine- 
lies , à l'Aigle , où l'on fabrique auffi des épingles, 
<te même qu'a Conches. Il y a a Couches qsincail- 
Icrie i tanneries i Argentan , Vimouticrs , Con- 
ches St Verneuil ; fabrique de fabots , de btiis 
quartés , de planches St mairain , defalpitre, en- 
grais de volailles , œufs & beurre , \errciies St 
forges; verreries à Nonanr , i Tortillanibeil 8c a 
Thiinaris; forges à Chanfegrai , Varennes, Ülrou- 
ges , Ramies , Conches St la Bonneville ; mines 
abondantes dans le pay^ d'Iloulme St aux envi- 
ions de Domiront ; cltevauc dans les herbages 
d'Auge, St billiaux à l'engrais. 

Al-nçon efl le fit-ge d'un lieutenant de roi de la 
province , gnuserneur particulier 8t commandant 
«le place , & l'un des fept bailliages qui divifent la 
Normandie. Il y a préfidial , grande maîtrife St 
iv.a'irife particulière des eaux & forêts, prévôté de 
icaréth.iu(lée , intendance , généralité , éiedion , 
grenier a fel , direèlion générale des gabelles, bu- 
reau des finances , direClion des aides. On y cnrre 
par quatre po'tes. I! s'y trouve deux paroilles , deux 
j jccurfales , une chapelle fous le litre de Notre- 
Pamc de Grâce , à laquelle la dévotion efl très- 
grande : deux prieurés, une abbaye de filles , trois 
autres coiiven- , un college, un lioiel-Ifieu, un 
hôpital général, quinze cent vingt-huit feux, & 
environ dix mille âmes. Son commerce conlifle on 
toiles de chanvre fort eflin-ées , en dentelles faites 
à l’aig jilie St connues fous le iniin de Point lï ÂUm- 
çon , en fciges , étamines , Cuirs , &c. I! s'y tient 
trois marchés th-ique feinaine. ICtIc a un .c.hâttau 
bien fortifié. Il y a aux cmirons des carrières de 
pierres à bâtir , £•' l'on y trouve les pierres que l'on 
iioii'.tne cailloux d'Alençon. Cette \ illc cil dans une 
vade camp-g;..- ires-l'ct.le , & abondante en toutes 
f.;ics de g!.iioi it de fruits, en clianvies 8t en 
pàiura-t.'. l.Ue cil à 8 licue.s nord du Mans, i; 
tud-oucid de Rojrn , 35 Cud-oueft de Paris. (R.) 

Alüncon , petite ville de Daupbinc , dans la 
géncr.ilirè de Grenoble. (R.) 

ALhNTAKIK, ou ALh.NTAK , province de 
rhillionic , fur le golfe de Finlande. Narva en ef! 
la c.ipitalc./R.) 

AI.I.NTÉJO , grande Rfov ince de Portug.iI , qui 
s’ècc.nd du fud au nord , depuis les montagnes 
ii'.Mg.irve jui'qu’aux fronticres de rKilicmadure 
rotti.g.iifv , dans un cfpacc de cinquante lieues ; 8t 
tic l'tli a l'ouéd , ('epiiis la mer 8t le Page julqii'aux 
fiontières de i rdrenadurc I.ipagnole 8t de 
1 '.^ nla'.'iuftc , da .s en antre tfpaee de quarantL 
h.iics. I.i.t a de s a.'lês J laines très-propres à l'a- 
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griculture , ît des côteaux très-propres au vigno- 
ble , qui font tous iies-nègligés par l'indolence des 
Portugais. Les huiles & les fruits y alxjndent , ainfi 
|uc le gibier & le paillon. On y trtnive des mar- 
bres de diilètcntes couleurs, blancs, verds, biaiicsér 
rouges, 8t on y fabrique une fjïrtice elliitiee , dont 
le grand débit le fan en p.fpagnc. Cette province 
cd fort Jieuplee : on y compluit en 17ja , deux 
cent fui Xante quatre mille pieifoiincs. h.lle le par- 
tage en huit jurifdicluns , & renferme quatie villes 
do quatrième ordre , q..ai rc-vingi-hi.it petites villes 
ou bourgs , 8c trois etnt ctnquante-cinq paroilles. 
Il s’y trouve beaucoup de places forces. L' Alemèjo 
lait environ un tiers du royaume de Portugal. (R.) 

ALliNCPJGON, lac de I' .Amérique leplentrio- 
nale, dans le pays des Afiniboels, au Canada. Il 
appartient aux Anglois, & il ed précilément fur 
les frontières de leurs pollelfions. Les rivières d« 
Perrai 8c d'^Iemipilfoki Ibrtent de ce lac. (A.) 

ALFP , grande ville de Syrie, en Aile , furie 
ruilleau de Marfjrss ou Goié. Klle pâlie pour la 
truilrème ville de tout l'empiie Ottoman , St vient 
immédiatement après le Caire. On compte en cette 
ville environ deux cent cinquante mille habitans. 
Il s’y fait un commerce très-grand en foie , en 
camelots 8t en noix de Galle. La ville eft gouver. 
née (Mrun Pacha qui commande toute la province 
depuis Alexandrette jiilqu'à l’Euphrate. Elle ed i 
1} lieues Edd' Alexandrette 8< de la mer de Syrie, 
8c 70 iiord-ed de Damas. Long. 55 ; loi. 35 , 50. 

la; commerce d Alep efl le même que celui 
d'Alexandictte , qui n’efl , à proprement parler , 
que le port d’AIep. “l.es pigeons y lervent de 
couriers ; on les inflruit à ce voyage , en les tranf- 
poclani d'un de ces endroits dans raiilie, quand 
ils ont leurs petits. L’ardeur de retrouver leurs pe. 
tiis les ramène d’Alep a Alexandreite,ou d'Alexan- 
dretiie à Alep , en trois heures , quoiqu'il y ait 
vingt à vingt-cinq lieues. l.a défenfc d'aller autre- 
ment qu'à cheval d'Alexandretie à Alep , a été faite 
pour empêcher , par les frais , le matelot de hâter 
la vente , d'acheter trop cher 8c de fixer alnli le 
taux des marcliandifcs trop haut. On v oit à Alep 
civs marchands Er.inçois , Anglois , Hollanclois, 
Italiens , Arméniens, Turcs , Arabes , Perlâns , 
Indiens , 8cc. Les matchanüifes propres pour cette 
échelle , font les mêmes que pour Smyrne. Les 
retours font en foie , toile arion , comme amanblu- 
cies , anguilis , lizales , toiles de Bcby , en taquis 8c 
indiennes , cotons en laine ou filés, noix de galle, 
cordouans , favons 8c camelots fort tftiinés. (R.) 

ALE/.A. , ancien nom d'une ville de Sicile , au- 
jourd'hui le bourg de Lofa , dans I.1 vallée de Dé- 
iiiona , où pâlie un fleuve anciennement nommé 
.■^lejiit , a-jourdhui Pitiineo. {II.) 

ALfiSONNE , ville d; Fr nce en Languedoc, 
généralité de Touloüfe , diocèie de Lavaur. (A.) 

AH.KSSANA , ou ALhSSANKO , pi rite ville 
'u royaume de Naples, iL'.n.s la province d’Otranre , 
a\ ec titre de duché , un évêché ùiâragaiu d Uirauie 
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8: dciir cow'vêrs. Elle eft àylieues fud-oueft tfO- lî(<n;rs, iî en eft un de rompu. Ptolomde PV-bdel- 
trjuts îft ;/at. 40, I a. (fl.) phtr y avoir fUt conllruire un phare, qui «iroit 

AtESSIO , ALESSO , ALESSlS, ou LF.SSÜS, compté entre les fept merveilles du monde, 
ville de la Turquie Européenne dans l'Albanie, Cette ville qui , en langue du pays, fe nomme 
fur le golfe adriatique , à l'embouchure tki Dtin Scanderick , e(l la patrie d'Kuclide St d'Ori-tène. 
noir. Seau fiid-oued d'Albanopoli.» Elle a un Elle polTédoit la l'ameute bibliothèque de Piol.iaiée 
fort & un évêché fxifîragant de Durarao. Le tom- Philadclphe , coinpol'ée de plus d.- cinq ceiir ■ üla 
beau du fameux Scaiiderberg , roi d'Albanie , qui raanufcrits,tréforprécieux Stintillir.rble, juioerit 
mourut en 1467, a rendu cette ville célèbre. Elle par les flammes peudanr les guerres pii anéantire.it 
elîâ 10 lieues l'ud-tH d’Aniivari , 16 d'AlbanopoU. la république romaine. Cclt la rélidencc d'unl’a- 
Xon^. 37 , 1 5 t èut- +1 » 4^' •) triarche, pourles Ci.phîesnaturclsdupays , Stdef- . 

ALHXHITM , village de Suube , dans le bail- cendus des anciens Egyptiens. On leconnoîr fou* 
liage (l'Oellingen , ou ETlingen. Il efl connu par la le nom de Patriarche d'Alexandiie. Cette ville ell 
batail'c qui s’y donna en 1645. (fl.) aujourd'hui adea défertc. Scs haiiitans furent fain- 

ALET , ou ALKTH , en latin EttSn , Ehefum , eus par Céfar , qui , lés ataquant dans leur port , 
j 1 U 3 a, ville de France dans le bas Languedoc, fit brûler leins vaitieaux. Elle cil lituée b 50 lieues 
fuuée au pied des Pyrénées , fur la rivièie d'Aude, nord du C.lire. (fl.) 

Il y a des ruilîeaux aurifères dans les environs , & AtEXANDRiF,d;te Ai.fx snpri e pe fa Paiiif, 
bes bains qui ont quelque léputation. Ce n’étoit W(cxundr<aS’r/ni<liür«m;ccttevillc,capitalederA- 
autrefbis qu’iiîi monailcre de BénédisHins , autour lexandrin , dans le Milina/ , St aujnurJ’hui fous l.t 
duquel il le forma des habhaiions , qui infenfible- domination du roi de S.ird.Vgnc , fut aînli nommée 
ment s’accrurent au point que l’évêcné de Liraoux en l'honneur du Pape AlexanUrc III, grand ennemi 
y fut transféré en 1319 par le pape Jean XXII. Le^ de l'Etripercur Frédéric Bmberouûe. Après la ruine 
diocéfe d’Alet n’a que quatre-vingts patoilies , 8t de Milan , en iiéi, une partie defesiiabi'ans sin- 
fon évêque efl fuffragant de Naibcmne. I! cfl fei- renr s’établir en cet endroit, & y for.tié.er.r cette 
gneurde la ville. Ses revenus h '<t de coex» livres, ville, conjointement avec d’autres Gibelins , que 
Alet ell àé lieues fud de Car calVonnc , 15 fud-oueft l’empereur fit fortir de l’a. me , de Pl.ilb.icc, de 
de Narbonne , 8t 175 fud de Paris. L’é vêcjue Nico- Crémone & de quelques autres s üles. O.s 'a mim- 
las Pavillon , oncle de Pavillon l’académicien ,s’cll ma d’abord cf/r-rrredrie de pa'tile y parce quêté* 
difUngué dans le dernier fiètie par Ion zèle & la murs n’éroieneablbUimem que de patrie mîeeavea 
rare piété ; on lui doit le rituel d’Alet , un des de la tcnc gl.iTe. Cependant , malgré un li f > ble 
mieux faits qu’on cunnoillé en ce genre. Long. 19 , rempart , Fre léric Barlreroullé , q.ii ne tarda pis i 
jz; Lit 41, 59. (R.) venir l’alll ger pour la détruire , ne put jama s U 

ALEXANDRKTTE , ville de Syrie enAfie.à prendre; & les ha’iiians f.- défendûen: a-.-ec tant 
l’ extrémité de la mer Méditerranée , à l’crobou- de cou- âge & de conUance , qu’aprês lix m.iis d j 
churc d’on petit ruilieau appelle Selum ou Soldent , liège rerapereur tut oh!-gé de le dé.iflar de loa 
fur le golfe d’Aja/.ze. Elle peut palier pour le port eniiepril'e. Le Pape . pour récompenfer le zèle des 
d'Alep. L'air y ell mal-fain , à caufe de la proxi- habitans de ceite nouvelle Alexandrie, leur dvinni 
mité des marais ; ce qui fait que la plupart des un évêque , qu’il lit futfragant de Milan, & leur 
habitans , pendant les grandes chaleurs, vont habi- accorda divers privilèges. 

ter un village fitué lut une montagne , à 4 ou s li. Les murs o’Alexanurie ne font plus de paillo 
dc-li , où il le trouve de bonne eau îr d’excel.eus aujourd’hui ; ils forment un très-beau rempart , 
fruit . Long. 54 ; lar. 56 d. 35', to”. F'ojreg AtFP. entouré d’un large folfe plein d’e lu. C’e.l une ics 
(fl.) plus f.irtes pLices du toi de S.trdi'goe , & fa cira- 

AL FXANDRIE , ou SCANDERIE , ville d’E- dclle excellente ell fortifiée à la Vaubao. Kliec.om- 
gypte , .3 l’une des embouchures occidentales du munique .1 la ville par un po.n co illruit fur le 
Nil , prés de la mer Méditerranée. Xung. 47 d. 56', raiiaro. La ville d’Alexandrie ell dns un pays 
30" ; lut. 3t d. Il' , 30 ". marécageux,!!; n’cll formée que de rnaifoos petites 

Cette l’ameufe ville n’ell plus aiillî confidérable , S; de peu d'upparciicc. Elle a douze églifes paroif- 
auffi riche Si a.ilTi belle quelle l’éioit autrefois. Elle iiaîes . deux collégiales , do jze couvens il’lionime. , 
tire fon nom d’Alexandre le-Grand , fon fonda- cinq de filles , 8; d >uze mille habitans. Elle n’otf.e 
teur , & elle fat la réiidcnce de pli fieiirs rois d'E- aucun édifice rem.irquaüle, excepté le nouvel hôtel- 
gyp e. Elle a in bon port , fréquenté fur-tout par de-ville La cathé ra e cil dan* un goût abfo'ument 
les n i-chands Françoi* Sî Vénitiens. On en tire goihi 311e. Les foires d’Alexandrie , qui f.- r ennent 
de épiceries , des plurat s d’aut: uches , des drogues deux fois l’an , en aviil & en oclobre , lim: célèbres 
médlèina es , des él.iffoi du Levant ,& fur-tout du dans toute Vltalie , & font même '‘rc l'ientées de* 
ca é jui eH le fort de fon commerce. Elle conlèrve étrangers. Les François prirent cette villeen 1745, 
encore quel uics relies de fon ancienne fplendeur, mais le roi de Sardaigne la reprit en I74'i. C’efl la 
comm.- la colonne de Pompée, deux ’obélifqnes patrie de George Merula. Elle ell 3 6 li-ues fud. 
avec deS caiaslcr, s hiéroglyphiques. Des deuxobé- ell de CafaI , 14 nottl-ouefl de Gène* , \6 lud-uueil 
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lie Milan. L^ng. , 15 ; ht. }4 , JJ. (R.) 

Ai.EXANORIE. Vayei .M.EXANDKOW. 

ALKXANDRIN , (leiir quartier du Mtlanez , ap- 
partenant aujourd’hui au roi de Sardaicne depuis 
le traité d’Utrccht en 1714. Il efl borne au nord 
par le Piémont , au levant par le Tortonnois, au 
fud & au couehant par le Momferrat. II tire Ion 
nom de fa capitale , Alexandrie. (R.) 

ALPXANDUOW . petite ville de Pologne , dans 
la Wulhinie , fur la rivière de Horin. (R.) 

ALE. 'ÜNNE , petite ville de Languedoc , gé- 
néralité dcTüuloufe , évêché de I.avaur. (R.) 

ALFELI) , AI.FELDEN . petite ville du cercle 
de ItaA; Saxe dans l'évêché de Hildesheiiti , d trois 
lieues de cette ville , fur la rivière de Lcine. C’efl 
le lisu d'origine des comtes d Alfeld , établis en 
Danemarck. (R ) 

ALF. AMTES , ou ALFAYATF.S, jolie petite 
ville de Portugal , dans la province de Beira ; elle 
eft aux frontières de la Cafliüe , fur la rivière de 
Coa , au fud-fud-eft de Vila-Mayor.Foug. Il , i j; 
bu. 40, 10. (R.) 

ALFAQUF.S, ou ALFACQUES, petites îles 
de la Méditerranée, appartenantes à l’Ffpagne ; 
elles font prefque d l'embouchure de l'Ebre , 8t 
vis-à-vis les cotes de Catalogne , à très-peu de di(^ 
tance des terres, l.ong, 18 , 10 ; Ut. 40, jo. (R.) 

ALFAS , petites iles de la mer Rouge , vis-à-vis 
la cote occidentale de l'Arabie Heureufé ; elles ne 
lont liabilées que pendant quelques mois de l’an- 
née par des Mores qui viennent deplulieurs autres 
Iles, à la pêche des perles. Elles font au nord-eft 
des i1es de Da & Laça. Long, éj , 30 ; ht. 17 , 10. 
{K.) 

ALFIDENA , ville d'Italie au royaume de Na- 
ples , dans l'Abruiie citérieure , avec titre de mar- 
quifat. Elle et) fameufe dans la guerre des Sam- 
nites. (R.) 

ALFTER , bourg , château & feigneurie , dans 
l’éledorat de Cologne , près de Bonn , appartenant 
aux cnmtesde Sa'm-Reifterscheid. (R.) 

ALGAKRlA.ou ALCARRIA , province d’Ef- 
pagne , dan.s la partie feptenirionale de la nouvelle 
Caftiile. Ptle tl) très-fertile. (R.) 

ALGARVE , petit royaume , province de Por- 
tugal , borné à l'occident & au fud par l'Ucéan ; 
à rorienf par laGuadiana , 5: au nord par l'Alen- 
téjo , dont il el) féparé par des montagnes. On y 
comprenoit autrefois une partie de l'Andaloufie, 
de la Grenade 8t du royaume de Fer en Afrique. Il 
n'a aujourd’hui , tel qu'il el) ,qiie trente-deux lieues 
lie longueur fur fix à fept de large. Le froment . 
les figues, les olives , les amandes, les da tes Si 
les raiiins (ont fes produdions principales & fon 
premier objet de commerce. On y trouve fix s il- 
Ivs , douïe b.aurgs , foixante-fept pareilles 8t foi- 
Xante-quatre nulle habirans. 

Les rois d’Efpagne , comme rois de CaRille & 
de Léon , forment des prétentions fur le royau- 
ijje il'Algarve , mais elles ne font point lon- 


A L G 

déct. Dès l’an i j88 le roi Sanche I priK'at les ^fau* 
res la ville de Sylvps , & l'année fuivante quelques 
autres diftrids; il en prit dès-lors le titre du roi 
d’Algarve. Entr’autres anciennes chartre- une do- 
nation faite par ce prince le 7 juillet 1190 au cou- 
vent de Grijo , Îc qui fe COIlIerve à Torrt do tomba , 
porte: Sanàus ütigratià Portugalliit St Algarhü rex. 
il fut reconnu en cette qualité, non-feulement par 
fes valfaux ,mais aulll par les rois de Léon & d'A- 
ragon , ce que prouve un traité de paix rapporté 
par leronymu Zurita. Sanche II occupa , en 1141 , 
la ville de Tasira & autres lieux, qu'il céda à 
l'ordre de Saint-Jacques 8< au grand-maître de 
l'otdre , comme le prouve la bulle^de confirmation 
du pape Innocent IV , par laquelle il paruit claire- 
ment qu’il étuit léigneur fouverain du pays. 

Le roi Alphoiifelil poulla plus loin fes conquêtes 
! fur les Maures , & leur prit la ville de Faro. 11 eut, 
a l'occafion de ce royaume , une guerre à fomenir 
en 1151 , contre te roi dcCaflillc Alpbonfe X , qui 
y formoit des prétentions , fuit que Sanche II le 
lui avoir abandonné , en fe réfugiant quelques an- 
nées auparavant à Tolède , foit parce que le roi 
^laure , challé de 1 Algarve , lui avoir transféré fes 
droits & reçu en échange le comté de Niébla. La 
guerre ne finit q^ii Iî5} , par un traité qui main- 
tenoit le roi de Caflille , fa vie durant , en poflef- 
iion du royaume d' Algarve , la propriété fouve- 
raine réfervée au roi de Portugal. Celui-ci ayant 
pris en mariage Briies ou Béatrix , fille du roi de 
Caflille, il fur conclu entre les deux rois , en ia?l, 
que le Caflillan fe defirteroit de l’ufufruit de l'Al- 
garve , & que le roi de Portugal de fon coté lui 
iourniroit un fecours de cinquante lances tout le 
temps qu'il vivroii. Les chofes demeurèrent en cet 
état jufqu'en Jl6é , que l’Intqnt Denis ayant fervî 
utilement 8: volontairement Ton aïeul contre les 
Maures , en nbiint fon delillement des cinquante 
lances ; enforie que l’Algarve fut dès-lors entière- 
ment affranchi , & devint le domaine propre des 
rois de Portugal. 

Ce litre de roi des Algarves que prennent les 
rois de Portugal , dérive de l'acception plus étendue 
de la dénomination Algtrve que nous avons indi- 
quée au commencement ; c’tfl-â-dire , rois des 
Algarsci cn-deçà & au-delà de la mer , en Afri- 
que , quoiqu’ils ne poUèdent qu'une partie de l’Al- 
garve ciiérieure, 

L'Algarve qu’on nomme quelquefois Algarbe, 
el) pariagée en trois jurifdic)ions , de Tavira, de 
Lagos ï< de Faro. Dans le rtyaume d’Algarve elf 
le cap Saint-Vincent , à la réunion des deux cotes 
occidentale & méridionale du Portugal. Aux en- 
virons de ce cap , la pêche el) fort abondante. (R.) ] 

ALGhR , royaume d'Afrique, jsorné â l’orient 
par le royaume de Tunis , au nord par la Méditer- 
ranée, à l'occident par le royaume de Maroc. Le 
territoire dans le voifmage de la mer , produit 
Ireaiicoupdc bled, & les vallérs y abondent en 
fruits txccUcns : mais Itf ivDc du pays el) fec îç 

fléiile. 
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flirile. Le fol y donne des melons erquis dans 
toutes les faifons , & des raifins d’une grolleur ex- 
traordinaire. Le mont Atlas traverfe le pays de l'eft 
à l'oucf}. 

Cet état étoit autrefois connu fous le nom de 
Kumidic & de Mn|BUnie Céfarienne. Ses anciens 
rois Syphax , , Jugurtha é< luba , font 

très-célébres dan!|||Boire Romaine. Le mot de 
Numidie déris-e d^^rec , & exprime un pays 
dont les habitans n'avoient pas de demeure 
fixe. Quant au nom de Maures que l’on donne 
encore aux habitans d’Alger , ainli qu'à ceux de 
Maroc & de Fea , il vient d'un terme Phénicien , 
qui défigne des peuvUi occidentaui. Ces pays font 
en effet à l'occident de l'Afrique feptenrrionale , 
où les Phéniciens ont lait des étabüll'emens l ;oo 
ans avant J. C. 

Le gouvernement d’ .Alger dépend d'un divan 
ou confeil d’état , compote de plus de huit cents 
perlcnnes , où chaque olhcict de la malice a voix 
6t féance. Les affaires s’y décident à la pluralité 
des voix : ainfi c'dî une ariffocratie miliraire.où 
le dey , qui en efl le chef, a peu d'autorité. Il efl 
revêtu , depuis lyto , de la qualité de pacha du 
grand-feigneur , qui fe regarde toujours comme 
iouverain d’Alger , quoiqu'il n’y exerce aucune 
nuloriié , ht. que depuis long-tems l'on y foit en 
pofleffion de ne lui payer aucun tribut. 

La régence , royaume , ou république d’Alger , 
fans compter 1g ville même d’Alger , clf divifée en 
trois gouvernemens , fout l'autorité de trois beys 
qui commandent la milice ; favoir , le bey du Le- 
vant qui rélide à Conflantine ; le bey du Ponent 
qui efl établi à 'frémecen , depuis que Oran efl aux 
Kl'pagnols ; i le bey du Midi qui campe fous des 
fentes , & qui commande à une partie du pays où 
les fajtiiMei font ambulantes & n’onr point de de- 
meures fixes. La religion en efl la Mahométane. La 
janÿie efl un dialecte de l’Arabe. Il y a aufli un 
jargon conipofü d'italien , de François , d'Kfpa- 
gnol , que l’on appelle Langue Franque , £t qui efl 
entendu du menu peuple St des marchands. Les 
naturels du pays ont le teint bafané. Il efl à croire 
qu'ils l'auraient noir fans le mélange du fang F.pro- 
péen. Ils font bien faits & robuUcs. Ce royaume a 
environ cent foixante lieues de long fur foixante 
de large. Long. i 6 , ; lat. 34 , 37. (R.) 

Alger , capitale de l’éiat , ell une ville grande , 
belle , riche , forte , trés-peuplée , & la plus con- 
fidérablu de l'Atrique après le Cjire. File fe aom- 
moit anciennement Célàrée de Mauritanie. Elle a 
un très-bon port St de beaux palais. File efl bâtie 
fur la pente d'une montagne en amphithéâtre. Les 
toits desmaifonsfontenplate.forniec.lurlcfquclson 
pratique des fardins , où l'on fe promène St où l'on 
prend le ti ais après le coucher du foleil ou pendant 
la nuit. Les rue» en font irts-étroites. Ses habitans 
font les plus grands corfaircs de la Haibarie , St il 
s’y trouve beaucoup de renégats. Alger a été hom- 
batdee deux fois par Louis XJV , en iSïi St 1683 , 
iùeti^r aphte. Tonte i. 
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â eaufe de fes pirateries ; 8c les Angtois brûlèrent 
fei vailléaux en 1655 St 1670. File efl de forme 
quarrée St munie de fept forts , dont un , fitué fur 
le fomraet d’une montagne , commande toute la 
ville. Ses environs font couverts de plufteurs mil- 
liers de Jardins faits par les captifs. Long, ai , 

10 ; lac. 36 , 30. (R.) 

ALGER!. Voye\ AiCHIFR. 

ALGESIRE , s-ille d’Efpagne dansTAndalotifie, 
avec un port fur la côte du détroit de Gibraltar. 
F.lte efl petire , mais forte. On M’appelle auffi le 
Vieux Giiraltar , St jllgeciras. Elle fut prife fur les 
Maures après un très-long liège en 1344. Elle ell 
à l’embouchure du détroit , à 4 lieues ouefl de 
Gibraltar , 4 Kfl de Tarifa. Long. Il , à8 ; lat. 36. 

C*') 

ALGHIER , ville de Sardaigne fur la côte occi- 
dentale , au bord d’un golfe. Svs habitans s'occu- 
pent de la pêche du corail. C'efl lebège d’un évê.. 
ché. On trouve fept couvens dans fon enceinte , St 
deux hors de fes murs. Le corail qui fe pîchc fur 
fes côtes efl le plus eflimé de la Méditerranée. 
C'efl une des villes les plus agréables de file ; 
dlaillcurs elle efl forte. Elle ell à 6 li. fud-oueft 
de SalTari. Long. ^6 , 15 ; lat. 40, 33. (R.) 

ALGONQUINS , peuple de l'Amérique fepren- 
trionale dans le Canada. Ce font des fàuvageser- 
rans entre la rivière d'Ontaouac St ie lac Onta- 
rio. (R.) 

ALÇOW, ALGAÜ , pays d’Allemagne dans la 
Suabe , dont il fait une partie confidérable. 11 efr 
borné au couchant par le lac de Cotiflance , au 
levant par le Lech , au nord p,arle Danube , au 
midi par le Tirol. LariYièrcd’Illertraverfecepays. • 
Kempten Sc Memniingeu en font les principales 
villes. (R.) 

AIGÜEL .ville forte d'Afrique , dans le royau- 
me de Maroc , fituée fur une montagne dans la 
province de Hea. Elle appartenoit aux Portitg.:is , 
mais les habitans la livrèrent aux Maures , à qui 
elle appartient aujourd’hui. (R.) 

ALHAM.A , jolie 8c afléx grande ville d'Ef^agne 
au royaume de Grenade. Le terroir y ell très fertile 
en tout ce qui efl uéeefTaire aux delices de la vie. 
Elle a des bains chauds dont les eaux font très- 
falutaires , St qui font les plus beaux Sc tes mieux 
entretenus de toute rFfi)agne. Les Maures s’y plai- 
foient beaucoup. Cette ville qui eil dans une vallée 
formée par des montagnes efearpées , a deux cou- 
vens. Elle ell à 10 lieues fud-ouell de Grenade. 
Long. 14 , lO ; lat. 36 , 50. (R.) 

ALICANTE. , petite , mais riche & forte ville 
d'Ef; agne au royaume de A’altncc. Son part , qui 
tfl très-fréquemé ,"efl défendu par quelques baf- 
tiotis. Le château ell fitué fur une montagne. Le 
vin blanc, St fur-tout le vit» rouge qui croillent 
dans fes environs , font 'xcellensSt très-renon.més. 
Elle bit prife en 1708 jnir les Anglois , &' rcpril'e 
en 1708 par les Efpajnols. Elle a une c-üfe collé- 
giale. Celte ville exporte du vin , du favon Sc de 
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l'a’iis. Son territoire efl des plut abondant, tes 
François , les Hollandois , les Anglois , 8t quel 
ques états d Italie y tiennent un conful. Elle tu 
enlevceaux Maures en 1164. Mlc tft üiuée fur une 
baie de ion nom à 15 lieues nord-cil de Mi.rcli . 
& 30 lud de \ àleiice. Long. 17, 4a ; lai, 31! . 
40. (R.) 

ALK ATA, süle de Sitile , dont les ens iren 
produilciit de tiés-ÎM'os vins & beaucoup de b eu 
que Ton y charge. Les Turcs la (acca"ère..i tr 
1545. cfldüns uneelpèce d'i'epiésde la n*i 
à 7 lieues fud-ed de Girgenti. Long. 31 , 37 ; Ui 
37 , n. (d.) 

AI.ii'HI-. , anciennesille du roj'aiime de Naples , 
dans la l eire de Labour , pies du \‘. liurne , a- er 
lin évêché L.iiraganl de Bciievenr. Hle cil prclqus 
ruinée, (il.) 

ALISE : cette ancienne ville de Bourgogne . 
capitale des Mandubiens , a été li ce'ebic du tt ins 
des Gaulois & des Komains . le bourg qui en n 
prit la çlace fous le nom de S.tinie-ïit'ne , eil en- 
core Il tameiix par fes eaux & la dei'otiun des pè- 
lerins , qu'on cil étonné de voir cet ailicle oublie 
dans l’ancienne EncyclO| édie , îc ii mal ttaiti 
dans la Mariiniére. Le voici , & plus au long & 
plus Vrai. 

Alifc , , Alrxij , dont la prife ell un des 

plus glorieux exploits de Cefar , émit métropole 
des Gaules , A capitale des Mandubiens , dans la 
république des Eduens. Elle émit très-ancienne , 
puifqiie Diodore de Sicile veut bien attcifiuer fa 
foi-dation a Hercule le Lybien , à fun retour d'I- 
bérie. 

Son emplacement fur le terre plain du mont 
Auxois , entre Havigni . Semur 8t Montbard , a 
environ mille toiles de longueur fur une largeur ■ 
de quatre cents ; & nous v oyons qu'outre fes habi- 
tans , elle reçut une gamifon de 8000 hommes. 

Ce mont cfl élevé au-dellos de la plaine d'envi- 
ron deux cent &: cinquante toiles de hauteur per- 
pendiculaire : il efl efearpé de toutes parts , & 
paroii comme placé fur une autre montagne dont la 
pente ell plus douce. 

Le pied eft baigné des deux côtés par deux ri- 
vières, ( rOze St l’Orerain. ) Une plaine de trois 
mille pas s'étendoit devant la ville ; c'eR la vallée 
des Lûmes depuis Sainte-Reine julqu’aux Granges 
de Brignon. 

Alife , excepté du côté de la plaine , étoit envi- 
ronnée de tous côtés , è une petite diOance , de 
montagnes aulLi élevées que l’emplacement de la 
ville. En effet , on voit au nord la montagne de 
Ménétreux , i l’eft le mont de Gréfigni ou cam- 
poient Caninius & Antiffius , où Ce fit la première 
attaque des Gaulois , & leur plus grand carnage ; 
au fud-efl eft le mont de Prévenelle ; au fud-oueff 
le mont Oruaux ( à Druibut ). Toutes ces circonf- 
tances , tirées de Céfar , déterminent remplace- 
ment d'Atife , & décident que cette ville étoit 
aliife fui le mont Auxois. 
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Céfar , après la prife de Génabum cher les Car J 
nutes , après le fac d'.Avaricum cltea les Bimrtges , 
St la levée du liège de Gergovia , pallc la L- ire 
•:ès de Nevers, furprend les EJiie-is qui s'etoient 
résultés, les bat St les met en fuite fur la livicre 
Armanfon , à ce qu'on ciiàa^-niie Tonnerre Sc 
ilavieres , S: les po.iifi.lt Alife , où Ver- 

ceneeumrtx s'émit enléitidHV 
Toute la Gai le animée j^ru* defir de recouvrer 
'"a libellé , arma deux cent cinquante mille hom- 
l'es P ur le litoi.rir. Critiignaie , Auvergnat, 
nropoia de faciifiir j la f.i'.oll.incc des .llllégés les 
eiioniies iiu.iiles , p!ul''u que de fereiid'e Malgré 
ette multitude & les e;i.-ts d 1 génétal , l'habileté 
-V la bo.incforiuiie de Cefar le tirent triomplier de 
'oii'es les diliieuités ; api es la détaite des Gaulois 
t; leur mois d'un liège opiniâtre , la sille fe rendit, 
VerccMgentorix fut captif , S: toute la Gaule allér- 
vie , l'an de Rome 701 . 

C'eff avec taifoq que les écrivains anciens Sc 
mudernes le font accordés i regarder le fiége de 
ente place 8t fa prife , comme le plus grand effort 
du courage & du génie. 

•Si Cefar a détruit Alife , il eff certain qu’elle fut 
rebâtie fous les empereurs. Pline dit que ce fut 
dans cette ville que commença l'invention d'ar- 
genter au feu les ornemens des chevaux , 8c le 
joug des bêtes attelées aux voitures roulantes;mais 
ce qui démontre qu'elle étoit conlidérable lous les 
Romains , ce font pluiieurs voies publiques qui 
renduient à cette ville ou qui en paitoient , &i dont 
ou trouve encore des vertiges. 

Une de ces voies a fa direôHon entre l'ert 8t le 
fi d , palfant fur le mont Prévenelle , 8c dans la 
forêt d'Eugni : elle ert allez bien confervre l'cfpace 
d'une lieue depuis le monc Auxois. On retrouve 
une partie de cet ancien chemin entre Salmife 8c 
Saint-Seine , dans la forêt de Bligni , qui tendoit 
chez Ici Séquaniens. , 

Une autre parte â Flasigni. Il y a apparence 
qu elle s'étendoit jufqii'à Atitun , travcrfanc Mont 
Saint-Jean 8c Arnai-le-Duc. 

Une jroifième aboutiffoit i Sens ; on la fuit de- 
puis Sainte-Reine jufqu’au-de-lâ de Finsf fints ) , 
près de Montbard , 8c on la retrouve entre Aizi 8t 
Fulvi au-dclTus de Périgni ; elle reparoît entre An- 
cile-Franc 8c Lérincs julqu’à Tonnerre. On travail- 
le acluellement â une grande route depuis cette 
ville â Viteaux , qui fuivra la diicClion de l'an- 
cienpe chauflée. 

Une quatrième voie defeendoit au pont de Rav- 
coufe , conduifoit à I,angrci par Darcey 8c Frolois. 
Une branche de ce chemin fendante â Troyes , 
partoit par Lucenai , Vilaines , Larrey , 8c par une 
ancienne ville nommée tan-fur-Lrigne , fituée fur 
une éminence à demi-lieue de Moléme â l'oucrt , 
donc il ne fublirtc plus rien. 

Ce concours de pluiieurs voies publiques prouve 
qu’ Alife fe conferva dans un état allez florirtant 
tous la domination lomaine , ce fiit le beu du 
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iftartyre de Sainte Reine , on ne Tait en quel tenu. 
O’i bünt fur fo-’ lurabeau une é^life qui , dans la 
fuite , devint . “ »itiale. W'aré , fondateur de ce'le 
de p’iavijni , dans fon tcrtament de l'an 7 ia , fait 
lYieniion des d ’ütes de Saint Andoche de Saulieu 
& de Sain'e Reine d'Alilé , auxquelles il donne 
pluüeurs de fes terres. 

A la chijte de l'empire d'Occident , Alife étoit 
encore le chef-lieu d'un pays dtendu , Pagus-. 4 lt- 
yfee/ît ou AlJ'enjÎ! , d'où s’efl tbrmc le nom Fiançois 
i'Âalfois , depuis AuzoU, comme on éciit aujour- 
d'hui. Ce Pagui avoit le titre de comté : la ville 
de Seniur en ell maintenant la capitale. 

Les ravages des Normands occafionnèrent la 
trandation des reliques de Sainte Reine i Flavigni, 
l'an 864, du cunfentement de Jouas, évdque d'Aii- 
tun. 

Le moine Hrric , qui a fait un poëme fur la vie 
de Saint Germain d’Auxerre , sers ce même tems, 
alTure qu'Alife étoit dans un état de décadence & 
de ruine : 

Tt quoque C/rfurtis fatalis AUJia caftr'n... 

Nune restant veieris tanthm vejltgia cajfri. 
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fleurs , bouquets artificiels dont s'ornent les pèle- 
rins qui accourent en ce lieu de toutes les parties 
rte la France ; les Lorrains , les Picards , les Cham- 
penois , font les plus dévots. La tête de Sainte 
Reine fe célèbre deux fois l'année ; la première i 
la Trinité; la fécondé, la plus folemnelle , le 7 
de fepiembre. 

Cet hofpicc fi utile aux pèlerins 8t airx gens du 
voilinage , efl delTèrvi par les Sœurs de Saint- 
Lazare , dites Saurt-Crifet. 

La fontaine de Sainte-Reine dont on a parlé , 
forme un réfetvoir d'environ deux pieds en quarré. 
Son eau ell claire , froide , infipide. J'en ai puifé 
dans la fontaine , 8, plofieurs croient que c'efl fauf- 
fement qu'on la nommeroit minérale. Il s'en trouve 
une autre fource beaucoup plus grande St plus 
abondante dans un champ , à une portée de fufil 
de la ville ; & il ell , die-on , démontré que l'eau 
en efl plus fraîche , plus légère üt meilleure. 

Il ne relie plus fur le mont Auxois , aucun vef- 
tige d'antiquité apparente. Le terrein de l'ancienne 
Alife ell en terre labourdble : 

Aîane ffgtt ubi Troja fuit. 


Alife étant ruinée, il relia quelques habitations 
fur le penchant de la montagne , qui ont tbrméun 
bourg, auquel le nom d'.Mife s'ell confervé. Il a 
pris enfuite le nom de Sainte-Reine , depuis que 
cette courageufe fille y eut foulfert le martyre. 

Il ell du domaine de l’évèché d’Autun , auquel 
l'annexa Charles le-Chauve en 877 , en le détachant 
de Flavigni dont il dépendoit. 

On voit par un aile de 1488 , qu'il y avoit une 
chapelle de Sainte Reine au milieu des vignes , éle- 
vée dans le lieu oit l'on croit qu'elle avoit enduré 
le martyre. La dévotion & le pèlerinage ont fait 
conllruire au bas & à l’entour beaucoup de maifons. 
A gauche en entrant chez les Cordeliers , ell la cé- 
lèbre fontaine dont l’eau ell fi cllimée. Elle ell en , 
plein air , le prolongement de la nef au bas de la- 
quelle elle fe trouve , n'ayant point été achevé. La 
bue reine ne buvoit pas d'autre eau ; le maréchal 
de Saxe en faifoit beaucoim ufage en Flandres & <1 
Paris , aulli bien que fes officiers , en 1746 St 1747. 

On la tranfporte par-tout ; elle dure en bouteille , 
dans toute fa pureté , quinze i vingt ans. 

Par arrêt du confeil , les Cordeliers qui delTervent 
la chapelle , ne prennent que dix-huit deniers par 
bouteille qu’on tranfporte , St ils la dillribuent 
gratis à ceux qui en boivent fur les lieux ; ils don- 
nent à l’évèque d'Autun 600 liv. fur cette fontaine. 
On vetioit en boire autrefois de très-loin. On voit 
dans le tome II f des lettres de M. de Bulfi , idii. 
ie 1697 , que le roi de Pologne vint aux eaux de 
Sainte-Reine ; ce qui enrichilloit le bourg , St qui 
depuis qu’on la tranfporte ell devenu pauvre St dé- 
peuplé ; car à peine y compte-t-on maintenant 
buis cent cinquante communians. 

• 'Xout le commerce efl ça chapelets , chifl» , 


On y trouve feulement des frarm^ns de tuîles, 
de briques trcs-épailles , des vales de terre cuite 
de différentes couleurs . des fers de lance , St quel- 
quefois des morceaux de chaîne d'or. On y voit 
des puits , des reîles d’aqueducs. Un ne laboure 
guère fans déterrer tous les ans des médailles ro- 
maines , d'or, d'.irgent , de cuivre. ( Ji. ) 

ALISO : le nom d’Alifo a été commun è une 
rivière St à une forterelle dans le pays des Sicam- 
bres , aujourd’hui dans l’évêché de PaJerborn. 

Drufus, dit Dion , bitit un fort fur le confluent 
de la Lippe St de l'Alilb. Velleius St Tacite , ra- 
contant l'expédition de Germanicus , difent que le* 
Germains affiegèrent Alifo. Ainfi dans le diocèfe 
même de Paderborn , le nom de Lippe convient ji 
un comté , à une ville , <1 une rivière. 

Alifb efl le premier endroit de la Wellphalie ob 
les Romains fe font établis ; Drufus , Tibère , Ger- 
manicus , en ont fait comme leur principale place 
d’armes. Varus s'y laifla furprendre par Arminius , 
St y périt avec trois légions qu'il commandoir. 
Drufus le fortifia. 

Comme Dion marque expreifément le confluent 
de la Lippe St d’une autre rivière nommée Alifo , il 
n'efl pas permis d’aller chercher le fort ou le camp 
Alifo fur les bords du Rhin , & l'on ne peut rai- 
fonnablement le placer que vers l'endroit ofi l’Al- 
me tombe dans la Lippe. La rivière d'Alme efl 
Alifo rivière ; St Elfen , qui n'efl pa^éloignée du 
confluent , efl le camp Alifo , qui apparemment 
s'étendoit jufqu'b Neunaus , lieu de la réfidence 
ordinaire de l'évêque de Paderborn , au confluent 
même des deux rivières. La reffemblance des noms 
St la tradition du pays , confirment cette con« 
[ jeâute. 


DIgitized by Google 



44 A L L 

AL-KOSSIR , ou COSSIR , ville d'Afrique en 
Esypi'-' entre Pacati & 

Suâquetn , à cent trente-fix lieues de cette der- 
nière. I-lle écuit autrefois fituée deux lieues plus 
loin fur M côte , mais faute d'un port commode , 
on lui a lait changer de fktuation. I.’aocienae ville , 
uü il ne refle que quelques ruines , fe nomme le 
vieux Koffir. La nouvelle efl fort petite , & fes mai- 
fuos font halles & bâties de cailloux , d'argile ou 
liniplement de terre, couvertes de nattes. C’eil un 
lieu fort friHe; il ne croît ni dans la plaine ni fur 
les montagnes aucune forte d’herbes , de plantes ou 
d’arbres ila feule raifon qui y retient les babitans, 
c’eft le vuiûnage du Nil & les tranfports des mar- 
chandilè'S qui le font par cette ville. Long. 51 , 10 j 

1 er. i6. 15. (K.) 

ALLA , petite ville du Trentin en Italie. Elle 
fil dans U vallée de rrentc-, aux confins du Véron- 
nois , fur une petite rivière qui tombe dans l’Adige. 
Long. 31 , ad; lat. 4î , 40. (R.) 

Alla , rivière de Pologne dans la PrulTe. Elle 
pâlie à Alesbiiurg , & enfuite elle fe jette dans It 
Pregel , près du petit bourg de \\ elaw. (H.,) 

ÀLLANCUKS ,ou AL.^NCHE, ville de France 
en Auvergne , au duché de Mercoeur , généralité de 
Riom. Elle efl hiuée dans un vallon. Le commerce 
de bertiaux y efl coolidérable. Long. a.o , 40 ; tnt. 
4 S, tl. (R.) 

ALI .iVNT , ville de France en Auvergne, gé- 
aéi alite de Riom. (R.) 

ALL.^SSAC, ville de France, dans le Limoufin, 
généralité de Liusoges. ( R. ) 

ALI.EfîRAIiÇA , petite île d’Afrique , l'une des 
Canaries , au nord delà Gracieufe , au nord-ouefl 
de Rocca , St au nord-efl de Sainte-Claire. E.llt 
a plulieurs châteaux pour la fûteté de les ports. 
(R.) 

ALLEGRE , ou ALEGRF. , ville de France en 
Auvcrgiie.généralité de Riom, éltdion de Brioude , 
avec titre de Marquifat. Elle efl commandée par un 
grand St fort Château conflruit fur la montagne , 
au lommet de laquelle on rencontre un lac très- 
profond. long, it , la, far. 45, 10. (R.) 

ALLEM.AGNK , gr.tad pays fitué au milieu de 
l’Europe, avec titre d'Empire; borné â l’ell par la 
Hongrie St la Pologne; au nord par la mer Balti- 
que , le Danematck & la mer d’Allemagne ; â l'oc- 
cident par les Pays-Bas St la France; au midi par 
les Suitles St l’Etat. de Venife. H a lio beues tks 
froniiètes de Daneraarck , â l’extrémité du Titol , 
& loo de la partie orientale de la Haute-Sdélie i 
Trêves, fur les confins du Luxembourg. La rivière 
d’Eiydtr efl fa borne du côté du Daiieraarck. Long. 
13 d. 30 , 3i d ; loi. 4î , 4-54 . 4 °’ 

C’efl un compolé d'un grand nombre d’Etats 
fouveraios fous un chef commun. On conçoit que 
celte conftitiition éiabliflant dans un même empire 
une infinité de frontières difi’érentei, fuppulant d'un 
bru à un .autre des lois difiétentes , des monnoits [ 
4 ’ une auue efpcce,dcs denrées appai tenantes 4 
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des maîtres différens , Stc. On conçoit, dis-je , qué 
toutes ces circonftances doivent mettre bepucoup 
de variété dans le commerce. En voici cependant 
le général St le principal â obferyer. L’empereur a 
encouragé le commerce de fes fujeis par la fran- 
chife du port qu’il a fur la mer Adriatique , par des 
compagnies tantôt projettées, tantôt formées dans 
les Pays-Bas ; par des privilèges particuliers accor- 
dés i l’Autriche , â la Hongrie , â la Bohème ; par 
des traités avec les puilfances vuifines , St fur-tout 
par le traité de 1718 avec 1 a Porte , dans lequel il 
efl arrêté que le commerce fera libre aux Alle- 
mands dans l’empire Ottoman ; que depuis Vidiii 
les impériaux pourront faire palier leurs raareban- 
difes fur des feiques turques en Tartarie , e.n Cri- 
mée , St que les vailleaux de l’empire pourront 
aborder fur la Méditerranée dans tous les ports da 
7 'urquie ; qu’ils tèrom libres d'établir des confuls, 
des agens , Stc. , par-tout oii les alliés de la Porta 
en ont déjà , St avec les mêmes prérogatives ; que 
les elî’ets des marchands qui mourront ne feront 
point confifqués ; qu’aucun marcliand ne fera ap- 
^llé devant les tribunaux ottomans , qu’en pré- 
(ence du confiai impérial ; qu’ils ne feront aucune- 
ment refponCibIcs des dommages caufés par les Mal- 
tois; qu’avec palfepurt ils pourront aller dans toutex 
les villes du Grand-Seigneur où le commerce le» 
demandera : enfin , que les marchands ottoman* 
auront les mêmes facultés St privilèges dans l’em- 
pire. 

L'Allemagne fut connue , dans les premier» 
tems.fous le nom de GermJme.(l'oy. GtRMANIE.) 
Elle renfermoit alors le n.inemarck , laNorvecge 
& la Suède, jufqu’au golfe Botnique. EJIe a au- 
jourd’hui moins d'étendue du côté du nord. Le* 
perles qu’elle 3 eliuje^s du côté du fe^ptentrion , 
ont été reparées du cèité du midi , où elle a reculé 
l'es frontières jufqu’â la O.dntatie & l'Italie ; elle a 
encore pris des accroillemens du côté de l’occi- 
dent , par l’acquifilion des pays qui faifoient partie 
de la Gaule Belgique. 

Les traits & le fimd du caraèlère des ancien* 
G( rmains lé looi perpétues dans leurs dcicendans. 
La candeur , le couiage & l’amour de la liberté font 
che* eux des vertus héréditaires qui n’ont point 
éprouvé d'altération. Les Allemands, comme leur* 
ancêtres , font robufles , grands & bien conformés» 
Tous feniblent nés pour la guerre ; leurs exercices, 
leurs jeux, & fur-tout leur mulique , manitiflent 
leurs inclinaiions belliqueufes.Ce pei pledefuldatt» 
quoique fie-r & jaloux de fes privilègis , fe fiumet 
lans murmure a l’auflérité de la dilcipline militaire ; 
ik quoique le con mandrn'.ciit y foit dur , l'obéif- 
fance y trt Cuis réplique. Leur elprit iosenitu» 
a étendu les limites des arts miles , Si leur dedairx 
pour les arts agréables leur en a tait abandonner I» 
culture i leurs voifus. La chimeie ce la naiilanco 
efl un mérite d’opinion qui ouvre en Allemagre le 
chemin â la fortune & aux honneurs. Les comtes» 
le* haiüiu fe legatdeut comme des iiuelhgeacv» 
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fublitnes &frivilégUes. Leur vanité leur ûit croire 
que la nature n'a employé qu'un fait argile t our 
former le vulgaire des hommes , fk qu'elle a réfervé 
le limon le pfus précieux pour compofer ceux de 
leur efpèce. Ce préjugé ell fortifie par les préroga- 
tives attacliées i la naiilaace : ce n'ell qu'a la 
faveur d’une longue fuite d'a'ieux qu’on peut 
prétendre aux dignités de l’églife, dont les richeflés 
entretiennent la Iplcndeur des familles. ' 

La confliiuiion actuelle de l’Allemagne e(t à- 
peu-pres la même que dans fon origine. C'ert un 
relie de ces confédérations formées par plufieurs 
tributs , pour allurer l'indépendance commune con- 
ire les iovalions étrangères. Cette région étoit au- 
trefois habitée par diftérens peuples quiavoient ont 
identité d'origine, de langage & de moeurs, St dont 
chacun avoit un gouvernement particulier indé- 
iwndant des autres. Le pouvoir des rois étoit 
limité par la loi , & les intérêts publics étoient dif- 
cutés dans les allcmblées nationales. Les Germains , 
toujours armés & toujours prêts ê combattre St é 
mourir pour confener leur indépendance & leurs 
pollellions , furent fouvent attaqués , quelquefois 
vaincus , & jamais lubjugués. C'cit le feul peuple de 
la terre qui n'ait point obéi a des maîtres étran- 
gers. Les Romains y âreot quelques conque tes, 
mais leur domination y fut toujours chancelante , 
& jamais ils ne comptèrent la Germanie au nombre 
de leurs provinces. Il eft vrai que les differentes 
républiques ne connurent pas toujours affér. le prix 
de leur confédération ; &i que , fouvent diviiées 
d’intérêts ou par des haines perfonnelles , elles 
s'affoiblirent par des guerres domefliques , au lieu 
de réunir leurs forces contre leurs opprcffeurs. 
Elles eullent été invincibles , li elles avoient eu 
autant de politique que de courage. 

Quoique r.AlIemagne ait été dans tous les tems 
le tneâtre de la guerre , elle a toujours été fur- 
chargee d'habitaus. Son exceffive population la lâlt 
appeller la pepiuière des hommes. Ccd un privilège 
dont elle eft tedevableé la falubrité de l’air qui en- 
tretient ia vigueur du corps , gt à la fertilité de 
fon fol qui fournit des fubhftances faciles au culti- 
vateur. Les riviêics , dont ce pays eft arrofé, 
favorifent fa fécor.d.té naturelle & fes relations 
commerçantes. Des bains d’eaux minérales , chaudes 
Sc tempérées , offrent des rtifources puiflantes 
contre les maux qui affligent l’humariré. Quoique 
le climat & le fol ne loient pas favorables à la 
culture de la v gne . on recueille fur les btjrds du 
Necker S: du Rhin , di-s vins fort'eftimés. Les bords 
de la mér, !>eaucoup plus froids , ne connoitlent 
pas celte richvlie , mais on y fait d’abondantes 
muiftbns de b' -d , 6i l'on y nourrit des troupeaux 
nombreux dans de gris pâturages. 

Les Francs, qu'on regarde comme originaires de 
a Germanie , turent les premiers qui en changèrent 
Il CO iftltution. Aprrs avoir été les conquérans des 
Gaul s , ils repafsêrent le Rhin , & fc ren6'rent les 
maillet de tout le paysteofetiDé entre le Danube 
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StleMein, Chai'km.igne étendit pîiis.Ioiiife: c n- 
quêtes ; ît après avoir lübjugué la S.v;e Sc la Ba- 
viéie, il psiria fes armes viéiotieufes jurques dans 
les ptovince.s voilines de la Pologne & de la mer 
Baltique. L’Allemagne, fous ce priace conqué- 
rant & fous le règne de fon fils , ne fut pour 
aiiili dire qu'une province de France , dont elle 
fut détachée par le partage imprudeut que tes 
fils de Louis le Débonnaire firent de fon riche 
héritage, hile échut â Louis 1 1 à titre de royaume ; 
ii fes defandans la polsédéteni depuis 840 jufqu’à 
yn , que Louis l'enfant mourut fans lailfer de 
poflérité. Alors l'Allemagne fut rendue élective ; 

& , leparée de la France , elle forma un gou- 
vernement particulier , fous le nom à'empire 
Romain , titre. ftérile qui , loin de contribuet i fa 
fplendeur , l’a inondée d'un déluge de caramiléi 
renaiiTantes. 

Le chef du corps Germanique prend le nom 
d’Erapcreiir des Romains , fans pofféder l’héritage 
des anciens maîtres du monde. L'origine de cet 
ufage fe découvre dans la foibltllè des peuples 
de l'Italie opprimée par drs barbares , & fur-tout' 
dans l'ambition des papes qui, voulant fe fouftraire 
à la domination des Coths , des Lombards Sc des 
Grecs , choifirent Charlemagne pour proieifteur ; 
ils lui déférèrent un titre qu’ils n'avuient point 
droit de lui donner ; mais ils ne purent taire palier < 
fous fa domination les peuples qui obéillént à des 
niaiires étrangers. La œa jellé de ce prince fut révé- 
rée dans Rome; il y fut reconnu em{iereur , exerça 
tous les actes de fouveraineté ; il conlérva les 
magiftrats & la cunftitulion , non pas qu’il n'eût 
le droit de les changer ■, mais pad une fuite de fa 
politique , pour ménager de nouveaux fujets , 8c 
les attacher a là dominaiioa. 

Les Romains fe lafsèrent bientôt d’avoir pour 
proteâeurs & pour maîtres , des princes atlex puif- 
îàns pour être impunément leurs tyrans. Les papes , 
ambitieux d'envahir le pouvoir fuprêrae , fomentè- 
rent en fccret le mcconienteraent du peuple qui 
commença à rougir d être allervi à des fouverains 
étrangers; &c dés qu'ils furent appuyés de la mul- 
titude , ils abusèrent des foudres de l'églifc contre 
tous ceux qui refusèrent de ployer fous leur dcfpo- 
titine. Les rois d'Allemagne , à qui le titre d em- 
pereur des Romains ne iul'eitoit que des guerres , 
lè déliftèrent fuccelfivement de leurs droits , & 
abandonnèrent le fiege de Rome aux paues qui , 
pendant plufieurs fiècles , boiiieversèrent ('Europe 
pour s’y conferver. Mais en renonçant â la réalité 
du pouvoir . ils continuèrent à fe parer d’un titra 
vain ii pompeux ; & , a leur élection , on les fait 
encore jurer qu’ils feront les défenfcurs de l'empire , 
morqui n'ofire aucune idée, & qui n'impo'é aucune 
obligation , puifqu'il ne refte aucun vcltige de cet 
empire, ils ont même aboli l’ufage d aller fe foire 
couronner à Rome , ufage qui coûta tant de fang à 
l’Europe; & les princes électeurs n'exigent point 
faccompltileneit de Jeur feament ; les dépen^de 
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telle ctr.inonie épuifoieni rAlleniagne , & enri- ' 
vhilli>iciit l'Italie. 

L’Allemagne , comme dans let premiers rems , 
efl crcoie guiivcrnéc par diherens loijvei.iins, dont 
remiiruir ell le chef, mais dont le pouvoir efl 
rellteiiit par celui des dictes de l'empire, qui font 
compoiées des princes , dont les uns Ibnt eccléfiaf- 
tiqi.es ti les aunes feculiers , ü' des villes libres & 
in pénales qui font autant de républiques. La di- 
gnité impériale , depuis Charlemagne , a toujouis 
été éieélive. Quoique toute la nation tût cenvo- 
qi ée pour donner fa voix , il eft confiant qu'il n’y 
tnt prtfque jamais que les princes , lesé-véques & 
la nublelle , qui donnèrent leur li.flrage. Le nom- 
liie des eleéleurs efi aujourd'hui refircint >1 huit , 
dont trois (ont eccléliafliques ; fasotr les archevê- 
ques de Mayence, de Trêves 8i de Cologne. Les 
cinq autres font le roi de Rchêtre , le marquis de 
Biandchoutg , les ducs de Sas e 8( de Hanovre , & 
le comte l’alalin du Khin , duc de Bavière. On ne 
peut fixer le teins où ces princes fe font appropriés 
ce privilège exclufif ; la plupart des droits ne font 
que d'anciens iifages. L'opinion la plus générale en 
fixe l'époque â Olhoii ill. Il efi probable que les 
premieis oflicicts de l'empire, qui lenoicnt dans 
lei.rs mains tout le pouvoir , s’arrogèrent le droit 
d'éleclion. La bulle d'Or les confirma dans une 
, i.fiirpation dont on ne pouvoir les dépouiller. Le 
chef ce tant de fouserains efi fort limité dans 
l'exercice du pouvoir fupiime : il i.c peut ritn 
décider fans le concours dt s collèges ; & dès qu'il 
efl élu , il confirme par fi s lettres & par ion fceau , 
les droits & les privilèges des princes , de la no- 
bkflé 8c des villes. 

lai couronne impériale , apicsavoir ceint le front 
des princes Ce Saxe , de Suabe , de Huvièie & de 
Franconie . &c. , yatfa fur la tète du comte de 
Hiibsbouig ,tifte de la maifon d'Autriche , dont les 
dcfcenèans ont éiendii leur domination dans les 
plus belles provinces de l’Kurcpe , plu'ôt par une 
politique fage & luivie , que par la lotce 8. l’eclai 
des armes. L’extii.éUun de celte augufie mailon en a 
fait palier I héritage dans celle de Luriaine , qui , 
à ce que quelques-uns ont prétendu , avoit une 
commune oiigiiie avec elle. 

La mailon des comtes Palatin du Phin fe glo- 
rifie de la P us haute antiquité. Sa domination 
s'vtend depuis les A pes julqu’à la Mtdvllc : 
file émit uisitée tn deux branches prircipa'es , 
dm! i'une , qui defeend de Rodolphe , a pour chef 
l'élcéleur l'alalin ; l’autre , defeendue d.e (Guil- 
laume, polf. doit la Bavière. La branche Guillel- 
ic.ine vient de s'cieincre , 8; la totalité à-peu-piès 
de l'héritage a p-tlé au prince Palatin du Rhin. La 
branche Pa'atiiie des Deux-Ponts a donné des rois 
il la Suéxie & des louveiains illufires à plufieurs 
pays cie l'Allemagne. On peut dire , à la gloire 
de cette mailon , qu’elle a été dans tous les leius 
jveonde en grands hommes. 

/.a tuaiton de Saxe , qu'un voit briller dans le 
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berceau de l’Allemagne, paroîr aifii grande dani 
fon origine qu’elle l’efl aii;outdl:ui. luiThuringe, 
la Mifhie , la haute 8c balie 1 ulace qu'elle po séce , 
Icini lituées au milieu de l'Al’emagnc. l.ile efidivi- 
fée en deux branches qui en forment pilulieiirt 
antres. L’Lrnefiine , qui efl l'ainée a elé depouiliee 
de l’éleèloiat , qui a pallé dans la branche Alber- 
line. Si les polTeirions de cttte mailon étoienr réu- 
' nies fur une feule tête , elles forineroient une puif- 
fance redoutable : b s princes de Gotha , de 
Veimar , Hildburghaufen , Fyicnach , Salteld , 
Cobourg , n'ont plus que l’on bre du pouvoir , dont 
leurs ancêrres avorent la naiiré. 

La mailon étecloiale de Brandelsourg efl parve- 
nue au plus haut période de la grandeur luus un 
lOi philofophe & conquérant. Ses pulltfliuns s'é- 
tendent au-deU de l Allcmagiie. Il eft maître de 
la Poméranie prefque emieie , de la Prufle , du 
Brandehouig , du duché de Clés es , de la Silélie , 
a la réferve d’une très-petite portion , de l’évêché 
d Halheiflad , de la principauté de Minden , du 
duché de Magdrboutg p une partie de la Liilace , 
le comté de Glatr. , le comté de Ravensberg, le 
comté de la Marck , la psincipaulé d'Ofitrite , 6c 
une partir de la haute Gueldrrlui ap; attirnnent. 
Cet état confidérable par fon étendue , prend cha- 
que jour de nouveaux accroillemcns par la popu- 
lation , dont tes progrès font tavorifés par la ferti- 
lité du fol , par les cncouragemens du gouver- 
nement , par les facilites du commercé. 

La mailon de Brunl'vic-Hanosif a raflé il l’Flec- 
torat : elle a at.fli la gloire d'occupcrle lioiie d'An- 
gleterre. les poflcflions de cette mailon , quoique 
diviféei , lui donnent un rang conliderable parmi 
les princes fouveiains de l’Allemagne. L’élrèlorat 
de Bohême efl tombé dans la mailon d'Autriche ; 
les éledeurs eccléliafliques fontcbancelicrs de l’em- 
pire. Celui rie Mayence doit exercer cette dignité 
en Allemagne; celui de Trêves, dans la Gaule & 
la province d'Arles , a laquelle les Allemands con- 
lérvtnt toujours le titre de royaume ; celui de Co- 
logne dans l'Italie. On peut juger par ce partage 
que leurs fonctions font trop liinples , pour être 
pénibles ; il n'y a que le premier à qui (on litre 
impofe des obligations réelles. 

( baque éltcieur eft haut cflicier de l’empire. Le 
duc de Bavière prend le titre de grand- maître : c'ifl 
lui qui , dans la fo'emniié du enutonnemenr, porte 
la couronne d’or. L'éleéleur de Saxe , en la qua- 
lité de grand maréchal , porte l'épée. Celui de 
Brandelxu.tg , coftirae grand chambellan , porte le 
iceptre. Le Palatin , comme grand trélorier , diftri- 
bue au peuple les pièces d'or , dont l’empereur a 
coutume de faire des largelfes après fon couronne- 
ment, Lr.fin chaque électeur a fa fonétion , qu'il 
tait exeicer par des vicaires , fur-tout depuis que 
plufieurs d'entre eux , revêtus du titre de rois , crei- 
roient fe dégrader , tn dekendant è - es cevoirs 
qu'on n'exige que d’un lu|et. Lortque l'empire ell 
vacant 4 qu'il n'y a point de roi de» Komains j 
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Télefleur <3e Saxe & le comte Palatin font les vi- 
caires de rempirc. 

L' Alleraasne a plufteurs fortes de fouverains qui 
avec une égalité de preroqative , font diiÜ.igiiés par 
la ëiiférence des noms. Les l.indgraviats qui , dans 
leur origine, n'étoient que des commilfions, de- 
vinrent hétéditalies. La jurifdiclion de ces land- 
graves s'éten ioit fur une province ; c’efl pourqiio' 
on les appelluit iuget ou comlc< provinciaux. Les 
uns rclevoient immédiitcmeni de l’empereur, dont 
ils recevoient l'invediture de leur dignité , & les 
autres rclevoient des évêques & des feigneurs , i 
qui ils étaient obligés de rendre hommage comme 
•i leurs fouverains. Leur grandeur aAuelle fait mé- 
connoitre leur origine. Les margraves ou marquis 
commaiidoient fur la frontière. La jurifdiclion du 
burgtave étoit bornée dans une ville. Quoique la 
prértrjative d'élire un chef de l'empire . foii annexer 
exclultvement è certaines maifons , il y a plufieurs 
fouverains de l'empire qui marchent leurs égaux. 
Les princes de Hellè-Callel , maiires d'un pays 
étendu & fertile, le duc de V'irtemberg , qui p)f 
sede une partie de la Souabe , & quelques autres 
encore , font rechercher leur alliance. 

Les autres princes font véritablement fouverains; 
mais leur puillance bornée les met en quelque forte 
dans la dépendance de leurs voifms plus puilîans. 

Le chef du corps Germanique prend le titre 
d'empereur; & comme il n’y a point de revenus atta- 
chés a cette fuprême dignité , on a foin de n'élire 
qu’un prince aller, riche & alfcz puilTant , pouf en 
foutenir l’éclat par fespoHeffions patrimoniales. Ce 
roi des rois n’a pas une ville i lui : les titres de lou- 
jouri aagujie , do Céfar, demajefli facrec , ne lui 
donnent point le droit de prononcer fouveratnemem 
fur les affaires de la paix b de la guerre. L'éiablif- 
fement des impôts , 8t toutes les branches de l'ad- 
minidraiion , dépendent des all'cmhlées générales . 
qu'on appelle rfiérea. Tout ce qu'on y décide, ne 
peut avoir force de loi , s'il n’a le fceau de l'em- 
pereur. 

Les ditférens fouverains de l’empire comparoif- 
fent i la diète ou en perfonne ou par députés. Les 
diètes ou états de l’empire font compofées de trois 
corps ou collèges , dont le premier efl celui des 
élecleurs; le fécond celui des princes; le troifième 
ell celui des villes impériales. Dans le collège des 
princes entrent les landgraves, burgraves , margra- 
ves , princes , ducs , comtes , barons , archevêques , 
évêques , prélats , abbés , mê.ne abbell'es. Quoique 
les princes foient véritablement fouverains dans 
leurs états , i! eH des cas où on peut ap peller di 
leurs jugemens ù la chambre impériale de Spire , ou 
au confeil aulique , qui fe tient dans la réfidence de 
l’empereur : c'e(l-U que fe décident les affaires de la 
noblellé. Les princes eccléfiadiques , qui ne doi- 
vent leur élévation qu'aux fuffrages de leur cha- 
pitre , ont cependant la préféance fur les prince 
féculiers , dans les diètes 8t les cérémonies pu- 
bliques. L'éleaUue de leurs polTcDions , & leurs 
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imraenfes revenus leur fournilfent les moyens de ' 
‘enir une cour, dont la magnificence éclipfe celle 
It la plupart des autres princes. Il efl vrai que , 
lepuis l'établiflement de la religion proieilanie , 
ilafieurs font déchus de cet état d'opulence ; tes 
archevêques de Mayence, de Trêves, de Cologne , 
n'ont point été enveloppés dans cette révoluiio.n. 
Leurs richeffes ïc leurs privilèges leur donnent une 
place diflinguée parmi les autres fouverains. L’ar- 
chevêque de Saltzbourg tient le premier rang apr^s 
eux. Les princes évêques font ceux de Bamberg, 
le 'Virirbo’jrg, Spire , Vorms , Confiance, Aiis- 
liourg , Hildesheim, Paderborn, Frelingen , Ra-- 
tivbonne. Trente, Brixen , B.l!e , Liège , Ofna- 
’anick , Monder, Coire, Sic., quelques-uns de 
:e$ évêques occupent phiheurs ficges , dont les re- 
% enus donnent un nouvel éclat à leur dignité , îf 
•lont rarement ils rempüifenr les .vlillg nions reli- 
gieufes ; le luxe de leurs mcears eîl bie.a c' ''gné Je 
la fimpbcitéévang.'lique. Le grand ra.i.tre Je l'ordie 
Teutonique tient le premier rang dans la clafie des 
ivêques. Les abbés tiii ont le titre de princes , f nt 
ceux de Fiilde , de Kempren , de Prurn , d Klvan , 
de Viife nbourg , bc. Lé grand prieur de Malte 
prend place parmi eux : lî titre de comte b de 
‘>aroa d.'nne autant tic confiJération drus lestiictcs, 
que celui de prince. Ait rede cette conlidéra tiim ed 
toujours proportionnée ù l'étendue de leurs état* 

Plufieurs villes . qui ont confeivé leur indépen- 
dance , foi ment chacune des e''pèces de république , ■ 
b figurent avec éclat au milieu d'un peurde de fbii- 
verains. On compte cinquantc-unc de tes viües, 
qu’on nomme impiriales . parce qu elles ne dépen- 
dent que de l'empire. Le traité de M inJer leur 
donne voix délibérative, b toutesenfemblc ont deux 
voix dans les diètes ; l'état florilfant de ces vülci efî 
une nouvelle preuve que l'abondance e 1 un fruit 
certain de la liberté. On y voit germer les richedes ,. 
b les befoinsyfont ignorés. Les phu cuiilidérublcs 
font Ha.nbourg , Lubee b Brême d.l.a» la bu te- 
Saxe ; Ratisbonne dans le cercle de Bavière ; Nu- 
remberg dans la Franconie ; .Aiisbourg , Ulm , Hail- 
bron dans la Souabe; Cologne, .^ix-la-Chapelle 
dans la Weflphalie ; Francfort, Spire, \t'orm«, dans 
le cercle du haut-Rhin. Toutes ces villes ofi‘r»nt le 
fpeclade de l’opulence. 

il efl une autre efpèce de villes qui forment une 
puiffance fédérative pour les intérêts de leur com- 
merce : on les appelle Anfc.uiques ; ce font Cologne 
dans le cercle de la U'eflpbalic, Hambourg, Lubee, 
Brème bdlofloch , dans le cercle de la baiie Saxf ; 
b Dantzic dans la Prufl’e : ces villes fonr des répu- 
bliques qui . fous la proteclion de l'empire , fe gou- 
vernent par leurs propres loix , b n'obeillént qu ù 
leurs magiffrats. 

L'Allemagne eff diviféeen netifcercles , ou gran- 
des. provinces. Chaque cercle renferme plulic ,rs 
états dont les fouverains s'aticmbleui pour rut,lef 
leurs intérêts communs. Ces cercles fout ceux do- 
■haute-Saxe , de balIc-Saxe , de Wellphalie , de haut* 
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Rhin , de b2S-Rhin, de Sotiabe, de Franconie , de 
B.ivière 8t d'Autriche. Nous ne fjifons point ici 
mention du cercle de Bourgogne qui éioit entré dans 
la divifion pour un dixième cercle; il ne fublifle 
plus depuis que les pays d'uCi il tiroit fon nom oiu 
palfé fous une autre domination. 

Certains cercles rentèrmcnt des pays qui appar- 
tiennent à un autre cercle 8t en font partie. Ces 
pays fe nomment cnr/av«; c'ed ainfi que la p.’.rilc 
<lc la Souabe au f.-o. , ell du cercle d’ .Autriche , 
q«ed autres terres répandues dans la Souabe appar- 
tiennent au cercle du haut-Rhin. Il y a de pareils 
mélanges en Saxe, en \t el 1 |ihalie,dans le bas-Rhin. 

La première dis’ilion de l'empire en cercles fe ht 
dans les diètes de Nuremberg en 1437, & d'Auf- 
buurg en 1439. Ces cercles lurent ceux de Bavière , 
de Franconie, de Souabe , de balTe-Saxe , du haut- 
Rhin St de Vieflphalie. Sous hraximilitn I ,en 15 II, 
il en fut ajouté quatre autres ; ceux d'Autriche , de 
Bourgogne , de haute-Saxeît de bas-Rhin. Le cer- 
cle de Bourgogne comprenoit la Franche-Comté & 
les Pays-Bas. 

Chaque cercle a fes princci convoquant qui fixent 
l’all'emblée de leur cercle , reçoivent toutes les 
matières adrelTées au cercles, les communiquent aux 
états , exécutent les jugeraens des tribunaux fiipé- 
rieurs rendus contre un état de leur cercle. Les 
fix cercles anciens ont chacun deux princes convo- 
quans , dont un direeVeur du cercle ; les trois 
autres n’en ont qu'un fcul. Kn Bavière les deux 
princes convoquans font tous deux direéleurs du 
cercle. 

Aujourd’hui les feuls cercles de Franconie & du 
haut-Rhin ont un colonel qui a loin de ce qui a 
trait au militaire , veille aux munitions , i l'artil- 
lerie , aux gens de guerre. Comme tous les mem- 
bres doivent contribuer aux befoins de l'empire, 
chaque cerclé efi tenu de fournir un certain nombre 
d'hommes armés, cavalerie & infanterie, ou une 
foinmc d'argent par mois , conformément 4 la taxe 
cdnfignée dans les regifircs des états de l'empire. 

Les états d'un cercle , lorfqu'il y en a de dis'ers 
rangs , fe partagent en cinq bancs ; celui des princes 
ceclénafiiques , celui des princes féeuliers , celui 
des i^élats , celui des comtes te barons , £t celui 
des Mlles impériales. Les éleéleurs fiègentau banc 
des princes. 

Il efi des états immédiats de l’empire , qui ne 
font compris dans aucun des neuf cercles : tels 
font le royaume de Bohême , la Moratic , la Lu- 
face , la Silélie , la principauté de MoiUbelliard , 
& diveriés terres renfermées dans qiiciqucs-uns 
des cercles. Ces pays ne contribuent en rien aux 
befoins de l’enipire. 

Le cercle d’Autriche renferme l'archiduché de 
ce nom , les duchés de Stirie , de Carimhie , de 
Carniole , le comté de Tirol , partie de l'IUrie , îc 
la Souabe Autrichienne. 

L'archiduché efi un pays fertile en vins , en 
grains en pàtutages ; les caciens isa.-quis cioicnt 
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chargés de défendre la frontière contre les invi- 
lions des Huns ou Avares. Ce pays faifoit p.irtie 
des provinces Romaines de Norique & Pannonie ; 
la Stirie et) un pays montagneux qui nourrit beau- 
coup de bétail ; fon nom allcmund lignifie bauf : ùl 
principale riclietïe conlllfe dans fes mines de fer. 
Le duché de Carinthie fiurnit les mêmes produc- 
tions. Celui de Cainiole efi dominé par de hautes 
montagnes , & le fol efi hérilié de rochers : on y 
trouve des mines de fer St d'argent. Le Tirol , quoi- 
que rempli de montagnes couvertes de neiges, efi 
coiifiderable par fa population , par fes mines de 
fer , d'argent & de mercure. 

Le cercle de Bavière, du teras des Romains , 
faiblit partie de la Norique & de la Vindélicie. C* 
pays pauvre n’aiiroit beloin que d'habitans induf- 
triciix & cummerçans pour y voir naître l'abon- 
dance. La terre y produit de riches moilloni 
de bled. On y trouve des mines de fer , de cuivre , 
de vitriol & d’argent ; les falincs y font d'un pro- 
duit confidérahle. Quatre étals font renfermés dans 
ce cercle , le duché 6c le palatinat de Bavière , 
avec le duché de Neubotirg , i l'éleifieur Palatin l'ar- 
cheviché de Saltzbotirg , les évêchés de Freilingen , 
de Ratis'nonne St de Pall'aw. L'archevêque de Saliz. 
liourg efi un fouverain riche St puilfant , qui prend 
le titre de légat du Saint-Siège. Il a la prérogative 
de nommer 4 plufieurs évêchés ; le duché de Neu- 
bourg St la principauté de Sultzb.ick s’appellent 
aujourd'hui le nouveau Palatinat, parce qu’il a palfé 
fout la domination de l'élcêleur p.ilatin du Rhin. 
Les és'êques de Freifingen, de Ratisbonne 8c de 
PalVaw font princes de l’empire. 

La Souabe , qui tire fon nom des Suèvei fes 
anciens habirans , efi célèbre par fes bains St feS 
fontaines falées; ce cercle renferme treme-une 
vi les impériales & un grand nombre de princi- 
pautés eccléliafliques St féciilièrcs , dont les plut 
confidérablesfont le duché de Virtemberg, la prin- 
cipauté de Furfiemberg, le marquilât de Bade, 
l’éiêché d'Ausboiirg , St l’abbaye de Kempten ; les 
princes de VirtcinijLrg tiennent le premier rang 
parmi les fouverains du cercle de Soiube. La prin- 
cipauté ou comté de Furfiemberg efi polîédée par 
les prince’s de ce nom , qui datent de la plus haute 
antiquité. Kempten n’efi confidérahle que par les 
privilèges dont jouit fon abbé. Ausbourg, célè- 
bre i«r fes ouvrages d’orfèvrerie , d’horlogerie 
St d’ivoire , donne le titre de fouverain 4 fet 
ésèciues, qui n'ont aucun droit fur elle. Ulm , 
fur le Dar.ulse , efi une ville commerçante en 
tuiles, en laines, en futaine , St en ouvrages de 
fer. C'eft la première des villes impériales de la 
Souabe. 

La Franconie , qui fur le berceau des conqué- 
rans des Gaules, dont elle conferve encore le 
nom , efi riche par fes bleds , fes pâturages 8c fes 
fruits. Ce cercle, qui renferme cinq villes impé- 
riales , a pour directeur l’ésèquc de Bamberg, St 
le marquis d’ÂnIpach , qui tempiilicnt tour-a-iuur 
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cette ron^ion ; mais l'évique jouit feul du droit 
de propofer les affaires , de recueillir les fuffrages 
& de drelîer les conclufions. Cet évêque , par un 
droit fondé uniquement fur l'ufage , a pour officiers 
héréditaires les électeurs de Bohême , de Saxe , de 
Bavière 8c de Brandebourg , qui font remplir leur 
fonélion par des (ubalternes -, ils font trop grands 
pour s'en acquitter eux-mêmes. Il paroit furpre- 
nantque des princes aulli puilfans n'aient pas aboli 
une coutume qui femblc déroger à leur dignité j 
des motifs d'intérêt ont perpétué cette bifarrerie. 
Ils ont grand foin de fe faire invertir de leurs of- 
fices par les évêques , pour jouir de plufieurs terres 
qui y font attachées ; l'évêché de 'Virtzbourgert d’un 
revenu confidérable : lorfque quelqu'un fe préfente 
pour être reçu chanoine , il ert obligé de palier au 
milieu des chanoines rangés en haie, qui le frap- 
pent légèrement fur le dos avec une baguette. 
Cette coutume ert un artifice pour éloigner des 
canonicats les princes de l'empire qui refufent de 
fe foumettre i cette cérémonie. C'ert dans ce cercle 
que les princes de Saxe , de Gotha , de Cobourg , 
rfHildbiirghaufen , ont leurs polleflions. Le land- 
grave de Helïe-Calfcl y polTèdc plufieurs princi- 
pautés. Les marquifats d’Anfpach & de Culembach 
ou de Bareith , réunis fur la tête du marquis ou 
margrave de Culembach ,'depuis la mort du mar- 
quis d'Anfpach, arrivée dans ces derniers teras, 
& qui appartiennent à des princes cadets de la mai- 
fon de Brandebourg , y font auffi renfermés ; les 
principales villes impériales font Nuremberg , où il 
le fait un grand commerce , 8t Schweinfurt. 

Le cercle de haute-Saxe , comprend la Saxe , 
l’éleirtorat de Brandebourg Si le duché de Poméra- 
nie ; il n'y a que deux villes impériales , enclavées 
dans la Thuringe. La Saxe ert un pays fertile en 
bled & en pâturages ; on y trouve des mines de 
plomb & d'argent ; c'ert de-la qu'on tire la gaiide , 
plante propre à la peinture. Les princes de Saxe 
ëlefcendent du marquis de Milhie. 11 $ ncpolfédcnt 
ce duché que depuis l'an 14x1, & l'éleétorar que de- 
puis l'an 1448. Perfonne ne leur contefle d'être 
une des plus anciennes maifons de l'Europe ; la 
branche Albertine a prcfque tout englouti l'héri- 
tage de cette maifon. L'Krnertine a fes principales 
pollértions dans la Thuringe , unie à la Mifnie en 
1x4°- fa principauté d'Anhalt ell portédée par 
les defeendans des princes d'Afcanic , qui , dans 
le douzième (iêclc , figuroicnt parmi les plus grands 
princes de l'Europe. Ils polVvdètent fuccertivement 
fe marquifat de Brandebourg , le duché de Saxe , 8c 
plufieurs autres grandes principautés. La marche de 
Brandebourg a elTuyé de fréquentes révolutions , 
8t a fouvent changé de maiirc. Elle cft enfin partée 
fous la domination des defeendans de Frédéric 
Margrave de N 'emberg , qui Ibnt maîtres de la 
Pr lie 8t de beaucoup de pays qui forment aujour- 
d'hui la monarchie Prulfienne , royaume puilfant 
8c devenu redoutable à l'Europe par le génie de 
les derniers ri’Çs. L’éb fleur de Brandebourg , roi 
Céo^raphic, Tome /, 
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dé PrufTe , nê le cède qu'i la maifon d'Autriche 
par l’étendue de fes puireffions. La multitude de 
fes principautés lui donne rang S; droit de fut- 
frage dans plufieurs cercles. C'ert ce qui établit 
fon crédit dans tout l'empire. 

Le cercle de baffe-Saxe comprend les duchés de 
Meckelbourg , de Holllein , de Briinfs ick , de Ha- 
novre , les principautés d'Hildeshtim & d'Halber- 
rtadt , avec le duché de Magdebourg. La maifon de 
Brunfvick , partagée en deux branches , la ducala 
8t l’éleflorale , y a fon plus riche patrimoine. La 
principautéd'Halberrtadt, qui étoit un riche évêché, 
a porté dans la maifon de Brandebourg , ainfi que 
l'archevêché de Magdebourg qui a été fécuralifé. Le 
duché de Meckelbourg ert un démembrement do 
l'ancien royaume des Vandales. Les princes de 
cette maifon font divifés en deux branches , qui 
partagent le duché. Le Holrtein , qui dans fon ori- 
gine n'étoit qu’un comté, fut érigé en duché 'en 
faveur de Chriftiern , roi de Danemarck, dont les 
defeendans le partagent aujourd'hui. Luliec , ville 
libre Si impériale , tient le premier rang parmi 
les villes Anféatiques. L'évêché ert héréditaire dans 
la maifon d'HoIrtein. 

Le cercle de Wertphalie ert divifé en treize états 
principaux , l'évêque de Liège en ert un des fouve- 
rains ; fa qualité de prince de l'empire lui donne 
féance 8t droit de fuftrage dans les diètes. Les du- 
chés de luliers 8t de Berg font devenus le patri- 
moine des électeurs palatins héritiers en partie dos 
ducs de Clèves. Le roi de PrulTè portède dans ce 
cercle , le comté de la Marck , le duché de Clèves 
8t le comté de Ravenfperg , l’évêché de Mindcn , 
qui fut fécularifé en 1848 la piincipauté d'OoB- 
frife. Les comtés d’Oldenbourg 8c de Delinen- 
horrt appartiennent au duc de Holrtcin-Gotturp , 
évêque de Lubeck. 

Le cercle du bas-Rhin ert appellé Cercle cleân- 
rai, parce qu’il renferme le^rois éleSloracs eccié- 
liartiques 8t l'éleflorat afiècTe aux princes Palatins 
du Rhin. Le cercle du haut - Rhin ert compofé 
des évêchés de Worms , de Spire 8t de Bade , des 
duchés des Deux-Ponts e*e Simmeren , des land- 
graviats de Helle-CaHel 8c de Herte-Darmitadt ; 
du comté de NalVau , de la principauté de Nallau, 
de l'évêché de Fulde , 8tc. 

Les difputes fur la religion ont excité de fré- 
quentes révolutions dans l’Allemagne. C'ert le fer 
à la main qu'on y a prétendu décider les quef- 
tions théologiques. Les religions catholique 8t 
proreflante font profellées dans tous les pays 
de la domination Autrichienne. Dans les états 
des élefleurs 8c des princes eccléfiartiquts , 8r dans 
le cercle de Bavière , c’ell la catholique. Le lu- 
théranifmc domine dans les cercles de haute 8c 
de balfe-Saxo , de Wertphalie , de Franconic , de 
Soiiabe , 8t dans les villes impériales. Le calvi- 
nifrae ert fuivi dans les états de l’elefleur de Bran- 
debourg , du landgrave de Helle-CalTel 8c de piu- 
fieurs autres princes. Les fureurs loi-dilant rcli- 
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g't l'es Tonl fteiritcs : (es Cathniiques , en plai- 
gnant l'atcujliracnt des l’rmefians , vivent er 
paix avec ei.x , & qi-elquetois le mime temple 
îeri à dts évités diiitrens. 

Le- Coips germanique e-d enmpofé de pièces de- 
rat port qni doivent en atToiblir la conflititlion pa- 
In è flieulté d’en en rt-lenir l’harmonie. Il retoii 
dflitile de décider 'imlie efi fa condilntion poli- 
lit)i c , tant e le varie dans les dilférens états qin 
if Ci nipofent. Ici la pniliain e fouveraine efl hè- 
rèditaiie, la elle e(i eleel.ve . Dans certains états 
le pi nvoir du prince eÜ ablulu , dans d’autres il 
eil limité par des c^itulations 2. par la loi. Les 
\i’'e$ libres ont un lenat compofé des principaux 
cilc.jens , & l'élee'lion en ell confiée aux fenaieurs 
mêmes ; le gouverr.emcnt y efl atirtocrarique j dans 
d'autres ec font les tribus qui élifentles fénaieurs 
qui peuvent alifoudre ou flétrir de leurs cenlures : 
c’efl une vétiiahlt dentiocraiie. 

Legviuverrement de l’Allemagne ne peut être re- 
gardé ci.inme ariftocralique. Un pareil giruvernc- 
ment fuppofeun fenat fixe & permanent , dont l’au- 
totité touveraine délibère fans uppnlition lur tout 
ce qui concerne la république , ï< qui confie à de' 
officiets fubaittrnes & à des rr.agifliais l'cxécutioi 
de fies ordres Si de fes délibérations. La cban.btc di 
Spire îi le confeîl aulique, ne fiont qu'une iiiia -.i 
itnpaifaite de ce fénat fouverain : on n'y poriv 
que les alVaires par appel ; aiitfi ce tribunal refle- 
roil fans lonclinns , li U s partit s |i gées étoiem (a- 
tisfeites du premier arrêt. Les dittes ne doivci t 
point être regaidées ci'n.iiio un lénar pirm.inei.i 
$L abfulu , quoique tout s'y oécidr it la plut alité 
des voix. l’Angietctrc & l.i Suède ont lents jarle- 
trxns , oii les affaires Ibnt réglées par Iv $ fufttages 
des députés des provinces, fans que le gouverne- 
ment prenne le nom à'anJtMraiir. Lts biens de 
chaque fénateur , dansl'ariflociatie , dépendent al>- 
folument des loix 6i du fénat qui peut en prendre 
une portion pour les bW-iiiis de l'étal. Ln Allema- 
gne , tous les états enfemble n’ont point de droit 
fur les biens des patliculieis. 

On a fouvent agité li^^llemagne pouvoit être 
mife dans la claflt des nmi'archics. La quellion ne 
peut fit décider qu’en eu diflinguant de deux efpè- 
ces. Dans les unes , le monarque efl abfolu , & 
dans les autres fon pouvoir efl limité par la loi. 11 
efl certain que l’exercice de la puillance impériale 
elt réglé par des capitulations , & que l’empereur 
n’a pas plus de pouvoir fur les princes , qu’un can- 
ton SuilVe n’en a fur les autres. Les titres fallueux 
dont il fc pare , font des fons fans idées , des fan- 
tûm.esfansréalité. Les états , en lui prêtant ferment 
de fidélité , lé réfervent leur indépendance 5i leurs 
pris ils ses r & dans la capitulation que l’empereur 
jute d'itbffrver , les éleileuts lui (referivent ce 
qu'il doit faire , & fe réfervent le droit de le dépo- 
fer s'il viole (es engagemens. 

L.v puillance impénaie efl beaucoup moins éten- 
due uionaichies oit la puillance du 
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monarque efl reflrcinle par la loi. Dam celTes-cié 
’is premiers de l'état lut doivent compte de leurs 
éliuiis , ii il ne | eut être cité h aucun tribunal i il 
lève des tiibiits k des armées; & par la raifun ou 
DUS le prétexte du bien public, il peut foumettre 
a fortune de fes fujets à fes volontés pourfoute- 
oir des guerres jufles ou d’ambition. L’empereur 
d'A'Iemagne ne jouit point d’un pouvoir aufli éten- 
du ; fis intérêts font ab'ulumcnt diflingués de ceux 
dvs états r les princes qui compofent le corps germa- 
■uque, font des alliances avec les avitrcs piiillances, 
tans fa participation ; 4, loriqu’ils fe croient léfés , 

>ls lui declaiei.t la guette. Il y a encore une autre 
différence dans les préiogativcv des empenursfic 
des rois. Un monarque peut di'pofer des forces de 
l’état ; i! ell g néral né de fev ain éts ; il en dirige , 

.’l fon gré, les opéiations; il vfl lame & l’tlprit 
qui font mouvoir t"ut le corpv ! L'en pereur, quoi- 
que chefd’ur.c nation riim.brenfe , n’a jras le même 
privilvge ; c'efl avec fes propres revenus qu’il fou- 
tient l'éclat de fa dignité : il n'y a • oint de tréfor 
public; les états ne lui entreiimiicm point d'armées, 
cha-juc piince di'poie à fon gré de fes troupes 8c 
ùu revenu de fa fouverainrté. I.i'rfqu’il efl preflé 
lar des gueires , il efl obligé de mendier des f'e- 
vouis ti'hirnmts k d'argent, que fouvent on lui 
le'üle ou qn’cn lui fournit avec épargne. Il efl une 
autre efpcce de ferviti dt qui le met au-deflous ries 
lolv. Une ancienne coutume , confirmée par la bulle 
n'Or , aHujeltilloit l'empereur , dans de ctttains 
cas . i con paroître devant le ccmie Palatin , pour 
■cl die compte de fes aêlions. Les trois électeurs 
.cclellafliques citèrent Albert 1 à ce tribunal , mais 
il étoit trop puilîanr pour obvir , 8; au lieu de ré- 
j'undre , il (rit les armes contre fes acciifateurs ; 
l’vll le ftui exemple que rhifloiie nous fournifle de 
l’exercice de cette loi. 

Quelques écrivains Allemands ont prétendu , 
mais vainement, que leur gouvemtmenr étoit pt>- 
f ulaire , 8c qu’eux feuls jouilToient du droit de ci- 
toyen , qui cor fifle a être admis dans les délibéra- 
tions , 8i fl donner fa voix dans les aflaiies publi- 
ques. flref, la cunflitution de I Allemagne nepeut 
être claliée avec aucune de celles qui exiflent dans 
le monde. La fouveraineté qui y efldivifée procure 
une meilleure adminiflration , 8c la confédération 
des fouveiainetéi , fous un chef, j (orme un corps, 
un état puillant 8c redoutable. D’ailleurs, la multi- 
tude des villes libres ou républiques difléminees 
dans l’étendue de l’empire , y prévient l’abus de 
l'autorité dans les petites monarchies qui le parta- 
gent , par la facilité que le citoyen trouve ê y aller - 
exercer (on indufirie , i y jouir du fruit de fes tra- 
vaux, fl le defpnte appef..Mtit le joug à un degié 
qui lui devienne infiipportable. 

On peut juger des toteev de l’Allemagne par le 
nombre de fes villes , de fc.v bourgs îc dr fes villa- 
ges , où l’on voit par-tout briller l’induflric com- 
merçante. Une noblelTe riche 8c magnifique y ré- 
pand l'abondance. Les guerres dont elle a toujouxt . 
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‘ïti! agitée , ont »n1fvé beaucoup de cuttlvafeiirs 1 
îa terre : le goiit décidé des Allemands p;'ur les 
arts mécaniques les élo^ne des travaux cnanipù- 
tres ; & dés qu'ils font allel furtuucs pour appten- 
dre un métier , ils quittent leurs villa-'es , S( le re- 
tirent dans les villes dont la mnllellè énerve leur 
vigueur naturelle ; on compte dans les neuf cercles 
dix-neuf cent cinquanre-fept villes fit bourgs , fans 
y comprcndrela Bohême , ob l'on trouve deux cent 
deux villes , trois cent huit bisurgs S: trente mille 
trois cent foixantc-trois petits villages. Quoique 
l’Allemagne s'étende depuis le pays de I-itge juf- 
qu’aux frontières de la Pologne , 4i depuis le Holf- 
tein jufqu’aux extrémités du Tirol , il n'y a point 
de contrée qui ne fournilie des fublifrancesfuiri'an- 
les àfesha’nitans. La culture des terres qui s'y per- 
feclionne chaque jour , en augmente la richefl'c Si 
la beame. Le fui y donne du froment , du feigle , 
du mais ou bled de Turquie , de l'orge , de l'a- 
voine , des pois , lèves , lentilles , millet , bled 
larrazin. On cultise du ri/ en Moravie , Si l'on en 
fait un elfai dans les états de Saxe. On y recueille 
aulTi de la manne , du chanvre , du lin , du hou- 
blon , de Vanis , de la rég'.ilTe , du tabac, de la ga- 
, rance, du'fafran , des trures,des pommes de terre , 
&de l'horlolage. On y trouse auflli des olives , des 
figues , des châtaignes , des oranges , citrons , li- 
mons , St autres fruits ordinaires de France Scd'Ita- 
lie. L’ .Allemagne a des vins excellens. Les meil- 
leurs croilTent dans le cercle du bas-Rhin , favoir 
les vins du Rhin St les vins de Mofelle. L'.Auiriche 
en a aulTi de très-bons. L'entretien des abeiiles y 
edu-o objet confidérable ; elle nourrit une immenfe 
quantité de bœufs , vaches , chèvres , moutons St 
cochons. Les contrées fcptentrionales fournilLent 
une grande quantité de fromage St de beurre de la 
meilleure qualité. La volaille y abonde. On y 
rencontre des cicognet , des oies 8c des canards 
fa.ivages , des faifaiis , des coqs de bruyères , des 
gélinotes , bécalTês , alouettes , grives , ortolans , 
cailles , perd ix , St autres oifeaux , des faucons St 
autres efpcccs d'oifeaux de preie. On y a du cerf, 
du chevreuil , du fangtier ,des lièvres , des lapins , 
du daim dans les parties méridionales. 11 y a aufli 
dos ours , des loups , de loups-cerviers , renards , 
chats fauvages , m.irtres , blaireaux , mulots , caf- 
turs; 8c la quantité innombrable des fleuv es , riviè- 
res , lacs St étangs , y donne en abondance de 
beau poifl'on ; on y prend de reflurgeon , du fau- 
mon , du brochet, de la carpe , de Ta truite , delà 
lamproie , de la perche , de la t nche , de la niu- 
renae , de la lote , de l'aneiiille , des écrevitlcs, 
fans faire mention des p lilLins de mer. 

L'Allemagne a des carrières de marbre, d'albâtre , 
d'ardoife , de pierre de taille. On y trouve de l'a- 
gate , du jafpe,lapis-tazuli ,diicriflul, de la terre de 
porcelaine , des perles St des pierres précieufes. 
On en tire de l'alun , du vitriol , du fsluètre , du 
fel de roche , du ftl de fontaines , du charbon de 
pierre , du foufre , de la ciie , du vif-arge-it , du 
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cinabre, de la mine de plomb , de l’antimoine , de 
l'arfenic: enfin du fer, de l’acier , du cuivre , du 
plomb, de l'étain, rie l'argent 8; quelque peu 
d'or. 11 s’y trouve beaucoup de fources minérales ; 
elle exporte des buis pourla marine -, on y fabrique 
des canons , des fourneaux St plaques de fer , des 
boulets , bomhes , grenades , du fer-blanc , du tl 
de fer , de la porcelaine. 

_ L'exportation de fes denrées excède l'importa- 
tion. Cefl l'inrrodu.âian du luxe qui leur a fait un 
befoin des vins de France Si d’F.fpagne , des draps 
étrangers dont ils ont la matière première. Les 
bords du Rhin font couverts dé mûriers , qui don- 
nent la facilité de nourrir des vers â foie. Piuficurs 
villes , fituées fur le Mein 8c la mer Baltique , fa- 
vorilent les importations dont les progrès font 
arrêtés par des impolitions accablantes. C’eft de-là 
que plulieiirs nations tirent le fer travaillé, le 
plomb , le vif-atgeiit , du bled , de la laine , des 
draps gro!ileis,desferges.des toiles de lin , des che- 
vaux 8c des moutons. La puilfance de l’Alle.nagne 
eft toute renfermée en elle-même; elle n'a point, 
comme les autres royaumes , des pofl'etfions d.tns 
des terres étrangères ; c’efl ce qui donne des en- 
traves â fon commerce , Sc ce qui rend l'argent 
plus rare ; cette difette d’efpèceseft encore occa- 
lionnée par le goût delà jeunell'e allemande , pour 
les voyages : ils vivent pauvres ch-.-z eux pour 
figurer avec éclat chez l’étranger , où ils perdent la 
fimplicité de leurs mœurs. Dans les autres royau- 
mes , les capitales englouliflènt tivut l'or des pro- 
vinces ; en Allemagne , il y a plus d'économie 
dans la diflribufion des richdfes ; St cette égalité 
qui lui donne moins d'éclat , cfl ce qui entretient 
ton embonpoint. 

La puilfance d'un état cfl rélative k celle de fes 
voifins. L'Allemagne , contiguë i la Turquie d'Ku- 
rope , a pour remparts ,1a Stirie , la Hongrie Sc la 
Croatie. Les Ottomans , confidérables par leur 
nombre , ne font point des ennemis dangereux : 
peu aguerris 8c mal difciplinés , ils n'ont que l'Iin- 
pétu liiié de courage qui s'éteint i mcfurc qu’ils 
pénètrent dans les pays froids. La flérilité de la 
Servie 8c de la B.ilgarie , leur refu'e les fubfiflances 
nécelfaires à de nombreufes armées. Ils ont eu 
quelque fuccès dans plufieurs guettes , on doit les 
attribuer au mépris qu'ils infpiroient ; l'Allemagne 
ne leur a jamais oppofé que le quart de fes forces , 
St c'étoit des troupes de rebut mal payées 8c mal 
difeiplinées. La tetteur qu'infpiroir le nom Turc , 
émit un effet de la politique Autrichienne , qui 
exageroit leurs forces pour liier de plus fortes con- 
tributions: la religion a encore contribué à nourrir 
ce pré ugé,' les prêtres 8: les moines ont tonné 
dans la tribune facéc , pour armer l'Hurope con- 
tre ces peuples infidèlec. L'Allemagne n'a rien â 
redouter de l'Italie gouvernée par ditférens princes 
qui ne peuvent porter la guerre au-dehors. lot 
Pologne , démembrée de nos jours , ne figure 
plus panai les puillônccs du l'Europe. EU« n’a i)( 
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la force , ni l'ambition de faire des conquêtes. Le 
Danemarck , attentif it conferver fes pollêffians, 
ne peut nuire à l'empire , & a Itefoin de fort fe- 
cuurj contre la Suide. L'Angleterre, fatisfaiie d'ê- 
tre la dominatrice des mers , n'cfl jaloule que d'd- 
tendrc fes poflelTiont dans le nous'el héaiifphère. 
Les Hullandois , nés au milieu des eaux , ont 
tourné leur ambition du cdté de l'indr. La Suide , 
fous ‘es rois conqaérans , a enievé pluiieurs pro- 
vinces d AMeinagne ; mais cette puiilance manque 
d'hommes & d'aigent pour fouienir une lon'ue 

f ;uerre ; c'ert un déborJaincnt qui fe dilTipe dans 
es campagnes qu'il inonde. La France e(l lefeul 
état qui puilTe attaquer avec fucces l'Allemagne. 
Mais la nature a fixé fes bornes , St l'expérience 
lui a appris qu'elle ne peut les franchir impuné- 
ment. 

Les avantages du corps germanique font cora- 
penfés par beaucoup de maux poliilques qui le 
confument au-dedans. Le défaut d'harmonie entre 
les membres qui le compofent , la défiance qu'ils 
ont de la piiilunce du chef, accrue i un degré dif- 
proportionné avec la lûreté de l'empire , font le 
germe de fa langueur & defon dépérilfement. Dans 
les corps politiques , quand il y a pluiieurs princes 
qui prélidemaudeflin d'un état , prefque toujours 
riii'ilés d'intérêts, il e(l très-rare de les voirconf- 
pircr é une même fin. Le concours & la réunion 
des forces ne fe trouvent que dans les monarchies , 
ou dans les répubüquei oh le pouvoir foprêrn* cfi 
concentré dans unefeule ville, comme dans Itome, 
Sparte , Athènes , Venife. Les jaloiifies minent & 
détruif.mt infenliblement les gouvernement com- 
pofet de plufieurs états égaux en pouvoir. Les villes 
impériales devenues riches par leur commerce , 
excitent la cupidité des princes indigens , qui ne 
peuvent fe dillimaler que c'efi la liberté qui fait 
germer les richellés & rind'irtric ; lannblefTe, fière 
de fon origine , diflille le mépris fur le peuple qui 
fe croit aulfi refpeClable qu'elle par fon opulence. 
Ln i.nloufielème encore la divifion entre les princes 
féculiers ît les princes eccléfiafliques ; les pre- 
miers voient avec indignation les miniftres de l'au- 
tel jouir du droit de préféance , quoiqu’ils fuient 
bien inférieurs en naiiVance , Si qu’ils ne piiilTènt 
tranfmettre leur grandeur i leur famiHe : de leur 
cûté les princes eccléliaftiques fc plaignent fans 
celTe des féculiers qui ont ufurpé une portion de 
leurs revenus ; enfin on voit par-tout des oppri- 
més & des opprefléurs. 

Le prétexte de la religion fomente les haines 
ît divife des coeurs qu'elle fe propofoit d'unir i le 
clergé caiholique a été privé parles princes pro- 
teflans de quelques-uns des domaines qu'il pnf- 
fédoit. Les prêtres dépouillés d’une partie de leurs 
biens , ne font pas difpofés k en aimer les ra- 
vilfeurs. Le plus grand vice de ce gouvernement 
efi le droit accordé é diTérens états de Pempire 
sle (aire des alliances avec leurs voifins ; c’eft ouvrir 
«oe entrée aux étrangers j c'ell rompre runion a'a- 
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tutelle pour faire une adoption nouvelle ; c’efi de 
confier au fort des armes la diciiion des qiierelk-s 
qui ne doiveiit être difeutées q.i’aii tribunal des 
loix J enfin fans ces vices de coaflitution , l'Alle- 
migne pourroit fe flatter de donner des loix i 
l’Europe entière, ou au moins de la tenir dans 
de continuelles frayeurs. 

O.n compte en Allemagne deux raille trois cents 
villes , un plus grand nombre de bourgs , & on efli- 
me k 80000 le nombre des villag.?s. Sa population 
totale ert de vingt-iix millions d'habitans. 

La langue allemande varie beaucoup fuivant les 
différentes contrées de l’empire dans lefquelles on 
la parle ; ta pr.ononcialion , le dialeêle , l'emploi 
des mots diftêrent tellement aujourd hui , qu'il 
arrive fort fouvent qu'un allemand n'entend point 
un autre allemand. La grande étendue de l'em- 
pire , la diverlité de fouverainetét , îtledéfautde 
capitale qui falfe loi dans la manière de s’expri- 
mer , en font inconteHablement la caufe : très-peu 
écrivent & parlent correiffement , ît nulle part 
les Grammairiens ne varient autant dans leurs 
principes ; en général 00 regarde la Saxe comme 
le pays oii on parle le mieux allemand. . 

Dans la Marche de H. jndcbourg , en Poméra- 
nie , en Luface , en Moravie , en Autriche , & en 
pluiieors autres contrées , les b.mrgeois St les 
payfa.is font comme ferfs de leurs feigneurs. 

Les Juifs font très-nombreux en Allemagne : 
mais en général ils y font pauvres. 

Les coim.iiffances St les lumières gagnent Se 
s’étendent beaucoup en Allemagne , particulière- 
meot dans les états Proteffans. On compte dans 
tout l'empire trente-huit Univerfités , St beaucoup 
d'Acilémies ,des Sociétés Littéraires , dont celles 
de Rerlin , de Gottingue St de Léipfic , font les 
plus célèbres. Le Droit public, la Jurifprudence , 
la rhéologie , la Botanique, la Chimie, la Méta- 
phyliqiie , l'Affronomic , l'HiUoire , la Géogra- 
phie , les Mathématiques , doivent beaucoup aux 
Allemands. 

Ils fe font aufli difiingués dans les Arts libé- 
raux. Leur mulique eft la meilleure de l’Europe 
après celle d'Italie. Elle excelle fur-tout è Drelde. 
Les produâions de quelques Poètes Allemands 
peuvent être mifes en parallèle avec celles des 
meilleurs Poètes étranger*. Albert Durer, Pierre- 
Paul Rubens dans la balle - Allemagne , fe font 
iinmortalifés dans la peinture. Les premières gra- 
vures ont paru en Allemagne ; Nuremberg en fut 
le berceau. Albert Durer a gravé i l'eau-forte 
avant les Italiens. Ce qu’on appelle la manière 
i noire a été inventée en 1648 , par M. de Sichem * 
lieutenant - colonel au fervice de Heffe , ît l’in- 
vention de l’Impriraerie eff un bienfait de l’Alle- 
magne. Si le compas n'a pas été inventé en Alle- 
magne , du moins il y a été perfeifionné. 

Les lâbriquef commencent à y être fur un pied 
affeafluriffant , celles de foieries fur-tout. On y tà- 
briqae du linge danaüé de ta plus graude beauté 4 
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d; h toile unie, rayée , à carreaux , cirée .teinte , 
imprimée, peinte , i; du coutil. On y fait toutes 
t fortes de papiers & de très-fines dentelles. On 
■ coule des glaces d'une grande beauté ; l'or îc 
'argent y font battus en feuilles tirées en fil , tillu 
avec de la foie ; on en fait des galans , des den- 
telles , & toutes fortes de broderies. La clincail- 
leiie y fiit entrer des fo nmcs confidérables . Les 
peaus des bêtes y fournilT- it des cuirs & peaux 
de toute efpèce,& la laine des brebis fournit aux 
raaoufaftures les matières pour lesd^^p>, les ra- 
tines , les tapitreries , & quantité d’etuifies qui en 
lorîcnt. 

L'Allemagne a de grands avantages pour le com- 
merce intérieur & extérieur , touchant à l'océan 
Ger.aianique , è la mer baltîque , à la mer médi- 
larranée , & arrofée d'un nombre prodigieux de 
fleuves 8 t de rivières navigables. 

Quoique le pouvoir de l'empereur en Italie ait 
fort diminué , il y exerce encore phifieurs droits 
régaliens. Il a le droit d’élever tel ou tel noble è un 
rang ou dignité plus éminente , 8 t d'accorder à fei 
terres ou i fes fujets dilTérens privilèges. En cas 
de défobéilTance ou d'intelligence avec les enne- 
mis de l'état , les princes d'Italie font mis au ban 
de l'empire & encourent la confifeation de leurs 
podeflions. C'efiaiiifi qu'en 1708 les Gonzagues fu- 
rent dépouillés de la Ibuveraineté de Mantoue,que 
l'empereur doit poffeder au nom du corps Germa- 
nique , comme un fief dévolu à l'empire. Il efi encore 
d’autres droits ou prétentions de l'empereur en Ita- 
lie, 8 c l'empire ya un grand nombre de fiefs. Au 
relie, les états puill'ans n'y reconnoiirent point St 
rejetent la jurifdiiftiaii impériale. 

Du vivant de l’empereur , les éleéleurs lui nom- 
ment quelquefois un fuccell'eur, déligné fous le nom 
de roi des Romains. Les cérémonies de fon ékflion 
St de fon couronnement font les mêmes que celles 
d'un empereur. Il reçoit le titre de majellé. 

En cas de vacance du trône impérial ^ de mi- 
norité ou de longue abfence de l’empereur , l'é- 
leéteur Palatin 8 c l'éleifieiir de Saxe font vicab-es 
de l'aaipire , chacun dans une partie déterminée. 
L’empereur jouit de la préféance fur les autres 
fouverains de l'Europe ( le pape excepté ) , St fes 
ambafladeurs ont le pas fur ceux des autres princes. 
11 donne en Allemagne l’invedicure des fiefs , St il 
difpofe de ceux qui font dévolus à l’empire parcon- 
fifcaiion , ou faute d'héritiers. 

On appelle nobleffe immédiate celle qui relève 
direélemenr de l'empire ; la noblelTe médiate efi 
celle qui relTortit è celui des états de l’empire au 
quel elle appartient. Les éleéleurs ont le titre d'a/- 
ttÿi iltâarüU férimÿime ; St les élefleurs ccclefiaf- 
tiques .qui ne font point nés princes , n’ont que ce- 
lui i'aUejJ't éleâuraU. L’empereur donne aux élec- 
teurs eccléfiafiiques le titre de révérendifiime , St de 
neveu , St aux éleileurs féculiers celui de férénif- 
Cme St d'oncle. Les uns St les autres ne font fujets 
k aucune taxe en prenaat l’inveltituic de leuii fiefs, 
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Ils peuvent envoyer à l’empereur des minières du 
liremier ra.ig. Dans les aftaires de guerre , de paix , 
d'dilianc-- , tlaiis toutes celles qui font relatives à 
rad-niniiiiati.tn de l'état , l’empereur ne peut point 
fiaruer fans leur concours il: leur confentement , 
étant aux termes de la capitulation impériale , les 
cuafedlers i;i:iin.-s de l’cm-iereur. C'efi aulfi de 
leur confentement ou à leur réquifition que l'empe- 
reur convo:^uB une diète. Les élecleurs jouilTent 
d’une pleine louveraineté, leurs valiaux ne pouvant 
appellera aucun des tribunaux de l'empire Us une 
enir’cuxune union particulière conclue en tqjd , 
éi rcnouvillée e.i 1531. lis peuvent s'alTembler & 
délibérer entr’eux , tant fur leurs bcfuiiis récipro- 
ques , que fur ceux de l'empire. 

On appelle villes impériales , celles qui font gou- 
vernées par leurs propres magidrats , qui relèvent 
immédiatement de l'empire , qui forment comme 
autant de républiques , & ont voix 8c féance è la 
diète. Quelques unes ont un territoire fort confidé- 
rablc , dont elles ont la fouveraineté. Elles font au 
nombre de cinquante-une j toutes enfemble n'ont 
que deux voix à la diète. Les principales font Ham- 
bourg, Nuremberg , E;ancfort fur-le-Mein , Lu- 
beck , Ratisbonne , Ausbourg , Ulm , Cologne , 
.■\ix-la -Chapelle. 

11 exifte deux tribunaux fupériotirs dans l'empire. 
L’un efi le confeil aulique , qui, liège dans la ville 
oit rélidc l’empereur ; l'anrre . cd la chambre impé- 
riale qui lient fesféances è Ver/.l.ir dans le cercle 
du haut-Rhin. Le premier dépend Je l’empereur fcul 
qui en efi le chef & le juge f.iprî'ne. Dans la cham- 
bre impériale les aliéHéiirs fuit .lonvnés par l’empe- 
reur St par les états de l'empire , qui fourniiVent aux 
appointemens. 

Teutons e(l le nom des anciens peuples ijui habi- 
tèrent l'Allemagne , St qui fe rendirent célébrés un 
liècle avant la nailTancede I. C. Dansie Vlièclc, 
les Francs qui habitoient les contrées ad'ai emrs au 
bord oriental du Rhin, s’emparèrent des l’.q .-Bas 
St des Gaules , auxquelles ils donnèrent le u,im de 
France. Dans les deux fiècles fuivans, ils fe rendi- 
rent maîtres d’une bonne partie de l'Allemagne. 
Vers l'an 800, Charlemagne acheva de la fiib| liguer, 
ayant dompté les Saxons qu’il co.nbatlit pendant 
trente ans. Sous ce prince , St fous Louis-'e-Dé'jon- 
naire fon fuccelléur , rAIlemagiic fit donc partie du 
domaine françois ; elle en fur détachée par le p tr- 
iage que I ouis-le-Débonnaire fit de fes états entre 
fes trois fils, Loihaire , Louis St Charles. Louis II 
eut l'Allemagne à titre de royaume , St elle refia 
foixantc-dix ans dans fa maifon , depuis l'an 840 , 
jufqu'en l’an 91 1 ,que Louis III ramirut fansenfans. 
A fa mort le royaumeou l'empire d’AUeiB^ne fur 
rendu éleélif , St le premier empereur al’emnd qaj 
ait été élu fut Conrad. La maifon d'Autriche a joui 
de la dignité impériale pendant pluheiirs fii des , 8c 
jiilques à Charles VI ,mori en 1740. Elle pallli en- 
fuite dans la maifon de Bavière , par le couronne- 
mèiu de Charles-Albert, Après lui on vit s'alleoir 
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lut Je trône de l'empire , Frnnçois de torra'ne , 
fpand duc de Tolcane , épüt.x de Marie-Théréle 
d’Aulr che , fille de l’emperenr Charles VI; il fiü 
élu en 1745 i fun fils Jol'eph 11 lui 3 fuccédd en 
jTôj , & commence chez, les Allemands une nou- 
velle niaifon d'Autriche. (H.) 

ALLKNnACH , hailliage du haut-Rhin, à peu de 
dinance de Birckenfeld , appartenant en commun à 
la Lranche l’a'afine des Deux l’.mts îc aux Marquis 
de B.ide. Il ell litué dans h f.irèt d'IJar. Allenhaeh 
ouKIIeoiuc, villaae & cHà.eau , en ell le chef-lieu. 
(«.) 

At.LKNDORJ', petite ville d'A'leraagne au 
cercle du haut-Rhin , dans les états du landgrave 
d.' Helfe CalTéI , remarquable par des falines. Elle 
ell agréablement fituée fur la \i erra Si (itus-e entre 
Jes montagnes. On y compie cinq cents maifons. 
Lar:g. 17,40; lat. 51,10. (il.) 

Ailenhorf , petite ville & bailliace d'Allema- 
gne, dans la hauie-Helie , près de Gicfien. Elle ap- 
partient au landgrave de Hcflé-Darmftadt. (il.) 

Allfndorf , bailliage d'Allemagne dans le 
comté de Henncberg. Il efi compofé de douze vil- 
lages ,& il appartient aux ducs de Saxe Meinungen. 
C'efl les dépouilles d'un ancien couvent de Béné- 
dictins du même nom. (il.) 

ALLENiOlE, gros village & château delà prin- 
cipauté de Montbéliard , en latin Ahnum jovis ; ce 
qui fait préfumer qu'il y eut autrelois en ce lieu un 
temple de Jupiter. Il efi fur la rivière d'Alain qui 
verleau Doubs. (R.) 

ALLER , rivière d'Allemagne dans la baffe-Saxe.' 
Elle prend fa fuuiceau duché de Magdebourg , tra- 
verfè le Lunehourg, pafW à Zell , 8; fe jette dans 
le Wefer au-dellousd“ U'etden, après avoir reçu 
J’Otkcr 8: la Leine. (il.) 

ALLERHOÜRG.petitc ville dePnlogne, dans la 
Prulle occidentale. Edletil fur la rivière d' Alla, à dix 
lieues & au fud-efi oe Konigsberg. Long. 44 , 40 ; 
itr. 54 . 15 - 

ALLLIll.\ , petite ville maritime de file de Cor- 
fe , fur la côte orientale. Elle éioit anciennement 
appellée Rothanux. I! y a un évêque, dont lesreve. 
nus n ’ doive. Il pas être bien coiiiiJérables, car la 
ville t, I ijrr piuvie , Sr fes environs firt m,il cul- 
tives. L'ar y cil très-nial fain. La rivière de Tavi- 
gnano, nomméeautrefois / 4 /(cWa.pa(lé tou: au|irè$. 
C'ell-Iii que l'infortuné ’rhévtdorc, baron de Neu- 
holf, débarqua en ltj 5 , tour al'er prendre p nf.f- 
fioi! de f.a.i r.tyaume de C.;rfe. En I'30, elle f..t 
détruite par lis Cônes raécunrens. Long. 26, lo; 
fut. 41 , 5. (.'!.) 

ALL R-b'HCII , abbaye de l'Ordre de Citeaux, 
dans r ^cl’è de Pallaw en Bavière. (!(.) 

Al i.Wv.Si riRG , bourg 8; bailliage d'Allemagne 
4 ans la principauté de Neubourg. (il.) 

ALLERSHEiM, '.aaiHiage d'Allemagne, en balfe- 
Saxé , dans la principauté de Vii olfembutel. (H.) 

ALLIER , rivière de Ftanceqai a fa fource dans 
iç Covÿudan. Elle ttaverfe l’Auvergne , le Bour- 
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Itonnois, un* partie du Nivernois , le jette dans tl 
Loire à une lieue ou environ au-delliius de Nevers, 
•Moulins ed la principale des villes qu'il arrofe. (R.) 

ALLOW.’W , ville maritime de l'Ec e méri- 
dionale, dans le g.nife de Forth, à deux lieues de 
Stirling. Elle e(l remarquable parle château qu'y 
;)ofsèdent les comtes de Mar, & par les mines de 
charbon de terre que l’on y fouille avec plus de 
fuccès qu'en tout autre endroit de l’Ecolfe. (R.) 

ALMADE, bourg d'E'pagne dans la Manche, 
avec une mine de nu-rcure qui palTe pour la plus 
■ Iche de l'Europe , 8i pour la première qui ait etc 
découverte. (R.) 

ALM. 4 DEI , ou ALMAD.k , bourg de Portugal- 
fur un petit golfe que forme le Tage vis.à-vis de LiL 
bonne. C'efl le fiège d'iin corrégi'l ir. (R.) 

ALMANSPA(jH, petite ville (Hi cercle de Suabe, 
entre le lac de Zell St celui de Confiance. (R.) 

ALMANZA, ou ALMANSA, petite s ille d'F.f- 
pagne dans le Royaume de .Murcie, fut les frontiè- 
res du royaume de Valence, 4 aolieues fud - ouefl 
de la ville de Valence. C'e.t-la qu'en 1707 , les 
François 8t lesEfpagnols , commandés par le maré- 
chal de Bcrwiclc, Anglois de nation , remportèrent 
une grande vicloire fur les Anglois Sc les Portu- 
gais , commandés par le comte de Galluway. Il y a 
une inferiptiun pour monument de cette viéloire. 
Lang. 16 .15; lat. qS , 54- (R.) 

ALMAS, ou AL\IASCH,petife ville de la Tran- 
fy lvanie,avec un diflriiS dépe.idant du comté de Clau- 
fenbourç. Ceddlricl, ert entre Hurglos 8t Claufen- 
bourg ; il ne contient que des montagnes , dans lef- 
liiellcson trouve un grand nombre de cavernes 8t 
•le fouierrains.il y a uiibourgd.insle B.innat de Te- 
mefsvar , 8c une rivière, fur laquelle efl fituée la for- 
tereile de Sigeth , qui portent le même nom. (R.) 

ALM AZAN , jolie petite ville d'Efpagne dans la 
vieille Caflille , au pied des montagnes fr.mrièrej 
do la provinced'Aragon; elle a titre de comté. Elle 
a huit paroifles , deuxeouvens , deux hôpitaux , un 
,>rieuré de Prémjntrés.St une commanderie de l'or- 
dre de Saint-Jean. On y va voir, avec beaucoup de 
dévotion , une relique qu'v>n regarde commt^ tète 
de Saint Etienne martyr , 8c ;u's'n prétend n'ôire 
autre choie que celle d’un pendu , que des pèle- 
rins François, qui allnient en Gtlice , apportèrent 
exprès dans ce lieu pour rama;lèr q.icdqo’argent , 
afin de continuer leur route. Xo.vg. 15 , 30 ; /at. 41, 
30. (R.) 

ALMEDA, ville de Portugal dans l’Eflreraa- 
diire , fur le Tage , i l'oppofiie de Lisbonne , dont 
elle efl diflante d'environ une lieue Sedemi. Lang, 

9 i lat. 38. 41. (R.) 

ALMEDINE, ville du royaume de Maroc en 
Afri [ !C , entre Azamor 8c Safie. Elle efl dans une 
belle qdain.- , Sc elle étoii autrefois très-riche Sc bien 
peu, déc. fR.) 

ALMEJlUÉ , ville de Portugal dans la province 
de Bcyra , fur la rivière de Coa , presdrs frontières 
du royaume de Léon. Elle a des furtilieatiuns à la 
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■loAtrne , deu^ églifei j.aroif(ialf5 , im coavert , ' 
luie müifjn dt cbariié, un hojiital & mille fept ceiiii 
habitaiis. Cette ville tait partie de l'apanage des in- 
£m« de Portug.it. Wle cfl Â fept lieues de Ciudad- 
Rodrigo ,& quairefud-efl dePirshel. Les F.lpagiiols 
»’en empalèrent en 1761. Long. Il , lî j lai. 40, 
J. (R.) 

ALMELO.vilkdes Provinces Unies, dansl'Ovd- 
rilTel , au bailliage de Twente. Elle efl fur la rivière 
de Vecht , entre Delden St Ottmerfura : les comtes 
de Recheteren la pofsèdenrà titre de feigneurie. Les 
inaifons en font allez jolies St bien bâties ; il y a 
fur-toui un beau château. Sun commetee de toiles 
en fait une ville fort riche , quoique petite, long. 
44 , 8; /Ji. 51, 15. (R.; 

ALMENARA, petite ville maririme dEfpagne, 
dans le royaume de Valence , au lOrd de la ville 
de ce nom , St au fud-ell de Segisrbe : elle ell près 
de la rivière Polancia. Ou lui donne le titre de 
comté. Long. 17 , 30 ; ht. 39 , 45. (R.) 

ALMERIE , ville maritime d’Kipagne au royau- 
me de Grenade , fur la rivière d' Alméria , avec un 
bon port fur la Mediterranée. Elle efl au nord-outil 
de la pointe du cap Gates , anciennement appelle 
ChariJemt. Ce cap termine une langue de lertequi 
t'éccn.iani allez a . ant dans ta mer , foime le golfe 
d’Almerie. Ses ensitons produifent beaucoup de 
fruits , & fur-tout d'olives. Son ésèque cR fulfra- 
gant de Grenade, St a Soco ducats de revenu. On 
tire audi des vins rouges d'Almeiie. Cette ville a 
qu.itre patoiiies & quatre couvens , Et elle ell dé- 
fendue par un fort. Long, IJ , 46 ,lût. 3S , f. (R.) 

Al .MISSA petite , mais forte ville de la I)al- 
riatie V'éniticnne , fur le golfe .Adriatique , à l’era- 
buuchure de la Cetina. Elle el) bâtie fur un roc 
élevé , a 4 lieues a l'ER de SpaUitro. Elle fut lung- 
lems la terreur de fes soiiins St l'afyle d'une mul- 
titude de pirates , que les Vénitiens font parvenus 
à détruiic , ainli que la plus grande partie de cette 
ville : il y eut autrefois un évêché. Les Turcs la 
nomment Omife. Long. 36 ; fut. 43 , 50. (R.) 

ALMO , petit ruilleau de l’ancien Latium , au- 
Jourd'hut appelié V. 4 quataccùt. Elle efl dans la cam- 
|>agne de Rome , St vient fe jeter dans le Fibre , 
près de la porte Suint-Sébaflicn , nommée autrefois 
la porte Capenae a Rome. Ses eaux fervoient a né- 
toyer l'idole de Cybèle S: â laver les sisfitnes 
qu'on immoioit a cette déelTe. (R ) 

ALMOHARIS , petite ville d'iilpagne dans la 
Caflille nouvelle. Elle efl dans le teriitoire de Mé- 
rida , au nord-nord-efl de cette ville , 8: aufud-efl 
tl'Alcaïuara. Fong. 13; lat. 39, 10. {R.J 

Al.MONTE , petite ville d'Efpagne au royaume 
df Séville, dans l'Andaloulie. Elle efl entourée 
d'une forêt d'oliviers. (R.) 

ALMOR,AVII)ES, peuples qui habitent les en- 
virons du mont Atias. (R.) 

ALMOUCHIQUOIS , peuples de l’Amérique 
dans la nouvelle France , le long de la rivière de 
Chûvacouei. (R.) 
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ACMUNECAR , petite ville d’EfnitTie a“ 
royaume de Grenade , avec un port fur la Médi- 
terranée 8c un château. Elle cfl à 8 lieues fud d' Al- 
hama , St 18 Efl de Malaga. Long. 14 , 37; lat.- 
36 , JO. (R.) 

ALNE , rivière d'Angleterre dans le Northum- 
bcrland. Elle prend fa (burce aux frontières de 
1 Ecollé i St apres avoir pad'é â Alnwi.-h , petite 
ville qui prend fon nom , elle vient fe jeter dans 
l'océan Britannique â Aylemouth. (R.) 

Alne , riche abbaye de l’ordre de Citeaux , 
dans l'évôché de Liège. (R.) 

ALNF. Y , petite ville d'Angleterre dans la Sa- 
verne , â peu detliflance de Glocefler. C’efl-làque 
dans le onzième liècle , Edmond , Côte de Fer , roi 
d'Angleterre, 8c Canut, roi de Danemarck, te 
battirent en champ clos. (R.) 

ALNVCICK , petite ville d’Ang'ercrrc dans le’ 
Northumberland , fur la rivière d'Alne , qui lui’ 
donne fon nom. Elle efl bien b.liie St bien peup'ée. 
On y voit un châteati^ès-ancien . appartenant aux 
comtes de Notthutil^lanil. Elle fait un allez’ 
grand commerce de dr.aps , de chapeaux , de bétail 
S: de quincaillerie. Ce fut près de cette vide que 
Guillaume , dit le Lion , roi d'Ecoffe , fut battu St 
pris par les Angloii en 1174. t 6 , If ; 

lai. 55, 34. (R.) 

AlNWicK, petite ville. d'Angleterre , dans la 
province de U arvick. (R.) 

ALOST, ville des Pavs-Has. dans la Flandre 
.Autrichienne , 81 capitale du comté d'Alofl. Elle 
cfl fur la nendre , à 6 lieues de Gand , S( prefque 
autant de Bruxelles. Elle avoir originairement fes 
comtes fouverains; m.ais en 1174 les comtes de 
Flandres en acquirent la poflêllion perpétuelle ; 8c 
a cette époque , ils furent admis dans le corps Ger- 
manique , St leurs érars furent mis au nombre des 
états de remplie. Outre la ville d'Alofl & fo.i ter- 
ritoire , ce comté comprend les préRcdures de 
Rliode , de Sotteghera , de Grave , qui a titre do 
principauté , de Boulare Sc d'F.fcornay , le roarqoi- 
iaC de Lede , Sc quelques feigneuries & paroilles , 
asec Elynham , abbaye de Beiédicfins fur l'Elcaut. 
C’efl un pays abondant en bled , en feigie Sc en 
houblon. Il s'y trouve beaucoup de montagnes d’oii 
deiccndent plulieurs rivières. Alofl renrèrme une 
collégiale, uneparoille, trois couvens d'hommes, 
cinq de femmes, un collège Sc un vieux chàte.iit. 
Près de cette ville efl une abbaye de femmes , dite 
Vabiaye Je Noere-D.ime-Jes-Rafrt. F.it 1667, M. de 
Turenne prit cette ville , Sc la fit démamelcr. On 
l’a aband.mnée aux alliés en 1706 , après la bataille 
de Raraillics. Long 11, 4l;/at. 49, 55. (R.) 

ALPEN .ouALPHEN, petite ville , château Sc 
feigneurie, dans l'élecforai de Cologne, ap-partenant 
aux comtes de flentheim-Steinfurr. (R.) 

ALPEIS , hautes montagnes d'Europe , qui fépa- • 
rent l’Italie de la France & de l'Allemagne. Elles • 
commencent vers la côte de la Méditerranée près 
de Monaco , entre l'état de Gènes Sc le comté de 
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Nice , pafTenf entre le Dauphiné 8: le Piémont , 
couvrent la Savoie , St la plus grande partie de la 
Suide où elles font le plus dlevées , & le terminent 
i la mer Adriatique au golfe de Quarnero , entre 
riflrie 8t la Croatie , après avoir loumi une chaîne 
non interrompue de plus de deux cent fnixanre 
lieues de longueur. De toutes les montagnes de 
notre continent , c’eft les plus hautes & les plus 
fameufes. Quelques fommets s'élèvent jufqu'è 
deux mille fept cents toiles au-delTus du niveau de 
la mer. Klles jettent plufieiirs grands rameaux , 
entre lefquels nous remarquons le /ura & l’Apen- 
nin. Les grandes Alpes font dans le Faucigni , 
fur les deux côtés du Valais dans les Grifons , & 
le haut canton de Herne. Leur foyer ed au mont 
Saint-Gothard. C'ed-là & dans les environs que les 
montagnes font entalfées, & préfentent plus qu’en 
aucun autre endroit des montagnes & des mers 
de glace audi ancienne que le monde , des fommets 
chargés de neige qui y bravent la viciditude dis 
faifons. Pade une certaine élévation , il n’y croit 
plus de végétaux ; il n'y a de terre s’égéiale ; 
c’ed la loche nue, recouverte par intervalles de 
glaces 8c de neiges. 

On appelle Alpes maritimet , celles qui vont de 
Vada ou Vado dans le comté de Nice, aux fources 
du Var , ou même il celles du Pô; Alpes eottiennes , 
celles qui s'étendent des fources du Var i la ville 
de Sure ; Alpes precques , celles qui vont de Sure 
au grand Saint-Jlernard ; Alpes pennines , font la 
chaîne même du Saint-Bernard qui s'étend jufqu'au 
mont de la Fourche ; Alpes Rkéiienes ou Grifones , 
celles qui vont du mont Saint-Gothard aux fources 
de la Piave dans le Tirol; yllpes Julies , Téoriques , 
Curnienes , fiptentrionùles , celles qui commencent 
ô la naidance de la Piave, & s'étendent jufqu’en 
Iftrie , St vers les fources de la Sas c ; fummit 
Alpes, ou les Alpes les plus élevées cd la partie 
des Alpes où fe trouvent le Mont Saint-Gotnard , 
le mont Furca , le Crifpalt , le Gnmfel ; les Alpes 
Zepor.iienes , au fenriment de lovius , font celles qui 
s'étendent depuis le Lac de Cofmc à travers du comté 
de Chiavéne jufqu'a Coirc : enfin on nomme Alpes 
de Suske , une liiite de montagnes fort hautes qui 
s'étendent le long des frontières du duché de \\ ir- 
temberg , il l'cd du Necker. Kirchelin . Auracli & 
Rieuiîingen font fituésprès decesmomagres. (B.) 

ALPIRSP ACH, monadère 8t bailliage de Souabe, 
dans le duché de it tt rolscrg , 8t plus particuliè- 

rement dans la forêt noiie. Le couvent ed lltué au 
bord de la risière Ce Knilig. Kn 1563 , il eut Ion 
premier abbé Luihcnen. Le bailliage de ce couvent 
comprend onze paroiflés. (il.) 

ALP-STKIN , cbaine de hautes monlagne.s en 
Suide , qui fépaient te canton d'Appenzd . du Tog. 
genbourg , de la i aronnic de Sax , 8t du Rhintl.al. 
C’étoit autrefois le. limites entre le pays des Rhé- 
tiens puGri''nns8t le landgras iatde'Turgovie.fiê.) 

ALLULRI F , ville Ét châic-au en Klj.agnc , au 
royaume de Valence , il l’oucd de Segorbe , & au 
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nord-efl de b rîv'ère de Guadalaviar. Elle cd adei: 
agréablement fituéc, Sc fon territoire ed fort abon- 
dant. Long. 16,40; fat. 39, 50. (R.) 

ALPUJARRAS , ou ALPUXARRAS , hautes 
montagnes d’KIpagne , dans le royaume de Gre- 
nade , au bord de la Méditerranée. Elles s’étendent 
depuis la rade d' Almcric jufqu'a Settenil , frontières 
de l'Andaloiifie. Ce canton ed un des pins peuplés 
8t des mieux cultivés de toute l'F.fpagne. Ces mon- 
tagnes font parfemées de villages 8t de bourgs , & 
cousettes d'arbres & de vignes. F.lles font lituées 
entre les villes de Grenade, de Motril 8t d'Alme- 
rie. Elles font entrecoupées de vallées 8t de plaines 
qui produifent du bled , du vin , des firnits te de 
bons pâturages. Les collines participent audi il cette 
abondance. Le vin 8t les fruits y font exccllens , 
& les habitans y cultivent audi de la foie. Ils font 
Maures d'oiigine ; on les didingue des autres 
EfpagnoU parla fimplicité de leurs mœurs , la grof- 
fiércié de leur langage , 8c leur adiduiié au travail. 
La température du climat ed douce 8c falulaire. On 
trouve dans ces ramitagnes une grande quantité de 
limpics , que nus curieux botanilTes devroient s'em- 
preder d’aller connoitre. (R.) 

ALRESFORI) , petite ville d’Angleterre dans la 
prnvince de Hamp. Elle ed fur la rivière d'Iching , 
environ à 6 lieues fud-cd de Winchefler. Long. 19, 
55 ; Ui. 51 ,aî.|(R.) 

ALSACE, province de France, bornée k l’Eft 
par le Rhin qui la féparede la Siialie , au fud par la 
Suidé 8c la Franche-Comté , k l'occident par la 
Lorraine , dont elle ed léparéc par les Vofges , 8c 
au nord par le palatinat du Rhin. Long. 14, 30-1; , 
10; lui. 47 , 31-49 , 8. Son étendue ed d'environ 
quarante-lix lieues du midi au léptentrion , 8c de 
huit k treize de l’orient k l'occiJenr. 

Ce pays ed d'une admirable fertilité. Il offre des 
plaines iromenfes chargées des plus riches moidons , 
abondantes en grains de toutes efpèces ; la côte des 
Vofges ed chargée de vignobles d un grand rapport, 
dont les vins fe font rechercher, tant par leur bonté 
que par l'as-antage qu'ils ont de fe conferver long- 
tems ; il a des pâturages exccllens , des fruits 8t des 
légumes de toutes fortes , beaucoup de chanvre qui 
defeend dans les Pays-Bas, 8c de lin qui s’emploie 
dans les fabi Iques du pays. Les terres y produifent 
encore quantité de taime, 8t l’on y récolte beau- 
coup d'huile qui s’exprime des pavots 8c de la na- 
vette que le fut donne abondamment. Cette huile 
s'emploie , tant à brûler qu’a peindre , 81 k d'autres 
utàges. , 

Cette province a d’ailleurs de belles 8c grandes 
forCis , Ixaucoup de mines de diffétens métaux , 
& des fources minérales. On y renctn're des fa- 
pins de cent v iiigt pieds de haut. Le gibier , la vo- 
laille & le poilion y abondent. Sa population s'é- 
lève k un demi-m\llion d'habitans. L’etai munalli- 
que y ell compo'é de quinze cent foixante reli- 
gieux. On y comp'tc fept cemt cinquante pareilles , 
dont les , deux tiers apqiartiennent aux catholiques 

Romains, 
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Romaine , & l'antre tiers i-peu-pris i la commu- 
nion Luthérienne. II y a aufîi des Réformés , des 
Anahaptilles 8c des Juifs qui y ont des écoles 8c 
des fynaaogues. Ces derniers y compofent environ 
deux mille (ix cents feux. A cinq liorames par feu , 


leur nombre s'élève è treiae mille. 

La langue du pays eR l'allemande ; mais dans 
les villes, les gens au-delfus du commun patient 
les deux langues allemande Sc françoife. Fn pailant 
de l'empire a la domination de la France , fa no- 
blelfe de la baire-Alfacc reçut de Louis XIV la 
confirmation de tous fes privilèges , autant tju'Us 
Kf rfpugnoifnt point aux loix du royaumt. Hile con- 
tinua à être divifée en noblelFe immédiate , 8c no- 
ileife médiate. Les caufes de celle-ci font ponées 
direcieinent au confeil fupérieur de Colmar. L'autre 
O fon propre diredloirc , lïégeani dans fun hdlel à 
Strasbourg, 8c qui cunnuit non-feulemenr des dif- 
férends des gentilshommes, 8c des appellations de 
leurs baillis définitivement jufqu'a la concurrence 
de 5CX3 livres ; mais encore de foutes les affaires 
perfonnelles des nobles 8c de celles de tout le 
corps , tant en demandant qu'en défendant. Ce tri- 
bunal que le roi a décoré du titre de préfidial , ef'i 
co.mpole de fept con'cillers ordinaires , choifis du 
corps de la nobletic i la pluralité des voix , Sc qui 
alternent pour la préfidence de fix mois en (ix 
mois , de trois conleillers-airdléurs , d'un fyndic 
8c d’un fecrétaire. Il y a de pim huit adjoints per- 
pétuels élus par les direfleurs , 8c qui iiegent avec 
eux dans les affaires oii tout le corps efl iniéreffé. 

Quant à ta nobleife de la haute- Allâce Sc du 
Stindgaw , avant la réunion de t'Alface a la France, 
elle avcui palfe infenliblement fous les loix de la 
maifon d'Autriche. Hn acceptant des emplois dans 
la régence , 1 la cour , 8c dans les provinces , & 
par d'autres voies encore , elle s'étoit dépouillée 
de fes privilèges. 

L'Alface paffa de la domination des Celtes fous 
celle des Romains. Oe ceux-ci , elle échut aux Al- 
lemands , auxquels les Français l'enlevèrent après 
la bataille de 'Tolbiac , qu'on appelle aujourd'hui 
Zutpick , gagi’ée par ( lovis en 496. F-lle fut cn- 
fuiie incorporée au royaume d’Auflralic ; en 75a , 
elle palfa comme le relfe de la monarchie fous les 
loix de Pépin-le-Brcf 8c fes fuccelleurs. Au dé- 
cès de Loui»-le- Débonnaire en 840 , Lothaire , fon 
fils aîné, s'en empara , 8c la joignit i cette grande 
portion de- l'einpire François qui lui échur , ce 
qu'on appella le royaume de Loiharitigie ou de 
Lorraine. Lothaire II , fon fils puîné, en hérita ; 
niais après lui , 8c en 8fiq , fAlface fut réunie è 
J’empire d'Allemagne; elle fut gouvernée par de.s 
ducs , 8c relfeva enfuire immédiatement de Tem- 
pire , excepté la partie de la bautc-Alfate que la 
rnailon d'Autriche étoit venue à bouc de fe fou- 
mettre. 

Près d'un fiècle avant l'extirélion des ducs , les 
comtes provinciaux qui dominoient fous eux en 
AUace , prirCQl le titre de landgravex , 8c les con- 
Ctographu, Tome /• 
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I trées antcquelles ils préfuloieut furent apr<^Hv. * 
kLindpraviatt , l'un fupérieur 8c I autre inferieur. I e 
I Gouvernement politique étoit dillribué de manière 


que le duc avoit loin de tout ce qui avoir rappoit 
a la milice 8c è la tranquillité de l'état , 8c les land- 
graves prélidoienc aux tribunaux. Les domaines 
feuls de l’empereur , les villes épifcopales , 8c quel- 
ques autres étaient exempts de leur jurifdiclion , 
8c étaient adminidrés par un préfet 8c fies confeils 
municipaux. Dès qu'il n'y eut plus de ducs , les 
landgraves étendirent peu-i-peu leur pouvoir , ob- 
tinrent les droits régaliens , 8c finirent par gouver- 
ner en maîtres, les pays qui les avoieni vus aupa- 
lavant fimples raagillrats. 

Kn 13J7 • la roeiileiirc partie du landgraviac in- 
férieur palfa <1 l'évèque de Strasbourg avec le titre 
de landgrave , qui apparrenoit aulfi à la maifon 
d’Autriche pour la haute-Alface où elle dominoir. 

Par le traité de Munfier , conclu en 1648 , l'em- 
pereur renonça , tant en fon nom qu'en celui de 
la maifon d'Autriche 8c de l'empire, â tous leurs 
droits fur le landgraviat de haute 8c balfc-Alface , 
le Su.idgaw 8c les dix villes impériales 5c unies de 
cette province, 5c en fit ceffion k la France pour 
en jouir à perpétuité 8c en toute fouveraineté. 
Louis XIV promit bien è fon tour de ne point dé- 
roger aux immunités des états de cette province, 
qui avoit joui de f immédialeté de l'empire , 8c de 
fe contenter des droits tjue la maifon d’Autriche 
as oit exercés fur eux , mais dans la guerre fuis ante, 
il fe cnit obligé de prendre polfelfion des dix villes 
impériales ■, 8c leur reddition n'ayant point été ex- 
pri’lfément déterminée par le traité de Nimègiie, 
il les fournit entièrement h fa domination. Le corps 
du la nobleife ayant fubi le même fort en 1680 , il 
ne refloit plus que la ville de Strasbourg , qui , ne 
pouvant faire mieux, fe fournil eu roi en i88r , 
8e que l'empereur 8c l'empire cédeicnt également 
en toute fouveraineté à la France , par le traité de 
Rifvick de 1897 , avec tout ce qui lui appartenoit 
fur la rive gauche du Rhin. 

Depuis que cette province a ainfi été réunie h la 
moriiachie Françoife , elle eft régie par "un gous er- 
neur-général 8c un intendant. 

Le commerce de ce pays confifie en tabac , eau- 
de-vie , chanvre , garance , écarlate , (â 'ian , cuirs 
Sc bois ; le négtice s'en fait è Strasbourg , fans 
compter les choux pommés qui font un objet heaii- 
coup plus coiilidérable qu'on ne le croiroit. Il y a 
roanulaCfure de tapillerie de moquette 8c de ber- 
game , de draps , de couvertures de laine , de fii- 
raines , de toiles de chanvre 8c de lin ; martinet 
pour la fabrique du cuivre , moulin à épicerie , 
commerce de bois de chauffage, qui appaitient 
aux magiflr Us feuls. tanneries a petits cuirs ,comme 
chamois . boucs , chèvres , moutons ; commerce de 
luifs , poiflon fec 8t falé , chevaux , 5.C . . . . Le 
refle do pays a ai ffi fon négoce; celui de la ballé- 
Alfacc cil en bois ; celui de la haute en vin , eaux- 
de-vic , vinaigre , bleds , leigle , avoines. Les 
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s life rirent dp l’iine 8t de l'autre Alface , des porc* 
& befliaux , du fafran .delà térébenthine, du chan- i 
\ie , lin , tartre , luif, poudre S tirer , châtaienej , 
fl unes , graines & légumes. I e grand tralîc des 
chàtaienes , des prunes , & autres lïiiirs le tait à 
Cologne , à Francfort & à Bâle. L'Alface a des 
maniitaélnres en grand nombre j mai* les étoffes 
qu'on y fabrique ne font ni fines ni chères. Ce font 
des tiittaines moitié laine tk moitié til , des treillis, 
lies canevas 8t quelques toile*. Quant aux mines , 
l'auteur du ViSionnaire éu Lommrrct dit , que hors 
celles de fer , les autres (ont peu abondantes. 

On va juger de la valeur de ces mines , par le 
compte que nom en allons rendre d'après les mé- 
moires qui nous ont été communiques par M. le 
comte d'Hérouville de Clayes, licutenanr-général 
des armées de fa majeflé. Les mines de Giroma- 
gny , te Puis & Auxelle-Haut , font fituées au pied 
desmonragnesde Volges , â l'extrémité de lahaute- 
Allacr ; la Inpeiflcie des montagnes ob font lituées 
les mines , appartient à diftérens particuliers , dont 
on acheté le terrein , quand il s'agir d'établir des 
machine*, 8t défaire de nouveaux percemens. 

Depuis le don fait de h-urs terres en Alface à la 
maiibnde Mazarin, ces mines ont été exploitée* par 
cette mailon jufqii'il la fin de iri6, que le (eigneiir 
Paul-Jules de Mazarin les fit détruire , par des rai- 
fons dont il eft inutile de rendre compte, parce 
qu'elle* n'ont aucun rapport fl la qualité de ces 
mines. Ces mines font reliées prdque fans exploi- 
tation jufqu'eo 1733 , qu'on commença à les ré- 
tablir. 

Ce travail a été continué jufqu'en 1740, & voici 
l'état oii elles étoient en 1741 , 1741 , 1743 » 

La mine de Saint-Pierre, fttuée dans la monta- 
gne appeliée U Aiort-Jean , banc de Girotnagny , a 
H>n entrée & fa (dernière galerie au pied de la mon- 
tagne; elle efl de quarante toifes de longueur : le 
long de cette galerie, eft le premier puits de 
pieds de profondeur ; je dis h lung , parce qu'au- 
clelà du trou de ce puits , la galerie eft continuée 
de j; to r^, S( fe rend aux ouvrages de la mine 
de Saint-Jufeph. Le fécond puits a 100 pieds de 
profondeur; le troifiètne 193 ; le quatrième 113 : 
alors , un trouve une autre galerie de 4 toifes qui 
conduit au cinquième puits , qui eft de n8 pieds. 
Au milieu de ce puiti , on rencontre une galerie 
de 40 toifes de longueur , qui conduit aux ouvra- 
ges oii font afluellement quatre mineurs occupés 
i un filon de raine d'argent d'un pouce d'épaifléur, 
qui promet augmentation. De ces ouvrages , on 
revient au fixicme puits , qui eft de 107 pieds de 
profonde ir. 

Du lixièroe puits vers le midi , on a commencé 
une galerie de 35 toifes de longueur , pour arriver 
b des ouvrages ob il y a un filon de mine d'argent 
de deux pouces 8t demi d'épaillei r , ob trois mi- 
neurs font employés , & ob l'on efpèieen employer 
vingt. Cetre paitie de la miue paüe pour la plus 
riche. 
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Le feptiJme puits a 94 pieds de profordeiir. Fft 
tirant de ce puits au midi par une paierie de 3Î 
toiles , on trouve des ouvrages dans leiquels il y 
a deux mineur* à un filon de 4 à j pouces d'épail - 
leur de mine d'argent , cuivre & ploiti'i. Le hui- 
tième puits a ico pieds de profondeur ; le neu- 
vième a aulii 100 pieds de profondeur. An fond 
de ce puits , on trouve une galerie de 40 toifes , 
qui conduit aux ouvrages vers le minuit , où font 
emplüvés neuf mineurs fur un filon de 4 â J pou- 
ces ; le dixième puits a 8f> pieds , & le onzième 
lao pieds ; le douzième eft de l 5 c : on y trouve un 
filon de 4 pouces d'épaiileur.lury tours de lon- 
gueur , contif u;mt par une mine picalUe , julqu'aii 
tond où fe trous e encore un filon de 1 pouces 
d'epailleur, fur 6 toifes de longueur, & un autre 
picallement de mine en remontant. 

Nous avons dit, en parlant du premier puifs , 
qu'au-deU de ce puits la galerie croit continuée 
de 5* toiles, pour aller ù la mine de S.iint-Julêph. 
Au bout de cette galerie , eft un puits de la'pro- 
fondeur de 60 pieds , un fécond puits de 40 ; irai* 
ces ouvrages font li remplis do décombres, qu’on 
ne peut les travailler. Cette mine de Saint-Pierre 
eft riche ; & h les décombres en étaient enle- 
vés , on pourroit employer vers le midi trente 
mineurs coupant mine. On tira de cette mine pen- 
dant le mois de mars 1741 , quatorze quintaux do 
mine d'argent , tenant huit lots ; qualre-vingr-fix de 
mine d'argent , cuivre je plomb , tenant en argent 
quatre lots, en cuivre douze lots pour cent , le 
plomb fervant de fondant , plus , trente quintaux , 
tenant traits lots , qui Ibnt provenus des pitrtes de 
cette même mine , que l'on a fait piler ji laver 
par les buccards. 

Pour exploiter cette mine , il y a un canal fur 
terre d'un g^ard quart de lieue de longueur, qui 
conduit les eaux (ur une roue de 3a pied* de dia- 
mètre , laquelle tire les eaux du tond de cette mine 
par vingt-deux pompes alpiranlcs 8( foulantes. 
Pour rot'verner cette machine , il faut un homme 
qui ait foin du canal , un maître de machine , qua- 
tre valets , trois charpemiets , trois houtemens , 
fuixante-dix manoeuvres ; pour tirer la mine hors 
du puits , deux marécliaux , deux valets , huir chai- 
deurs, outre le numbie de coupeurs dont noué 
avons parlé. 

La mine de Saint-Daniel fur le banc de Giro- 
magny , aéluellcment exploitée , a Ion entrée au 
levant i>ar une galette de la longueur de 30 loi- 
fes ; & fiir la longueur de cetre galerie , il le trouve 
Trois puits on chocs différens. Le premier a 48 
pieds ; lé fécond 48 ; le troifième Ces trois 
puits (é réunifleni dans le fond c h il je trouve une 
galerie de 47 loi'e». Dans cette galerie eft un au're 
puits de 60 pied*; puis ure aune galerie de 6 toia 
les. Si au bout de cette galerie un puits de ix 
pieds de profondeur. Le filon du fond de la mine 
eft argent , cuivre & plomb , de la largeur de 6 
pouces fur 6 toifèt de longueur , te le filou dex 
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deux galeries cft de 6 pouces de largeur fur vingt 
toifes de longueur. Cette mine produit par mois 
foixante-dix ijuiniaux de mine de plomb , 40 quin- 
taux de mine d’argent ; la mine de plomb tenant 
4S lots de plomb pour cent , & 8 lots de mine 
aulli pour cent ou quintal. 

La mine de Saint-Nicolas , banc de Giromagny, 
donnoit trois métaux, argent , cuivre & plomb ; 
on cella en 1738 d’y travailler faute d’argent , 
pour payer les ouvriers qui n’y travailloient qu’a 
fort-fait. Elle a fon entrée au levant par une gale- 
rie de de 8 toiles , au bout de laquelle ell un puits; 
& cette galerie continue depuis ce puits encore 
18 toiles , au bout defqiiclleson trouve un filon 
de cuivre de l'épailleur de deux pouces fur une 
toile de longueur ; ce filon ell mêlé de veines de 
mine d'aigent , dont le quintal tient fix lots.Cetic 
mine a trois puits ; le premier de 40 pieds ; le le- 
cond de fio , fit le troiliéme de 10 pieds de pro- 
fondeur. 

Onobfervoit en 1741 , qn'il étoit nécelfaire d’ex- 
plnirer celte mine pour l’utilité de celle de Saint- 
Daniel. 

La mine de Saint-Louis , fur le banc de Giro- 
magny , a fon enttée au midi par une galerie de 10 
toiles, au bas de laquelle ell un puits de la pieds; 
au bas de ce puits , ell une autre galerie de la lon- 
gueur de 80 toifes , ejui alaputit Âir la galerie du 
premier puits, de la mme de Phenigtorne. Dans le 
premier puits , il y en a un autre de 14 pieds de 
profondeur , où fe trouve un filon d’argent , de 
cuivre & plomb , de 4 pouces d'épaitfeur fur 4 
toifes de longueur. 

La mine de PlienigtornepalTe pour la plus con- 
fidcrablc du pays : elle a fon entrée au levant , au 
pied de la montagne de ce nom , &t fon filon ell 
an midi-; elle ell mêlée d'argent & de cuivre; le 
quintal produit deux mates d’argent & dix i 
douze livres de cuivre : quand le filon ell mêlé 
de rue , elle ne donne qu’un marc d'argent par 
quintal, toujours la même quantité de cuivre. La 
première galerie pour l’entrée de cette mine , cil 
de quinze ’luifes jufqu’au premier puits : il y a 
douze chocs ou puits Je cent pieds de profiindeur. 
Les ouvrages qui méritoient d'être travaillés ne 
co.mmcnçoient , en 1741 , qu au lix'ème puits. 
Dans le feptiénie puits , il y avoir un filon feu- 
lement picalTé de mine d’argent ; rien dans le 
huitième. Dans le neuvième , au bout d’une galerie 
de trente toifes de long , il y avoir un filon qui 
pouvoir avoir de la fuite ; au bout de certe galerie 
il y avoir encore un puits commencé , où l'on 
truuvoit un pouce de mine qui prometioit un gros 
filon ; dans le dixiéme & onzième , peu de chofe : 
dans le douzième , vers minuit , il le trouvoit un 
filon de trois pouces d'cpailTeur fur quaiie toifes de 
longueur ; & dans le fond de la montagne , où la 
macnlne pienoitf.m eau , il yavoitun filon de trois 
pi). CCS , e.i tli.im du coté du puirs , de la longueur 
de duuze lutks , au bout dciqucUes fe trouvoit en- 
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cote on pnits commencé .delà profondeur devinj-- 
pieds , & de trois toifes de longueur , dans le fond 
duquel ell un filon de fix pouces d'épaiflèur , de 
mine d'aigent 8t de cuivre , fans roc ; &c aux deux 
edtés dudj; puits , encore le même filon d’une toife 
de chaque coté. En 1744 , dans le courant de mars , 
les mines de Giromagny donnèrent en argent foi- 
xante-trois marcs d'argent , & mille cio-quame- 
quatre livres en cuivre. Dans le mois d’avril delà 
même année , elles founiùrçnt cinquante-cinq marcs 
d'argent fin , & mille quatre-vingt- fept livres de 
cuivre. 

Mais les endroits dont nous avons fait mention 
ne font pas plus les feuls d’où on tire de la mine en 
Alface : Sainte-Marie aux-Mines donne du fer , 
plomb & argent ; Giromagny & banlieue , de même; 
Lach & Val-de-Willé , charbon, plomb ; d Am- 
bach , 1er ordinaire , fer fin ou acier ; itan-de-la- 
Roche, fer ordinaire ; Framont , fer ordinaire; 
Moisbeim , fer ordinaire , plâtre , marbre ; Salrz , 
huile de pétrole , & autres bitumes. Ces mines ont 
leurs ufines & hauts fourneaux au 'Val de Sain - 
Damarin , pour l'acier ; au Val de Munller , po .r 
le laiton ; i Kingriall , pour les armes blanches St 
les cuivres ; a jiaao , pour le fer St l’acier. 

L’Alface a autfi des carrières renommées ; il y a 
a Boulack , moüon , pierre de taille, chaux &)>avé, 
à Roiwil , chaux ; â Rozeim, pierre de taille , pavé , 
meule rie moulin , bloc bc bonne chaux ; a Saver- 
nes , excellent pavé. 

Les raines non exploitées font pour le fer , le 
Val de Munller & celui d'Orbay ; pour le fer & le 
cuivre, le Val du Willé , Baao & Thaim ; pour le 
gros fer, le lin St le plomb , d'Anibach ; pour l’ar- 
gent , le plomb St le fer , Andlau ; pour le plomb , 
Ürberenheim ; pour le charbon , Viiche ; pour le 
fer St l'alun , le Ban-de-ta-Roche St Framont. On 
trouve encore a Mariheim , Valfone St Hautbaac , 
des raarcalfites qui indiquent de bonnes mines. 
CK.; 

ALSFN, île de Danemarck dans la mer Baltique, 
auprès de Fléensbourç , fur la côte orientale du 
Hjlllein. Cette île , qui peut avoir i j lieues de cir- 
conlérence , produit abondamment toutes fortes de 
graùis , excepté du froment. Plufieurs fortes de 
fruits y croillent même avec luccès. Le bois n’y 
manque pas, ni le gibier , St elle a quelques lacs 
d’eau douce très-poillonneux. Sondetbourg en ed 
la capitale. Le château de cette ville fervit de prifon 
au tyran Chnlliern II depuis l’an 153a jufqua l’an 
«HV- fK.) 

ALSFFLD , très-ancienne ville d’A'lemagne , 
au cercle du haut-Rhin , dans le Landgraviar de 
Helfe , â I.1 branche de Darmiladt. Elle eil fur la ri- 
vière de Schwalm , a quatre lieues de Marpurg. 
Elle a été plus confidérable qu elle ne l’cll aujour- 
d’hui. C’elt la capitale d’un b.aillage de même nom , 
Si la première ville de Helfe qui accepta la Confel- 
lion d’Ausbaufg au feizième fiècle. Elle a un vic.x 
château St deux églifes. Long, iS , 35 ; fi». 50 , 40. 
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Cette ville fe nomme encore Adelsfelt & Als- 
feylt. Elle eft dans la rtlgence de Gicfién. (R.) 

ALSHF.DA , diflrid & paroillé de Golhie en 
Suède , où l'on découvrit en 1738 la ntinc d'Ae- 
deltor , qui s'exploite avantageuiement pour le roi 
8; la couronne. (R.) 

ALSLE.Ul N , ouGRANn-ALSLEBFN . bourg 
& bailliage de la principauté d'Anhall-DeHiiu, dans 
le cercle de haute- Saxe en Allemagne. (R.) 

ALSI.MKN ou ALSCHLEBfN. petite ville du duché 
de Magdeixturg , (ur la Saa'e , dans le cercle de 
balle- Saxe en Allemagne. Klle ell ancienne , & 
avoit autrefois des comtes de fon nom , ainli qu'une 
églilécollégiale, dont les res'enus ont été transférés 
ù la cathédrale de Magdebourg. F.n 1747, la maifon 
d'Anhalt l’acheta , avec tout fon diftrié) , de la fa- 
mille de Kroligk. {R.) 

ALT , petite rivière d’Angleterre dans le comté 
de LancaOre. Fille fejettc dans la mer d’Irlande. (K.) 

Alt, rivière de Tranfj'lvanie dans le pays d’ Alt- 
land. File defcend des monts Siculesou Krapacks, 
& traserfe la Valaquie. Fille fc nomme auHi .Aluta. 
(R.) 

ALTA, c'ert le nom général d'une partie des 
montagnes de Sibérie , qui fe trouve cntie les fleu- 
ves Oby 5 i Irtifch. Cette partie etf celle qui s'étend 
depuis le i'.oyaume d'EJcuth , jufqu'aulac Jaiu-kaia 
(J^.) 

ALTAMUIfA , petite ville du royaume de Na- 
ples , dans la terre de Bari , au pied de l'Apennin , 
avec titre de principauté. Long, 34, 13 ; /ai. 4t. 
(R.) 

ALTAVII.LA , petite ville du royaume de Na- 
ples , avec titre de comté. Fille eft dans la princi- 
paiiié citérieure , fur la rivière de Selo , & peu éloi- 
gnée du golfe de Salcrne. Lang. 39,10 ; /ai. 40, 45. 
Il y a encore un bourg de ce nom dans la princi- 
pauté ultiVieure. (if.) 

AL TAÏ , montagnes de la grande Tararie en 
Afie. Samfon les place dans le nord de la Tartarie, 
eniiele îq' Js le él' degré de /ai. & le 144' & le 
J $6“ degré de long. W itien les met plus au midi , 
fous le 44° degré de tût. & entre le I lo' & le 1 1 j' 
degré de teng. Ce dernier paroh avoir raifbn. Filles 
font partie d'une longue chaîne de montagnes qui 
s'étend depuis la rivière Jaune aux confins de ta 
Chine , jufju’au lac Altin. Il paroît que c’efl um 
pat lie de Tlmaùsde Ptolomée. Ces montagnes finif- 
lent du côté de Toiieft , k 1 13 d. 30' 3 de long. & k 
46 d. 10 10 de lût, nord ; le mont Kifien 8c le 
mont ’Tienken en font des branches. On trouve les 
tombeaux des rois du pay saians ces montagnes. (R.) 

AL'l -BL'N lZL , ou ALT-BüNZLAU , petite 
ville de Bohême fur TAlbe, à fix lieues de Prague , 
8c al'oijolite de Brandtis.C’ed près de lâ que Saint 
Vf inesUas fsit aflaflmé par fon frère Boleflas le 
cruel en 938. (R.) 

ALTOÜRF , f Altorf. 

ALTF A , jietite villle maritime d'F.fpagne au 
10) auaiB UC Valence ; elle eft a 17 lieues Tud-efl dt 
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Valence , à 84efl-fud-efl de Madrid, long. 18 , 4'j 
lût. 38 , 40. {R.) 

ALTFNA ou ALTONA , ville confidérable da 
cercle de baflè-Saxe en Allemagne , 8: dans le du- 
ché de Holflein , fiiuée fur un terrein élevé au bord 
de TKIbe , Sc à la porte de Hambourg dont elle n'efl 
éloignée que d'une portée defulil. Les environs en 
font très-agréables. File efl peuplée d'environ dix- 
fept mille habitons. Il s'y trouve deux églifes Luthé- 
riennes , deux Calvinifles, l’une pour les Allemand* 
8c les Hollandois t l'autre pour les Réfugiés F'ran- 
çois i une Catholique , 8c deux à l’ufage des Menneu 
nites. D'autres feéiaires y irouveni une pleine li- 
berté de confciencc , 8: y ont des temples pour 
l’exercice de leur culte. Les hiifs qui y font en 
grand nombre , 8c dont le droit de proleclinn pro- 
duit loco ducats , y ont une fynagogue fpacieufe- 
Cette ville appartient au roi de Danemarck. Il s'y 
trouve un hôpital , une niaifun d'orphelins , un am- 
phitéaire d’anatomie. Les labriqiies y font en affex 
gtand nombre , 8c le commerce y tfl allez confidé- 
lable. L'on y conflruit des bateaux Tur trois chan- 
tiers difféieiis. Ce n'étoit d'abord qu'un village 
qui a pâlie lapidemrni k l'état de bourg , 8c enfmte 
à celui de ville , lorfqu'il fut entré fous la domina- 
tion de» rois de Danemark. Long.Vj, ij ; /al. sq. (R.) 

AL I I NA , ALTFN Au , petite ville d’Allema- 
gne au cercle de balVe-aSaxe , 8c dans la principauté 
de Grubenhagen. Fille efl fituée au milieu du Hartz 
dans une gorge formée de roches 8c de montagnes , 
8c près de laquelle iffe trouve une mine d'argent. 
Elle efl k 1 lieiits de Goflar , 8c elle appartient k Té- 
leiHeur d’Hanovre. Outre celle d’argent , elle a des 
mines de cuivre & de plomb. Il y a un château de 
ce nom dans le comté de la Marcls , où les anciens 
comtes faifoient leur télidence. (R.J 

ALTENBFIRG , petite ville d’Allemagnè en Mif- 
nie , a 4 lieues de Drelde , fur les frontières de la 
Bohême. F.lle a de bonnes mines d’étain apparte- 
nantes k Téleâeur de Saxe. (R.) 

ALTKNBOUKG , petite ville de Tranfylvanie , 
à 7 lieues oued de VFi iljembourg , 14 fud de Clauf- 
fembourg. Long. 40 ; lût. 46 , 34. (R.) 

Altlnbourg , ou Aiiembourg , ancien 
ti fameux château de Suilîe dans TArgow , St fur 
une hauteur au bord de TAar. C’tfl l'ancien patri- 
moine de la maifon d’Autriche, (R.) 

RiTENBOOKC , ancienne ville d’Allemagne, 
grande 8c peuplée , avec un bon château, dans le 
cercle de haute-Saxe , & fur la rivière de HIeifl. Elle 
ed bâiie fur une hauteur , 8c fur un fol inégal ; le 
château ed placé fur un rocher. Il s'y trouve un col- 
lege didingué , 8c un établidement pour l'éducation 
de pauvres hiles de qualité , une bibliothèque avec 
un cabinet dccurolités naturelles Sc artificielles dé- 
pendant du collège ; une maifon d'orphelins , 8c une 
maifon de force. File fut anciennement ville im- 
périale 8c capitalcdu paysdePleiir. F.lleed d’ailleurs 
remarquable par le colloque qui s'y tint en 1 588 8t 
1)89. Cette ville appattieut aux princes fuuveratq; . 
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He Sane-Cotha. Flic efi Jans !a Mifnie , à Iilieues 
fiid-ouefl de MeiHèin , & 8 de Leiplick. Lung, 30 , 
38;/at. 50 , 59- (^t.) 

Altenbourg , ou OwAR , petire ville delà 
balle- Hongrie, alTea bien bâîie , au confluent de 
l'Aitha St du Danube. Cette ville & fa (eigneuire , 
ui efl d'un bon rapport , eft en grande partie un 
et' affcvlé aux reines de Hongrie , & que la reine 
Marie-Thércfea cédden 1766 a fon gendre le prince 
de Saxe Tel'chen. Les frères des Kcoles pies y ont 
une école, 8t les Capucins un couvent. Elle eft i 6 
lieues fud de Presbourg , 16 f.-e. de Vienne , 16 o. 
de Bude. Long. 35,30; Ut. 44. (H.) 

Althnboürc , ou Oldenbourg .quelquefois 
Stargard , petite ville d'.A!lcniagne dans le duché de 
Hoiftein , (k dans la Wagrie. Dans des tems reculés 
elle étoit fort conlidérable. L'Empereur Otton I y 
fonda un éviché. Son diocèfe eut tant d'étendue , 
qu'un en cumpofa depuis trois autres, long. i8, 50; 
Ut. f4,zo. (H.) 

Altenbourg , petit village au-deflus de Bruck, 
fur l’Aat en Suifle i dans le canton de Berne, il 
eft connu par fes antiquités Romaines & par les 
ruines du CaJ/rum Vindontjrnft. Les comtes de ce 
nom ont été la tige des comtes de Hapsbnurg dont 
delcendnir la mailun d'Antriche qui s'eft éretntedans 
la perfonne de l'F-mpercur Charles VI. (F.) 

Alten'iOURG , leigneurie de la balle Stirie.dans 
le comté de Cilley , avec un château. Il eft fur le 
Saan , Ik appartient à l’évêque de Laubach. (R.) 

ALTEN-CELL, ou AI.TEN/fXL , autrefois 
abbaye très-riche de l’ordre de Clteaux , & aujour- 
d'hui foi^neurie & marquifat de Milnic, apparte- 
n.tnt à l’eleateur de Saxe. On y voit les maufolées 
des anciens margraves de Miluie. Le bibliothèque 
très-riche en antiquité a été donnée a l'uni verfité de 
Leiplick. (R.) 

ALTENDORE’ , petite ville d'Allemagne dans 
le cercle du haut-Rhin & le Landgiaviat de Helfe , 
ftir le Wefer. Long. 17, 40; !at. 51 , 50. (R.) 

ALTF.N-MARCK , nom d’une petite ville 3 c d’un 
bourg, l'un St l'autre dans la balfe-Autriehe. La 
première auprès des frontières de.la haute-Autriche. 
(R.) 

ALTKNSP.ACH , ville d’Allemagne en Suabe , 
fituée entre le lac de Confiance ét celui deZeil. (R.) 

ALTFRDÜCHAON , petite ville de Portugal 
dansl’Alentéjo, aufud-eft dePortalègre. Long. 10, 
50 ; lit. 39 , 10. (R.) 

ALTERN , ville St cHât eau du cercle dehaute- 
Saxe , dans le comté de Mansleld. (R.) 

ALTIKKN .bailliage & château de Suifièdans le 
ca ton de Zurich , fur la rivière de Thur, dans le 
comté de Kibourg. (R.) 

ALTIN , villed’Aliedansla grande Tartariepro- 
che l'Obi. Elle eft capitale d'un royaume du mime 
nom , habité par les Tariares Calmoucks. Long. 
108,3. («•) 

ALTIN , ou KII.H Al , lac de la Ruflie Afiaiique, 
tiaverlé pat l'Ooi. pR.) 
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ALTINO , ville d’Italie dans l’état de Venife , 
entre Padoue 8c Concordia. Elle fut détruite par 
Attila roi des Huns. On en voit encoie les ruines 
fur la rivière de Sile. L’évêché en fut transféré à 
Torcello. (R.) 

ALTKIRKCH , petite ville de France dans le 
Sunigaw. Les bailliage 8t fcigncuric dont elle ert le 
chef- lieu appartiennent , depuis 1659, * la maifon 
de Mar.arin.C’eft-là que fe tient l’official del’évèqufc 
de Bâle, pour la partie du diocèfe qui eft à la France, 
(R.) 

ALTMÜL - MUNSTER , ou ALT-MUHL- 
MUNS l'KR , commanderie de Malthe dans la BJ-- 
vière , au gouvernement de Munich. (R.) 

ALTNHE'IM , village de Suabe, fur la riveorien-- 
taie du Rhin , i 1 lieues du fort de Kell , remarqua- 
ble par le combat qui s’y donna entre les François 
& les Allemands en 1675. (R.) 

ALT-UE Tl INGEN, peti- e \ iüc de la haute Use 
vière , avec un beau collège qui étoit régi par les 
léfuites. Il s’y fait des péltrinages à une image dé 
la Vierge. (R.) 

ALTOMONTF. , peti'e ville de la Calabre cîté- 
rieute , au royaume de Naples. File eft fur un bras 
de la rivière de Cratc. Les m.intagnev qui fimt dans 
Ion voilinage ont quelques mines d'or St d'argent. 
Lang. 40 , 15 ; Ut. 39 , 30. (R.) 

A L T O N , bourg d’Angleterre au comté de 
Hamp, fur le W ey.La bonne inftitution de fes éco- 
les gratuites , St fes tâbriques de boiiracans , de dro- 
guets S: deferges , le rendent remarquable. Scs ena 
virons produiient beaucoup de houblon. Long, lo 
Ut. 51 , 30. (R.) 

ALTORF, grand 8t magnifique bourg de Suifle,- 
chef-lieu du canton d'Uri. Il eft litué à un grand 
qu.irt de lieue au-deffus du lac des qu.itrc cantons , 

81 de l'endroit où la Reufs fe jette dans le l.ie. Il e!t 
dans une vallée profonde, allez large St à fond de' 
cuves , au pied ds très-hautes montagnes. Il eft bieiï 
bâti , les rues en font larges , St l’on y voit de forr 
beaux édifices. Cefl le liège de la régence du pays ; 
c’eft là qu'efti'arfenal St le grand in.ngalin à bled du 
canton. Outre la grande églife de Saint Martin ,il 
y en a deux autres , un couvent de Capucins St un 
de Religieufcs de Saint Charles. Depuis 1 >88, il y 
a â .\ltorf une fabrique pour tailler St polir le crifi. 
tal : mais ce qui donne une jufte célébrité â ce lieu, 
c’eft qti’il fut le foj erdcla confédération helvétique. 
C’eft (ùr la place du marché d’Altorf que le tyiaa- 
Geficr ou Griller avoir (ait planter cette infoieme 
perche furmoniée de fou bonnet , expofé aux génu- 
flexions des palTans. C'eft fur cette même place que 
fe palta la Icéne mémorable de Guillaume Tell , 
dont nous parlerons à l'article . 9 vjj/ê de ce réper- 
ruire. On voit en ce bourg les débris de la fortereile ' 
que l’empereur Albert d’Autriche y aw)it fait bâtir 
;w)ur tenir en bride les habiians. Altorfcft le Iitge 
je la régence, mais non de la fouveraineié du payr- 
)ui réfide dans l’all'emblée générale. Nous en parh>< • 
itoas art, Uri, Long. 16 , 10 ; Ut. 46 , 55. (R.) 
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Aitorf.ou Ar.TnoRF , petitcviü* du territoire 
& foui la fuüveraineie de la ville impériale de Nu- 
remberg, dans le cercle de Frar.conie. Klle contient 
deui cents huit feiix;et!eift traverléepar une grande 
chaufiee. Un vieux cliâteau y fert de rélidence au 
gouverneur ou adminiOtateur d Allorf Cette ville 
a une honne univertitc qui y lut tondue en 1613. 
I-e bâtiment en efl fort beau ; c'efl un grand corps- 
dc-logis a trois étages, avec deux pavillons aux 
extrémités 1 lur le milieu s'élève un oWèrvatoire. 
C)n y trouve deux bibliothèques , un cabinet de 
Curinlités naturelles & artificielles, un théâtre d'a- 
natomie , & un lalioratoiie de chymie. file a aufG 
un jardin de botanique très-bien entretenu. Les 
comtes de NalLau en étoient autietiis les l'cigneurs: 
les burgraves de Nurenilterg leur ont f'uccédé ; de 
ceux-ci elle a palVé â la ville de Nuremberg par 
droit de conquête, Klleefl â 4 lieues K(l de Nurem- 
berg. Long. î8, ;3tfar. 44, 15. (.H.) 

ALT-RAUSTAI)T,ou AL 1 '-HAUSTAEDT , 
village dans le cercle ue haute- Saxe , connu par le 
traite que Châties XII, roi de Suède, y conclut avec 
Augiillell, éieèltur de Saxe ti roi de Pologne en 
jyot). Il cfl près de Lutren. (R.) 

ALT-Vi ASSLR > village de .Siléfie , â une demi- 
lieue de ^'aidenboiirg , près duquel font deux four- 
ces d'eaux minérales d'une Talubrité reconnue. (R.) 

ALT/.LY, ville & ch.îteau d'Allemagne, dans le 
baS'l'aiatinat , c.ipiiale du territoire de même nom. 
Kilc vil a 6 lieues l'ud-ouen de Mayence , 6 nord- 
oiicd de W'nrms. / u»g. 15 ; ht. 49 , 44. (R.) 

ALTSHOl. , ville {>eu conlidérable de Hongrie , 
capitale du comté d'Altshol i elle eli fituce piès des 
rivières de (îian & Saalatna , lur une élévation qui 
en rend l'afpecl charmant. I es parlifatis de Ragots- 
ky la iaccagèrent en 1708. long. 41 , 5 ; fut. 48 , 
so. (R.) 

ALT UN-KIL'PRf , ville de la T iirquie AGatique 
dansie Curdil'tan. Son nom , qui veut dire /-ont 
d’or , lui vient du péage conGdérable qui fe peiçoit 
an palfage d’un pont de pierre , quieft jette fur la 
rivièicquila traverle. (R.) 

- ALTUR , ou .ALTOR , vjjle maritime de l'Ara- 
bie Péirée en Alie , elle e(l au couchant dn mont 
Sinai , <k vers l'exTiémité la plus occidentale de a 
trier Rouge, l es Grecs la ntimmoient hiiito ■ fvs 
maifons lont bâties de corail blanc , que les vagues 
du golfe Arabique amènent en quantité fur les 
bords. Ses habitans font, les uns Arabes Sèlemuites, 
& les autres chrétiens Grecs. Les moines du mont 
Sinai y ont nn couvent. Son port , pareil à celui de 
Suer , UC peut recevoir aucun grand vaiGeaii;il n'y 
PC lit entrer que des nacelles , dont les planches font 
lices avtc dev loi des de chanvie poiflées , dont les 
voiles font de ionc &; de feuilles de palmier , & les 
ancres ue grolles pierres aliacbées au bout d'une 
corde' : c’ert dans ces frêles barques que les mar- 
chand fes des Indes vieni ent du prit de DIchedda 
vers 'a Mecque , julqu'â celui d'AIiur. (R.) 

Ai-l AfAllO, petite ville de Portugal , dans 
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rAlentéio ,4 l'E*! de Beja , dans un pays très-fer- 
tile , mais mal cultivé ; elle a titre de comté. Long, 
10, 15 ; ht. 37 , 50. ^H.^ 

ALVE DE lURMÈS, ville d’Efpagne au 
royaume de Léon , dans le territoire de Salaman- 
que, fur la rive Irprentrionale delà rivière de Tor- 
mès. Klle a neuf paioilles très-telicrrées , comme 
elles le font en Elpagne , & cinq couvens. Elle a 
titre de duché. Elle le trouve à 5 lieues KO de Sa- 
lamanque , & 19 nnrd-el) de Ciudad- Rodrigo. 
Long. Il; ht. 41. (R.) 

ALV'IDONA, ou AV'IDONA , très - petite 
ville d'Italie , au royaume de Naples , dans la Ca- 
labre citéricure : elle efl fur une petite rivière qui 
fe jette dans le gobe de Tarenie , & au nord de 
Callano. lung. 40 , 40 ; far. 40, 15. (R.) 

ALV'OR , comté du royaume d'Algarvc en 
Portugal , aux environs de Portimau & de Lagos. 
Le roi Pierre II en fit prèfent à François de Tavo- 
ra ; ce comté n’tft oas fort conGdérable. (R.) 

AL/KIM , ou AI)Ol^HHM , ville du Pala- 
tinatdu Rhin, appartenant à l'élcèleur de Mayence. 
(ü.) 

ALZBEN. f'oyei AlSlFBRN. 

ALZNIA , province d'AGe dans la grande Ar- 
ménie, vers le fleuve de Tigie. Elle comprend 
neufdinricls alfez confidérables , qui s'étendent le 
long du fleuve julqu'â Karamut ou Diaibekir. (R.) 

ALZYRF , ou ALEY'RA , petite ville d’Efp.i- 
gne dans le royaume de 'Valence , au fiid & à 0 li. 
de la ville de Valence. Elle efl dans une fituation 
agréable , entre deux bras de la rivière de Xiicar , 
non loindelim embouchure dans la Médiieira- 
nee ; il y a deux ponts fur cette rivlèie, ht un 
faiixboiirg au-delà. Cette ville efi allez jolie , St fait 
un grand com.mcrce en loie. Long. 17,40; ht. 39, 
10. (R.) 

AM , ville célébré d'Arménie, oG l’on comp- 
toir cent mille maifons & jufqu'a mille temples on 
iiiofquées. Elle fut prife par les Tarlares en IH9 , 
après un tiège de douze jours. Elle cfl conlidéra- 
blemenr dhninnèe aujourd'hui. On croit que c'efl 
Ani. l'ovfj ce mot. (R.) 

AM ACA( (lES , peuples de l'Amérique méri- 
dionale dans le Hr'lil , aux environs de la contrée 
de Saini-Sebaflien itc Rm-Janeiro. (R.) 

AVACOKE, ou AM.'\CLHE, rivière de l'A- 
mérique méridionale , qui arrufe la Catibane , 
& fe )etic dans la mer du nord , aux environs de 
l’embouchuic de l'Orénoque. Le P. Guinilla ne 
parle point de l'Amacorc dans fon hifloire de 
l'Orénoque. fR.) 

AMACUSA , Ile St province du Japon , avec 
une ville de même nom , dépendante de Fingo. 
Elle aboutit a celle d'Oyanau. Dans la cane de 
Komipffer, Amauna tft au fud-oueft de file de 
Kiutis; ei.le a au luud la patrie de cette ile nom- 
mée Acn , N la vi.le d'Ailma ; à i'uuefl celle qu'on 
nonm.e .SaituMo , l'ile il' An axa entie deux; à 
rocddeiit Cataxima S> Curique ; au fud Kamiao- 
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fki. Cftlî tic forme comme trois pAnlnfuIes. Sa 
h^gli. eft fous le IJ7' degré , entre les }l d. }o', 

& le }a° d. de Uiit. (R.) 

AM ADAB-\n , grande ville d'Afie, bien peu- 
plée , riche , ë( tres-coinnitrgante , capitale du 
royajme de Guiuraîe, au* Indes orientales , dans 
l'empire du Mogol. Long. <p, aj. 

Son commerce ert en étoffes de foie , de co- 
lon , pures ou mêlées de ron & de l’autre , bro- 
ctirds , draps d’or & d'argent , damas , latins , 
• taffetas, velours, toiles de coton, blanches ou 
peintes, gui fe font dans cette ville même, 8; 
qu'on tranfporte i Surate St à Cambaye. Le pays 
. a de l'i'n Jifo , du fucre , des confitures , du cumin , 
du miel , de la laque , de l'opium , du borax , du 
gingembre , du üilpêtre , du fel aminirniac , de 
Fambre-gris , du mufe , des diamans. Ces trois der- 
nières marchandifes fonr d'importation. C'eft d'A- 
audab.rd ou Amadabarh , que viennent toutes les 
toiles bleues qui paffent en Perfe, en Arabie, en ] 
AbiPinie , k la mer Rouge , à la cùte de Mélinde , 
k Mofambique , ù Madagafcar, il lava , à Sumatra . 

1 Macaffar , aux Moluques, Elle elf au f >nd du 
golfe de Cambaye , au nord-nord-oucR de Surate , 
8t au fud-eft de Chiior. Ses maifons font bien 
bâties , 8t fes rues font plantées d'arbres , dont le 
téuiUage garantit des ardeurs du foleil. On y voit 
une fuperbe mofqiiée , dont le dedans eft orné a 
lamolàique, & enrichi d'agates de diverfes cou- 
leurs , qu'on tire des montagnes de Cambaye. Il y 
a un hôpital d'oifeaux , de finges , 8c d'autres ani- 
maux malades , adminiflrés avec foin par des gên- 
ions, race particulière de moines ludiens , mais 
que Vofgien appelle les gentils , pour parler le 
langage de l'écriture fainte. La garnifon d'Amada- 
bad eu ordinairement compofée de dix ou douze 
raille cavaliers, & de quelques éléphans. Le gou- 
verneur prend le titre de Raja , c’efl-4-dire , de 
prince. Celte ville efl prés du tropique du Cancer, 
a i8 lieues nord-cfl de Cambaye, & 4 40 de Su- 
rate. (R.) 

AMADAN, ou HEMEDAN , ville d'Afie en 
Perfe . dans l’Irac Agerai , enire Bagdad 8c Ifpa 
han , 4 80 lieues 4-peu-près de l'une !c de l'autre. 
C'eB une des plus belles 8c des plus confidérables 
villes de la Perfe ; elle efl aflife au pied d'une mon- 
tagne d'où il fort une infinité de fources qui vont 
artofer le pays. Son terroir eft fertile en bled 8c 
en riz , dont il fournit quelques provinces voifines. 
Cette place efl fort importante pour le roi de Pei fe ; 
il y a ordinairement un gruverneur 8; une bonne 
garnifon. Lang. As , aj ; lat. 35 , ts. ( R.) 

AM.ADIR , ville d'Afie , dans le Cordiflan , fur 
une haute montagne. / ong. 6} , 30 ; lot. 36 , 15. 
Elle efl 4 lieues nord de Mofiil , 8c 4 lA fud- 
efl de G '.'.ire. Srs eos irons produifenr une grande 
abondance de ta ac 8c de noix de galle , dont le 
commerce re fe fait qu’4 Amadte même. Il y a 
un bey qui c 'mtrande toute la contrée. (R.) 

• AMACLK , ou AMAG/ fie du PaseBUick fur 
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la mer Baltique , vis-4-vis de Copenhague , d’où 
l'on peut y palVor fur un pont. {R.) 

AM .VGI ANA, nom de l'une des îles Lucayt J 
dans l'zVnv.-iiquu feptcniriunale ; elle efl dans .a 
mer du nord , au nord du détroit qui fépare IT.a 
de Cuba 8c evile de Saint-Domingue. La cane ue 
ces îles la nomme Moyagi.anit. ( K.) 

AMAIA , AMAJA.AMAGIA , antérieurement 
V.ARKGl.A , Sc dans des tems encore plus recu- 
lés NATRICI.A , ville principale des Cantabrts 
en Efpagne , vet» les confins des Afluries , 4 3 li, 
de 'Villa-Diego , au pied d'un rocher fort élevé. 
Il s'y trouve deux paroifl'es. (R.) 

A MAL, ville de Suède, fur le Wèiier, as'ec 
un port , dans la province de Daland. Elle n’exifla 
que depuis l'ail 1A40 , 8c elle tient' 4 la diète du 
royaume , la 89' place dans l'ordre des villes. Son 
commerce qui efl conlidérable , conlifle en gou- 
dron , en planches 8c en buis de charpente. 

(R.) 

AMALFI, s-ille ancienne d’Italie, au royaume 
de Naples, dans la principauté citérieure. Elle eft 
fituée fur la côte occidenta'e du golfe de Salerne , 
dans un lieu délicieux par fa beauté, fa teniliié 8c 
la délicatefl'e de fes fruits. Depuis l’an Aexj jufqu’in 
1075 , elle fut puiflante 8c confidérable ; elle qmic 
alors le fiége d'une république , qui avoit un duc 
4 fa tête. Son commerce étoit plus étendu qu'au- 
jourd'hui. L’empereut Loibairc II l'emporta en 
1133 , asec le fecouts des galères que lui amenè- 
rent les Pifans. La vi'Ie fut mife au pillage , 8c 
Lothaire ne voulut de tout le butin qu'un volume 
des PanieLLu du droit , que l'on conferve 4 Flo- 
rence comme un monument précieux. Il y eut 
aufli en 10J9 un concile; il y a même encore un 
archevêque. Elle a le titre de principauté ; elle n'a 
d'autre églile paroifliale que fa métropede, 8c il 
s'y trouve deux couiens. Celte ville fait partie 
des domaines de la couronne, St donne le titre 
de prince 4 la maifon de P'cco'omini. Quelques- 
uns rapportent 4 un de fes habitans l'invention de 
la boullble. Elle efl 4 ^i. fud-oueft de Salerne, 
4 fud efl de Sorrento*8c 7 fud de Noie. Long. 

37,71 ; /et. 4° . 3G 

L'archevêque d'Amalfi a pour fuffraqans ht 
évêques de Scala , de Minori , de Leltere , 8: ce- 
lui de niedeCapri. (R.) 

AMAN , port du royaume de Maroc fur la côte 
de l'Océan Atlantique, entre le cap Ger 8c celui 
de Canthin. (R.) 

AMANA , lie de l'Amérique feptentrionale , 
une des Lucayes. (R.) 

Amana . montagne de Syrie au nord de la 
terre de Judée. On dit que les rivières de Damas , 
Abana 8c Parphar forcent de cette montagne. 
(R.) 

AMA^AS t tJps Turques au fKïrd de !î!c 
gnole dans rAmérique; ce fant les plus orieii- 
Wïesa ( n. ) 

AMAND ( Sainte ) petite vine des Pays-Bas 
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rr.inçois Jsns le comri de Flandre , fur la Sellée. 
>’Ie a une abbaye de benédiclins exccfTiveraent 
liche, dont le titulaire c(l feiiçneur de la ville, & 
cnnfere les places de magiftrature ; elle a 600,000 
.llsri's de revenus. L'dglife de l'abbaye, qui ré- 
fulte pour ainfi dite de trois ^glifes les unes aa- 
dellus des autres, ert d'une magnificence qui ré- 
pond à l'opulence de l'abbaye ; elle eft ornée 
d'excellens tableaux de Rubens. Cette abbaye fut 
li.sléc par D.igobert, Saint-Amand fituée fur les 
confins du Hainaur, tfl i 3 lieues nord de Valen- 
ciennes , i 6 nord-eft de Douay , 14 lud de Gand , 
& 50 niird-efl de Paris. A un demi-quart de lieue 
de la ville , font des bains ou boues minérales 
qui ont beaucoup d'clficjcité , & font très - fré- 
quentées. long. Il , î, 41; lat. 50, 17, II. {R.) 

Am.sko ( Saint-), ville de France dans le Bour- 
bonnois , fur le Cher & les confins du Berri. Long. 
10; lat. 46 , 31. File fut bdtie en t4io fur les 
ruines d'Orval ; elle ert divifee en deux parties , 
la ville & le bourg ou fe trouve fur une hauteur 
un vieux château. F.lle eft à 8 lieues fud de Bour- 
ges , Il oued de Nevers , & 56 fud de Paris. (R.) 

A VAMP ( Saint- ), petite ville de France dans 
le Gâiinois , au dioc^e d'Auxerre. (R.) 

A M AND, ou Amant ( Saint-), petite ville d'Au- 
vergne , au diocefe de Clermont. F.lle appartient 
au marquis de Broelio , ainii que celle de Saint- 
Saturnin, i laquelle elle communique par une 
allée de tilleuls. ( R. ) 

AM.ANGUCI, ou YAMANGUCHI, comme 
écrit M. de Lille, ville avec un grand port dans 
J'üe deNiphon ,au Japon { R.) 

AMANTF.A , ou AMANTHEA , ville épifeo- 
pale du royaume d& Naples dans la Calabre ci- 
térieure,fur la Méditerranée , vers le cap de S n- 
raro. ( R. ) 

AM.APAIA , province de l'Amérique méridio- 
nale , dans. la nouvelle Anda'oulie , pris de l'Oré- 
PCKjUC. ( R. ) 

AMAIUN ( -Saint- ), petite ville de la haute- 
Altace , nommée aufli Damnarin Elle a deux égli- 
fvs , l'une collégiale, l'aifce paroiffiale ; celle-ci 
hors de fon enceinte. Le village de V'ogelbach qui 
' efi attenant , jouit de tous les droits & privi- 
tgei. ( R. ) 

AM.^RMOCHDY, vijle du Zanguebar en Afri- 
que, au royaume de Melindc, i la fource de la 
rivière Ouilimanco. ( R. ) 

AM.\R 17 MAYA, rivière de l'Amérique mérf- 
drona'e, qui a fa fource proche de Cufco, & fc 
jette dans le fleuve des Amazones, au-deflous des 
iles Aniagues. (R.) 

AMASKN , ville d'.Afrique dans la Nigrifie , fm 
le lac de Bornou , capitale d'un petit royaume de 
fon nom ( R. ) 

AM.^.S 1 E, ville de Turquie dans la Natniie , 
capitale d une contrée a laquelle elle donne f.m 
puni , près de la rivière de Cafalmach. C'eft la 
f-'lidençe d'un pacha. Le vin les fruits y fom 


A M A 

[ exCèlIcns : elle efi remarquable parla nailTanee de 
Strabon. Elle cft â ta lieues nord-ell de focal , 
ta fud de la mer Noire. Long. 53 , 40; lat. 49 , 

53 - («•) 

AMASTRF., AMASTRIS , AM.ASTRIDE , 
ville ancienne 8t maritime de Paphlagonie fur le 
bord du Pont-Euxin ; on l’appelle aujourd'hui 
Amajtro. ( R. ) 

AMATHO, rivière d'Italie dans la Calabre; 
elle a fa fource dans l'Apennin, fit fe jette dans la 
mer , près du bourg de Sainte-Euphémie. ( R. ) # 

AMATITUE , riviere de l’Amérique feplen- 
trionale dans la nouvelle Kfpagne; elle fc jette dans 
la mer Pacifique fur les confins de la province de 
Guaxaca. ( R. ) 

AMATRICE, petite ville d'Italie au royaume 
de Naples dans l'.Abrurze ultérieure , avec titre 
de principauté. Long. 31,5; Ut. 41 , 33. (R.) 

AMAZONES ( pays des) , vafle région de l’A- 
mérique méridionale , bornée au nord par la ligne 
équinoxiale, qui pafle entre ce pays & la contrée^ 
dite Tcrre-Fcrmt. A l’prienc , il a le Brélil ; au fud , ' 
le Paraguai , 8t le Pérou au fud-oueft, Il rire fon 
nom de la rivière des Amazones qui le travtrfe. 

On croit communément que François d'Oellana , 
efl le premier Européen qui pénétra dans le pays , 
en defeendant cette grande rivière. En 1339, il 
s’embarqua affez près de Quito fur la riviere de 
Coca , qui plus bas prend le nom de Napo. De 
cette rivière , il tomba dans une plus grande , qui 
le porta fur la edte occidentale de la Guiane au 
cap de Nord. Après une navigation de dix-huit 
cents lieues, fuivani fon eflime , il fe trouvoit 
alors â l’entrée de la rivière des Ama/ones : quel- 
ques femmes a'-raées dont il fit rencontre en def- 
eendant la rivière , St dont un Cacique lui avoit 
dit de fe défier , St qui fembloient vouloir s’op- 
pofer i fon p,ilTage , donnèrent lieu de la nom- 
mer rivière des Arnazones. Scs bords étoient en- 
core peuplés , vers le milieu du dernier fiècle , 
d'un grand nombre de nations fauvages , qui fe 
font retirées d.ins l’intérieur du pays i l'approche 
des Européene. On n*y rencontre maintenant qu'un 
petit nombre de bourgades , habitées par les na- 
turels du pays , récemment tirés de leurs bois par 
les milTionnaires Efpagnols & Portugais. 

On trouve dans la contrée des Amazones , 
des tigres , des élans , des finges , St un animal 
de refpèce de la belette que l'on nomme coali. 

Les tigres ne different point en grandeur de ceux 
de l’Afrique ; les finges y offrent une infinité d'ef- 
pèces. Dans quelques-unes , iis égalent l'homme 
en grandeur ; dans d'autres , ils ne furpalTent point 
l'écvireuil du cété de la taille , fans parler de la' 
petite cfpèce connue fous le nom de fapajous. 

Les ferpens & les couleuvres de toutes efpèces , 
f.tnt aufli fort communs dans cette contrée ; une 
des plus dangereufes eft celle des ferpens à fon- 
nettes. Il y a aulft beaucoup de perroquets. Dans 
lesrivictes, il y a des crocodiles , des lanicntux 

ou 
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bu vaches marines , des lamproks , des tortues , 
te quantité d'autres. 

Du vafle pays des Amazones , on ne connolt 
guère s que ce qui ert le long du fleuve. Les Euro- 
péens n'y ont point Elit d'établilEemens, du moins 
de quelque importance St durables , & cette terre 
cl) encore occupée par les naturels du pays. M. 
de la Condatnine , de l'académie royale des feien- 
ces de Paris , qui a defeendu la rivière des Ama- 
zones , pendant un cfpace d’environ 1400 lieues, 
en 174^ y dit avoir vértfié , d’après la tradition du 

{ pays , rexiflence de fes femmes belliqueiifes , qui 
ufques vers le milieu du liècle paflé habitèrent 
es bords de ce fleuve , & fe font cj^puis retirées 
dans les teiam. Il y a quelques millions Efpagno- 
les établies nrs la partie fupérieure de la rivière ; 
d'autres Portiigailcs près de fon embouchure , 81 
les deux nations y lont commerce d’cfclaves. Les 
naturels du pays font dèfians, farouches & peu 
lociables ; ils vivent écrans dans les forêts , dont 
le pays eft couvert. La chalfe &r la pèche four- 
aiilTent à leur fubûflancc , 8t ilspalTem la nuit fur 
des hamacs garnis de coton , fulpendus entre deux 
arbres. Ils fe fervent de farbacanes pour lancer, 
3 t une demi - portée de fuftl , de petites flèches 
empoifonnées. Zong. joi-jiS , 50; Zitit. m. 0-19. 
^ ü. ) 

A.mazones. ( rivière des) C’efl le plus grand 
de tous les lieuses de la terre. Il prend fa fource 
au Pérou , dans un lac près de Guanuco , h 30 
lieues de Lima , 8c après avoir traverfé environ 
treize cents lieues de pays , fans y comprendre 
fes finuofités ,fe jette dans l'océan au cap de Nord, I 
Ibus la ligne. Sa première direéJion dans le Pérou 
ell du fud au nord ; il fe dirige enfuite d'occident 
en orient , & dans cette direAion il traverfe ptef- 
que toute entière l'Amérique méridionale. Cerf une 
chofe il remarquer que datis l'étendue d'un cours 
aufla étendu , la rivière des Amazones n'a que 
trois cent trente-trois toifes de pente , ce qui fait 
qu'elle coule avec une lenteur extraordinaire : 
mais avant de quitter le Pérou , elle ftit plufteurs 
cataradles. F.xcepié aux deux extrémités de fon 
cours , elle coule dans des plaines immenfes , ra- 
fes 8c très-unies. Avant Orellana , capitaine Efpa- 

Î ’nol , le premier Européen qui la defeendit , elle 
e nommott Maragnon ; dans l'article précédent , 
nous avons dit pourquoi elle le changea en celui 
àc rivière des /inunonet. Il naît vers le II' de- 
gré de latitude méridionale : il court au nord l'ef- 
pace de ftx degrés ; de-là fa direélion à l’efl ell 
prefque parallèle è la ligne. Depuis Jaen où il 
commence h être navigable, il parcourt }o degrés 
de longitude ou 750 Iteues , évaluées par les ft- 
nuofités è plus de 1000 lieues. Il reçoit du nord 
Ci du fud un nombre prodigieux de rivières , dont 
lufteurs ont 5 ou 800 lieues de cours. Il recèle 
es crocodiles , 8c l’on y trouve des lamentins , 
des ejpèces de lamproies , des tortues , 8c-quan- 
Cité d'autres efpcces de poilTons, le lamenun paît 
Ciofraghit. Tonu J, 
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l’herbe des bords de la rivière , St la femelle a 
des mamelles dont elle allaite fes petits. La lam- 
ftoic qu'on trouve dans l'Amazone a la propriété , 
ainli que la torpille , d'engourdir douleureufement 
le bras de celui qui la touche , même avec bâton. 

{R.) 

AMBACHT , terme de topographie , qui fe 
prend aujourd’hui pour une étendue de jurifdic- 
tion , pour un territoire , dont le poflelfeur a droit 
de haute î< de balfe-juHice : on ne fe fert de ce 
terme , qu’à l'égard de quelques ville's de Flan- 
dres. Ce mot ell ancien , mais dans une fignifica- 
tion un peu dillétenre , quoique relative ; car nous 
lifons dans Fellui , qu’Ennius a nommé amiacius , 
ufi efclave loué pour de l’argent , un mercenaire. 
Et Céfar appelle ambtâus , une forte de cliens ; car 
en parlant des cavaliers Gaulois ; chacun d’eux, 
dit-il , à proportion de fa naiibnee ou de fon bien, 
mène avec lui quantité à'ambiSes & de client. 
Le mot ambeuht , dans les auteurs du moyen âge , 
fignifle commijfion , o^ce , commandement , jurijdic~ 
lion d’une ville & minijière. On en peut voir des 
exemples dans le glolTaire latin de Ducange. Quel- 
ques-uns prétendent que ce mot cil d'origine Gau- 
loife , 8c le palfage de Céfar ferable être pour eux. 
M. Dacier , dans les notes fur Fejlus .prétend qu'il 
ell latin. Amb ne fignifie que eircum , & ambaSus , 
eircum aSus. (R.) 

AMBADAR, ville de la haute -Ethiopie , au 
royaume de Bagamedri , au pied des montagnes, 
entre les provinces de Savea 8; Dambea. (R.) 

AMBER , rivière d’Allemagne dans la Bavière, 
qui a fa lôurce à 1 lieues de Fuxfcn , 81 fe joint 
à rifer au-delfus de Landshut. ( R. ) 

AMBF.RG , ville d'Allemagne dans le Nord- 

f ;ow , capitale du haut-Palatinat de Bavière , fur 
a rivière de 'Wils. Long, aq , 30 . lat. 49 , 

C’ell la réfidence du gouverneur F.lcéloral ; elle 
ell fortifiée , 8t c’ell la plus grande du haut-Pala- 
linat. On y remarcue le châtea’u de l'électeur , la 
cathédrale , un collège avec une belle églife , & 
trois couvent. Elle ell à la li. PJI de Nuremberg , 
St 9 nord de Ratisbonne. 

Amberg fut érigée en ville en laq? , 8t prife 
par les Impériaux en 1703. Sur une montagne voi- 
fine , ell Rotre~Dame de Éon~Secours , tort fréquen- 
tée des pèlerins. ( R. ) 

Ambfeg , montagne de Suède , dans la Cofhie 
orientale , à deux milles de \Fadflena. Elle ell û 
haute , que de Ion fommet l’on découvre cinquante 
clochers ; ce qui ell beaucoup dans une contrée 
où les villes 8c les villages ne font par fort rap- 
prochés. L’on parle aufli d'une large pierre plaite 
qui le trouve à ce fommet , 8: que l’on croit être 
la tomle d’un des anciens rois du p.tys. Elle ell 
ptès du Hêtre 1 douze tiges, appfllé le Hêtre des 
/ipôtres. (R.) 

AMBERT , ville de France dans la baffe-Au- 
vergne, chef-lieu du Livradois. long. il ,18 , lat. 
4J , OÜ. Elle efl lur U Dore, 81 elle apparüeut i 
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la maifon de la Roc^cfoucaulc. Il y a de$ manu- I 
feiltires d’étamines , camelots , & autres étoffes ' 
‘de laine , de papier réputé le meilleur de l'Au- 
vergne , de cartes à jouer , ruban de fil, épingles , 
der. tic. (R.) 

AMIiKZ , ( Becd'). On appelle ainfi le lieu où 
la Garonne 8t la Dordogne milant leurs eau* dans 
■n lit commun , i j lieues de Bordeaux , perdent 
leur nom l'une 8r l’autre , pour prendre celui de 
Gironde. On dérive le mot v 1 mbe\ du latin ambir , 
toutes les deux : cette étymologie patoit affet natu- 
relle. (R.) 

AMDIAM , ville & royaume d'Ethiopie, vers le 
lac Zafian. { R. ) 

AMHIANCATl' 1 '’F. , ville 8t royaume d'Ethio- 
pie , entre la Nubie 5 c le Bagamedri. Remarquons 
au relie que Ambiam 5 c Ambiancative , qui,fui- 
vant quelques-uns ^ font la même chofe , pour- 
roîent bien n'être rien du tout; car il partifi dé- 
montré dans la Martinière , au mot AMBtAM , que 
U ville 8t le royaume de ce nom font imaginaires. 

(R.) 

AMBIERLE , petite ville de France dans le Fo- 
rez , à 3 lieues de Roanne 1 î de Lyon. Elle e(l 
chef-lieu d’un diHiic'l qui enclavé dans le Forez , 
lait cependant partie du Lyonnois proprement dit. 
Elle n'a qu'une paroiffe 5 c un ;<rieuré de l’ordre de 
Ctuni. Elle efl liluéctur un coteau fertile en bous 
vins. ( R. ) 

AMBLESINDE , village du comté de Wellmor- 
land en Angleterre. 11 etl fur le lac de Vli'ine Ader- 
Bier , entre les villes de Kindal 5 c de Kefwiuk. On 
croifq te c'ell l'ancienne AmblioglanadesBriganies. 

(R-) 

AMBLETEUSE .petiteville maritime de France 
en Picardie , a 3 lieues nord de Boulogne , à 5 fud- 
ouell de Calais , 5 c à 57 nord de Paris. Elle a un 
fort défendu par une tour bien munie d’artilierie. 
Sa rade e(l três-coromodc : on en pourroit faire un 
des meilleurs ports du royaume à peu de frais. 
C'efl un port de marée. Le port d'.Ambleteufe étoit 
confidérable autrefois ; mais il fut ruiné par les An- 
e’üis vers l'an 1671. On a voulu le rétablir depuis 
Scie rendre canab!e-de recevoir des frégates de 36 
à 40 pièces de canon , mais l’ouvrage , quoique de 
Êicile exécution , ell relié impartait. C'ell à Amble- 
teulé que le toi Jacques II débarqua en léSB , lorf- 
qu'il fut obligé de quitter l'Angleterre. Il y a un 
eouvtrneur , 8c la ville ell exempte de douane. 
Zone. 19 . iO lat. 30, 50. (R.) 

AMBOHISTMfNÉS, hautes montagnes de cou 
leur rouge , uans l'ile de Madagalcar , dans la partie 
orientale. E'Us font à plus de ly lieues dans les 
terres , 8c e^ire elles 5 c la mer , il n'y a que des pays 
bas 5 c de grands marais ; on les apperpoit de I J 
Ijeues en mer. ( R. ) 

Ambohistmenfs .peuples d’Afrique qui habi- 
tent les mor.tagnev dont il ell fait mention clans l'ar- 
ticle précédent. ( R. ) 

.^MBOINE , Ued'Àfie , l'une des Moluques , aux 
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Indes Orientales* avec une ville de même nom où 
il y a garnifon. Elle fut découverte par les Por- 
tugais vers l'an Ijtj. Les Hollandois la leur enle- 
vèrent en 1603. Elle abonde en clous de girolle. 
Long, 145 ; lat, mtrij, 4. ( R. ) 

AMBOISE, ville France dans la Touraine, au 
confluent delà Loire St dota Malle. Lang. i8d.39 , 
7 ; Int. 47 d. 14’, ^ 6 ". Elle ell ancienne 5 c médio- 
crement grande , avec un château 5 c titre de prin- 
cipanté; elle ellfiruée fur la rive gauche delà Luire. 
C’iff le fiège d'un gouverneur particulier 8t lieute- 
nant de roi. C’ell celui d'un bailliage , d’une élec- 
tion , d'une maîtrife particulière des eaux 5 c forêts ; 
il y a ntaréchaullée , grenier i fel , 8cc. Elle a deux 
paroilfes , uRe commaiiderie de l'ordtt de Malthe , 
quatre couvens , un hôpital . Le ch^ku efl vafle,^ 
l)dli fur un rocher , 8t fortifié de plulieurs tours 
rondes ; 8c l'on y voit une collégiale , la llatue de 
Charles VIII , 5 c celle d'Anne Ion époufe. Enyr'au- 
tres curiofités on montre en ce même château un 
bois de cerf de dix pieds de haut fur huit d'ouver- 
ture , qu’on a regardé long-temps comme naturel * 
5 e qu'on a découvert enfin être un ouvrage de l’art. 
C'ell dans ce château que Louis XI inflitua l'ordre 
de Saint- Michel en 14^9. Charles VIII y naquit 
l’année fuivante , 8c y mourut en 1498. La princi- 
pauté ef Aroboife appartient par échange au duc de 
Choifeul depuis 1761 ou 1763. Ce fut li que com- 
mencèrent tes troubles du royaume en tî<i. C’ell 
la patrie duPère Commire; elle efl â 5 lieues Eli 
de Tours, 8c 47 fud-ouefl de Paris. ( R.) 

AMBOULÉ , ( valée d’ ) contrée de l'ile de Ma- 
dagalcar au midi , vers la côte orientale , au nord 
du Carcanofli. (R.) 

A.MBOURNAI , ou AMBRONAI , petite ville 
de France dans le Biigey , â 3 lieues de Boui^ en 
Brellè. Elle efl fituéefur la route de Lyon à Ganév e^ 
â trois quarts de lieue de la rive gauche de l'Ain., 
Elle a une églife paroilliale , un hôpital , 5 c une ab- 
baye de l'ordre de Saint-Benoit , fondée vers l'aa 
800 , foumife immédiatement au Saint-Sifge , 5c 
qui vaut 1 5CXXJ liv. de rente à l'abbé. ( R. ) 

AMBRACIE, ancienne ville d’Epire, dont lé 
golfe efl célèbre par la viéloire d'Aicgufle fur Ar». 
toine. Elle fut fondée par Ambra* , fils de Thefpro- 
tus, environ cinquante ansavant la guerre de Troie. 
Denis d’Halicarnalle parlant de ta fuite d'Enée 8c 
de fes compagnons , dit qu'étant arrivés à Aétium » 
ils jetèrent 1 ancre au promot«iredu golfe Anibra- 
cique, 5 c que de-Ia ils allèrent a la ville à’Amhracic, 
où régnoit Ambrax. Les Coiinthicns y envoyèrent 
une colonie vers l’an 6to avant E C. 

Cette.villc, anciennement libre, paffa au pou- 
voir des Æaeides : fes hahitans furent taillés en 
pièces par les Athéniens qui avoient à leur tête Dé- 
moflhène ; Diodore ajoute que la ville d'vfniâracie 
demeura orefque détruite. Philippe , père d Ale- 
xandre , les attaqua enfuite 81 leur caula bien de.< 
malheurs. Enfin M. Fulviusles ibumitaux Romains;. 
& apfès leur reddition ils lui ùrent picfeni d'uotc. 
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«otironne d’or pefant 1 50 liv. Ce gdndral fie enlever 
toutes les fiatues de marbre St de cuivre , fie tous 
les tableaux qui Ce trouvoienr à Ambui.ie en plus 
grand nombre fit d'un plus grand prix qu'en aucune 
ville du pays, parce que Pyrrhus y avoit tenu fa 
cour. l’aul-Fmile dépouilla les habiians de leurs pri- 
vilèges fit de leurs biens , ainfi que tous les autres 
Epirotes. Tite~Live , l. XXVIJI , c.4, lait une 
belle defcripiion i' Ambracie qui efi aujourd'hui 

ne ville de la Turquie d'Europe, fous le nom 

Ambraikia , au fond du golfe de Larta , dans l'Al- 
banie inférieure ou méridionale. {R.) 

AMBRASI , rivière d'Afiique , au royaume de 
Congo elle a fa fourree dans des montagnes voi- 
fines de Tinda , fit fe jette dans la mer d'Ethiopie , 
entre les rivières de Lelunda fit de Cofe. (K.) 

AMBRES, petite ville de France dans le haut- 
Languedoc , au diocèfe de Cafires , avec titre de 
niarquifat. Elle efi fituéefur une hauteur. Les pof- 
feliéurs de cette terre font corps avec les barons 
qui ont féance i l’ademblée des états, (il.) 

AMBRESBURI , ou AMERSBURY , ancienne 
ville d'Angleteiie dans la VPiltonie, fur l'Avon. 
(«.) . 

AMBRIERES, ville de France dans le Maine, 
fur la Grete , avec titre de Baronnie. (R.) 

AMBROISE (Saint ) , beau fit jjrand village du 
marquifat de Suze 1 l'entrée du Piémont. Elle ell 
fur la Doire , i ; lieues fud-efi de Suze , fit è l'ouefl 
de Turin , avec une églife ornée de peintures au- 
dehors , fit alTez belle. On voit tout près la fameufe 
abbaye de Saint-Michel de l'Eclufe. Long. 19,10; 
Lit. 44, 3 J. (R.) 

* AMBRülSb (Saint-) , petite lie inhabitée de l’A- 
mérique méridionale dans la mer du Pérou , pref- 
que vis-i-vis d'Atacama. Elle efi près d'une autre 
petite lie appellée Vile de St. Félix. Long. 300; idt. 
10 , 30. (R.) 

A M RRui SE (Saint-) , port d'Afrique , au royaume 
de Cimbebas , près du défert de Balo. (R.) 

AMBRONS , peuples de la Gaule qui habitoient 
les environs d'Embrun , félon Fellus ; fit les cantons 
tic Zurich , Berne , Lucerne fit Fribourg , félon 
Cluvier. (R.) 

AMBUELLA ou AhfBOILLA , contrée d’Afri- 
que au royaume de Congo , entre le lac d'Aque- 
londe fit Saint-Salvador. (R.) 

AMDF.NACER, un des royaumes dç Kunkam, 
ou du grand pays compris entre le Mogol fit le Ma- 
labar. (R.) 

AMEO , AMID , AMIDA , anciens noms de la 
forterefl'e de Diarbekir dans la Turquie Afiatique 
fur le Tigre. C'eft un refie de l’ancienne ville de 
Tigranocerte, appelléeenfuite Con/fantinç (aujour- 
d'hui Diarbekir, Karamit , Ou Diarbeck, Voyez 
Diarbeck. (R.) 

AMELAND, petite üe des Pays-Bas , fur la côte 
de Frife, qu'elle protège en quelque forte contre 
la violence des vagues , lorfque la mer efi en tour- 
steote. Anciennement elle fiifott partie de la terre 
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ferme dont elle efi féparée par un bras de mer rem- 
pli de bancs de fable. Cette lie , dont les habitans 
s'adonnent uniquement i la pèche St à la marine , fe 
partage en trois villaMsSt forme une baronnie libre 
fit indépendante , pofiédée allez long-ieras par la 
famille Frifunne de Kammega , de qui la maifon 
d'Orange en fit l'acquifition au fiècle dernier. Le 
prince Sjathouder en jouit aujourd'hui en toute 
ïouveraineté , fit fe qualifie de prince fouverain 
d'Amelsnd. Long, aj , lo ; Ut. 53 , 40. (R.) 

Amelia , ville d'Italie , dans l'état de l’églife , 
au duché de Spülète , qui fit partie de l'Ombrie. 
On l'appelloit anciennement Ameria. C'efi la pa- 
trie de Sextuf Rufeius , en faveur de qui Cicéron 
fit un beau plaidoyer. Il y a aujourd'hui un évêché 
qui ne relève que du Saint-Siège. Elle efi fituée 
fur une montagne , entre le Tibre fit la Nera , dans 
un tencin agréable fit fertile , fit environnée de 
beaux vignobles. Outre fa cathédrale , elle a trois 
églifes paroifliales , fix couvens de Reiigieufcs, St 
fept de Religieux. Elle efi i il lieues fiid-ouefi de 
Spolète, St a id nord de Rome. Long. 30 , 4; 
fat- 41 . 33 - CR.) 

AMELSPkLD , contrée de la Turquie en Eu- 
rope dans la partie orientale de la Botnie , aux 
confins de la Servie, vers la rivière de Setniza. (R.) 

AMÉRIQUE , Xouveau Monde , ou Indes Occi- 
deiuales , efi une des quatre parties du monde , 
baignée de l'ihcéan , découverte par Chrifiophe Co- 
lomb , Génois , en 1491 * ôt appellée Amérique , 
d'Améric Vefpuce, Florentin, qui aborda en 1497, 
•I la partie du continent fituée au nord de la ligne. 
Elle efi principalement fous la domination des Efpa- 
gnols , des François, des Anglois , des Portugais , 
St des Etats-Unis. Les Indiens naturels du pays en 
pofsèdent aufli de vafies contrées , exempts du joug 
des Européens. Hle efi divifée en feptentrionale St 
en méridionale par le golfe du Mexique, St par 
l'ifihme de Panama. L'Amérique feptentrionale 
connue s’étend depuis le 11° d. de latitude juf- 
qu’auyi”. Ses contrées principales font le .Mexique, 
la Californie, la Louiliane, les Etats-Unis , le 
Canada , Terre-neuve , les Iles de Cuba , Saint- 
Domingue , fit les autres Antilles. L’Amérique 
méridionale s'étend depuis le 11“ d. de latitude fep- 
tentrionale , jufqu'au 6o‘-' d. de latitude méridio- 
nale ; fes contrées font la T erre- ferme , le Pérou , 
le Paraguai , le Chili , la Terre Magellanique , le 
Brezil fit le pays des Amazones. 

L'Amérique méndiona'e donne de l’or fit de l’ar- 
gent , de l’or en lingots , en paille , en pépins, en 
poudre : de l’argent en barres fit en piaflres ; l'Amé- 
rique feptentrionale , des peaux de caflors, de lou- 
tres , d'origneaux, de loups-cerviers ,fitc. Les perles 
viennent ou delà Marguerite , dans la mer du nord, 
ou des îles de Las Perlas , dans celle du fud ; les 
émeraudes , des environs de Sainte-Foi de Bogota. 
Les marchandifqs plus communes font le fucre , le 
tabac , l'indigo , le gingembre , la catl'e , le mafiie , 
l’aloès , le coton , l’écaille , les Laines , les cuirs , Le 
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quinquina , îe cacao, la vanille, les bois de caffl- 
pSche , (le jantal , de fallafras, de bréfil , de gayac , 
de canelle , d’inde , 8cc. les baumes de tolu , de 
copabu , du Pérou , le béfoard , la cochenille , l’ipé- 
cacuanha , le fang de dragon , l'ambre , la gomme 
cnpale , la raufcade , le vif-argent , les ananas , le 
jalap , (les vins , des liqueurs , l'eau des baibades, 
des toiles , &c. 

L'hilioire du monde n’offre point d'ésÿnement 
plus Ongulier aux yeux des philofophes , que la 
découveile du nouveau continent , qui , avec les 
mers qui l’environnent , forme toute une héraif- 
phcre de notre planète, dont les anciens ne connoü- 
Jbieiit que cent quatre-vingt degrés de longitude , 
qu'on pourrolt même, par une dilculTtonrigoureure, 
réduire à cent trente ; cai telle tft l'erreur de Pio- 
léraée , qu'il recule jufciu'â cent quarante-huit 
degrés St davantage l'embouchure orientale du 
Cange , qui , par les ubfcrsaiions des affronomas 
modernes , fe trouve fixée i environ cent huit ; ce 
qui donne , comme l'on voit , un excès de quarante 
degrés de longitude dans Ptolemée , qui ne paroit 
avoir eu aucune notion fur le local , au-deU de ce 

Î jue nous appâtions la Coehinekine , qui eff par con- 
équent le terme oriental du monde connu des an- 
ciens , comme notre premier méridien eft le terme 
de ce monde connu vers l'occident. 

Vouloir que les Phéniciens St les Carthaginois 
aient voyagé en Amérique, c'eff une opinion réel- 
lement ridicule , St auln peu fondée fur des monu- 
mens hirtoriques , que tout ce qu'on a dit de nos 
jours des prétendues navigations des Chinois vers 
les plages du Mexique. Nousfavons , par les recher- 
ches faites <1 Pékin , que l'ouvrage dans lequel on 
avoir cru trouver quelques traces de ces naviga- 
tions vers les plages du Mexique , eff un roman 
pour le moins aulli greffier que les fixions rappor- 
tées par Mien (Hifi. diverf. lib. III. ) , au îujet 
d’un pays imaginaire , tout rempli d'or , & qui a 
paru avoir la plus parfaite conformité avec le Pérou 
aux yeux de pluheurs favans , dont le jugement 
droit très - borné. Quoi qu'ait pu en dire Voffuis , 
dans fes commentaires fur Mêla , 8t M. Huet , dans 
fon traité du commerce des anciens , c£i il cite les 
jdnnaltt d'Ormus , que perfonne neconnoît , il cfl 
certain que les Chinois n'ont pas fait des voyages 
de long cours ; en 1430 , ils n'avoient aucune no- 
tion fur nie Formofe , qui n’eff qu'à dix-huit lieues 
de leurs côtes. S'ils avoienr été dans l'ufage de 
faire des voyages de long cours , leur ignorance en 
Géographie ne feroit pas auffi prodigieufe qu'elle 
l'eff encore aéfuellement , au point qu'ils n'ont ja- 
mais été en état de lever la carte de leur empire ; 
& quand ils ont voulu avoir une carte de la Chine , 
ils ont dû y employer des Européens , dont nous 
connoiffons le travail , qui eff encore bien éloigné 
de ce que la Géographie pofitive pourroit exiger 
au fujet d'une fi vaffe région de l'Arm. 

S'il y a un peuple en Europe qui ait effeéîiveracnt 
fréqueaté quelque* côte* de l'Amérique fepienliio- 
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nale avant l'époque des navigations de Colomb 8f 
de Vefpuce , ce font les Klandois Mes Norvégiens, 
puifqu'on ne fauroit difeonvenir que les uns & let 
autres n’aient fait avant le xv' fiécle des étabüfle- 
mens au Groënland , qu’on doit envifager aujour- 
d’hui comme une partie du nouveau continent. 
Mais il eff dientiel d'obfetver ici qu’on ne feroit 
tamais parvenu à découvrir le centre de l’Améri- 
que, fi l'on n'avoitpas irouvé d’autre chemin pour 
y pénétrer que celui du Groenland , o£i les glaclk 
empêchent qu'on ne voyage fort avant dans lef 
terres , & oii les glaces empêchent encore qu'on ne 
navigue fort avant vers le pôle. D'ailleurs , le dan- 
ger (le ces parages , l’cxceffive rigueur du climat , 
le défaut de toute efpèce de fubfiffance , & le peu 
d'elpoir d’y trouver des trélors , euffent fuffi pour 
rebuter les navigateurs les plus déterminés. Chrif- 
lopbe Coiomb au contraire découvrit , en 14^1 , 
une route aifée ; & quand on le voit s’élever juf- 
’qu'au 13' degré de lat. nord , pour faifir ce vent 
d'eff qui règne ordinairement entre les tropiques , 
& aller enfiiite prcfque en droite ligne à l'ile de 
.Saint-Domingue , on feroit tenté de croire qu’il 
favuit cette route d’avance; auffi les Kfpagnols , par 
une ingratitude véritablement monffrueufe , ont-ils 
voulu priver ce grand homme , qui n’étoit pas né 
en F.fpagne , de la gloire de fa découverte , en dé- 
bitant à cette occalion des fables puériles &t contra- 
dictoires. La vérité eff que Colomb a été guidé par 
un de fes frères , nommé Barthelcmi , qui étoit 
géographe ; Sc en faifant des mappes-mondes , 
telles qu'on pouvoir en faire alors, il ne ceffoil de 
s'étonner que de trois cent foixante degrés de longi- 
tude , on n'en connût que cent quatre-vingt tout 
a i plus ; de forte qu'il refloit autant à découvrir du 
globe qu’on en avoir découvert ; & comme il ne 
fui paroiffoit pas probable que l'Océan couvrit tout 
un hémilplière fans aucune interruption , il fouiint 
qu’en allant toujours des Canaries à l'oueff , on 
trouveroitou des îles , ou un continent. Et en effet, 
on trouva d'abord des iles , & enfuite un continent, 
où tout étoit dans une défolation fi grande , qu’on 
ne peut y réfléchir fans étonnement. Nous ne nous 
fommes point propofé de fuivre ici les anciennes 
relations , oû l'on a joint à la crédulité d'un enfant 
les délires d'un vieillard. Dans ces relations , tout 
eff merveilleux , 8( rien n'y eff approfondi ; il faut 
donc tâcher de donner au leiffeur des notions plus 
claires , St des idées plus juffes. 

Parmi les peuplades répandues dans les forêts St 
les foiitudes de ce monde qu’on venoit de décou- 
vrir , il n'eff pas poffîble d'en nommer plus de deux 
qui euffent fumié une efpéce de fociété politique ; 
c'étoit les Mexicains St les Péruviens , dont l'hif- 
toire eff encore remplie de beaucoup de fables. 
D'abord leur population a dû être bien moindre 
qu'on ne l'a dit , puifqu'ils n’avoient point d’inffni- 
mens de fer pour abattre les bois , ni pour labourer 
les terres ; ils n'avoient aucun animal capable de 
Rainer une charrue , St U conftruâion de la charrue 
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nème leur étoit inconnue. On conçoit aifément 
que quand il faut labuiircr a^ec des pelles de bois , 
& à force de bras , on ne faiiroit mettre beaucoup 
de terres en valeur : or , fans une agriculture rdgii- 
lière où le travail des bêtes concourt avec celui de 
rhomme , aucun peuple ne fauroit devenir nom- 
breux d.ins quelque contrée du monde que ce fait. 
Ce qui! y a de bien furprenant , c'eft qu’au moment 
de la découverte, l'Amérique ne pollédoil prcfque 
aucun animal propre au labourage : le bceuf te le 
cheval y manquolent , de même que l'âne , qui a 
été anciennement appliqué à la culture par quelques 
nations de notre continent , comme dans la Rétique 
&la Lybie, où la légèreté des terres, dit Columelle 
(dcreRi/)f. lib. Vil, )(3it que cet animal a pu lup- 
pléer le travail des chevaux & des bœufs. On croit 
communément que le bilon de l'Amérique auroit 
pu y fervir â labourer ; mais comme le bifon a ub 
inrtiniS très-revêche, il auroit fallu aulb le dompter 
par une longue fuite de générations , pour lui infpi- 
rer par degrés le goût de la domeflicilé. Or, voila 
ce que perfonne n’avoit même imaginé en Améri- 
que , üii les hommes étoieni fans comparaifon moins 
induRrieux , moins inventifs que les habitans de 
notre hémifphtre : leur indolence & leur patelle 
ont fur-tout frappé les obfcrvateurs les plus attentifs 
St les plus éclairés. Enfin , la Rupidité qu’ils témoi- 
gnent en de certains cas eR telle , qu’ils paroiRent 
vivre , fuivant l'eipreffion de M. de la Condamine , 
dans une éternelle enfonce. 

Cependant on n'a rien remarqué d'irrégulier dans 
l'extérieur de leurs membres , fi l’on en excepte le 
défaut prefque abfolu de la barbe k de ce poil fol- 
let que les individus des deux fexes devroient 
avoir après le terme de la puberté ^ & on ne fauroit 
dire toutefois que le germe de ce poil foit détruit 
ou déraciné , puifqu'en un âge fort avancé il leur 
en croit par-ci par-là quelques ^pis , qu'ils s'arra- 
chent ordinairement avec des pinces de coquilles. 
Leur taille ne diSéroit ^int de celle des autres 
hommes répandus dans les zones tempérées i car 
au-delA du cercle boréal , la peuplade des F.skimaux 
ou des Innuits , quoique de race Américaine , ne 
comprend que des fujets fort petits , parce que l'ac- 
tion extrême du froid s’y oppofeau développement 
des membres ; & il en eR à-peu-près de même 
dans le Groenland , qu’on faitaufli avoir été primi- 
tivement peuplé par des hordes de race Américaine ; 
E< le plus parfait accord du langage des Groëlan- 
dois avec celui des Eskimaux , ne lailTe fubfiRer à 
cet égard aucun doute. 

Il n'y a qu'un amour aveugle du merveilleux qui 
ait pu faire répandre des fables auRi révoltantes que 
le font toutes celles qui parlent d'une efpèce gi- 
gantefqiie , trouvée aux terres Magellaniqu^^’on 
eR aujourd’hui dans l'ufoge de nommer U n^Hb'e. 
Los voyageurs les plus raifonnables , comlHwar- 
larough ( voy. to tkcfoaiKfea ), qui aient communi- 
qué avec les Patagdns , nous l^epréfemenr de la 
taille ordiaaire de l'homme , vit^nàT petites t{ou- 


pes dans des contrées iminenfes , où les An-lois 
qui ont traverfé ces pays dans tonte leur lon- 
gueur , depuis le cap Bl.incjufqu'à lîuems-jyret ,. 
n’ont pas s u un pouce de terrein cultivé, ni aucune 
ombre de labour; de forte que la dilliculté de trou- 
ver la fubliRance a dû y être très-grande a saut le 
tems de la découverte , & lorfquc les chevaux ii'y 
exiRaient pas encore, puifque la chair de ces ani- 
maux fert prcfque uniquement aujourd'hui à nuur-^ 
rir les l’aiagons qui occupent le centre des terre» 
entre le fleuve de la l’Iata, &lc45° degré de /«. lùd.- 
Tel eR l’cxcjs de la parcllè dans ces (auvages, qu'ils 
mangent les chevaux par le moyen dcfquels ils 
pourroient défricher leurs déferts , & finir enrm ce 
genre de vie miféraWe qui ne les met p.is au-delfus- 
du niveau des bêtes guidées par leur iuRinch. 

Nous ne complet ons pas , comme on l'a fuit iuf*- 
qu’à préfent , parmi les races particulières St diRinc- 
tes , CCS Rlalards qu’on rencontre en allez petit 
nombre à la côte Riche St à l’iftime du Da.'ien; 
(Warlfer’sde/crip/. (^tAeiyfêffieauf'.r/mrr. £• 0 >réal, 
voy. t, 1. ) puifque c’eR une maladie , ou une. Itéra- 
tion accidentelle dans le tempérament des païens 
qui y produit ces individvis décolorés qu'on fait 
avoir une grande am.-.logie avec les n..’(;res blancs 
ou lesDondos de l'Aflrique , & avec U-s Ka'serlakes 
de l’Afle. L’indil]ioRtton d'cRi rélulfont r.'us ces 
fymptùmes , attaque plus ou moins les )u:npivs noirs 
ou extrêmement batanés dans les dimats les plus 
chauds du globe, les l’ygmées , dont il iR parlé en 
une relation traduite par M. Gomberville de l’aca- 
déraie Françoife , les Himantopodes ou les fauva* 
ges , qui ont l'inflexion du gernou tournée en ar- 
rière, les KRoilandois qui n'ont qu'une jambe,- 
doivent être rangés avec les Amazones & les ha- 
bitans de la ville d'Or du Manoa , au nombre de cc-s 
abfurdités q^ue tant de voyageurs ont ofé croire , St 
qu’ils ont oiié écrire. Tous les hommes monflrueiix ,. 
qu’on a vus au nouveau-monde , étoient inonf- 
trueuxpararrifice; comme ceux qui ont la tête par- 
faiteraenl fphérique, & qu’on nomme tetr» dr boule 
comme ceux qui l’ont applatie , S: qu'on nomme 
plttgiocépkclet , comme ceux enfin qui l'on; eduique 
on alongée , St qu’on nomme macroeépkales. Chez 
les peuples nuds , où les modes ne faiiroient affeéhcr 
les vêtemeiis, clleaffeéient le corps même , & pro- 
duifent toutes ces difformités qu'on a eu lieu de re- 
marquer parmi les fauvages , dont quelques-uns fe' 
raccourcilfoicnt le cou , fe perçoient la cloifon du 
nez , les lèvres , les pommettes des joues , 8c dont 
d’autres s’alongcoient les oreilles ou fe faifoient en- 
fler les jambes nar le moyen d'une ligature au-def- 
fus de la cheville. 

On ne fait point , St il fera toujours difficile de 
favoir au juRe quelle a pu être la véritable caufe du' 
mal vénérien , dont tant d’Américains étoient at- 
teints , aux Antilles, aux Caraïbes , dans la Floride,, 
dans le Pérou 8c une grande partie du Mexique : on 
a hafardé à cet égard beaucoup de conjctlures rares : 
pat leur fitliculc. On a prétendu que U chair du' 
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poilTon enirri avtc le cururu-apé , 8f que la chair 
rfu gibier tué avec des flèches envenimées avec l'ex- 
pretfion de la liane IVoorara , y avoir produit cette 
contagion. Mais les anciens peuples fauvages de 
notre continent ont empoifonné tout demèmcs leurs 
armes de chalTes , fans qu'il en ait jamais réfulté le 
moindre inconvénient par rapport à leur fanté ; & 
on fait par expérience , que le poilfon qu'on aflirn- 
pit dans les étangs avec le coccula Crientalis offià- 
nsrum , & que les poulets qu'on tue dans quelques 
cantons des Alpes avec des couteaux frottés defuc 
deiiapel, doniientune nourriture très- faine. Dail- 
leurs i rile de Saint-Domingue , où le mal vénérien 
féviflbitfaeaucoiip , l’iifagc des traits envenimés n’é- 
Toit pas en vogue comme chez les Caraïbes St parmi 
pliifieurs peuplades de la terre ferme. Il n'efl pas 
vrai non plus que la piqûre d'un ferpent ou J' un 
lérard de la dalle des iguans , ou que la chair hu- 
maine mangée par les anthropophages ait engendré 
ce poilbn vérolique dans le fang des habitans du 
nouveau monde. L'hyporhèfe de M. Aflruc , telle 
qu’elle efl expofée dans la dernière édition de fon 
grand ouvrage Je Moriw vfnercis , s'éloigne bien 
moins delà vraifemblance, que les opinionsbifarres 
dort on vient de parler : cependant il s'en ftiut 
de beaucoup que cette hypothèlé de M. Aflruc foit 
généralement adoptée. Nous dirons ici , qui le 
mal vénérien a pu être une affeclion morbifique 
du tempérament des Amériquains , comme le feor- 
but dans les contrées du nord ; car enfin , il ne faut 
pas s'imaginer que cette indirpofition ait fait les 
même ravages en Amérique , qu'elle fit en Europe 
quelque tems après fa tranfplaniation. 

Le défaut prcfquc abfolu de la culture , la gran- 
deur des forêts , la grandeur des landes , les eaux 
des rivières épanchées hors de leurs baflins.les ma- 
rais & les lacs multipUés è l'infini , St rcniallcmcnt 
des infeefes qui efl une conféquence de tout cela , 
rendoient le climat de l’Amérique mal-fain dans de 
certains endroits , S: beaucoup plus froid qu'il n'au- 
roit dû l'ètre , eu égard à la latitude refpeèlive des 
contrées. On a évalué la différence de la terhpéra- 
ture dans les deux hémifphèrcs fous les même pa- 
rallèles , à ladegrés; & on pourroit, même parun 
calcul rigoureux, l'évaluer à quelques degrés de plus. 
Or , toutes ces caufés réunies ontdû influer liu- la 
conlfitution des indigènes , St produire quelque al- 
tération dans leurs facultés : aufli n'elf-cequ’â un 
défaut de pénétration qu’on peut attribuer le peu 
de progrès qu’ils avoient faits dans la métallurgie , 
le premier des arts , St fans lequel tous les autres 
arts tombent comme en léthargie. On fait bien que 
la nature n’avoit pas refulé à l'Amérique les mines 
de fer , & cependant aucun peuple de f’Amériqne , 
ni les Péru\ lens , ni les Mexicains ne poffédoient 
le fccret de forger ce métal ; ce qui les privoit de. 
beaucoup de commodités*, & les niettoit dansl'im- 
polfibiliié de faire des abattis réguliers dans les 
bois , & do contenir les rivièmes dans leurs lits. 
Leurs haches de pierre ne pouvoient entamer le 
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tronc des arbres , que quand ils y appliquotenC 
en mème-tems le feu ; de forte qu'ils empurtoienC 
toutes les parties réduites en chai bon , 6t empê- 
choient la flamme de gagner le ii lie. Leur procédé 
étoit â-peu près le même , lotfqu'il s'agilToit de 
faire des barques d'une feule pièce , ou des cliau- 
derons de bois dans lefquels ils faifoienl cuire 
leurs viandes en y jetant enfuite des cailloux rou- 
gis : car il s'en faut de beaucoup que tous les fau- 
vjges connulfent l'art de former des vafes d'ar- 
gille. Plus ces méthodes s'éloigiioicnt de la perfec- 
tion , & plus elles exigeoient de tems dans la pra- 
tique : aufli a-t-on vu dans le fud de l'Amérique , 
des hommes occupés pendant deux mois 'à abattre 
trois arbres. Au refle , un croira aifément que les 
peuplades les plus fédentaires , comme les Mexi- 
cains St les Péruviens , avoieut , malgré le défaut 
du fer , acquis un degré d'imluflrie bien ftipérieitr 
aux connoitlances mécaniques que polTédolent les 
peuplades difperfées par familles , comme les Vor- 
rons , où les hommes n'ont pas alTei de reflourcc , 
dit M. Bancroft , pour fe procurer la partie la plus 
nécelfaire du vêtement , (e ce n'efl qu'avec le ré- 
feau qu'on trouve dans les noix de cocos , ou 
avec quelques écorces d'arbres , qu'ils fe couvrenS 
les organes delà génération. {Naturgefchic/ue von 
Guiana ). 

Il ne faut pas l'étonneraprès tout cela , de ce que 
le nouveau monde contenoit fi peu d'habilans au 
moment de la découverte : car la vie fauvage s'op- 
pofe ù la multiplication de l'efpèce au-dela de ce 
qu'on pourroit le l'imaginer i & moins les fauvages 
cultivent de terre , plus il leur faut de terrein pour 
vivre. Dans le nord de l’Amérique , on a parcouru 
des contrées de quarante lieues en tous fens fans 
rencontrer une cabane, fans appercevoir le moin- 
dre vertige d'habitation. On y a marché pendant 
neuf où dix jours lur une même direction , avant 
que d'arriver chez une petite horde , ou plutôt chez 
une famille réparée du refle des humains, non-feu- 
lement par des montagnes 8t des déferts , mais en- 
core par fon langage différent de tous les langages 
connus. Rien ne prouve mieux le peu de commu- 
nication qu’avuient eu entr'euxtous les Américains 
en général , que ce nombre increv able d'ididmes 
qu'y parloient les fauvages de diflérentes tribus. 
Dans le Pérou même , où la vie fociale avoir fait 
quelques fbibles progrès , on a encore trouvé 
un grand nombre de langues , relativement incom- 
préhenfibles ou inintelligibles , & l'empereur ne 
pouvoir y commander Â la plupart de fes fujets 
qu’en fe (ervant d'interprètes. On obfervera à cetta 
occafion que les anciens Germains , quoique diftri- 
bués de même en peuplades , qui laillbient au- 
tour d’elles de vafles déferts , ne parloient cepen- 
daalAl’une même langue-mere ^ &on pouvoir, 
avS^PR liède d' Augufle comme aujourd'hui , alfez 
biensi faire comprendre par le moyen du tudefque, 
depuis le centre de la Belgique julqu’à l'Oder; tan- 
I dis qu’au iiouvMjunonde, il fuBil'oit, dit Acofla , de 
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traverfer une vallée pour entendre un nouveau 
)ar{;i)n. (^Dt procur, InJorum fjlut. J 

dépopulation étuit peut-être encore plus grande 
dans les parties les plus méridionales de V/lmériquc 
<)ue dans le nord , ofi les forêts as'oient tout envahi; 
de forte que beaucoup de gros gibier pouvoir s'y 
répandre 8t s'y nourrir , & nourrir i Ion tour les 
challêurs ; pendant qu'aux terres Magellaniques il 
exifle des plaines de plus de deux cents lieues où l'on 
ne voit point de futaie , mais feulement des buif- 
fons , des ronces & de grofles toudes de mauvailes 
herbes f Bt/lhrci. von Patagonien.) , (bit que la na- 
ture des eaux faumâires ou acides qu'on y décou- 
vre , s’oppofe à la propagation des forêts , foit que 
la terre y recèle des dépits de gravier & de fubrtan- 
ces pierreufes , d'où les racines des grands arbres 
ne peuvent tirer aucun aliment. Au refle , pour fe 
former une idée de la défolatinii de l'intérieur de 
ces régions Magellaniques , il fuifira de dire que les 
Anglois faits efclavcs par les Palagons , y ont fou- 
vent voyagé a la fuite de ces maîtres barbares , pen- 
dant deux lemaines , avant que de rencontrer un 
ademblage de neuf ou dixcafes recouvertes rie peaux 
de cheval. Dans le village qu'on a nommé la capi- 
tale de Iq, Patagonie, & où réfidoit legrandcacique, 
on ne comptoir en 1741 que quatre-vingt perfonnes 
des deux fexes ( voyagr fait dam le raij/êau le li 'a- 
ger). Il y a rl'dilleurs darfsla latitude méridionale des 
terres balles , dont une partie e(l marécagciife , & 
dont l'autre tH régulièrement inondée tous les ans ; 
parce que les rivières & les torrens, qui ii'y ont pas 
des ilfues proportionnées au volume de leurs eaux", 
fe débordent i des diHances immenfes, dès que les 
pluies commencent dans la zone torride. Depuis 
Sierra Itatin jiifqu’à l'extrémité de la milTion des 
Moxes , vers le quinxième degré de lai. fud, on 
troiivedans une étendue de plus de trois cents lieues , 
ou de ces marais , ou de ces terres d'où les inonda- 
tions challént de tems en tems les habirans fur les 
montagnes; aulTi n'y a-t-on vu que très-peu d'habi- 
tans, qui parloieni trente-neuflangues , dont au- 
cune n'avoit le moindre rapport avec aucune autre. 
^Relation de la milfion des Moses.) 

On ne croit pas que la population de rouf le 
nouveau monde , au moment de la découverte , 
a pu être de quarante millions ; ce qui ne lait pas 
la feixième partie de la totalité de rcfpècc humaine, 
dans la fuppolition de ceux qui donnent a notre 
globe huit cents "millions d'individus. Cependant 
on s'imagine que la gran eur du nouveau conti- 
nent égale à-peu-près celle de l'ancien : mais il efl 
important de faire obferver que les calculs de 
Tempelnunn , de Struyelt , & de plufieurs autres 
fur la furface de l'Amérique réduite en lieues 
quairées , ne méritent point beaucoup de con- 
fiance , p.irce qqp les cartes géographiques lunr 
encore trop fautives , pour fuffire a une telle opé- 
raiijii ; & on ne croiroit pas que toutes lev cartes 
connues , renferment à-peu-près une erreur de 
cent lieues , dans la feule longitude de quelques 
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pofilioas du Mexique , fi cette longitude n'avoit 
été déterminée depuis peu par une éclipfe de lune. 
C’efl bien pis , par rapport à ce qu'il y a de terres 
au-delà des Sioux 8t Allénipoils : on ne fait 
pas où ces terres commencent vers I oueU , St on 
ne fait point où elles finirent vers le nord. 

M. de Biilfon avoir déjà obfervé que quelques 
écrivains Efpagnols doivent s'être permis beaucoup 
d'exagérations , en ce qu’ils rapportent de ce nom- 
bre d'hommes qu'on trouva , félon eux , au Pé- 
rou. Mais rien ne prouve mieux que ces écrisains 
ont exagéré, que ce que nous avons dit du peu 
de terres inifes en valeur dans ce pays , où Zarate 
convient lui-même qu'il n'exilloit qu'un léul en- 
droit qui eût forme de ville, 8c cette ville étoît, 
dit- il , Cufco. ( Hiji. de la conquête du Pérou , /iv, 
/, c. 9. J d'ailleurs, dès l'an 1510. la cour d'EI^ 
pagne vit que pour remédier à la dépop'ulatioil 
des provinces conquifes alors en Amérique , il n'y 
avoir d'autre moyen que d'y faire palier des nè- 
gres, dont la traite régulière commença en ijié , 

8: coûta des fommes énormes : on foupçonne 
même que chaque Africain , rendu à file de Saint 
Domingae, revinf à plus de deux cents ducats ou 
à plus de deux cents léquins , fuivant la taxe que 
les marchands de Gènes y mettoient. Les Efpa- 
gnols ont fans doute détruit , contre leur propre 
intérêt , un grand nombre d'Américains , 8: par 
le travail d^s mines , S: par des déprédations atro- 
ces ; mais il n'en eH pas moins cerrain que des- 
contrées où jamais les Efpag ioîs n'ont pénétré , 
comme les environs du lac Hudfon , font encore 
plus défertes que d'autres contré*e$ tombées d'a- 
bord fous le joug des Callillans. 

On conçoit maintenant quelle étoit au quin- 
zième fiécle , l'étonnante différence entre les deux, 
hémifphères de notre glolie. Dans l'un la vie ci- 
vile coramençoit à peine ; les lettres y étoient in- 
connues ; on y ignoroit le nom des fciences ; on 
y manquoit de la plupart des métiers ; le travail 
de la terre y étoit à peine parvenu au point de 
mériter le nom d'agriculrute , puifqu'oti n'y avoir 
inventé ni la herfe , ni la charrue , ni dompté 
aucun animal pour la traîner ; la raifon qui , feule 
peut diéler des loix équitables , n'y avoir jamais 
fait entendre fa voix; le fanç humain couloir par- 
tout fur les autels . 8t les Mexicains même y étoient * 
encore , en lui certain lêns, anthropophages ; épi- 
thète qu’on doit étendre jufqu’aux Péruviens , puif. 
que, de l’aveu de Garcilauo, qui n'a eu garde de 
les calomnier , ils répandotent le fang des enfans 
fur le can.u ou le pain facré , fi l'on peut donner 
ce nom à une pâte ainfi pétrie, que des lânatiques 
raangeoient dans des efpéces de temples , pour ho- 
norer la divinité q l’ils ne connoilloienr point.. 
Dans notre continent , au contraire , les fociétés 
étoient formées depuis li long-tcms ,.que leur ori- 
gine va fe perdre dans la nuit des llècics ; 8: la 
découverte du fer forgé, fl nécelldire St fi incon- 
nue aux Américains , s'ell faite par les habitanfi 
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ds notre hémifphère de tenu immémorial ; car , 
quoique les procédés qu’on emploie pour obtenir 
la malléabilité d'un métai fi rétif dans fon état 
minéral foient très-compliqués , M. de Mairan a 
ccpendanr prouvé qu'il faut regarder comme fa- 
Jauleufcs , las époques auxquelles on veut rappor- 
ter cette découverte. ( Lettres fur la Chine.) 

Nous ne pouvons pas nous engager ici dans une 
.analyfe bien cxaélemcnt fuivie des fyttêmes pro- 
propofés , pour expliquer les caufes de cette dif- 
férence qu’on vient d'obferver entre les deux par- 
ties d’un même globe. C’eft un fecret de la na 
tiire , où l’efprit humain fe confond i mefure qu’il 
s'opini.dtre à vouloir le deviner. Cependant , les 
viciffitudes phyfiques, les tremblemens de terre , 
les volcans , les inondations, St de certaines ca- 
«anrophes , dont nous , qui vis-ons dans le calme 
des élémens . n'avons point une idée fort jufle , 
ont pu y influer; & on fait aujourd’hui que les 
plus violentes ffcoulfcs de tremblement de terre , 
qui fe font fentir quelquefois dans toute l’étendue 
du nouveau continent , ne communiquent aucun 
mouvement a notre continent. -Si ce n’étoit par 
les avis particuliers qu'on en a reçus de différens 
endroits , on eût ignoré en Europe que le 4 d'avril 
1768, toute la terre de l'Amérique fut ébranlée, 
de forte qu'il a pu y arriver anciennement des dé- 
faftres épouvantables , dont les habitant de notre 
hémifphère, loin de s'en relfentir , n’ont pu même 
fe douter. Au relie , il ne faut pas, i rcxemple 
de qi:elques favans , vouloir appliquer au nouveau 
monde les prodiges qu’on trouve dans le Timée 
& le Critias , au fujet de l'Atlantique noyée par 
une pluie qui ne dura que vingt-quatre heures. 

Le fond de cette tradition venoit de l’Egypte ; 
mais Platon l'a embellie ou défigurée par une quan. 
tiré d'allé-gories , dont quelques-unes font philo- 
fnphiques , & dont d’autres font puériles , comme 
la vifloire remportée fur les Atlantides par les 
Athéniens , dans un tems cù Athènes n’exinoit pas 
encore : ces anacronyfmes fe font fi fouvent remar- 
quer dans les écrits de Platon , que ce n’cft pas 
à tort fans doute que les Grecs mêmes l’ont ac- 
eufé d’ignorer la chronologie de fon pays. ( r^tken. 
lib. V, cap, ti 6' 13.) La difficulté ell de favoir 
• fl les Egyptiens , qui ne naviguoient pas , & qui 
ont dû , par conféquent , être très-peu veriés dans 
la géographie pofitive , ont eu quelque notion 
exacle fur une grande île ou un continent htué 
hors des colonnes d’Hvrcule. Or , il faut avouer 
que cela n’efl pas probable : mais leurs prêtres , 
en étudiant la cofmographie , ont pu foupçonner 
qu’il, y avnit plus de portions de ttrre répandues 
dans l’océan qu’ils n’en connoilfoient ; moins ils 
en connoilfoient par le défaut abfolu de la navi- 
gation , plus il efl naturel que ce foupçon leur 
foit venu ; & fur -tout fi l’on pouvoil démontrer 
qu’as'ant l’époque de la mefure de la terre , faite 
en Egypte par Eiratollènc fous Evergète , les prê- 
frçs y avoicnl déjà une idée de la véritable graa- 
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deur du globe. Quoi qu'il en foit , leurs doutes oa 
leurs fuupçons fur l’cxiflcnce de quelque grande 
terre , ne concernoient pas plus l’Amérique en 
particulier, que toutes les autres contrées qui leur 
étoieiit inconnues; ïc les limites de l'ancirn mon- 
de, telles que nous les avons fixées , teAent in- 
variablement les mêmes. 

Que le caiaclyfme ou llnondalion de l'Atlan- 
tique ait rendu la mer li bourbeufe au - delà du 
détroit de Gibraltar , qu'il n’a plus été poffible d'y 
naviguer , comme Platon le veut , c'eA un fait dé- 
menti par l’expérience , depuis le voyage d’Han- 
non jufqu'à nos jours. Cependant feu M. Gciner , 
dont l'éiudition eA bien connue , croyoit que l’i/e 
de Cêrès, dont on parle dans un très-ancien poime, 
attribué i ürphcej fous le litre d’Aiynairriu , 
élolt un rcAe de l’Atlantique : mais cette île , qu’on 
déligne par fes forêts de pins , & fur-tout par !e< 
nuages noirs qui l'cnveloppoient , ne s’eA retrou- 
vée mille part ; de forte qu’il faudroit qu’elle eût 
été abîmée depuis l’expédition des Argonautes, 
en fuppofant même , contre la vraifcmblance ou 
plutôt contre la poAibilité , que ces Argonautes 
aient pu venir de la mer Moire dans l'océan , en 
portant le navire s 4 rgo du BoriAhène dans la Vif- 
tulc , pour pouvoir rentrer enfiiite dans la Médi- 
terranée par les colonnes d Hercule , comme il 
cA dit vers la fin de ce poème attribué il Orphée ; 
d'où on peut juger que le merveilleux n’y eA pat 
épargné , 5 c que M. Gefncr auroit dû être plus in- 
crédule. 

Si l'on trouve quelque part à notre occident 
des traces d’un continent changé en une multi- 
tude d’Aes , c’cA fans doute dans la mer Pacifi- 
que , 6: nous ne répéterons pas ici ce que le pré- 
liJent de BrnlVe en rapporte dans fon ouvrage , 
où il traite des navigations vers les terres auAralcs. 

Quant à ceux qui prétendent que les hommes 
ne s’etoient introduits que depuis peu en Amé= 
rique , en franchillant la mer du Krirolchaika ou 
le détroit de 1 chuttboi , foit fur des glaçons , foit 
dans des canots; ils ne font pas attention que cette 
opinion , d'aitleurs fort difficile k comprendre, ne 
diminue en rien le prodige ; car il feruit bien fur- 
prenant qu’une moitié de notre plar ète fût rcAée 
fans habiians pendant des milliers d'années , tandis 
que l’autre moitié éioit habitée ; ce qui rend en- 
core celle opinion moins probable i c’cA qu'on y 
fuppofe que l'Amérique avoir des animaux , puif- 
qu'on ne faiiroit faire venir de l'ancien monde 
les efpèces animales, dont les anal(>gues n'exiAent 
pas dans l'ancien monde , comme celle du tapir , 
celle du glama , celle du tajacu. Il n'eA pas poflible 
non plus d’admettre une organifation récente de 
la matière , pour rhémifphère oppofé au nôtre ; 
car indépendamment des diffietiîtés accumulées 
dans cette hypmhèfe , it qu’on n’y (auroit réfou- 
dre , nous ferons remarquer ici que les os fuMcs 
qu'on découvre dans tant d’endroits de l’Améri- 
que , Sv û de petites profondeurs , prouvent que de 

certains 
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certains genres d'animaux , loin d’y avoir dtd or- 
ganifés depuU peu , ont été anéantis depuis long- 
tems. C’ell un fait indubitable qu’au moment de 
farrivée de Chriflophe Colomb , il n'exifloit ni dans 
les îles , ni dans aucune province du nouveau con- 
tinent, des quadrupèdes delà première grandeur: 
il n'y exiftoii ni dromadaire , ni chameau , ni gi- 
taSe , ni éléphant , ni rhinocéros , ni cheval , ni 
hippopotame. Ainfi , les grands os qu’on y déterre 
ont appartenu i des cfpèces éteintes ou détruites 
depuis plufieurs fiècles avant l'époque de la décou- 
verte , puifqueta tradition même n'en fuldilloit plus 
armi les indigènes , qui n’avoient jamais ouï parler 
e quadrupèdes d’une taille plus élevée que ceux 
qu'ou trouVa chez eux en 149a. Cependant, la 
^nt molaire , qui avoit été conliée a M. l’Abbé 
Chappe , mort depuis dans la Californie , pefoit 
huit livres , comme on le fait par l’extrait de ta let- 
tre adreflee à l’académie de Paris par M Alzatc , 
qui afl'ure qu'on confersc encore aéluellement 
au Mexique un us de jambe , donc la rotule a un 
pied de diamètre. Quelques hippopotames de la 

f rande efpèce , tels jqu’on en rencontre dans 
AbyflinV.’ & fur lessives du Zaire, produifentdcs 
dents roachelières dont le poids ell de plus de| huit 
livres' ; mais on peut douter qu’il exiîle des élé- 
phaos dont les jambes contiennent des articles aufli 
prodigieux que celui que cite M. Alzaie , dont le 
récit ne paroit pas abfolument exempt d’exagéra- 
tion. Et il en faut dire autant des dimenlions 
que le père Torrubia donne , dans fa prétendue 
ùUaniJogie , de quelques fragmeiis de (qucleilil 
exhumés en Amérique , S; qui font aujourd’hui 
alTez répandus dans différons cabinets de l’Europe. 
M. Hunner , qui en lait une étude particulière en 
Angleterre , croit qu'ils ont appartenu è des ani- 
maux carnaciers ; & ce n'cll point fans un grand 
appareil d’anatomie comparée , qu’il a rendu compte 
de ce fentirociit à la fcciété royale de Londres. 
( TrJnf. Philo/, i l'cn 1768. ) Mais fi cela étoit 
vrai, il faudroit que la natureedt fuivi en Amérique 
un plan très-oppofé i celui qu’elle a fuivi dans 
notre continent, où tous les quadrupèdes terreflrcs 
de la première grandeur font frugivoics , & non 
carnacieis; c’efl une erreur de la part deProfper 
Alpin & de M. Maillet d'avoir cru que l’hippopo- 
tame (oit farcophage ou carnivore. On conçoit 
que tout cela a dû être de la forte , à caufe de îa 
diâiculté qu'euffent eue des quadrupèdes carnaciers 
de la première grandeur ù trouver leur fubCilancc, 
& i la trouver toujours , Tandis que les végétaux 
renaiflert d’abord , 8t en une telle abondance , 
qu’ils font plus qae fulEfans pour nourrir les bêtes 
feugivorés de la taille la plus énorme : tinfi l’opinion 
de ceux qui attribuent ces débris i des elpèccs 
zoopbages, n'eû guère probable. Inutilement a-t-on 
interrogé les fauvaget qui habitent les bords de 
l’Ohio , pour favoir ce qu'ils penfent de la décou- 
verte des grands oITemens qu’on fit fur le bord de 
cette rivière en 1738 ; ils n'ont pas donné U-def- 
Ctographit. Tome I, 
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fus plus d’écIaircilTement que n’en dorment les ha- 
bitans de la Sibérie , fur la découverte de l'ivoire 
foflile de leur pays , que les uns regardent comme 
des dépouilles de géans , & les autres comme les 
relies d’un animal qui vit fous terre St qu'ils ûp- 
pclloientma/nmoaf , individu plusdignede paroître 
dans la mythologie du Nord , que dans les nomen- 
clatures de l’hifloire naturelle. Cependant , M. 
Bertrand , qui a parcouru en obfcrvatcur curieux 
la Pcnfylvanie St une partie de l’Amérique (épten- 
trionale , allure que quelques fauvages ayant vu des 
coquilles d’huitres , trouvées dans la chaîne des 
monts Bleus , qui fe prolonge duCanada à la Caro- 
line , dirent qu’il n’ étoit pas furprenant de trouver 
des coquilles autour des monts Bleus , puifqu’ils 
favoient que la mer les avoir jadis enveloppés de 
fes eaux. 

Ce rapport ell fondé fur la tradition univerfelle- 
ment répandue parmi tous les peuples de l’Amé- 
rique , depuis le détroit de Magellan jufqu’ati Ca- 
nada ; ils veulent qu’anciennement les terres baffes 
de leur continent aient été (ubmergées ; ce qui 
obligea leurs ancêtres ù fc retirer fur les hauteurs. 
Ce n’cll point fans quelque étonnement qu’on lit 
dans Acolla , que de fon tems on voyoit encore 
en différens endroits , des traces très-marquées de 
cette inondation ; Certi in nova orbe ingentis cujuf- 
Jam exunJationte non oifeara monumenta à perùit 
notantur. ( de PiaiurJ N. O, ) 

(Quoiqu’il en foit , on ne fauroic expliquer pour- 
quoi toutes les peuplades de l’Amérique avoient 
eu fl peu de commerce & de Üaifon entr’elles , 
comme cela ell démontré par la multiplicité des lan- 
gues, qu’en admettant que leur manière des ivre de 
la challe ou de la pêche, les cmpêchoit , non-feu- 
lement de fe réunir , mais les obligeoit encore ù 
s’éloigner les unes drsautres. Aulft a-t-on vu , que 
quand les tribus fe rapprochent au point des’imer- 
cepter le gibier , cela allume des nerres nationales 
qui ne finiflfent que par la dcllrurtion ou la retraite 
de la tribu la plus foible ou la moins brave : des 
poignées d’hommes s’y difputent des délérts im- 
menfes ; 8c les ennemis s’y trouvent quelquefois ù 
plus de ccm lieues de dillancc les uns des autres : 
mais cent lieues de dillance ne font rien pour des 
cbalfcurs qui , en cherchant le gibier ou en le pour- 
fuivant très-loin , fe rencontrent toujours quelque 
part. La difficulté de fixer les limites , qui ell déjê 
très-grande parmi les nations fédeotaires , l’cfl 
bien davantage parmi des hordes qui errent de fo- 
rêts en forêts, &qui prétendent cependant ètrepof- 
feiîeursabfolusdeslieux qu’ils nefonc que parcourir. 

Les peuples véritablement pêcheurs ou ichthyo- 
phages , n’exilloient qnc dans les panies les plus 
feptentrionalcs du nouveau monde : car quoique 
l’on trouve entre les tropiques des fauvages qui 
pêchent béaucoup , ils plantent cependant malgré 
cela quelques pieds de manioc autour de leurs 
cafés. Mais par toute l’Amérique , cette culture , 
ainh que celle du mais , étoit l’ouvrage dci femmes, 
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èi il ffi trcs-aifc d'en découvrir la raifon : on n’y 
ciiliivoit que rrès-peu; df forte que ce iravai!-là 
n'éioit point regardé comme le premier des tra- 
vaux. On amCme découvert , tant dans le fud que 
dans le nord , beaucoup de challeurs qui ne culti- 
voieni point du tout , ïf vis oient uniquement de 
gibier; comme il Icurarrisoit d'étre plus heureux 
en de certaines faifons qu'en d'autres , ils ne pou- 
Vüient conferver la chair qu'en la boucanant : car 
les nations difperfées au centre du continent , n'a- 
volf nt pas la moindre connoiflance du fel ; mais 
prefqne toutes celles qui habiioient dans la zone 
torride , & même (ur les extrémités des zones tem- 
pérées vers la toi ride , faifoieni nn grand ufage du 
oivic piment {capficum anrtuum ) , ou d'autres 
eibes ai (fl brûlantes ; S; c'tft la nature qui leur 
avoit enieigné tout cela. Il faut dire ici que les mé- 
decins de rEuropc ont été & font encore pour la 

Î ilupart dans l'erreur au fujet des épiceries : fous 
CS climats ardens, leur gtand & continuel ufage 
eO nécefi’aiic pour aider la digeftion , & rendre 
aux s ifeères la chaleur qu'ils perdent par une tranf- 
piiationtrop abondante. Aufii les voyageurs nous 
apprennent' ils que cesfauvages de la Cniane , qui 
répandent tant de poivre dans leurs mets, qu'ils 
cmpoitent la peau de la langue i ceux qui n’y font 
pas accoutumés , jouiflent conflaramer.t d'une fanté 

f jlus ferme que d'autres peuples de ce pays , comme 
es .Acoquas & les Meroux , qui ne peusent fe 
procuri r toujours une quantité fufTifanlede piment. 
En Europe même on voit déjà de quelle néceflité 
cette épice e(l aux Efpagnols , qui en fement des 
ch.smps entiers , comme nous femons le feigic : 
enfin , on fait qu'à mefure que la chaleur du climat 
augmente on a trouvé par toute l'Afie & l'Afrique 
que la confommation des épiceries augmentoit en 
raifon dirtéle de cette chaleur. 

Parmi les peuples chafUurs du nouveau monde , 
en a découvert différtntes compofitions que nous 
fommts dans l’iifage d'appeîler des poudres nutri- 
tives ou des alimens condenfés , qu'on réduit tout 
exprès en un petit volume pour pouvoir les tranf- 
porter aifément , lorfqu'il s'agir de faire quelque 
courfe dans des folitudcs oii la terre , fouvent cou- 
verte de neige à !a hauteur de deux ou trois pieds, 
n'offre aucune relTource , hormis celle du gibier qui 
ell incertaine ; parce que beaucoup d'animaux fe 
tiennent alors dans leurs gîtes , qui lont quelquefois 
en des lieux trés-éloiçnés de ceux où on les cher- 
che. Au reffe , on voit par les relations, & même 
par quelques pallages de rhiftoire , que la plupart 
des nations errantes de notre continent ont eu ou 
ont encore des pratiques femblabies : les fauvages 
de la Grande-Bretagne compofoient une de ces 
pâtes avec le karcmyle, qu'on foupçonne ê-tre les 
tubercules du magjon, que les gens de la campagne 
appellentie/cf/auvûge, quoique cèfoitun Uikyrus: 
en avalant une boulette de cette drogue , les Bre- 
tons pouvoient fe paffer de tout autre aliment pen- 
vdant uu jour ( Dion , in Sevtr. ) B en eft à-peu-prêt 
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de même de la poudre verte dont fe fervent let 
fauvages répandus le long du fleuve Jufqiiehanna , 
qui fe jette dans la baie de Chéfapeak ; il fuffira 
de dire ici que cette matière efl compofée de mai» 
torréfié qui en fait le fondement , déracinés d'an- 
gélique & de fel. Mais on peut foupçonner qu'avant 
que ces barbares n’i ufieni quelque communication 
avec les colonies d'Eutope ,ils n'employoient point 
de fel qui ne fauroit ctintribuer beaucoup à aug- 
menter les particules alimciitaires. 

<^uant a la méthode de fe procurer du feu , elle 
étoit là thème dans toute l'étendue du nouveau 
monde , depuis la Patagonie jiifqu'au Groenland: 
on frottoir des morceaux de bois très-durs contre 
d’autres morceaux très-fecs avec tant de force ïr fi 
long-tems qu'ils étinceloient ou s'enflammoient. Il 
eff vrai que chez de certaines peuplades au nord de 
la Californie , on inféroit une cfpèce de pivot dans 
le trou d'une planche fort épaifle , 8c parle fiorte- 
nient circulaire , on obtenoit le même effet que ce- 
lui dont on vient de parler ( Muller, Rtijr und 
entdeik : ton den RuJJcn , rom. /. ) Il parüit hiers 
que c'efl le feul irflind , ou s’il eff permis de le 
dire , l’induflrie innée de l'homme qui lui a montré 
cette pratique ; de farte que fuivant nous , il faut 
ranger parmi les fables, ce que quelques relations 
rapportent des habitans des Marianes , des Phi- 
lippines , de Los-Jordenas 8t des Amiemunes , 
qui ignoroient , â ce qu'on prétend , le fccret de 
faire du feu : 8c fi l'on trouve de tels faits dans 

t s géographes de l'aniiqujté , comme Mêla , au 
jet de certains peuples de l'Afrique , il efl né- 
ceifaire d'avertir que Mêla avoit puîfé dans les mé- 
moires d'Eudoxe, que Sirabon nous dépeint comme 
un impofteur ciui , pour faire accroire qu'il avoit 
doublé le cap ae Bonne-Efpéiance , fc permetioit 
de mentir fans fin. On voit , par rhitloire de la 
Chine, 8; fur-tout par l'ufage encore aujourd'hui 
fubfifîant chez les Kamfcbatkadales , les Sibériens .• 
8c même chez les payfans de la Keflic , que la mé- 
thode de faire prendre feu au bois par le frotte- 
ment , a du être générale dans notre continent 
avant la connoiilancc deTacicr 8c des pyrites : la 
chaleur que l’homme fauvage a fentic dans fes 
malus , lorfqu'il les frottoir , lui a enfeigné tout cela. 

Comme il y avoit en Amérique un très-grand 
nombre de petites nations, dont les unes étuient 
plongéesplus av ant que les autres dans la barbarie , 

8c dans l'oubli de tout ce quiconflitue l'animal rai- 
fonnablc , il cil très-diihcile de bien diOinguer les 
coutumes adijptées feulement par quelques tribus 
particulières, d'avec les ufages généralement fuivis. 

Il y a des viÿ ageurs qui ont cru que tous les fauva- 
ges du nouveau monde n'avoient pas la moindre 
idée de l'incefle , au moins dans la ligne collaté- 
r,ile , 8c que les frères y épouloienf fans celfe le* 
fœurs , ou les connniffoient fans les époiifer ; ce 
quia fàitpenfcrà plufieurs perfonnes que fes facultés 
phyfiqucs 8c morales ont dû s'altérer dans ces fau- 
vagcs-Ii) parce que l’on fuppofe qu'il en eff des ho*- ■ 
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♦otnme de< animaux domeftiques , dont quelqueï- 
uns fc rabougrilVent par les accoupl'cmens incef- 
tueux : ce qui a indiqué , ainli qu’on fait la nécef- 
üté de mC'ler ou de croifer les races pour en main- 
tenir la vigueur & en perpétuer la beauté. Il coude , 
p.ir des expériences laites depuis peu fur une feule 
efpice , que la déqénéraiion e(l plus grande S; plus 
prompte par une fuite d'accoupleniens dans la ligne 
collatcraîe que dans la ligne defeendante ; & c’ed- 
la un réfultat auquel on ne fe feroit allurément 
point attendu. Mais en fuivant lesiriirextditiarttes 
& les relations des PI*. Lafileau & Guintlla ( Mavrx 
*dex J'aavdgxs & hijioire de VOrinot^ue. ) , il elî certain 
qu’il exill.ut en Amérique plufieurs tribus où l'on 
ne coniraéloit pas meme de mariage dans le troi- 
fterae degré de parenté ; de forte qu’on ne fauroit 
dire que les conjoniSioni que nous appelions illi- 
citet , ou ce qui ed la même chüfc , incejiueuftj , 
y ont été généralement en vogue , comme elles 
l’étoient (ans doute cher les Caraïbes & chez, beau- 
coup d'autres. Gardiallb rapporte aulfi ( hijloire det 
Jncas ) que les grands caciques ou les empereurs 
du Pérou époufoient, par une polygamie fmgulière, 
leurs fücurs & leurs coulines-germaines é la fois ; il 
ajoure à la vérité , pag. 68 , tom. Il, que cet ufage 
ne s’étendait point jiifqii’au peuple ; mais c’ed-iâ 
un fait qui nous femble prefque impodïble à éclair- 
cir j car enfin il ne faut point prêter une foi aveugle 
à tout ce qu'on lit dans Cacilatfo , touchant la lé- 
giflation des Péruviens ; il convient d’ailleurs que 
chez les peuplades de ce pays où l’autorité du grand 
cacique ou de l'empereur étoit mal affermie, comme 
chez les Antis , le nariiife tloit inconnu : <juand la 
nature leur infpirou des defirtje hafard leur donnait 
une femme / ils prenaient celles qu'ils rencontraient ; 
leurs files Jears fteursdeurs mères leur étaient indif~ 
ferences ■ cependant ces dernières étaient plus excep~ 
trer. Dans un autre canton , ajoute-il , les mères gar- 
daient leurs filles avec un foin extrême; 6‘ quand elles 
les man'otrnf , elles les déjloroienf en public de leurs 
propres mains f pour montrer qu'elles les avaient bien 
gardées. Tom. I , p. 14. Ce dernier ufage , s’il étoit 
bien vrai , pourroit paroitre encore plus étonnant 
que l’incede qui a dû être eftccfivement plus en 
vogue chez les petites hordes , compofées feule- 
ment de cent trente perfonnes , & telles qu’on en 
voit encore aujourd’hui dans les forêts de l'Amé- 
rique , que parmi les tribus plus nombreufesi & 
fur-tout (i l’on réfléchit i la multiplicité des lan- 
gues relativement inintelligibles , qui empêchoit ces 
petites hordes de prendre des femmes chez leurs 
volfms. 

fl faut bien obfervcr ici que ce n’ed qu’une pure 
fuppufition dont nous avons ren.du compte , au 
fujet de la dégé.nération , que les accouplement in- 
ceflueux poiiiroient occafionner dans l’efpêce hu- 
m.iine , co urne dans quelques efpecev anima'es, 
La vérité ed que nous ne fommes pas , & que 
nous ne ferons point de fitût affez indruits fur un 
objet fl imputtam , pour pouvoir en patkr avec 
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afTiirancc ; car il ne convient guère de citer ici 
l'exemple de quelques peuples de l'antiquité , ni 
fur-tout l’exemple des Egyptiens , dont les loix , 
qu'on croit le mieux connoi re, font foiivent les 
plus inconnues : des Grecs qui ont écrit f ,r l'hif- 
toire de l’Egypte après la mort d’Alexandre , ont 
pu aifément confondre les fancfiuns d'un code 
étranger, adopté fous la dynadie des Lagides , 
avec les fanélions du code national , où nous , qui 
en avons fait une étude particulière , n’avons trou- 
vé aucune preuve convaincante de la loi qu'on 
ibupçonne y avoir exidé, avant le tems de la con- 
quête des Macédoniens ; mais une plus ample dif- 
cuffion à cet égard feroit ici très-déplacée. Ce qui 
démontre au rede qu'il ne faut p.as raiftnncr fur la 
nécedité de croifer les races, lorfqu'il s’agit des 
hommes , comme lorfqu'il s'agit des aitim.iux do- 
mediques , c’ed que les Circalfiens & les Mingrc- 
liens conditeent un peuple qui ne fe mêle jamais 
avec aucun autre, & où les degrés qui empêchent 
le mariage font très-peu étendus ; cependant le fang 
y ed , comme l’on fait , le plus beau du monde , 
au moins dans les femmes ; & il s'en faut beaucoup 
que les hommes y foient audi laids que le dit, dans 
(es Voyages au levant , le chevalier d'Arvieu , dont 
le témoignage ed très-oppofé il celui de M. Char- 
din qui avoir été fur les lieux , 8t le chevalier d'.Ar- 
vfeu n'y a point été. D'un autre cûté , les Samo- 
jedes qui ne fe mêlent , ni avec les Lapons , ni 
avec les Ruffes , condituent un peuple très-chétif 
& abfolument imberbe , quoique nous lâchionv A 
n'en point douter , par les obfervaiîons de M. 
Klindaedt , que jamais les Samojèdes ne contrac- 
tent des mariages incedueux , comme on l'allure 
dans quelques relations , dont les auteurs croient 
ttès-mal informés. 

I! peut exider dans le climat de l’Amérique des 
caufes particulières qui font que de certaines cfpè- 
ces animales y font plus petites que leurs analo- 
gues , qui vivent dans notre continent , comme les 
loups , les ours , les lynx ou les chats cerviers , St 
quelques autres. C'ed audi dans les qualités du f.il . 
de l'air , de la nourriture que M Kalm croit qu'il 
faut chercher l’origine de rali.llarditlcment qui fur- 
vient parmi le bétail iran(jilanté de I Europe dans 
les colonies Angloifes de terre- ferme . dejuiis le 
quarantième degré de ta iiude , jufqu’a l'extrémité 
do Canada. ( H'jl. nat. 6/ civ, de^a Pcnjytvanie. ) 
Quant à l'homme fa.ivage , la grodiéreté des ali- 
mens , & le peu d'inclination qu'il a pour le travail 
des mai'is , le tendent moins robud. qu'on ne l'e- 
roit tente de le cr.iire , li l'on ne fivoit que c'ed 
principalement l’habitude du travail qui foriifÎB les 
mufcics St les iieif. des bias , comme l’habitude de 
chadér f. it que les .Amé'icaiiis fi'utienncnt de lon- 
gues marches; St c’vü prolndi'eineni ce qui a dé- 
terminé M. Fourin.nit .1 noiiiir.er ces pcuples-I,A 
des peuples coureurs , ( ll /t. lions critiques , ) quoi- 
qu'ifs ne courent o . ne châtient que loifjue la né- 
celiité la plus ptcll'-iuc ks y oblige; car, qua,i4 
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ils ont (jiielques provifions de chair boucande , ils I 
relient |Out & '•“‘t couchés dans leurs cabanes , ; 
d’où le btfoin leul peut les forcer à forrir ; & on 
lait aujourd'hui , par un grand nombre d’osirtrva- 
tions recueillies dans diflèrentes contrées, que tous 
les fauvages en général ont un tel penchant pour la 
parelle , que c’eft U un des caraclères qui les dif- 
tingue le plus des peuples civilifés. A ce vice hon- 
teus , il faut joindre encore une infatiable foif des 
liqueurs fplrirueiifes ou fermentées , & alors on 
aura une idée affez jufle de tous les excès dont ces 
barbares font capables. Ceux qui croient que l'cx- 
trème intempérance dans le boite ne régne que 
chez d: s peuples filués fous des climats froids , fe 
trompent , puifqu'on voit par toutes les relations, 
que , fous les climats les plus froids , comme fuus 
les climats les plus chauds, les Américains s'éni- 
vrent avec la même fureur , toutes les fois qu’ils 
en ont l’occafion ; & ils auroient prefque tou- 
jours cette occafion , s’ils étoient moins parellcux. 
Mais comme ils ne cultivent que très-peu de 
mais 8c de manioc , la matière première d’où il 
faut extraire la liqueur , leur manque fouvent , 
car on fait que le caouin , la piworée , la cbica , 
8c d’autres breuvages faélices de cette elpèce , font 
pour la plupart tirés de la farine du mais 8c de la 
calTavc. Citez les hordes , qui ne cultivent abfolu- 
ment pcônt , comme les Moxes , les Patagons 8c 
mille aiHres , on emj'loie des racines , des fruits 
faiivpges 8c même les irftres des ronces , pour 
donntr du goût a l’eau , 8c lui communiquer une 
qualité enivrante ; ce qui ell Irès-aifé par le moyen 
de la fermentation qui s’opère d’elle-mCmc. t)n 
foupçonne que le tempérament froid 8c phlegma- 
tique des Américains , les porte plus que les autres 
hommes vers ces excès qu’on pourroit nommer , 
avec M. de Montefquieii , une ivrognerie de na- 
tiun ; cependant il s’en faut bien que les liqueurs 
qu’ils brallent eux-mêmes , détruifent autant leur 
flirté que l’eau-dc-vie que les Européens leur 
vendent , Sc qui fait des ravages aulTi grands que 
la petite vérole , que les Européens ont également 
apportée au nouveau monde , où elle eft fur-tout 
funelfe a ceux d’entre les fauvages qui vont nuds , 
parce que leur épiderme 8t leur tillu muqueux , 
toujours expofés à l'air , s’épailfiirent ; Sc ils en 
bouchent encore les pores avec des couleurs , des 
gr.iitles 8c des halles , dont ils fe verniflent tout le 
corps pour fe garantir des piqûres des inlééies , 
multipliés au-delà de l’imagination dans les forêts 
8c les lieux incultes : 8c c'ef) la perfécution qu’on 
y etiuic de la part des Maringouins 8c des Moufii- 
ques , qui y a aufli enleigné Tufage de fumer du 
tabac. 

Les anciennes relations parlent très-fouvent de 
l’extrême vietiiefle à laquelle tous les Américains 
parviennent ; mais on fait aujourd’hui qu’il s’eft 
gliiiédans ces récits des exagérations grü(fières,qui 
encouragèrent vraifcrablablcinent cet impofleur ri 
^cu!c , ^u’gu a vu paioiue ea £urope fous le nom 
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à'ffultaioi , St qui voiiloit fe faire pafTer pour uft 
cacique Américain , âgé de cinq cens ans. Nout 
l'avons oblctvé , 8c M. Bancroft a fait la même ob- 
fervation dans la Guiaiie en 1766 ; il e(f imf offible 
deconnoitre exaefement l’âge des fauvages , parce 
que les uns manquent abfolumtnt de mots numéri- 
ques , 8c chez les autres , les mots numériques font 
a peine portés jufqu'au terme de trois i ils n’ont pat 
de mémoire , ni rien de ce qui feroit néctlTairc pour 
y fuppléer ; 8c faute de calandriers , ils ignorent 
iion-lculcment le jour de leurnaiffance, mais même 
l’année de leur naillànce. En général , ils vivent 
autant que les autres hommes , au moins dans les 
contrées (cptcntriona'es ; car entre les tropiques , 
la chaleur, en excitant dans les corps une tranfpi- 
ration continuelle , y abrège le cours ou le fonge 
de la vie. Ce qu’il y a de bien vrai encore , c’ell 
que les femmes Américaines accouchent prefque 
toutes fans douleur, 8c avec une facilité étonnante, 
8c il efl très-rare qu’elles expirent en enfantant , 
ou par les fuites de l’enfantement ; les Hidurient 
difent qu’avant l’arrivée de Pizaire 8c d’AImagre 
au Pérou , on n’y avoit jamais ouï parler de fages- 
fimmes. l’out cela a fait loupçonner que cet effet 
n’étüit produit que par une configuration particuliè- 
re des organes , 8c peut-être aulli parce défaut de 
fenlibilité qu’on a obfets'é parmi les Américains, 
8 l dont on trouve des exemples frappans dans les 
voyageurs. Il s’eff écoulé pièsde deux cens ans 
avant qu’on ait connu la méthode qu’emploient les 
fauvageflès pour ferrer le cordon ombilical à leurs 
enfans ; c'eff une grande erreur de foutenir qu’elles 
le nouent, 8c d’ajouter encore que c’eff là une pra- 
tique indiquée par la nature à toutes les nations du 
monde : elles ne le nouent point , maisyajjpliquenC 
un charbon ardent , qui en emporte une partie , 8c 
l’autre le crifpe au point de ne pouvoir le r ouvrir. 
Cette méthode n’eff peut-être pas la plus mauvaife 
de toutes; 8c II la nature a enfeigné à cet égard quel- 
que procédé, il faut avouer qu’il efl très-ditficilede 
le rcconnoitred'avcc ceux qu’elle n’a pointenf. ignés. 

Ou a trouvé parmi les Américains peu d’individus 
eftropiés ou nés conrrefairs , parce qu’ils ont eu , 
ainli que les Lacédémoniens , la barbarie de détruire 
les enfans , qu’une organifation vicieufe , ou une 
difformité naturelle met hors d’état de pouv oir fe 
procurer la nourriture en chaffant ou en pêchant. 
D’aiügurs, comme les fauvages n’ont point les arts, 
ils n’ont pas non plus les maladies des artifans , 8c 
ne difloquent point leurs membres eu élevant des 
édifices ou en conduifant des machines. Les grandes 
courfes que les femmes enceintes font obligées d’y 
entreprendre, les font quelquefois avorter ; maii 
il rd rare que la violence du mouvement y ellropie 
le fœtus. Le défaut abfoiu de route efpcce de bétail 
domeffique , Si par conféquent le défaut de toute 
elpèce de laitage , fait que les Américaines gardent 
loog-teæs leurs enfans à la mammelle, 8c que, quand 
il leur naît des jumeaux , elles immolent celui qui 
leur pacoit eue le pliu foible ; ufage monflrueux j. 
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nais introduit chez les petites nations errantes , oh 
les liommes ne Te chargent jamais de quelque far- 
deau qui pourroit les empêcher de chader. 

Rien n'ed plus furprenant que les obfervations 
qu'on trouve dans les mémoires de plufieurs voya- 
geurs , touchant la fliipidité des enfuns Américains 
qu’on a elTayéd indruire. Margrave alTure ( Ccm~ 
mcni. ad Hiji . Brajilitr ) au'a melure qu'ils appro- 
chent du terme del'adolelcenc^ , les bornes de leur 
efprit paroil'ient fe rétrécir. Le trifle état où nous 
lavons que les études font réduites dans les colonies 
de l'Amérique ftptentrionale , c'e( 1 -à-dire , parmi 
les Portugais 8c les Kfpagnols , feroient croire que 
l'ignorance des maîtres a été plus que fuflifante poui 
occafionner celle des écoliers; maison ne voit point 
ue les profelléurs de runiverfité de Cambridge , 
ans la nouvelle Angleterre , aient foimé eux-mê- 
mes quelques jeunes Américains , au point de pou- 
voir les produire dans le monde littéraire. Nous di- 
rons ici , que pour bien s'allurer h quel point les fa- 
cultés intelleéluelles font étendues ou bornées dans 
les indigènes de l'Amérique, il faudrait prendre 
leurs ent'ans encore au berceau, Sc en fuivre l'édu- 
cation asec beaucoup de douceur 8c de philofophie ; 
car quand ces enfans ont contracté , pendant quel- 
que tems , les mœurs de leurs parens , ou barbares , 
ou lauvages , il efl très-diflicilc d’effacer de leur 
ame ces impreffions d'autant plus fortes , que ce 
font les premières : il ne s'agit pas d'ailleurs de faire 
des expériences fur deux ou trois fujets , mais fur un 
rand nombre de fujets , puifqu’en Kurope même , 
c tant d'enfans appliqués aux études des leur plus 
tendre jeunell’e , on obtient un fi petit nombre 
d'hommes raifonnables , 8c un nombre encore plus 
petit d'hommes éclairés. Mais ef)-ce bien de la part 
de quelques marchands de l'Amérique , de la part 
de quelques aventuriers guidés dans toutes leurs 
aâions par l'avarice la plus brûlante , qu’on doil 
s'attendre û ces eüais dont il. eff ici queffion ? Hélas! 
nous en doutons beaucoup. 

On pourroit fe difpenfer de parler des créoles , 
puifque leur hifloire n'eff point nécelfairement liée 
avec celle des naturels du nouveau continent , s'il 
ne convenoit de faire obferver qu’en accordant 
même que Thomas Gage 8c Coréal , ou le voya- 
geur qui a emprunté ce nom , ont outré ce qu'ils 
rapportent de l'imbécillité , ou plutûtde rabruiilfe- 
ment des Efpagnols nés aux Indes occidentales 
(de/cript. (f voy, aux Index occident.) , il n'en refle 
pas moins vrai que ces créoles ont été généralement 
foupçonnés d'avoir elluyé quelqu’altération par la 
nature du climat ; 8c comme c'ell-U un malheur 8c 
non un crime , le P. Kejoo auroir dû mettre plus de 
bon fens dans ce qu'il a écrit pour les juftifier , puif- 
qu'il y a bien de l’apparence qu'il n'eût pas même 

I ienfé il les juffilter, s'iln'avoit cru que la gloire de 
a nation Kfpagnole y étoic intérelfée. Or , cefont- 
lû des préjuges indignes d'un philofophe , aux yeux 
duquel la gloire de toutes les nations n’eff rien, lorf- 
qp'il s'agit de la vérité. Les leckurs , qui ont quel- 
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eiue pénétration , verront aifément que ce n’i'*ni û 
l’envie , ni ê quelque refléntiracnt j'.iniculier contre 
les F.fpagnols , qu’on peut attribuer ce qu’on a vu 
de l'aliétation lurvenue dans le tempérament de 
leurs créoles , ptiifqu'on en a dit tout autant des 
aultes Européens établis dans le nord de l'Améri- 
que , comme l'on s'en apperçoit en lifant rhifloire 
de la Pcnfylvanie que nous avons déjà eu occalioti 
de citer. Si les créoles avoient écrit des ouvrages 
capables d’immortalifer leur nom dans la république 
des lettres , ils n'auroient pas cubefoin de laplume 
Si du flyle empoulé de Jérome Fejoo , pour faire 
leur apologie , qu'eux feuls pouvoient , qu’eux fctils 
dévoient mire. Cependant ce n'eff point le tems qui 
leur a manqué, puifque Cotéal qui les a dépeints , 
comme nous l’avons dit , arec des couleurs li défa- 
vaniagcufes , partit pour l'Amérique en i 666 . Au 
relie , plus on étendra la culture dans l'intérieur du 
nouveau monde , en faignant les marais , en abat- 
tant les bois , plus le climat y cltangcra 8c s'adou- 
cira . c'eff-là un effet néccllàire 8c qui devient lèn- 
fibte d’année en année ; 8c pour ffxer ici cxacicment 
l'époque de la première obiervation faite a cet égard, 
nous dirons qne dans la nouv elle édition des Kecker- 
ciex philnfapkiqucsfiir Ut jlméricainx , on trouve la 
copte d'une lettre par laquelle il conffe que dès l'an 
1677, on s’étüit déjà apperçu de ce citangement de 
climat, au moins danilescoionies Angloifes , qu'on 
fait avoir été Icplus opiniâtrement attachées au tra- 
vail 8c âramélioration de la terre , dont les fauvagee 
n'avoient prefquc aucun foin : ils aitendoient tout 
de la nature , 8c rien de leur induffrie. C'eff bien à 
ton lâns doute qu’on a cru que l’abondance du gi- 
bier , du poilfon 8c des fruits provenus fans culture, 
avoient retardé les progrès de la vie civile 
dans prefque toute l'étendue de l'Amérique ; à la 
pointe feptentrionalc du Labrador , 8: le long des 
eûtes de la baie de Hudfon, depuis le portdeMunck, 
jufqu'à la rivière de Churchil , la fférilité eff extrême 
8c incroyable : or , les petits troupeaux d’hommes 
qu’on y a rencontrés , font auffi lauvages pour le 
moins que ceux qui errent au centre du Bréftl , de la 
Guiane , 8c lelong du Maragnon Sc de l'ürénoque , 
oit l'on trouve plus de plantes alimennires , plus de 
gibier , plus de poitTon , 8c où jamais la glace n'em- 
pêche de pêcher dans Us rivières. Il parult tout au 
contraire que la pollèlfion d'un grain aulfi facile à 
élever 8c auffi facile â multiplier que l’eff le mais , 
auroit dû porter les Américains â renoncer dans 
beaucoup de provinces i la vie ambulante 8c i la 
chafl'e , qui rend le cœur de l'homme dur 8c impi. 
toyable. Cependant il efl très-certain que quelques- 
uns de cet peuples , qui pofTédoicnl la femence du 
ma'is , éloient encore plongés dans l'anthropopha- 
gie , comme les Caraïbes de icr.-c-ferroe , qu’on a 
vu en 1784 , manger les corps des nègres marons , 
révoltés contre les HoIIandoisaux Berbiecs (.Vurur- 
gefckichtc van Cuiana. ÿ. 161 ). Nous favons néan- 
moins û n'en point douter , que ces barbares , dont 
il eff ici queffion , cultivent oon-feulcmcni le ma.- 
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n-oc , mais encore le pifang ( muft paraliftaca ) & 
injüicureufemtnt il» ne font point le» fculs d'entre 
les Américains , qui , fans y dire contraints par 
aucune cfpéce de difette, ont fouillé leurs laitlc» en 
y fervant des pièces de chair humaine , rôties i de 
grandes bruches de bois, ou bouillies dans des mara- 
bouts. 

On fe perfuadera fans peine que quelques voya- 
geurs ont exagéré le nombre despeupladesanihropo- 
pliapes ; mais il ell fur qu'on en a trouvé au fud , au 
■tord & entre les tropiques. Les ,<tac-Apas de la 
Louifiane , qui , en 1719 .mangèrent un François 
nommé CharltvtlU , habitent à plus de huit cens 
lieues du diDr'iél des Caraïbes , cabanés entre les ri- 
ves de l’KIlequébo & de l’Orénoque ; St de-la il faut 
encore faire un immenfe trajet dans le continent , 
pour arriver chez les Encavellados ou les Chevelus, 
qni tôtilfent auffi leurs prifonniers ; de forte que 
cette barbarie cil commune à des nations qui ne peu- 
vent avoir emprunté leurs raccurs les uns des au- 
tres , ni s'étre corrompues jufqu'a ce point par la 
force de l'exemple. 

Dans cette immenfe quantité de détails que nous 
fournilTent les relations touchant les utagrs religieux 
des Américains, il s’cilgliilédesfautfetés dont quel- 
ques-unes font déjà parlditemcnt connues, St dont 
on connoitra les autres, a mefure que les voyageurs 
deviendront plus éclairés que ne l’ont été la plupart 
de ceux qui ont parlé , julqu'i préfent , des diffé- 
rentes parties du nouveau monde : des moines St des 
hommes qui ne mériioieni pas le titre dephilofophc, 
en quelque fens qu’on puilTe entendre ce mol , fe 
font permis d'écrire des chofe» que les perfonnes 
raifonnablcs fe font repenties davoir lues. Nous 
n’iApliquerons ici qu’un fait qui futfira pour faire ju- 
ger de beaucoup d’autres. Or. a alluré que plufieurs 
lauvaj^'.'s des provinces giéridionalcs aduroient une 
citrouille. Or , voici ce que c’eil que cette adora- 
tion ; Tout comme les prétendus fortiers delà La- 
ponie fefervoient jadis d’un tambour qu'ils battoient 
pour chaffer le démon , lorfqu'ils le croyoient logé 
dans le corps d'on homme malade , qu’ils n’avoient 
pu guérir avec leurs drogues ordinaires ; ainfi quel- 
ques jongleurs de l’Amérique emploient une courge 
dont ils tirent la pulpe , & qu'ils rempIilTent enfuiie 
de cailloux ;de forte que quand ils la lécouent , il en 
réfulte un bruit qu’on entend de très-loin diins la 
nuit. 11 eff donc alTez naturel que les fauvages qui 
ne font point initiés dans la jonglerie , aient peur de 
cet inlîrument , auffi ii’ofent-ils le toucher ni en 
approcher ; & voiU à quoi fe réduit l’adoration de la 
citrouille. C’efl bien en vain qu’on a interrog.^ ces 
barbares , touchant des pratiques fi grolÿèrcs . ÎS: 
toncitani be.'.ucoup d'autre; qui four encore infini- 
ment plus fiiiierffitieufcs ; la pauvreté de leur lan- 
gue , dont le didionnaire puurfoit être écrit en une 
page , les empêche de s’cxpli.quer. On fait que les 
Péruviens mîmes , quoique réunis en uiieefpècede 
fociécé politique , n’avoieni pas cnc.irc inventé des 
ter.iics pour exprimer les êtres métaphyfiques , ni 
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les qualités moMÏes qui doivent le plus dîilinjurt 
l'homme do lab^to , comme la juflice , la graritude, 
ij miféricorde. Ces qualités étoienr au nombre def 
cm)fes qui n'avoient point de nom : la ve .u elle* 
meme n'avoir point de nom dans ce pays , fur le« 
quel on a débité tant d'exagérartons Or , chez les 
petits peuples ambulans , la dilerte des mots cfl en« 
core incomparablement plus grande ; an point que 
foute clpéce d'expli^tion fur des matières de mo- 
rale & de métaphyque , y ell impolbbic. Si dans 
te corps du J. des Sciences , î/c, on trouve un 
article oix il efl queilion de ta rhéologie & de la phi- 
lolophiedes Iroquois , nous ferons obferver ici que 
l'auteur de cette pièce efl , en un certain fens , all'cx 
excufable 9 puilqu’ii n*a fait que fui vre M. Brucker, 
qui a donné lieu à toutes ces fables • par ce qubl a 
dit des Iroquois dans fa grande Hijioire de la Pkila^ 
fophte , immenfe collcdion d'erreurs & de vérités. 
Quelque favant qu'ait été M. Brucker , il ne nous 
paioît pav qu’il le foit rais en peine de confulrer 
fur i'Amèiiqiie , d'autre auteur que la Hoiitan ; & 
c'eB précîfément la Hontan qu’il ne falloit point 
confulter , parce qu’il prête , on ne fait à quels bar* 
bares du Canada , fes propres idées , qui font encore 
trcs-cloignées d'être juBes. 

Ceux-U fe trompent , qui penfent que chez tes 
fauvages la religion eB très-bmple , très-pure, 8c 
qu'elle va toujours en fe corrompant à mefure que 
les peuples fe civilifeiu. La vérité eB que les fau- 
vages i les peuples civiltfés fe plongent également 
dans des fuperBitions crueilest& épouvantables , 
lorlqu'ils ne foin pas retenus par la faine raifon ; 
& fl la profeBion du chriBianifrac môme n'a pu 
empêcher les Kfpagnols d'afl*airmer leurs frères en 
l'honneur de l'étemel dans (a place Major de Ma- 
drid , on voir combien il eO néceOatre que le 
chriBianifme fi raifonnable foit bien entendu. Or , 
ce feroie faire tort kfes lumières , de croire qu'il y 
a beaucoup de philofophie chez les fauvages , qui 
font auBî dans leur fens des Juta-^da^fe , & on n’ea 
fàifbit malheureuferaenr que trop chez les Antis , 
où l'on trouva de grands vafes de terre remplis de 
corps d'entans deilèchés, qui avoient été immolés 
à des Batues \ & on en immoloir de (a forte toutes 
les fois que les Amis célcbroient des aâes de foi. 
Quant a ceux qu'on appelle parmi les fauvages de 
l'Amérique ^Poyés ffamétyes , piays , an^ekottes , 
javas , tikarangui , autmons^ ils mériioienr plutôt 
le nom de médecin , que celui de facriheateur qu on 
leur a fouvent donné : il cB vrai qu'ils accompa- 
pjgnent les remèdes , qu'ils fervent aux mal.ides , 
de pratiques bifarres , mais qu'ils croient être pro- 
pres à calmer ou a châtier le mausais principe « au- 
quel iUparoiilenr attribuer rouslesdérangemens qui 
furviennent au corps humain. Au lieu de ratfonner 
imbéciliement fur la théologie de ces prétendus 
prêtres, on auroit bet .c >up mieux tait de ks en- 
gager, par des préfens & de^ procédés généreux , 
a nous communiquer les caractères de certaines 
plamcÿ dont iJs fom un grand utage dans les mê- 
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Jîcamens ; car nous ne eonnoiffons pas la cinquan- 
tième partie des véRdtaux que quelques-uns de ces 
Alexis portent toujours fur eux dans de petits facs , 

Î rui compofent toute leur pharmacie. Mais les mif- 
uinnaires , qui ont cru voir dans ces jongleurs de 
l'Amérique, des rivaux, les perfécutent as cc achar- 
nement i & quand ils en parlent même dans leurs 
relations , ils les accablent encore d'injures qui 
nous révoltent autant que la barbare platirude du 
ftyle dans lequel ces relations font écrites , & que 
les prodiges manifeftement faux qu’on y attelle 
comme véritables. II ne manque point des miflion- 
naires en Amérique ; mais on y a rarement vu des 
hommes éclairés 8t charitables s'intérelTer aux mal- 
heurs des fauvages , & employer quelque moj en 
pour les foulager. On peut dire qu’il n’y a propre- 
ment que les Quakers , quisfe foient établis au nou- 
veau monde fans y commettre de grandes injudices, 
S; des aidions infümes. Quant aux hfpagnols , fi 
l'on n’étoit d'ailleurs indruir, on feroit tenté de 
croire que Las Cafas a voulu pallier leurs crimes 
en les rendant abfolument incroyables. Il ofe dire , 
dans un traité intitulé de la drjiruciun de las Indias 
Occidentalee per loi Cajlillanos , 6t qui ed inféré 
dans la collevdion de fes Œuvres , &c imprimées à 
Barcelone , qu’en quarante ans fes compatriotes 
ont égorgé cinquante millions d’indiens ; mais nous 
répondons que c'ed une exagération grodiére. Ht 
voici pourquoi ce Las Cafas a tant exagéré : il vou- 
loir établir en Amérique un ordre lémi-mililaire , 
fémi-eccléfiadique ; enfuite il vou'oit être grand- 
maftre de cet ordre , 8t faire payer aux Américains 
un tribut prodigieux en argent : pour convaincre 
la cour de l'utilité de ce projet , qui n’eAt été utile 
qj’à lui feul , il portoit le nombre des Indiens égor- 
gés i des fomroes innombrables. 

La vérité ed que les Ffpagnols ont fait déchirer 
plufieurs fauvages par de grands lévriers , & par 
une efpèce de chiens dogues, apportée en Europe 
du tems des Alains : ils ont encore fait périr un 

Î ;rand nombre de ces malheureux dans les mines & 
es pêcheries k perles , & fous le poids des bagages, 
qu'on ne pouvoir tranfporter que fur les épaules 
des hommes , parce que fur toute la cote otieniale 
du nouveau continent , nn ne trouva aucune bête 
de fomme ni de Irait , & ce ne fut qu’au Pérou 
qu'on vit les glamas. Enfin , ils ont exercé mille 
genres de cruauté fur des caciques Sc des chefs de 
horde , qu’ils foiipçonnoient d'avoir caché de l’or 
& de l’argent : il n’y avoit aucune difeipline dans 
leurs petites troupes , compofées de voleurs , & 
commandées par des hommes dignes du dernier 
fupplice , ti élevés pour ta plupart dans la dernière 
baflefTe j car c'ell un fait qu'Almagre ït Pi/arre ne 
favoieni ni lire nî écrire: ces deux aventiuiers con- 
duifbiqnt cent foixante-dix fàntaflins , foixante ca- 
valiers, quelques dogues, te un moine nommé la. 
Valu Viridi , qu’Almagre ht depuis affommer i 
coups de crofles de fufil dans l'ile de Puna. Tel était 
l'armée qui marcha coptre les Péruviens : quant i 
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celle qui marcha crnti ■ '.-s Mexicains , focs la t. . 1 - 
duite de t'orler , elle éioit K i,i de qiiin. - cava- 
liers îc de cinq cents fainnllins ti'ut au plus, "’r, ;n 
peut fe former une idée de tous les lorfaits qvc ces 
lepi cent ttenie-neuf meurtriers ont dû commettre 
au Pérou fc au Mexique : on peut encore fe former 
une idée des ravages faits A l’ile de Saint-Domin- 
gue ; mais c’ed fe moquer du monde de vouloir 
qu'on y ail égorgé cinquante millions d'habiians. 
Ceux qui adoptent des récits fi exiravagans , 
ne conçoivent fans doute point ce que c’eli 
qu’un tel total d'hommes : tout l'empire d'.\lle- 
magne , la France & l’Ffpagne enfemble , ne 
contiennent pas exaélement aujourd'hui cinquante 
millions d'habitans. Cependant , fi l'on en excepte 
l'intérieur de l'ETpagne , la terre y tft allez bien 
cultivée , & cela par le travail combiné des ani- 
maux avec celui des laboureurs. Fn Amérique,, 
rien n’étoit cultivé par le travail de.» animaux : auHi 
voit-on par les propres journaux des Kfpagr.ols, 
qu’ils marchèrent fouvent dans le Pérou pendant 
cinq ou fix jours fans voir une feule habitation- 
Dans l'expédition de la Canella, on ne fe fersir 
des épées , dit lurabe , que pour couper les ronces 
& les brouflailles , afin de fe frayer une roiitc au- 
travers des plus affreux déferts qu'on puitlè imagi- 
ner. Au centre du Paraguai te de la Guiane , où 
jamais les petites armées hfpagnotes n'ont pénétré,. 
& où elles n'ont , par conféquem , commis aucun 
des ravages qu'on leur impute, on n'a découvert 
d'abord que des forêts , & enfuite encore des fo- 
rêts où de petites peuplades fe trouvoient fouvent 
à plus de cent lieues de diflance les unes des autres. 
On voit par tout ce que les léfuites ont publié tou- 
chant l'établilTement de leurs milTions , combien il 
a été difficile de rallembler quelques ûuvages dans 
des contrées plus étendues que la France , & oii la 
terre eH meilleure qu'au Pérou , & auffi bonne qu'au 
Mexique. Quant 00 veut avoir une idée de l’état 
où fe trouvoit le nouveau monde au moment de la 
découverte , il faut étudier les relations , & em- 
ployer fans cefle une critique judicieufe & févère 
pour écarter les fauffetés & les prodiges dont elles 
Iqurmillent : les compilateurs qui n'ont aucune ef- 
pèce d'efprit,er.t.ifrent tout ce qu'ils trouvent dans 
les journaux des voyageurs , k font enfin , des ro- 
mans dégoûtans , qui ne fe font que trop multipliés 
de nos jours, parce qu'il ell plus aifé d écrire fans 
réfléchir, que d'écrire en réfléchiflant. 

La dépopulation de l’Amérique & le peu de cou- 
rage de fes habitans, font les véritables caufes de 
la rapidité des conquêtes qu’on y a faites : une moi- 
tié de ce monde tomba , pour ainfi dire , en un inf- 
tant fous le joug de l’autre. Ceux qui prétendent 
qtie les armes k feu ont uniquement décidé de la 
victoire fc trompent , puifqu’on n'a jamais pu avec 
ces _arme$-là conquérir le centre de l’Afrique. Les 
anciens Bataves St les Gennaini étoient pour la 
plupart nuds : ils n’avoient ni cafquc , ni cuiralfe 
.lit D'avoient pat même aQvz 'de fvr pour appliquer.' 
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<î"s pointes à tous leurs javelots ; cependant cet 
iumiatcs, foutenus par leur bravoure, combatti- 
rent l'ouveni avec avantage contre les ioldais cui- 
railés , caf<jue$ , & munis enfin d'infirumens aufii 
meurtriers que l'étoiem \epilum de l'infanterie Ko- 
inaine. Si donc l'Atridrique edt été habitée par des 
peuples au'fi Itelliqueux que ces Germains & ces 
H.itavcs , fept ou huit cents hommes n’y eufiént 
pas conquis deux empires en un mois. Il ne faut 
pas dire que la bande de Pi/-arte tilt foutenue par 
des troupes auxiliaires, puifqu’i la journée deCaxa- 
nialca les hfpaentils combattirent leuls l'année de 
l'empereur Atabalipa , & l'événement prouva que 
Pizarre n'avoit pas eu befoincle troupes auxiliaires. 

Il efi vrai que par une difpolition ttés-remarqua- 
ble du local , tuus les grands fleuves , comme la 
Piaia , le Maraiçnon , l'ürénoque , le fleuve du 
Nord , le Milfiflipi & lu Saint-Laurent, ont leurs 
emitouchurcs a la côte orientale où les Kuropéens 
dévoient d'abord aborder ; de forte qu'en remon- 
tant ces fleuves, ils p.-nétroieni fans ditficullésdans 
le centre du continent i mais le Pé.ou & le Mexi- 
que fc trouvent, comme l'on fait , dans une fitua- 
tion contraire , c'efl-i-dirc , A la côte occidentale , 
& on ne put les attaquer qu’avec des troupes déjà 
fatiguées par les marches qu'elles avoient faites 
dans l'intérieur des terres. 

Quoi qu'il en foit , le nouveau monde étoit fi 
défvrt , que les Européens auroient pu s’y établir 
fans détruire aucune peuplade i & comme l’ou eût 
donné aux Américains le fer , les ans , les métiers, 
les chevaux , les 'uoeufs , & les rates de tous les 
autres animaux doroefliques qui leur manquoient , 
cela eût fait en quelque forte une compcnfaiion 
pour le terrein dont on fe feroit emparé. On con- 
noit des jurifconrultesqui ont foutenu que les peu- 
ples chafleurs de l'Amérique n'étoient pas vérita- 
blement pollefléurs du terrein , parce que , fuivant 
Grotius & Lauterbach, on n'acquiert pas la pro- 
priété d'un pays en y chaflant , en y faifant du bois 
ou en y puifant de l’eau : ce n'cft que la démarca- 
tion précife des limites , & l'intention de cultiver 
ou la culture déjà commencée , qui fondent la pof- 
feflion. Nous penfons, tout au contraire, que les 
peuples chafleurs de l'Amérique ont eu raifon de 
foutenir qu'ils étoient , com.me on l’a déjà dit , pof- 
fclfcurs abfulus du terrein , parce que dans leur 
■tanière d’exifler, la chalîé équivaut à la culture ; 
{■: la conflruélian de leurs cabanes cfl un titre con- 
tre Icqtiel on ne peut citer Grotius , Lauterbach , 
Titius, 8c tous les publicités de l'Europe, fans fe 
rendre ridicule. Il efl certain que dans les endroits 
où il y asoit déjà quelque efpcce de culture , la 
pufleirioii étoit encore plus indubitablement fon- 
dée ; de forte qu'on ne conçoit pas commimt il a 
pu tnraber dans l'cfnrit du pape Alexandre \'l , de 
donner , par une bulle de l’an 1493 , tout le conti- 
nent 8c toutes les îles de l’Améiique au roi d'Kfpa- 
giie ; te cependant il ne croyoit point donner des 
pays incultes & inhabités , puifqu'it fpécifie , dans 
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fa donation , Tel villes 8c les châteaux, civîtaiet fi 
Cûflni in perpttuum, ttnort praftntium, Jvnamus.On 
dira bien que cet acle n’étoit que ridicule ; oui , 
c’efl précifement parce qu'il etoit ridicule qu’il fal- 
loit s’abflenir de le faire , pour ne pas donner lieu 
à des perlonnes timorées de croire que les fouve- 
rains pontifes ont contribué , autant qu'il a été en 
eux , à toutes les déprédations 8c à tous les maflà- 
cres que les Efpagnuls ont commis en Amérique, 
où ils citoient Celte bulle d'.Mexandre VI , toutes 
les fois qu'ils poignardoient un cacique , 8c qu'ils 
envahifluieni une province. La cour de Rome au- 
roit dû révoquer folcmnellement cet afic de dona- 
tion , au moins apres la mort d’Alexandre V'I ; mais 
mallieureufcraent nous ne trouvons pas qu'elle ait 
jamais penfé à faire cette démarche en faveur de 
la religion. 

Ce qu’il y eut encore de remarquable, c’efl que 
quelques théologiens foutinrcni, dans le X V I' fiécle , 
que les Américains n’étoient point des hommes , 8c 
ce ne fut pas tant le défaut de la barbe 8; la nudité 
des fauvages , qui leur firent adopter ce fentiment , 
que les relations qu'ils recevoient touchant les An- 
thropophages ou les Cannibales. On voit tout cela 
aflex clairement dans une lettre qui nous eft reflée 
de Lulliis ; les Indiens cKcidentaux, dit-il , n'ont de 
l'animal raifonnableque le mafque; ils faveur à peine 
parler , 8c ne connoiflent ni l'honneur, ni la pudeur, 
ni la probité ; il n'y a pointée bète féroce aulfi fé- 
roce qu’eux i ils s’entre-dévorent , déchirent leur» 
ennemis en lambeaux , en fucent le fang 8c ont tou- 
jours des ennemis ; car la guerre cfl parmi eux éter- 
nelle, gc leur vengeance neconnoit point de borne : 
les Efpagnols , qui les fréquentent , ajoute-t-il , de- 
viennent infenliblement aufli pervers, aufli mé- 
chans , auiÛ atroces qu'eux -, fuit que cela arrive par 
la force de l'exemple , foit que cela arrive par 
la force du climat : .-f lico ccrrumpuniur iUic morei , 
f!rc id ttcctdat txempîo incalarum ,/!vi calî n^iurd, 
Mais il n'y a nulle apparence que le climat influe en 
tout ceci ; puifque nous avons déjà obferv'éque dan» 
les pays les plus chauds , comme fous l'équateur 8c 
dans les pays les plus froids , comme au-delà du 50’ 
degré , on a également vu des barbares manger 
leurs prifonniers, 8c célébrer par d'horribles chan- 
fons la mémoire de leurs ancêtres , qui fe trouvè- 
rent comme eux à des repas fcmblahles. Il faut que 
Luilus 8c les théologiens , dont il efl ici queflion , 
aient abfoluinem ignoré que l’anthropophagie a aufli 
été très-commune parmi les anciens fauvages de 
notre continent ; parce que , quand les ftienccs n’é- 
clai'-ent point l'homme , quand les loix n’arrêtent ni 
ïa main , ni fim cœur , il tombe par-tout dans les 
mêmesexcè». Mais nous répéterons encore en finif- 
fam cet article , qu’il fera à jamais élonnant qu'on 
n’eût encore aucune idée des fcienccs dans tout un 
héraifphère de notre globe en 1491; de forte que 
l'efprii humain y étoit retarde de plus de trois mille 
ans. Jufqu'a nos jours , il n’y 3 point eu dans tout le 
nouveau monde une lèule peuplade Américaine ^ 
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At libre, k qulMDsât ii fe faire inAniIrt ibnilei let- 
tres i car il ne faut point parler des Indiens desrnif- 
fions , puifqur tout démontre qu'on en a fait plutôt 
«iesefclaves tanatiques, que deshomuics. {Û.P,){R.) 

ticikerclut giografhiquet & crùùuet fur la pojîtiou 
de* lieux fepuntrianaux de V AxeiRiQvt. 

Je coomiencerai par pofer quelques axiomes ou 
maximes qui me ferviront de guides dans ces re- 
cherches. 

I*. On ne peut fixer la poûtmn d'un pays que fur 
le rapport de perfonnes oj^f^ayant vu , en ont 
donné une relation circon^HBe. 

0.°. Lesrelaiionsfbntplus mnnullis authentiques, 
félonies perfonnes St les circonDances. Les anciens 
n'ont donné fur les régions éloignées , que des con- 
noillances S'agues , d’après lefquetles on a drelTé des 
cartes aulTi bien qu'il a été pofli'ale, en attendant 
des témoignages plus I&rs & mieux circonftanciés. 

Quant aux perfonnes , il y a une grande diffé- 
rence dans le degré de crédibilité qu'elles méritent. 
C'elf ce qu'il faut examiner avec attention , St pefer 
foigneufement. Souvent on donne une relation ano- 
nyme; tantôt onia préfente fous le nom d'une per- 
(bnne dont l'exifi nce n'eflpas conflatée , ou tien 
on la lui attribue fans raifon fuffifante ; d'autres fois 
elle ell d'un voyageur regardé comme plus ou moins 
véridique; ily en a qui ont pour garant tout un équi- 
page de vailfeau , ou mimeplulieurs; enfin d'autres 
ont été publiées d après des voyages entreprit par 
ordre d’un fouverain ou d'une compagnie, auxquels 
ceux qui ont été à la découverte ont fait leur rap- 
port. De ces relations , quelques-unes ont été im- 
primées 8< connues dans le tems que les découvertes 
ont été faites , ou peu de tenu après; d'autres n'ont 
paru que très-long-tems après cette époque. Les unes 
ont été contredites par d'autres , Sc quelques autres 
ont été reçues comme avérées , dans le tems qu'on 
en auroit pu prouver la âulferé , s'il y avoit eu lieu 
au moindre mupçon. Toutes ces circonflances doi- 
vent être mûrement examinées , Sien général il ne 
faut point ajouter foi è celles qui pèchent contre la 
vraifemblance , i moins qu'elles ne fuient appuyées 
par d'aurres marques caraâérilliques d'authenticité. 

Si le caraélère d'authenticité s'y trouve , 
quelles fuient de deux cents , de cent , ou de dix 
ans feulement , ces relations doivent toujours être 
tenues pour incontellables , quand même depuis ce 
tems-U on n'en auroit point eu d'autres de ces 
pays , St de leur fituation ; puifque la vérité refle 
conflamment la même , quelque ancienne qu'elle 
luit. Mais fi de nouvelles relations , données par 
des voyageurs dignes de foi qui auroient été fur 
les lieux , contredilôientbcorrigeoient les ancien- 
nes , il ell manifefle que les témoins plus récens 
mériceroient plus de créance. 

, J“. Si des relations d'une authenticité égale fe con- 
tredifent , il faut comparer les degrés d'authenticité , 
kt circonflances , la probabilité, la poflibilité même 
Céographie. Tome I, 
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de tout • Sc fe décider lè delTus , faut cependant 
dans ces cas , donner le fyllême adopté pour indu- 
bitable , mais feulement pour probable , en atten- 
dant de nouvelles lumières plus certaines. 

6^. Si les plus anciennes & les plus nouvelles dé- 
couvertess’accordententr'ellesen toutou en partie, 
il ne faut pas héliter un moment de les préférer k 
tout ce que les hommes même les plus lavans au- 
roient écrit de contraire. 

7”. Si un voyageur donne une relation dont on 
doute, parce qu’il ell le premier qui en ait parlé, 8c 
que cependant elle ait été publiée fans qu'on l’ait 
contredite , ou qu’une partie en ait été enfuitepeu- 
a-peu confirmée par des relations plus modernes , 
je penfe qu'on doit la recevoir toute entière comme 
telle , jufqu'i ce que le témoignage d'aurres voya- 
geurs aulfi véridiques conflate la taulTelé des autres 
faits qui n'ont pas encore été pleinement confirmés. 

d'’. Lorfqu'il n’y a abfolument point de relation 
fur un pays , il ell permis de recourir aux conjei^u- 
res, en rapprochant 8c en combinant les relations 
des pays voifins , leur fituation , 8c toutes les cir- 
conflances qui peuvent contribuer è former un fyf- 
tême raifonnable , en attendant que des fiiits cer- 
tains puilfent mieux nous inllruire. 

9 ®. On ne doit point conclure qu’une première 
relation ell fabuleufe , parce que les noms que les 
anciens voyageurs ont donnés i certains pays 8t à 
certains peuples, dillèrenc de ceux qui leur ont été 
donnés enfuite. Je ne parle pas feulement des noms 
que les Européensont impoles aux pays , caps, baies, 
rivières , 8cc. ; on fait que chaque nation a pris la li- 
berté de donner tels noms qu'elle a voulu , 8t que 
les Efpagnolt même fe font plus a varier ces noms 
par un pur caprice. Si l'on prend la peine de conful- 
ter les cartes des côtes de la Californie , par exem- 
ple , on y trouvera prefque par-tout de la variété 
dans la dénomination des mêmes lieux. Il en ell de 
même des rivières qui font au fond de ce golfe , de 
fes côtes , 8c des endroits fitués dans l'intérieur du 
pays. Tout a changé ( excepté la réalité J par rap- 
port aux noms , comme fi c'étoient des pays entiè- 
rement différens ; je parle même des noms que les 
peuples voifins leur donnent. Nous favons que 
tous ces noms font fignificatifs , 8c qu'il y a une 
infinité de langues diverfes 8c de dialeéles chea les 
nations Américaines. Si donc dix nations différentes 
indiquent le nom de leurs voifins , il ell pollible 
qu’il y aie dix noms différent. Ce qui ell nommé 
Teguajo , Apackes , Moqui , Xumanee , 8cc. au nou- 
veau .Mexique , e(l nommé tout autrement par les 
Miflburis , les Panis , les Padoucas , les Chriflinaux , 
les Siaux, les Aflinipoels, 8cc. , fans que pour cela 
il s'agiffe d'autres nations ou d'autres pays. 

lo®. Toutes les cartes géographiques doivent le 
fonder fur de pareilles relations authentiques , fans 
quoi elles ne prouvent rien; chacun en peut drelTer 
d’après fes idées; on peuten copier de fautives qui 
ne font fondées fur aucune relation. Souvent oa 
fuit celles-d en quelques points, 8c on les concredlc 
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dans le relie ; ce n’ell pas affea ; on en doit rejetter 
tout ce qui n’ell pas prouvé, ou qui efl inférieur en 
dcjîré d'authenticité. 

D’après ces maximes de critique, en (bit de géo- 
graphie , nous allons rechercher les découvertes les 
moins douteufts de la partie fcptentrionale de l’A- 
mérique , depuis le Mexique, ou plutdl depuis le 
trentième degré jufqu'au ptMe : nous fupléerons à 
ce q.iillts pourront avoir d'incertain , par des re- 
I.;iioiis (ondées , non fur des contes contredits par 
d’autres , mais fur des relations des fauvages , qui 
ne foient pas en contradiéiion. Nous renverrons 
pourtant b l’artiele CAMfORNiE, ce qui regarde 
cette prcfqu'ile , & tout ce qui le trouveifon ouell 
julqucs vis-à-vis de rA(ic,Si même toutes les an- 
ciennes découvertes de ces contrées. 

Le (iroénland ne tnérite pas qu’on s’y arrête : juf- 
qti’à piéfent fa conquête n'a point excité de guer- 
res ; ce qu'il y a de remarquable fc mettra de lui- 
meme à h place dans le cours de nos recherches. 

Cil iLUti cnnnoit les découvertes de Davis , de 
J1 if' i . de 'l'homas Smith , de LancaOei ,de But- 
um , & fur-tout de Hii Jfbn , de mêmeq le tous Ui 
V. ;. aqes qu'on a taiis depuis ce temps dans la baie de 
ce non.; P (lis en donne la relation , (k on aura oc- 
calion d’en p.irler ailleurs. 

Depuis le fort Nelfon , autrefois Bnurlwn , on a 
commencé a le procurer des conno If.tnces de l'in- 
térieur du pays. M. Jérémie, homme aélif & intel- 
ligent , a fu piofïter du long féjour qu'il y a fait en 
qualité de g mverneur , pour prendre des informa- 
tions exaCles qu'il a communiquées au public. Il a 
fuivHes relations des fauvages , qui à la véiiré n’onr 
pas de ihéorie, mais qui ont des connoillbnces pra- 
tiques, qui ont vu & entendu: ce qui vaut beau- 
coup mieux. 

Ce que M. Jérémie nous apprend, par la bouche 
des fauvages , des nations les plus reculées au 
nord , regarde les Plats-csStés des chiens qui vien- 
nent du nord , un peu nurd-oueB , de trois a quatre 
cents lieues loin , loiijours par terre , & ne con- 
noIlTcnt dans les cnviroi s ni mer ni rivières. 

L’exiftcnce du lac des Allinipnels , aujourd’hui 
Michinipi ou Grande-Fau , me paroîr conllatée, 
comme ou peut le voir a l’article As$inipoei.S. 

Il y a , difent les fans a^es , drs pygmées i des 
efprits qui habitent les parties les plus occidentales 
îc feptentrionales de l'.^mérique. Ce font ceux qui 
habitent au nord-ouell de la baie d'Hudfon , 8t les 
alliés des Sioux , qui en parlent. Flufieurs auteurs 
r.ipporient qu’on a vu des hommes de très-petite 
llatiire amenés pritbnniers de ces contrées , tefquels 
n’érsiient étonnés ni des vaifleaux , ni de plulieurs 
meubles & uflenfdes des Kuropéens , difant qu’ils 
en asoient vu cher une nation voifine de leur 
pays. Il faut obferver que ces gens venoient d'une 
contrée à-peu-près la même que celle que les ha- 
bitans de la baie d’Hudl'on dilent être éloignée 
d eux de plufieurs mois de chemin. Si ceux qui les 
ont amenés font , comme il y a toute apparence, 
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les fauvages nommés Plats-cMt itt ehltns, quî» 
félon M. Jérémie, viennent quelquefois tle quatre 
cents lieues loin vers le nord-ouefl , on peut les 
placer entre le 65' St le 70' degré de latitude; 
alors on ne fera pas furpris fi à la même latitude 
devers l'oued , un peu oued-fud-oued, il y a des 
nations de petite taille , comme les Samujèdes , les 
Lapons, &c. 'Voila les pygméis. Les étrivains de 
l'antiquité étoient imbus de cette idée , que vers le 
pèle , il y en avoir des nations entières. 

Si les prétendus l'alagons de huit pieds font 
nommés géuny , on peut bien nommer pygméts ce* 
petits hommes du nÉÊL de quatre pieds Myricius 
les nomme Pygmti^^muhiialcs. 

Pour les eî'prtts faut pas prendre cette ex- 

predion à la lettre. On voit , par la relation du 
P. Hennepin St de plulieurs autres , que les fauva- 
ges donnent ce nom , & avec beaucoup de juge- 
ment , aux Furopéens , parce qu’en toutes ebofw ils 
maniftflent plus d’cfprit que les fauvages , qui 
ii'oiit voulu indiquer par-là qu’une nation civilifêe 
!k ingénie-ufe qui cultive les arts ;ce qui s'.iccorde 
nierveiileuletnrnt avec la rélation de ceux qui par- 
lent des hommes bai bus ,* dans le même étoigne- 
me-nt, comme d'une nation civilifêe. 

Plus loin , sers l’oued , à cette latitu r , on ne 
lait tien de ces pays . pas même par les fauvages , 
ünon que cette étendue ed imraen'e ; qu’ils parlent 
les uns de cent jours , de trois , quatre à cinq moi* 
de chemin , d’autres de mille lieues , ce qui fait i- 
peu-près la même didance ; que ces pays font fort 
jseuplés de n imbre de nations toujours en guerre 
entre elles , ce qui a rendu inutiles tous les eiTorls 
de M. Jérémie pour s’en procurer une connoillance 
plus exacte. On voit pourtant qu’il n’y a rien né- 
gligé ; & fitèt que ces fauvages , les feuls qui en 
peuvent avoir une connoillance quelconque , 8r 
qui n'ont aucun intérêt d'en impofer aux Euro- 
péens , nous fournillént des idées fort probables , 
qui ne conrredilent pas d’autres relations dont on 
manque abfolument , le bon fens veut qu’on le* 
adopte , jufqu’à ce qu'on puille leur oppofer d’au- 
tres relations authentiques. 

Si nous defeendons vers le fud , à la latitude du 
lac fupérieur du Huron , du Michigan , de l'Onta- 
rio , de l'F.rrié , vers la partie fiipéricurc du MilTif- 
fipi , & la demeure des Sioux de l'ed , ou Iifats , 
nous trouverons aine grande étendue de pays , juf- 
qu'a la longitude d'environ lyodegrés, que je l'up- 
pofe à-peu-près celle du Michinipi, ou des mon- 
tagnes qui empêchent que ce lac ne foit connu. 
Cette étendue tft en général fi bien conllatée , 
qu’on peut la regarder comme avérée. Les décou- 
vertes de M. Jérémie , depuis la baie d'Hudfon , 
celles des «flicters François, rapportées par M. 
Buache , adoptées par les Anglois , & qui peuvent 
être conciliées avec la defeription , quoique grof- 
fière, du fauvage Ouagach , concourent à les faire 
recevoir comme telles. 

Vers l’oucfl , au contraire , nous avons quelque 
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rtofe de plus que des relations vagues, ta princi- 
pale particularité efl celle que le pere Hennepin 
rapporte des alliés des lUats , qui avoient fait plus 
de cinq cents lieues en quatre lunes ; cela nous 
donne déjà une belle étendue de pays , dont l'exif- 
tence devient indubitable ; ajoutons ce que ces 
mimes fauvages lui dirent , favoir : que les nations 
qui habitent plus à l'ouel^ , ont un pays de prai- 
ries & de campagnes immenfes , coupées de riviè- 
res qui viennent du nord ; qu'ils n'ont palTé aucun 
grand lac j &c. que les Aflinipoels demeurent à fix 
ou fept journées de chez eux , ou des IITats , Sic. 
Tout ceci ne s'accorde-t-il pas avec les pluRturt 
mois , les mille lieues à faire du coté de l'oueft; en- 
viron d’autant qu'une rivière court à l'ouefl , Sic. 
Après cela on ne devroit plus douter que l'Amé- 
rique ne s'étende bien plus loin que les nouvelles 
carres ne le marquent. Suppofons ces Sioux au 
iSo- degré de longitude, ce que prouve le Téca- 
mionen i depuis lequel on peut faire mille lieues 
par eau ( y compris , fuivant le raifonnement très- 
fondé de M. BAache , des portages , fur-tout 
auxdites montagnes vers le Michinipi , où de l'au- 
tre edté , fuivant toute apparence , ce ticuve 'le 
l'ouell doit commencer ) ; combien de degrés cela 
fera-t-il ? Il ftut calculer par conjeclure. Ce lac eil 
au-delà du 6o- degré de latitude , jufqu'au 63 ou 
69-' ; le principal portage ne peut être placé qu'au 
J9 ou 60“ ; cette rivière doit fe jeter apparemment 
dans la mer au détroit d’.\ntan , je nommerai 
conflamment ainfi celui qui féparc l'Afic de l'Amé- 
rique, n'en ayant pas encore de nouveau; nous 
n'en connoiilons pas d'autres jufqu'à préfent , que 
celui qui fe trouve vis-à-vis des Tfchrtith , à éj 
degrés ; à prendre le milieu , ce fera tout au plus 
60 parallèles , où dix lieues par degré feront 100 
degrés ; & nous nous trouverons aux environs de 
j8o degrés , conformément à mon fyflèrae. 

Si on vouloir fuppofer que cette rivière fe jetât 
dans la iqcr du nord , cette circonflancc feroit en. 
core plus favorable à mon fyHème ; celle-ci étant 
généralement placée , comme celte qui coule au 
nord de l'Afic , à 70 degrés ; elle feroit plus proche 
que le détroit , ou , ce qui efl le hième , celui-ci 
plus éloigné. Il y a plus ; on parle d'un voyage 
de long cours jufqu'à un lac , où des hommes bar- 
bus viennent ramalTer de l'or. Quel pays fe trouve 
au-delà î D'où viennent ces hommes barbus ? De 
quelque manière que l'on réponde , on fera obligé 
d'avouer que cette partie de l'Am^ique ne fauroit 
avoir û peu d'étendue qu'on la repréiènte dans les 
nouvelles cartes , St te relie de nos relations quadre 
exaélement avec ce que nous venons de dire. 

Continuons de delcendiepeu-à peu; le fautSaint- 
Antoine el} à-peu-près au même degré ; les Kiats- 
Unis , à l'F.ll du MilfilTipi , St leurs voifins les 
fauvages n'ont pas befoin qu'on en parle ; tout ceci 
ell hors de doute ; il n’en n eff pas de même des na- 
tions à l’ouell , St que le baron de la Heotan nous 
£ù connoitre. 
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H vint avec fes compagnons du lac Michigan > 
de la baie des Puants : apres un petit voyage par 
terre , ii fe trouva chez les Onatouaks , alliés des 
Eoltoros ; dc-là il defeendit la rivière Onifconfme 
jufqii 'alors inconnue ; monta pendant huit jours le 
MimUipi , St entra le Oclobre 1688, dans la 
rivière Longue ou Morte ; parvint chez les Eokoros , 
enfuiie chez les ElTanapés , enfin chez les Gnacfi- 
tarcs, où il rencontra quelques Moozemleks, qui 
lui donnèrent connoilTancc des Tabuglanks & de 
leur pays avec beaucoup de détail. Il remarque que 
depuis les Eokoros , chaque nation fe montra plus 
douce, plusciviÜféc , St les Moozemleks , qui ne le 
font pourtant pas autant que les Tahuglanks, lui 
parurent d'abord des Européens. La rivière Longue 
coule toujours fous le 46'^ degré , St jufqu'au lac des 
Gnacfilares ; entr'eux 8t les Moozemleks , il y 
a une cliaine de montagnes , de laquelle , 'le l'auiie 
cùté plus au nord ouell , fort la fource d’une rivière 
qui court vers l’ouell Si fe jette dans le lac des Ta- 
huglanks , qui a 300 lieues de tour fur 30 de large ; 
des bâiimens de deux cents pieds de Inn^ voguent 
fur ce lac ; vers la fortie de la rivière il y a des 
villes, des pays, des peuples; une nation entiè- 
rement civilifée , nombreufe comme les feuilles 
des arbres, ainfi que -s'expriment ces pcimles ; 
d'autres nations, également nombreufes, (ont à 
leur oueft ; St pourtant nous voyons que les peu- 
ples vis-à-vis des Tzchfitchkz ne font qu’un peu 
moins barbares que ceux-ci , S{ feiilemeiir a.itant 
qu'il faut pour (aire connoitre qu'ils ont , dan's un 
certain éloignement , des voifms qui le font en- 
core moins , entr'eux , St cela feulement .t des de- 
grés diil'érens 8c éloignés , depuis le 65 au 45® de- 
, toujours vers le fud-oue(l. 

Nous allons voir à préfent où les didances don- 
nées par la Hontan nous conduifenr. M. D. L. G. 

D. C. trouve que la Hontan a employé cinquante- 
fept jours pnur remonter la rivière Longue, juf-i 
qu'aux Gnacfitares , 8c trente-cinq jours pnur re- / 
defeendre. En compenfant un nombre avec l'autre « 
nous aurons quarante-(ix jours , qui , à dix lieues , 
font quatre cent foixante lieues. Confervons feule- 
ment la diOance donnée fur la carte qui ert de qua- 
tre cents lieues jufques aux bornes des Gnacfitares 
courre les Moozemleks ; de là jufqu'au lac des Ta- 
huglanks, il y a cent cinquante lieues. Ce lac de trois 
cents lieues de tour , fur trente de large , devroit 
donner cent lieues de long ; n’en comptons que 
quatre-vingt ; voilà déjà fix cent 8c trente lieues. 
Nous avons dit qu'au quarante-fixième deçré on ne 
devroit compter qii’envircm quatorze lieues par 
degré. Si nous comptions les vingt en entier, nous 
aurions trente éc un degrés 8c demi , lefqucls étant 
déduits des deux cent quatrc-vingt-fix . qui efili 
plus forte longitude qu’on <Jonne,dans une carte , 
lailTeroient un relie de deux cent cinquante-quatre 
degrés 81 demi. 

Kemarquons encore d'autres faits importans. Les , 
T^uglaoks font 1 a guerre à d'autres peuples, qui I 
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ne leur cèdent , ni en puifTance , ni en forces ; 8t 
quoique leur nombre (oit comparé aux feuilles des 
arbres, ils trouvent cependant des peuples plus î 
l'oued , qui ne l'ont pas moins nombreux. Il faut 
donc que le continent s'étende encore bien loin. On 
doit auflî obferver que la Ifontan ne dit point que 
la rivière ait communication avec la mer depuis ce 
grand lac : mais on doit croire qu'elle y pallê , & 
va toujours à l’oued ; elle répondroit alors alTez 
pour la latitude i celle que M. Muller place è qua- 
rante-cinq degrés , mais 1 deux cent quarante-lix ou 
deux cent quarante-fept de longitude , & qu'il fait 
foriir Uu lac Oninipignon entre le quarante-fep- 
ticme degré St demi , St le cinquantième de latitude. 
Ce lac lauroit d'autant moins être celui des 7'ahu- 

Ê lanlis , que celui-là ed à l'ed , St celui-ci à l'oued de 
I chaîne des montagnes ; fans compter que fur le 
premier il y a le fort Maiirepas ,St que les environs 
devroient être connus des François. Il fe peut qu'on 
ait voulu concilier ces contradiAions , puifqu'on 
varie fi fort dans les longitudes St les latitudes , la 
carte tracée par Onagacn donnant toute liberté de 
le faire ; cependant cette conciliation ed impodi- 
ble , ft le lac des Tahuglanks ed à environ 4; de- 
grés de latitude , St au fud du fleuve de Miflidipi , 
St que , par contre , tous ces lacs foient à fan nord, 
(^uant à la longitude , il n'y a pas la moindre con- 
ciliation à efpéter , dés que le dernier de ces lacs , 
l’Oninipiçnon.doit fe trouvera 17s degrés , au lieu 
que celui des l'ahuglanks ne (àuroit être qu'au 
441 à 150 , en donnant plus qu'on ne lauroii ac- 
corder. 

Que fera-ce , ft on réduit ces (ix cent trente 
lieues en degr^ de quatorze lieues , comme elles 
doivent l'être incontedablement à cette latitude? 
Elles feront 4; dc^és ; & le bout occidental du 
lac des Tahuglanks viendra au 041° degré de 
longitude , vers l'entrée de Fuca ; & les nations 
plus éloignées feront dans la pleine mer, qu'on 
luppofe à fon ouell & fud-ouen. Mais ft on peut 
s'en tenir aux anciennes cartes , cette extrémité 
occidentale du lac des Tahuglanks fe trouvera 
vers le royaume de Tolm , ou dans le pays de 
Teguajo , Il fort avancé vers l'Ffl dans les nouvel- 
les cartes; les 11 degrés de diflance entre le nou- 
veau Mexique ît le.s Gnacfitares y conduifent & 
feroient les quatre-vingts tafous , & encore plus 
les quatre-vingts lieues qu'il y a entre ceux-ci 8c 
les fauvages voihns des F.fpagnols , indiqués par 
les Moozcmleks. 

Je fats que plufieurs font depuis long-tems pré- 
venus contre la véracité de la Homan. Le ^re 
Charlevoix n'en porte pas un jugement favorable ; 
il dit pourtant , dans la lifle des auteurs qu'il a pla- 
cés à la fin de fon Hiftoire de le nouvelle France , 
qu’il étoit homme de condition , foldat , puis offi- 
cier ; en ajoutant que dans fa relation , le vrai efl 
mêlé avec le faux ; que le voyage de la rivière 
longue e(? une pure fiélion , auffi fàbuleufe que 
1 ile de Baraiaxia ; « mais que cepeadaat en France 
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» ît ailleurt , lé plus grand nombre a légardi ee* 
■> mémoires comme le fruit des voyages d'un ci» 
i> valier qui écrivoit mal , quoiqu'affez légèrement , 
» Si qui n'avoit point de religion , mais qui racoii- 
» toit allez fincèrement ce qu il avoir vu ». 

Je crois que ce grand nombre raifonnoit bien , 
il M. D. 1. G. D. C. encore mieux , 8t d’une ma- 
nière qui m’a charmé , puifqu’on y voit tout le boa 
lens poffible. II rapporte qu’après avoir traverfé le 
lac Michigan 8c la baie des Puants , après un court 
trajet par terre , la Homan defeendit par la rivière 
Onifconfine dans le Miffiffipi , 8c que cette route 
étoit alors encore inconnue ; t^u'il remonta le Mif- 
fiffipi en huit jours* jufqu'à la rivière Longue , qui 
vient de l’ouefl , 8> débouche fur la rive occiden- 
tale qu'il place au 45° degré de latitude. 

Il entra dans la rivière Longue le 13 Oéfobre 
t688, 8c la remonta jufqu’au dix- neuvième de 
Décembre , 8c mit environ trente-cinq jours à la 
defeendre jufqu'au MiffilTipi. Il donne une carte de 
la partie de la rivière qu'il parcourt, difant qu’il 
l'avoit levée lui-même , 8c une %utre donc i'origi- 
nai fut tracé fur des peaux par des fauvages , 8c 
I un y voit une rivière qui coule à l'ouefl , peu éloi- 
gnée des fources de la rivière Longue. Il entre 
dans le détail des peuples qui habitent a l'embou- 
chure de cette fécondé rivière , affiirani qu'il tient 
ces connoilVances des fauvages , les l'ahugianks , 
fitués aux environs du grand lac uù fe jette cette 
rivière de l'oueA, 8cc. 

Toutes les parties delà relation paroiffent natu- 
relles ; elles fe foutiennent réciproquement , 8t il 
femble allez difficile de fe periuader qu'elles ne 
font que le fruit de l'imagination de l'autesir. Lorf- 
qu'elle fut publiée , perfonne ne la révoqua en 
doute : ce n’efl que lorfqu'on a négligé ces décou- 
vertes , qu'on a commencé à en douter, qu’on l’a 
rejettée 8c qu’on l’a traitée de chimère , fans en 
produire aucune preuve. 

M. Delifle , dans fa carte dn Canada , avoir mis 
la rivière Longue, 8c l'a fupprimée dans celte du 
Miffifiîpi , fans en dire la raifon. Le père Charle- 
voix regarde la découverte du Baron de la Homan v 
comme auffi fàbuleufe que I1le de Barataiia ; mais 
c'ef? fans preme ; il en faudroit pointant produire 
avant de fe déterminer à traiter avec tant de mé- 
pris la rélation d’un voyageur auffi célèbre , gentil- 
homme , officier , qui n'auroit pu efpérer des ré* 
compenfes par des fuppolitions fi groffières , qui 
l'auroient déshonoré. 

I! étoit accomjxigné de plufieurs François qui 
étoient Vivans torique fa relation fut publiée , 8t 
qui l'auroient démentie ; iU ne l'ont pas fait; ceuK 
qui ont pris à lâche de le décrier, n'en ont pu cher 
aucun. Ayant eu le malheur de déplaire au minif- 
tre , fà dilgrace aura pu influer fur fon ouvrage , 
de même que fes fentimens trop libres 8c peu reli- 
gieux. 

Le père Hennepin place une rivière à 7 ou 8 li. 
au (ud du ùut Saiat-Amome , qui vient de l'ouefl p 
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et ne petit être que la rivière Longue. Bte doit 
être confidèrable , puiCqu’il U cite , vu qu'il ne fait 
pat mention de cinq ou fix autres , que MM. De- 
lifle , Bellin b Danville placent fur le même cùté. 
Une de ces rivières , nommée par les géographes 
Riviirt Cachée , eO è-peu-près fous la même lati- 
tude que l'embouchure de la rivière Longue par la 
Monta 11 . 

Benivii’es parle des Apachet-Vaquerot i l'efl 
du nouveau Mexique; il compte de 11 lll lieues 
vers l'eft , jufqu'aux Xumanes > Japios, Xabataot; 
1 l'efl de ceux-ci , il met les Aixais St la province 
de Quivari , dont il nomme les habitans Aixaraos , 
qui reffemblent aSéz aux Eokorot de la Hontan , 
& la diflance y convient aufli. 

Lors de la découverte du nouveau Mexique , par 
Antoine d'Efpejo , les fauvages lui firent compren- 
dre qu'à quinze journées de chemin , il y avoit un 
grand lac , environné de bourgades , dont les ha- 
bitant fe fervoient d'habit ,abondoient en vivres , 
demeuroient dans de grandes maifuns , 8tc. 

Les Efpagnols de la province de Cibola , &; les 
habitans de Zagato , àoo li. de Cibola vers l’oueft, 
confirmèrent la même chofe. 

Tout ceci s’accorde avec le lac & avec la na- 
tion des Tahuglankt. Les Efpagnols placent au nord 
& au-delà des montagnes du nouveau Mexique , 
un grand payt,Teguajo . d'ofi ils prétendea r que 
fortit le premier Montézuma, lorfqu'il entreprit la 
conquête du Mexique. 

11 ell ITlr que le Miffouri prend fa fource dans 
cette longue chaîne de montagnes , qui fépare le 
nouveau Mexique d'avec la Louiliane , & que 
les rivières qui y prennent leur fource , coulent 
chacune du càté oit elles fortent de terre , vers 
l'oueft ou vers l'efl. 

La route par le pays des Sioux , ell d’environ 
trois degrés ^us au nord que celle de la Hontan. 
Les indications qu'il reçut d'une rivière à l'ouefl, 
s'accordent affez avec celle du fauvage Ochagac , 
fui vie par M. Danville. La düTérence ell de deux à 
trois degrés de latitude : mais il pouvoit facile- 
ment s'y tromper , puifqu’it ne l'a copiée que fur 
Its peaux tracées par les fauvages. 

Ces faits & ces raifonnemeus du défënfeor du 
baron de la Hontan , devroient fans doute déjà 
fufiire pour ne pas mettre au rang des fables là re- 
lation; tîchons cependant d'en fa||^ encore mieux 
làmir la force par quelques réHevions. 

On n'a que deux objeèfions à faire contre fon 
aothemiciré ; l'une que les circonflances de fa re- 
lation ne font pas confirmées par d'autres ; l'autre 
que c'étoit un libertin , un homme fans religion , 
auquel on ne peut ajouter foi. Mais , je le demande, 
Ibnt-ce là des raifons capables de faire la moindre 
imprelfion fur un homme impartial & non préve- 
nu? le fais que c'efl làle fort même de toutes les 
anciennes découvertes , & la raifon pourquoi on 
rejette les anciennes relations Efpagnoles. Quoi de 
plus ridicule ? C«lle«-ci pai exeinple étoieot te» 
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nues pour indubitables par tout le monde ; on droit 
convaincu que plulieurs centaines de perfonnes de 
toute qualité , en avoient été les témoins oculaires. 
Les faits étoient donc vrais alors ; mais parce que, 
depuis cent cinquante ans & plus , perfonne n'a 
voulu fe tranfporter dans ces mêmes pays, oa 
trouve que ce qui étolt vrai alors , ne l'efl plus au- 
jourd'hui , de même que pour les lies de Salomon , 
plufieurs terres aufirales , &c. Il en ell de même 
dans le cas préfent , p.irceque depuis la Hontan 8c 
fet compagnons , perfonne n'a voulu fe hafarder 
fi loin , fout ce qu'il dit efl controuvé ; 8c ce qu'il 
y a de plus étonnant , efl que les découvertes de 
Fonte & de Fuca , qui ne roulent que fur des pof- 
libilités impoflibles , font reçues avec avidité. 

11 y a plus encore : l'auteur dédie la cane da 
Canada 8c cet ouvrage au roi de Danemarck , dans 
le tems que tous ceux qui l'avoient accompagné 
étoient encore vivans. Quellehardicffe ! quelle im- 
pudence de vouloir en impofer à un grand roi , à 
un fouverain puilTant , duquel il efpéroit peut-être 
alors fa fortune , en récompenfe de (es travaux 8c 
de fes découvertes ! 

Ceci peut-il entrer dans l'idée de qui tmecefoit? 
Nous voyons d’ailleurs , par l’extrait du mercure 
que nous avons donné , que la route que la Hon- 
tan a tenue pour defeendreau Miffiflipi , étoit in- 
connue avant lui ; qu'elle ne l’efl plus aujourd’hui; 
qu’on la trouve telle qu’il l’a décrite , 8t qu'il n’a 
pu la favoir d'un autre , puifqu’elic étoit inconnue. 
Si donc on a trouvé conformes à la vérité les arti- 
cles qu'on a pu reconnolire depuis , n’efl-il pas 
injufle de fejetter ce qu'on n’a pas vu , feulement 
parce qu’on ne l’a pas vu ? Ne faudra-t-il donc 
croire de tous les faits , de toutes les relations , 
que ce qu'on a vu foi-même ? 

Il efl certain qu’on a encore décousrert une ri- 
vière à la même latitude , oit il place l'embouchure 
de la rivière Longue. Je fais qu’on a trouvé à pro- 
pos de lui donner d'autres noms ; celui de Saint- 
Pierre ou celui de rivière Cachée : cent autres per- 
fonnes pourroient lui donner autant de noms ; mais 
fi pour cette raifon on en veut faire autant de dif- 
férentes rivières , ne multipliera-t-on pas les êtres , 
8c ne mettra-t-on pas «ne confiifion énorme dans 
la géographie où il y en a déjà allez ? 

La Hontan repréfe'nte une chainede montagnes , 
qui defeend du nord au fud , qui fait les limites 
entre le Moozenjleks fit les Cnacfitares , qui a 6 li. 
de large , efl dilficile à pafl'er 8c fait de longs détours. 

M. Buache , irarla fcicnce phyfique , donne Is 
même chaîne , à la vérité beaucoup plus à l'efl « 
pour l'amour de fon fyflême fur la mer de l’ouefl , 
8t fur le peu de largeur de la Californie ; mais en- 
fin , c'efl la même chaîne. La Hontan n'éroit pas 
homme d'étude nipbyficien ; comment donc ima- 

f ;iiier cette chaîne qui exifle , G les Moozemleks ne 
ui en avoient donné réellement la connoiflancu î 
La remarque de D. L. G. D. C. efl importante 
fus la confoimicé de cette lelatioa arec celle des 




Jiç,.::; ; by Google 



AME 

l/pagnolj de tout tems. Rien , i mon avis , ne fait 
l'.ne preuve aulfi fotie en faveur de l'authenticité 
d'une relation , que fa conformité avec les décou- 
vertes des premiers tems. 

Je n'ignore pas que la Hontan n'efl pas toujours 
exact dans les latitudes : ceci mérite quelque atten- 
tion. 

M. le Page donne une dillance de trois cents 
lieues du MiU'ouri au Saut Saint-Antoine , qu'on 
ne compte que huit à dix lieues au-dclfus de la 
rivière Longue , & pourtant un peu au-delà du 45'. 
d.'gté ; ainli feulement j degrés pour les trois cents 
lieues , ce qui efl une erreur manifefte , à moins 
•qu'il n'en compte autant pour remonter ce fleuve 
rapide. 

M. Dclin , dans fa carte de la partie occidentale 
du Canada , place l’Onifconfine à un peu plus de 
43 degrés , & la rivière Saint-Pierre à 45. On peut 
coirpter environ trente-fix à trente-huit lieues, & 
la Hontan dit qu’il a employé huit jours à faire ce 
voyage 3 ce qui efl ti ès-poflible en montant un 
fleuve aufli grand & aufli rapide. 

M. Ranville, dans la première de fes cinq car- 
tes , qui enfemble repréfentent toute l’Amérique , 
place la rivière de Saint-Pierre à un peu plus de 44 
dûgiés, &. rOnifconfine à 43. Celle-là doitfortir, 
d'après toutes ces canes, du lac des Timons, dont 
nous parlerons ci-après. 

Sans nous arrêter plus long-temps fur ce fujet , 
nous concluons que cette découverte delà Hontan, 
n'ayant jamais été contredite par d'autres relations; 
qu'au contraire , le peu qu'on a découvert depuis 
s'y étant toujours allez trouvé conforme , on doit 
la regarder comme authentique , aufli long-tcms 
que des faits certains , qui attellent le contraire , ne 
la détruifent. 

A'^enonsà la fécondé objection , fur laquelle je 
n'ai rien à dire , finon que fi on ne doit ajouter au- 
cune foi pour des faits & des voyages , qu’à des 
gens de bannes moeurs & à de bons chrétiens , il 
en faudroit rejelter beaucoup , St foiisent donner 
dans des erreurs , puifi^u» quelquefois de très-hon- 
nêtes gens , par crédulité ou par défaut de génie , 
rapportent des faits erronnés. On a toujours dillin- 
euc enîrelcs faits hiftoriques , où l'auteur n'a aucun 
intérêt , &• ceux de la religion. 

On en doit agir de même ici. Perfonne ne croira 
que l’Adario du baron de la Hontan ait été un 
homme en chair St en os ; on voit évidemment que 
c’cfl lui-même ; mais la relation du voyage ne doit 
pas être moins authentique , n'étant point de même 
nature que fes dialogues. 

Je dois encore faire remarquer que les relations 
que M. Buachc adopte entièrement, parlent du lac 
du Brochet , dans la chaîne des montagnes , marqué 
par lui comme par la Hontan ; ce lac mit une partie 
des pins nouvelles découvertes des officiers Fran- 
çois St autres : il fc trouve , félon les unes , à en- 
viron 48“. La carte angloife de Joffeti de 1761, le 
place au-delà du 45' vers Touetl; tous placent de 
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ce câté la fàmeufe rivière de l'ouefl ; je la fuppofe 
être celle ci-delTus qui prend la fource dans ladite 
chaîne , au nord-ouefl des Gnacfitares , & au nord- 
cfldu lac des Tahuglanks , dans lequel elle fe jette; 
je doute qu'on paille produire quelque chofe de li 
concordant : au moins ceux qui la repréfentent 
comme furtant du lac Oninipignon, n'ont pas fongé 
que ladite chaîne lui barreroit le chemin. Aufli M. 
liuache même , qui prétend (è fonder fur la carte 
tracée par (Jehagae , St la concilier avec celle des 
ofticiers François , fait tomber les rivières Pof- 
coyac, aux Biches , de l'Kau trouble, de Saint-Char- 
les ou d'Affinibouls,Stc. de tous cotés dans les lacs 
Bourbon , au Fer, aux Biches, formant enfemble 
celui d'Oninipignon, St celui-ci fe joignant avec le 
lac aux Biches , fans qu'aucune rivière en forte , Sc 
fe jette vers l'oueft. Sur tous ces lacs, il place les 
forts Bourbon , Dauphin , la lU-ine , Saiiu-Charlcs 
St Maurepas : li ceux-ci exiflent , il (âut bien que 
les Kr^nçuis en aient connoiflance. Il place le lac 
du Brochet aufli dans ces montagnes , un peu au- 
delà de 45 degrés ; il donne une trace légère d'une 
rivière de l'oucfl , mais qu'il conduit à deux pas de 
là , pourainli dire , dans ta mer de l'ouefl. La Hon- 
tan allure , fur le rapport des MoferaU-ks , que 
nombre derlvièies qui forment la rivière Longue , 
prennent aufli leur fource dans ces montagnes; 8c 
le phyfique de tout ceci concourt à en alfurcr la 
vérité. Il faut obferver que dans ces traces d'Ocha- 
gac , la rivière de l'ouefl efl repréfentée comme 
groffe , furtant immédiatement de l’Oninipignon , 
précifément où M. Buache repréfente la rivière 
Pofeoyae , comme s'y jettant. Comment concilier 
ceci î Avançons de S degrés plus au fiid , St exami- 
nons cet efpace entre le 45V St 40' , qui nouspré- 
fentera des chofes importantes : je ne parle point 
de ce qui fe voit à l'Kll du Mifliflipi ; nous y trou- 
verons même jufqu'au 15' degré , des pays qui ne 
font inconnus qu'à des ignorans tels que les auteurs 
d’une gazette de 1770 , qui affuroient que les colo- 
nies Angloifes , établies dans cet efpace , vouloicnt 
s'emparer de tout le pays , fous les mêmes parallèle* 
vers l’ouefl , jufqu’à la mer du fud , fuivant la con- 
ceflion à eux accordée par leur roi Cliarics , Stc. 
par une rivière qui , des monts .4palaches , y con- 
duifoit , fans fonger ni aux peuples innombrables , 
ni à la quantité de rivières , pas même au Mifliflipi 
qui en barrent^ chemin. 

Vers l'ouefl nur les bords du Moingnna , du 
Miflburi’St autres rivières , fc trouvent feulement 
jufqu'à l’efl Et le nord du nouveau Mexique , les 
Miffouris , Canfez , Pains-blancs , Acanfez , Aïo- 
nez, St fur-tout les Padoucas, qui s'étendent fort au 
loin. M . Buache même l'affure & en donne le détail. 
Ce géographe , St plufieurs autres, rapportent una- 
nimement, que les fauvages affureni que leMif- 
fuuri a , depuis fa fource , 800 lieues de cours , 
St qu'en remontant depuis fon milieu , fept ou 
huit jours vers le nord , on rencontre une autre 
rivière qui a autant de lieues de cours vers l'ouefl. 
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C« qui nous éclairera , lorlque nous fuivrons la 
reiaiion que M. le Page du Piat donne dans fon 
hiüoire de la Louiiiane , du vu>'jge du iauvage 
Yalim , Moncacht-Apé , dont nous allons parler. 

Four donner donc une idée de la largeur de la 
partie Teptentrionale de l’Amérique , calculons un 
peu fa route. 

Le point de fon départ doit être pris au nord 
du confluent du Miflouri avec le Milliflipi. M. le 
Page dans fa carte , qu'on doit prétérer à toutes 
lesauties à l'égard de ces contrées, place ce point 
i 184 d. i; de longitude & .p de latitude. Il 
ne faut pas oublier de prévenir le lecteur , qu'il 
défaprouve en disers endroits de fon ouvrage la 
manière dont les autres cartes reprélément le cours 
de cette rivière. 

En eflet , on la fait venir du nord-ouelt , & 
quelques-unes lui donnent des finuobtés infinies. 

Pour lui , ce n’efl qu’au 181' d. qu'il la fait def- 
Cendre du r.ord-efl au fud : tout le relie de fon 
cours e(l droit de l’ouefl à l’ell , de même que 
celui de la rivière de Canfez qui s'y jette. Qui pou. 
voit mieux le favoir que lui qui a parcouru le pays 
dans le temsqueles François avoient fur leMillouri 
le fort Orléans , qui s’en ell informé des naturels 
du pays, dont la relation étoit conforme à une carte 
efpagnoir drellée avec foin , pour fervir de guide à 
un corps qui y avoir été envoyé , St lorlque les 
Efpagnulsen dévoient être mieux inllruits que tous 
autres? 

Le cours du Miflouri y efl donc marqué géné- 
ralement entre le 41 & 41' d. de latitude (i) ; il 
palla chez les Caillez qui font entre le 40 te le 
41' d. , qui lui confeillèrent de marcher une lune 
tf alors droit au nord^ & qu'après quelques jours 
démarché il trouveroit une autre rivière, qui court 
du levant au couchant. Il marcha donc pendant 
une lune , toujours en remontant le MilTouri ; 
il vit des montagnes & craignit de les paflès , de 
peur de fe bleller les pieds (i). Enfin , il ren- 
contra des chafleurs qui lui firent remonter le Mif- 
fouri encore pendant neuf petites journées , fie 
marcher enfuite cinq jours droit au nord , au bout 
defquels il trouva une rivière d'une eau belle fit 
claire , que les naturels nommoient U MU rivièrt. 
Arrêtons-nous ici pour commencer notre calcul : 
deux grands villages des Canfez (ont marqués fur 
la carte de M. le Page , l’un à î8o , fit l'autre à 181 
d. Accordons le point du départ depuis le dernier. 
Moncacht-Apé marcha pendant i.ne lune, foît 
trente jours. L’auteur en fait un calcul très-mo- 
déré , difant que notre Anacharfis américain l'a- 
voit alTuré , qu’il marchoit plus vite qi 'un homme 
rouge ne marche ordinairement i d'où il conclut 
que celui-ci , ne faifanr qu'environ fix lieues par 


(1) Le Fsçc du Frai . Eïtalicn de la Icvijtarte, tomi: 
JIl f pt*g- l9p Cr fuir. 

( 2 ) U p4foit qu'it a avancé plus loin qu’au zni- 

lieu «iu couo du MiildtLa » avaut de paiTcx La belle xi« 
viRCt 
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jour , lorfiqu'il efl chargé de deux Cfnts livret au 
moins, Moncacht-.\pé , qui n'en portoit pas plus 
de cent , quelquefois pas plus de foixame , devait 
fouvent ('.lire jufqu’à neuf ou dix lieues. Il a raifon ; 
car le P. Charlevoix allure que les Aouïez , ù 4} d. 
30 , font vingt-cinq a trente lieues par jour (q) 
lorfqu'ils n'oiii pas leur famille avec eux : cepen- 
dant il fe /abat à fept lieues par jour, qui font 
donc deux' cent S: dix lieues , depuis tes ônfez , 
qui fe trouvent , dis-je , au i8i“ d. ; ces deux cent 
fil dix lieues , à quatorze lieues !< demi par de- 
gré, font quatorze degrés &. demi; jufqu'aulicu 
qu'il rencontra les chafleurs qui fe trouvèrent donc 
à d ux cent foixantc-fept degrés S: demi j un voit 
bien que c’eft compter trop peu. 

Les fauvages difent unanimeosent que le cours 
du Miflouri efl de huit cents lieues , fit qu'au mi- 
lieu, ainûà quatre cents lieues, on vcn'agc vers le 
nord pour trouver la rivière de l’oueff. Ici il n’a 
avancé vers l'ouefl que neuf petites journées ; avant 
que de tourner au nord , ne comptons que trois 
degrés fit demi , fie cela nous conduira feulement 
au i<4' degré , fit ne fera , depuis la jonvflion du 
Milfouti au Miffiflîpi , que ao degrés l?'; St i 
quatorze lieues fit demie par degré , qu'environ 
deux cent quatre-vingt-treize lieues , au lieu de 
quatre cents. Ainfi on voit qu'on accorde beau- 
coup (4). 

Je ne compte pas le peu de chemin que fit Moa- 
cacht-Apé fur la belle rivière , pour arriver chez 
la nation des Loutres. De U , il defeendit pendant 
dix-huit jours la mime rivière avec les Loutres 
fit arriva chez une autre nation. Il efl dit que cette 
rivière efl très-|ro(fe fit rapide. On pourroit donc 
donner vingt lieues par jour , pour le moins t 
contentons-nous de quinze ; cela fera deux cent 
foixante-dix lieues , ou environ lo degrés ; nous 
nous trouverons alors au 150' degré. 

11 vint en affez peu de tems chez une petite na- 
tion , fit enfuite acheva de defeendre la rivière 
fans s'arrêter plus d’un jour chez chaque nation p 
mais U ne dit point combien de tems il a mis ù- 
faire ce trajet. La dernière des nations où il s'ar- 


(}) Ceci ne Mtoltri pas , lotiqu’un voudra con- 

lldercr que les fiddats rumaiiii . chargés du poids de roixanto 
tirces , tailôieur lix a fêpr lieues de chemin en cinq heures 
de tems 1 ceux qui n cioicnt pas accoutumés . eonl-ne lea 
Sauvages . tics leur jeuneiîè , des leur enfante meme . 4 
vivre u.nquemeut de ta ciiané éc il fane des centaines de lieues 
pour l’avoir abotidente. 

(4) J'avune poimanc qu’on ne doit pas rmijoers iniillet 
cgalcmmt fur les mefutes itinéraicea des Sauvages ; jeveux 
croire que depuis l’embouchure du Mifl'ouii julqu’- l’en- 
droit ou l'on paife vers la belle rivière , il peut y avoir , 
compris les détours, quatre crnia lieues, mais qu’il jr en a 
moins de U juiqu’i fa iôurce , que les Siuvagcs doivene 
mieux conncdtcc. J’en dis de même dn Mtflîilîpi , de il peut 
y avoir depuis la mer huit cents lieues jufqu'aii Saur Saint— 
Antoine ; mais beaucoup moins de là julqu'a fa ibutec , 
que IcsSioux n’ont peut-être jamais reconnue par eua.mémes j 
auilî pour arcoidrr plus qu’on ne peut demander . je fixe Iff 
epaU'age de êloucaehi-Ape, feulcuieut au ayoc degré. 
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les E(Tanap<s l’étoicm encore moins ; que les Gnac- 
fitares les lurpailoicnt en polittiTe ; que les Mo- 
lemleks reçardoient ceux-ci comme barbares , & 
que ceux-ci paroilibient être l'urpjUës par les Ta- 
luiglanks. L’expérience de tous les tiècics & de tous 
les lieux , prouve qu’il en eft toujours de même. 
La barbarie augmente St diminue chez les peu- 
ples de diflanec en dillancc. Nous voyons que 
les Efquimaux , les Caraïbes , Stc. qui font les plus 
éloignés vers l’Eft , font les plus barbares. On doit 
donc juger que depuis les Tahuglanks vers les 
bords de la mer, il y a beaucoup de nations qui 
le font plus ou moins ; la relation de Moncachi- 
Apé le prouve ; 8; fi on veut rejeter fon témoi- 
gnage St celui de la Hontan.on admettra pnur- 
tant la relation qu'on a donnée des têtes pelées 
& des hommes barbus , de même que de ceux 
qui vendoient déjà du teins d’Efpejo aux liabirans 
du nord du nouveau Mexique , des marchanditév 
inconnues aux fauvages. Et M. de Bviurgmont , 
dont on ne peut révoquer en doure la relation 
donnée par Â{. le Page du l'rat, a aulfi trouvé 
les nations plus douces .plus polies , plus ingé- 
nieufes , à raefure qu’il s’cfl avancé vers l’ouefl : 
le P. Charlevoix , qui a parcouru four le Canada , 
& s’eft informé exactement de ce qu’il n’a pas vu , 
a été fl frappé de ce qu'il apprenoit de la ma- 
nière policée dont quelques nations vivoient , que, 
ne pouvant pas le concilier avec l’idée qu’on fe 
forme de ce qu’on iTomme fauvagiM , il a été per 
fiiadé qu’au nord du nouveau Mexique , il fe trou- 
voit des colonies d’Kfpagnols ou d'autres Kuro- 
péent à nous inconnues : tout ceci ne donne pas 
peu de poids à la relation de la Hontan , dont 
il n’étoit pourtant pat partifan. 

Nous lavons encore que les Chichimecas , fau- 
s^ges des plus barbares , étoient les habitans ori- 
ginaires du Mexique ; ils ont été chartes par les 
Navatlacas, fortisdu nouveau Mexiquc.qui étoient 
moins barbares. Ils feiloientfept nations, St vinrent 
apparemment de l’endroit au nord du nouveau 
Alexiquc , oü les anciennes canes placent un lac , 
& ce qu’ils nomment Jipiem civitaium paria , oii 
les cartes fuivanies ont placé à-peu -prés les Mo- 
quis. Six.nations vinrent les unes après les antres , 
la première environ l’an 800 de l’ère chrétienne ; 
trois cent St vingt ans après la fortie des fix na- 
tions , vinrent Tes Mexicains. Toutes ont relié 
longues années en chemin , ^ venoient , félon 
quelques-uns , du nord-oucll du nouveau Mexi- 
que. Les Mexicains étant encore plus policés que 
lesfix premières nations, dévoient donc forlird’un 
peuple qui ne l’étoil pas moins. Il y a topte appa- 
rence que la grande fécondité y a (ouvent expulfé 
des ertaims de peuples, comme ailleurs. On fait 
que ceci ell arrivé entr'autres chez les peuples fep. 
tentrionaux de l’ Afie 8c de l’Europe , avant St après 
l’ère chrétienne i ou bien ils ont été pouflés par 
des nations plus puilTantcs qui les ont obligés à 
chercher de nouvelles demeures. Peut-être que 
Ctographie, lame I, 
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l'une 8c l’autre caufe y a eu part. 

Qu’on ne dife pas que l'Amérique cil peuplée 

“Çl’^tes , St que par confcqiient les peuples 
civililcs font venus d'ailleurs. Ne forions -nous 
pas tous de la même fouche ? La raifon , le génie 
ne font -ils pas le partage de tous les hommes, 
du plus au moins ? Il ne s’agit que de la culture , 
comme de celle des terres. Nous voyons même 
par les hirtoires anciennes , que les terres les plus 
fertiles font devenues flériles faute de cu!ti>rc , 8c 
qu’une bonne culture a donné de la fertilité au 
fol le plus ingrat. Les Chinois qui font fi ingé- 
nieux St fl laborieux , ne -font pas une colonie 
étrangère : ils ont eu plufieurs inventions , comme 
celles de la poudre à canon , de l'imprimerie , &c. , 
avant les Européens. Les Péruviens , avant l’arri- 
vée des locas , étoient aurti bruts que les Troglo- 
dites : cependan' on voyoir»dans leur pays d’an- 
ciens édifices qui valoient bien tout ce qui faifoic 
l’admiration de l'antiquité en ce genre, lans pou- 
voir en découvrir les auteurs. On fera donc con- 
vaincu que des peuples entiers, par des révolutions 
inconnues , font retombés dans la barbarie, de ci- 
vilifés qu’ils étoient , 8t que d’autres en font forris 
ont confervé leurs mœurs , 8t avancé dans les arts. 
Pourquoi les Américains eurtènt-ils été feuls privés 
de ces avantages de la nature? 

M. de Guignes voudrait inCnuer que les Mexi- 
cains font d’origine chinoife , de même que les 
derniers Péruviens. Qu'il nie permette de n’tire 
pas de fon avis. Il eu vrai que ces derniers ref- 
femblent en bien des points aux Chinois j mais 
comment peut-on croire un moment qi.Ms aient 
fait le traiet immenfe par mer depuis la Chine 
au Pérou î Bien plus , 011 voit que la mer du Sud 
a été long-tems inconnue aux Incas qui étoient ve- 
nus de l’intérieur du continent, 8c qui ne font 
arrivés fur ces bords qu’après l’an iioo. M. de 
Guignes ne trouve rien du voyage des Chinois 
après le cinquième fiecie. l>'où ieraient-ils donc 
venus ? Il avoue même qu’ils alloient terre à terre, 
de la Chine au Japon , de-là au Jert'o , enfuite au 
Kamtschaika 8; enfin à l’Amérique , 8: par-tout 
i!s_ employèrent quatre ou fix fois plus de teras 
qu’il n’en faudroit à des mariniers Eiuropéens. 
Comment auroient-ils donc liaverfé cette mer î 
Encore patience s’ils étoient venus du Pérou à la 
CInne , ils fe feroient rafraîchis dans les tics , 
puifque les vents alifés les auroientfavorifes : mais 
qu’ils fotent venus de la Chine au Pérou , lorf- 
que les Européens ne fe bazardent qu’en tremblant 
à faire le trajet des Philippines aux Maiianes , 8c 
de là à Acapulco , St y emploient des fix à fept 
mois , qui pourroit penler un moment que les Chi- 
nois entrent fait ce voyage , ndn-fenlement au 
Mexique , mais pallé la ligne , pour cherclitr le 
Pérou dont ils n’avoient pas la moindre idée ? 
Crédit Juderus edpella. 

Si l’on difoit qu’ils ont côtoyé le Mexique 8c 
tous les pays litues au-delà jufqu’au Pérou , je de- 
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manderols pourquoi l’on n’tn trouve aucune trace? 
Pourquoi auroienl-ils pril-réré un pays inconnu A 
des régions fertiles où ils abordèrent ? 

Pour ce qui regarde les Mexicains , la même 
raifon n’a pas lieu , mais il y en a une autre qui 
n’eft pas moins forte. Si jamais il y a eu des peu- 
ples differens en tout , pour la figure , les habillc- 
inens , les mœurs , la religion , &c. ce font les 
Chinois & les Mexicains. Qu'on obferve feule- 
ment , je ne dirai pas leur langue , vu que je l’i- 
gnore parfaitement, aufli bien que mes lecleuts , 
mais les mots , les alTcmblages bicarrés des lettres , 
tant de terminaifons en huitl , le grand nombre 
de / , de doubles II ,de \ , &c. dont on ne trouve 
de veflige da-s aucune autre langue. Tout ceci 
prouse qu'ils font très-anciens dans l’Amérique. 

Si les Mexicrins le font , la nation poMtée dont 
ils foitoicnt de voit l%te de même. Celle.ci a pu 
changer , étant féparée depuis près de mille ans des 
autres. Elle aura pu prendre d'autres mœurs , une 
autre langue, faiie de nouvelles inventions difié- 
rcntcsdc celles des Mexicains , en oublier quel- 
ques-unes , 5 ic. L'hiftoire nous en fournit des 
exemples. Ils ont pu fe mêler , au moins quelques- 
uns , fuit avec des voifins , foit avec des peuples 
qui les ont fubjugués. Je crois donc que les hom- 
mes barbus , dont on parle en diverfes contrées , 
il ce qu’il paroit , font d'anciens habitans .policés 
de l'Amérique ,& que les autres , les têtes pelées, 
& ceux de Moncacht-Apé .font des étrangers d’o- 
rigi e , ou mêlés avec des naturels du pay s. _ 
Q.;e!s étrangers ? Je fuis en ce point de l’opi- 
nion de M. de Guignes , asec quelque différence. 
Je ne vois pas que les auteitrs Chinois dilèni pré- 
cilément que 'e Fonlang foit éloigné du Tahan de 
vingt mille lis , ou ceux mille lieues par mer. Les 
Chinois abnrdoient bien par mer en Amérique , 
m.’.is il tff incertain fi de l.i ils ne fc rendoient pas 
dans une pSitie du continent, ou du moin»,li leurs 
dt Icendans ne s’enfoncèrent pas plus avant dans le 
paj s , St n’y formèrent pas un établlllemem indé- 
petulan'. Peut-être que ce fut dans le lems de leur 
éMlilifemant qu’ils poulïèrent les ancêtres des Me- 
xicains , & qu’une partie fut obligée de quitter fon 
ancienne patrie pour chercher une nouvelle de- 
meure. Il eff polîhle auffî que les Chinois aient 

Î ieicé I lus loin , & qu'alors ceux qu'ils challèrent , 
auvages St autres, fc foient retirés sers les hortis 
de la mer que les Chinois avoient quittés ; ce qui 
ferviroit à expliquer fort naturellement pourquoi 
}a communication entre les Chinois de la Cliitre & 
ceux de l’ Amérique a cellé. Les valtieaux arrivés 
enfuiie ne trous ant plus leurs compatriotes , mais 
à leur place des étrangers fauvages qui agiffuirnt 
en ennemis envers eux , auront cru les Chinois 
tous maflacrés , fans doute ne feront plus reve- 
nus. Ceux de l'Amérique , féparés de leurs an- 
ciens concitoyens & de toute nation (lolicée , au- 
ront conlervc quelque chofe de leurs anciennes 
mœurs & coût unies ^ ijs en auront ajouté ou changé 
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d'autres ; enfin dans l'efpace de mille ans ils feront 
devenus très diffère ns des habitans delà Chine, 
du moins è pluficiiis égards. Il n'efl pas douteux 
que fl félon M. de Guignes , ils ont fait contlam- 
ment route le long du Japon , plufieurs de cette 
nation n'aient pris parti avec eux -, que même des 
jonqi'.es de ceux-ci ayant été jetées fur le tivage 
des Chinois Améiicairs , ils n’en aient été bien 
accueillis & incorporés dans la nation. De là le 
mélan.ge des traits des uns & des autres. 

Enfin , j'avoue que tout ce que je dis des na- 
tions civilifées qui habitent les patries ftjtenlrio- 
nales & oecirleniales de f Amérique, n erf appuyé 
que fur des con;edure« , mais qui ne me paroilient 
pas deffituées de probabilités. Je trouve dans les 
voyageurs tant de faits , tant de circonllance's, que 
je ne faurois ni'ôlcr de- l'r fprit , qu’avec le lcros on 
ne découvre dans ce continent des nations très- 
npmbreufes & civilifées qui compufeni des royau- 
mes puilfans. 

Les l-'rançois , s’ils avaient confervé la Loui- 
fiane, m'auroient paru beaucoup plus à portée de 
les découvrir depuis ce pays , qu’on ne l'a fait de- 
puis le Canada : ils ont appris à connoitte les Mil- 
fourites , les Canfez , les Parloticas , nations qui , i 
nuMi as Is , ne font pas éloignées des premières na- 
tions civi!i''ées , puifque les Padoticas fe fervoient 
déjà de chevaux couverts de peaux pour aller à la 
chaffe , comme les Tahuglanks. 

Si donc on patluit veis la ilvièie qu'on nomme 
de Saini-Firrre , & que je Ci ois être la rivière Lon- 
gue de la lloniaii , qu’on fuivît alors la même route; 
oufi,de;iuis les Padoucas on fuivoit & pafloit le 
Millouii , comme a fait Moncacht-Apé, nous en 
faurions bientôt des nouvelles. Je regarde le lac 
[ des Tintons comme un de ces lacs formés par la 
' rivière I. nigiie. qui font repréfemésfur la carte de 
la Hontan ; car je ne conçois pas pourquoi on lui 
a donné le nom de lac des Tiniont , en ajoutant 
Tituom err.ms. S'ils font plus ertans que Icsaulie‘s 
fativages, qui font des courtes de plufieurs centai- 
nes de lieues , je ne vois pas pourquoi l'on donne à 
un lac le nom d'une nation qui n'y fait jamais fa 
demeure fixe. 

On peut encore confulter XHiftoirt générale eV» 
E'eyjfca , qui rapporte une relation tirée . tfl-il 
dit , du Mercuu galtm de i”! I , par M.du Frefnoi, 
& celle-ci d’un manuferit trous’é en Canada, de la 
déco-jvene faite par dix petfonnes qui remontoient 
le MilTiRipi , de celui-ci entroient dans un aime 
fleuve dont le coûts étoitvers le fud-lud-ouefl , Jk 
ainfi d’ime rivière à l'autre jufques chez les Efca- 
nibai , gouvernés par un roi , A.ganzan , qui pré- 
tenduit defeendre de Montézuma , roi puiflant , 
entretenant une armée de loo,oco hommes en 
tems de paix, lefquels peuples négocioient avec in 
autre peuple, en y allant par caravannes, qui ref- 
toiem lix mois en route. On peut en lire un détail 
fort ample dans la gazette de Londres du 30 oélo- 
bre 1767. 
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dn y lit (jne trois François , partis de Montréal 
l'annde précétlentt} pour taire des découvertes , 
après iico niiiles de marche, ont rencontré un 
fleuve dans lequel ils ont cru apptrcevoir un mou- 
vement de ta marée. 

D'après les axiùmcs énoncés au commencement 
de cet article , je regarde de pareilles relations de 
quelques aventuriers , comme les fables des an- 
ciens , qui , fans être vraies , ont pourtant la vérité 
pour bafe , quoiqu'elle y foit fort défigurée ; du 
inoias fera-t-on obligé d’avouer que leurs auteurs 
ont cru inconteflable qu'à l'ouefl du Canada , il 
exifloit un pays imitienfe de peuples plus ou moins 
civilifés , & que c'etoit l'opinion générale. ^£.) 

AMFUSBVY. F’oyrç Ambresbov. 

AMF.RSFORT , s ille des Pays-Bas, dans la pro- 
vince d'Utreclit . fur la ris ière d’Knu. Lang. 13 ; 
lui. 51, 14. C'efl la fécondé ville de la province : 
elle a deux égüfes réformées. Cette ville qui eft 
belle 5r conftdérable ,eflà 5 lieues Elf a’Utrecht , & 
Il fud-efl. d Amflerdam. f/t.) 

AMFÜRA , petite rivière du Frioul qui a fa 
fource dans l'état de Venife , &t qui fe jette dans le 
golfe ce nom , près d'Aquüée. (ü.) 

AMHARA , royaume de l’Abyffinie , dont il 
occupe le milieu. Il touche au feptentrion le 
royaume de Bagemdar ; à l'orient , celui d'Aiigot ; 
au midi , celui de Walaka i St l'occident , celui 
de Gojam , dont il efl féparé parle Nil. fR.J 

A Min , ville de Turquie , dans la Natolie , à 14 
lieues de'T'ocat , & à 10 d'Amalie. L'oyn A.Mtu. 
Lang. 54 , lo ; ht. 40 , 30. (R.) 

A:«iid , ou Di.srbeki R .ancienne ville de Méfo- 
potainie furie Tigre . elle s'efl auflï appellée Cunf- 
taniie. l'oyet Diarrkkir. (R.) 

AMIKNOIS , pays de France, dans la Picardie , 
dont Amiens cil la capitale , & qui comprend une 
grande partie de l'ancien pays des AmhUns. Il 
forme la Picardie pr jprenient dite. Les Comtes d'A- 
miens relevoient autrefois par foi & hommage de 
l'évêque de cette ville , à qui les rois avoienr con- 
cédé la foiiveraineté du pajs. Philippe Augufle 
l'acquit à ta couronne en 1 193. Charles VII le céda 
au duc de Bourgogne , Philippe le Bon , en 1435 , 
& Louis XI le réunit à la couronne en 1477. (R.) 

AMIENS , ville ancienne, grande & marchan- 
de , capitale de la Picardie , avec titre de comté & 
de Vidamie , Sc droit municipal. Elle a un évêché 
fuflragant de Reims , généralité, intendance , grand 
bailliage , élection , préfidial , grenier-à-Iel .hôtel 
des monnoics , jurifdiction confulaire , bureau gé- 
néral du talsac , bureau pour les aides , maîrrife par- 
ticulière des eaux & forêrs , gouvernement parti- 
culier. La ville efl fort peuplée , & défendue par 
une bonne citadelle : on y compte environ lix 
mille feux. La cathédrale , dédiée à N. D. efl fans 
doute le plus beau vailfeau gothique qui exifle en 
Europe: indépendamment de la beauté, des pro- 
portions Sc de 1.1 délicatelfe de l'ouvrage , elle a 
cent trente-deux pieds de hauteur fout voôte : on 
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prétend y avoir le chef de St.Jcan-Haptifle. Outre 
la cathédrale , il y a encore deux collégiales , qua- 
torze paroiifes , un féminaire dirigé par les prêtres 
de la mifhun , un collège , un hôpital généial, un 
hôtel dieu . plufieurs abbayes Sc mailôns religieufes 
des deux fexes, Sc une académie des fcier.ces & 
beaux arts, érigée en 1750. Les levenusderévêqi.e 
font de 45,coo livres. 

Le commerce d'Amiens efl fort confidt'rable , 
fur-tout en étoffes de laine. On y fabiique beau- 
coup de camelots façon de Bruxelles , d’éiamincs , 
de pluches ; on y brille des tourbes , terre maréca- 
geufe , noire Sc fulhireufe , que l'on coupe asec la 
bêche en petits quarrés , Sc que l'on fait lécher à 
l'air Sc au lôlell. En 1397 , les Efpagnols s’emparè- 
rent d'Amiens par un ftratagême fort connu. Ils 
firent entrer des fotdats dégiiifés en payfans, qui 
conduifoient une charrette chargée de no.x. A l’en- 
trée de la ville , quelques lacs ouverts à delfein , 
jonchèrent le pavé des noix qu’ils contenoient ; la 
garnifoii s'amufa à les amallér ou à les piller. Dans 
cette entre-faite , des foldats que les Efpagnols 
avüient mis en embufeade , s’emparèrent de la 
porte , St fe rendirent maîtres de la ville. Au relie , 
Henri IV la reprit la même année. Cette ville ell 
la patrie de Voiture , connu par la facilité de fon 
efprit , du phyticien Rohaulr , de du Gange , qui 
s'efl fait un nom par fes gluflaircs , St de M. Gref- 
fet , poète ingénieux Se agréable. Amiens , fitué 
fur la Somme qui efl navigable , efl à 14 li. f.-o., 
d’Arras , 8 f.-e. d'Abbeville , i8 f. de Calais , 10 
n-e. de Rouen , St 19 n. de Paris Lang, lo , a , 4; 
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AMILO , fleuve de Mauritanie, dont il tft 
parlé dans Pline. (R.) 

AMINEL , petite ville d'Afrique en Barbarie ; 
elle efl lituée dans la partie orientale du roy aume 
de Tripoli. (R.) 

A Ml R ANTE , ( Itfs Je /’ ) .^tlts de la mer des 
Indes , fituées entre la ligne S< l'ile de Madagafcar : 
on en comp:e neuf qui (ont prefque toutes inhabi- 
tées; elles Ibnt cependant naturellement fertiles : 
l’on y trouve des noix de cocos , des palmiers , des 
pigeons , Sc du poilfon en abondance. D'après les 
recherches que quelques navigateurs y ont faites , 
on a jugé qu'elles avoient été autrefois aflez peu- 
plées , Sc il y relie en plulietirs endroits des vefiiges 
d'habitations. Long. 67 , 75 1 L“. T . 3- (^0 

A-MI LERNO , ancienne ville d'itafie , dans le 
pays des Sabins : c’efl la patrie de l’hiflorien Sal- 
lufle. On voit encore dansl'Abruzze des ruines de 
cette ville. On lit dans Strabon , lih. Ll' , qu'elle 
étoit fituée fur le penchant d’une montagne, Sc 
qu’il en refloit de Ion feins un ihéilirc , quelques 
débris d’un temple , avec une grolfe tour. (R.) 

AMIÜAM. yaye\ Anjooan. 

AMIXOCORES , peuples de l'Amérique dans 
le Bréfil , proche la contrée de Rio-Janeiro. (R.) 

AMMA , petite ville de la Judée, dans la tribu 
d’ACer. Elle étoit prés du ûeuse Beleus , au fud 
M ij 


V 


:cdL, J_OgL 


91 AMP 

d'Abdon , & b l'oueft du fépulcre de Memnnn. 
Saint Jérûme l'appelle //mm» ,■ dans le icxe Hébreu 
c'cfl .4mm. Long. 6Ï , 36 j Ut. , 10. (R.) 

AMMAN , ou AMMON , très-ancienne ville 
d'.^fie, dans l’Arabie Péirée, au pays moderne d’AI- 
bkaa , fur la rive occidemale du fleuve Zatkaa. S'il 
en exifle quelque chofe , ce ne font que des ruines. 
Ptolomée Phlladelpbe , roi d'Eçypte , l'avoit 
nommée VhiUdclpkic. Les Grecs 1 appelloient in- 
dilféremraent Ammen , ou Rahatk .4mmana f fes 
tns'irons font aujourd’hui très-fertiles en raifins , 
qui nous viennent par la voie de Damas. ÇR.) 

AMOF.K. Voyci Amur. 

AMOL , ville d'Alie au pays des Usbccks , fur 
le Gihon , i 24 lieues o. de Bakara. Long, 8z ) Ut. 
39 , ao. (R.) 

A.MONUF. , rivière d'Fcoffe dans la Lothiane; 
elle fe jette dans le golfe d’Edimbourg. (R.) 

AMONE , ou I..AMONF 1 , rivière ultalie , qui 
a fa fource au pied de l'Apennin , arrofe une 
partie de la Rumagoe , & fe jette dans le l'd , près 
de Ravenne. (K.) 

AMORHACH , ville d’Allemagne , au cercle 
du bas-Rhin , St dans l’élecfurat de Mayence , avec 
une abbaye de bénédiclins. fît.) 

A.MORGOS , île del’Archiptl, l’une des Cy- 
clades. Klleeft très-fertile en vins , huile & autres 
denrées ; mais elle manque de bois. Ses habitans 
font pour la plupart de la communion grecque. Son 
circuit ef) de douze lieues. File à 10 lieues fiid-ef) 
de Na\ie, &; 1 1 nord de file de Candie. Sa capitale 
efl une ville de même nom , adollée à un rocher 
fur lequel il y a un château. A trois milles de la 
ville , & du coté de la mer , e(l un monaRere grec. 
Les Caloyersqui l’habitent , pufvèdcnt les meilleurs 
endroits de cette ile : fnn meilleur port elf fur la 
côte méiidiunale. (R.) 

AMOUR, (Saint-) ville de France dans la Fran- 
chc-cointé , à 6 li.ER du Tournus. Long, iz ,^S j 
Uc. 60, (R.) 

Amour. Fuyez Amur. 

AMPASA , petit pays !t royaume d'Afrique , 
fur la cOte de Zanguebar , entre la ligne Éc le 
royaume de Melinde. Il a une capitale de même 
nom Le roi e(l valfal des Portugais. Long. 58 ; Ut. 
msriâ, I , 30. (R.) 

AMPATRFS , peuples de l’île de Madagafcar , 
vers la cûte méridionale , entre Caremboule 8c Car- 
' canaffi. Ils ont leurs habitations au milieu des fo- 
rêts , 8( ils font livrés au vol & au brigandage. (R.) 

AMPFLUSIE , promontoire d’Afrique , dans la 
Mauritanie Tingitane , 8t dans la province de Haf- 
bar , près de Tanger , vis-J-vis l'Andaloufie. C’efl 
aulfi une tille & promontoire de Crète , qu'on 
nomme aujourd’hui Capo Sagro. C'efl encore une 
ville Ce promontoire de Macédoine , près du golfe 
Sainte-Anne , 8t que nous appelions Capo Canif, 
tro. (R.) 

- AMPHIPOLIS , ville ancienne , fituée fur le 
fleuve Strimoa , auxtromières de Thrace & de 
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Macédoine. Elle s’appella depuis ChiffpoU^ on 
dit qu'elle fe nomme aujourd'hui EmS-oli ou Chrifo- 
poli. (R.J 

AMPHISCIKNS , fedit des peuples qui habitent 
la zone torride , à l'exception touteftiis de ceux qui 
font fous les deux tropiques. F'eyez S'-ONE. Ce mot 
vient ûMf&pi. deuxy 6t de rxU. ombre. On les a ainfl 
nommés , parce que dans le cours de l'année , ils 
ont leur ombre J midi , prcjcitée vers deux points 
diamétralement oppofés du ciel ; dans une laifon 
del'annnce au lèptentrion , Ce dans l'autre au midi. 
Voyt\ Ombre. Les Amphifeiens (ont aufli Afci.nt. 
Fore! Asciens. (JR.) 

AMPIGLIONE , ce font les ruines de l’ancienne 
ville appcilée EmpuUm ; elles font J une lieue de 
Tivoli , près du bourg Cajiello S. Angeh. (R.) 

AMPURDAM , petit pays d'Efpagne ,avcc titre 
de comté , J l’extrémité orientale delà Catalogne , 
au pied des Pyrénées. Arapurias en efl la capitale. 
Il efl ftértle St de peu de rapport. (R.) 

AMPURIAS , petite villeîî port d'Efpagne dans 
la Catalogne, au comté d'Ampurdam , dont elle 
efl le chelèlieu. Elle ell fur la rivière de Clodiano 
ou de Fluvia. Long, ao, 40; Ut. 41. (R.J 

AMRAS, ch.âieau fort en Allemagne, dans le 
Tirol. Long. ZQ ,10; /et. 47. Il efl à une demi-lieue 
f.-e. d'Jnfpruck. On y trouve des raretés de toute 
efpèce, 3 t une riche bibliothèque. (R.) 

AMS'l'FL, rivière de Hollande quipalfeà Amf- 
terdam , & qui fe jette dans fV. Céll de cette ri- 
vière que la ville d'Amflerdatn , autrefois Amilcl. 
tedam , a pris firn nom. (R J 

AMSTFLAND , petit pays de la Hollande mé- 
ridionale , qui a pris le nom à' AmfteUnJ , terre 
d'Amflel , ou de la rivière d'AmOvl , ou de la ville 
d’Amfterdam , qu'on appelle aulfi AmfielJam , 8t 
en latin AmJIeUJamum. (R.) 

AMSTFRD.AM.villedîs Provinces Untes , re- 
gardée comme la capitale de fous les Pays-Bas hol- 
iandois. CVfl celle du comté de Hollande , & en 
parliculitr Ce l’ Amflelaiitl : elle efr fituée fur le golf» 
de Zuider-Zée , au «onQuent des rivières d'Y 8t 
d'Amllel. Long, ai , 39 i Ut, zad. aa', 45 '. 

Cette ville eft l'une des plus grandes , des plus 
belles , des plus riches , des plus commerçantes 8c 
des plus floriflântes qu'il y ait au monde ; elle tft 
entre-coupée d'une multitude de canaux , accom- 
pagnés de deux rangs d'arbres. Tous ce canaux 
lonr navigables, & les marchandifes des extrémités 
du monde viennent fe décharger au magafin du 
négociant , ainfi que les vailTeaux pour toutes les 
confiées de la terre viennent y prendre leur car- 
gaifon. Ces canaux partagent ta ville en un in- 
frnité d’iles réunies entr' elles par des ponts qui , 
pouvant fe lever & s'abailTer , livrent patlage aux 
navires dans l’intérieur de la ville. Fin quelques 
endroits les arches très-élevées ne donnent pailjgo 
qu'aux groHes barques. La ville fe développe d’ur.e 
part fur lu Zuider-Zée , de l’autre elle eft fermée 
d’un rempart fottifré par vingt-lix bâfrions. Ses 
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environs fur terre-ferme peuvent tire inondas 
* tiireraent. Du ecitt du port elle n’a aucun ou- 
vrage de iirrtificaiiûn : elle n’y elf défendue que 
par deux rangs de pals furtant de l’eau à une 
certaine hauteur, & plantés à fept pieds les uns 
des autres. Des ouvertures pratiquées oîi il en tfl 
befoin , donnent accès aux vailiêaux 8t autres 
moindres bûtimens , & font fermées régulièrement 
la nuit pour la fdreté du port. Ces pals ainfi dil- 
pofés forment une longueur de huit mille quatre 
cents toifes : les gros navires flationnent extérieu- 
rement. La quantité en eft fi conlidérable que les 
müts y ^réfenttnt l’idée d’une forêt. L’empla- 
cement qui rè'gne entre la ville îe la rangée in- 
térieure des pals eft couvert de chaloupes , de 
bêiimens & de navires de moindre grandeur i i 
quoi il faut joindre ceux de la derniè e grandeur , 
qui font obligés de s’arrêter au Texel. 

Toute cette ville efl bâtie fur pilotis ; les beaux 
quartiers en font le Ileeregrafi , & le Kty\er/grafi , 
formés par une fuite de bàtimens qui annoncent 
l’opulence de ceux qui les habitent. Toute la furface 
de la ville peut former neu^ents arpents de 
terrein. L’on y a compté vingPfix mille huit cent 
trente-cinq maifons en 1731 ; Is nombre de fes 
habitans eft de quatre cent mille ou environ. Les 
réformés hollaiidois y ont onze églifts ; il y en 
a outre cela deux f'rançoiles , deux Angloifes , 
une de remontrans , une Arménienne , deux Lu- 
thériennes , & deux d'Anabaptilles ou de Menno- 
nites. A ces lieux confacrés i la religion , il faut 
ajouter, ceux dans lefquels les catholiques exer- 
cent leur culte, St qui font en plus grand nombre 
que les temples dont il vient d’être parlé. Les luifs 
d’ailleurs y ont des fynagogiies , parmi lefquelles 
celle des Juifs Portugais el) ta plus remarquable, 
^e nombre des maifons de charité y eft conlide- 
rable ; toutes font biens reméfcsSt .idminiflrécsnvec 
autant de foin que d’intégrité. Un des trois hof- 
pices pour les orphelins , en contient quelquefois 
au-delà de deux mille. Il a été pourvu à la cur- 
recb'on , foit des enfant , foit des adultes , par 
l’établilîement de maifons de force, où ils font 
appliqués au travail , fuivant leur pouvoir. Il s’y 
trouve enfin des petites-maifons , ttifle afyle des 
infenfés & des furieux. j 

De tous les édifices d'Amfierdam , le plus beau , 
le plus magnifique, le plus fomptueux, ell l'hotel- 
de-ville. Il n’elt même aucim édifice de ce genre 
dans toute l’Europe qui puilfe lui être comparé. 
Toute cette conliruflion efl de Pierre de Mille ap- I 
portée de Itrême & de Bentheim. F.lle foi me un 
quarré-long de i8i pieds de face, fur 135 de pro- 
fondeur , & 1 57 hauteur. Elle repofe fur treize 
mille fix cent cinquante-neuf pilotis , le premier 
defquels fut mis en place le ao Janvier iél8. 

Ce bâtiment à la moderne i 11 de grandes pierres 
blanches, très-dures 8t d’un grain très-fin. Il tU 
ifolé , & il a vingt- trois croifées de face, lîne plate- 
forme couverte de plomb, revêt tout le dellus. 
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Aux quatre angles font de belles (lafucs. Sur le de- 
vant il qfi furmonté d’un campanile, dont l’hor- 
loge à carillon exéeme les plus belles cantates , 
avec beaucoup de juflelle 8; de précilion , fur 
trente ou quarante petites cloches. L’on entie à 
l’hôiel-de-ville par fept portes d’une grandeur au- 
dellous de la moyenne. Da.ns l’intérieur, par-tout 
c’eft le marbre , le jafpc , des bas-reliefs excellcns, 
des llatues, des peintures. Le rez-de chauflée recule 
les fummes iramenfes qui forment la baie de la 
banque d'Aiufierdara. Quelques endroits fervent 
de prifuns pour ceux qui font détenus pour ciime 
capital. 

Lesautres bàtimens publics de cette ville font la 
faourfe, le mont-de-piété, l’école latine, leGym- 
nafe , le collège d'anatomie & de chirurgie , avec 
un jardin de botanique hors de la ville ;1a falle de 
fpeàacle , l’amirauté, le magafm maritime de la 
province , le chantier de l'amirauté, l’hôtel de la 
compagnie des Indes orientales , le mag.ilin mari- 
time de cette compagnie , l'hétcl de la compag.nie 
des Indes occidentales , les arfenaux de la ville , le 
Herrtn-Loffment . 

Les magiflrats chargés du gouvernement de la 
ville , dans les diftérens departemens , forment un 
corps d’environ quatre-vingt-dix petfonnes , tirées 
de la Iwurgcoifie ; mais le pouvoir fuptême réfidc 
dans les trente-lix conleillers qui en font panie, 
& qui conflituent le fénat. Leur dignité efl à v ie. 

Cette ville tft nouvelle : fon origine ne rimonie 
qu'au XIII' liccle , 5 t elfe fe nommoit d'aboid An.i- 
telrtdam. Guillaume II , prince d Orange , fit d’inu- 
tiles efforts en 1650 pour s’en rendre maitte. Une ef- 
pèce de détroit rempli de làble & de vafe , que l'un 
nomme Pampus , 8t que l’on rencontre avant d’ar- 
rivér au port d’Amflerdam , y eff une incumrooéité 
confidérable. Les vaifleaux fortement chargés ne 
peuvent le palier qu'à la faveur de la haute marée : 
celte barre, du refle,fait la fôreté de la ville. Le quai 
qui borde le port a près d’une demi-lieue de long. 
La bonne eau manque à Amfterdara , & l'on ell 
obligé de la faire venir de quelques lieues ; on y 
fupplée encore en partie par les eaux de pluie que 
l’on y amaffe 6t que l’on conferve. Le fameux 
Spioofa étoil d'Amllerdam. Cette ville eff à 17 li. 
n. d'Anvers, 70 e. de Londres , 1 15 n. de Paris , 
130 f.-o. de Copenhague , iij n.-o. de Vienne , & 
350 n.-o. de Rome. (R.) 

Amsti-bdam (la nouvelle), ville de l’Améri- 
que feptenirionale , dans le nouveau Pays-Bas , fiir 
la rivière du Nord. (R.) 

Amstkrdam , île de la mer Glaciale , dans I3 
partie feplentrionale du Spirzberg , que les An- 
glois nomment ^twland. Il y a encore trois îles du 
même nom ; l’une dans la mer des Indes , vers les 
terres Audrales inconnues , entre la nouvelle Hol- 
lande ti Madagalcar ; l’autre fe trouve entre le 
Pérou & les lies de Salomon , 6 c la troilicir.e dans 
la mer de la Chine, entre le Japon 8 c l’îlc Formofe. 
(R.) 
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AMSTRUTTF.R. yoyn Anstruthehs. 

AMTÎTZ , baronnie franche d’Aüemagne , dans 
la bale-Luface, dont le chef-lieu cft un bourg de 
même nom , avec un beau château. (R.) 

AMUR , ou AMOK.R , rivière de la grande Tar- 
tarie en Alic : elle a fa fourcc près du lac Baycal , 
vers le 117“ degré de longitude, îc fe jette” dans 
l'Océan oriental au 55 degré de lalilnde fepten- 
trionale , S: le 15a. de loogitude. File fépate la 
Paourie du pays des Mongols , & baigne la ville 
rl'Albaf.a. Kllc donne (on nom à la mer, .d file, 
Ët au détroit voilin de fon embouchure. (R.) 

AMl'Y , ville de l’Inde , au-delâ du Gange , en 
Afie , près du bord occidental du lac de Ghamai , 
aux confins du royaume de Kandiiana. (R.) 

AKA, ville d'Alie , dans l'Arabie déferte , fur 
l'Kuphrara , dans un lieu toutefois fertile & agréa- 
ble. Long. 69 , 10 ; lat. 3 J , ij. FMe ell fous la 
domination d'un Emir , tributaire du grand fei- 
gneur. Ses habiians font livrés au brigandage. F.lle 
cil à 50 li. 0. de Bagdad , 8t 45 f.-o. de Molul. (R.) 

AN ABAU , une des ites Moluques , au fud-oueB 
de Timor. Anabao & Timor font fép.ir*es par un 
canal t|ui peut recevoir tous les vaifleaux. Il y a 
dent pointes à l'extrémité du canal; celle qui e(l du 
coté méridional , & qui s'appelle Cupang , appar- 
rient à Timor ; celle qui e/l furie côté feptentriunal 
ell è Anabao. (R.) 

ANACHIMOUSSI , peuple de l’île de Madagaf- 
car, dont il occupe la partie méridionale, lituécau 
Bord de Malam.boule. fR.) 

ANACTORIK , c'tll aujourd'hui Kontga , ville 
d f.pire è l'embouchure du golfe d'Anibracie ; elle 
apparienuti jadis aux Cun'nthiens &; â ceux de Cor- 
cyre. Les Athéniens la prirent , & y placèrent les 
Acarnaniensqui Icsavoient aidés dans lefiège. (R.) 

ANACL' 11 . 5 , peuples de l'Amérique, dans le 
Bréul , vers la contrée que les Portugais pofsèdent 
fous le nom de Capitjnit dt Srregippe. (R.) 

ANAIKILIHISSARI , ou DKNi-HISSAR , nom 
que les 'Fu'cs donnent k celui des châteaux de 
l'Kellefpont , ou des Dardanelles qui ell en Alie. 
(K.) 

ANADI'R , rivière confidérable d'Afie dans la 
Sibérie orientale. Elle a fon cours du lud-ouell au 
tiord-efl , & (on embouchure dans l'Océan , vers 
fe cap Saint-Thadée. Ce pourroit bien être une 
branche du Jenifea , dont on ne connuit pas en- 
core bien le cours. Les Rudes ont fur cette rivière 
un fort qu'ils nomment ^ntdinkoi, (R.) 

ANAEF. ,ou AFFA.ville de la province de 
R'enefme , au royaume de Fer , en Afrique , fur la 
côte de l'Océan Atlantique. Aifonfe , roi de Portu- 
al , la ruina , pour mettre fin aux emirfes que fes 
abitant fàifoient fur les chrétiens. (R.) 

ANAGARSKAIE , ville de la Tartaric Mofeo- 
vite , dans la province de Daria , a l’orient du 
lac Baycal , aux fources de ta rivière d’Amur. 
Lvng. IlH ; lat. fepient. s8. {R.J 

ANAGIIELOME, petite ville d'Irlande, dans 
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la province dXnflerou d'Ultonie, comté de Do- 
wane , fur le Ban. (R.) 

ANAN. fuyeg AhNAN. 

AN.ANDAL, province de rF.colTe méridionale , 
entre la contiée d'F.skédale au couchant , & celle 
de Nitheldale à l’otient. (R.) 

ANAPE, aujourd'hui l'Alfeo, fleuve de Sicile, 
près de Syraeufe ; les poètes l'ont fait amoureux 
de Cyané , & proti (leur de Proferpine , contre l'at- 
tentat de Plulon. Cyané <ur changée en fontaine ; 
fes eaux fe mêlèrent II celles de l'Ali hée • & elles 
coulèrent enfe-roble dans la mer de Sicile. (R.) 

ANAPHF. , île de la mer Egée , qu'or^dit s'être 
formée infenfiblemeni comme Delus , Hiera , 8c 
Rhotles. (R.) 

ANAPLISTE, ou AN APHI-YSTF. , ancienne 
ville maritime de la («tèce , proche d'Athènes. Elle 
étoit célèbre par les ten'ples de Pan , de CYrès . de 
Vénus Coliade , & des déeflts Genelhyllides. Il y 
en a qui cioient qii'Anaphlyfte efl aujourd’hui 
Afope. (" 4 -) 

ANAPODARI , petite rivière de l'Ile de Can- 
die , qui a fa foiirc&â Cajiel Bonifacio , coule pro- 
che de CajUl Bth èdtrc , 8t fe jette dans la mer mé- 
ridionale , entre le cap de Matula & CaJIet de Cira 
l’eira. Les anciens la nommoient CataraBus. (R.) 

ANAPU 1 A , province de la Venetiiela , dans 
l'Amérique méridionale, vers les monisSaint-Pierre 
8 c la fource de Buria. (R.) 

ANAQCITO , contiée de l'Amérique au Pé- 
rou, ït (Uns la province de Quito. (R.) 

ANATAJAN , Ile de l'Océan oriental , une des 
Mariannes. Ün la nomme aufli ile Saint-Joachim. 
(«■; 

ANATOLIE. Foycg Natoiie. 

ANATORIA , petite ville de Grèce , ancienne- 
raentTanagra. l oyeg Tanagra. (R.) , 

ANAZARBFl lur le Pyrame , ville de Cilicie , 
anciennement Kyenda , puis a1na\arbe ; chez les 
géographes modernes , Axar , Acfarai , Acferai , 
Aimarha. Elle s’appelle aufli Dweeferée ; Céfarée- 
Augafie , 8< .luftimanopatis. Ce n'efl plus aujourd’hui 
qu'un méchant bourg , qui a eu de grands num.s. 
(R.) 

ANAZETA , ville d’Afic dans la grande Armé- 
nie , aux environs du mont Taurus. F.lle efl dans 
le gouvernement de Van , non loin du lac qui 
porte ce nom. Ce pourroit bien être la même que 
Manaflate , quoique l'orthographe du nom foit dif- 
férente , car il arrive fouvent qu’en langue turque 
nu arabe., le mot qui fe prononce par un a initial 
fe prononce aufli quelquefois comme s'il y avoii 
une m ou une h avant ïa , de manière que les 
uns ont écrit feuvent un nom de ville en lui don- 
nant l'd pour lettre initiale , tandis que les autres 
qui croyoient entendre une m ou une k dans la 
prononciation de ce mot , l’on feit prchtéder d'une 
m ou d'une h. La géographie de l'Afic moderne 
tfl ,'pleioc de ces fautes ; il feudroit que les géo- 
graphes voyageurs apprilfcnt allez 1a langue d'un 
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pjyî, avant que d’y aller faire des recherches, quelqucfcjis Fj'ieromi'ii. Elle droit fituce pris du 
(K.) ' golfe de Modon ou de Coron. Strabon k Ptolo- 

AN.\ZZO , ou TORRE-D’ANAZZO , ville de lUce en font mention. (R.) 

1.1 province de B.iri , au royaume de Naples. On ANCLAM ,, ville forte d'Allemagne , dans le 
croit q je c’ell l'ancienne Egnatia ou Gn.ltia. Quel- cercle de la haute-Saxe St le duchi dj Poméranie , 
ques msxlernes la nomment Cnj;y , ou fur la Pine , dans un territoire fertile. Elle elleh- 

F’jjr; Gnatia. (R.) tourée d’un cdté de marais , de prairies !t d’une 

\ • AR , ville de la province de Chaldée ou digue de pierres d’un quart de lieue; de l’autre , 

Iraque Arabi , fur l'Euphrate. Elle s’cll.appeîlée elle eft défendue par des remparts St des folfés 
Hifckemiah. (R.; d’une profondeur confidérahle, elle a deus paroifl'cs. 

ANCAMARES , ou ANTAMARES , peuples Son commerce de terre St de mer a beaucoup 
de l’Améri |ue méridionale , qui habitent le long augmenté depuis quelle e(l <l>usla fouveraineté du 
du neuve Mulère, quife perd dans la rivière des roi de Prulfe. Cette ville eft fi r les confins du ter- 
Ama7.oiies. (R.) ritoire Suédois , qui commence au-delà de la ri- 

ANC'\ON ( Serra de ) , chaîne de montagnes vière de Pêne. Elle a d'excellens pâturages, elle 
dans le Béîra , province de Portugal , qui tient à efi à 8 lieues f.’de Gripfsvaid , & 14 ii.-o. de Steiia. 
une autre qu’on appelle Sirra J'EjIreUa. Cellc l.f (R.) v 

tourne à l’orient , entre les rivières Mondego , St ANCOBER, petit royaume d’.\fiiqitr, fo- la 
Zeiaro telles paroilTent détachées d une autre qui dite d Or en Gainée. Il s’étend do no. J ai f J 
comraen.* près de lamego, 8c s’étend depuis dans un cfpace de dix-huit ou vingt lieues, lelong 
Porto jufqu’à Colmbre , fans qu'il y ait dans tout de la rivière qui porte foo nom. I..s b ir.K de 
cet efpaceplus de trois lieues ou environ de plai- cette rivière font plantés de gran !s a bres , ha’oi- 
nes entr’elles. (R.) tés par une multitude d’oifeaus , dont le p',im 1 ;e 

ANCAR. 4 Nf> , petite ville <l-c l’Etat eccléfiafli varié &t le ramage enchanteur en font uo li-j 1 dur- 
que , dans la Marche d’Ancdne , à ^ lieues d’Af- inant. De plus il y a des femmes qui ne fe .u i-ic it 
culi. (.R.) , jamais, poiiric dévouer à U le pr.ifi (uti >1,0 11 1 i-ie; 

ANCASTER, ou ANC.VSTRE, bourg d’AngIc- on les infiallc d.ins cette fju.lion par de» ce.é.nj- 
lerre (dans le comté de Lincoln , & près Je la ville nies infimes. (.R.) , 

de ce nom. Suivant l'itinéraire d’ Antonio , c’eft ANCONE , { la Mai-che d’ ) provitee d’ira- 
l’ancienue Crococalana ou Crorolana , capitale du lie , dans l'Etat eccléliafii pie , dont la e ip taie eil 
pays des Coritains. On y voit plulieurs antiquités Àncint. Long. 30 , 16-3 1 , 40; Lit. 4a , 37-43 , 34. 
romaines. (R.) La .Marche d'Anedue efl lur la mer Adriaiipi.-; 

ANCE. l'o)e{ ANsr. toute la plage y efl garnie de tours pour einpè- 

ANCENIS , petite ville de France en Bretagne, cher le débarquement des corfaires. Elle a envi- 
à fi lieues Eft de Nantes , & à 10 d’Angers. Elle eft ton vingt-fix lieues de long fur feize de large, 
fur la rive droite de la Loire, dans une fituation Elle eft laornée n.-e. par le golfe Je V'ealfe , fuj. 

Iri s-agréable St dans un pays fertile. Cctre ville par l'Abruxe , o. par les doctiés d’Ombrie & d'U.-- 
avec titre de luarg.iifat îc châtellenie, appartient bin. Cette province abonde en bled, en vin , ea 
Il la maifon de Hethune-GKaroft. Elle eft attenante chanvre St en cire. Elle fe nommoit aaclenne- 
à une grande forêt- C'eft l’ancienne Anccnijîum , ment Picenum , & falfoit partie du Sauioium ou 
capitale des Aomites, peuples des environs de pays des Samnites, La terre y contie.i, en q-.ieU 
rembuiichure de La Loire. Il y avoir autrefois un ques endroits, do l’ambre, du foufte , & dilfc- 
chûteau fort, qui eft aujourd'hui ruiné. .Long. 16, rentes fortes de bitume. (R.) 

18 , 47 , 11. (R.) ’ .AsciâNE , capitale de îi ftfjrcér ('me ,fiir 

ANCHKDIVE , ou ANGADIVE , petite île de la mer. Long. 31,1$; ht. 43 , 36. Elle eft fu..éc 
l’Océan Ladien , fur la Cote de Décan , non loin fur le penchant d’une montagne entre <le,ix au- 
ée Goa , vers le midi. (R.) t;es: au haut de l’une eft la citadelle , & fur 

ANCHIALE , deux ville.s anciennes , l'une de l’autre la cathédrale. La ville eft pifiablemeut 
Cilicic blrie , par SarJanapale ; l’autre de Thrace, grande ,& en partie alTez hicii bâtie ; in.ii> elle • 
lur Li cùte delà mer Noire , que les Turcs nomment n’eft niaulfi peuplée que le comporte fon encemte . 

Kenkit\ Si les Grecs Ântkiho ou Achio (R.) ni aulTi riche qu'tlle Jevroit l’être , eu cj.lrd à 
ANCHIN , ricite 5 t fuineufe abbaye ce l’ordre fon port & à fes facilirés pour le commerce. Le 
de.’'aini Benoît , dans le Haiiiault fiançois, à peu port d’Ancéne fut beaucoup augmenté par l’em- 
ciediftance deD-niai; 8c dans une île lormée par perciir Trajan ; aulfi ya-t-il uii bel arc de rriom- 
la Scai7e. EJIe jouitde 400000 liv. de revenu; on plie en nurbre liLine qui eft venu jufqu’à nous, 
la nomr.ie (jucîquetois l’abbaye des qûutrç clochers, il eft placé far la plus grollè digue ou mole , qui 
S m ég’ife eft effevlivemcnt décorée de quatre do- s’avance dans la mtr & qui Icrt de détinfe au 
cJiers de même hauteur ik de même furm t. (R ) p.itt. L’extrémité de ce mole eft fortifiée 8: p.nir- 
ANCHOR A , nom d’une petite ville du Pélo- vue de quelques pièces de canon. La bourfe d’An- 
ponefe , que les anciens ont nommée Afinc , '& cône eft un bâtiment vafte 5 c beau. Les Juifs , qui 
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y font tout le commerce , y ont une rynagopie. 
Ancône^ un grand larjret où les vailleau» font 
la quarantaine. L'évéqne relève imtnédiaiement du 
pape. Outre la cathédrale , on y compte dix pa- 
I qilTcs , dont deux collégiales , quatre couvens de 
femmes, douze d'hommet , & une maifon de TOra- 
tüire. lolc jouit quelque lem's de fa liberté; mais 
en lj}î, elle fut alfervie au Saint-Siège. On y 
blanchit itès-bien la cire ; fon nom dérivé du grec 
qui fignific coude plié , efl analogue à la forme de la 
côte où elle eft fituée. Le pape Benoît XI V y a un 
arc de triomphe; les marbres de celui de Trajan 
font d’un giain très-fm , & ils font ft bien liés , 
que le tout paroit n'ètre que d’un bloc. Cette ville 
fil à -O lieues f.-c.d'Urbin, 47n.-e.de Rome. (R.) 

ANCRI'. , ou KNCRE, petite ville de France 
en Picardie , fur une petite rivière de même nom , 
à 5 lieues n.-e. d’Amiens. Long. 10,15; ht. 49 , 
59 - (^') 

ANCUAII , ville de la province d' .■Movah.it , au 
fcptemrion de l'Fgypte & de la Thébaide. (R.) 

ANCUD , l'Archmel i'.dncud ou de Chiloé , 
partie de la mer Pacifique , entre la edte d'/fn.W , 
ctile du Chili & l'île de Chiloé. On lui donne le 
nom d'-rfrcAipel , à caufe du grand nombre'd'îles 
dont clic «Il parfemée. (R.) 

Asc'jn , efl encore une côte de l’Amérique mé- 
ridionale, dans riitipérisile , province du Chili , 
entre l’Archipel d'yfn.W , au couchant ,les Andes 
â l’orient , le pays d’Oforno au nord , & les terres 
Magellaniques an fud. (R.) 

ANC’V-LE FRANC . petite ville de France dans 
la Champagne , fur la rivière d’Armjnçon , proche 
d’Ancy-lc Savreux.lllcell à une lieue de laRavière, 
& quatre de Tonnerre. Près de cette vilie eli un 
magnifique château que M. de Louvois acquit de 
la maifon de Clermont-Tonnerre. (R.) 

ANCVRK, aujourd’hui Akoori ou Angouri , 
voje; Angouri. 11 y avoir encore dans la Phry- 
gie Pacaiicnne une ville de ce nom , que les Grecs 
nommoient .‘Vngyra. (R.) 

ANCZAKRICll , fleuve de la Podolie , qui fe 
jetre dans la mer Noire proche d’Oczacosv. (R.) 

ANDAGAILAS , peuple de l'Amérique méri- 
dionale au Pérou , entre le fleuve d’Abançai & 
celui de Xauxa. (R.) 

ANDALOUSIE , grande province d'Efpagne , 
pattagée en deux par le Guadalquivir. Séville en 
eil la capitale. Lang, ii-ié ; /at. 36-38. 

L'Audaloufie efl la contrée la plus agrs'able & 
la plus riche de toute l'Efpagne. Elle confine vers 
le nord à rKflramadurc & à la nouvelle Caflille , 
dont elle efl féparée par une chaîne de montagnes , 
dites Sierra M rer.a ; vers l'ouefl aux provinces 
Portugaifes d'Alentéjo & d’Algarvc ; vers le fud 
en partie, à la rac-r occidentale , lit en partie au 
détroit deGihraltar ; vers le levant , aux royaumes 
de Murcie 8t de Grenade. La Guadiana la fépare 
vers l'occident de l'Algarve. Cette province efl 
fertile en fruits çxecUens de toutes elpèces , en vins 
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précieux qui croiflênt particulièrement vers Cadix; 
en bled , en huiles ; on y lecueille de la foie , du 
fucre 8t du miel. Ses chevaux font très-eflimés , 8c 
l’on }' élève beaucoup de bétail. On y trouve diffé- 
rentes efpècts de métaux , du vif-argent , du cui- 
vre , de l’antimoine, de raimaiir , & même de l’ar- 
gent. On fait de très-beau fcl fur les côtes , & la 
pêche y efl abondante. Il .s'y rencontre beaucoup 
de bœu& fauvages , que les Efpagno's em; lo ent 
dans les combats de taureaux , '|i.i efl leur fpcifla- 
clc favori. Son nom dérive de celui de l'hndalitia, 
que les Vandales , qui s'en étoient emparés , lui 
om donné. Sous les Sarrafins , cette prosùice fs ffi- 
foit à former trois royaumes. Pans l’aruiquité elle 
fe nommoit Relique , i caufe du feuve Boctis , au- 
jourd’hui Guadalquivir , qui l’arrofc. Son com- 
merce efl rtès-confidéiable. Elle a cent lieues de 
long fur foixanre de large. (R.) 

AND.èiousiE, ( la Nouvelle ) contrée de l’Amé- 
rique méridionale dans la Terre ferme. fR.) 

ANDAMANS ( îles des ) , lies de l’iiide , dans 
le golfe de Bengale. Les habiians en font , dit-on , 
anthropophages. (R.) 

ANDANAG.AH .ville delà prcfquTle de l’Inde, 
en-deçà du Gange , danslelîecan. (R.) 

AndanaC.sr , ville de la province de Decan, 
dans les états de l'empereur du Mogol. (R.) 

AND.ANCE , petite ville de France , dans le 
haut Visarais , â l'endroit où la Dôme fe jette 
dans le Rhône. Elle efl i 6 lieues fud de Vienne, 
8t 4 5 de Valence. (R.) 

ANIJARGK, risière de France qui a fa fmirce 
da;is les \ allées d'Unfljn , 5 c fe joint près de Ver- 
neuil a l'Arron. (R.) 

ANDATE, bourg de Fr. très -renommé pour 
fes bonnes eaux-de-vie , 8; fon eau d'anis. Il efliitué 
dans Icpays de Labour .gouvernement deGuienne, 
fur la rive droite du Bidaflba qui fépare la France 
de l’Efpagne , tour près de fon embouchure , 8c 
vis- 4 -vjsde Fontarabie. Il y a un château avec im 
command.int , 8e une compagnie d’invalides. (R.) 

ANDEB , ou Aintab, ville de la Turquie d’A- 
fie , au gouvernement d’Alep , fur le chemin qui 
conduit d’Alep à Erzerum. File efl fur la rivière 
de Sefehur , tiâiie fur la pente d’un vallon fertile 
en vins, en fruits 8c liir-tout en pommes d’une 
grortèur prodigieufe. Les toits de fes maifons font 
en terralVe comme ceux d'AIep , 8t l’on y paflè 
comme par des galeries. Ses habitans font prefque 
tous Turcs ou Arméniens. C'étoit anciennement 
X'Âr.iioehit ad taurum du pays de Comagene ; l’on 
trouve encore dans fon voifinage les ruines du châ- 
teau de Delulc , jadis Doliche. (R.) 

ANDELLE , ris-ière de France en Normandie , 
qui a fa fource près de la F’erté-en-Bray , pâlie 
par le L’exin-Normand , 8c fe jette dans la Seine 4 
quatre lieues au-deflos de Rouen. (R.) 

AN DEL Y, petite ville de France dans la Norman- 
die , coupée en deux par un chemin pavé. L’une 
des parties de ce lieu s’appelle le grand uindely; 8c 

l’autre 
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raufre , U petit Aniely. Celui-ci efl fuf la Seine ; 
l'autre furie ruiflcau de Gainbon. Long, 19 } lai. 
49, M. 

La grand Andely el 1 le chef-lieu d'une ^leition 
de fun nom , iSt le liège d'un Prélidial ; il a titre 
de vicomté; il a judice royale, maitrile paiiicu- 
lière des eaux 8t ti>rêts , grenier à fel , bureau des 
aides. Il a deux paruilfes , dont l’une ed collé- 
giale , une abbaye de BénédiOincs , deux autres 
couveiu & un petit college. Il e(l fitué dans un 
vallon. C'eft la patrie du Pouflin, un des peintres 
les plus célèbres de l'école françoile. Le petit Au- 
dely tut autrefois une ville fortifiée; il efi encore 
muni d'un bon ch.lteau. Il s'y trouve une parodie, 
un hdpital 81 un couvent. Il ell fitué fur la rive 
droite de la Seine , à un quart de lieue du grand 
Andely , avec lequel il ne forme proprement qu'une 
même \iile nommée Us Anjelys. Des portes de 
l'un St de l'autre s'étendent, jiifqu’au grand che- 
min , des maifons conllniites de diflance en dif- 
tance, qui f.int comme le ralliement des deux villes. 
Andely ou les Andelys font à 8 lieues fud-ell 
de Rouen , St 1 10 lieues nord-ouell de Paris. 

ANDEOL ( Saint-) , petite ville de France dans 
le V'ivarais , a la jondion de l'Ardèche avec le 
Rhdne. C'efi la rélidence ordinaire de l'évèque 
de Viviers. Elle a lept portes , plulieurs églifes, 
& deux couvei'S. Pille efl fur une hauteur d a lieues 
t. de V'iviers. Lang. 11 , ao; lut. 44 , 14. (R.) 

ANDERLKCH , fortereüè des Pays - Ba ^ dans 
le Brabant , à une demi-lieue oueil de Bruxelles. 
<«■) 

ANDF.RNACH , ville d'Allemagne, dans le 
cercle du bas-Rhin , & dans l'archevêché de Co- 
logne , fur le Rhin. Long. IJ ; Ut. 50 , 17. Elle a 
fur te fleuve un péage qui rend beaucoup par les 
flottes de bois qui y patient pour la Hollande. 
Il s'y fait d'ailleurs quelque commerce en ver- 
reries , vaiflelle de terre & eaux minérales. Ou 
prétend qu'elle éioit Impériale avant 1496. On y 
voyoit anciennement un palais des rois d’Auflra- 
fie. Elle ell remarquable par la défaite de Charles 
le Chauve par Louis le Germanique fon neveu , 
en 876. P.lle efl fituée aux confins de l'éleflorat 
de Trêves, i 3 lieues n.-o. de Cobleni,& 6f.-c. de 
Bonn. \R.) 

ANDKS (les) , chaîne de hautes montagnes 
dans l'Amérique méridionale , qui s'étend du nord 
au fud dans le Pérou , Ie||hiU , jufqu'au détroit de 
Magellan. 

f>tte grande chaîne de montagnes eflia plus lon- 
gue qu'il y ait dans le monde. Elle parcourt de fuite 
un clpjce d'environ huit cents milles (TAIIemaçne , 
de 1 1 au degré ; travetfe toute l'Amérique méridio- 
nale , depuis l'équateur jufqu'au dérruit de Magel- 
lan , & fépare le Pérou St le Chili d'avec les 
autres Provinces. Une plaine exbauflfée de plus de 
mille toifes , leur fert de bafe. 

Les Andes font les plus hautes moatagoes de 
Üiograpkit, Jome J, 
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'a terre. Elles font fi élevées qu’ellel confervent 
les neiges durant toute l'année , même fous ta zone 
torride. C'efl fur-tout au Pérou , St dans le voifi- 
nage de la ligne, qu'elles font le plus élevées. Le 
Chîmboraco , l’une d'elles, n'apas moins de trois 
mille deux cent vingt toiles de hau'eur perpendicu- 
laire au-deflus du niveau de la mer. 

On a trouvé aulfi dans cette ch.iîne , des monta- 
gnes qui répandoient des exhalaifims fulfureufcs, 
St de la fumee. On peut mettre celles-ci au nombre 
des volcans. Telle efl la montagne de Carrapa, dans 
la province de Popayan , qu'on apperçoit , par un 
rems fercin, jetter beaucoup de fumée. Cusi- 

DttlbRES. (R.) 

ANDEVALLO (Campod'), petite contrée 
d’Elpagne dans l'Andaloulie , fur les frontières de 
Porfug.nl St de l'Kflraniadure Efpagnole. (R.) 

ANDIATOROQUE , lac du Canada, dans 
l'Amérique feptentrionale , du cdié de la nouvelle 
Angleterre. (R.) 

ANOIOVS',ou ANDIAU, bourg H'Ahace , fur 
la rivière de même nom , avec un chJtcau fur une 
montagne , St une abbaye de Chanuinclfes fècu- 
lièrcs. (R.) 

ANDOKAN , ANDEKAN , ANDUGIAN , St 
FARGANAH , ville de la province de Tranfoxane 
de la dépendance de celle de Farganah. p’arganah 
efl donc le nom d'une ville St d'une province. 
Quelques-uns veulent que Andolcan ou Fargana'a 
roitaufli Akhfehiker. (R.) 

AN 1 X)N VILLE , ville de France , généralité de 
Paris, éleélion d'Eftampes. (R.) 

ANDORIA , (lac d' ) LAGO SALSO , lac du 
royaume de Naples , dans la Capitanate , entee les 
rivières Candaloro St Coropello , proche le golfe 
de Venife St la ville de Manffedonia. (R.) 

ANIiOVER , ville d'Angleterre, dans le Sou- 
tliampion , ê ao lieues fud-ouefl de Londres. Pille 
efl grande , bien bâtie , bien peuplée , St florilfante 
par les manufafliires St les détails de fon commerce 
intérieur. El e envoie deux députés au parlement 
d'Angleterre. C'efl aux portes de cette ville , dins 
un lieu que l'on nomme U'eyhill , que fe tiennent 
les plus grandes foires du royaume. Il s'y fait des 
marchés .oiifidérables en moutons ,en frararges , 
8c en hjublon. I.ong. 16, 15 ; Ut. Ji, 10. (R.) 

ANDRA. Voye\ ArDRE. 

ANDRAGfRI . ou GUDAVIRI , royaume Se 
ville dans file de Sumatra , en Afie , prefqne fous 
ta ligne équinoxiale. La ville d'Andragiri , qui efl 
au milieu de file, appartient aux Hollandois , qui 
y ont bâti un fort pour s’en atfurer la poffeilîjn. 
(R.) 

ANDR\MIT, ADRAMIT , ou ANDR A- 
MITI, ville de la Turquie en Afie, dans la Na- 
tolie. Elle efl fur la c.âte occUenrate de cette pro- 
vince, au fond du golfe auquel elle donne fon 
nom , St vis-i-vis file de Metelin. Les Turcs la 
nomment encore PaUmatu, Long, 45 , ) ; fat. 3; , 
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ANDRE, p«!te rivière de prince en Bretagne ; 
qui Te jette à Nantev dans la Loire. (R.) 

André , ville de Phrygie , dans l'Alie mineure. 

(«•) 

ANDRÉ ( Saint-) , petite ville de France dans le 
bas-Languedoc , dioctl’e de Lodève. (R.) 

Andrk { Saint-) ou Saint-Anurews , petite 
ville d'Ecolîe dans la Strailierne , lur la côte orien- 
tale de ce royaume, dans ta province de File. 
C'éloit autrefois une ville trct-conlidétable l& la 
capitale de 1 licoffe. Sa cathédrale, alors liège d’un 
archevêché , étuit la plus belle égide det trois 
royaumes ; fes autres bdtimens répondoient à cette 
magnihccnce , 8i fun port de mer, qui étuit alors 
très fréquenté , y feloit régner le commerce & 
l'abondiince. Auiourd'hui , fa cathédrale , qui étoit 
plus glande que Saint Pierre de Rome , ert un mon- 
ceau de ruines i fes bàlimens publics dépérillenî i 
& à peine cunnott-on l'entrée de fon putt , qui ne 
iei;oit plus que des barques. Cependant , elle efl 
encore allez peuplée , &i il lui tefie fon univerlité 
qui a encore quelque réputation. Klle cR réuuite à 
deux colleges de trois qu’elle avoir. Cette ville en- 
voie deux députés au parlement. Elle eR à ll lieues 
nord-eR d'Edimbourg. Long. 1) , I J i Ut, f 6 , 

<R.) 

André de Beadliev ( Saint-) , petite ville de 
France en Touraine , éle^ion de Loches. (R.) 

André ( Saint-), ville maritime d'EfpIgne, dans 
l’Aflurie, furies confins de la Bifcaye , avec un 
port très-fréquenté. Lang. iJ , 15 -, Ut. 4}, 15. 
File cR fituée fur une péninfule , & au bord d'un 
golfe qui lui forme un bon port, défendu par qua- 
tre châteaux fortifiés. C'eR un fiège épifcopal. Klle 
eR à 10 lieues oueR de Bilbao , St 35 nord-eR de 
Burgos. (R.) 

André (Saint-) Àllem. Foyep S t-Andreas. 

ANDREAS ( Saint-) , ville d'Allemagne , au 
cercle d'Autriche .dans le duché deCarinihie , fur 
la rivière de Lavant , avec un évêché fufragant de 
Sallzliourg. Lang. 31; lat.^^, 50. Cette ville cR 
épifcopale; elle eR du domaine de l'évêque de 
Curk. La vallée de Lavant , dans laquelle elle eR 
fituée , eR fertile 8t riante : il s'y trouve un prieuré 
ce chanoines réguliers. L’évêque de Saint-André, 
dit aulh évêque de Lavant , cR nommé , conlacré 
& confirmé par l'archevêque de Saltzliourg. Elle 
eR a 16 11 . E. de Clagenfurt , & 34f.-0.de Vienne. 
(R.) 

ANDREJOF , ville fituée proche du BoriRhène , 
entre la Mofeovic 8t la Pologne. (R.) 

ANDRES , bourgade de ta Naiolie , dans la pro- 
vince de Bolli : ce fut autrefois une ville nommée 
jinJroJîa. (R.) 

ANDRÈNE , ville de l'Arabie déferte , k la place 
def ancienne Androna , dont on découvre encore 
quelques monumens. Cette ville n’eR pas fort coo- 
fidérablei mais fes environs font irès-fertilcs en 
fruits Î£ en grains. (R.) 

ANDRiAr OU ANDRI , ville afléz conlidérable 
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d’Italie , lu royaume de Napict , dam la terre de 
Barri. Long. 34,3 i Ut, 41 , 15. Elite a titre de du- 
ché , attaché a la n-ailbn de CaralFa ; elle a un évê- 
ché furtragani de Trani. Avec la cathédrale , elle 
a une cgiile paroilTiale & fix couvent d'hommes. 
Elle eR dans une plaine k une lieue Si demie fud 
de Barletta , St i f.-o. de Trani. (R.) 

ANDRINOPLE , ou ADRIANOPLEI, ville cé- 
lèbre de la Turquie, en Europe, dans la Romanie, 
fur la rivicre de Marifa. Long. 44 , 1 5 ; Ut. 4t , 45. 

Amurat 1 , empereur des Turcs , prit cette ville 
fur les cxnpereurs Grecs en 136a; 81 elle fut la 
capitale de l'empire Ottoman , jufqu'à la prife de 
CunRanlinople en 1453. Cette grande ville eR fi- 
luéc fur la rivière de Maritz ou Marize , qui eft 
l'E.bre des anciens , dans une plaine entourée de col- 
lines. Elle eR conflrujte fur un fol allez inégal ; elle 
tient fon nom de l'empereur Hadrian ou Adrien , 
qui l'a bâtie ou renouvellce ; elle cft ceinte d’une 
muraille flanquée de tours. Les maifons en font 
bien bâties ; mais les rues qui montent Si def- 
cendent en font étroites. Le grand feigneur y 
réüde fouvenc ; quelquefois lorfqu'il n'eft pas fùr 
pour lui de reflet à ConRantinople. Le palais qu’il 
a eR filué rrèi-agréablement. Ce qui mérite le plus 
d’être vu a Andrinople , ce font quelques mof- 
quées d’une grande beauté , entre lefquelles fe dif- 
tingue celle de Selim. Les tours hautes St artifle- 
ment bâties qui s'élèvent fur ces mofquéei , les 
galeries foutenuei de colonnes très-bien Iculptées , 
les marbres précieux, les portes élégamment tra-, 
vailIScs , les fontaines , des coupoles furmontées 
de globes dorés , de beaux veflibules , tout y ar- 
rête , tout y fixe les regards ; ces teinplesfont cou- 
verts en cuivre. La rivière de Marize qui rarrolê 
eR ptelque â fec en été i dans la plus grande partie 
de l'année, elle eR navigable, St elle y facilite -le 
commerce. C'eR le fiège d'un archevêque grec. Le 
territoire y efl très-fertile en grains , en vins & en 
fruits. Elle efl i 45 lieues n.-o. de ConRantinople , 
1301.-6. de Belgrade, St 170L-e.de Bude.(R.) 

ANDRO, ile de la Furquie , en Europe , dans 
l'Archipel. C’eR l’une des Cyclades , connue chez 
les anciens fous les divers noms d'Andra , Cnarot , 
Lajia , Nunjgria , Epagni , Antandros St Hydrujta, 
Elle ert â l’ouefl de Sinyrne , St au fud-cR de Né- 
grepont , dont elle n ert éloignée que par un petit 
détroit. On y cfsmpte trente i quarante villages peu- 
plés de cent â deux cents habitans chacun ; le plus 
confidérable eR le boi^ d’Arna , où rétidenr un 
aga , un cadi , un évê |ue grec 8: un évêque catho- 
lique. C’eR un pays trés-fertile , arrofé d’une mul- 
titude de petits ruilTeaux , St couvert d’orangers , 
de mûriers, de jujubiers', St d’autres jolis ar- 
buRes qui en rendent le féjour délicieux. Le vin , 
les gi ains , St fur-ioul l'orge y abondent. Il y a aufli 
des nuilcs ; mais ce qui fait fiin revenu principal , 
c’eR une efpèce de foie qui eR propre i taire la la- 
pilferie , St dont les habitans font un grand cora- 
nieice. On voil^rèt du bourg d'Atoa , les ruines 
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ie l'gnciennc ville d’^IrtJro , capitale de l’He ; ce 
font de gros pans de murs , des fragmtns de co- 
lonnes 8i de comiches , des fljtues mutildes St des 
piédertaux couverts d’infcriptions , qui font con- 
jpélurer que cette ville a dû être une des plus con- 
fi Id ’ ables de laGiêce. Long, 41, 40; Lu. 37, 50. 
(il.) 

ANDÜJAR. f'oyet Anduxar. 

ANDUXIAR , ANDUJAR, ville d'F.fpagne , 
dans l'Andaloufie , fur le Cuadalquivir. Long. 14 , 
17 ; lu. 37 , 45- Elle ell protégée par un château. 
Les fàuxbr.irgs font plus grands que ce qu'on ap- 
pelle proprement la ville. Elle a cinq paroiffes , 
lept couverts d'hommes St cinq de femmes. Sa 
population cR dcaaso habitans : à un demi-mille 
vers le levant dtoit placée l'ancienne ville dite Fo- 
rum Julium. 11 s'y trouve beaucoup de noblelfe. Son 
terroir abonde en bleds, vins .huile , miel, fruits , 
& gibiers. Elle eR 1 io li, E. de Corduue , Sc 9 o. 
de Jaen. (R.) 

"ANDUZR , ville de France, dans le bas-Lan- 
guedoc , fur le Gardon. Long, iq , 4,- Lit. 43 , 39. 
Elle a titre de baronnie , St une lieutenance de roi ; 
elle eft très-marchande , St il s'y fabrique quantité 
d'étoffes de laine ; elle dtoit autrefois munie de trés- 
b.onnes fortifications , mais Louis XIII les fit rafer 
lors des guerres de Religion. Les habitans de cette 
ville qui y avoient pris part 8t qui s'éioient révol- 
tés , fe rendirent de leur gré â Louis XllI en 1619. 
Elle eft à 10 li. i>. de Montpellier , 1 d'Alais , 8 
n.-o. de Nîmes , 8c iqof.-e. de Paris. (R.) 

ANEGADA , île de l'.Amérique feptentrionale , 
une des Antilles , fituée dans la mer du nord , â 
quinie lieues ou environ de Porto-Rico , vers l’o- 
rient. (R.) 

ANÈM AHO , village confidérable d’Afrique, en 
Guinée , fur la c6te d'Or. Les Anglois y ont un 
fort. (R.) • 

ANET , beau château de l'IIe de France , dans 
la lleauce , près de l'Eure , bâti par Henri II pour 
Diane de Poitiers. Ileff i 16 lieues o. de Paris. (R.) 

ANEWOLONDANE , petite île de la mer des 
Indes, fur la edte de celle de Cej lan. (R.) 

ANGADIVE. L'oyrg Anchedivk. 

ANGADOXA. IWi Angora. 

ANGAM.ALA , ville des Indes orientales, au 
Malabar, fur la rivière d'Aicota. (R.) 

ANGASMAYO , rivière de l'Amérique méri- 
dionale , qui coule dans le Popayan , aux confins 
du Pérou. (R.) 

ANGE ( Saint-), petite , mais fiarfe ville d'Italie, 
au royaume de Naples , dans la Capitanate. Long. 
33 , 38 ; lut. 41 ,43. Elle eft i 1 li. n. de Manfre- 
d.inia. (R.) 

Ancr ( Saint- ) , petite ville du royaume de 
Naples dans la principauté ultérieure , avec titre 
de marquifat , 8t un fiège épifcopal fuffragant de 
l’archevêque deCon/a. Outre la cathédrale, elle a 
deux paroillés Sc deux coiivens. (R.) 

Ange ( Saint- ) , ville de l'état de l'EgUTe , dans 
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le duché d'Urbin. L’évêché en fut uni par le pape 
Urbain VIII, à celui d'Urbania , autrefois Cul/r/- 
Puranit Cette ville efffur la risièrede Méraure. 
Elle a une églifecathédiale , quatre couvons d'hom- 
mes , 8c quatre de filles. 

Il y a encore deux châteaux appellés Château- 
Soint-jinge ; l'un à Rome , l'autre â Malte qui 
paffe pour imprenable. (R.) 

ANGEDIVE. Foyer ANCHi-.ni VE. 

ANGELES (la Pucbla de los ), ville de l’Amé- 
rique feptentrionale, dans le Mexique. Long. iJ7i 
lot. 19 , p. 

Cette ville , où l’on a transféré l'évèché de Tla(- 
cala , eff au milieu de la province de ce dernier 
nom , 8c au fud-eft de Mexico , dont elle n’eff 
éloignée que de vingt-cinq lieues. Cette ville eff 
bien peuplée , fort commerçante, 8c dans un pays 
irès-fain 8c ttès-fertile , fur-tout en froment. Son 
évêché eff fuffragant de Mexico. Elle a eu pour 
évêque l’illuflre Jean de Palafox , C connu par les 
traverfes que les léfuites lui fufeitèrent. (R.) 

ANGELN. Foyri Anglen. 

ANGEN , petite ville de la baffe- Autriche. Elle 
appartient au comte de Salbourg. (R.) 

ANGERBOURG , ville de Pruffe , dans la Bar- 
tenland , avec un château , fur la rivière d’Ange- 
rap. Elle eff bien bâtie , 8c s’eff fort accrue dans ces 
derniers tems. Elle eff entourée de palüTades , 8c 
fituée i l’endroit où la rivière fort du lac Mauy- 
Sée , qui eff long de fept milles , 8c large d'un raille 
8c demi. La pèche des anguilles y eff fort abon- 
dante. Cette ville eff chefi-lieu du grand bailliage 
de fon nom , 8c le fiège d’un collège de juffice , 
dont la jurifdièlion s’étend fur plufieiirs autres bail- 
liages. C'eff (U^fon (liffriét que fe recueille la 
meilleure mann^We Prullé. (R). 

ANGERMANIF. , 8c ANGERMANLAND , 
province de Suède , 8c l’une de celles qu'on ap- 
pelle iVordr/Irr ,au midi delà Laponie. Sa longueur 
eff de V ingt-quatre milles fuédois , 8c fa largeur de 
ftize milles. Le lerrein en eff montagneux , 8c cou- 
vert de forêts : on y recueille du feigle , des pois , 
de l’orge , des lentilles Sc du lin , lur-tout fur la 
rive méridionale du fleuve d'Angermanie ; 8c les 
beaux pâturages qui s'y trouvent y nourriffént une 
grande quantité de bétail. Les lacs 8c les rivières 
y font poilfonneux , S: il s’y trouve des forges qui 
font d’un bon produit. (R.) 

Ancermanie , fleuve de Suède , dans la pro- 
vince de même nom : c'eff un des plus grands 
du royaume. Son embouchure a un demi-mille de 
largeur , 8c il eff navigable dans un efiiace de plu- 
ficurs milles. La pêche du faumon y eff abondante. 
(R.) 

ANGERMANLAND-LAP-MARCK, contrée la 
plus méridionale des dix parties de la Laponie 
Suédoife. Ce diffriél fe nomme encore Lap-Marck 
d'Afele. Il eff fitué fur le fleuve d'Angermanie , ti 
confine vers l’orient à la province de même nom , 
vers le nord â Lap-Maick d'Umea , vers l’occi- 
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<tert aul montagnes , & vers le fud au Jamtland. 
Sa longueur efl au-delà de trente milles Suédois. 
La partie méridionale de la paroiffe d’Afele , qui 
a julqu’à neuf milles de long , efl habitée par des 
colonies de payfans fuédois , qui font venus s’éta- 
blir dans ces déferis fur la fin du fiécle dernier. La 
moindre partie de ce dillriél efi fufceptible de cul- 
ture. La taxe la plus ordinaire d’un colon efi de 
trois écus fuédois , monnoie de cuivre ; & moyen- 
nant cette légère contribution , il peut tenir en 
propre tout le terrein que fes facultés lui permet- 
tent d’occuper. On ne (ème dans cette paroille que 
de l'orge. La cherté exetflive du bled fait que les 
habitans mêlent leur farine d’orge avec de l'écorce 
de fapin féchée & moulue , dont ils cuifent une 
efpèce de pain. Le bétail & la pCche font leur prin- 
cipal revenu. L'églife d'Aléle fut bûiie en 1648 , 
par les ordres de la reine Chrifiine. L’étendue de 
cette pareille & la longueur du chemin que les La- 
pons ont à faire pour arriver à l'églile , eO caufe 
que le fervice ne le fait que tous les quinte jours. 
Ils s'allémblent le vendredi loir : les Lapons de- 
meurent jufqu’au dimanche dans les cabanes dref- 
tées autour de l’églife , & les payfans dans des 
maifons bâties pour cet ulàge. Les Lapons qui ha- 
bitent les montagnes viennent à peine toutes les 
grandes fêtes à l'églife. On a établi chez eux , en 
1730 , une école où la couronne entretient lix 
entàns Lapons 8( un maître d’école. (R.) 

ANGKRMANN-FLODT , grande rivière de 
Suède , qui a fa fource dans la Laponie , travcTfe 
l’Angermanie , & fe jette dans le gulté de Bothnie. 
(R.J 

ANGKRMUND , petite vill e jje Brandebourg , 
fur la 'W'clfe , à ta lieues de Si^k. Il y en a une 
autre de mime nom au duché de Courlande , fur 
la mer Baltique. (R.) 

ANGERÜRT , petite ville de 'Vrellphalie , dans 
le Duché de Berg, à rendroitoù l’Anger fe jette 
dans le Rhin. (R.) 

ANGERS , ville de France , capitale de l’An- 
jou , un peu au-delfus de l'endroit où le Loir Si la 
Sarre entrent dans la Mayenne. Elle efl à la lieues 
ouell de Tours , 18 n.-e. de Nantes , St 67 f.-o. de 
Paris. Les anciens la nommoient luliomagui yln. 
dtgavorum Cf Andtgavutn, Elle ell grande , allez 
belle , St fituée dans un beau pays , très-fertile en 
grains , en vins St en fruits. La ris ière de Mayenne 
palfe au milieu , Sc la féparc en deux parties , dont 
la raoin dre qui efl à l’occident , s’étend dans la 
plaine ; St l’autre , qui ell à l’orient , s’élève fur k 
penchant d’une colline. Les mes y font atfe/ 
belles , mais les maifons n’y font pas en général 
bien bâties ; le feul avantage qu'elles ont, c'efi 
d'êrre prefque toutes couvertes d’ardoifes , don; 
il fe trouve des carrières abondantes au voifinagt 
d'Angers. Cette ville a une éleélion , un bail- 
liage , un prélidial , une cour des monnoies , une 
maiirife particulière des eaux St forêts , juritdic- 
tùracOnfulaize , traites-foraioes, bureau des aides, 
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un bureau des fels , un bureau de maréchauflife r 
une falle de fpeélacle , & un évéché fuHtaganl de 
Tours. Son univerfité célèbre St très-ancienne , eft 
de la fondation de S. Louis. F.lle a une académie 
de Belles-lettres établie en 168;, une académie 
pour le manège , 8c un château fort. 

C'cll dans fes mursque font nés Ménage, F. Ber- 
nicr , Si Jean Bodin , auteur de VHeptaplomerts de 
jhdiiis rerum JaHimitim arcanij ; oi ' rage qu’on 
nomme encore It Aaiaralifme de Bodin , Sc d'une 
République en fix volumes. 

Cette ville a deux commanderies de l’ordre de 
Malte , htiit églifes collégiales , feize paroillès , 
qu.ntre abbayes d'hommes 8c une de filles , nom- 
bre de couvens de l’un de l'autre fexe. Il s’y 
trouve une rafinerie de lucre , lept blanchilierics 
de cire , des iàbriques d’étamines , de camelot Ec 
de ferges. Elle contient cinq mille quatre cent neuf 
teux , 8c environ trente-quatre mille habitans. Sa 
cathédrale n’a point de bas-c6lés. Elle efl fousl'ia- 
vcKation de Saint Maurice. On y vdit les armes 
des anciens chei allers de l’ordre du Croiffant , inf- 
titué en 1448 , par René duc d'Anjou , Sc roi de 
Naples. La procelfion qui fe fait tous les ans dans 
cette ville , le jour de la fète-Dicu , 8c qu’on ap- 
pelle le Sacre d'Angers , efl fort célèbre , & y at- 
tire un grand concours de peuple. LesOratoriensy 
ont un collège. Le diocèfe d’Angers comprend fix 
cent foixante-neuf paroilTes , ScT’évêque aqcxxjo 
livres de rente. Long. 17 , 6 , 8 ; /<«. 47, 18, 8. (ü.) 

ANGERVILLE , petite ville de France dans la 
Beauce , à 4 lieues d’Eflampes. (R.) 

Angerville-le-Martel , bourg de France 
en Normandie , au pays de Caux. Il S’y tient une 
grande foire à la Saint Mathieu. (R.) 

ANGHIERA ( le comté d’) , ce petit quartier 
du Milanez efl fitué au pied des Alpes. Il a les 
SuitTes Sc le Valais au feptentrion , la vallée 
d'Aoull au couchant , le Novarois au midi , Scie 
lac de Cùme à l'Orient. C’efI de la ville d’An- 
ghiera fa capitale , appellée Anglera par les Ro- 
mains , que ce comté tire fon nom. La silled’An- 
ghicra efl bien peuplée , bien marchande Sc fituée 
dans un pays fertile , à douze lieues de Milan. FJIe 
e(^ direitemem vis-à-vis de la ville d'Arône, Sc 
n'en efl féparéeque par le lac Majeur, dont An- 
ghiira étoit autrefois éloignée de mille pas, quoi- 
qu'il baigne aujourd’hui les murs : ce qui prouve 
que les lacs , ainfi que les mers , gagnent infen- 
liblemenl du terrein vers l'orient , tandis qu'ils laifi 
fent à découvert les rivages du côté de l'csccident.. 
La Martinière aflure que l’empereur Venceflas éri- 
gea cette ville en comté en 1397 , en faveur de 
Galeas III. Cet auteur fe trompe : les comtes d'An- 
ghiera , qui étoient fort puiilans , font connus dans 
l’hilloire pour être les plus anciens de l’Italie. Ce 
font eux qui préfidoient au facre des empereurs, 
dans la baliliquc de Milan , Sc leur création re- 
monte jufqu’à Charlemagne. Outre la ville d’An- 
.ghiera , on trouve encore (Uns ce comté U vUlet 
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f Arène , fi célèbre pour avoir donné naifiânee è temj Pretsgne ; ce ne fut que vers Tan 8io que la 
Saint Charles Borromée. Le comté d'Anghiera ap- Bretagne changea Je nom , & prit celui d'Angle- 
partient aujourd'hui au roi deSardaigne pourlaplus terre , en vertu d’un édit du roi ègbert , <^ui vou- 
rrande partie. La portion fituée k l'orient du lac lut par-là étemifer le fouvenir de la nation des- 
Majeur, efl attacha au duché de Milan. La cef- Angles, de laquelle il étoit originaire. 

Con de la partie occidentale a privé la inaifon d'Au- Dans la fuite , Htheirade II fut le premier qui 
triche de la communication & du commerce qu’elle prit le titre de roi de la Grande-Brei^ne , quoique- 
entretenoit de fes pays d'Italie , avec la France , la cela ne défignir gueres alors que l'Angleterre par 
Suill'e & une partie de d’Allemagne , attendu que oppofition à l'irhinée , que les Romains appcioient 
l'accès du Cimplon fur lequel pâlie run.ique che- Peii'ie-Frerflfnf ou, li l'on veut encore, ptiroppo- 
min de ces cantons, e(l au pouvoir du roi de Sar- fition i la Jfretjf nr j 4 rmoriijur , ou Peiite-/)rfiagne, 
daigne. La petite ville d'Anghiera cil à i6 d. J de province occidentale de France, où les Bretons, 
long. & 45 d. 41' de /or. fR.J challïs de leur pays par les Angles & les Savons 

ANGLKS, bourg de France en Poitou , as-ec vinrent s'établir vers le commencement du lixicme 
une abbaye de l’ordre de Saint AuguRin , de 3000 fiède , avec la permiflion des rois , enfans de Clo- 
iivres de resenu. Il ed à 9 li. de Poitiers. si*. Jacques Stuart , VP roi d’Ecollë , & premier 

Angles, anciens peuples de l’Allemagne fep- d’Angleterre, ayantréunienfaperfonne, en 1603,. 
tentrionale , dans le Julland. Ils habitoient la partie les royaumes d’Angleterre & dqicolfe , prit alors- 
du duché de SIefwick , comprife entre la s ille de le titre de roi de la Grande-Bretagne , au commen- 
Slefwick , celle de Flensbotirg ,& la mer Baltique, cernent de l’année 1605. Par le traité conclu à- 
Réunis aux Jutes & aux Saxons , ils conquirent Londres , le a Août 1706 , il fut convenu qu’i' 
l'Angleicrre fur les Bretons , qu’ils obligèrent de commencer du premier mai i707,lesdeuxroyau- 
fe rétugier en partie , tant dans l’Armorique , con- mes d’Angleterre & d’Ecolfe ne forraeroient à 
trée de France qui , de leur nom , fut appellée perpétuité qu’un feul royaume fous le nom de 
Bretagne , que dans la principauté de Galles. (Jl.) Crande-Breiagne. 

ANGLEN , petite contrée du duché de SIef- Les îles Britanniques font entourées par l’O- 
xvick , entre la ville de SIefwick, celle de Flens- céan & par la mer d’ .Allemagne ; leur fituajioii 
bourg, & la mer Baltique. (R.) e(l dans la partie occidentale de l’Europe , au n.- 

ANGLESEY , île de la Grande-Bretagne, dans n.-o.de la France, n. de l’EfpagncSt Portugal, n.- 
la mer d’Irlande, St prefque vis-à-vis Dublin. C'cR o. de l’Italie St de la Turquie, o.-n. -o.de la Haute- 
une annexe de la province de Galles , avec titre Allemagne & de la Hongrie ; o. de la Balfc-Alle- 
de comté , St une dépendance dudiocèfe daBan- magne; &c. Elles ne font féparées de la France 
gor. Elle n'eR féparéc de l'Angleterre même que que parla Manche, dont la partie la plus étroite 
par le détroit de Meneu. On lui donne vingt-quatre s'appelle Pai-Je-CalaU. L'efpace de mer qui fé- 
milles d’Angleterre en longueur , St quatorze milles pare ces deux royaumes efl de 213S0 toiles , c'elf- 
en largeur. Son fol fablonneux eft partie noir , à-dire , environ 7 lieues. 

partie d’un rouge foncé. Le noir donne de bonne L'Angleterre St l’EcoîTe s'étendent du (ud au 

tourbe à brûler. Elle abonde en bleds & en pâtu- nord depuis le 4q” degré 57' de lai. jufqu’au 58* 

rages. Elle fournit du miel , de la cire , des cuirs , degré 43', ce qui donne 117 lieues de 3000 pas s 

St des étoffes groflières de laine St de lin. On géométriques chacune; St de l’oueB à l'eR depuis 

compte dans fon didriél environ foixante 8 c qua- le II' degré 51' jufqu’au 19° degré 1 5' , ce qui fait 

torze paroilTes , St quatre villes à marché. F.n gé- la valeur de 108 lieues. La circonférence de cette 

néral elle efl très-peuplée. Sa capitale eft Beau- île eft de 470 lieues , à la mefurer de cap en cap , 

marish. Elle a des carrières de marbre où l’on 8c de pointe en pointe; car en fuivant les divers 

trouve de l'amyante , St d'autres d'où l’on tire de giflémens des côtés, on trouve 940 lieues de côtes 

très-belles meules de moulin. Il y a auRi des mines pour toute file. D’autres calculateurs donnent à 

de cuivre St d'ocre en pierres de diverfes cou- la Grandc-BretagneStàrirlande6o36 milles quar- 

leurs , rouge , verd St bleu. On y trouve également rés géographiques. 

une forte d’argille très-blanche, qui fert au même Les lies Britanniques fe divifent en trois parties;, 
ufagequela dmolé. Cette île a deux députés au par- i“. l’Angleterre, a°. l'Ecoflé , 3“. l'Irlande, 
lement. L«nj. 11,30-13, lo;/ar, 53, 15-35,40. (R.J L’Angleterre eR fituée au nord de la Bretagne 
ANGLETERRE., royaume conlidérablc de l'Eu- St de la Normandie , St au n.-o. de la Picardie , 
rope. Il comprend les royaumes d'Angleterre St provinces de F(cnce ; à l'o. des dix-fept provinces 
d'EicolTe , qui ne font qu'une même île ; le royaume des Pays-Bas, au fud de l'EcoRê St à l'cfl dt l’ir- 
d'irlande qui forme une île particulière ; 8c fes au- lande. 

très petites îles fituées aux environs St qui en Au midi , à l'orient St à l’occident l’Angleterre 
dépendent , telles que les Orcades , Sic. &c. efl bornée par la mer , mais au feptentrion elle 
La plut grande de ces Iles , celle qui comprend confine avec l’F.coRe. 
l'Angleterre St l’Ecoffe , étoit appellée ancienne- Suivant les calculs des auteurs Anglois , on trou-- 
ment par les Romains af/êîon , Sc prefque en même ve q.ue les cinquante-deux comtés ou p/ovincee,, 
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qui cnmpof«nt ce royaume , comprennent en- 
femhle 41,691 ,010 arpens qiiarréi. 

L’Angleterre e!l arroféepar quantité de rivières , 
dont les plus conlidérables font la Tamilê , la Se- 
vem St l'Humber. 

La Tamifc fe forme des deux rivières , Tham St 
Lis , qui fe réunilfent à une petite diftance au-del- 
fous d’Oxfordel.e cours de cette rivière , qui tra- 
verfe Londres , a environ 40 lieues depuis Ox- 
iord jufqu’a la ruer. Le (lux remonte dans la Tamife 
jiifqu'â trois St quatre lieues au - deflus de Lon- 
dres. 

La Severn fe forme de plufieurs ruilfeaux qui 
fe réunillènt dans le comté de SItrops , pallê par 
Besvdfley , SA orcefler, Tcsvkcsbury , GioccRer , 
Nevvncham , St fe jette dans le golfe de Saint- 
Georges a une petite diflance de Briflol. Le cours 
de cette rivière eft d'environ 40 lieues. 

L’Humber fe forme également de plufieurs ri- 
viires , telles que l’Oufe , l'Are & la Dunn , la 
l'rent , Sîc., fe jette dans la mer d'Allemagne par 
nue fort large embouchure , i plufieurs lieues au- 
dellous de Hull. Les autres rivières d’Angleterre 
nui méritent quelqu’aitention , font la Tinna , la 
■J ees , l’Yarc , la Stoure , l’Aran , la Toug , la Dce, 
I Kdon , Sic. i prefque toutes les rivières de ce 
I lyaumefont tres-poiffonneufes, St la plupart abon- 
dent en faumons. 

Les principaux ports de mer font , Barwich , 
Bedifort , Bofton , Briftol , Chattam , Chefler , Chi- 
clicller , Colclwffter , Darmouth , Deptfort , I)ou- 
x res , Falmoiilh , Grawefend , Haflinps , Hull , 
I.ivwrpool , Londres , Millefort , Nevsborough , 
Kewport , Penbroock , Plymouth, Porflmouth , 
Sandwich . Southaraplon .Spithead , Sunderland, 
Torbay , Yarmouth , S>c. &c. Stc. 

On appelle les cinq ports, ceux de nouvres, 
de Haflings, de Hytli, de Rymncy St de Sandwich. 
Ces ports, qui jouillent encore aujourd'hui de fort 
Beaux privilèges , ont été fortifies , il y a plufieurs 
fiècles , comme étant les plus expofés aux defeentes 
des étrangers , & fur-tout des François; en effet , 
celui de Haflings , quoique le plus éloigné des cinq, 
r’eff qu’à 16 lieues de Boulogne. 

Le climat de ce royaume eft doux , tempéré ; les 
chaleurs n’y font jamais trop incommodes , ni le 
fioid infiipportable. En été des vents frais , pref- 
que continuels , tempèrent les ardeurs du foltil, 
Dans la partie feptcmrionale de l'Angleterre , cet 
afiie demeure fur l’horifon près de dix-fepi heures 
St demie, lotfqu’il arrive au tropique du cancer. Les 
hivers font également tempérés par des pluies dou- 
ces Si fréquentes, St par les exbalaifoni de la mer ; 
malgré cesasantages , l'air efi généralement épais, 
humide. Si la plupart du tems, le ciel y demeure 
cbfcutci par la grande quantité de vapeurs & de 
brouillards qui charger ! l'atmofpl'.ère. Le tems efi 
eNtrîmemem variable . & les changemens s’y font 
d’une m.inièrc tüut-à-fait fiibite , fur- tout en été. 
Souvent dans la même journée on y éprouve un air 
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tempéré le matin , du chaud à midi , de la firatchem 
fur le foir , St du froid dans la nuit. 

On y voit cependant des vieillards très-forts , 
très - vifs, dont un grand nombre parviennent à 
cent ans , même au-delà ; & généralement les 
maladies y font rares. 

La gelée même n’empêche pat qu'on ne putffe 
labourer tout l’hiver, & qu’il ne îe faffe prefque 
cous les mois de nouvelles femaillcs. Le pays eff 
très-varié; on y voit des plaines , des collines & 
des vallées ; il n’y a cependant point de bien hautes 
montagnes. Les plus conlidérables font celles que 
l’on remarque dans la province de Lancaller , 8c 
dans celle de Merioncih . 

On eflime qu’un arpent de terre labourable rap- 
porte tous les ans pour 140 liv. tournois de bled. 
L'agricutrure eft peut-être plus honorée dans ce 
pays qu’en aucun autre du monde, fi on excepte 
cependant la Hollande, laSullIe,8t quelques can- 
tons du midi de la Chine. La récompenfe alfignée au 
tranfport du bled fur des vailfeaux Anglois, abeau. 
coup contribué à fes progrès. Autrefois dans tous 
les porti on accordoit cinq fehelings pour chaque 
quartàud de bled exporté fur des vaiffeaux Anglois. 
Le paiement de cet fommes fe faifoit par les rece- 
veurs de la douane , 81 lorfqu'ils manquaient d’ef- 
pèces , par le receveur général des railles. Ceux qui 
prétendoient à cette forte de gratification , étoient 
obligés de prouver qu'ils avoient réellement ex- 
porté, St en cas de fraude ils étoient punis. Le to- 
tal de ces fommes fe montoit , en 1748 8c 1/49, 
au-dcla de aoo.ooo liv. flerlings , 8c en 1750, à 
3i5,4ot liv. fterlings. Par conféquent , à dater de 
1746 , jiifqu’en 1750, il a été exporté des cin- 
quanie-fcpt ports de l’Angleterre pour 7,405,586 
livres, fterlings de froment , (èigle , orge , malz , 
gruau 

Au moyen de ces récompenfes , les march.tnds 
Ang’ois fe trouvoieni en état de vendre leurs grains 
au même prix que les autres nations. Cependant 
l'exportation étoit défendue lorfque le prixdes grains 
furpalloit le taux fixé par les loix. En 1766 , on a 
même été obligé de permettre l’iroportaiion des 
grains de l’étranger , pour prévenir la difette. On 
croit que cette baiffe & cette cherté viennent de ce 
que la noblcft'e a fubftitué les grandes fermes aux 
petites ; les riches fermiers ont été mis par-là en 
état de garder leurs grains, 8c de ne le vendre qu'au 
plus haut prix. Un écrivain .Anglois a éprouvé , en 
1767 , qu’il n'y avoir à Londres en 1 508 , que 17CO 
chevaux, 8c lo.ooo dans tout le royaume ; 8c qu’à- 
préfent , à Londres feul , on en comptoir plus de 
loo,tX)0 , 8c plus de 500,000 dans toute l’Angle- 
terre ; lefquels confbmment une grande quantité 
de grains , 8c nuifent à l’agriculture. Le même au- 
teur ajoure qu’un arpent labouré ne produit que 
10 à II fche iigs, au lieu que le même arpent 
en pâturages rapporte 3 liv. fterlings. On doit fen- 
lir alors combien un pareil calcul doit nuire à 
l'agticulture , 8c en même tems csmblen ce nom- 


Digitized by Google 



ANC 

1}ro prodigieux de chevaux doit diminuer celui des 
autres troupeaux. 

On voit dans ce pays quantité de belles forêts , 
des campagnes très-fertiles , des pâturages & des 
prairies prelque toujours vertes. Le bled y abonde 
prodigieufenient ; on y recueille aufli de prefque 
toutes les efpèces de fruits que nous avons en 
Fri'i>.e, 8c en grande quantité: mais quoiqu'il y 
ait quelques vignes , le railiii n’y parvient jamais 
i une parfaite maturité. 

L'Angleterre produit encore du miel, du falran , 
de la réglitïe , quantité de bons légumes , des beur- 
res , des fromages , du lin , des cuirs , 8(c. Le plus 
grand commerce du fromage fe fait a Cheffer. 

Le boeuf eft très-tendre 8c d'un goût excellent. 
Le gibier y abonde , le poiflbn eft fort commun , 
le faumon fur-tout ; les harengs 8c tes huîtres y font 
û vil prix ; les fardines fe pèchent fur les côtes de 
Cornouailles 8< de Oevon ; les huîtres des côtes de 
Dorfet 8c n'Klléx , 8c le hareng près de Crowland , 
font les plus renommés. 

Il n'y a point de loups en Angleterre ; le roi 
Edgard les fit tous périr , en exigeant tous les 
ans, en tribut du prince de Galles, la tète de 
trois cens de ces animaux. Comme les rochers de 
fEcolTe ne manquent pas de loups , fi par hafard il 
en vient en Angleterre , ils y (ont exterminés 
auffi-tôt par les payfans. 

Les dogues 8c les coqs d'Angleterre font trop 
connut pour en parler ; on fait qu'ils fervent les 
uns 8c les autres d'arauferaent au peuple. 

La haine d'Angleterre eft la meilleure que l'on 
connoifte , après celle d'Afrique , d'Efpagne 8c de 
Portugal i ajoutons celle de l'Inde , qui eft la plus 
fine laine qu'il y ait au monde. On prétend que 
fa fupériorité fur celle des états voilins vient de 
ce que les moutons 8c les brebis font parqués une 
partie de l'année , 8c couchent en plein air ; fans 
détruire cette raifon , qui ne pourroit pat avoir 
lieu dans tous les climats , je croirois qu'une foule 
d'autres caufes , qu'il ftroir trop long de détailler 
ici , peuvent aufti y concourir. 

L'alun , le fàlpêtrc 8c le vitriol font très-com- 
muns. Les Iburces d’eau minérale , 8c les bains 
chauds n'y manquent pas non plus. Les bains 
chauds de Bath , fur-tout, ont une grande célébrité. 
Les Anglois ont (uppléé au vin , qui leur eft refi'fé 
par le dimar , d’autres boilfons, telles que la bierre, 
Iq cidre , le poiré , 8c les liqueurs difliilées , dont 
ils font un abus qui nuit à leur famé. Leurs bralTeries 
fur-tout , font fi eftiméei , que leur bierre eft deve- 
nue une branche importante de leur commerce. Les 
meilleures pommes pemr le cidre font dans le Her- 
fortshire , Devonshire , 8c dans les environs. 

Rottri Dojfic cTHampJieaà a appris à cultiver la 
vraie rhubarbe , qui ne cède en rien i celle d'Afie. 
Il croit d'excellent làfran furies frontières des pro- 
vinces de Cambridge te d’d'ÿèx , dans luie étendue 
de dix Â dou7.e milles de circonférence. On fait 
Xiin très-bien le préparer ) ce qui Ëiit qu'l Amfter- 
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damiefahan d'Angleterre coûte i8 florins , tan- 
dis que celui de France n’en coûte que dix. 

Malgré les belles forêts qui fe trousent en An- 
gleterre , on y manque de bois û brûler 8c de bois 
pour la marine ; les chênes fur-tour font confer- 
vés avec grand foin pour la conflruèlion des vaif- 
feaux. Il (croit très-avantageux potir l’Angleterre , 
qu’on plantât des arbres dans toutes les terres en 
friche, 8c qu’on rendit tes rivières plus navigables 
pour en faciliter le tranfport. 

Les mines de charbon font prefque ipéputfables. 
La plupart fe trouvent dans les comtés du nord, 
vers l'F.colTe : il fe vend par an pour plus dv cent 
vingt millions de livres de charbon de terre. 

Les pâturages font excellens : ils confiftert mm 
en herbages nourriflans , 8c de bonne odeur , 8c 
font une foutee de richeifts pour ce royaume , (-.ir 
la quantité prodigieufe de bétail qu'on y èlèM’. 

Les chevaux anglois , li connus par le.ir rayi üri 
à la courfe , defeendent des meilleures races n.es 
chevaux arabes , 8t de ceux de B.irbarie. Il y a 
aufli des ânes , mais très-peu de mulers. 

L'entretien des mouto.ns eft conlidérable , 8c 
d’un très-grand rapport. Dès le commencement du 
xvni' fiècle , on comptoir dans l’ile doure mil- 
lions de moutons. Le roi Edouard IV cibtint trois 
mille moutoiss de l'Efpagne , pour perteCi; mner 
l’efpèce des moutons anglois. Aujourd'hui même , 
celte nation fait revenir de tems en tems de nou- 
veaux moutons d'Efpagne , de Portugal 8: d’Afri- 
que , afin d’empêcher , en croifant les races , l'ef- 
pèce de dégénérer. Le prix commun d’un bon bélier 
eft de 40 â ;o guinées ; il y en a même de fi vifs , 
de fi forts , 8c qui ont une fi belle laine , qu'ils fe 
vendeirt jufqu'â 100 guinées. 

L'excellent acier anglois , fe prépare avec du fer 
de Suède ; le fer du pays ne fert qu'à des ouvr.igcs 
grofliers. Les mines de cuivre , te celles d'étaiit 
8c de plomb du comté de Cornouailles , font très- 
riches, 81 ces métaux ne font nulle part aufli bons : 
il n'y a du plomb de mer que près de Kefwick. I c 
comté de Cornouailles fournit de riches glèbe* 
d’or ; les marcaflites y font d’une meilleure cf- 
pèce que dans les autres pays. On a trouvé aufli 
de la calamine , 8t quantité de terre à foulon , qui 
eft d'une extrême bonté , mais dont on ne fe 
fert que pour les gros draps. L'exportation en eift 
défendue, 

1 es montagnes contiennent nn peu de marbre , 
de l'albâtre , du criftal , de groffes 8< belles pier- 
res , fur-tout celle* des carrières de Portland , qui 
font d’un beau grain , 8c d’une excellente qualité. 

Dans le Cheshire , il y a du Tel foffile que l'on 
fait fmidre , pour être exporté enfiiite comme ftl 
ordinaire. Les falines de Droitivick , Vpwich , 
Barton te Norwich , font d’un très-grand rapport. 
Le fet cependant qu'elles produifent n’empêche p.ij 
le» Anglois d'en ikeV de l'étranger. 

L’Angleterre n'eft pas riche en eaux. Les val- 
lées de terre de Cracc ne font arroféespar aucun 
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ruiiléau : il eft rare qu'un propriétaire ou fermier 
ait d'autre abreuvoir que celqi qu’il a fait creu- 
fer. Les grandes rivières mêmes ne font navigables 
qu’a quelques railles de leur embouchure. On a 
cependant établi des canaux de communication 
entre quelques rivières , afin de faire fleurir le 
commerce mte'rieur. Les principaux canaux font le 
liridgtwaitr , le Birmingham , le Droitwich , le 
canal de Cowentry , & celui à'Oxford. Les che- 
mins font beaux & bons. 

La population de toutes les Iles Btitanniques 
monte à ensirun huit millions d’habifans. La ville 
^e Londres feule en contient ^rès du dixième. 

On y compte vingt-huit anciennes villes épifeo- 
pales , St environ huit cents , tant villes que bourgs 
de commerce. Les Juifs font au nombre de dix h 
douze mille. Il parut en lyjj.un afle du parle- 
ment qui permettoit aux Juifs étrangers , réfidcns 
en Angleterre , defe faire naturalifer ; mais comme 
cet aâe 6 t beaucoup de méconiens , on fut con- 
traint de le révoquer. 

L’Anglois ( dit Bardai , écrivain de cette nation ) 
l’Anglois a l’efprit grave St réfléchi ; il s'eflime lui- 
même beaucoup , St il apprécie infiniment le gé- 
nie , les mœurs , le caraclèrc St les ufages de fa na- 
tion ; foit qu’il lâlue ou qu’il écrive , il ne i'abaijfi 
qu’avec une peine infinie , St il ne peut foulîrir les 
exprefltons de poliielfe dont fe fervent les nations 
voifines , foit pour témoigner leur refped , ou pour 
marquer leur attachement; tel eft l'Anglois qui n’a 
point pratiqué l’étranger , St n'efl jamais furti de 
J’ile. 

La nation Angloife eft fort appliquée è la navi- 
«tion , St c’eft ce qui fait le principale St la meil- 
leure défenfe de l'Angleterre. L’Anglois eft bon 
foldat , tant fur terre que fur mer. Le danger 
ne fait nulle impreffion fur foij ame. O.i le voit 
l’aflronter avec la plus grande indifférence. Su- 
perbe dans la profpérité ; vindicatif, impatient , 
inquiet dans l’advernté ; qu’on le poulie a bout , 
il devient féroce , St fait moins fupporter la peine 
qu’il ne fait mourir. 

En géné.nl , la noblelTe Angloife réunit la po- 
llteflè aux plus excellentes qualités; mais le peuple 
eft fier , groflicr. La populace eft la plus infolente , 
la plus audacienfe de toute l'Europe , peut - être 
même de toutes les rations. 

Malgré la licence eftrénée de la populace An- 
gloilè , elle a preftue toujours tout le refped St 
tous les égards poftibles pour la noblelTe titrée du 
royaume , tels que les ducs , les comtes , les ba- 
rons , parce que ces titres font moins le réfultat 
de la vénalité ou de l'intrigue , que ta récompenfe 
du mérite perfonnel. 

privilèges ; 
parlcraent , 
Ile St qu'il 

eft m.iieur. Il ne peut être arrêté que pour un crime 
gr.ive , St fur une fentence de la chambtc haute , 
quj feule eft en droit de le juger. Lorfqu'il voyage 
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I pour fe rendre au parlement ou lorfqu'il en re» 
vient , il peut clialftr librement fur toutes les ter- 
res du roi. Celui qui l'infulteeft puni d'après l'aCfe 
J'eanJalum magnatum du parlement comme coupa- 
ble. Aucun oflicier de juftice ne peu faire des re- 
cherches dans fa mailon (ans l’ordre du roi , St cet 
ordre doit être figné par fix confeillers intimes. 
Lord ( JominuM , leigneur ) eft le nom général des 
nobles. Parmi U noblelle héréditaire , on compte 
les barons , vicomtes , comtes , marquis St ducs. En 
1767,11 y avoir loixante-neuf barons, treize vi- 
comtes , quatre-vingt-trois comtes , un marquis , 
St s ingt-quaire ducs. Ces cinq dalles forment les 
barons du royaume ou pairs. 

Celui qui a le titre d'une clalTe fupérieure , porte 
en même tems tous les titre des claftes inférieures. 
Si le père eft duc ou marquis , le fils ainé prend le 
titre de comte , le fécond celui de lord , le ttoifième 
s'apppelle efquirt , St tout court majitr , c'eft-à- 
dire , monjitur. Le fils ainé d'un comte s’appelle 
lord , tous les autres fils , St les fils des vicomtes 
St des barons font comptés parmi les ej'quires ou la 
balle noblelle. Voici donc la gradation légitime 
des degrés de noblellè. 

Le fils aîné d'un baron , le fils cadet d’un comte , 
le fils ainé d'un vicomte , le baron ; le fils cadet 
d'un marquis , le fils ainé d’un comte , un vicomte; 
les fils cadets des ducs , le fils ainé d'un marquis , 
les comtes ; le fils aîné d'un duc , un marquis , un 
duc. 

Le fils ainé hérite après la mort du père de tous 
les titres ît de tous les fonds de terre. Les titres 
ne font point attachés à la p^lellion de certains 
biens , mais au (ang de ceux nue le roi en a revêtus. 
De-la , le grand nombre de cnàteaux , de biens no- 
bles & de feigneuries , & tandis qu’il n’y a point de 
btironnies , de marquifats , ni de comtés , excepté 
celui d’Arimdel ; les autres titres de comtés, lont 
attachés aux provinces. I-nrfque le roi veut conférer 
a quelqu’un le titre de duc, il lui fait choifir le nom 
d'une province, d’une ville , d’un bourg , &c. Là 
coutume eft de eboifir des noms qui ont été portés 
par une famille illuftre , mais il faut qu'elle foit 
éteinte ; car deux pairs ne peuvent porter en même 
tems le même nom ; dans tous les cas cependant, 
on eft toujours libre de conferver l'on nom , ou de 
l'ajourer au nouveau titie qu'on prend. 

Les premières charges du royaume donnent la 
haute noblellè perfonnelle. Les évêques font .en 
cette qualité toujouix regardés comme barons. 

Il y a un tribunal d'annoiries , é'abli par Richard 
III. Ce collège tient un regiftre des am es de toutes 
les familles ti de leurs noms , au moyen de quoi 
un peut toujours lavoir quand & a quelle occafioii 
ces armes ont été accordées. 

Le poftèflèur d'un fief n'a que le domaine direift , 
qui conlifte à pouvoir punir de petits crimes. Lorf- 
qu'il tient cette juftice , Its polfelleurs de franct- 
fieft en font les aliefleurs , & portent le jugement ; 
lorfqu'un totutier polsède un bien noble , il a cette 

juiifdiclion , 


La haute noblcflè jouit de fort grands 
celui qui la pofsède a voix & féance au 
aufli-tôt qu’il eft devenu chef de taini 
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furifdlAîon , t( le domaine direA aulli bien qu'un 
lord. 

La plupart des terres ne confident d'ailleurs qu’cn 
champs, cabanes, maifons, moulins, étangs â poif 
fons , bois , mines i charbons & autres ; mais il 
n'y-a ni dîmes , ni droits, ni autres cafuels. 

Les champs , maifons , cabanes font aHermés 
aux payfans pour cinq , dix , vingt ans , & le re- 
venu de dêmÛahlcs baux forme celui des biens; 
ce qui fait que les payfans Anglois fe nomment 
tous/rrmier» (farmtrs ). On entend pîr geniUmen- 
farmer ceux qui ont dç grolfes fermes , ou un bien 
noble tout entier, ou bien encore ceux qui fe font 
enrichis , & qui vivent comme des geniilshomraes. 

Les Anglois fe didinguent dans les arts, fur-toot 
dans les fciences , & leur indudric ed connue chez 
toutes les nations. L'amour de la gloire , l'appdt du 
gain, la crainte extrême de la pauvreté, contri- 
buent principalement à les rendre laborieux ; mais 
il leur manquera foujours dans les arts , ce godt 

Î iur Sc délicat qui appartient fur-tout aux Grecs chez 
es anciens , & aux François chez les modernes. 

La langue Angloife ed co.-.ipofée des anciennes 
langues Teuioniques 8r Celtiques , de la langue 
Gauloife , de la Françoife , du Grec , du Latin , du 
Saxon, prcfque du Norm.ind, du D.anuis, & de tou- 
tes les languisN'irss'égiénnes , de riialien , & enfin 
de prelque toutes les langues du monde. F.lle a 
l’heureux privilège encore de p luvoir s'enrichir des 
mots étrangers , Sc créer des exprelTions nouvelles. 
Avantage inconnu fur-tout en France : il femble 
que la liberté Angloife influe jufques fur la langue 
même , en lui accordant les moyens de peindre 
line idée avec plus de précilion , plus de force & 
plus d'harmonie. 

Les Bretons , ainfi que les autres nations de l’Eu- 
rope , ont ciluyé différentes révolutions. Céfar fut 
le premier qui tenta de les fubjtiguer; il réuflir à les 
vaincre ; mais cependant ce royaume ne fut entière- 
ment réduit en province Qimaine , que vers la fin du 
règne de Vefpalien , environ l’an 79 de l’ère chré 
tienne ; ce qui fubtifla jufqu’au règne d'Honorius 
( l’an 408 ) , que les Romains abandonnèrent celte 
lie , 461 ans après la première defcente de Céfar. 

Les Bretons méridionaux , prefqiie toujours di-" 
vifés entr’eux , & fatigués par les Pides & les 
Ecolfais , qui , depuis le départ des Romains , ne 
ceffoient de défoler le midi del’iie , invitèrent les 
Saxons du nord-ouefi de la Germanie à s’alUer avec 
eux. • 

Les Saxons firent leur premier débarquement 
dans nie de Thannet en 449. Quelque rems après , 

■1 arriva de nouveaux auxiliaires , compofé! de 
Jules , de Danois 8c de quelques Angles. Avec cette 
dei nière troupe , débarqua dans file la belle Rowe- 
na , fille de Hengifl ,fun des généraux Saxons. Vor- 
tigern , qui avoir été reconnu 8c proclamé roi de la 
Bretagne méridionale , fépoufa ; 8c en confidéra- 
tion de ce mariage, céda è fon beau-père le pays 
de Kent à titre de royaume. • 

QéofrafhU, Tome J, 
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Les Bretons 8t leurs alliés marchèrent contre les 
PiAes 8c les Ecoflàis qu’ils défirent ; mais ces per- 
fides alliés voyant avec des yeux de cupidité le pays 
de ceux qu’ils venoient de défendre , invitèrent 
la nobleifé Bretonne à un grand feflin dans la plaine 
de Salisbury , 8t la maifaerèrent inhumainement. 
Maîtres alors de la plus grande partie de file , les 
Saxons partagèrent leurs conquêtes en fept petits 
royaumes; c’efi ce qu’on appelle dans l’hlftoire, 
l’Hc/>/urcAi’f Jes Saxons. Quant aux Bretons qui ne 
voulurent pas fe foumntre aux Saxons , les uns fe 
retirèrent dans le pays de Galles , les autres dans 
celui de Cornouailles : les habitans de ces deux 
provinces fe difent encore aujourd’hui Breionj , St 
ils appellent un Anglais un Saxon, 

De Vkeptarchie des Saxons, 

I. Du royaume de Kent , capitale Camorbery. 
Ce royaume fut érigé vers l’an 455 ou 457, 8c 
cometioit à-peu-près la -même étendue de pays que» 
la province de Kent ; il fut gouverné fucceffive- 
ment par dix-fept rois , fubfifla qéé ou 388 ans , 
8c finit en 813 par la défaite de Baldred , dont les 
états furent réunis au rc^aume de If-'efl/ex. 

II. Lernyauroc de Sulfex ou Saxe du fud , capi- 
tale Chichefter , aroit environ ns lieues du f.-e. 
au n.-o. , 8c M du f. au n. Il ccmimença vers l’an 
491 , 8t finit en 6cx>, après avoir Tubliffé 109 ans , 
fous trois rois. Le dernier de ces rois fut tué par 
celui de Wefifex , 8t dès-lors les deux royaumes 
furent réunis. 

III. Le royaume de W'eftfcx , ou Saxe de l’oueff, 
capitale Wincheller , renfermoit les provinces de 
Bark , de Southampton , de Wüt p de Sommer- 
er , de Dorfet 8t de Devon. Il avoir 50 lieues de 
l eB à l’oueff , 8c xé du f. au n. : dans la fuite pref- 
que toute le province de Cornouailles fut auffi fou- 
mife aux rois de Welllex. Ce royaume qui avoit 
commencé vers l’an 519, ne finit qu’à l’avéne- 
ment des Normands en lofi's , c’eB-â-dire, qu’il 
fublilla 547 ans , fous trente-fept rois. 

IV. Le royaume d’Kffex , ou Saxe de l’eff , capi- 
talesColcheflcr 8c Londres , étoit compofé des pro- 
vinces d’Elièx , de Middiefex , & de la p'iit grande 
partie de celle de Hartford, avec une étendue de 
xé lieues du f.-o. au n.-e. , 8c de 13 lieues du f. au 
n. Ce royaume qui avoit commencé vers l’an 517, 
fut détruit & ufu^é après l’an 7.37 , par les rois de 
Weft.èx. Il fuhima environ xio ans , fous douze 
rois. 

V. Le royaume de Northumberland , capitales 
Léeds 8c Yorck , comprenoit les pr.ivinces de Lan- 
cafler , d’Yorck , de Durham , de Cumberland , 
de Weflmorland , 8t la partie de I F.coife qui fe 
termine au golfe d'F.diinbourg , c’cfl-à-dire . que 
fon étendue étoit de 6s lieues du L-e. au n.-o. , 8c 
de 41 lieues de l’eB à l’oucfl. Il avoit commencé 
en 547 , 8c finit en 791 , fous vingt-tin rois. Il y 
eut enfuite un interrègne de trente-trois ans ; îc en 
817 , il palufousla dominaiiua des rois de Vr’elliéx. 
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\’l. Le royaume d'OU-AnjcIen , ou Angleterre 
orientale , capitale Catnbrigde , comprenoir les pro- 
vinces de Cambrigde , de Norfolk , d« Suifolk , & 
partie de celle de Huntington ; ce gui faifoit do 
f. au n. a) lieugs, St de l'el) à l'oiieri i6. Il avoir 
commencé en 57s , & fubliU.i xi8 ans , fous qua- 
torjie rois ; il finit en 79} , & fut alors partagé entre 
les Danois St le roi de Mercie , mais anâii , , il fut 
mini au royaume de Wellfeit par Kgbert. 

VII. Le royaume de Mercie , capitale Lincoln , 
comprenoit les provinces de Glocerter , de Here- 
ford , de Worcefler , de Watwick , de Liceilcr , de 
Rutland , de Northamptoa , de Lincoln , de Bed- 
ford , de Buckingham , d’Oxîord , de Stafford , de 
Shrops, de Noiiingh.im, de DeiBi , de Chefltr , 
partie de celle de Huntington , te partie de celle 
de H.triford, faifant 4a li. du n. auf. , te autant 
de l’eft à l’ouefl. Dans la fuite , le comté de Mon- 
mouth fut ajouté à ce royaume , qui commença en 
• j8l , te fubfifla jufqu'en 874 , c cfl-à-dire , pen- 
dant l9^ ans, fous vingt rois. Alfred , roi de Vj'cff- 
fcx , réunir le royaume de Mercità les autres états. 

L'hepiarchie tut abolie vert l’an 819 , & cet 
fept royaumes n'en fitent plus qu’un , qui appartint 
au roi des U’efli'axont , Egbert. La principauté de 
Galles fe conferva leule indépendante jufqu’en 
1151 , qu'elle fut réunie au royaume d'Angleterre. 

Depuis l'an IR9 ou 818, jufqu'en loié, il y 
eut quinae rois Saxons , tous de la même maifon ; 
Egbert fut le premier. 

Depuis l’an 1016 jufqu’en l'an 1041 , il y eut 
quatre rois de la mailon de Danemark. Swtnon, 
le premier de ce trois , s’établit i titre de conquête. 
Canut II , le 4'^rnier des rois Danois , mourut (ans 
poflérité. 

Depuis l'an loge., jufqu’en lodç , régna Saint- 
Edmiard Hl , dit le Confelleur , delà maikm des 
roix Saxons. 

Depuis l’an todfi , jufqii’cR 11)5, trois rois de 
la maifon de Normandie , dont Guillaume , dit le 
Conquérant , duc de Normandie , fut le premier. 
Henri 1 , le dernier des rois Normands , mourut 
Èns enfant mâles, nés d’un légitime mariage. 

Depuis l'an ll}f , jufqu’en IM4, un roi , de la 
maifon de Champagne , régna fur l’Angleterre , i 
titre d’alliance ; ce fut Etienne , troificme fils d’un 
autre Etienne , te d’Adèle , fœur du roi Henri I. 

Depuis l’an 11J4. jufqu'en 1485 , quatorie rois 
de la maifon des comtes d'Anjou , dits Plantage- 
nets; Henri II fur le premier qui régna, comme 
tii de Mathilde , fille de Henri 1 , roi d'Angleterre ; 
Richard III fut le dernier des rois d’Angleterre de 
la maifon d’Anjou; il fut tué dans une bataille le 
îl Août 1481 , Si ne laiffa point de poflérité. 

Depuis 148s, jufqu’en 160} , trois rois St deux 
re'.nes de la maifon de Mli'entudor des comtes de 
Richemont ; Henri VII , vainqueur d* Richard III , 
fut le premier de ces rois ; il époufa Elifabcth 
(tVorck , fille ^'Edouard IV : ainfi furent confon- 
dues les deux maifons d'ïorck Si de Lancailcr, 
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deux différenfes branches de la maifon d’Anjou 
P!ant.igenets , Si cette alliance mit fin aux fat..ics 
divilions qui , pendant quatre-vingts ans, avoient 
fait de l’Angleterre un théâtre d horreur Sc de 
meurtre. 

La reine Elifalseth , morte le j Avril 160} , fut 
la dernière princetle de la maifon de Richemont 
qui régna fur les Anglois. Cette princelfe ue fut 
point mariée. , 

Depuis l’an 1603 jufqu’à préfent cinq rois St 
deux reines , de la maifon de Stuart; Jacques VI 
( fils de Henri Stuart , lord Damcley , comte de 
I..enox , Si de Marie Stuarf , reine d'Ecolle ) , fuc- 
céda à U reine Ellifabeth, du chef de fa bifaieule, 
Marguerite d'Angleterre , foeurduroi Henri VIH, 
qui avoir époufé Jacques IV Stuart , roi d’Ecoliè , 
tué â la bataille de Floddon en i;i3. Jacques VI 
mourut en léi'j. 

Charles ! , fils , né en 1600, roi d’Ecoffe Si d’An- 
gletertc en léaj , décapité à Londres le 9 février 
1649. 

Interrègne de douze ans. 

I. Olivier Cromwcl , né en 1603 , prend le titre 
de proteéleur de la république d'Angleterre en 
1653, 8: meurt en ifij». 

IL Richard Cromwel fils , protecteur en li j8 , fe 
démet et» i6$9,8t fe reA-e à la campagne où U 
meurt le 14 Juillet 1701 , i quatre-vingts ans. 

Charles II Stuart, fils de Charles I , né en 1630 , 
roi d’Angleterre , d’F.coffe 8; d'Irlande en 1661 , 
mort en 1685 , fans poflciité légitime , qutûqu'ii 
eût taillé fept garçons Sc cinq filles de différeutes 
traitrdVes. 

Jacques 11 , frère ,duc d’Yorck , né en 1633 , rtji 
en l68î , détrôné en 1689 , mort i Saint-Getmain- 
eo-L.iyceii 1701. 

Marie première, fille de Jacques Il.née en l66z., 
reine d'Angleterre eu 1889, morte fans poflérité 
en 169J ; elle époufa , en 1677 , Guillaume 111 , 
prince d'Otange , qui devint toi d’Angleterre ea 
1689, Si mourut fans p^érité en i7ox. 

Anne Stuatt , deuxième fille de Jacques II , née 
en 1664 , reine en j“oi , moite le iT-août 1714. 

Depuis fan 17(4 , jufqu’à préfent, trois rois de la 
maifon de Brunfwick-Lunebourg Hanover. Geor- 
ges I, le premier roi de cette maifon, fut appellé 
à la couronne d'Angleterre en vertu d'un aéle 
du parlement de la Grande-Bretagne du 14 mars 
1701 , qui donnoit exclufion à tout prince qui 
auroit communion avec le fiège de Rwe , ou qui 
feroit allié par le mariage à une Catholique. Cette 
difpolition éJoigna du trône de la grande- Bre- 
tagKe quaranie-cini^ perfonnes qui , fuivant l'ordre 
de fucceffion ufité lufqu'alurs en Angleterre , en 
étoient plus proches que la princelfe Sophie , fille 
d'Elifabeih Stuart„ aux droits de Laquelle fuccéda 
le prince Georges de 6runfivick-Lunebourg-Ha- 
nover , Sc mourut le la juin 1717. 

Georges II , né le 30 Oclobre 1883 , fuccède à 
fon père en 171*, mort en 1760. 
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George III , aujourd'hui régnant , né le 4 juin 
17 } 8 , prociamé roi d'Angleterre le ad oâobre 
1760, a vu jufqu'i préfent de grands troubles. 
Le revers auquel il doit avoir été le plus fenfible , 
e(I la réparatio.n des colonies de l'Amérique fepten- 
trionale, qui fe font déclarées indépendantes en 
1776 , & qui ont ligné , le 4 oâobre , l'acte de leur 
union. 

• Coaveraemeni, 

Sous les rois Saxons , le gouvernement d’An- 
Çletcrre étoit monarchique ^ encore la monarchie 
ecoit-ellc tempérée par le Vi'ittena-Cemot , ou l'af- 
femblée des fages,qui repréfentoient toute la nation. 

Sous les Danois , la police de l’état fut prefque 
entièrement militaire, par la néceflité où étoient 
cet rois de fe maintenir fur le lr6ne ; cependant 
, les Bretons confervuient encore les anciennes lois 
qu’ils avoieut reçues des Saxons. 

Guillaume 1 , le Conquérant , anéantit les pri- 
vilèges des Anglois , s'appropria leurs biens , leur 
donna d'autres loix , Sc ne gouverna plus qu'avec 
l'épée. 

Henri 1 adoucit le fort des Anglois , St abrogea 
la loi du couvre-feu ( loi autapt incommode qu'hu- 
uiilianic ) , qui urdonnoit aux Anglois d'éteindre 
tous les Toits , vert huit heures , le téu St la chan- 
delle i ce prince leur permit au contraire d'en ulcr 
toute 1a nuit. 

Cependant les loix établies par Guillaume 1 , fc 
foutenuient , t’alTermifloient , 81 par le tems , & par 
l'babileié des princes , fuccefléurs de ce conqué- 
rant. • 

Le^nglois reprirent leur éne»le nationale fous 
Jean Sins-Terre, & en laiî, ils forcèrent ce foible 
prince à leur accorder la grande charte des com- 
munes libertés. Cette charte qui dégrade fi fort 
l'autorité royale , contient foixanle-lcpt articles ; 
elle fut confirmée folemnellement en li;i. 

L’arinucratie fut donc allociée i la monarchie 
dès le règne de Jean Sans-Terre , pitifque ce prince 
ne put rien innover dans fes états fans le etnfen- 
tement des barons. 

Sous Henri III , fils de Jean , la nation étendit 
encore les bornes de fa liberté , & reffeira celles de 
la puilTance royale. Le peuple fut appelle aux af- 
l'emblées de la nation ; on le confulta ; on déféra 
même Liuvent , St è fes avis St è fes reg||fenta- 
tions ; enfin il fut alfocié au gouvem^^t de 
l'état , époque de la démocratie en Angleterre. 

Nonobfiant la création d’un Parlement , les rois 
d'.^ngletetTe confervèrent encore pendant (quel- 
que tems l'autorité légiflative : mais ils ta perdtrent 
fous Kdouard II , St les barons l'ufurperent en 
1308. 

Les barons , devenus indépendans , furent in- 
fenfiblement forcés è partager les dépouilles de la 
royauté .avec les communes ; mais fous Kdouard IV, 
en 1461 , l'atiiorité fupttme fut partagée entre le 
toi , les baroRS St le peuple, 
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Legouvemement Anglois ell donc tout-i-la-fois 
monarchique , ariflocratique St démocratique. Mo- 
narchique , parce que le royaume ell gouverm- par 
un roi , dont la couronne palTe meme aux filles ; ce 
roi d'ailleurs jouit de pretque tous les droits de 
régale qui caraâérifent le monarque: Atifiocrati- 
que , parce que fans l'autorité du parlement , le roi 
ne peut faire aucune loi , ni établir aucune impo- 
lition : démocratique enfin . parce que le parlement 
St le toi ne peuvent rien changer, tien créer , rien 
innoier fans le confentemeni des communes , qui 
(ont compolées des députés des villes St des bourgs , 
choifis dans la claffe du peuple. 

Les titres du monarque Anglois font : roi de la 
Grande-Bretagne , de France St d'Irlande i protec- 
teur de la foi. Lorfqu'on iui sdreflr la parole , on 
l’appeller Sir. L héritier préfomprif efl , du moment 
de fa naill'ance, duc régnant de Cornouailles; mais 
il ell créé prince de Galles , St il tire de ces pays 
certains revenus. Les autres titres font ; duc d'K- 
dimbourg , marquis de l’Ifle FJy , comte de Chefler , 
vicomte de Laucheflon , baron de Snauden, étc. Stc. 

Les litres St les revenus des autres princes dé- 
pendent de la volonté du roi. En 17S0 , le roi 
George II accorda è fon petit-fils , le pince 
Edouard- Augulle , St è fâ poflériié mile , la dignité 
de duc de la Grande-Bretagne , St de comte du 
royaume d’Irlande , avec le nom , le rang St le titre 
de duc d" 3 'orclc St d'Albanie en Grande-Bretagne , 
St de comte d'UUIer en Irlande. Les enfans du roi 
font appelles enfans de la Grande-Bretagne , St 
alreHés royales. Les armes aâuelles du roi font un 
écullbn écartelé ; dans le premier quartier , on voit 
les trois léopards d'or Anglois, k le lion rouge 
F.co(rois ; dans le fécond, les trois lys de France en 
or ; dans le troifième , la harpe de David , d'Irlande, 
aulli en or; St dans te quatrième, les aimes de 
l'éleéleur de Bninfwick - Lunebourg. L’exergue 
change. 

Les principaux droits de régale font , 1°. défaire 
la guerre ou la paix ; de contrarier des alliances ; 
3“. d’envoyer St de recevoir des amballàdeuis ; 
4°. d'eii’blir des roagillrats St des tribunaux de n-.a- 
giflraiure ou de juiiice; 5“. d'infliger des peines 
St d'accorder des récompenfes ; 6*. de faire liattre 
monnoieè fon coin St è fes armes , St d'en détermi- 
ner la valeur, 

D'rfque le roi d'Angleterre fe trouve 11 la tSte 
de fes armées, fon pouvoir n'efl plus limité par au- 
cune lui , parce qii’alors la nation efl reprél'eiuée 
par l'armée , St l'armée i fon tour efl repréfentée 
par fon chef. 

La diftribution des grâces , tant civile que mi- 
litaires , eccléfiafliques nu politiques , efl égale- 
ment un droit de régale. Li monarque accorde St 
révoque è fon gré toutes les commillîons qui ont 
rapport è ces divers objets. Ijl collation des évé- 
ckes appartient également au roi feul , & pendant 
la vacance des fiéges , il perçoit frui Ici annates : 
eiifu) il uetliflùic des autres fouverains q..e parce 
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qu'il n« pe\it augmenter ou continuer les impôts 
far.s le confentement de l'on parlement S: de fes 
coranjunes. 

Les principaux t-fiieiers de la couronne font , 
le grand-amiral , le grand chancellier , le grand-tré- 
fiirier , le gtand-maréchal , le grand-maitre , le 
giand-charabeüan & le grand-dcu)er. 

On donne au fds aîné du roi d'Angleterre ( di- 
funs cependant i l'héritier prélumptll de la cou- 
ronne ) , le titre de piince de Galles. La provi- 
lion annuelle que l'état a coutume de lui accor- 
der tfl de 100,000 liv. flerlings (l,îoo,ooo liv» 
de France ) ; quelquefois cette provilion n'efl que- 
lle la moitié. Ce prince a encore d’autres terres en 
apanage qui ajoutent a fen revenu. 

L'état a coutume d'accorder une dot aux prin- 
celle-s , fdles du roi , lorfqu'e'.îes fe marient ; e’.le 
efl quelquefois de loo.oex) liv. (lerlings, quelque- 
fois aefli elle n’eft que de moitié. 

On diflinguoit autrefetis le parlement d'Angle- 
terre de celui d'Fcoüe j mais depuis la réunion 
de' deux royaumes , en 1707 , il n'v a plus qu’un 
ftul Se même paricme'nt, compoféde deux cfiam- 
Ltes, qui font la chambre haute ou des feigneurs , 
îe 1.1 cAamé-féutfe ou des communes. 

La chambre haute , nommée aufll chambre des 
faire , efl crmpofe^ d’archc'êques , d’eVtques, de 
dues , de comtes , de vicomtes & de barons Les 
membres qui y ont entrée font au nombre de 
cent quatre-vingt-huit pour le royaume d'Angle. 
terre, 8c de feire feulement pour le royaume 
d’F.collc. Tous ces membres, qui font enfembîc le 
noinbtede deux centsquatre, portent le titre ielord. 

L.1 chambre baffe ou des communes, efl com- 
pofét de baronnets, d’écuyers, de chevaliers , de 
gentilshommes, des députés des s-illes 8: bourgs. 
On compte pour cette chambre cinq cent cinquante- 
huit membres , dont quarante-cinq pour le royau- 
me d’Fitoflé. Mais il efl rare de voir ce nombre 
complet. Les deux chambres réunies formeroient 
un corps de fept cent fuixante-deux membres , qui 
ont tous leurs voix libres dans les allémblées , au- 
quel nombre il faudroit ajouter encore le diance- 
lier , l’homme du jparlemenr , l'orateur, les deux 
fccrélaires-archivines , 81 les arbitres qui ont tous 
entrée dans i’affemblée. 

Tous les membres du parlement , même les per- 
fonnes qui ont entrée dans l'anérablée , ont le pri- 
vilège de ne pouvoir être ni arrêtés ni emprifonnés 
pour dettes , foft eux , foit leurs domertiques , pen- 
dant la durée des celfions. 

Il appartient au roi feul de_ convoquer 8c de dif- 
foudre le parlement qui ne peut s'alfembler fans la 
permiffion expreffe du monarque. 

Par le billfeptennial , confirmé en 1734, les rois 
d'Angleterre ont été autorifés à ne icnouvellcr 
leurs parlemens qu'apres la révolution de fept an- 
nées; ce qui donne aux rois plus de moyens 
pour conompre les ftiffrages. 

Sa niajehé cboilit elle-mêœe , dans la haute no- 
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bleffe , les fflembres qui doivent compofer la cbam> 
bre haute. 

Les membres des communes font eboifis dans 
les allémblées provinciales, celles des villes 8c des 
bourgs royaux. 

Chaque province ou comté d'Angleterre en voie- 
deux députés au parlement , excepté cependant la 
principauté de Galles , qui n'en députe qu'un pour 
chaque comté. * 

Londres , comme capitale du royaume , nomme 
quatre députés -, Cambtigde 8c Oxford en nomment 
également chacune quatre, deux pour chaque ville, 
8c deux pour chaque univerfité. Les autres villes 
ou bourgs , au nombre de cent quaire-vingl-feire, 
n’en députent qu’un ; le relie des villes en envoie 
deux. 

Il faut au moins pouvoir faire une dépenfe fu- 
perflue de 6 liv, (lerlings , pour avoir entrée à la 
chambre des communes. 

Les députés écuyers font élus par les fimple* 
nobles 8c parce qu'on nomme hommes legaux ; 8c 
les députés des villes font élus entre les Iraurgeois 
municipaux. 

Chaque membre s’alTemble dans une falle parti- 
culière.) Wcllminflen Les membres de la chambre 
haute font tous vêtus d’écarlate , avec un bâton 
blanc fl la main ; ils font aflis fur des facs rouges 
remplis de laine. Les membres de la chambre balTe 
paroiflent i l’affemblée en habit ordinaire , aflis 
également fur des facs remplis de laine , mais qui 
ne font pas rouges. 

Les loix ne permettent pas que l’on tienne une 
feule féance en l’abfence du roi : quand ne peut 
s'y trouver en perfonne , il nomm.e des comniflâi- 
res qui le reprélentent. Lorfqu’il y aflifle , tleft aflis 
dans la chambre haute, fur une efpèce de trône , 
fous un baldaquin , la couronne fur la tête 8c le 
feeptre à la main ; les lords eccléfiaftiques à fa 
droite , 8c les politiques i fa gauche. Au milieu efl 
une grande table , autour de laquelle les confeil- 
1 ers lecrétairesqlu roi font aflis. Dans le fond de 
la même falle , règne une longue baluflrade , der- 
rière laquelle fe rangent debout les communes , 
lorfqu'elles font mandées parle roi. 

Quand on a un bill ( ou loi ) à propofer dans la 
chambre haute , on en fait d’abord la leflure , on 
examine avec foin quelles font les raifons qui por- 
tent i lnfcevoir ou fl le rcjelter. Après qu'il a été 
lu pliiWRrsfois , 8t que l’on y a fait les corrections 
ou les changemens néceflaires , on met , de l'avis 
de la chambre , ce bill au ne-r, 8c on en fait encore 
une nouvelle leélure ; enfuite , le chancelier de- 
mande aux pairs s'ils veulent le foumetire à la plura- 
lité des futtr.-igcs. Si les pairs y conft-nieni , le chan- 
celier leur dit : Mytords , vota une loi qui vous eft 
propofée fur tel ou tel fujet ,- elle a été lue 6' examinée 
félon tufage qui s'obferse dans cette chambre :voule\~ 
vous bien l'approuver ou la rejetterl On recueille en- 
fuiic les voix ; 8c fi le plus grand nombre fe trouve 
enfayeur delà loi , auiG-iùt rhomme du parlemetix 
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écrit fur !e W?/ ces mots ; fait communiqué oui com- ' 
munti. Cela étant fait , on détache quelqSes-uns 
des confeillersfecrétaires du roi préfens , pour aller 
porter le bill aux communes. Ces coiifcillers dé- 
putés n'entrent dans la chambte des communes , 
qu'après ed avoir obtenu la permilTion. Etant en- 
trés , un d’entr'eux adrelfe la parole i l’orateur de 
la chambre , en ces termes; Mmjieltr l’areteur , il 
a paru aux pairs qu'il importoit au bien de l'état que 
ce bill pajfdt en forme de loi ; ils vous prient ,ea con* 
féquence , de'vouloir bien faire examiner avec foin ee 
qu'il convient défaire à cet égard. Et alors les dépu- 
tés fe retirent. 

L’orateur propofe alors i la chambre de prendre 
le nouveau bill en confidération ; fi la chambre y 
confent , l'orateur ordonne à fon fecrétaire de faire 
la première lecljre du bill propofé par les pdlrs. 
On patfe enfuiie aux fufirages ; car par la forme du 
ous'ernement Anglais, nul bill ne peut avoir force 
e loi s'il n’ed approuvé par la chambre haute , 
par la chambre des communes , & par le roi. Cha- 
cune des chambres peut le rejetter ; & ^prouvé 
par les chambres mêmes , le roi peut auSi refufer 
de remettre. 

Chaque metnlire de l’aflemblée a le droit fur le 
bill propofé, de dire fon fentiment avec toute la 
liberté polfible. Le membre qui doit parler a tou- 
joursla tête découverte, & adrelfe la parole à l’ora- 
teur, foit qu'il fe déclare pour ou contre le bill en 
queftion. 

Un membre ne peut point parler deux fois le 
même jour fur une même affaire ; mais le jour fui- 
vant il peut parler encore une foit feulement. On 
obferve cette règle avec foin , crainte que deux 
perfonnes ne patient la féance à difputer. 

Quand les communes 8c les pairs ne peuvent 
s'accorder fur un bill , il fe forme un comité dans 
chaque chambre , qui cfi chargé de la difeution 
particulière de l'affaire en queflion. 

Les Chambres fe tournent en grand comité , lorf- 
qu’elles s'appliquent tout entières , pendant un 
nombre deféances déterminé , i l'examen de quel- 
que propofition i 8c les céfolutions qui émanent de 
ces alTeinblées s'appellent des ailes. 

Les chambres prennent en confidératioh un mef. 
fage du roi ; on appelle mellage une pièce d’écri- 
ture qui contient des demandes de la part du roi , 
ou qui fait connoitre quelqu'autre intention de fa 
majeflé. Les chambres répondent aux mefiâges du 
roi par des adrelîes. 

Lorfque le roi donne Ion confentement auxbills, 
il fe rend è la chambre despeirs avec la folemnité 
accoutumée , 8c y mande les commones. Le chan- 
celier dit alors au nom du roi , fur tel ou tel bill 
approuvé , le roi le veut j & fur tel ou tel bill re- 
jetté , le roi s'avifera. 

La chambre haute a le pouvoir de juger en der- 
nier relfort , 8c de réformer tous les jiigemens qu’on 
prétend avoir été mal rendus. La chambre baffe 
n'^ de jurifdicfioii fur Tes propres mecubres , 
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encore ne peut-elle rien ordonner de plus fort que 
l'amende ou la prifon. 

La chambre balle a feule le droit de propofer 8c 
d’accorder des fubfides au roi , ou de lui en refu- 
fér ; au lieu que la chambre haute n'a que le pou- 
voir d'approuver ou de rejetter les bilisqiii lui font 
prélentès touchant les impofuions , (ans pouvoir y 
faire , ni même propofer aucun changement. 

Enfin , le parlementpeut,i“. interpréter, modi- 
fier , abroger les anciennes loix , en feirc de nou- 
velles quixjbligent toute la nation , tant pour le 
préfent que pour l’avenir ; a®, décider fur les pré- 
tentions 8c pofleflions des particuliers ; }®. légi- 
timer les bâtards , 8c naturafiler les étrangers ; 4®. 
confirmer les loix 4U1 appartiennent ah culte divin 
5". régler les jwids 8t mefiires du royaume ; 6®. 
réfoudre it terminer les difficultés qui peuvent s’é- 
lever dans les cas que les lois n'ont point prévus p 
7". établir des impôts; 8“. pardonner les crimes;. 
9”. rétablir les familles proferites ; 10°. poui fuivre- 
8c taire punir félon la rigueur des loix , tous ceux 
que le roi lui défère comme criminels : en un 
mot , le ^tuvoir du parlement s’étend fur tout ce 
qui peut inréteffer la nation , piiifquec'eff le parle- 
ment lui-même qui la repréfentc. 

Le confeil intime eff un collège fitprême 8c per- 
pétuel : il n eff fubordonné qu’au parlement , pen-- 
dant le tems dy« féancet. Le préfident de ce col- 
lège eff un de^lficiers de la couronne. L'éleèfion 
8c le nombre de fes membres dépend de la volonté' 
du roi : anciennement il n’étoit compoféque de peu» 
de membfés , qui fefont augmentés peu -à - peu juf- 
qu’au nombre de quatre-vingt. Charles II en choilir 
quelques-uns pour former le confeil du cabinet, 
i afin de tenir les autres plus fêcrètes. 

Les confeillers intimes jurent de confeiller au 
roi félon leurs lumières , leurs coofciences , 8c de 
garder lefecret. D’après leurs confeils , le roi fait 
! des proclamations , des déclarations de guerre ou 
j de paix , tic. tous les mintflrcs d’état 8c comman- 
. dans dans les trois autres parties du monde , 8c 
dans les iles de Jerfey , Cuernefèy , font tenus de 
i péter ferment à ce confeil ; il accorde aiiffi les 
privilèges , les patentes , l'exemption des peines, 
les grâces , 8cc. ; nomme les shérifs , comman- 
I dans 8c autres minifires d’étar. Tous les fujets 8c 
autres perfonnes peuvent lui adreffer des placets. 
Les grie^ des colonies , ainfi que toutes les af- 
faires qui concernent lerfey 8c Gueroefey , font 
portées- devant ce confeil. Les trois fecréraires - 
d état , chargés des affiiires du dedans 8t du dehors, 
y fiègent aufli : chacun d’eux a trois mille livres 
Iterlings d appoimemens , deux feciélaires 8c fix 
commis, 8cc. 

Le bureau des expéditions , ainfi que les archi- 
ves de l’état , leur fitnt fubordtinnés. 

Outre les parlcmcns , il y a encore trois tribu-- 
naux , favoir : , 

J®» f.a cour des communs plaidoyers , pour les*» 
aaaires civiles ; 
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2^. L 3 cour du banc du roi , pour les affaires 
criminelles ; 

La cour de la chancellerie , pour l'interpré- 
tation des loix , pour l'enregillrement des grâces , 
Sic, Cette troiliciue cour eli appellée la cour de 
confcience. 

Indépendamment de ces tribunaux, on diflingue 
encore la cour du vieux-bailli , celle de l'échiquier, 
celle du tapis- verd , Stc. Toutes ces cours font ré- 
fidentes dans la ville de Londres, ou plutôt dans 
celle de Wellminffer , qui fait aujourd'tiui partie 
de Londres. 

Tous les magiilrars de juffice jouiffent en An- 
gleterre d'honoraires fort conlidérables. Jufqu'en 
iqda , toutes 4 es procédures fe font faites en lan- 
gue Françnife 8t Normande ; c'ell pour cela que les 
usucats étoieut obligés de le faire recevoir doc- 
teurs en terre langue. 

Mais en t7jl , il fur ordonné, par un bill du 27 
mai , que toutes les prtKédorcs fc feroient défor- . 
mais en Anglois ; & ce bill n’eut foii eflét qu'après 
le 15 mars 1733 - 

Les lois Angloifes féviffent toujours contre le 
Cilnie ; dans les cas cependant qui peuvent être 
graciables , elles décernent prefque toujours des 
peines pécuniaires contre les coupables. On punit 
plus par la boutfe , par la privation de ta liberté & 
par l’exil , que par la mort. Le fu^lice du pilori 
J. cft encore fort ufité. Les outra^ St les fautes 
envers le (exe font toujours punis par l'amende. 
Le mari offenfé ell prefque toujours vengé , foir 
parla dtliblutian de fon mariage, fuit par la liberté 
que lui dorme l'arrêt de pader à de fécondés 
noces. 

I.cs loix contre la fraude dans le commerce , font 
aadi trèi-févères. 

Fn 1730, le 19 novembre , les jurés de Midle- 
fe\ condamnèrent Ifmaél Naafon , de la tribu de 
Benjamin , à payer une fomme <le dix livres (let- 
lings ( 120 livres monnoie de France ) , pour cha- 
que livre de thé éventé qu'il avoit vendu dans Lon- 
i-es. 

Quaat aux loix fondament.iles du royaume , 
les principales font , la magna ciarla ou eharra Ither- 
tatum i regf Anglorum Joanne Haronihis,omnilm/~ 
que hheris hominihus regni Anglite conceÿàrum , ta 
grato Rivingemaiie V'Kaio inter Stonefet U'indlefeha- 
res, die t^jtinii l2l5,|dont l'original exifle encore. 

2°. l.'acle que dreùa le parlement d'Angleterre 
en iSilq , loHque fîuillaume III , prince d'Oranee, 

Si fon épouie Marie , furent éles'és au trône t les 
droits & les franchifes du peuple Anglois y font 
définis , Si les Papifles y font déclarés incapables 
d'occuper le trône. 

}“. i.'adrelle du parlement au roi Guillaume III, 
datée du 18 mars 1701, dans laquelle il étendit 
l'aiffe ptécédent , & établit l'ordre de la fuccedion 
des Protcflans i la couronne; de forte qu'après le 
décès du roi , de la princeffe Anne & de fa ligne , 

Je royaume deviendroit le partage de l'élecb-ice 
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douairière de Brunfwick-Lunebourg Sophie .petite- 
fille de Jücques I , & devoit palier enfuite à fes hé- 
ritiers proieflans : elle contient encore d'autres 
articles. 

4 “. L^éle de fucccffion de 1705. 

I^.-Le traité d'union de l'Angleterre 8 c de l'E. 
colle de t 7 ofi. 

Telles fout les loix principales qui protègent la 
liberté des Anglois contre les ufurpalions de leurs 
rois , £i qui étaWillént l'ordre de la fucceffioo à la 
couronne. Le monarque n’y peut rien changer fans 
le confentemcnl de lès peupler, Quel eft donc la 
caufe qui a élevé la nation Angloife li fort au-delîus 
des autres peuples de l'Kurope ? Qui 3 donné aux 
habitons de ce petit coin du Blonde , tant d'énergie 
politique , tant d'opulence pendant la paix , tant de 
rellqiirces dans une guerre dcliiflrcule ? Qui a pu 
leur contérver ce caraélcre original de phyfioro- 
mie , dans le teins où tous les autres peuples de 
l’F.uiope altérés, afibiblis, énervés , ne font, pour 
ainfi-dirc , que des copies que chaque fiècle feiubie 
dégrader encore ? Où fes favans ont-ils puife tant 
de profondeur, fes politiques tant de lumières , l'es 
citoyens tant de pairiotifme , le peuple même tant 
d’cnthoufiatme î l’lufieurs caufes , lans doute ont 
opéré ce phénomène politique ! Tâchons d'arracher 
le voile qui couvre ce roj ( 1 ère , fi toutefois c'en 
fft un encore ; Si ofons dire notre manière de pen- 
fer avec la noble hardiellè d'qn écrivain , qui ne 
veut ni mentir aux autres , ni fc mentir à foi- 
même ! 

La monarchie la plus tempérée marche infenli-. 
blenieni vers le del]>otifine. 

La démocratie n’otftc qu'une adminiftration ora- 
geulè. 

L'atiflocratie donne vingt , trente , foixante ty- 
rans , au lied d'un. 

Or ,un gouvernement qui réunit ces trois formes 
d'adminiliration pour en Lire un tour , & qui n'a 
pris dans chacune que ce qu’il y a de fage & d'u- 
tile i un gouvernement , où le monarque ell , pour 
ainfi dire enchaîné ; on te peuple ne peut fuisTC feS 
caprices bifarres ; où les grandsne pein ent être ty- 
rans .fera toujours le meilleur de tous , parce que 
fujet à moins d'abus , 8 t ayant plus de moyens d'y 
remédier , il offrira â chacun des membres qui le 
compofent , le plus préçieux des biens pollibles ; 
je veux dire la liberté. 

D'ailleurs , de tous les gouvernemens celui-ci tft 
le plu} fufceptible de fe perteclioniier par fa conf- 
titution même ; avant de donner les deniers né- 
celiaires auxdèpenfei publiques , les ch.itnbres , b 
chaqup renouseliement de parlement ou de miiiif- 
tres, les chambres , dis-je , s'occupent d'abord des 
abus qui régnoient dans l'ancien miniffere , des 
événemens malheureux .des caufes qui les ont pro- 
duits , enfin de lout ce qui a pu compromettre la 
dignité de la monarchie. Far une conduite fi fage , 
on ne d-jnne pas au mal le tenu de s'accroître ; 
une erreur devient prefque toujours un trait de lu- 
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mière , b une faute tourne toujours au profit de 
la nation. 

L'Angiois , dans la forme de fon gouvernement, 
eO liiire -, il ell libre , parce 411'jl fait lui-mc‘mc 
fcs luix , tes change , les motiiîte , les anéantit 
félon ejuelebefoin t'exige ; parce que les privilèges 
font tondes fur fescliartes; parce qu'il exifle un con- < 
trai entre le monarque iSt les fujeis : contrat lâcré 
qu'on ne peut rompre fans le confeniement des deux 
pa.'ties. Il efi libre, & la plus forte preuve encore , 
c'elf qu'il peut aliéner fa liberté , la vendre à fon 
roi , qui , s’il n’achetoit une partie de la nation , 
ne pourruit jamais gouverner l'autre à ion gré. 

Ceci fans doute e(i lArime du prince , & ta 
honte des fujeis. Mais cet abus même , cette cor- 
ruption honteufe ell une preuve nouvelle de la 
liberté Angloife , piiifqu’avam de fixer un prix il 
une chofe , il faut avant tout que cette ebofe 
exille. 

Dans une pareille forme d'adininiflration .cha- 
que individu doiCiire plus heureux, puifqu'il peut 
s'occuper immédiatement de ce qui peut lui être le 
plus avantageux , & qu'un tiers ne peut prendre 
î notre fort le même intérêt que nous y prenons 
nous-mêmes. Ainli du bien-être de chaque membre 
doit réfulier le bien-être général. 

Un tel gouvernement doit former des orateurs , 
des citoyens , des politiques ; & dans la honte de 
l'cfclavage , ou dans la langueur d'une monarchie , 
on ne doit avoir ni politiques , ni orateurs , ni ci- 
toyens. Des politiques , parce qu'on ne peut avoir 
que peu ou point d’intérêt è la chofe publique ; des 
citoyens , parce qu'il ne peut pas y en avoir où il 
n'exiffe point de patrie t & des orateurs , parce que 
la bouche de l'hcmme éloquent efl fermée lorfqu’il 
entreprend d’éclairer ou de fronder l'adminiftra- 
tion. Kl cependant ce font ces orateurs qui écliauf- 
fent un peuple fur fcs véritables intérêts ; ce font 
ces politiques qui l'éclairent fer les opérations ; ce 
font ces ciitwens qui lavent faire à la patrie ces 
grands facrifices , ces généreux dévouemens qui 
portent un individu à s'immoler i Tfritcrêt général. 

De celte forme de cunlfitulion , doit réfulter en- 
core la liberté de penfer & d'écrire i tous les goûts , 
toutes les voix , tous les fentimens fe rapportent i 
U patrie. Des écrits folides , judicieux , nailTeni en 
foule pour éclairer tes chefs de l'adminirtration ; les 
difculi'.ons même donnent plus d'énergie à tous les 
partis & à tous les membres ; St c'eff du choc des 
opinions que jaillit la vérité. Un ne connoir point 
dans cette forme àe gouvernement , ces marches 
fourdes & myfférieufes , reffourcc impuilfante de la 
fuibiclle , du defpotifmc & de l’imbécillité : toutes 
les opérations de l'état font à découvert , afin que 
Iss prépofés du miniftêre foiem l'objet ou de la 
reconiK'iüànce , ou des remoches de la nation. 

L'Anglois a fournis tousWs cultes, toutes les 
opinions «eligieufes au gouvernement ; il ne con- 
damne que ce qui eff contraire au bien public ; & 
penfc fagetnenc que nulle autorité , nulle puiilancc 
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fur la terre n'a le droit d'établir une inquifiiioii fur 
les confciences. 

Il a éteint la hiérarchie monacale , parce qu'on 
a voulu des fujeis utiles , & que la fortune ne doit 
pas être le prix de l'oiliveté , mais la récompenfc 
du travail 6t de l'indudric. Il a permis aux piètres 
de fe marier , tant pour l'intérêt politique , que 
pour le bien des mœurs. Il a enlevé au clergé 
une opulence qui ef) toujours aulfi déplacée qiéin- 
décente ; en6n , par-tout ailleurs un prêtre n'eft 
qu'un prêtre; en Angleterre , un prêtre eft un ci- 
toyen. 

Dans cette forme de gouvernemeifr , rien de 
plus facrc que la propriété; mil pouvoir humain 
ne pourroil dépouiller un père de famille de fon 
patrimoine. L'autorité ne connoît point ces ades 
d'une tyrannie lourde qui facrifie un particulier 
à l’inirigue 8t à la haine d’un homme puifiant. 
Chaque citoyen peut implorer.! fon lecours cette 
loi auçulle ( Aüirai corptti ) , que l’on fulper.d quel- 
quefois , mais que l’on n'abroge jamais ; & l'on 
ne voit pas un innocent languir dans les cachots , 
i la réqüilition duminifîère public, qui .forcé enfin 
de reconnoitre qu'il s’efl trompé, ne rend ! la mal- 
heu'reule vidime de fon erreur , ni la fanté qui 
eft ruinée par le long féjour d'une prifon humide Sc 
mal-faine , ni le tems qu'elle a perdu pour fi 
fortune , ni le dédommagement de tant d'inquié- 
tudes & de tant de larmes ! Point d'autre letire- 
de-cachet à craindre , pour un Anglois , que la 
loi. 

Ce peuple phiiofophe a fait une chofe inouïe juf- 
qu'ici , cher toutes les nations même les plus 
fages de l'antiquité : c’eft de calculer le prix d’un 
homme. Ailleurs un foldat, dans le terme moyen , 
n'efl pas és'alj^é à 40 écus. Sa dépenfe ! l'état ne 
coûte pas plus de 6! 700 liv, ; l' Anglois, par une 
ellimariüii plus honorable , a fait monter le prix 
d’un homme à 100 guinées, 

11 efl bien vrai qu'il n’y a pas de peuple peut- 
être plus écrafé d'impûts ; mais il paie gaiement»; 
d’abord parce qu’il peut payer ; parce qu'il fe taxe 
lui-même ; parce qu'il connoit l’emploi de l’argent 
qu'on lui demande ; parce que la perception efî 
(impie, & n'ei^outii pas, comme ailleurs , la moi- 
tié des fiimmes dellinées au fervice public ; parca 
qu'enfin "s receveurs font des citoyens compa- 
lilTans, &aon des tyrans barbares , d’infâmes exac- 
teurs qui vendent jufqu'au lit du malheureux , hors 
d'état de payer la plus légère contribution. 

Aucune nation n’a propofé des réconinenfesplus 
magnifiques , pour encourager le commerce , la 
navigation , lés découveites , le^fciences & les 
arts ; aucune n'a mieux fu apprécier les dons du 
génie, n'a eu plus de grands hommes d’état , plus 
de guerriers St de politiques fameux , des philo- 
fophes plus profonds. St des citoyens plus dé- 
voués au bien public. Cette île célèbre a offert 
dans tous les ttms un al'yle au mérite psTfécuré. 
Dans ks époques ks plus urgentes de faiiétreUj» 
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polititiue , elle a foutenu avec dignité le poids de 
Ion crédit public , chej! elle & cher l’étranger ; 
elle a lu rendre également jullice à l'es rivaux & 
les cumbattre. 

Elle a lu s’enrichir , en maîtrifant, parla culture 
la plutfavante , un fui qui lui refufoit en partie ce 
que la nature prodigue ailleurs. Ses vailieaux mar- 
chands rempliiient tous les ports ; fes flottes cou- 
vrent toutes les mers ; fon nom s'étend d'un 
inonde i l'autre fa bravoure lait l'admiration & 
l'étonnement de fes ennemis ; ce xviii® ftècle 
enfin voi^ huit millions d'hommes, lutter glo- 
rieufement depuis plufieurs années , dans tous les 
points du Globe , contre des puilfances qui , réu- 
nies , ont cinq fois plus de malfe , plus de ref- 
fources phyfiques, & plus d'hommes que l’An- 
gleterre ! Que dis-je ! Elle a à combattre fes chefs , 
les partis , fés provinces, fon rainiflére même , 
fon prince peut-être 1 Sa conllitution rohufle , 
fon é.nergie politique rélifle à tout ; & cette éton- 
nante nation , dans fes défaflres même , fcmble 
s'ombrager encore des lauriers de la vifloire. 

La religion caiholitpie romaine fut établie en 
Angleterre dès le milieu du vu® ftècle, 8^ s’y 
foutint confl.rmment avec éclat jufqu’au xvi®. On 
appelloit même ce pays l’île des Saints. Henri VIII 
fe fépara de la communion romaine , parce que le 
pape n’avoit pas voulu confenlir ü fon divorce avec 
la reine Catherine. D'abord le fehifrae de Henri 
ne porta que fur la foumiffion due au chef de 
l'églife : le dogme continua d’être refpefté dans 
tous fes points , 8t les lois portées contre les hé- 
rétiques continuèrent d'être três-fcrupuleufement 
obftr'ées ; on brûla même en 1531 plufieurs pro- 
reflans Angloif. 

L’année luisante ( en 1531) , I4 roi défendit i 
fes fujets de payer au pape les annates , 8t de re- 
courir à Rome , lorfqu’il s'agiroit de prendre pof- 
felfton des bénéfices eccléliafliques. En 1533 , tous 
les appels au fiêge de Rome furent prohioés par 
on édit folcmnel. En 1 534 , le roi St fon parlement 
abjurèrent toute la foumiffion qu’ils avoicnl vouée 
au Saint-Siège. Le clergé de fon côté avoua légiti- 
me la jurifdicfion royale , quant mi fpiritue! , St 
le parlement détermina que te ronferoit chef fu- 
primo de l’églil'e Anglicaqe ; en conféquence , les 
dîmes & les annates furent accordées au monarque. 

En 1535 , plufieurs couvens St maifoBs religieu- 
fes rendirent leurs chartes au roi. 

En 1 53<> , le parlement fujiprima par un afle au- 
thentique, tous 'es .nonaflères qui ne jouilfo eut pas 
de 100 livres flerhngs de rente ; trois cem foixante- 
feiae cons ens abolis , St environ dix mille religieux 
DU religieufes fans relTourccs , furent les fuites de 
ce prem'er coup de vigueur. 

En 1517, le roi vendit aux nobles fes fujets , la 
plupart des terres qui avoient appartenu aux mai- 
fons religieufes fupprimées par le parlement. 

En 1538 , les monaftères les plus confidérables ' 
^ijdircnt leurs chartes au toi , qui fe failli des 1 


ANC 

chafTcs d*oT & d'argent pour les porter à la monnore.' 

En 1539 , te parlement fixa par un acte rolcm- 
net Hx articles de relieion. Le premier établidoit la 
réalité de la tr^nfubltantiation i le l'ccond révo> 
quoir ta nécdfité de U communion fous les deux 
efpcces ; le troifième permit aux prêtres féculieri 
de fe marier i le quatrième déclarait irrévocables 
iesAoeux de chaOeté ; le cinquième déclara profi- 
tables toutes les balles méfiés ; le fixièrae confirma 
la nécefifiré de la confefiion auriculaire. 

Dans la même année 1539 , le parlement con- 
firma les ades de réfignation , & toutes les (âilies 
des abbayes. Il en avoiyyté fuppriraé fix cent qua- 
rante-cinq ; on fuppritft en meme rems cent cin- 
quanre-deux collèges & cent vingt-neuf hôpitaux. 
En 1541 , les chevaliers de Saint-Jean de Jérufa- 
lem furent avifli fupprimés. 

La fiiprérr.atie du roi & lesfix articles dont nous 
venons de parler, faffoicat le fondement de lare®» 
ligion Anglicane, lorfque Hcijri VJII mourut en 
1^47. Edouard VI , fon fils & fon futcefleur » 
twufia les chofes encore plus loin. ]1 fir annuller 
î ade qui exigeoit la croyance des lix articles de 
foi ; fit ordonner la communion fous lesdeux ef- 
pèces ; fe fit réferver à lui feul le pouvoir d'élire 
les ésèques , & de les révoquer à fon gré , &c. 

La reine Marie , qui fuccédâ à Edouard IV , fon 
frère , fit en vain les plus grands efforts pour réta- 
blir la catholicité. Elifabeth qui lui fuccéda «acheva 
de féparcr pour jamais fon royaume de la commu- 
nion de Rome ; elle f réuirir en adoptant te dogme 
des protefians, qu'elle afiocia a la hiérarchie ecclé’* 
fiaifique des catholiques : c'efi ce qu'on appelle 
aujourd’hui VégUje Anglicane, Le dogme de cette 
églife confifie en quatre points principaux , extraits 
des trente-neuf articles de religion , rédigés par le 
fynode de 1563 , & approuvés par un acïedupar- 
Icment. En 1571 (i), ce fynode étoit compoféde 
fujets choilis par la reine , fur la préfentatton de 
Parker qu'elle avoit nommé archevêque deCan- 
torbery. Tou^ les eccléfiafttques font obligés de 
figner ces articles , quoiqu'ils aient tenté plufieurs 
fois , 8c dernièrement encore , de s'affranchir de 
cette obligariext. 

On ne compte en Angleterre que deux arche- 
vêchés, Yorck & Cantor& ry , 6c vingt-quatre évê- 
chés ; ceux de CarUfle , Chejier , Durrham , Man , 
font futfragans d’ Yorck; les vingt autres le font 
de Cantor^ry. 

Tous les archevêques 8c évêques ont féance à 
la chambre haute du parlement , excepté l'évêque 
de Man , à caufe qu'il efi à la nomination des 
comtes de Derby , feigneur de l'ile de Man» 

L’archevêque de Cantorbery efi le premier pair 
du royaume ; prend le rang immédiatement après 
la maifon royale a par conOnuent le p as fur 

(i) Cet qtutre point» .i«mcnf oppo- 

té> 4 pctmiue tèelie , i (1 uaniubfiamucto!] , 4 l'iukOh 

cjttoti dci Sdnt» , i U cioy^me du por^acoice , & 4u 
célibat des pivues, 

tous 
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tous les ducs du royaume , 8c les premicrs^ofliciers 
de la couronne. Il fe qualifie dans fes maùclemens 
dtvinâ proviJentid : on l’appelle primat de toute 
l'Ançletcrre , 8c métropolitain loriqu'on lui adrellé 
la parole ; on lui donne de meme qu'aux ducs , le 
titre de /u grdce , yuur grdie , 8c de nwjl frdtcr 
revcreni fatker in gad. 

Il couronne le roi , peut accorder des difpenfes 
dans bien des points , pourvu qu’il ne blellé ni 
la parole de Dieu , ni tes privilèges du roi. 

Il a vingt-un évêques fous lui , 8c outre cela un 
diocéfe particuller. il a le pouvoir de tenir divers 
tribunaux pour y difeuter les atlàires de i'églife. 
Ses revenus font iramenfes. 

L'archevêque d'iforcit a le pas fur tous les ducs 
qui ne font pas du fang royal , ainfi que fur tous 
les miniflres d'état , excepté le grand chancelier , 
qui a le pas immédiatement après l'archevêque de 
Caniorbery. Il eft appellé primat d‘ .Angleterre , 5 c 
métropolitain dans Ion diocele , couronne la reine , 
8c en eft l'aumAnier perpétuel. Dans leNorthiim- 
berland , ila le droit d'un comte palatin , 8c peut y 
exercer la jurifdiciion pénale. Lesévêques marchent 
après les vicomtes , 8: ont le pas fur les barons , 
excepté ceux de Sodor 8c de Man , qui n'ont point 
féance dans la chambre h lute. Parmi lesévêques, 
celui de Londres e^l le principal, enfuite celui de 
l>urrham ; les autres prennent leur rang félon l'an- 
cienneté de leur facre : ceux de Sodor 8c de Man 
font toujours les derniers. Le métropolitain peut 
dépofer les évêques quand il e(l muni de raifons 
juridiques , mais il faut préalablement qu’il ait le 
conléntement du roi. 

Il y a auflï une fociété établie pour l'avancement 
de la droârinc chrétienne. Son commencement eft 
de ifiqH, 8c a été privilégié en 1701. C’eft un 
certain nombre de perfonnes qui Ibufcrivent tous 
les ans , pour foutenir des mirtionnaires protellans 
dans les colonies Angloifes , en Alie , en Afrique , 
8cc. 

Cette fociété a fait imprimer en langue Arabe 
la bible , le pfeautief 8c le nouveau teflamcnt. 

Les écoles de charité font fonlenues de même 
•par les fouferiptions de plufieuts Ang'ois , aulfi 
Biimains que généreux. Le nombre de ces écoles 
augmente ou diminue félon que ces bienfaits font 
confidérables ou médiocres. Kn 174») , il y en avoir 
à Londres feul cent quarante-neuf , où l'on inflnii- 
foit trois mille quatre cellt fix garçons 8c deux mille 
cenr fuixante-douxe filles. Dans tout le refie de 
I .Angleterre , on comptoit treice cent vingt-neuf 
de ces écoles. 

Le clergé d'Angleterre efl encore compofé de 
■vingt-fix doyens , foixante archidiacres , cinq cent 
foixante-^eize chanoines , neuf mille deux cent q».i- 
rante-trois curés, 8t environ dix mille cccléliafli- 
qiies dans les ordres ; on compte trois mille huit 
cent quarante-cinq reclorats. Les cccléfiaftiquesor- 
dinaires 8: les vicaires font très-pauvres. 

Le roi nomme <i toutes les ptélatures , 6t l'ar- 
C(ografhie, Tome /. 
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chevêque de Canforbîry les confère en qualité de 
primat du royaume. 

Ceux d'entre les Anglais qui croient aux trente- 
neuf articles de religion , font appellés conformijits 
ou anglicans ; on les appelle auln épifeopaux , parce 
qu'ils reconnoillent la hiérarchie des évêques. 

Les non~conf'ormifies fbnr tous ceux qui ne fui v ent 
pas la religion dominante, tels que les Presh^ tiriens 
ou Puritains , les Millénaires , les Luthériens , les 
Quakers , les Anahatijles , 8t une foule d'aufres i'cc- 
taires , &c. 8ic. 

Le gouvernement d'Angletcrretolire toutes for- 
tes de religions , 8c en permet l'exeercice public , 

3 l'exception de la catholique romaine ; celle-ci 
cepend.int a encore bien des partifans, tanta Lon- 
dres que dans les provinces , en F.collé , 8c fur- 
tout en Irlande; dans les comtés du Nord, a Lan- 
cafier St a Yorck , ils forraenf prefque le tiers des 
habitans : il y a auffi i Winchefier un couvent de 
bénédiefins, mais il n’yeft que toléré. Les cathn-* 
liques lont obligés de payer les taxes doubles , ne 
font admis à aucun emploi , 8c ne peuvent pas 
même devenir foldats. 

11 y a en Angleterre trois ordres de chevalerie, 
t". Celui delà /flrrftié« , inflitué en 1345 ou 1349, 
par Kdouard III. Un jour que ce prince danfolt a 
Windi'or avec la coratelTe de Salisbury , cette dame 
laiU'a tomber une de fes jarretières , qui étoit un 
ruban bleu. Le roi ra^alfa lui-même la jarretière , 
en dilànt en Français ; Honni fait qui mal y penfe: 
Leroi alors établit cet ordre , 8c l'on choilit Saint 
Georges pour patron. La marque de l'ordre ell un 
large ruban bleu avec une chaîne d'or, au bout de 
laquelle l’fl l'image de Saint Georges. Les ehes a- 
liers en y comprenant le roi , font au nombre de 
vingt-fix. 

i“. L’ordre du tain. Il fut établi en 1399 p,ir 
Henri IV , roi d'Angleterre. On le nomme l ordre 
du bain , parce que les chevaliers étoient obligés 
de fe baigner la veille du jour qti ils dévoient être 
créés. Le roi Georges 1 renouvella cet ordre en 
1715. Les chevaliers portent un ruban rôuge , au 
bout duquel ell une médaille d'or , oîi l'un voit 
trois couronnes, avec cette infeription : in unotria 
junSt , c'efl-i-dire , trois n’tn font qu’un, 

3*. L'ordre de faint- André ( ou du Chardon ) 
é'abli par Jacques 1 \', 8c renouvellé par Georges I. 
.Au bas d'une chaîne d'or , cfl l'image de Sainr- 
Amlré avec fa croix ; on y lit nemo me impuni lacef- 
Jit. Le ruban e(i verd. Outre le roi , qui en cil le 
grand maître , il n'y a que douze chevalicTS. 

Le commerce des Anglois cil immenfe , 8c s’é- 
tend prefque fur tous les points du globe. Ce peu- 
ple navigateur a par-tout des comptoirs , des con- 
fuls 8c des vailleaux. Le gauvernement Anglois 
protège parllculièrement le commerce , parce qu’il 
fuit mieux qu'aucun autre gouvernement de l'Fu- 
rope , que c’ell de U qw'émaneni la grandeur 8c la ^ 
profpérité d'une nation.il n’efl nulle clafié qui le 
trouve déshonorée en prenant l'état de oégjciam ; 
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Gi les defcendans des plus illuflres maiibns ne dé- 
rogent point par le commerce maritime & le com- 
merce tait en gros. 

l.a fituation de l’Angleterre , pour cet objet, eft 
très-avantaeeufe. Un nombre confidérable de ports, 
dont l'entree el1 facile , & qui font propres à la 
cnnllruflion des vailleaux -, de bons matelots , & 
plufieurs marchandifesde fan crû , recherchées des 
étrangers ; en feront toujours une nation naviga- 
tricc St commerçante. L'importation du dedans 
d'un port û l'autre , occupe plufieurs milliers de 
matelots , on tranfporte fans celTe du charbon de 
terre , du beurre , du fromage , de la terre i fou- 
lon , du fel , tic. ; St le befoin conrinuel qu'a une 
province d'échanger fes produirions avec celles 
d'une autre province , formera toujours en Angle- 
terré une marine immenfe , St un peuple de ma- 
telots. s 

Pour faciliter , dans le paÿs même , le débit des 
narchandifes de laine , il a été rendu une loi qui 
ordonne d'enterrer tous les cadavres dans un lin- 
ceul de laine , fous peine de Jo livres flerlings d'a- 
mende. 

Prefque tout le commerce d'Angleterre fe fait 
par des compagnies foutenues par le gouverne- 
ment ; les principales font. 

l**. La compagnie des nurchands aventuriers , 
établie par Pdouard I , qui tranfporte tous les ans 
che-/. l'étranger , pour plusvie deux millions Aer- 
lings de draps manufàélurés en Angleterre. 

a°. La compagnie des Indes orientales , em- 
braffe tout le commerce de la nation , depuis la 
Perfe jufqu'à la Chine. Les Anglois ont pour ce 
commerce des établiUémens St ^s comptoirs dans 
prefque toutes les parties de l’Inde. 

La compagnie du Levant ou de Turquie fiit 
tout le commerce de la nation dans les éats du 
grand-feigneur , S( fur tout la côte feptentrionale 
d'Afrique. 

4°. La compagnie royale d’Afrique a le privilège 
de tout le commerce que la nation peut faire de- 
puis Salé en Batbarie , jufqu'au cap de Bonne- 
Efpérance. 

La compagnie de Ruffie ou de Mofeovie , 
«lue l'on appelle auffi la campagnie d’EajIUnd , em- 
brafle tout le commerce que la nation peut faire 
dans les pays feptentrionaux de l'Europe. 

6 °. La compagnie de la Baie d'Hudfon , bit dans 
l'Amérique feptentrionale un commerce confidé- 
rable en pelleterie , qu’elle tranfporte en Angle- 
terre. C'efl cette même compagnie qui a déjè fait 
chercher plufieurs fois un panage è la mer du fud , 
par le nord-oueA de l’Europe. En 1746 le par- 
lement d'Angleterre promit une récompenfe de 
aooo liv. flerl. è celui qui trouveroit ce pallage ; 
on fit alors des tentatives , ifui ont été inutiles.il 
parui't même , par les derniers voyages de l’im- 
mortel Cook , que ce prétendu pallage efl une chi- 
* mère, ou du moins cA impraticable. 

le commerce des Angleii étoit immenfe dans 
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les lies St le continent de l'Amérique ; mais il eA 
è croire qu'il doit s’éteindre de jour en jour , parce 
que l'indépendance de l’Amérique une fois éta- 
blie , les Anglois ne pensent plus foutenir la con- 
currence de ce commerce avec les autres nations , 
vu que les marchandifes de leur crû , & la main- 
d’œuvre chez eux , eA beaucoup plus chère quç 
par-tout ailleurs. 

Les autres marchandifes dont les Anglois font 
commerce , font les draps , les droguets, les fer- 
ges , les frifes , les couvertures , les bas de foie & 
de laine , les moires , les damas , les fatins , les 
rubans, les toiles de coton St indiennes, les cuirs , 
le plomb , l'étain , le cuivre , l'alun , la couperof# , 
le beurre , le fuif , le fromage ,1a morue , les ha- 
rangs , les faumons , l'huile de poiffon , le charbon 
de terre , les barbes de baleines , les chapeaux , les 
dentelles , les ouvrages d'acier , les montres , le 
tabac, Bcc. Les Anglois reçois-entauffi de l'étranger 
plufieurs denrées dont ils ont befoin. Ils tirent de 
France des vins , des huiles , des eaux-de-vie , du 
fcl , du vinaigre , des câpres , des figues , des aman- 
des , des prunes , &c. des velours , des taffetas , du 
papier , des plumes, du liège St des glaces , &c. 8cc. 
mais l’article du vin eA le plus conCdérable , 8c 
monte , année commune , i plus d’un million Aer- 
lings. Ce qu’ils tirent des autres royaumes, 81 du 
Portugal fur-tout , eA immenfe. 

Mais entrons dans quelques détails fur cet objet. 

En Turquie , ils portent des demi-draps apel- 
lés londriat , des étoffes de laine, du plomb, de 
l’étain , des ouvrages d'acier , des montres , des 
armes à feu , du tabac , du lucre , du rum y ilt 
rapportent en échange des fuies crues , des dro- 
gues d’apothicairerie , du coton , des tapis , des 
amandes , des raifms fecs , des figues , des dattes , 
du café , dupoil-de-chevre 8c des cuirs , 8tc. Au- 
jourd’hui les François ont intercepté la majeure par- 
tie de ce commerce (parce qu'ils peuvent donner 
une partie des mêmes chofes , travaillées avec plus 
de goût 8c k beaucoup meilleur marché. 

A la côte feptentrionale d'Afrique , ils portent 
des frifik , des canons , des fabres , des couteaux , 
des cifeaux , des ouvrages d'acier , des chaînes pour . 
les efclaves , du rum , de la poudre , du plomb , du 
tabac , des étoffes de laine , 8cc. ; ils en rapportent 
de la laine , des grains , de la cire , de l’huile , 
des peaux non-apprêiées , des peaux de tigres 8c 
de lions , des drogues d'apolhicairerie , des dattes , 
des figues , c!es ananas , Sec. 8cc. Et ce commerce 
eA dans une balance k-peu-près égale. 

En Italie , ils portent des draps , toutes fortes 
d'éloffes de laine , du cuir , du fucre , des poiffons 
falés, 8cc. ; ils en rapportent de la foie crue , du 
velours , du vin , du tartre, de l’huile , du favon , 
des olives , des terres pour la teinture , de l'alun , 
des anchois ; outre cela , ils donnent de l'argent 
comptant aux Italiens. 

En Efpagne , ils portent des produélions naru- 
relles & de leurs maoufaâuies , du poiffon falé 8c 
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Skhi , & n* en rapportent de l’or , de l'argent , 
de la laine , des peaux , de l’huile , du vin , des 
oranges , du quinquina , Sc d'autrei drogues , des 
couleurs , &c. Ce commerce diminue de jour en 
jour. • 

En Portugal , les mimes marchandifes «ju'en 
Efpagne ; outre cela , des toiles ; ils en rapportent 
des huiles, des vins , du fel , des fruits , de l'or , 
de l’argent , des lingots , des diamans bruts , des 
laines , des peaux non-appriiies , 8cc. 8(c. 

Ce commerce , qui rapportoit plus de a,ooo,ooo 
flerlings de profit par an à la nation , s’éteiiu de 
jour en jour -, &i les Portugais fe lalîent enfin de 
ne plus itre que les fàâeurs des Anglois. 

} ai parié de leur commerce avec la France : paf- 
fons <1 la Ruflie. 

LesAnglois vendent aux Rufles de prefque toutes 
leurs marchandilês j ils en rapportent du chanvre , 
du lin, de la graine de lin, de la toile , du fil, de la toile 
i voiles , de gros cordages , du cuivre , du talc , du 
fer , des fourrures , de la cire , des drogues , Sc 
des bois pour la conftruâion navale , Scc. Sic. 

Je ne dirai rien du ccraimerce de l'Angleterre 
avec (ês Colonies ; il étoit d'une ricbefTe imraenfe 
avant la guerre aâuelle. Il ferait ridicule d’établir 
ce qu'il peut être ; les événemens font trop in- 
certains , Sc je n'ai jamais en l’art heureux de lire 
dans l'avenir. 

Le commerce d' Afrique , fur-tout pour la partie 
des nègres , étoit très-confidérable il y a quel- 
ques années ; mais tombé prefqu'entièremcnt de- 
puis la guerre aâuelle , il a palTé en d'autres 
mains. 

La compagnie des Indes orientales , dans les 

E rnvinces du Bengale , de Raliar , d’Orixa , Sc de 
I côte de Coromandel , monte jufqu’a i,cx)0,ooo 
ilerliiigs , Sc même au-delii , par an ; Sc l'intérêt 
de fes fonds donne 40 pour cent. Cependant i 
ralTembler les produits des differentes branches du 
commerce de l'Angleterre , on voit , déduâion 
&ite de l'échange & des frais , qu'elle gagne au- 
delii de 2,ooo,cxx] flerlings par an : mais elle a 
gagné beaucoup plus j S: de jour en jour les autres 
puilfances de 1 Europe , en calculant leurs véri- 
tables intérêts, ont lenti la néceffitéde ne point 
lailler le commerce univerfel entre les mains 
d'une feule nation. Chaque état a cherché il fe 
former une marine , Sc a enlevé fuccelTivement 
quelques-branches de commerce aux Anglois. 

La banque Angloife a été jufqu'ici le dépôt le 
plus facré que l'on eût jamais vu chez aucun peu- 
ple ; lorfque le fyllême de Law ruinoit tant de 
fortunes en France , Sc culbucoit le crédit public 
Sc l'étal , la compagnie du Sud , en Angleterre , fit 
une banqueroute ê-peu-près fimiblable : non-feule- 
ment le parlement pourfuivit ces brigands politi- 
ses, qui s'éioient enrichis aux dépens de la bonne- 
mi nationale , .mais oit détourna des branches du 
revenu public pour acquitter les créanciers Ce- 
pendant cette même banque fi fâcrée , Il religieufe , 
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n'exille que par artifice , Sc pour ainfi dire , que 
par miracle. La Hollande , la Suiffe , les différent 
états de l'Italie, tranchons le mot , citons la France 
Sc toute l'Europe -, tous ces pays , tous ces états , 
tous ces royaumes en font les fonds ! Phénomène 
étonnant produit par la confiance qu’infpire une 
nation qui a toujours &it honneur û fes engage- 
mens , Sc qui eût plutôt entrepris une guerre in- 
jufle , Sc dépouillé des voifint plus foibles , que 
de manquer à la foi du commerce. C'efI en par- 
tant de ce même principe , qu’aujourd'hui même 
elle attaquera en brigand un honnête négociant 
Hollandois , ou François , St ruinera les pères, 
pour avoir de quoi payer la rente due aux en- 
tanç ! 

En 17S4 , la compagnie du Sud Sc celle des In- 
des Orientales, éloient chargées de ixo,674,;;j *• 
flerlings , dont les intérêts montoienc tous les ans 
à 4,815,738 liv, flerlings. 

Malgré le crédit donc jouit cette banque , je 
doute fl elle auroit fouvent , je ne dis pas de quoi 
rembourfer le capital , niais même de quoi payer 
les intérêts. Il réfulte donc de cette obfervation , 
que ces Anglois fi fiers , ne font que les banquiers 
St les agens qui font valoir l'argent des nations ; 
8c que fi les jparticuliers étrangeçs retiroienc in- 
fenfiblement leurs fonds , l’Angleterre tomberoit 
dès l’inflant même dans la plus écroire indigence. 

Car enfin le capital réel de cette banque n’exille 
pas ; il n’ell que dans les profits éventuels Sc in- 
certains du commerce , Sc non fur les fonds de 
terre , ni dans ce genre de bien qui fient au 
fol , Sc qu’on retrouve toujours. D'ailleurs le pa- 
pier repréfence , dans celte banque , des fonds 
rWs au défaut de l’or 8c de l’argent. Or ce pa- 
pier n'exille que par le crédit public , Sc les pro- 
duits avantageux du commerce. On doit donc 
conclure que fi la guerre aâuelle vient il dépouil- 
ler les Anglois , de la propriété de leurs colonies , 
Sc des branches lucratives de leur commerce, allons 
plus loin , fl la guerre aâuelle en retranche feule- 
ment une légère partie , l’état ne pourra plus faire 
honneur aux angagemens qu'il a pris avec tes 
étrangers , ni i ceux qu'i^ a pris avec fes propres 
fujets. 

D'après les derniers calculs de ta dette natio- 
nales , elle monte i environ aoo, 000,000 flerlings ; 
les intérêts de cette fomme courent tous les ans ; 
il faut y ajouter les dépenfes indifpenfables pour 
l'entretien de la marine , des croupes , de la mai- 
fon royale , Scc. Scc. Or , comment acquitter des 
fommes fi étonnantes , (i le commerce de l’An- 
gleterre fe mine infenfiblement , Sc languit chez 
toutes les nations : il &ut donc que cette banque 
tombe} Sc fi par malheur cela arrive , fa chûie 
entraîne celle de l’état , Sc le fait rentrer dans la 
clalfe des puiHânces médiocres de l’Europe. 

Scienett Sf Arts 

Iln’y a que deux uoiverfités , celle d’Oxibrd. 
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qui a dix-huit collègef , & celle de Cambridge 
qui en a féiïc. Ces collèges font très-bien rentés & 
ont de iris-habiles prolefleurs. Un ne reçoit aux 
études de ces collèges que ceux qui font de l'é- 
glife Anglicane. Par malheur la marche des éludes 
de ces univerfités lient encore un peu trop a 
la barbarie fcholaflique du XV° fiècle. Cette nation 
a produit des hommes illuflres dans tous les arts , 
& a contribué plus qu'aucune autre au progrès 
des fcienccs ; ce qu'on doit attribuer principale- 
ment à deux caules , la liberté de la prelle , & 
les récompenfes accordées par le gouvernement 
à tous les favans 5t aux grands artirtes. Chez cette 
nation , le génie ne trouve pas comme ailleurs 
de rtérilcs admirateurs; mais un excellent ouvrage, 
itiie découverte utile procurent aufli-tùt , & de la 
gloire 5t une fortune honnête il leurs auteurs. 

Soit dans les mathématiques , la phyfique , la 
médecine , la politique , la philolophic , loit dans 
les autres fciences 8t les ans . l'Angleterre a pro- 
duit de ces hommes éionnans , de ces génies crea- 
teursqui ont étendu les Mmitesde l'eiprit humain. 
Leurs poêles font riches en images , ont de l'éner- 
gie ; mais peu formés fur les bons modèles de l’an- 
tiquité ton leur reproche avec raitbn un goût bar- 
bare. Leurs hifloriens font peut-être plus pbilofo- 
pbes que ceux d'aucune autre nation. Il Icmble en 
xoyani cette liberté mâle asec laquelle ils jugent 
les rois les peuples , qu'il ne fuit permis qu'â 
l'Anglois de tenu la plume de riiilloirc. La plupart 
de leurs théologiens n'ont point l’eiprit hébète par 
des fupctrtitions ridicules ; leur flyle clair , éner- 
gique & hardi , peint toujours ce qu'il veut pein- 
dre , & ne cellé jamais de parler à la railon. Enfin , 
jufqu'à leurs romanciers ont une philionomie origi- 
nale , qui les rend fupéricurs par U venté des por- 
traits , par la force du ftyle , par la fécondité des 
événeraens , par l'intérêt de l’ousxage , i tout ceux 
des autres nations ; il ne faut, pour prouver ce que 
l'avance , que citer Clarifie , Grandillon , Paraéla , 
Tom-Jones , &c. romans immortels qui feront 
toujours des chet-d'œuvres aux yeux de tous les 
peuples policés. 

Les Anglois jufqu’ici médiocres , & même bar- 
bares dans la peinture , 'commencent cependant à 
fe difiinguer ; on voit chez eux quelques morceaux 
cil refpire le patriotilme national , & qui font três- 
eflimes ; mais le goût ne s’épure que lentement 
chez cette nation ; il eft i parier même qu elle n’en 
aura jamais. Ces efprits naturellement fombres & 
fiers , eftarouchent les grâces : fi l'on en excepte Po- 
pe , Addition , qui eux-mêmes ne font pastoujours 
* exempts de ce défaut , il en efi des peintres comme 
des gens de lettres : on voit dans les beaux arts 
la lourdeur tenir fouvent la place de la légèreté ; 
des plaifanteries balles & ignobles , fubftiiuées i la 
fine plaifantcrie , 8t prefque toujours un rire trifie 
Si convulfif remplacer la gaieté. Une foule de leurs 
tableaux font des fujets bifarres , prodigieufement 
^..irgés d’aélions St de figures , exkutés fans eti- 
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tente de éoulcurs , ni de laperfpeâive : ceschargei 
peu naturelles 8c du plus mauvais goût , font cepen- 
dant bien éloignées de la manière joyeufe de Ca- 
lot. le ne parlerai pas de leurs fujets d'hifioires ; ils 
n’ont encor» rien i comparer aux écoles des na- 
tions «oitines . j’obferverai que jufques dans leurs 
peintres a portraits , on voit en tout une manière 
roide , qui fcrablecaradérifer cette nation. 

La fculpture fait encore moins de progrès : leur* 
fiatues , loin d'avoir ce gr.'icieux , cette noblefie 
qu'on voit dans les relies précieux de l'antique ; 
leurs fiatues , dis-je , ne préfentent que de la mai- 
greur , des formes feches Sc froides , Sc toujours 
cette roideurqui tient au terroir. L’Anglois fi fupé- 
rieura tant de nations par cette énergie de carac- 
tère , Celte noble bardiellc de penfer , efi inférieur 
a toutes dans les arts qui exigent de la molellc Sc 
des grâces, le ne fais par quelle fatalité les fujets 
les plus enjoués changent de nature entre leurs 
mains, attrifient l'imagination ,Sc portent a l'ennui. 

Dans la manière noire , ils furpalTcnt de beau- 
coup les autres nations de l’Europe ; il feroit a Ibu- 
haiier que le deffin répondit a l’éxécution. Quant 
à la gravure Sc à la cilelure , il y a prélentement 
en Angleterre des ariifies , tant du pays que des 
étrangers, qui travaillent asec beaucoup de fuccès. 

Je dirai peu de chofe de leur arcbiteélure civile , 
parce qu’excepté le dbme de Saint-Paul de Lon- 
dres , la bourle , Sc quelques ponts , ils n’y a pref- 
tjue rien â en dire. On ne connoii pas dans toute 
1 Angleiene , un feul monument qu’on puific citer 
comme un modèle : leur coutume de faire bâtir 
pour vingt , trente , quarante, cinquante , foixante 
ans , Sec. & la cherté exetfiive des matériaux , 
ainfi que delà main-d'œuvre , font fans doute les 
caufes principales de ce peu de progrès dans l'ar- 
chitedurc civile ; mais je dirai que dans l'architec- 
ture navale , la France feule exceptée , iis eflàccnt 
toutes le» nations. 

En 176!! , le roi a fondé a Londres une acadé- 
mie des arts , qui efi compofée de quarante pein- 
tres , fculpieurs Sc archiiedcs. Neul d'enrr'eux ont 
le nom de vifiteurs , c’efl-à-dirc , diredeurs des 
écoles de deflin. II y a aufii quatre profefièurs d'ana- 
tomie .d’architefture , de peinture & de perfpedive; 
Sc l’on y reçoit , outre les membies , un certain 
nombre de graveurs comme allociés. Dans les au- 
tres arts utiles , l'Angleierrea beaucoup de maîtres 
célèbres , Sc fes manufadures , ainfi que fes ou- 
vriers , méritent à bien des égards leur réputation. 

Les Anglois ont éiabli les premiers en Europe , 
CCS beaux tapis de foie Sc laine , travaillés avec tant 
d'art , Sc fi fort approchant de la nature. Leurs ma- 
niifadures de glaces font très-importantes , quoi- 
que cependant inférieures à celles de France , qui 
font les premières du monde. 

Les draps forment la branche la plus confidéra- 
ble des manufadures de laine. Ils font plus folide*. 
Sc mieux travaillés que ceux de France ; mais ceuK- 
ci font à meitleui marché , Sc cûaeem ceux d’Ao- 
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gleterre par le liiftre 8c l’éclat de( couleurs , ce 
qui les fait préférer dans bien des pays aux dnps 
Anglais. Les teintures Tant tris-bonnes , excepté 
en noir pourtant ; on eft obligé d’envoyer en Hol- 
lande les inarchan^fes Angloiles, pour y être tein- 
tes en cette couleur. Les teintures en écarlate y 
font tris-belles. Les manufâilures de foie.font cris- 
confidérables ; les ouvrages qui en fortent font 
meilleurs i la vérité , mais de beaucoup plus chers 
que ceux de France ,!^<>nt ils n'onf point la beauté 
extérieure. Les chapeaux de caflor & de poil de 
lapin , le velours de coton fabriqué à Manchefitr, 
les poteries de WorcejUr, la porcelaine de Ckelfea , 
plulieurs efpèccs de cuirs, des montres, de l'a- 
cier , de l'étain ; ce (ont les marchandifes les plus 
recherchées des étrangers. 

Quant aux impclts , nous ne craignons point 
d’avancer qu’aucune nation n’cd aiiffi grevée que 
le penple Anglois , il y a des taxes fur les biens- 
fonds , fur le produit des terres , fur les denrées , 
fur les manufactures , fur les comeflibles , fur le 
vefliaire , fur l’air , les fenêtres , fur l’eau , fur 
les maifons , fur les bières , tes didillations de 
tomes efpices , fur toutes les denrées étrangères, 
Scc. 8cc. , fur les rentes 8c les effets commerça- 
bles , fur les chemins , fur les matières premiiies , 

& les mimes matières ouvragées , 8c générale- 
ment fur tout ce qui entre dans les ports d’An- 
gleterre ; quant aux droits de fortie, qui font trèv 
forts , ils ne font prefque tien , excepté fur les 
matières premières , .telles que les laines , Sec. 
parce que le gouvernement a fenti qu’il éeoit 
plus fage d’en empêcher l’exportation , afin d’en- 
courager les manufactures nationales. 

On nomme fubfides , la fomme entière qui efl 
accordée par les communes pour le fervice d'une 
année : ils font divifésen fublides annuels 8c per- 
pétuels. 

Les impAis annuels confident en une taxe fur 
les fonds de terre , 8c en une taxe fur le malt. 
La taxe fur les biens de terre a pris la place des 
anciennes taxes auxquelles on avoit recours lorf- 
que les befoins de l’état l’exigeoient. Elle n’a rap- 
porté depuis 1893 ' iufqu’è 1730, que 4 fols par 
livre derling.de revenus annuels de biens fonds 
8c immeubles ; enfuite en tems de paix 1 fchellings , 

8c en tems de guerre 3 &c 4 fchellings par livre 
flerling. 

A l’égard de rFcoffe , il a été arrêté dans le 
IX* artide du traité de réunion , qu’au Ifeu de la 
taxe fur les biens de terre , elle donneroit 48,<xx> 
livres flerlings lorfque l’Angleterre donneroit 
1 .997,783 livres derlings , 8c que ce rapporc (c- 
ruii toujours obfervé 8 l’énrd des différentes fom- 
mes auxquelles fe montoit la taxe en Angleterre. 

L’Ecolle paye les autre* impôts dans un bien 
moindic rapport que l’Angleterre; il y en a cepen- 
dant quelques-uns dont elle paye la moitié. La taxe 
fur . les biens de terre fe leve de la forte ; la fomme 
que chaque comté doit fournir lui cft alTigiice . 
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d’après l’eftimarion qui a été faite des terres eo 
189a; chaque pod'edeur de biens fonds 8c demai- 
fons remit alors une évaluation de fes revenus , 
qui fur acceptée fans examen ; d’où il fuit que 
ces évaluations font peu vraies pour la plupart. 
Depuis ce tems les biens immeubles ont changé 
beaucoup , car prefque tous ont été améliorés , 8c 
ont donné par conféquent de plus forts revenus. 

D’autres fe font détériorés , 8: rapportent moins 
acluellement qu'autrefois. De-lè vient que plulieurs 
propriétaires ne paient pas plus de 8 pences ou ftu- 
vers par livre derlinp , c’ed-i-dire , 1 8c demi pour 
cent , 8c d'autres paient 10 fcltellings , c’ed-à-dire, 
CO pour cent- Si Ton fàifoit un nouvel état des re- 
venus des biens fonds , la taxe fur les terres de x 
fchellings , qui rapporte aiduellement tout au plus 
un million derling , rendroit alors au-delè du dou- 
ble. La levée de ces impôts occafionncnt 8o,ooO' 
listes dei liiîgs de frais. Tous les catholiques qui 
ont des biens immeubles , «aient cette taxe double. 

•La taxe fur le malt , cil de 8 fols derlings fur 
chaque boiff^u de malt , 8t urte fomme prop.ir- 
tionnée tjlii efl prife fur certaines efpèces de grai.ns , 
aind que fur fe cidre 8t le poire. Le parlement 
a fait lever cet impôt fans interruption de 1897, 
par les officiers de fa dou.tnc. 

Les impôts perpétuels font , l». les droits qu’if 
faut pay'er A la douane pour routes les niarchan- 
dil'es qui entrent 8c qui fortent. Cet impôt a pro- 
duit tous les ans , depuis 17CXJ jufqu’en 1723 , 
•s 4 ^ 7 )J 93 listes detlings; en 1768 , il a produit 
i,i9S,ooo livres. 

1”. L'accife qui a été introduiteen 1843 , 8c que' 
l’on pale , tant pour les coinedibles, que pour piu- 
fieiirs autres efpèces de marchandifes confommées 
dans le pays ; ( de li vient que le drap Anglois el’t à 
meilleur marché è Hambourg qii’è Londres , ) l’ac- 
cife , dis-je , produit par an lufqu’ù quatre raillions 
derlings. 

3“. L’impôt fur le fel , ed de 3 fchellings 4 fols 
p.ar büiffeau. 

4®. Les ports de lettres fixés en 1843 en même 
tems que les podes. 

J®. Le droit fur le papier timbré. 

8®. L impôt fur les maifons, qui depuis 1788 cft 
de 3 fchellings par mailon en Angleterre , 8c d’un 
fchcllingen Ecoffe.Siclle a fept fenêtres & plus, on 
paie 1 fols pour chaque fenêtre ; fi elle en a vingt- 
quatre, on paie 1 fchellings pour chacune ; quand 
elle en a quarante à cinquante , on paie par an 4 
8c même '5 livres derlings pour toute la maii'm. 
De U vient qu’il n’y a nulle part des fenêtres plus 
grandes St en plus petit nombre qu’en Angleterre. - 

7®. L’impôt qui le paie pour obtenir la pemiiirion 
d’avoir des carrolies de louage , des fiacres , des 
chiil'es à porteur , de vendre de la bière , Sec, 
dans les villes de Londres 8t de Wedminfter. 

8®. L’impôt d’un penny par livrt^eriing , fur 
les revenus des places 8c penfions acc rdées par 
la couronne; il rend au-deUde 100,000 livres fier* 


ii8 ANC 

lings. Ce» huit impâtt donnoient par an ( en 1780) 
environ 6,000, joolivTes fierlings , ce qui lait plus 
d'un million de moins depuis la guerre a^elle. 
Cette fomme fert à payer les intérêts des dettes 
nationales contraâées depuis Guillaume 111. 

La guerre entrepril'e par la reine Anne , a coûté 
à l’état plus de 61,853,394 liv. (ierl. 

La guerre avec l'Efpa^e Sc 
la France , depuis 1739 juf- 
qu'en 1748 , a coûté . . . 47,379,185 liv. fterl. 

F.t la guerre avec la France , 54,319,314 liv. fterl. 

Les dettes de la nation en 1763 , le montoicnl 
i 136,000,000 de livres fterlings. 

F.n 1767, elles étoient encore il 131,340,411 liv. 
fterlings; & en lj^5, elles Ce montoient de nouveau 
û 135,940,305 livres fterlings , qui produifoient 
environ 4,500,000 livres fterlings d'intérêts , parce 
que la plupart des capitaux ont été empruntés i 
deux tiers d'intérêts ; St la moitié pour le moins 
de cette dette nationale a été empruntée i l'étrap- 
ger. Il eft hicile de voir que la dette nationale , 
depuis une guerre ruineufe qui dere depuis fix 
ans, eft augmentée confiderablement , & lurpallc 
100,000,000 fterlings. 

En 1600, les revenus de l'Angleterre montoient 
ûplusde 6o,oooliv. fterl. 

En 1663 , ils étoient arri- 
s’és à 800,000 liv. fterl. 

Dans la douzième année du 
régne de Charles 11 , ils étoient 
évalués 1,100,000 liv. fterl. 

En t686,à 1,900.000 liv. fterl. 

En 1715, à 3.100,000 liv. fterl. 

F.n 1731, à 6,000,000 liv. fterl. 

En 1756. à . . . . . 10,300,000 liv. fterl. 

En 1775, ils montèrent jiif- 
qu’à 11,000,000 liv. fterl. 

On a évalué les dépenfes de 1780 , à près de 
feize millions fterlings, 81 celles de 1781 ont été 
portées d'avance par des membres du parlement , à 
vingt millions fterlings. 

On a aftiiré au roi Georçes 800,000 liv. fterl. , 
mais on croit que fa lifte civile monte à un mil- 
lion fterlings par an. Il a û payer avec cette fom- 
nic toutes les dépenfes de fa cour, les miniftres, les 
bureaux , &c. ; les ambalfadeurs , les juçes , &c. 
En 1769 , il informa le parlement qu’il devoit 
513,511 liv. fterlings, & cette fomme lui fut ac- 
cordée pour liquider cette dette. En 1777 , la na- 
tion pa5'a derechef une fomme encore plus forte , 
pour des dettes qu'il avoir contradées ; Sc elle y 
ajouta encore 100,000 liv. fterl. 

Tous les revenus de l’état fe verfeqt dans l'Echi- 
quier , qui en accule la réception , St les fait cir- 
culer félon lesaardres du lurd iréforier. 

L'Irlande , en 1767 , a rendu par fes douanes , 
100,800 liv. fterlings; Stl’accife 98,000 liv. fterl. 
Depuis 177^ jufqu'en 1773 > l'Irlande a fourni 
1,319,130 livres fterlings , St elle a eu 187,710 
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liv. fterlings û payer plus que cette Ibmme. En 
1776 , l'Irlande devoit déjà un million fterlings. 

Mais aujourd'hui tous cesimpûts font confidé- 
rablement augmentés i caufe de la guerre d'Amé- 
rique : il n’y a prcfque pas une feule branche qui 
foir ce qu'elle étoii il y a dix ans. 

Monnaies. ^ 

On compte en Angleterre ftr livres ,fcheUingi; 
dsniers fierlings. 

Douze deniers font un fchelling, Sc 10 fehet- 
lings une livre flerling. 

La livre flerling vaut environ vingt-deux livres 
tournois. 

L'argent monnoyé eft d'un excellent altoi : il lê 
frappe i la tour de Londres. 

Les monnoies de cuivre font les farthings , qui 
valent le quart d'un denier ou flüvers. 

Les monnoies d'argent font les fchellings , ou 
douze flüvers. 

Les demi-fchellingt , ( lix pences ou Cx flüvers.) 

Les couronnes (krown ) de cinq fchellings. 

Les pièces d'un denier , deux , trois ou quatre 
deniers en argent , ne fe irappent que pour une 
cérémonie en ufage a la cour le jeudi faint , au lieu 
du lavement des pieds ; elles ont cours rarement. 

Les monnoies d’or font la guinée , qui vaut vingt- 
un fchellings , ou environ vingt-trois livres cinq 
fols , vingt-trois livres dix fols tournois, fouvent 
même au-dell chez l'étranger , parce qu'on prend 
l'or i (a qualité St à fon. poids. On a aulfi des 
demi-guinées. 

Toutes les monnies d’or de Portugal , les pif- 
tnles , les louis d'or de Louis XIV, ceux de fes 
fuccelTeurs ont cours auflî ; ceux de Louis XV ce- 
pendant , parles malheurs d'une adminiftration dé- 
faftreufe , lont altérés , St valetit un fchelling de 
moins. 

Les Anglois ont vainement défimdu l’exporta- 
tion de leurs monnoies ; il fera toujours impoITt- 
ble i un peuple de négocians , d’obfcrver cette loi 
en rigueur. L'argent monnayé , d'après les meil- 
leurs calculateurs Anglais , ne palfe pas dans ce 
royaume dix-huit millions fterlings. Je croirois fa- 
cilement qu'aujourd'hui il ne monte guères qui 
douze millions. 

DIVISION. 


L'Angleterre fe divife en cinquante-deux comtés. 

Les comth marquées et une étoile , font les dou\e 
comtes de la principauté de Galles, 


Comtés. ParoiJJis ou lieux, 

Anglefey^. 74 

Bedford. 1 1 6 

Berk , ou Bark 140 

Brecknock’. 61 

Buckingham. 185 

Caermarihen'', 87 

Caernaivan*. 68 


Capitales, 

Beaumaris. 

Bedford. 

Keading. 

Brecknoclt. 

Buckingam. 

Caermartheu. 

Caernarvan. 
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Paroi^îs ou lieux 
16} 


Conuéi. 
Clinbridge. 
Cardigan *. 
ChefHr. 
Cornouailles. 
Cumberland. 
Denbigh *. 
Derby ou Darby, 
De von. 

Dorfet. 

Durham. 

KITex. 

I-lint ♦. 

Glaraorghan *. 

Glocefler. 

Hereford. 

Henford. 

Huntingdon, 

Kent. 

Lança ( 1 er. 

Leicefler» 

Lincoln. 

Meriontflh *. 

Middiele». 

Montgomery *. 

Montmouih. 

Norfolk. 

Nortampton. 

Northumberland. 

Nottingham. 

Oxford. 

Penbrock*. 

Radnor*. 

Rutland. 

Shropt. 

SooierTet. 

Southaoipton. 

StaRord. 

Suffolk. 

Surrey. 

SulTex. 

Warwich. 

Welfanorland. 

Wilt. 

AForcefter. 

Yorck. 


paroifles. 

La différence qui fe trouve entre dix mille cent 
trente-trois paroiffes , & le nombre de neuf mille 
deux cent quarante-trois que nous avons rap- 
porté ailleurs, vient de ce que lors de la réforma- 
tion fous Henri VIIlfitfousElirabeth.huitcentqua- 
tre vingt-dix cures furent annexées, les unes k des 
collèges, les autres k des hôpitaux. Quelques-unes 
de ces cures | £c plulieurs sicUes prieurés furent 


78 

398 

200 

<30 

37 

73 

47 

117 

660 

316 

460 

ié8 

280 

>45 

51 

47 

170 

385 

-153 { 


• Cûpitilts . 

Cambridge. 

Cardigan. 

Cheder. 

LaunceUon. 

Carlisle. 

Denbigh. 

Derby. 

Exceller. 

Dorchefter. 

Durham. 

Colchefler. 

Flint. 

Caerdiff. 

Gloceflcr. 

Hereford. 

Hertford. 

Huntingdon. 

Cantorbery. 

Lancader. 

Leicefter. 

Lincoln. 

Harlech. . 

Londres. 

Montgomery. 

Montmnutb. 

Norwich. 

Nortampton. 

Neuw-Caftie. 

Nottingham. 

Oxford. 

Penbrock. 

New-Radn. 

Ockbam. 

Shrewsbury. 

Bridol. 

Southampton. 


130 

t Stafford, 
i Lichtfield. 

575 

Ipswick. 

140 

Guildford. 

311 

Chicheffer. 

*58 

Warwich. 

26 

f Appleby. 
\Kendale. 

3*4 

Salysbury, 

151 

Worcefter. 

459 

Yorck. 
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convertis en fiels laïques , dont le roi Henri VIII 
gratifia ceux de fes courtifans , qui le fécondèrent 
le plus dans fes projets. 

Les cures converties en fiefs laïques , ne font plus 
comptées parmi les paroilfes du royaume -, & les 
feigneurs qui les polTèdent , fe contentent d'y foire 
venir , lorfqu’ils le jugent k propos , des minidres 
avec lefquels ils s'acquittent des devoirs de leur 
religion. Ainfi, la totalité de dix mille cent trente- 
trois , doit être plutôt entendue comme nombre 
de lieux que comme nombre de paroides. 

• Je n'ai compté que foixante-treize paroiffes dans 
le comté de Middiefex , 8t cependant la ville de 
Londres feule en contient cent trente.cinq , fndé- 
pendamment des cinquante autres églifes dedinées 
an même ufage : mais )'ai cru ne devoir mettre 
qu'une églile par bourg , ville , village , 8cc. 

Forces de terre fr de mer. 

L'armée fur pied dans la Grande-Bretagne , con- 
fidoit, en 17;; , dans les troupes fuivantes ; 

Les gardes du roi k cheval. . 1032 hommes. 
Les dragons parmi lefquels on 
comptoit trois régimens des 

gardes 3176 

L'infonterie , y compiis les 

gardes 10706 

Les invalides Si vint - cinq 
compagnies indépendantes . . 181J 

26049 

qui coûtoient 730,193 liv. der- 
lings par an. Un en entretenoit k 
Gibraltar , k Minorque , en Afie 
Si en Amérique ..... 17637 

Total 44686 hommes. 

‘ dont l’entretien coûtoit36;,l86 
I liv. derl. S: 6 fchellings. 

L'Irlande entretenoit dixmille 
hommes. 

’ En 1763 , le miniffère réfolut 
d entretenir en Europe Si en 

Amérique 41J00 h. d’inf. 

En 1768 , il fot réfolu qu’on 
porteroit l'année de la Grande- 
Bretagne , en tems de paix , k 
foixante - trois efcadrons Si foi- 
xante-dix-huit bataillons, foifont 
en tout. ....... 46047 hommes 

et que les troupes Irlandaifes 

monteroient k 11331 hommes. 

On a commencé , en 17J7 , k étabb'r une milice 
régulière, qui ed fous l’infpeètiondes gouverneurs 
de chaque comté ; les hommes depuis vingt ans 
jufqu'k cinquante , font obligés de fervir : c'ed le 
fort qui décide, St le tems du fervice dure cinq ans. 
Mais aujourd'hui, à caufede la guerre, les troupes 
le terre font portées k un nombre beaucoup plu* 
confidérable. 


bre beaucoup plu» 
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Qunnt il la marine Ansloife , aucune nation 
juf-ju'a préfent n'a pu lui être comparée. La flotte a 
étécompofée de deux cents & même de deux ccnt- 
ciiiqnante vailfeaux de ligne & frégates, & d’un 
nombre conüdérable de moindre vaill'eaux armés 
en guerre, de gaillottes 1 bombes , &c. &c. H 
lui a fallu , dans ces occafions , depuis foixante 
julqu'a quatre-vingt-dix mille matelots pour former 
fes équipages. 

Kn 1760,00 évaluoit les forces rie la Grande- 
üretagiie i quatre cent-quatürxe vaill'eaux de toutes 
lories de rangs. Kn tems de paix on entretien oix- 
jdinairement dix mille matelots k un nombre pro- 
portionné de vaiffeaux. 

En 1765 , le parlement a accordé feizc mille 
matelots & fept mille ftx cents foldals qui dévoient 
fei sir dans les ports de mer. 

Dans la dernière guerre qui finit en 176a , la 
Grande-lWttagnes’ell fervie de cent qu,itre-vingt- 
quaire mille huit cent quatre-vingt-treize matelots 
& foldats , dont il n'efl refié que quarante-neuf 
mille huit cent quatre-vingt-treize ; il n'y en a eu 
cependant que mille cinq cent douze tués dans les 
combats , les autres font morts de maladies ou ont 
déferré, L'état de la flotte .Angloife , en 1781 , con- 
fifioit en quatre-vingt-dix vailfeaux de ligne de- 
puis cent jiifqu’i foixante-qitatre canons ; foixante- 
trois frégates depuis cinquante jufqii'à trentc-fix 
canons ; viiijjt-huit corvettes, qiiaror/.e brûlots , 
dix-t'ept cutters, vingt- C'nq flûtes, dix bombardes, 
dix brig.antins , vingt-huit Iloopi , quatorze cha- 
loupes 8t dix yachts ; fans y comprendre un grand 
nombre de vaill'eaux de toutes les dalfes qui étoient 
fur les chantiers. 

Si cet état cependant efi inférieur à celui de 
1761, on ne doit l’imputer qu’à une guerre rui- 
neufe qui , depuis fix années , a dévoré les hommes 
ti les vaifl'eaiix ; on doit en aceufer encore les ma- 
ladies 8( les élémens : mais fur-tout une mauvaife 
adminifiration , plus cruelle , plus vorace cent fois, 
que les maladies, les élémens & la guerre. 

Ij capitale de toute l'Angleterre efi Londres. 
Long. 11-19 ;/er. 50-î6. Cet article efi de M. 

AfyZSSO.V JJK Mom' fLL 1 f-RS O. 

Angi.ftfrRs ( Nouvelle ) , province de J'A- 
métiqiie Icpicntrionale , entre le Canada &: la 
mer. 

Fn 1606, il fe forma, fous l’autorité de la'cour 
de I.tmdres, une compagnie qui fut nommée le 
Confril de Plymoutk , parce que la plupart des af- 
fectés étoient de cette ville, & dont les patentes 
portoient un droit fpécial de s'établir entre les 38 
& les 4f' deg'és dans les terres de cette latitude. 
Popham & Gilliert , deux des principanx .afîociés , 
s'y rendirent ascc diux vailleaux & cent hommes. 
Ils furent fiiivis parle capitaine û'mirA , le mC-mc 
qui avoir eu tant de part à i'établilfemenr de la 
■ Virginie. Le pl.an qu’il rapporta du pays fut pré- 
fènté au prince Charles , qui prit plailir à donner 
des noms aux principaux lieux -, & la nouvelle 
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colonie , ou plutôf l’cfpace qu'elle devoir occu- 
per , reçut de ce prince celui de Nouvelle - An- 
gleterre. 

Ce pays ne s’étend guères moins de trois cent 
milles fur la cote maritime, fans compter les angles. 
On ne lui donne nulle part plus de cinquante milles 
de largeur. Sa fitiiation efi entre les 40 & 45' de- 
grés de lit. du nord. Scs Itornc.s font , la Nouvelle- 
France au n. , la Nouvelle-Yorck à l'o. , & l'O- 
céan â l'efi k au fud. Qiioiqu'au milieu de la zone 
tempérée, l'on climat n'efi ni fi doux , ni fi régulier 
que celui des pays parallèles en Europe. Les étés 
y font plus courts k plus chauds que les nôtres ; 
les hivers plus longs & plus froids ,■ l'air cependant 
y efi devenu plus fain depuis les défrichemens , 8t 
depuis que l’on a abattu les bois ; on y voit mûme 
fl peu de variété, qu’on y jouit fouvent du terni 
le plus pur Sc le plus ferein pendant deux ou trois 
mois confécutifs. 

La Nouvelle - Angleterre efi divifée en quatre 
provinces ; favoir , la Nouveile-Hampvhire, Mafia- 
chufl'et , 1 ’ile de Rhodes , ou plutôt , Rhoce-llUnd, 
& Connecticut ; ces pays,poiirfe foufiraire à la 
tyrannie de l'empire Britannique , font depuis 
1,77^ , quatre des Etats-Unis de l'Amérique, f^oyrq 
Etats-Unis. 

La province de MafTachulfet efi aujourd’hui la 
plus grande , la plus peuplée de la Nouvelle- An- 
gleterre. Voyei MASSACHUSStT. 

Le fol de cette contrée efi affez fertile dans 
pliilieurs cantons; il donne des fruits de toute ef- 
pece , des légumes , du mais , mais aucun des grains 
d'Europe n'y profpérent : on y élève beaucoup 
de belliaux , &c. Les objets de commerce con- 
finent dans les denrées qu’on vient de nommer , 
auxquelles on doit ajouter de l'huile de poillon , de 
baleine , du fuif, du cidre , des viandes falées , de 
la potaffe , des porcs & des bœufs, 'de l'eau-de- 
vic de fiicre , des briques , des bois de conftruc- 
tion , Sc des maichandifes qui fortent des manufac- 
tures établies dans le pays ; mais une des plus 
grandes rellources pour les liabitans , c'efi la pêche, 
car le fol produit à peine les grains néceflaires à 
leur confommalicm. Ces pèches conliftenf en ma- 
quereaux , en morues , en baleines , kc. 

La Nouvelle- Angleterre s’efi, comme l’ancienne, 
fignalée par des fureur^fanglantes. Il feroble que 
ces hommes féroces n’aient traverfé les mers que 

f iour fe pouifuivre avec plus d'acharnement iur 
es opinions religieufes. Ce n'étoit point alîez d'a- 
voir à lutter contre un fol nouveau , contre les 
maladies, contre le climat ; ou a su dans ces co- 
lonies naiflàntfs , l'homme combattre contre 
l'homme, non pour des objets d'intérêt , non pour 
s'alUircr de bonnes ioix ou un bon gouvernement , 
mais pour des m'scres théologiques , pour des 
préjugés de l'école , enfin pour de ridicules difpu- 
les de mots. L’intolérance & le fanatifme y ont 
attiré les plus grandes calamiiés. Les Quakers , ces 
hommes li doug , les amis de tous les hommes , 

ont 
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on» été perrécutés avec une barbarie qui n’a pal 
d’ xemple. Le nouveau inonde a eu également Tes 
forciers & lét convuKionnaires i & celte maladie 
de religion y a produit (bn effet ordinaire ; elle a 
retardé les progrès de la raifon, de la faine philo- 
fophie , bt a fait couler des flots de fang. Aujour- 
d'hui même , les habitans y confervent encore une 
partie de leur fanatifme. On fe rappelle l'exemple 
terrible qui s’en déploya , en 17^3 > <1 M^lTacbufet , 
Â l'occafion de l'inoculation ie la petite vérole. 
Les loix y font d'une auflérité effrayante ; il fem- 
ble que ce foimt des Timon ou des Dracon qui en 
aient été légillateurs. 

Pour les fautes les plus légères , pour ces tendres 
fuiblufes que l’amisur doit faire pardonner, ce 
font des anKOdes , c'efl l’exil , c'ef) le fang même 
qu’il faut pour les expier. Mais ce qui doit faire 
efpcrer que cette province reviendra tét ou tard à 
des principes plus raifonnablei , c'efl qu’elle a du 
moins dans fa conflitution des reflburces contre les 
mauvaifes loix. Kile en a , dans fa fituation locale , 
qui laillènt un vafle champ ouvert à l’induffrie , i 
la population {t au commerce. 

La Nouvelle-Angleterre le défriche 8< lé peuple 
de jour en jour. Dès que fbixante familles offrent 
de bdtir une égtife , d'entretenir un pi^|||, de fol- 
der un maître d'école, l'affeiflblée fl^^le leur 
afligne un emplacement , & leur donne le droit 
d'avoir deux repréfentans dans le corps légiflatif 
de la colonie. Le diflriél qu’un leur affigne eff tou- 
jours limitrophe des terres déjè défriché , 8c con- 
tient le plus ordinairement rix%liUe quarrés d’An- 
gleterre. Les colons partagent le terrein entr’eux , 
8c chacun enferme la propriété d'une haie vive. 
On réferve quelques bois pour la commune. 

D’après le tableau de la population de cette 
province , publié depuis peu par le congrès géné- 
ral , il fe trouve quacisi ^nt mille habitans i Maf- 
iâchufet , centqHqtne-vinet-douzemilleii Connec- 
ticut , cent cûquante mille 1 Hampshire , St cin- 
quante-neuf mille fix cent foixante - dix - huit i 
Rhode-lfland. 

Vu l'incertitude des événemens politiques. Scies 
changemens f aat ncmibre que doit opérer la guerre 
aâuelle , noulw pouvons guères plus nous éten- 
dre fur cette province i nous ajouterons feulement 
que , fi enfin la métro^le efl forcée de reconoof- 
tre rindépendance des Etats-Unis de l'Amérique , 
ce dOBt BOUS ne doutons pas , la Nouvelle-Angle- 
terre , malué un fol alfei ingrat 8c qui fe refulê è 
beaucoup de produâions de première néceffité , 
doit parvenir , en moins d'un demi-fiècle , au plus 
haut degré de nandeur, d'opulence 8c dépopula- 
tion. Boflon efl la capitale de toute la province , 8c 
il s'y fait un très-grand commerce. ( M^ssok dm 

MoxmiirRM.) 

ANGLONA , AQUILONIA , 8t PANDOSIA , 
ville ancienne d'Italie dans la Lucanie. Elle fur 
confidérable , 8c c'étoit le fiège d'un évêché. Il n'en 
refle plus ^'une é^life 8c un cMtcau fituét dans U 
CéograpkU. Tome J, 
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BafiHcate , an royaume de Nap’*t. I.'éviché a été 
transféré à Turfi en 1546. (R.) 

.\NGLO-SAXONS , peuples d'Al!em.ijnc qui 
vinrent s'établir dans l'ile Britannique. Les natu- 
rels s’appellnient Bretons. Après la conquête , le 
peuple mélangé prit le nom ÿ. Anglais. (^.) 

.■hNGLUKK, petite ville de France en Ch.impa- 
gnefur l'Aube, l'une des plus anciennes baron- 
nies de la province , i 8 lieues de Troyes. (R.) 

ANGOKA, ou ANGADOXA (îlesd'), lies 
d'Afrique , dans le canal de Mofamhiqr.e , 8c au 
fud de Mofambique , à t6 deçrés 10' de latitude 
fud. Elles font flériles 8c inhabitées. C’efl près de 
la plus feptentrionale de ces Iles , que commencent 
i diminuer cet courant dangereux , qui prennent 
depuis la rivière du Saint-Elprit , 8c entraînent ra- 
pidement les vaiffeaux au nord-nord-ouefl , con- 
tre les terres du continent. Les marins qui navi- 
guentdans ce canal , font grande attention i ces 
parages. (R.) 

ANGOL , ou VILLA NUEVA DE LOS 
INFANTES , ville de l'Amérique méridionale 
dans le Chili. Elle efl fur un bras de la rivière 
de Biobia , à 40 lieues au nord-nord-efl de 
divie , 8c i l’ouefl de la Sierra Nevada , l'une des 
Cordillères. Cette ville efl une des plus jolies de 
route la province du Chili. Lang. 307 j Ut. 40 , 
50. (R.) 

ANGOLA , royaume d'Afrique^ns le Congo , 
entre les rivières de Dande 8c dfltoanza. Il efl 
fournis aux Portugais. Le pays produit du millet , 
du poivre blanc , des fèves , des cannes èfucre , des 
oranges , des limons , de dattes, 8c quantité d'au- 
tres fruits, n s’y trouve une efpèce de finee dite 
Cojas-Morou , quife rapproche beaucoup de l'hom- 
me par la reflemblance. Les peuples d'Angola 
font fiirc pardTeux j ils ont autant de femmes qu’ils 
en peuvent nourrir. La plupart font idolâtres. En 
quelques villes ils fuivenl la reügion des Portu- 
gais. L'état efl divifé en plufieurs provinces ou ca- 
pitaineries. Ce pays éroit connu autrefois fous le 
nom de Dongo. Sa cûre fournit aux Européens les 
meilleurs nègres. Les Portugais en tirent un fi 
grand nombre d’habitans , qu’on efl étonné qu’ils 
n’aient pas dépeuplé le pays. Ils donnent en 
échange pour les nègres , des draps , des plumes , 
des éiolfes , des toiles , des dentelles , des vins , des 
eaux-de-vie , des épiceries , des quincailleries , du 
fucre , des hameçons , des épingles , des aiguilles , 
8cc. Les Portugais ont à Benguela une habitation 
fi mal-faine, qu'ils y relèguent leurs crimineli, 
Koyrt Benguela. (R.) 

ANGORA. Voye\ Ancouri. ’ 

ANGOT , royaumeou province d'Afrique , dans 
l'Abiflinie. (R.) 

ANGOULÉME , ville de France , capitale de 
l’Angoumois , fur le fommet d'une montagne , au 
pied de laquelle coule la Charente. Long, 17 d. 48 ; 
4/': /ut. 45 d. 39', 3", 

Cette ville , avec tare de duché , a uo gouver- 
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rciir particulier , un évêché , un prélïdiai , une 
iT.citrire particulière des eaux éc furets , duuze pa- 
reilles, detix abbayes, dunt l’une fous le nom de 
Saint -Cybar , lèrvuit de fépulture aux anciens 
comtes d Anguulêmc, un collège , dix couvens de 
l'un & de l'autre (exe, un hôpital général. On y 
compte oiue mille quatre cents habiians. L’ésèque 
ed luifragant de bordeaux , & le qualifie d'urchi- 
chapelain du roi. Sun diocéfe comprend deux cenr 
quatre-\ ingt- ."lix paroitfes , &r cent dix annexes. Ses 
revenus annuels l< nt de 11,000 liv. Cette ville efl 
munie d'un château très fort Charles V as oii en- 
nobli les maires & échevins d’Angoulème ; mais 
les maires jouillent feuls maintenant de ce privi- 
lège. C'efl la patrie de Saint-Gelais Sc de BaUac. 

I Ile ed i lo li. o. de Limoges , i; fud-eA de la Ku- 
diclle , & 100 f.-o. de Paris. (A.) 

ANCOUMOIS (f) , province de France , bor- 
née au nord p.ir le Poitou , é l'orient par le Lr- 
moufin 8t la Marche , au midi par le Périgord ir 
la Saintonge, & il l’occident par la Sainionge. 

L'Ahgoumots a été polTédé par des comtes qui 
rcconnoiUoicnt pour fouverains les ducs d’Aqui- 
taine & comtes de Poitiers. Il sint enfuitc fous la 
puillance de ces ducs. Charles V le conquit (ur les 
Anglois , à qui la fouvcraineié en avait été cédée 
après la prife du roi Jean , &. le donna en apanage 
i Ion frère Jean duo de lîcrri en 1375. Charles V f , 
à qui ce duc de Berri le céda , le donna en ac- 
croiflement Ék^nace , à fon frère Louis. Fran- 
çois 1 °. en a^Mt hérité, l'érigea en duché en fa- 
veur de Louife de Savoie fa mère. Cette pnncelle 
étant morte , il fut réuni à la couronne , & apres 
asoir été donné plulieurs fois en engagement , il 
a éiétèuni de nouseau au domaine en 1650. Louis 
XIV i'avoit donné en apanage au duc de Berri 
mort en 1714. Cette province eft fertile en bled , 
en vins , en pâturages , en plantes médicinales , 
en feigle , orge , avoine , hled de turquic , fafran , 
& fruits de toute efpèce. On y trouve des mines 
de fer très-abondantes , & une mine d'antimoine 
à Mtnet. Son étendue efi de vingt-une lieues de 
longueur fur dix-neuf de largeur. Les eaux y ont 
de la propfiété pour faire de beau papier ; aulfi 
ctl-ce une des branches principales du commerce 
de l’Angoumois. Le fol de cette province cfr tné- 
gai , rempli de collines, m.tis fans montagnes con- 
frdcrables. L’air en efl fatn , le ciel tempéré. Les 
vins rejuges & blancs , les eaux-de-vie , le ter , le 
Mpier , Sc le fel , (bnt les articles eflémiefs de 
fon commerce. Cette province ne forme , avec la 
Saintonge , qu’un feul gouvernement , déûgné fous 
le nom de Sainiongc Angouraois, (A.) 

ANGOURTf , ou ANGORA , ville d'Afie dans 
la Natolie , appelléc autrefois Ancjte. Long, jo , 
aj ; lat. 39, 30. 

Ses chèvres donnent un poil très-fin, dont on fait 
de beaux camelots. Ce poil palfe â Smyme , où les 
Al glois , les Kollandois St les François , s’en pour- 
voseut. 
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Ces chèvres font peu dilTércnteS des chèvreï 
ordinaires t mais leur poil efl blanc , roullâtte , 
fin , luflié , Sc long de plus de dix pouces. Le com- 
merce en efl très-confidérahle. 

Cette ville efl la principale de l'ancienne pro- 
vince de Galatie, habitée par une colonie de Gau- 
lois , a qui Saint Faut a piêché l'évangile, & écrit 
une épîire. l-.lle a un archevêque grec. C’efl une 
allè'7. belle ville , munie de deux forterellcs. Près de 
cette ville. Pompée défit Mitridate , roi de Pont. 
Tamerlan , princeTattare, y gagna aufli une grande 
&c très-faineufe bataille en 1401 , contre 6a|a/et, 
empereur des Turcs, qui y lut tait prifonnier. File 
a pluficurs relies d'antiquités & il s'y efl tenu plu- 
fiturv conciles. Angouiy efl à 85 lieues f.-e. de 
Conflaniinopîc , 60 ouefl d'Amafie , & 75 Efl de 
Burfe. (R.) 

ANGRA , ville maritime , capitale de file de Ter- 
cère è> des autirs Açores, qu'on rapporte à l’Amé- 
quefepicntrionale. long. 3p6i/a<. 39. Lllea un bon 
port , une bonne fbrtci elle , Sc un évêché fuffra- 
gant de Lisbonne. Le gouverneur des Açores y 
réfide. F.Ile a trois couvens d'homme , St quatre de 
filles. Les égl liés y font belles , fur-tout celle des 
Cordeliers. (II.) 

ANGUIÙ.ARA , petite ville d’Italie , dans le 
pairimoii^lle S. Pierre , avec titre de comté. F.Ile 
efl a 6 lieues n.-o. de Rome. {R.) 

ANGl'lLLFI ( 1 ’ ) , i’e de l'Amérique , une des 
Antilles Angloifes. (/(.) 

ANGL'S , province de l'FcolTe feptenirionale. 
Forfar en efl la capitale. On y recueille du grain 
St des pâturages. 11 s’y trouve beaucoup de no- 
blelle. Elle e(t fituée fur le golfe de Tay , St fur 
la mer d'Allemagne. (R.) 

AMI, -VLT , principauté d'Allemagne, dans le 
cercle de haute Saxe . bornée au Sud par le comté 
de Mansfeld, â l'octidenijwr la principauté d'Hal- , 
berflad , â l’orient par le duché d»£a\e , 81 au fep- 
tentrion par le duché de Magdtbourg. •• 

Cette principauté efl le patrimoine de l'ancienae 
S: illuflrc maifon d Alcanie. 

La terre , dans la partie de Bernhourg Sc de 
Kœthen , lorte & gralie , donne du, froment Sc au- 
tres grains en abondance : dans ■partie de IJef- 
faw , légère St fablonneufe, elle ne produit guère 
que du leigle S: du tabac. L'air efl très-froid dans 
Icdiflricl du llaria, & 1rs fruits n’y raûtiflent que 
très-difficilement , ou quelquefois n'y mûrilfent 
pas. Le houblon , le vin & le bétail , font des 
branches de commerce de cette principauté. La 
partie de Zerhft & de Oellavv , a de beaux bois , 
St beaucoup de gibier &- de poiflon. Les mines 
du Harl/fournillent du plomb , du cuivre, de l'ar- 
gent , du fer , du foutre , du vitriol , de l'alun , du 
fiilpêlre , & quelques autres minéraux. Celte prin- 
cipauté cft pofledee féparément par quatre diffé- 
rentes branches de la maifon d’Anhalt , fouve- 
raine chacune dans ion diflricl. Son nom lui vient 
I d'un vieux château , dont les ruiucs font peu éloi- 
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de Hartx-Gerode. Les religion* catholique | 

luthérienne font celles qu’on y pratefîe. (/l.) 

ANHÜLI' « petite ville des Proviaces-Unies , 
dans le Cv>mtc de Zutphen , près de l'évcché de 
Munfter 6c du duché de Clèves , fur l'ancien Yde!. 
Elle a un ch iieau oii te prince de $atm rende queU 
quêtais. Quoique la province de Zutphen en ait 
ou $‘en arroge la rupériorité territoriale « cepen- 
dant le prince de Salm , comme feigneur d'Anholi, 
a voix aux diètes de Tempire. (/t.) 

ANI , ou ANIKAGAK , ville de la grande Ar- 
ménie en Alie , au gouvernement de Kars , tous le 
Beslieibeg d’Kr/erum. Ses murs font arrofés d’une 
risicre , qui defeend des monts de Mingrélie par 
un cours très rapide. Klle fut autrefois connue tous 
le nom <XAm„ Voyt\ ce mot. Elle éfoit li conüdé- 
rable 8c li forte alors, que les anciens rois d’Ar- 
ménie y dépol'oient leur tréfor dans un château , 
que Molle de ^huronnée cite fouvent dans fon 
Jlijhirc d^Arrut riU fous le nom de di^teau â'Ani. 
On y voii encore deux chautfees qui fervoient à 
traverfer les marais dont elle étoiî entourée , & 
qui font en partie dtU'ccIvs aujourd'hui. Quand 
les Turcs &c les Pcrfansfipfonrla gucire, les envi- 
rons d’A'ii font aflea ordinairement Iç premier 
lhé:Ure de leurs boiî^ilirés. Ce qui y donne lieu , 
4 :'cll qu’Ani efl entre !>ivan & Er/-erum , qui font 
Icï deux principales villes frontières d'où les ar- 
mées fe mt.rcenf en marche de part 6t daiitre. 
Lo^:r. 79 ; lat. 41 . {R.) 

ASI AC^ , no n d’un détroit célèbre dont on a 
beaucoup parlé, & qu’on n’a jamais bien connu. 
Le P RiCCioli. d iiiv fa Géographie r'7urmr>, publiée 
en 1^71 , dit qu'a.i-'d-l i de la Californie , entre le 
royaume de Quivira 6: la Tartarie , fe trouve le 
dêtruir d' Auian , dont on ne fait encore rien de 
ce »ain. Dans uue carte gravée en l‘?5a par M.de 
Lille, tm voit que fon frère Gu-l(jiiine de Lille, 
en 169s , plaçoif le détroit d’Anian vers deux cent 
cinquante degrés de longitude & cinquante degrés 
de larifu le : avec cette note , on pourrrnt croire lur 
di.*s conjvAures allé/ fortes, que le détroit d’Anian 
fait en ce lieu la jonélinn des deux mers; 8t il le 
place entre b baie de H •l'hnv 5 c le nord de la Cali- 
fornie. S.jjv.mr les nouvelles cartes ,ce détroit qui 
fcparc r.^fie derAm-Ti4ue,doif être vers foixantc- 
cinq de ;»ics du latiturle & cciit (bixante-dou/c de- 
grés de* longitude ; il ûmble autorifé pur des vov a- 
ffes de Melg 1er en 1660 , 5 tde Dtfchncwtn 1^4^. 
Koye^Us mémoires 5 ^ oh/errtuioos gi ugrjphi^ues , 
par M. F.ngel , à Laufunne , 1765 ; kv Vvyaf.rs 6* 
De ouvertes fartes par tes Ruÿès , truduitv de Mul- 
ler , 1766 , deux volumes , les ConfidtiaiïQns Céo' 
çr.iohi^ues , par M. Haache ; Iw Mémoires de l* A- 
t^d^mie des Sàenees pour 17S4. La France A l’An, 
glcterre ont formé dev projets pour la vériheation 
de ce fa neoK paîiage. On l’appelle communément 
détroit du SorJ ou J- tTùit de Beering , du nom d’un 
capitaine RutTe , qu'on allure y avoir paflé en 1718. 
yoye\ DïTaoiT. {R') 
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AKTANE , ou SAINT-HKNOIT D’ANIAM. . 
petite ville de France dans le bas - Languedoc « 
diocèfe de Montpellier, au pied des montagnes* 
Long, il, il , bf, , 4^. Hle a uaeancirnne 5 c 
céîcbrc abbaye de bénédictins , qui vaut dix mille 
livres de revenu. Il s’y fait un affez grand trafic 
de tartre pris des tonneaux. Les hahitans après 
l’avoir préparé en crirtal , le font palier en Hol- 
lande 6f en Angleterre. Les teinturiers du p.iys 
s’en fervent aufli pourles belles écarlates , Sc pour 
les couleurs vives qu’ils donnent aux érolTes. Cette 
ville ell presde la rivière d’Héraur. (R.) 

ANU N , ou ANIAN-KU , ville de la Chine, 
dans la province de Chuquami. (R.) 

ANJFNCO, peiiie ville d’Alie, furlacôrcde 
Malabar , dans la prefqu'île de l’Inde, au-ü(çà du 
Gange. Mlle appartient à la compagnie des Indes 
d’Angleterre , qui y tient Ion comptoir ,& qui ea 
tire du poivre & des toiles de coton. {R.) 

ANIMACHA , ou ANJMACA , rivière de 
l’Inde , au royaume de Malabar , qui a fa fource 
dans celui de Calicur , & le déchage dans l'Océan , 
aux environs de Cranganor. {R.) 

ANIO , P5tice rivière , connue aujourd’hui fous 
le nom de Tet^eron. Klle a fa fource au mont Tre- 
vi , vers les frontières de l’Abruze , d’oü elle coule 
entre la Sabine 5 c la Cdmpagne de Home. Mlle fe 
précipite avec bruit dans le Tibre à U (bfeara , à 
une diHance prefqu'égale de Rome 5 t de ('riOd- 
Giubifco ; on prcicnd qu’il tiroit fan aom d’Aiiius , 
roi d’Krrurie, qui s’y noya de défefpoir de n'avoir 
pu rt trouser fa file qu\in ravilleur lui avoir en- 
levée. Cette rivière a la lingiihère propriété d’in- 
crulTcr tout ce qu’eUe arrofe. on montre à la l' ttla* 
d’F.Ji ü Tivoli , des groupes de feuilles d’arbies qui 
font comme des pierres par le dép6t des eaux du 
Teverone. (R.) 

AN K) 17 , province 5 c duché de France , borné 
au feptentrion par le Mame , à l’occident par la 
Rreragne , au midi par le Poitou , & à l'orient par 
la 'rourninr. 

Les rivières qui rarrofent font la Loire , la 
Sarre, ta Mayenne, 5 ( le Loir. Il fe disife en 
haut 5 c en bas. Angers, capitale du haut An- 
jou , rcH en même tems de tout le gouverne- 
menr. 

Le commerce de cette province confifle en vin», 
lins , chanvres , befliaux , bltriv , faumons , alcfés, 
conf.tures fèche? , eau-dc- vie , vinaigre. pruneaux, 
huiSe.de noix, miel , toiles , bougie , chaux , mer- 
ceries , ardoilcs , mines de fer & de charlxm , blan- 
chilKrievdc cire 5 c dc toüc , rathneriis de lucre 
&:dv lalftae , forges , verreries , étamines 6( dro- 
gutrs. Les vins vont â N antes par la Loire , ou le 
brillent e»i eaux-de-vie qui patient «1 J'.oisparlc 
canal de Tlriare. Les aidoilièiisfjnt principalement 
aux environs d’A«'gtr$. Les mines de 1 er & de 
I charbon kmf fur les paroillcs de Courfon , de Sf. 

Georges, 5 cc. Les 'eneries à Chenu ;le$ r.i(fme- 
1 ries de fucre â Angers 6c i Sautmir : le faJpècre 
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dans cette dernière ville, de même que les blin- 
chifleriesi il y en a encore ailleurs. Les étamines 
k font è Angers i elles (ont de laine fur foie. On 
y fabrique des ra z , des camelbts , Sc autres ferges ; 
des droguées te des étamines è Lude ; des croifés 
à Château-Gontier ; des ferges te des droguets è 
la Flèche. Les toiles particulièrement i Chiteau- 
Coniier, Beaufbrt te Cholet; les unes viennent 
il Saint-Malo, te paffent chez l’étranger ; les autres 
èla Rochelle te à Bordeaux , ou reftent dans le 
Poitou. Cette province avec titre de duché , a ii 
lieues de long , fur tq de large. Le fol y ell agréa- 
blement varié de côteaux te de plaines. L’air y 
eü fain te tempéré , te la terre fertile en vins 
blancs ,b1ed , feigle , orge, avoine, chanvres, lé- 
gumes, tt fruits de differentes fortes. Elle a du gi- 
bier, de la volaille ti du poiffon. Ses pâturages 
nourriffent d'ailleurs beaucoup de bétail , t: il s'y 
trouve des mines de fer , de plomb , de cuivre , 
détaim,de charbon de terre, te des carrières de 
pierres , de marbres tt d'ardoifes. Elle a des fources 
d'eaux minérales , des verreries , quantité de fal- 
pétrieres , tt de belles forêts , la plupart en chênes 
te en hêtres. 

L'Anjou eut fes comtes particuliers. Il fut réuni 
i la couronne , par la conhfcation qu'en fit Phi- 
lippe-Augufie fur lean- Sans-Terre. Saint. Louis 
Ârnna l'Anjou en apanage avec le Maine à fon 
frère Charles I , cher de la première tnaifon d’An- 
jou , qui occupa la trdne de Sicile , te polléda la 
Provence. Charles 11 le donna en dot , en iiqo , 
è Marguerite ù fille aînée , femme de Charles de 
Valois , fécond fils de Philippe-le-Hardi ; de ce 
m.iriage naquit Philippe IV , qui , étant devenu 
roi de France , incorpora cette province i la cou- 
ronne. Jean 1 l'en détacha de nouveau en laveur 
de fon fils puîné Louis , chef de la féconde mai- 
fon d’.\njou-Sicile ; mais Louis XI l’y réunir enfin 
pour toujours en 1481. L’Anjou prelque entier eft 
de l’évèché d’Angers ; pour les finances , il eff de la 
généralité de Tours i te pour le civil , il reflortit 
au parlement de Paris. (R.) 

ANJOUAN , ou AMIVAN , île d’Afrique affez 
petite , dans l'Océan Ethiopique. C’eff une de celle 
de Comorre ou de la Maiotte , dans le canal de 
Mofatnbique , entre l'üe Madagafcar te la côte de 
Zanguebar. Le terrein y efffertile ,& produit d’ex- 
cellens fruits. (K.) 

ANNA, yoyei Ana. 

Anna-Behg , ville d’Allemagne, dans la Mif- 
nie , fur la rivière de Schop , au cercle de haute- 
Saxe , è J lieues de Meiffen. La plupart de fes ha- 
bitans vi>*ni de l’exploitation des minet , ou du 
trafic des dentelles. A peu de difhnce de la ville , 
eff une montagne qui a des mines d'argent d’un 
grand produit. Cette ville fe nomme encore Saint- 
Annabcrg. (R.) 

ANNÀCll , ville d’Irlande , dans l’Ultonie & le 
com é de Cavan. Il y en a une autre dutoême nom 
danile cooué de Downe. (A.) 
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ANNACIOüS , ou ANNAClUGI ( les ) peu- 
ples de l'Amérique méridionale , dans le Bréfil. (R.) 

ANNAN , ville de l’Ecoffe méridionale , fur une 
rivière du même nom. FJle eff dans la province 
d’Annandale , avec un bon port. Elle eff à une 
lieue du détroit de Soiway , ,1 aa ti. f.-o. d’Edim- 
bourg , St ia8 n.-o. de Londres. Long. 14 j lat. , 
ta (A.) 

ANNECY, ville du duché de Savoie , dans le 
Genevois, è 7 lieues fud de Genève , St 4 5 n.-o. 
de Chambéry. C’eff depuis 1 53 j , la retraite de l'é- 
vêque Sc des chanoines de Genève qui furent obli- 
gés de quitter cette ville proteflante. Le lac d'An- 
necy a environ quatre lieues de long , Sc un peu 
lus d'une demi -lieue de large j il eff entre de 
autes montagnes ue toujours couvertes de 
neiçe ; on dit qu'il eff fi profond en quelques en- 
droits , que l’on n’a pas pu encore en trouver le 
fond. Annecy eff affez grande; U après Cham- 
beri , c’eff la plus confidérable ville de la Savoie. 
Elle eff traverfèe par le grand canal de Thioux qui 
fort du lac , Sc 4 peu de diffance de fes murs lie 
joint 4 la rivière très. rapide de Fier. Elle a un an- 
cien chSceau fitué fur une hauteur , oh réfide l’é- 
vêque , qui prend encore le vain titre d’évêque Sc 
prince de Genève. Son diocèfe Sc fes revenus font 
aujourd’hui fort bornés. Ces revenus n’excèdenr 
pas 7000 livres de notre monnoie. Il eft fulTra- 
gant de l’arebevêque de 'Vienne en Dauphiné. 
Le chapitre de la cathédrale qui eft également fixé 
4 Annecy , eft compofé de trente chanoines ; fon 
revenu n’excède pas, dit - on , 14,000 livres , 
fur quoi il eft obligé de pourvoir aux répara- 
tions de l’églife. Outre la cathédrale , Annecy a 
une églife paroidiale , cinq couvens d’hommes , 
fix de femmes , Sc une commanderie de l’ordre de 
Malle. En 1448 , elle fut entièrement confumée 
par les flammes. Les reliques de Saint François de 
Sales y attirent un grand nombre de pèlerins. 
Long. 13, 44 ;''“- 4 S 03 - (^ ) 

ANNIBf ( lac d’ ) , lac de la grande Tartarie , 
au pied des montagnes , Sc dans la contrée de 
même nom au nord de Kilar. Ce lac , ni rieo qui 
lui reffémble , ne fe trouve dans la carte de M. \Pit- 
fen. (A.) 

ANNOBON , de d’Afrique , fur la côte de Gui- 
née. Long. 14 ; loi. mirid. 1 , 50. Les Portugais lui 
donnèrent ce nom , parce qu’ils la découvrirent le 
premier jour de l’an. Elle a plufieurs vallées irès- 
icrtilcs : on y recueille des oranges d" une grofl'eur 
extraordinaire , St fur-tout une grande quantité de 
coton. Elle eft fous la domination du né de Por- 
tugal , quoique les habitans en foitnt prefque tous 
negres. (R.) 

ANNONAY, petite ville de France, dans le 
haut-Vivarais , fur la Deiime. Long, al , ai; tat. 
45 , 15. Elle a titre de marquifat , St c efi le chef- 
lieu d’un bailliage. Elle eff liiuée au pied d'un: 
chaîne de montagnes. Elle a plufieurs papereiiis 
qui foutoillêat une grande quantité de papier de 


jy Google 



ANN 

bonne qualité. Cette ville appartient i la tnaifon 
de Rohan-Soubife. Elle cR au n.-o. de Tournon , 
i 9 lieues f.-o. de Vienne. (R.) 

ANNOT , petite viRe de France , dans les mon- 
tagnes de Provence. 44,4. Cefl 

le chef-lieu d'une Viguerie du œtnie nom , Sc le 
fiège d'une juRice royale. Cette ville députe aux 
états de la province. Elle eR 4 3 li. n.-o. de Clan- 
dève. (R.) 

ANÜNE , fort d'Italie , au duché de Milan , fur 
le Tanaro. Long. 16 ; lal. 44 , 40. Il appartient au 
duc de Savoie , & il cR i to lieues eu d'Afli , gc 
9 Aid de Cafal. (R.) 

ANOPADARl. f'oyei AkaFODARi. 

ANOTH, lie d'Angleterre , une de celles que 
les Anglois appellent Je Silly , & que nous appel- 
ions let Sortinguei. (R.) 

ANOUT , ou ANHOLT , île de Danemarck , 
dans le golfe de Catégat , a huit milles de la cdte 
de lutland , & à dix milles de celles de Séeland. 
Elle eft dangereufe pour les navigateurs , i caufe 
des bancs de fable qui l’environnent. On y pèche 
beaucoup de chiens marins. (R.) 

ANPADORE. yoyei AnapodaRI, AmoPada- 
RI , ou Arpadori , rivière de Candie , que les 
anciens appelloient CataraSut. (R.) 

ANSA , petite rivière d'Italie , dans le Frioul , 
^ui pâlie é Aquilée , & fe jette dans la mer Adria- 
tique. Les Latins l'appelloient AtCa. (R.) 

ANSE , efpèce de golfe oii les vaifleaux font à 
couvert des vents & des tempêtes. 

Il y a proprement deux fortes d'anfe ; on donne 
ce nom i une baie ou grande plage de mer qui 
s'avance dans' les terres, & dont les rivages font 
courbés en arc. Cette forte d'anfe s'appelle /inut 
larior ; l’autre forte d'anfe efl un enfoncement de 
mer qui eR entre des promontoires , St qui eR plus 
petite que ce qu'on appelle golfe & haie. Cette fé- 
condé efpèce d'anfe le nomme Jinut angujUor. 
Quelques géographes écrivent ance. Voye\ Baie 
(/ CoiFE. (R.) 

Anse, ou Ance, petitCf mais ancienoe ville 
de France , dans le Lyonnois. Long. iz, 20 ; lat. 
41 , iJ.Elle a titre de baronnie. Elle a un ch.l- 
teau , une jurifdiclion , une paroitle , un collège , 
un hôpital. Elle eR fitutc dans une plaine très- 
fertile, 4 deux cent cinquante pas de la rive droite 
de la Sadne. Cette ville étoit déjà connue du tems 
d'AuguRe , St il s'y eR tenu quatre conciles. Elle 
eR dans le voifinege St al'nppoGte de Trévoux, 
à 4 lieues n. de Lyon ,8: 10 f. de Mdcon. (R.) 

Anse DE Sainte-Catherine , baiedel'Améri- 
que feptentrion. , au Canada propre , près des monts 
Notre-Dame , St à l'entrée du Reuve Saint-Lau- 
rent. il y a encore dans les mêmes parages , l’Anfe 
V erte , l'Anfe aux Lamproies , l'Anîe Noire, l'Anfe 
du Diamant , St l'Anfe des Salines. (R.) 

ANSIANACTF.S , peuples d'Afrique , dans l'ile 
de Madagafcar , vers file de Sainte-Marie. (R.) 

ANSICO , royaume d'Afrique , fous la ligne. 


ANS us 

On lit dans le Diélionnaire géographique deM. Vof- 
gien , que les habitans s'y nourrirtènt de chair hu- 
maine i qu'ils ont des boucheries publiques , ou 
l'on voit pendre des membres d'hommes j qu'ils 
mangent leurs pères , mères , frères St focurs , auRi- 
tût qu'ils font morts Sc qu'on tue deux cents 
hommes par jour , pouf être fervis à la table du 
Grand Macoeo ; c'cR le nom de leur monarque. 
Plus ces circonRances font extraordinaires, plus 
il faudra de témoins pour les faire croire. If a-t- 
il fous la ligne un royaume appellé Anfico ? Les 
habitans d’ Anfico font-ils de la barbarie dont on 
nous les peini , St fert-on deux cents hommes par 
jour dans le palais du Maeoeo ? Ce font des faits 
qui n'ont pas une égale vraifemblance. Le témoi- 
gnage de quelques voyageurs fuflit pour le pré- 
mier ; les autres exigent davantage. Au rt-Re , fi le 
pays pouvoir fufhre a une fi humble anihrupopha* 
me , Sc que le préjugé de la nation fUt qii il y a 
beaucoup d'honneur à être mangé par fon fouve- 
rain , nous rencontrerions dans î'hiRoire des faits 
appuyés fur le préjugé , Sc aR'ez extraordinaires pour 
donner quelque vraifemblance à celui dont il s'agir 
ici. S'il y a des contrées où des femmes fe brûlent 
courageufement fur le bûcher d'un mari qu’elles 
déieRoient ; fi le préjugé donne tant de courage 
à un fexe naturellement toible St timide j fi ce pré- 
jugé, tout cruel qu'il cRifubTiRe malgré les précau- 
tions qu'on a pu prendre pour le détruire , pour- 
quoi dans une autre contrée les hommes entêtés du 
faux honneur d'être fervis fur la -table de leur mo- 
narque , n'iroient-ils pas en foule St gaiement pré- 
fenter leur gorge à couper dans ces boucheriea 
royales 7 Les habitans du royaume d’Aiifico font 
vigoureux , leRes Sc intrépides. Rs adorent le fo- 
leil , la lune, St quantité d'autres objets. Leurrai , 
au dire de quelques voyageurs , cR le plus puiflanc 
monarque de toute l'Amque. (R.) 

ANSLO , ou CHRISTIANIA , ville de Nor- 
wège , dans la préfeélure d'Aggerhus , fur la baie 
d'AnRo. Long. 17,34; IV » ^ 4 - Cette ville eR 
régulière , paflablement grande , & il s'y lait un 
aflei bon commerce. Elle tut bàiie par le toi Chrif- 
tian IV en 1614, St elle fait une feule St même 
ville avec ce qui reRa d'ObRo , qui vers ce tems 
avoit été prefqu'entièrement réduite en cendres. 
Cette partie eR ce qu'on nomme la vieille ville. 
ChriRiane ou ChriRiania eR la capitale de la Nor- 
wège , Sc le li^e de la cour fouveraine de juf- 
tice , pour le roi de Danemarck. Elle eR fur la baie 
d'Anito, à 100 lieues o. de Stockolm, à 11 n,-o. 
de FtiderichRac , St au fud de Drontheim. (R.) 

ANSPACH , ou OHNSPACH , ville St chite.m 
d Allemagne , dans 1 a Franconie , capitale de la 
fouveraineté d'Anfpach , fur la rivière de même 
nom. Long, id ; lai. 49 , 14. 

Cefl la réfidence des margraves tTAnlpach , 
qui dans ces derniers tems onr réuni 'à cette 
püRcflion les étais du Margrave de Culcm'jach ou 
de Bareitb de la même maifon. Elle a une b^l-tio- 
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ihcqiir publique conlidérable , S; im cabinet de 
lUL’dailles. Lis édifices Je< plus remarquables en 
font la mailon impéiiale , l'hoiel- Je-ville & l'églife 
paroilbale de Saint-Jean , oii eil le caveau fervant 
de fépulturc aux princes. Hurs la ville , fimt les 
cafernes , & la fabrique de porcelaine. Dans le 
haut faiixbuiirg. font t'hopilal , la mailun des or- 
phelins & celle des veuves. Celle ville, qui ell 
Ion belle , appanient , avec la fouveraineté dont 
elle ef) capitale , i une branche de la maifon de 
Brandebourg. F.lle ell à li lieues f.-o. de Nurem- 
berg , & iO f.-o. de Haniberg. Le fol de cette prin- 
cipauté efl généralcraeni fablonneux & momueux. 
Bile a des pâturages , bled , v in , Iruits , légumes , 
gibier, puilfon , du tabac , & quelques fontaines 
d'eaux minérales, il s'y trouve des mines de fer, des 
cariiéresde marbre & d'albdire. Les habiians pro- 
fellcnt la religion luthérienne. Fn général , ils fonr 
très-induflrieux : ils fabriquent des tapifléries , des 
galons d'or & d'argent , des étoffes , des glaces , 
fie la porcelaine , du fil d'arcbal. Le margrave cil 
co-prince convoquant du cercle de Franconie.^ 

Le margraviat feul d'Anfpach fournit plus d un 
million de florins de revenu. (R.) 

ANSTRUTHERS , deux petites villes de l’E- 
COlfe méridionale , feparées par une petite rivière , 
proche les borLs de la F'orih , dans la contrée de 
fife. Long. t6, 50; lai. \6 , 30. hiles font à H li. 
n.-e. d'FldiiiiIiourq , à, 3 f.-e. Je Saint-André. (R.) 

AN! AKiA.ou ANTAKIÉ. F'oyrq Autiouhe. 

AN'l'AHAUE, ville de Phénicie , depuis 1 or- 
tofe , puis Confl.incie, auiourd'hui Tortofe. (R.) 

ANTASÏOVALS, AM.OQUrS, & ANTA- 
TfKJUES , peuples de l'Amérique fcptentrionale , 
dans la nouvelle Vorck. (R.) 

ANTA\ AHLS , peuples de l’ile de Madagafcar , 
dans la partie m .'lidionale , entre le Matarane au 
midi , & les Vohits-Miacv au feptentrion. Ils font 
amifé'i par le Manaiizari. (R.) 

ANTE, ville & port d'Afrique, dans la Gui- 
née , à trois lieues du cap des Trois Pointes , vers 
Cloute. (K.) 

At.Tt;, petite rivière de Normandie, quia fa 
frurce aii-dcilus de FaLIfe , & qui fe jette dans la 
Dive.fR.) 

.A NTÉCIFT.S , /f'ir.'oci , du grec »>r ! , contre , & 
d'éivi'a , yiiitne. Ou ap elle en geogra; liie Anté- 
ciea.v , les petiples places fous le mime mérîdîen 
5c a la même uitljncc de l équaîeur ; lev uns vers 
le nord , & Iw antres vers le midi. JJc la , il 
fuit que les Aniéciens ont la même Inngitiide St 
la même latitude ; mais les uns dans l'hémirphire 
feptentrional •, les autres dans l'hémilphire méri- 
dional. 

Ils lont fous la mime demi - circonférence du 
méiidien, mais fur des parallèles placés de diltè- 
rens côtés de l'éqnaieur. 

Les habitans du Péloponnèfe font à-peu-pr< s 
Antéciens aux habitans du cap de Bnnne-FXpérance. 

J.CS Antéciens ont la mime lougueut de joui St 


A N T 

de nuîf, maîi en faifon* differentes: lorfqi.é 
!e& uns ont midi du plus long jour d'été , les autres 
ont midi du plus court jour d'hiver. 

O'oü it luit que la nuit des uns efl toujours égale 
au joui' des autres. Quand les uns ont Tété , les 
autres ont l'hiver ; mais il oiu midi en même 
tems , & minuit en même tems. 

J 1 s'en fuit encore que les étoiles qui ne fe lèvent 
jamais pour les uns , ne fe couchent pas pour les 
autres. 

Il ne faut point confondre les Antifeiens avec 
Anréciens. Antïscikns. (/i.) 

ANTKUONI*; , petite ville de Grere dans TA- 
chüie ou la Livadie , entre Négrepont 6t Talandi , 
fur la côte du golfe. Opendant nous ne devons 
point dirïimuler que Ortelius & d’autres favans 
géographes penfent qu'-^/ireJorte efl Talandi même 
(«.) 

ANTKQUKRA , ville de la nouvelle Efpagnc , 
en Amérique, province de Guaxaca 30 lieues 
f.-e. de Guaxaca. {R.) 

Amequkra , vU!e d'Rfpagne au royaume de 
Grenade, à 11 lieues n. de Malaga, & à ii_o. de 
Grenade. Elle efl divifee en deux villes , dont 
l'une efl appellce U haute , êc l'autre la hajfe. La 
première efl fur une colline, avec un château for- 
tifié , & n’efl prefqiie occupée que par la no- 
blelTe. La fécondé efl dans une plaine trcs>fertile « 
arroféed'un grand nombre de ruifieaux : en général 
elle crt bien bitie. Les rues & les maifons y font 
trcs-propres ; ce qui efl fort rare en lupagne. Elle 
a une éj;itre collégiale dans le chaieau même» 
quatre paroilTes , quatorze couvens de religieux » 
huit de religieufes , environ treize mille habi- 
tans. On trouve dans la montagne , au pied de 
laquelle certe ville efl fituée, une grande quantité 
de tel , qui fc cnit de lui-même par l'ardtur du fo- 
leil. Il y a avilfi des carrières de pUtre ; Sc à deux 
lieues de la ville efl une fontaine dont les cat x , 
i ce que l'on nrétend, gucritlent de lagravtlle, 
long, n , \lat. 3^ , M. (R.) 

ANTESSA , ou ^NTiSSA , ville de l'île de 
Leslxxs , ou meme , félon quelques-uns , !le léparce 
de Lesbos nar un canal. (R.) 

ANTHAB, ville de la Caramanîe dans l’Afie 
mineure , ou Noialie ; on l’appelle aujourd'hui 
tiochttij. (R-) 

ANTH.\KIA , Antioche. 

AN! IRH.S . ancienne ville maritime de France , 
dans la Provence ,* d l'opp 'fife de Nice , fur la Mé- 
diterranée. long. I4d.48 53 ;/tft.43d. 34 50 ’. 
Cette ville efl forte. Hlea une citadelle , un port 
défendu par pLdieurs forts & bancries , un gou- 
veineur particulier . un licu-ePéint de roi , un etai- 
raajor, un direileur des fotrificaiions 5 : des ingé- 
nieurs ; une jufltcv royale , amirauté , &c. Elle tfl 
liruée clans la fénéchauflee de Grade , dans un 
pays fertile en vins ét en fruits . & dans un air 
ircs-fain , depuis qu’on a élevé des fortifications 
I qui ont détVechv matais d'alentour. Son nom 
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latin ^r.tlpoUt d^ligne Ta fituation à I>»ppofife df 
■Nice , i l'autre extrémité du gtilphe. Le port de 
cette ville elî de forme prefijuc ronde St de fix 
cent cin(|uante toiles de circonférence ; mais la 
plus grande partie du bartin eft comblée par les 
Lbles qu'y cbarie le Var ; & dans les lieux oi'i les 
kiltimens peuvent aborder, près du mole, ils ne doi- 
vent pas tirer plus de quinte pieds d'eau. Sur toute 
la tuperficie du baflin , il n'y a qu'un efpace de 
quarante-cinq toifes de largeur & cent cinquante 
de longueur ub les s'ailfeaux puiHent mouiller, il 
y a a Antibes une églife paroilTiale , deux cou- 
vens , deux htlpiiaux. On y retrouve encore plu- 
beurs vetliges du féjeur des Romains qui en 
avoienr fait une de leurs places d'armes , St y 
avoient établi un arfenal & des magafins. C’efl 
une des villes qui députent aux états de la pro- 
vince. Kn 1746 , elle foutint un liège opiniitre 
contre les Autrichiens , aidés des Anglois & du 
duc de Savoie. Les habiians d'Antibes patient pour 
apprêter les anchoix mieux qu'on ne le fait ail- 
leurs. Les fortifications de cette ville font de M. 
de Vauban. Elle efi marchande & aflet grande. Elle 
avoir autrefois un évêque dont le ficge a été tranl- 
féré à Graffe. C'ed la patrie de Toumely. Elle efl 
à } li. St demie O. de Nice, 3 St demie f. deVence, 
4. f.-e. de GralTe , St 177 f.-e. de Paris. 

ANTI-CAUCASE , montagne fituée au nord 
du Pont-Euxin, St à l'oppofite du Caucafe. Siralwn 
dit que les monts Cafius St jtmicajîus font au 
midi de Séleucie. (R.) 

ANTICHTONF.S , peuples qui habitent des 
contrées de la terre diamétralement oppofées. 

Ce mot efi compofé de «,7« , contra & de 
Xtor , terra. Les auteurs latins appellent quelque- 
fois ces peuples antigmtr. 

En ce fens , le mot amichtones efl fynonyme 
à antipodes , dont on fe fert plus ordinairement. 
Voye{ AntIPoobs. 

Le mot Antiehtones défigne encore dans les an- 
ciens auteurs des peuples qui habitent diflérens 
bémifphcres. 

Le.s anciens confidérant la terre comme divifée 
par l’équateur en deux hémifphères , l'un fepten- 
trional , St l’autre méridional ; ceux qui habiroient 
l'un de ces hémifphères éloient dits antichtones à 
ceux qui habiroient l'autre. (R.) 

ANTICOSTI, voyei ISLK DE t'ASSO.MPTION. 

AtJTICYRE , lie où croilfoit l'hellébore , drogue 
qui purM le cerveau', St qui a fait dire aux an- 
ciens , de ceux qu'ils aceufuiem de folie , naviget 
Aniyciram. <R.) 

ANflFELLO, ville ancienne de Lycie fur la 
Méditerranée , aux environs de Patave. (R.) 

AN'ffGO A , i!e de l'.Amériquc feptentrionale , 
St l'une des Antilles. Viiyri Antilles. (R). 

ANTIGONIR , ville d'Kpirc , auparavant dans 
la Chaonie ; c'ed aujourd'hui Gufiro argiro. (R.) 

Antiookie, île du Bofphnre de Thrace,ap- 
{clce aujourd'hui ^Ja dcl principe. (R.) 
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Antigokis tr.1 Antigonée, ville delaMacé- 
doine dans la Chalcidique , fur le golfe de Tliellalo- 
nique qui ell le golfe Thermaique des anciens. 
Cette ville fe nomme aujourd hui -dntigoca. (R.) 

Aniigonie, Ile des Portugais dans le golfe 
Ethiopique , proche celle de Saint-Thomas. Us l'ap- 
pellent Ilha da principe. (R.) 

AKTILIBAN , chaîne de montagnes de Syrie ou 
de Phénicie , vis-à-vis du Liban. Il efl habité 
aujourd'hui par des Semi-Chrétiens appelés tes 
Drufes. Le Jourdain a fa fource dans ces monta- 
gnes. (R i 

ANTILLES , îles de l’Amérique dirpofccs en 
forme d’arc , entre la Foride , St les bouches de 
fOrénoque. Chrifîophc Colomb les découvrit en 
iqql Si 1495. Elles fe divilent en grandes St pe> 
titi s Antilles. Les grandes font Saint-Domingue , 
Culsa , la Jamaïque , St Porto-Ricco. Les princi- 
pales des petites Antilles font la Trinité , la Gre- 
nade , S.' iiit-'V incent , la llarbade , Sainte-Lucie , 
la Martinique , la Dominique , Marie-Galande , 
1^ Gouadeloupe , la Delirade , Antigoa , Saint- 
Cnriflophe , la llarbade , Saint Banhelemi-r An- 
guille, Sainte-Croix, Saint-F.uftache. Vnye\cka- 
cune enfon rang alphaicti^ar , ainfi rfue ta divifiaa 
des petites ntiltes en ites du Vent 6 ites fous le Vent, 
ou de Barlovento 6r Satovento. Le cordon de ces 
îles ferme l'entrée du golfe de Mexique. Elles re- 
çurent le nom d'Antilles, parce qu’on les rencontre 
avant d’aborder au Continent de l'Amérique , ou 
parce que Chriflophe Colomb les découvrit avant 
de faire la découverte de la terre-ferme du nou- 
veau monde. La chaleur y efl exceflive; c’eft une 
fuite de leur pofition fous la aone torride. L’air 
y efl mal fain , St elles font fujeitcs à de furieux 
ouragans. On n’y compte que trois faifons , le 
printems , l’été St l'automne. Les aiires y font 
toujours verds. La vigne y réuflit , mais on n'y 
recueille point de bled ; toutes les tentatives à cer 
égard ont été infruflueufes ; il n'y vient qu'en 
herlree. Long. 316 , 10- 319, j ; fat. io,ix,4o 

Les Antilles font peuplées par quatre nations 
différentes , les Caraïbes , qui font les naturels du 
pays , les François , les Anglois St les Hollanduis. 
En général ces îles , par l'humidité qui y régné en 
certaines faifons , par l'intalubrité de l'air, par l'in- 
tempérie du climat, parle nouveau genre & de vie 
Si d'alimens , «fl le tombeau de près de moitié des 
Européens que l’avidité ou le défa-iivreraenr y con- 
duifent. En général elles produifcni de» cannes à fu- 
cre, de l'indigo, du ta'uac ,du cacao, de la banane , 
du coton , de la cochenille , des ananas , du café. 
Ou en tire auffi beaucoup de liqueurs ; elles ont 
des mines d'or , d'argent , de cuivre , de fer , de 
talc, de criflal -de-roche , d antimoine, de Ibafre, 
de charbon-de-terre . St des carrières de marbres' 
St de pierres II y a beaucoup de perdrix , de per- 
roquets St sie tourterelles. On y rencontre auffi' 
l'oifeau appellé colibri. Les petites Antilles fon en- 
core défignées fotu le nom de Caraïbes ou Can-- 
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nihjle!. Aveclc manioc . m.. .fi » racine , on y nale , au royaume de P a>on. Cî.) 

fait une forte de pain que l'on nnr.-.in'' CiVrii'e. ANTIOCHP.ITA , ville de li l 'i ■ u? Afiafî- 

Ne pnurroit-un pas regarder les Antilles comme que , dans la Caramanie , vis à-vis I iie de Chypre. 

ks- fommets de très-hautes montagnes liées au- taifr. 4^ . 45 ;/at. 16 , 41. (/{.) 

trefois au Continent , dont elles auront étéféparérs AVTIOPIA, ville ancienne de la Paleliine, 

parla fubmerfion de tout le plat-pays ! I.or('qu’on dans la tribu de Nephtali, sers la frontière d’A- 

en fit la découverte , on n'y trouva point de vo- 1er , antre Ty rSt Helfaitie. C'étoit la ville princi- 

lailles domertiques : le pourpier 6 i le crelfon en pale des Chananéens -, te n’ell aujourd hui qu'un 

formoi*ni toutes les plantes poiag-ues. Les varia- inilétable village. {R ) 

lions dans la température sle l'air .viennent moins ANTIPAKOS , !!e de l'Archipel , vis-à-vis l'ile 
des faifons que du s ent. Par-tout oii il ne fouftie de Parus , dont elle n’eft éloignée que de 1 lieues , 
pas en brûle. S; tous ne rafraîchill'enr -^is. Celui Kilt dépend , pour le (piriniel , de l'archci'êque 
d'eft , qui tempère davantage la cnaleui , y elt le Grec de Naxie. Il y a dans cette île une caverne 
plus conllant. Il doit fon exifiencf au mouvement trés-cutieulé , dont M. Olier de Nuiniel , amballa- 
diurne de la terre d'occident en orient , a la cha- deur à la Porte , a donné la defcnption. Koyeq 
leur du foleil , qui , en paroillant <ur l'horilun , le mot CavritNE. (.R.) 

raréfie l'air 61 le fait refluer vers l'occident. Les ANTIP.\CHSU , petite île de la mer de Grèce , 
pluiescoiirribuentauffià tcropérerl ardcur du climat for la cote d'Fpire , vis-à-vis le golfe d'Arta , entre 
dan.s ces îles ; elles (ont tres-abond.inies , lur-tuut Corfou 8t Catalonie. (R.) 

depuis la mi-juillet jufqu'a la moitié d'oefobte. ANTIP.\TRII>K , ville délabrée de Palefiine , 
Par une fuite de rhumidiié qu elles occalioiinent , fur les confins de la Phénicie , St près de la Mê- 
les viandes s y conlèrveni très-peu , les fruits s'y I diterranée , a feize milles de laffa. {R.) 
pourrüVent facilement , le pain le tnoiiii , & les ANTIPODKS , c'éfl un terme relatif par lequel 
vins font fujets à s’aigrir fort promptement. (R.) on entend en Géographie , les peuples qui occupent 
.\NTIM1L0 , île de l'Archipel , au nord de des contrées diamètratement oppofees Ici unes aux 
Mito , St à l'entrée du havre. (K.) autres. 

AN no , OH ANZIO ( cap d' ) , pointe d'Italie , Ce mot vient du grec ; il efl compofé de 
d.ins l'F.tat eccléfialHque , entre le port d'^ie contra , wtvc , wvin , pied. Ceux qui font (ùrdes 
fit le golfe de Galette. II y a un bourg , une V ur parallèles a l’équateur également éloignés de ce 
fortifiée , 81 un port a'Ier. commode. Ce cap tire cercle , les uns du coté du midi , 1rs autres du 
fcin nom de l'ancienne ville d' Aniium qui en éioic. côté du nord , qui ont le même méridien , 8c qui 
proche. Vc\e\ Antium. (K.) ditfsrentde 180 degrés de longitude, font antipo- 

AN'nU(HF , ville de la Comagène , dans la des , c'eft-i-dire , ont ks pieds diatnétralement 
Syrie 81 fur l’Euphraie. (R.) oppofes. 

Antioche, ou Mygoomï , voyrj KisiuE. Les antipodes éiirouvent à-peu-près le même de- 
Antiocue, .Antakia , ou Antaki^ , ville gré de chaud 8t de froid i ils ont les jours 8c les 
ancienne 4 célèbre de Syrie fur rUroiilc , aiijour- nuits également longs, malien des temsoppofés. 
d'Iiiii l' AîTi. Long. 5J , 10 ; lot. 36 , ao. Cette ville II efi midi pour les uns , quand il eli minuit pour 
autrefois riés-fàmrufe , efl réduite aujourd'hui i les autres ; lorfaueceox-ci ont le jour le plus long , 
trcs.peu de chofe. Klile efi fituée au pied d’une les autres ont le jour le plus court, 
haute montagne , dont le fommet eli muni d'un Nous difons que les antipodes éprouvent à-peu- 
fort. Fondée par Seleucus Nicanor , elle fut le fé- près , 8c non exaciement , le même degré de chaud 
jour lie plulieurs empereurs qui prirent plaifir a l’or- 8c de froid. Car , i °. il y a bien des circonflances 
ner. hile fut la capitale de la Syrie. On la regarda particulières qui peuvent modifier l'aâion de la 
snûme comme celle de tout l'orient : on n'y voit chaleur folaire , il qui font fouvent que despeu- 
prefque aujourd'hui que des ruines. Il s'y efl te- pies fitués fous le même climat , ne jouilfent pour- 
nu plulieurs conciles. C'efl la patrie de Saint-Jean tant pas de la même température. Cet circonflan- 
Chrv foflome ; 8c l'on croit que ce fut aufli celle de ces font en général la pofition des montagnes , le 
l’évungélifle Saint Luc. Hile efl a 6 lieues efl de voifmage ou l'éloiraement de la mer , les vente 
la Meaiterranée , à 18 lieues fud de Scanderoun , 8cc. ; a*. le foleil irefl pas durant toute l'année à 
8c a 10 nord d'Alep. (R.) la même diflance de la terre j il en efl fenlible- 

Ahtioche , ville d'Afie , dans la Pifidie , jadis ment plus éloigné au mois de juin , qu’au mois de 
conlidérafale , aujourd’hui réduite à quelques ha- janvier : d’ob il fuit que, toutes chofes d’ailleurs 
bilans. (R.) égales , notre été en France doit être moins chaud 

Antioche , furie Méandre, villede Carie, en que celui de nos antipodes , il notre hivermoins 
Afie mineure , aujourd’hui Tachiati. (R.) Iroid. Aufli trouve-t-on de la glace dans les mers de 

Antioche ( Peituis d' ) détroit de la mer de l'héaciifphère méridional à une diflance beaucoup 
Gafeogne , entre la côte feptentrionale del'ile d'O- .moindre de l’équateur , que dans l’héoiifphére fep- 
leron & la côte méridionale de l'ile de Ré. (R.) lentrional, 

ANTIOCHIA , ville de l’amériqua méridio- L’borifon d’un lieu étant éloigné du zénith de ce 
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lieu de 90 degréi , il fuir que les antipodes ont le 
même cercle pour horil'on. 

Il fu't encore que quand le foleil Te lève pour les 
uns , il Ce couche pour les autres. 

Platon pâlie pour avoir imaginé le premier la 
poflibiliié des antipodes , St pour être l'inven- 
teur de ce nom. Comme ce philufophe concevoir 
la terre fphérique ■ il n'avoit plus qu’un pas il faire 
pour conclure résidence des antipodes. 

La plupart des anciens ont traité cette opinion 
avec un leuverain mépris ; n’ayant jamais pu par- 
venir i concevoir comment les hommes & les 
animaux fubTidoient iufpendus en l'air les pieds en 
haut la tête en bas ; en un mut , tels qu’ils paroif- 
fent devoir être dans notre héinifphère. 

Ils n’ont pas ^it réflexion que ces terme en-haut 
*n-ba$ , font des termes purement relatifs , qui li- 
gnifient feulement plut loin ou plut prêt du centre 
de la terre , centre commun où tendent tous les 
corps pefans , & qu’ainfi nos antipodes n’ont pas 
plus que nous la tête en-bas & les pieds en-haut , 
puifqu’ils ont comme nous les pieds plut près du 
centre de la terre , & la tète plus loin de ce même 
centre. Avoir la tète en-bas <Sc les pieds en-haut , 
c'ed avoir le corps placé de manière que 1a direélion 
de la pefanteur fe falfe des pieds vers la tête : 
or c’efl ce qui n'a point lieu dans les antipodes i car 
ils font poulTés comme nous vers le centre de la 
terre , fuivant une direâion qui va de la tète aux 
pieds. 

Si ntuis en croyons Aventinus , Bonifàce , ar- 
chevêque de Mayence , &i légat du pape Zacharie , 
dans le viii° fiècle , déclara hérétique un évêque 
de ce tems nommé Vh^Ue , pour avoir ofé fouteoir 
qu’il y avoit des antipodes. 

Comme quelques perfonnes employoientee fait , 
quoique mal-à-propos, pour prouver que l’églife 
n’étoit pas infaillible , un anonyme a cru pouvoir 
le révoquer en 'doute dans les Mémoiret de Tré- 
voux. 

Le feul moauroent , dit l'auteur anonyme , fur 
lequel ce fait foit appuyé , ainli que la tradition qui 
nous l'a tranfmis, ell une lettre du pape Zacharie 
i Bonifàce : <■ S'il efl prouvé, lui dit le fouve- 
>1 rain pontife dans cette lettre , que Virgile fou- 
» tient qu’il y a un autre monde & d’autres 
Il hommes fous cette terre , un autre foleil , te une 
Il autre tune , affemblex un concile ; condamnez-Ie ; 
Il challez-le de l’églife , après l’avoir dépouillé de 
U la prêtrife , tfc. » 

L’auteur que nous venons de citer , prétend que 
cet ordre de Zacharie demeura fans effet, que Bo- 
nifàce & Virgile vécurent dans la fuite en bonne 
intelligence , te que Virole fut même canonifé par 
le pape. Mémoiret de Trévoux , janv. 1708. 

L'anonyme va plus loin : il foutient que , quand 
même cette hifloire fetoit vraie , on ne pourrait 
encore aceufer le pape d’avoir agi contre la vé- 
rité & contre la juflice ; car , dit-il , les notions 
qu'on avoit alors des antipodes étoieot bien dif» 
GiotTdgUti Tome 1 . 
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férentes des nôtres. « Les démonflrations des ma- 
•> thématiciens donnèrent lieu aux conjeélures des 
>■ philofophes ; ceux-ci alTuroient que la mer for- 
II moit autour de la terre deux grands cercles qui 
» la divifoient en quatre parties ; que la vafle éten- 
» due de l'Océan & les chaleurs exceffives de la 
» zone torride empêchoiènt toute communication 
•I entre ces parties lenforte qu’il n’étoit pas polhble 
» que les hommes qui les habitoient full'ent de la 
» même cfpèce St provinlTenr de la même tige que 
•> nous. Voilà , dit cet auteur , ce que l’on enten- 
» doit alors par antipodes ». 

Ainli parle l’anonyme pour juflifier le pape Za- 
charie ; mais toutes ces raifons ne paroiiTenC pas 
fort concluantes. Car la lettre du pape Zacharie 
porte , félon l'anonyme même , ces mots : t'il efi 
prouvé que Virgile foutient qu'il y a un autre monde 
autres HOMMES SOUS cette terre ,condamne[- 
le. Le pape nereconnoilfoildonc point d’antipode^ 
êt regardoit comme une héréfie d’en foutenir l’exif- 
icnce. Il efl vrai qu’il ajoute ces mots : un autre 
foleil , une autre tune. Mais, l”. quelqu’un qui 
fuutient l’cxiflence des antipodes , peut très-bien 
foutenir qu'ils ont un autre foleil ît une autre lune 
que nous ; comme nous difons tous les jours , que 
le foleil d'Ethiopie n’cft pas le même que celui de 
France ; c’efl-à-dirc , que l’aflion du foleil efl dif- 
férente . & agir en différens tems fur ces deux paysî 
que la lune de Mars & celle de Septembre font 
difféieates , ic. Ainli , cet mots , un autre foleil , 
une autre lune , pouvoient bien , Sc félon Virgile , 
& dans la lettre du pape même , avoir un font 
trèt-fimple St très-vrai. Ces mott , un autre foleil 
fout notre terre, ne Qgnifient pas plus deux foleilt 

2 ue ces mots , un autre monde fout notre terre ne 
gnifient une autre terre fout notre terre. 

Enfin, il efl plus que vraifemblablequec'étoit-là, 
en effet , le font de Virgile , puifqu’eii admettant 
la terre fphérique , fe l'exiflence des antipodes , 
c'eft une conféqiience néceffaire qu’ils aient le 
même foleil que nous , lequel les éclaire pendant 
nos nuits. Aufli l’anonyme , fupprimant dans la 
fuite de fa dilferiation ces mots , fout notre terre , 
qu'il avoit pourtant rapportés d'abord , prétend 
que le pape n’a pas nié les antipodes , mais feule- 
ment qu’il y eôt d’outrer kommet , un autre foleil, 
une autre tune. a**. Quand même Virgile auroit 
foutenu l’exiflence réelle d’un autre foleil St d'une 
autre lune pour les antipodes, il n'y auroiteu en cela 
qu’une erreur phyfique , à la vérité alTez groflière , 
mais qui ne mérite pas , ce me femble , le nom 
d'Aére’he ; St en cas que le pape eèt voulu la qua- 
lifier telle , il devoir encore diflinguer cette pré- 
tendue héréfie de la vérité que foutenoit Virgile 
fur l’exiflence des antipodes , 8t ne pas mêler tout 
enfcmble, dans la même phrafe , ces mots , i’autret 
kommet fout notre terre , un autre foleil Ce une 
eutre lune. 

A l’égard de l'opinion générale oh l’apologifle 
aaonyme prétend que l'ou étoit alors fur les qn- 
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tipndes , que conclure de-là , finon que le pape 
i toit , comme tous les autres , dans l'erreur fur ce 
fujet , mais qu'il n’en étoit pas plus en droit de 
prendre pour article de foi , une opinion popu- 
taire & faulTe , & de vouloir faire condamner Vir- 
gile comme héritique , pour avoir foutenu la vé- 
rité contraire ? 

Enfin , la bonne intelligence vraie ou prétendue , 
duns laquelle Boniface St Virgile vécurent depuis , 
ne prouve point que le pape Zacharie ne fe fuit 
pas trompé , en voulant faire condamner Virgile 
fur les antipodes. Si Virgile fe rétraéb , c'eft peut- 
être tant pis pour lui. 

Hans toutes ces difculTions , je fuppofe les faits 
cxa.dement tels que l'anonyme les raconte ; je n’i- 
gnorc point que l'opinion la plus généralement 
reçue , eft que le pape condamna en effet Vir- 
gile pour avoir foutenu l'exiflence des antipodes ; 
Sc peut-être cette opinion ell-elle la plus vraie ; 
mais la quellion dont il s'agit efi trop peu impor- 
rante pour être examinée du ciité du fait. 

Je fuis fort étianné que l'anonyme n'air pas pris 
un parti beaucoup plus court & plus fage ; c’éioit 
de palier condamnation fur l'article du pape Za- 
charie , & d'ajouter que cette erreur phyfique du 
pape ne prouve rien contre l'infaillibilité de l’E- 
glife. Nous foutenons le mouvement de la terre , 
quoique 1rs livres faints femblent attribuer le mou- 
vemcnl au foleil , parce que , dans ce qui n'ell 
point de foi , les livres faints fe conforment au 
langage ordinaire. De même , quoique le pape 
ait pu fe tromper fur une qurliion de Colmo- 
logic 8c de phyfique , on ne fauroit en conclure 
que l'églife 8> les conciles généraux qui la repré- 
fentent , ne foient pas infaillibles dans les matières 
qui regardent la foi. E'oyrp fur cela les décifions du 
concile de Confiance , 8t les articles de l'alTemblée 
du clergé de l68a. Cette réponfe efl tranchante , 
& je ne comprends pas comment elle n'ell point 
venue à l'anonyme. 

Pour en venir aux fcniimens des premiers chré- 
tiens fur les antipodes , il paroit qu'ils n'étoient 
point d'accord enir'eux fur ce fujet. Les uns, plutôt 
que d'admettre les induèlioRS des philofophes , 
nioient jufqu'aiix démonllrations des mathémati- 
ciens fur la fphérietté de la terre. Ce fut le parti 
que LaClance prit , comme on peut s'en aflurer 
par le xxij, chap. du livre III de /es Infi, D'autres 
s’en tinrent a révoquer en doute les conjeélures des 
philofophes : c'efl ce que fit S. Augufiin , comme 
on le voit au chap. jx. du liv.X Vide la cité Je Dieu. 
Après avoir examiné s'il efl vrai i^u'il y ait des 
cyclopes , des pygmées 8t de. nations qui aient 
ta tête en bas £i les pieds en haut , il palTe a la 
queflion des antipodes , & il dera.vnde li la partie 
inférieure de notre terre efl habitée. Il commence 
par avouer la fphéricité de la terre ; il convient 
ciifuite qu'il y a une partie du globe diamétrale- 
ment oppofée i celle que nous Habitons t mais il 
nié que cette partie (oit peuplée i 8t les gaifons 
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qu'il en apporte ne font pas mauvaife* pour un 
tems oii t>n n'avoit point encore découvert le 
Nouveau Monde. Premièrement, ceux qui admet- 
tent de,s antipodes , dll-il , ne font fondés fur au- 
cune hifloire. î®. Cette partie inférieure de la terre 
peut être totalement fiibmergée. }®. Admette des 
antipodes , 8t conféquemment des hommes d’une 
tige différente de la nôtre C car , les anciens re- 
gardant la communication deéeur mondeavec celui 
des antipodes comme impollihie , la première fup- 
polition entrainoit la fécondé ) , c'ell contredire 
les laiiites écritures, qui nous apprennent que toute 
la race humaine defeend d'un feul homme. Telle 
efl l'opinion de ce père de l’églife. 

On voit par-la que faint-Auguflin fe trompoit , 
en croyant que les antipodes dévoient être d'une 
race difiérente de la nôtre ; car enfin ces antipode» 
exiflent ; St il efl de foi que tous les hommes 
viennent d’Adam. A l’égard de la manière dont 
ces peuples ont patié dam les terres qu’ils habi- 
tent , rien n'eft plus facile U expliquer : on peut 
employer pour cela un grand nombre de fuppo- 
litions toutes aiiffi vrairemblabies les unes que les 
autres. Au relie , nous remarquerons ici que faint- 
Auguflin condamne , i la vérité , comme hérétique 
l'opinion qui feroit venir les antipodes d'une autre 
race que de celle d'Adam ; mais il ne condamne 
pas comme telle celle qui fe borneroit purement 
Si fimplement a l'exiflence des antipodes. S’il avoit 
penfé à Icparer ces deux opinions , il y a grande 
apparence qu’il fe feroit déclaré pour la fécondé. 

(2uoi qu'il en foit , quand même il fe feroit 
trompé fur ce point peu important de la géogra- 
phie , fês écrits n'en feront pas moins refpcdés 
dans l'églife , fur tout ce qui concerne les vérités 
de la fui & de la tradition ; & il n’en fera pas 
moins l'oracle des Catholiques contre les Mani- 
chéens , les Uonaiifles , les Pélagmns , Semi-péla- 
giens , &e. 

Nous pouvons ajouter a cela que les PP. ds 
l'églife n'étoient pas les.leuls qui rejettaflènt la pof- 
fibilité des antipodes. 

Lucrèce avoit pris ce parti long -tems avant 
eux , comme il paroit par la fm du I. livre , ver/, 
lo, 6o, Sic. l'oyei de Plutarque , 

de Facie in orbe lunte. Pline réfute de la même opi- 
nion , liv. II. c. Ixv. 

Ce qu'il y a de plus propre aux antipodes , Si 
en quoi feulement nous les conlidérons ici , c'efl 
d'être dans des lieux diamétralement oppofés en- 
tr'eux fur le globe terreflre ; de manière qu'ayant 
mené une perpendiculaire ou une verticale a un 
lieu quelconque , & qui , par conféquent , parte 
par le zénith , de ce lieu , l'cndfvit oppofé de la 
furface du globe que cette verticale prolongée ira 
couper, en foit l'antipode. Lout le refte n'ell qu'ac- 
celloire à cette idée , dans la fuppofition énoncée 
ou tacite de la fphéricité de la terre car , fi la 
terre n'cfl point une fplii-re , fi c’efl un fphéroide 
elliptique , applati ou allongé vers les pôles, U n'y 
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J plus d'antipodes réciproques ; c'efl-à-dire , par 
exemple , qu’ayant mené une ligne par le zénith 
de Paris , & par le centre de cette ville , qpi el) 
dans rhémifphére boréal , cette ligne ira coi.per 
rhémifphcre auHral en un point qui fera l'nntiptxlc 
de Paris , mais dont Paris ne fera pas Pantipode ; 
ainfi , l’égalité réciproque de pofition , de latitude , 
de jour & 8e nuit dans les hémifphéres oppofés 
à fix mois de différence , St tout ce qu'on a cou- 
tume de renfermer dans l'idée des antipodes , 
comme inféparable , ne l'eff plus , & doit clfeo 
tivement en être féparé , dès que l'on déroge à la 
fphéricité de la terre. Il ne faut qu'un peu d'atten- 
tion pour s'en convaincre. 

Tout ceci ed fondé fur ce que la fphère , ou , 
pour fi'mplifier cette théorie , le cercle ell la feule 
ligure régulière que tous les diamètres , paflans 
par fon centre , coupent â angles, droits. D,inc en 
toute figure terminée par une autre courbe , dans 
l'elliplê , par exemple , la perpendiculaire , menée 
à un de les points , ou à la tangente , excepté les 
deux axes qui répondent ici a la ligne des pâles , 
ou i un diamètre quelconque de l'équateur, ne 
fauroit paflêr par fon centre , ni aller rencontrer 
la partie oppofée du méridien elliptique a angles 
droits ; donc le nadir de Paris n’ell pus le zénith 
de fon antipode , & réciproquement. Si l'on éle- 
voit au milieu de Paris une colonne bien perpen- 
diculaire i la furface de la terre , elle ne feroir 
pas dans ta même ligne que celle qu'on éleveroit 
pareillement au point antipode de Paris . mais elle 
en déclineroit par un angle plus ou moins grand , 
félon que l'elliplê ou le méridien elliptique diifé- 
reroii plus ou moins du cercle. La latitude de l'un 
& de l'autre de ces deux points ditlérera donc en 
même raifon , & conféquemment la longueur des 
jours & des nuits , des mêmes faifons , &c. 

Les lieux filuéi i'I'un 8t l’autre pâle, ou fur 
l’équateur , en font exceptés parce que , dans le 
premier cas , c'ell un des axes de l'ellipfe qui joint 
les deux points , 8c que , dans le fécond , il s'agit 
toujours d’un cercle , dont l'autre axe de relüpfc 
ell le diamètre , le fphéroide quelconque applati 
ou aKongé érant toujours imaginé réfulter de la 
révolution du méridien elliptique autour de l'axe 
du monde, f'ojrrj h:Jt. acaJ. 174t. {R.) 

AN'l'JSClENS ,du greceir,', contre, rxi’e.omére. 
On appelle , en géographie , Antifeiens les peu- 
ples qui habitent de dinétens côtés de l'équateur, 
« dont les ombres ont i midi des directions con- 
traires. 

Ainfi , les peuples du nord font antifeiens i ceux 
du raidi ; les uns ont leurs ombres k midi , diri- 
péî s 1 ers le pôle aiélique , 8t les autres les ont di- 
rigées sers le pâle antatélique. 

Ü ne faut pas confondre les Antifoiens avec les 
Aniéciens , ou ceux qui habitent d'un 8c d’autre 
côté de l'équateur , 8c qui exu la* même hauteur 
de pôle. 

Les gflrolc^ucs donnent quelquefois 1 « nom 
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d'anrifeiens à deux jioints du ciel également dif- 
tans d'un tropique : c'efl dans ce fens qu'ils difent 
que les fignes <!u lion 8c du taureau font amif- 
ciens l'un i l'autre. En effet , ces deux fignes font 
également diOans du tropique du cancer. (R.) 

ANTlTALfRl'S , montagne delà petite Armé- 
nie , féparée du mont Taurus , serd le nord , entre 
l'Euphrate 8c l'Arfanias. Les habitans de ces con- 
trées l’appellent Rhoam-Taura. (R.) 

ANTIVARI, ville delà Dalmaiiedans laTurquie 
Européenne , fur le golfe de Venife , à l’oppofite 
de Bari , dans la PouilTe. Long. 38,4; ; lai. 41. (R.) 

Les Turcs prirent cette ville au Vénitiens en 
1J73. Elle elt le fiège d'un évêque catholique. 
Cette ville , fituéefur une hauteur , près de la mer, 
efl munie d'une forterelle. Elle e(l à 4 lieues n. 
de Dulcigno , 8c 10 f.-e. de Ragufe. (A.J 

ANTIVENTRIA , nom que les Elpagnols don- 
nent i l'une des fubdivifions qu'ils ont faites de 
la terre-fcime , dans l’Amérique méiidionale. Celle 
fobdiviiion comprend les gouvernemens de Sainte- 
Marthe , du nouveau royaume de Grenade , 8t 
quelques autres au fud de Carthagène , jufqu'à la 
rivière des Amazones. (R.) 

ANTIUM , ville des Vnifques , célèbre par les 
guerres des Antiates contre les Romains , fan de 
Rome ^ 6 ^. 

Il ne relie plus rien de fes vjfles 8c fomprneux 
édifices : ti ce n’efl des ruines furie bord' de la mer. 

On travailla en 1704 , au réiablilTemem du port ,' 
8c le pape Lambertini lungeoit aufli i reprendre ce 
projet en 1750 ; il y confacra même rargeni qui 
fut donné par l'Efpagne , lors du concordat pallS 
au fujet des éleélions 8c des annates; mais cela 
n'a pas fiiffi pour en faire un endroit confiJéra- 
ble ; on l'appelle aujourd'hui Anz.io , Anzo , ou 
^n{io Rttvirutto. Le cap d'Anzio efl gardé par une 
tour fortifiée. Il y a dans fon voilinage une belle 
maifon de campagne i la maifon Corjini. (R.) 

ANTOCO ( Volcan d’ ) , montagne des Iodes , 
dans l'Amérique méridionale , dans le Chili , 1 l'o- 
rient d'Angol , qui vomit du feu. R.) 

ANTOlNEf Saint- ), petite ville de France, dans 
le Dauphiné , diocèfe de Vienne. Il s y trouve une 
célèbre abbaye, chef d’un ordre de chanoines régu- 
liers de Saint Auguflin. E.lîeefl dans un paysmon- 
lueux , b 10 lieues de Vienne. (R.) 

Antoine ( Saint- ), i!e d’Afrique , la plusfep- 
lentrionale 8c la plus cKcidemale des lies du cap 
Vttd , i 6 lieues de Saint-Vincent. Elle efl retnplie 
demontagnes forthaures d'oci découlent des eaux 
abondantes qui firlilifent cette îl« On y cultive 
l’indigo. Il s'y trouve une viile . u milieu des mon- 
tagnes , 8c quelques village'. (R.J 

Antoine ( le pic de Saint- ) , tiè -Haute monta- 
gne du Japon , fur la câted E/o. On prétend qu'elle 
renferme de riches mines d'argent , 81 qu'elle pro- 
duit une grande quantité de beaux arbres de dtver- 
fes efpèces , tous fort hauts 8c très-propres i faire 
des mâts. (R.) 

R ij 
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ANTONCIL (Baie d' ) , grande baie de lüe de j 
Madagafcar , en Afrique. Le fond en efl bon; le^ 
vailleaux s'y trouvent en lûrtté , & le diftriâ efl 
ties-fertilc. (B.) 

ANTONIN ( Saint-) , ville de France, da^s le 
Roiiergue , diocèfe de Rhodez , an bord de l'A Vei- 
rou. Long. i8 , a5 ; lat. 44 , 10. Un en a tàirralei 
les fortifications. {R.) 

ANTRIM , comté le plus feptenrrional d'Ir- 
lande, dans la province d’Ulller. Carig-Ftrgus 
en ell la capitale. Le paj, s ell alTez fertile. 

On compte 10,800 maifons fur la fuperficic. Il 
»’y trouve un facqui pétrifie le bois. (R.) 

AN! R A IN, ville de France , dans la haute-Bre- 
tagne , fur la riv èredeCoëfiu n, long. t6,4;lat. 
48 , 11. Elle ell dans un pays aquatique , aux con- 
fins de la Normandie. E.lle cil des plus mal bdtiei- 
On ta trouve à d lieues f. d’Avranches , 8t à 8 n. 
de Rennes. (R .) 

Antrain , ou Entrains , petite ville, de 
France , dans le Nivernois , diocéfe d'Auxerre. 
FJle cil cntiiurée d'étargs , d'où dérive Ton nom , 
corrompu du latin inttr amnei. {R.) 

ANTRODOCO , petite ville du royaume de 
Naples en Italie. Elle ell dansl'Abruze ultérieure, 
fur la petite rivière de Velino , entre la ville d'A- 
quila & celle de Rieti. (R.) 

ANTROS , petite île de France, en Guiéne , 
fituee ù l'embouchure de la Garonne, & oîi efl 
bâtie la tour de Cordouan , qui fert de phare aux 
vailleaux qui entrent dans cette riviè;e pour aller 
i Bordeaux. (R.) 

ANVERS, ville des Pays-Bas , au duché de 
Brabant , fur l'Efcaut. long ai , 50 ; lot. ji , il. 

Cette ville , l’une t es plus belles de l'Europe , 
en étoii , il y a deux ficelés , l'une des plus riches 
t( des plus florillantes. La révolution des Pays-Bas 
en fixant le ûége du commerce en Hollande , l’a dé- 

ouillée de tout le fien ; la liberté qui venoit d’ar- 

orer fon étendait furies provinces Hollandoifcs , 
détermina une grande partie de fes'plus opulens 
citoyens i s'y tranfporter avec leur fortune , telle- 
ment que cette ville, é la réferve des édifices qui 
y fort magnifiques , eill aujourd'hui métonnoiflable. 
Elle efl capitale de celle des provinces des Pays- 
Bas, dite le Morquifat du Saint-Empire , enda\é 
dans le Brabant, & qui y efl aujourd'hui réuni. 
Son nom Flamand efl Àntwerpen. Cette ville efl 
grande 8c très-omée. Elle efl liiuée fur l’hfcaut; 
elle y a un port commode, où les plus grands 
vaiffeaux peuvent remonter ; mais elle n’en tire 
fque aucunè utilité depuis que les Hollandois 
font emparés des bouches du fleuve. F.llc efl 
défendue par une citadelle grande 8t régulière ; 
élira quatre églilès collégiales , quatre abbayes , 8c 
vingt-neuf couvens. La cathédrale efl un édifice 
fomptueux : on en remarque fur-tout la tour pyra- 
midale, l'une des plus hautes qu’il yaitau monde , 
en même tems que le travail en efl d'une fingub'ère 
délicateffe. C'eu-U que, dans une des chapelles 
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collatérales , fe voit la fameufe defccnte de croie 
de Rubens, qui pafl'e pour fon chef-d'œuvre. L'hô- 
tel-de-vifle St la bourfe en font deux luperbes édi- 
fices. Les tapis & les dentelles d'Anvers ont de la 
répulatio'n. Ortélius 8c Rubens naquirent à An- 
vers. 

Le fiége que cette ville foutint en 1^84 , durant 
une année entière , contre le duc de Parme , eft 
un des plut fameux dont l'hifloire falfe mention. 
EJle fut prife depuis , en 1746 , par les François , 
8t rendue en 1748. En I7cjd, après la bataille de 
Ramillies , durant la guerre de la fucceflion , le duc 
de Malborough la fournit au roi Charles III. La 
maifon d' .Autriche ê< la république de Hollande y 
conclurent en 1715 le fameux traité des Barrières, 
par lequel plufieurt villes des Pays-B.is- Autrichiens 
reçurent garnifon HoUandoife , pour fûreté des 
fnmmes que la république avoir avancées è la mai- 
fon d'Autriche , durant ta guerre pour ta fucceflion 
d'Efpagne. Les rues d'Anvers font larges 81 belles ; 
plufieurs font d'une très-grande étendue. La place 
de l'hôtel-de-ville, 8t celle dite la place de mer, 
font des plut belles qu’il y ait en Europe. L'abbaye 
de St-Michel , 8c en général la plupart des églifes , 
y font décorées de magnifiques tableaux. L'églife 
des Jéfuites , qui étoit très-belle , en contenoitde 
précieux qui , avec l'églife , font devenus la proie 
des flammes. Son évêque efl fuflragant de Malines. 
.4nvers efl ù 9 lieues de Bruxelles , avec laquelle 
ellp communique par un canal ; il 10 lieues n.-e. de 
Gand , 28 f. d'Amflerdam , 37 o. de Cologne , 86 
it.-e. de Paris , 8c 70 ell de Londres. (R.) 

ANWEIIER , petite ville de E'rance, dans la 
Baflc-.4lface , fur la rivière de Queich, au-dtUus 
de Land.iu. (R.) 

ANZAR , ville du Turqueltan , fort voifine du 
Catai ou de la Chine feptenirionale ; Tamerlati 
y mourut. (R.) 

ANZKR.MA , ou ANZERME , province de 
l'Amérique méridionale , dans le Popayan , abon- 
dante en minet d'or. (R.) 

Anzerma , ou Sainte-Annk p’Anzerma , 
petite ville de l'Amérique méridionale , au royau- 
me de Popayan , fur le fleuve de Cauca , près du 
cap Correcte , dans la province cf Anzerma. Long. 
}oj ; lat. 4. (R.) 

ANZUQÜl , ville du Japon , dans la grande 
ile de Nyphun , fur la côte orientale du golfe de 
Mcaco. (K.) 

ANZUQUIAMA , ville du royaume de Mino , 
b.lrie par le roi Nobunanga, qui, du royaume de 
Mino , pall'a au royaume du Japon. Les Japoitois 
appclbientle territoire d'Anzuquiama , le paradit 
Je Kolmnanga. C'éloit en effet une contrée déli— 
cieufe , i en juger fur la defcripiion du P. Char- 
levoix ; vaye\ fon hlftoire du Japon ; mais P la mort 
de Nobunanga , fon fuperbe palais fut brrtlé, 8c les 
imroenfet richelles qu'il conlenoit furrnt pillées. 
Les Jéfuites perdirent dans cet incendie un magni- 
fique fétninaire que Nobunanga leur avoit bâti j 8c 
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oli ils <levoient toute la jeune nobleffe Japonoife. 

y U \ 

' ÂOSTI- , HOSTE , 8t AOUSTE , ^ugufla , au- 
trefois petite ville, maintenant village du Vien- 
nois , aux confins de la Savoie , fur la Bièvre , 
à une lieue de fon embouchure dans le Rhône , 
& autant du bourg de Saint-Gtnls. ün y voit 
be ucoup de fragmtns de monumens antiques. Ou- 
tre ceux que Cnorier a rapporté , on y trouva ,* 
en 1669 , en travaillant dans l'ëglife , une colonne 
de pierre dure d’un pied & demi de diamètre , plan- 
tée perpcndiculaiiemem (ous l'arc du choeur : elle 
étoit rompue vers 1a partie fupérieure , & ce qui 
en reftoit avoir cinq pieds 8t demi de hauteur. 
On trouva aufli quatre urnes oblongues , maçon- 
nées & bouchées ( dans Icfquelles il y avoir des 
cendres , & dans la première une ligueur qui fem- 
bloit être de la leflive Le curé peu curieux fit fortir 
ces urnes , verfer cette liqueur, 8t porter les urnes 
dans fon jardin. (R.) 

AOUSTE, ou AOSTE , ville ancienne d Italie 
au Piémont , capitale du Val-d’Aoiifle , au pied des 
Alpes. Long, at , î ; Ut. 4 Ï . 3 »- Kl'e «H 
de la Doria-Baltea. Son nom dérive du laun /fu- 
gujla : une colonie de 3000 foldats qu’Augufle y 
envoya , l’avoit fait nommer ainfi. Elle renferme 
encore beaucoup de monumens Romains t tels 
font un amphitéâtre , un arc de triomphe , le pont 
d’E , des chemins publics. Son évêque efi luffragant 
de Moutiers en Tarentaife. Outre fa cathédrale , elle 
3 une collégiale , trois paroîfl'es . qua^tre couvent & 
quelques autres communautés. C'eft Eancienne ytfu- 
gujla XttUJJtorum , OU jiugujU Pratoria. On trouve 
dans fa vafle enceinte des prés , des champs , des 
jardins bien entretenus. Cefl le lieu de la naif- 
fance de Saint Anfelroe. Elle ell i l î lieues n. de 
Suze , va. n. de Turin , & iJ f.-e. de Genève. (R.) 

Aouste , ou Aoste ( val-d' ) , partie du Pi^ 
mont, avec titre de duché. Aoufleen eH la capi- 
tale. Cefl un pays tout couvert de montagnes. 
Ses habiians ont prefque tous des goitres ; ils 
fortent peu de leur vallée , ont peu de relation 
avec leurs voifins , 5 t palfcnt pour les moins dé- 
liés des Piémontois. Le duché d'Aoufl touche au 
Petit & au Grand-Saint-Bernard. Des chemins 
dirigés par-delTus l’un & l'autre conduifent par le 
premier en Savoie , fit par le Grand- Saint-Dcmard , 
dans le Valais. Ce pays a 11 lieues de longv^r. 
Il efl fertile en fruits fie en pâturages. ( 

APACHES, peuples de l’Am-tique (IBnrno- 
nale au nouveau Mexique , oCi ils occi^nt un 
pays ttès-érendu , fous les noms à’ Apache t Je Pe- 
rilla , au midi ; à'Apacket Je Xilla , à'Apaekes Je 
l^avaio, au nord ; fit i'Apatket Plaqueras, au levant. 

APALACHE , royaume de TAmériq. feptentrio- 
nale , dans la Eloride. L'qyeq l’article fuivant. (R.) 

ApiLaciies, ou Aealachites, peuples de 
l’Amérique ftptenirionale , qui habitent une con- 
trée bornée au nord fie au couchant pat les munu 
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Aliganiens ou Apalaches , au fud par Ta Floride 
fit â l'efl par la Géoigie. On les divife en plulieurs 
nations , qui ont chacune leur chef particulier nom- 
mé Paracoujje. Les plus conlidérublea de ces ua- 
lions , font celles de Bemaiin , d'Amara St de 
Mailquc, que les François, les Anglois St les Ef- 
pagnols ont fous-divifées en une inbr.ité d’autres , 
ibus des noms différens fit parriculieis à leur lan- 
gue. Leur ville capitale efl Melilot . au fond de la 
vallée de Bemarin ; c’efl le féjour du roi à'Apa- 
laeke , qui efl reconna pour fouverain par tous 
les autres chefs -, les autres villes principales font 
Schama fit Mefaco, dans les montagnes ; Aquala- 
que. Coca fit Capaha , le long de la rivieie du 
Mifliflipi. Le pays efl rempli de nautes montagnes , 
dont les vallées font fertiles fit alTez bien culti- 
vées ; ces peuples font psdicés i ib font bien laits , 
St ont le teint naturellement blanc , mats il devient 
olivâtre par l'ulâge fréquent qu'ils font d'un on- 
guent, compolé de racines St de grailic d’ouis, 
auquel ils attribuent la propriété de rendte plus 
fupportables le froid St les cnaleurs. Ils font cou- 
rageux lans être barbares : ils fe contentent décou- 
per les cheveux aux ptifonniers qu'ils font , St aux 
ennemis qu’ils tuent i la guerre. La polygamie efl 
en ufage chez eux : ils peuvent même époufer leurs 
parentes , autres cependant que leurs lueurs, l euis 
moeurs font ftmples 81 douces : ilsa.loieni le foleil , 
qu’ils faluent tous les jours â fon lever par des cris 
d’allégrclle , 8c en l'honneur duquel ils célèbrent 
tous les ans quatre fêtes folemnelletfiir la monta- 
gne Olaymi , où accourent les habitans des di- 
verfes contrées du royaume. Il n’efl pas rare d’en 
voir parmi eux qui vivent jufqu’â cent cinquante 
ans ils doivent cet avantage â leur grande fobriélé , 
St â l’état paifible de leur ame. ( R. ) 

APAMATUCK , rivière de l’Amérique fep- 
trionaie , dam la Virginie; elle le décharge dans 
celte de Powathan. ( R. ) 

APAMÉE , fur l’Oronte , ville de Syrie , diflante 
d’Antioche environ de ao lieues. Les modernes la 
nomment ou Hama. Elle n’ade conlidérablc 
que fa fituation. (R.) 

APAMic , fur le Marfe , ville de Phrygie ; elle 
efl aujourd’hui prefque ruinée. ( R. ) 

ApamLk , ou AP.SMI , ville de la Byihinie fur 
ta Propomide , entre Bourfe 81 Cy/jque. Les Turcs 
l'appellent aujourd’hui JUjrlea. ( R. ) 

Apa.mLf , ville de la Médie , vers la contrée des 
Parthes. On ta numme aufli Miana. ( R. ) 

APANORM 1 A , ville de l’île de Santorin , dans 
les plages de la Méditerranée , que l’on nomme en 
cet endroit mer Je CtnJie. Elle a un port irès-fpa- 
cieux , en forme de demi-lune , mais fi profond 
qu’il efl impoflible aux vaifl'eaux de s'y mettre i 
l'ancre. ( R. ) 

APANTA .ouAPANTE , province delà terre- 
ferme de l’Amérique méridionale , entre le tac de 
Parima St la rivière des Amazonei , â l’occident 
de la province de Caiopa. (R.) 
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APARIA , province de rAmérique méridionale 
au l'érou , prés de la rivière des Amazones , & de 
l'endruir où elle reçoit le Curavaie au nord des 
Pacamores. (R.) 

Al’ATI , petite ville de Hongrie, dans le comté 
de Jiirmat. Klle e(l fur la rivière de Carafna , au 
f. du Tibifer ) à l'ell du petit Varadin , Si au n.-o. 
de Samos. Son terroir elt fertile en grains S: en pâ- 
turages. Long. , 50 ; /jt. 48 , 5. {R.) 

APAVORTKN , nom d’une contrée d’.^fie très- 
fertile 8c très-agréable , dans le Mawaralnahra , à 
l'orient de la mer Caipienne. Ceft la qu'.^rface, 
reilaurateur de l'empire des Parthes , fit bâtir Dara 
ou Daraum. (ü.) 

APENNIN , chaîne de montagnes qui partage 
l'Italie dans route fa longueur, depuis les Alpes 
juiqu'a l'extrémité la plus méridionale du royaume 
de Naples. L’Apennin fe détache des Alpes ma- 
ritimes dans te voifinage du Mont Appio en Li- 
gurie. Dans l’Krat de l'églife il fléchit û direclion 
vers la mer Adriatique ; il s'en éloigne enfuite . 
& revient fur la Campagne de Rome. Au royaume 
de Naples, il fe divife en deux branches, dont 
l'une va jufqu'au Mont Saint-Ange dans la Fouille , 
& l’autre rraverfant la Halilicare , fe partage près 
de A’enofa en deux autres branches ; l'une va fe 
terminer au détroit qui fepare l'Italie de la Sicile ; 
l'autre aboutir i la mer Ionienne. Les montagnes 
patticulières les plu.s remar.juabics qui s’y trou- 
vent , font Monte .Malfico {Ma/Jtcus Afons ) , dans 
la terre de Labour , le Véfuve ou Mont Somma , le 
fiargan ou Monr Saint-Ange qui forme un Pro- 
montoire dans la Fouille , 8t le Radicofàni fur les 
co .fins de la Tofcaiie & de l'état de l’F.glife. {R.) 

APr NRADF., OH APENRODE, petite ville de 

D. inemarck , dans la préfcclure du même nom & 
le duché de Slefwick , au fond d'un golfe de la 
mer Haltique. Long, 17 , i ; lat. 51,4. C’efi une 
des meilleures !c des plus riches villes du duché. 
Elle s'efi augmentée au moins de moiiiédepui» trois 
cenis avs, 6c elle s'agrandit & s’embeiht encore 
journellement. Elle cR fituée dans un terrein bas 
fur un golfe large Si ouvert , 8: elle ell entourée de 

E. ii tes collines de trois côtés. Son port cependant 
i)’efl pas f.lr par les vents d'elt un peu violens ; 
d’aiRe '•$ il elî a peine afl'cz profond pour que 
les vailièaiix puilVent arriver jufqu'au mmt. Ses 
l'.'.’érans fout un commerce ali'ez conlidôrable. Cette 
vide i-fi munie d’une cii.idelle. M'e eH à 5 lieues 
I. d - Hedf) lleben , ti à 10 n. de SIefsviek. {R.) 

APl fOoS . ou APF. 1 UBT S, peuples de l’A- 
irérique roérn’donalt , dans le Brél.l , aux enviions 
duj: uivcrncmenl de Piierio-Seguro, (R.) 

AI'HAR , ou AL-FARA, ville d'Alie dans l'A- 
rabie lleureufe , entre Mciüne ïc la Mecque. Klle 
ell fiiiiée fur une rivière qui porte le même nom. 
Ccire ville efl très-ancienne. On ne la connoît 
auiourd’lu.i , dans le pays, que fous le nom à'Al- 
f-'ura. (R.) 

APHGASl I famille de Taitares qui hakiteiit fur 


A P P 

la rive occidentale du Volga , au f.-e. du royaume 
d'Aflracan , entre la mer Cafpienne 6( la rivière 
de Cupa qui fe jette dans les Palus .Méotides : elle 
fait partie des petits Nogais qui avuifinenc le plus 
les Tartares Circafles. (R.) • 

APH 10 M-KARAHlSSART,villedelaNatolie, 
dans la Turquie Aliatique. Long. 48 , go ; Iji. 38 , 

H. Le furnom d’Aphiora lui vient de ce qu’elle 
^oduit beaucoup d'opium , appcllé chez les Turcs 
Aphioom. (R.) 

APHOSIATIN , port de Romélie , dans la Tur- 
quie en Europe , fur la côte de la mer Noire , pro- 
che Confiant inqple , vers le nord. (R) 

APHRODISEK, aujourd'hui APISIDIA, ville 
de Carie , maintenant fous l’empire du Turc , 8c 
prcique ruinée. (R,) 

Aphuodisbe , ou C*p Df. Creuz , cap de la 
mer Méditerranée , près de Rôles en Catalogne i 
quelques-uns le conbmdent avec le pott de Veii- 
dres , ou U portât Vtntrit des anciens. Voye\ Ca- 
OAGUER. (R.) 

APHRODITES : on croit que cette ancienne 
ville eft aujourd'hui celle que nous connoilTons 
fous -le nom d'Afrique , & qui efi fituée dans la 
Barbarie, au royaume de Tunis en Afrique. (R. ) 

APOLLONIA , cap d’Afrique fur la côte de 
Guinée , un peu â l’occident ; Maty & Conieille 
te placent i l'orient du cap des trois Puioles, 8c 
proche la rivière de Mauca. (R. ) 

APOLLON IF. , ville de Sicile près des Alouiins. 

Il y a un grand nombre de v iües de même nom. 

On fait mention d'une Apollonie appellée Apol- 
lonia Aiygdonia , ou de la contrée des Mygdons , 
dans la Macédoine; c'efi aujourd'hui Cercs , ou 
Seres , ou . fera , d.ins la Macédoine modetne , 
fur la rivière de Teraifer : d'une Apollonie fur la 
côte occidentale de la Macédoine ancienne , ou de 
notre Albanie , qu’on appelle aujourd'hui PoUna ; 
d'une rivière de même nom , â l'embouchure do 
laquelle elle efi fituée ; les deux .Apollonies en 
Crête , dont l’une croit nommée Eleuihera : d'une 
Apollonie , furnommée U Grande , Apoltonia 
Magna , fituée dans une petite iledu Pont-Euxin , 
proche de la Thrace , qui a maintenant nom SiJ- 
fopoli , 8c qui efi de la Kom^nie fur la mer Noire : 
d'une Apollonie dans la Myfie , en Afie mineure , 
fur le Rhindans , qu'on nomme aujourd'hui AHouil- 
lon^ d'une Apollonie , qui a été aulfi nommée 
Theodofiar.a , 8c qu'on place en Phry- 
gieq eipWe nomme aujourd’hui AJhn ou . 4 j]ot : 
d’une Apollonie de Libye , qu’on appelle aujour- 
d'hui Bon.tndraa , 8c qui efi dans la contrée de 
Barca. (R.) 

APÜUIM.AC. I^oyrq Aporima. 

APPKNZKL , beau 8c grand bourg de Suifi'e, 
dans le canron il’Appeiuel, le treizième 6c der- 
nier des cantons. Long, tj, 6 ; lat. 47, 51. 

Il efi litué fur la rivière de Siner, au pied des 
Alpes, dans un lieu environné de montagnes de 
médiocre élévation , Sc d-nt les pâturages font U 
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feuif produftlon. Il e(I fitué dam !a partie du can- 
ton dire les Rhodes intérieurs , qui eft catholique , 
& enveloppé en bonne partie par l*autre divi- 
fiun du canton qu'on nomme les Rhodes extérieurs. 
Cette partie efl protertantc : elle eft plus grande , 
plus riche & plus peuplée que l'autre : ce font 
deux états différens , deux républiques féparées , 
mais qui , enlemble , n’ont qu'une voix aux diètes 
helvétiques. Tout le pays appartenoit à l’abbé de 
S. Gall ; mais les habitant , latlés de fes exactions , 
des vexations de toute efpèce qu'ils éptouvoient 
fous un gouvernement qui leur étoit devenu 
odieux , prirent les armes , battirent les troupes 
de l'abbé, battirent les Autrichiens qui étoient 
venus d fon fecourt , St cimentèrent , par des ac- 
tions d'éclat par leur fang , la liberté dont ils jouif- 
fent aujourd'hui ; ils entrèrent en 1513 , dans la 
ligue helvétique. Dans le bourg d’Appenzel on 
trouve, outre l'égUfe paroifTiale , un couvent de 
Capucins , St une mail'on de reb’gicufcs de Sainte- 
Claire : c’eil là que font l'arfcnal St les archives 
de tout le canton ; fon nom dérive du latin ai- 
bjiis Celle. Ce ne fut en effet originairement qu'un 
hofpice de l’abbé de S. Gall. jïans le canton il 
fe trouve quelques coteaux plantés de vignes , 
quelques petits efpaccs oh l'on recueille un peu 
d'urge ou de fcigle ; le relie , qui fait ptclque la 
totalité , efl bois St pâturages. (S.) 

APPLF.BY , ville d'Angleterre , capit. du Well- 
morland, fur l'F.den. Long. 14, 50( lai. 54, 40. 
Elle fe nommé encore jipuliy. Elle envoie deux 
députés au Parlement. Il s'y trouve une école 
de charité St un hdpital : au relie , elle efl pauvre 
& des plus mal bâties. Elle ell à 70 lieues n,-o'. 
de Londres. (R.) 

APPLFDORF. , petite ville du comté de Kent , 
en Angleterre , fur la rivière de Roter , à deux 
lieues au nord du château de Rcy. (R.) 

APREMONT, petite ville de France dans le 
Poitou , généralité de Poitiers. Long, 1 j , 5 ^ > lut. 
46,4$. (R.) 

Aprïmont , petite ville de Lorraine, avec 
château & baronnie , entre la Mofelle St la Meufe , 
près du Bailliage de Saint-Michel. C’étoit l’un des 
plus anciens fiefs de l'évèché de Metz , lorfque , 
dans le XYl” fiècle , il en fut démembré pour faire 
partie des domaines de la maifon de Lorraine. 
Son nom vient du haut rocher efearpé , fur lequel 
on a hâti le château. (R.) 

A l'BJîXtoNT , château fortifié de Savoie, à l’oued 
nord-oued; St allez près de Monimélian. 1 ) a donné 
fon nom à une famille illudre de cette province. 
(*■) 

APRIO, ville de la Romanie , que les anciens 
nommoienr vf/o-oj St .idpri. Elle porta audi le nom 
de Theodofiapotis , parce que Tiièodole le Grand 
en aimoit le féjour. 

APROSlUE , ou nie inacceJfîHe.Vyme la place 
dans l'océan atlantique : ijuelqucs géographes mo- 
dunes prétendent que ccd l'dc que nous appel- 
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Ions Porto-SanSo ■ d’autres, que c'ed Omhrison 
Saint~Pta»tan , ou , parcorriipiion , la ijla de .fan- 
Borondnn , ou V Eneuhierta , la eouverte , ou la non 
Trovada , la difficile à trouver. C’ed une des Ca- 
naries du edté d’occident. 

APT, autrefois /ipia Julia , ville de France 
en Prosence , fur la rivière ou torrent de Calas'on , 
fur lequel elle a un très-beau pont d’une feule 
arche. Long. 13 , 6 ; lat. 43 , 50. C'ell une des plus 
anciennes du royaume. Elle a un gouverneur p.ir- 
ticulier , & c'ed le liège d'un évêché. Outre la ca- 
thédrale elle a un férainaire , deux abbayes , (ix 
couvens de l’un 8; de l'autre fexc. L'évèque cd 
fuffragani d'Aix , il fe qualifie de prince d’Apf , 
quoiqu’il n’en foit pas même feigneur. Son diis- 
cèfe s’étend fur trente-trois paroides , St fis res e- 
niis annuels font de 10 à li.oco liv. Il s'ed tenu 
un concile en cette ville en 1365- Il s’y fait quel- 
que commerce de diverfes fortes de fruits , lur-tout 
de prunes St pruneaux. L'article des bougies ed ihi 
objet confitlérable , le débit qu'elle en fait étant 
fort grand. Elle dit avoir le corps de Sainte Amie. 

L'exidence de plufieurs be.aux redes d'antiquités 
Romaines ed quelque chofe de plus affûté. Son 
nom lut vient de fa pofiiion avantageufe. Elle ed 
a 8 lieues n. d'Aix , to f.-e. d'Ürangc , St 14S f.-t. 
de Paris. fR.) 

APTERE , ville de l'ile de Crète : c'ed aujour- 
d'hui Atteria ou Paleocajîro. On dit t^iiAptere fut 
atnft nommé de émut , /ans aile ; parce que 
ce fut-Ià que les Siicnes tombèrent, to. fqu'elles 
perdirent leurs ailes , après qu’elles eurent été 
saincues par tes Mufits , qu’elles avoient défiées à 
chanter. (R.) 

APUA, ville de Ligurie. Fuyer P0NTRE.*10LLE. 

(R.) 

APUIFS , peuples de l’Amérique méridionale , 
dans le Brclil. Ils habitent à la (ource du Gana- 
bara ou Rio-/aneiro , & près du gouvernement de 
ce dernier nom. (R.) 

APüRIMA , ou APORIMAC , rivière de l'A- 
mérique dans le Pérou , la [ lus rapide de ce royau- 
me , à Il li. de la rivière d’Abançae. (R.) 

APURWACA , ou PIRAGUK, rivière de i A- 
mérique méridionale, dans la Giiiane ; c’ed une 
des plus coiifidcrables du pays. (R.) . 

AQUA , province d'Afrique , fur la cAted’or de 
Guinée. (R.) 

.AQUA-DOLCE , ou GLECfNIRO , rivière de* 
Thracc , qui fe jette dans la Proponiidè , vers Se- 
livrée. (R.) 

AQUA-NEGR.A , petite place d'Italie dans le 
Mantouan , fur U C'nicfc , un peu au-delà de fa 
jonclion avec l’Oglic. Long. 17, 55 i lar.^i , 10. 
Elle eti à 5 li- o. de Mantoiic. (R.) 

AOU.X PFNDFNTE, voy, Acqua-Pendeïite. 

AÿUA-SPARTA, petite ville d’fialie, avec 
titre de duché , dans la province d'Ombrie , fur 
un mont , entre Amelia St Spoleite. (R.) 

AQCÆ -CALIDÆ y ville aiali nonunée de 
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(es bains chauds. C’eft la mfime qu'on appelle au> 
jiiurd’hui B^tk , dans le comté de Sommerfet en 
Angleterre ; Anionin l'appelle auffi j'olit. 

(B.) 

AQUATACCIO , ou AQUAD ACIO , ou 
RIO D'APPIO , petite riviCre dans la Campagne 
de Korae en Italie , qui fe jette dans le Tibre i 
im mille de Rome. On ne connoît cette rivière , 
que parce qu'autrefois un y lavuit les chofes làcri- 
fiecs à Cybele. (R.) 

AOU.ATULCO. Kuyrj Acuatuico. 

AQUl Se AQUITA. ville îk province du Ja- 
pon , dans la contrée nommée Niphon. La province 
d'Aqiiiia etl aux environs de Çhançuque< vers l« 
détroit de Saiigaar. (R.) 

AQUIGIRKS, peuples de l'Amérique méridio- 
nale , dans le Brélil , vers la prét'eclure du Saiiit- 
fclprit. (R.) 

AQUIL.A , ville confidérable d'Italie au royaume 
de Naples, dans l'Abruzze ultérieure, fur le Pefeara. 
long. 31 , to; lat. 41, io. C'ed le liège du tribu- 
nal de cette province. Elle e(l fur une montagne 
au pied de laquelle coule l'Atterno ou Pefeara. 
Elllc eU fujette aux tremblemens de terre , & elle 
en a déjà beaucoup fouffert. Elle fait partie du 
domaine royal. Son évêque relève immédiate- 
ment du pape. Outre la cathédrale , elle a vingt- 
quatre paroilTes , en y comprenant feize collégiales, 
dix-huit couvens de moines St onze de religieufes. 
Ses fonidcations ont été démolies : fes environs 
donnent beaucoup de fafran. En 170} , elle éprou- 
va un tremblement de terre oit périrent deux mille 
quatre cents perfonnes , indépendamment de 
quinze cents blellés. Elle ell à 14 lieues de la mer , 
4on..«. de Naples, il e.-n. -e.de Kome.Sciio. 
de Chieti. (R.) 

AQUILÉE , grande ville d'Italie dans le Frioul , 
}ad is confidérable, Lang. 31 , 33. 

Il fut un temps oii elle étoii florillante, riche , & 
la plus marchande de toute l'Italie. Aujourd'hui , 
que les chofes (ont changées 1 clic a difparu de 
dill.is la furface de !.i terre : elle n’exide plus. 
Attila , roi des Huns , la prit & la faccagea en 431. 
Les ruines en font près de la mer , à q lieues o. de 
Ttiellc , & 13 n.-e. de Venife. Le patriarche dit 
d'.'fquiiVr , rébdoit à Udine ; & comme le territoire 
li'Aquilée appanienl à la maifon d'.Autriche , elle 
prétendoit , aulfi bien que les Vénitiens , nommer 
au patriarchat. Pour appaifer ce procès , en 1731 , 
il a été réfolu de diviler ce diocèfe félon les pof- 
felTions territoriales. Le pape a fupprimé le pa- 
triarchat d'Aquilée , & a érigé Udine en archevê- 
ché pour les Vénitiens , & Goricc , ville de la Car- 
niole , aulfi en archevêché 3>our la maifon d Au- 
triche. (R.) 

AQUILONDA , grand lac d' .Afrique en Ethio- 
pie , aux pieds des montagnes du Soleil , fur les 
confins du Congo St d'Angola. (R.) 

AQUILONIE , ancienne ville d'Italie , fur le 
fleuve Aufîde, dans le territoire des llirpins , aux 
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confins de l'ApuUe. On croit que c'efl aujourd'hui 
Cedongna , petite ville épifcopale de la principauté 
ultérieure*, au royaume de Naples. (R.) 

AQUIN. L'oyei Aquino. 

AQUINO, ville d'Italie, au royaume de Na- 
ples , dans 1 a terre de Labour, ( ong. 31 , 13 ; Ut. 
41 , 3t. C'étoit anciennement une grande ville. 
Quoique fort petite aujourd'hui .elle elT le liège d'un 
évêché , qui dépend immédiatement du pape. Elle 
a d'ailleurs une collégiale. L'évêque , fuftragam de 
C.ipoue , e(l exempt de fa jurifditîion. Sa rélidence 
ordinaire ell i Ponte Curvo. C'efl la patrie du pocte 
luvenal & de Saint Thomas d'Aquin. Elle e(l au- 
près du torrent de Mrife , à 8 li. n.-e. de Caferte, 
St 14 n.-o. df Capoue. {R.) 

AQUITAINE, une des trois parties de l'an- 
cienne Gaule. Céfar dit qu'elle étoit féparée au 
nord de la Gaule celtique , par la Garonne. 11 y a 
fur fes autres bornes des conttdaiions entre les 
favans : on en peut voir lî détail dans le DUlion- 
nairc de Moréri. 

Selon le parti qu'on prendra , l'Aquitaine fera 
plus ou moins rcITerrée. Lorfque Célar divifa les 
Gaules en quatre grands gouvememenf , il fit en- 
trer dans l'Aquitaine les Boiirdelois , les Angou- 
mois , les Auvergnats , ceux du Vêlai , du Gévau- 
dan , du Rouergue , du Qjercy , les Agenois , les 
Berruyets, les Limoufins , les Périgordins , les Poi- 
tevins, les Sainlongeois, les Elviens ou ceux du 
Vivarais , à la place defquels un empereur , qu'on 
foupçonne être Galba , mil ceux d'Albi. Sous Ju- 
lien , l'Aquitaine étoit partagée en deux provin- 
ces ! ces deux provinces s'appellèrent fous Valen- 
tinien , prrmiirt tt féconde Aquitaine, dont Bor- 
Jeaux fut la métropole. Dans la fuite , on voit 
Bourges métropole de la première Aquitaine , com- 
iK>(ée de fept autres cités ; favoir , celles d'Auver- 
gne, de Rhodes, d'Albi, de Cahors , de Limoçcs , 
de la cité de Gévaudan , & de celle du V'élai; îc 
Bordeaux métropole de la fécondé Aquitaine , & 
fous elle Agen , Angoulême , Saintes , Poitiers & 
Perigueux. Cette contrée fut appellée Aquitaine, 
de l'abondance de fes eaux ; on l'appelloii ancien- 
nement Ârmorique , de armer, qui en langue Gau- 
loile fignifioit payt maritime. Il faut ajouter à la 
première & fécondé Aquitaine , la Novemjiopu- 
lanie , compofée des douze cités fuivantes -, Eaule 
métropole , Acqs , I.*itoure , Coraminges , Con- 
ferans , la cité des Boiates ou du Bufeh , celle de 
Béarn , Aire , Bazas , Tarbes , Oléron !t Aufch ; 
8r CCS trois provinces formèrent l'Aquitaine en- 
tière. L'Aquitaine , après avoir éprouvé plufieurs 
révolutions , fut érigée en royaume en 778 par 
Charlemagne , &c fuppriraée par Charle$-le-Chauvc , 
qui y mit des ducs. 

L'Aquitaine qu'on peut appeller moderne , efl 
renfermée entre la Loire , l'Océan 81 les Pyren- 
nées. Il y en a qui ne comprennent fous ce nom 
que 1 a Guienne 01 la Gafeogne. D'autres divifent 
l'AquitaLne en trois i première comprend 

le 
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le Rerri 8c le Bourbonnois , b haute 8t ba(Te-An- 
ver^ne, le Vêlai 8c leGivaadan , le Rijer^ue ic 
1 a; (Igeois , le Q lerei , le ha.it i bas-i i nolin , b 
haut%Sc hj.ftf- nardte i la l'ec inde , le H lurde- 
lois, le Méd.ac , U Saî.iroige, 1 Au'iiJ . l’Arig'iu- 
m lis, le PérigLird , l’AgéaDii 8c le C.>n 1 •'naisi b 
trjifiènie , l'Arm.igiac 8c le B’iJrre , C.J irtiinges, 
le Co.iiiTJns , le Béarn , ta balle-Navarre . les llab 
quc< , les Landes , le Baaadciis , 8c la pctiic Gaf- 
cog’ie. Gu ENNE. (R.) 

AU. ypyet^ Aar. 

ARA (cap d‘) , autreTois Neptunium promnnto^ 
rium , eR le cap le plus mê idinnal de l'Arabie 
hejrcufe ; il firme avec la cùte d'Ajjn , en Afri- 
que , le lêlroit de Babelm inUel. ( R.) 

ARA B , petite ville d’Ane , dans l'Arabie dé- 
ferle , a.i pays de Najid ou Ned'cbed. C’eR une 
des plus anciennes de cette contrée, Sc peut-être 
de l Alie. (R.) 

AR.ABA , ville de Perfe , dans le SegeRan , 
entre la ville de ce ntiti St le Candahar. On penfe 
communément quec'eR l’ancienne ville d’Ariafpe , 
capitale de la Drangiane ; a inoins que ce ne Toit 
Goblnaia . ville de la même pruvince , au midi de 
celle de SegeRan. (R.) 

ARAHAN , petite ville d'Afie , fur le fleuve Ka- 
bur , dans le Ôiarbeicir , au gouvernement Turc 
d'Urfa ou Raca, CeR une de ces villes où les peu- 
ples vagabonds Je ces contrées , tels que les Kur- 
des, les Turcomans loties Arabes féjoumenttour-i- 
tour, 8c qu’ils abandonnent tous les ans pour aller 
arrêter les caravanes , ou vendre leurs fervices au 
premier bacha , qui veut les prendre i la folde. 
{R.) 

ARAB \T , petite ville maritime d’Europe, dans 
la Tartarie-Crimée , fur la partie orientale , au fud 
de Bac’-ia-Serai. Elle fut emportée d’albut en 1771 
ar les Rudes , fous 1 a conduite du prince Tfchi- 
aloflf. La plupart des troupes qui la défendoient 
furent palfées au fil de l’ép^ , 8t le reRe fut pri- 
foiinier de guerre. Lonpt, )4 ; Uuit. 45. (R.) 

ARABf , {le golfe de Gli ) , autrefois Gyfis 
ou Zygis , petit golfe de la mer de Barbarie , entre 
les cotes de Harca 8c celles de l’Egypte. (R.) 

Arabi , la torre de Gli-/4rabi , tour 8c village 
d’Egypte , fituées dans le petit golfe qu’on nomme 
le golfe des Ataiet. Voye^ l’article précédent, (R,J 

ARABIE , région de l’Afie qui forme la plus 
grande prefqu’Ile du monde. Elle a une étendue 
de prefque cinq cents lieues du midi aufeptentrion, 
8c environ de quatre cents lieues d’orient en occi- 
flent. Les géographes en ont étendu ou relferré les 
limites, félon le tems où ils écri voient ; quelque- 
fois ils ont compris fous ce nom les contrées voi- 
ftnes qui pouvoient être alTervies i quelques tri- 
bus , 8c quelquefois ils en ont détaché quelques 
cantons fournis i une domination étrangère. Les 
Arabes , quoique peuples très-anciens , ont été 
long-tems dans une efpèce d’oubli des nations : 
les deferiptiont i^i nous en ont été données J pat 
Céagraphie, dôme I. 
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des écrivains qui n’y avaient jamais pénétré , font 
faulVes oa du moins rufpcclcs. 

Cette prefqj’ile eR bornée i l’orient par le golfe 
Periipie , 8: la baie d'Orm is ; au cinchant par la 
mer Rouge , l'iRhne de Sués , la Terre-Sainte 8t 
une partie de la Sviie; au midi par le détroit de 
il ibel- Mandel 8c 1 ’océ.m Indien i au fepientrion 
pir l’Irak prnpremaot dit, 8c le Diarloeck. On lui 
d.nne le nom de peninfule , parce qu’elle fe ré- 
trécit encre l'ii.iphrate 8t la méditerranée. Les ré- 
volutions des terns n’ont point changé Ton nom 
primitif, 8c dès les fiècies voifins du déluge , elle 
hit connue fous te nu:n i'Arai , que les uns dé- 
rivent d’Iara'o, fils ainé de JoClan , 8t d'autres , 
tl’Araba , canton habité par Ifmaél, Un pays aiifli 
vaRe ne put recevoir la même dénomination de 
tous fes voilins ; ainti les Syriens l'appellèrent Ara- 
biflan , St nos livres f'acrés le délignent fous le nom 
du pays de C-ish. Moife a fondé fa divilion fur 
les trots diflérens peuples qui y formèrent les pre- 
miers étabülfemens ; 8c fa géographie exaclc 8c 
précife n’a point à redouter la févéricé de la cri- 
tique. Ptülomée eR le premier qui a diRIngué cette 
région en Arabie Heureufe , en Arabie Pétrée , 6c 
en Arabie Déferte ; 8c comme Ton ouvrage nous 
eR plus familier que ceux des Orientaux , nous 
l’avons choifi pour guide. Les géographes Arabes, 
mieux inRruiCs de ta lituatioo de leur pays , le 
partagent en cinq provinces qui s’étendent depuis 
Allah ou Calfuin fur la mer Rouge , jufqu’à la mer 
des Indes. Cette divilion eR d’autant plus nW- 
relle , qu'elle eR fondée fur les différens genres 
de \ie de fes habicans , dont les uns errans dans 
leurs déferts, ne s’arrêtent que dans les lieux où 
ils trouvent des eaux pour leurs befoins , 8c des 
pâturages pour leurs troupeaux. Ils n’ont d’autres 
toits que leurs tentes , 8< toute leur richefle con- 
fiRe dans leur bétail Sc leurs armes. D’autres fe réu- 
nidenc dans les villes qui ne font que d’ignobles 
bourgades formées d’un aRemblage de tentes ou 
de maifons de cannes Ck de rofeaux. Ces fimula- 
cres de villes font fort dlRans les uns de autres , 
parce qve la terre , rebelle â la culture , ne pour- 
roit fournir alfea de produiRions pour la fubfiRance 
d'une multitude ralfemblée. 

La province de Theama s’étend fur tout le nord 
de cette péninfule jufqu’â Eleaf ; on n’y trouve ni 
villes ni hameaux , 8c c’eR ce qui lui a fait donner 
le nom de grand Défert , mais comme le fol eR le 
plus bas de toute l'Arabie , on y rencontre une 
quantité de fources , richeffe précieufe pour un 
pays aride 8c delTéché. En forçant de cette pro- 
vince, on entre dans le Najed , pays élevé qui 
n'oifre que des rochers 8t des déferts , d’où la di- 
fecte des eaux proferit les hommes 8c les animaux , 
excepté dans certains cantons plus favorifés, où 
l'ombre des montagnes garantit des ardeurs 4u 
foleil. En s’avançant à l'oueR fud-oucR , on 
trouve l'Hegias , pays difgracié de la nature , où 
la terre deHéchée ne foutnit ni eaux , ni fruits , ni 
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moilfonj ; mais la crédulité fiiperftiiieiirc y Tait , on iouinoit d'un ndceUâire abnndani ; de 

getraer l'abondance i & cette province, condain- mèrac que le vulgaire s'imagine que lis lieux les 
née par la nature à la ftétilité , crt devenue la plus plus fortunds finit ceux qui produilenr l'or , les 
riche & la plus fortunée de l'Arabie ; elle fut con- perles 8t les diamans. Cette province, beHicoup 
nue dés les premiers rems fous le nom de la Ma- moins féconde que l'fgppte & ta Syrie , ne paroit 
dianite ou de Y Arahit piirée. C'eft aux villes de la avoir ufurpé le nom i'Hrurrufc , que par compa- 
Mecque 8< de Medinc qu'elle doit fon opulence 8t raifon avec les contrées flérües & innigentes qui 
fa célébrité. L'une s'honore d'avoir donné naif- l'environnent. 

fance a Mahomet , & l’autre fe glorifie de lui avoir L'Arabie a trop d’étendue pour que les produc- 
fervi d'afyle , lorfqu'au commencement de fa pré- tions de chaque province foient les mêmes ; on 
dication , il fut obligé de fe fouftraire au glaive de n'y trouve plus cet or , ces pierreries précieufes , 
fes perfécuteurs. Bien des titres ennoblilimt cette ces épicerjes dont la Iburce eft épiiifée , ou dont 
province : ce fut là , à ce qu’on dit , qu' Abraham l'cxinence pourroit bien être en partie imaginaire : 
i jetla les fondemens du plus ancien temple du ces richelîes paroilVent avoir été autant de produc- 

monde ; ce fiit là qu’Ifraaël , forcé de quitter la tions des Indes& des cdtes d'Afrique , où les I-gyp- 
maiîbn paternelle , fut chercher une nouvelle pa- tiensalloient les cherclierpoui les réjandrecbe/ les 
triei ce fut la que Moife fugitif d’Kgypie , fe dé- peuples d’occident ; &• comme il étoit de leur intérêt 
roha aux vengeances de ceux qui vouloicnt le pu- de cacher la fourceuii ils puifoicnt,peut-étrcaimc- 
iiir d'avoir tué un Kgyptien ; il s'y maria avec la rent-ils mieux faire croire qu'ils coiumerçoient en 
fille de Jcihro , prophète fort révéré , qui donna , .Arabie , oii l'on ne pouvoir pénétrer , fans expo- 
dii'ent les Arabes , d'utiles inftruétions à ce con- 1er fa vie , dans les fables & la poulltère des défères, 
duék'ur du peuple Hébreu. C'efl encore la, qu'on Homère , dans l'é-numération qu'il fait des peuples 
voit les montagnes d'Oreb & Sinaï , où l'Eteroel commerçans , ne fait aucune mention des Arabes : 
donna des loix à fon peuple , au bruit des toniirrres ce font les Européens qui les ont tirés de l'oubli -, 
ti à la lueur des éclairs. C'ell par ces litres de no- ilsonttravcrfé les mers croyant y trouver la foiirce 
blefle qu'une province qui n'oftrequedes fables & de tuuies les richelîes, & ils n’en ont rapporté 
des rochers doit fortent des eaux amères , établit que le café qui cfr devenu un befoin pour les 
El pré'eminence & qu’elle trouve des rellources peuples policés , Si qui eft un bien réel pour le 
toujours renaiflàntes , dans une tradition qui lui pays qui le produit. 

efl glorieufe & avantageufe. I.’Orude , qui cfr la La principale richeffe de l'Arabie coufifle dans 
quatrième partie de cette divifron , s’étend depuis les troupeaux , St fur -tout dans les efpcces qui 
le Najed jiifqu’à la terre d’Oman. Les habitans n’exigent, pour fe nourrir , que des herbes fuc- 
aprefles 8c fauvages font encore plongés dans la culcntcs. La vache y donne peu de lait , & la 
barbarie des premiers teins ; ils jouiflent en com- chair du boeuf qui , comme elle , fe plaît dans de 
mun.Tjté de toutes les produirions de la nature, gras pâturages, efl inlipide & fans fuc. Le veau 
qui n’eft pas exfrCmemcnt libérale pour eux : l'i- gr.vs étoit un mets rare û icchercbé , qu'on réitr- 
gnnranct- oh ils font des commodités de la vie 6t voit pour les Icflins de l'hofpitalité. Le mouton , 
des tafinemens du luxe , leur fait regarder leur le chameau décorent les tables les plus délicates. 

r 'S ingrat comme la contrée la plus ilélicit ufe de Le cochon y e(l rare , parce qu’il aiiroit peine à (a 
terre. Quoiqu’on pêche les perles fur leurs cô- mnbipüer dans un p.iys qui fournit à peine des 
tes , quoique leur liil foit parfemé de poudre d'or , fiibfdlances à fes habitans , oit l'on trouve peu de 
ils Ibnt (ans attachement pour ces richelîes d’opi- pâturages & de bois, de racines 8t de terres la- 
nion qu’ils abandonnent à fa cupidité des étrangers bourabies : prcique tous les légiliateurs de l'Orient 
beaucoup plut à plaindre qu'eux. ont défendu de s'en nourrir , parce que , outre que 

La province d’Yemen . plus connue fous le nom la chair en efl fartidieule & dégoûtante, elle tll 
à' Arabie Heareufe , efl la plus féconde & la plus encore nuilible à la fanté ; ces animaux fiijcis à 
étendue ; ce pays fi vanté par la verdure de fes la ladrerie , qui efl contagieufe , pourroienl la com- 
arbies , par la pureté de l'air qu'on y refpire , par muniquer aux troupeaux dont la chair fert de nour- 
l’excellence de fes fruits , par l'abondance variée rinire aux hommes. Il falloir que l’Arabie, malgré 
de fes produisions , n'oR'rc plii.s aujourd’hui le la flétilité de Ion fol , fût furchargée de troupeaux , 
fpeébcle de fon antique opulence ; on a peine a puifqu'clle en faifoit un grand objet de commerce 
cimipremlte comment on a pu donner le nom avec fes voifins ; chacun fait que , dans tous les 
d'iiturcuje à une contrée où la plus grande partie climats biùlans.il fe fait une plus grande con- 
du fol refle fans culture , & qui , defléchée par des fommation de fruits que de viandes. Le tetail 
chaleurs brûlantes , ne trouve d'habiians que dans n'étoit pas fon unique richelle ; on a beaucoup 
«les lieux où les montagiiet prêtent le lécours de vanté l'excellence de fes dattes, la fuavitéde lés 
leur ombre. On pourroit donc préfuracr que les parfums , le goût dc-iieieux de fes fruits , la beauté 
chofes de luxe qu elle produit ,& dont les peuples de fon ébène Ik de Ion ivoiie. Toute l'antiquité 
pobeés fe font lait un befoin , ont donné lieu de dépofe que les Tyrieni y pulioieni ces moiicr-.u x 
croire que par-tout oit ruii iruuvoit des fupei- d'or qu’ils étaluicat cuaunc ligne de leur puilUcce j 
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c’(!toit , <ï!f-on , dans les provinces m<rid!ona'es 
«]ue gerniuit ce précieux métal diUit les habiians 
iairoicnc des tables , des fièges & des lits ; ils ou- 
vroient les entrailles de la terre d’oü ils en tiroient 
des morceaux de la grollcur d'une noix. 

Les chevaux Arabes font très-renommés. On 
tire d’Arabie du baume, de l'encens, du corail , 
des perles , des drogues , de la canelle , des 
dattes, & d'excellent café. Ses peuples font ba- 
fanés i ta plupart ne vivent que de leurs troupeaux , 
b; du bri;;andage. 

L’Arabie cil fous la domination du roi d'Yc- 
men , & de différent chétifs ou émirs , les uns 
indépendans , les autres tiibutaires du Grand- 
Seigneur. Les puiffans font ceux de la Mecque 
& de Médine. 

Cette vafte prefqu’i'e efl infeflée de toutes les 
bêles fértKes qui prêtèrent aux terres humides , 
les fables brùlans & les montagnes arides : elles 
établitient leur demeure dans les cavernes des mon- 
tagnes , dans les fentes de rochers , ou dans des ta- 
nières qu’elles fc crciifenr-elles mêmes. Ces rois 
(oliiairesexercent ua empire abfolu dans les délcris, 
dont rhttrame fier de les titres, n’elî que le monar- 
que dégradé. Mais fi les lions , les tigres , les hyè- 
nes , les panihtres & les léopards exercent avec 
impunité leurs ravages dans les déferts , on trouve 
dans les montagnes d'antres animaux qui ,quui- 
qu'aulli féroces , produifent de grands avantages 
pour le commerce ; tels font les chats mufqués , la 
civette, la belette odorante, la gcneite, le che- 
vreuil de mufe , & plufieurs autres que l'éducation 
dépouille de leurs inclinations féroces , & que 
I habitude accoutume à la difcipiiiie dumcHique. 
Ces animaux portent auprès des parties de la gé- 
nération , un fjc dans lequel fe filtre un humeur 
odorante dont on fiir des pommades & des 
parfums fort recherchés. Les anciens qui en con- 
noillbieni ta vertu Himulantc , en compofoiem des 
philtres. Les peuples de l'Orient ufent encore de 
cet artifice pour (upplcer i la fage économie de la 
nature trop avare au gré de leurs dcfirs immodérés. 
Les Hollandois excellent dit-on dans la compoli- 
tion de ces pommades , & on les croit beaucoup 
plus aébves 6t vivifiantes que celles de r.\rabie 
Ik des Indes , qu'on altère par le mélange des 
drogues odorantes. 

Quoique le fol de l’Arabie ne foit en général 
que fable St pouffière , il cH certains cantons privi- 
légiés oii des fources abondantes arrofent des ter- 
reins imprégnés de fel , qui n'ont befoin que d'être 
amollis par l’humidité pour produite de riches 
noitfons. Tout l'art du cultivateur fe borne à bien 
réparer la terre , pour recevoir les fels qui ont 
efoin du fecours des eaux , pour donner au fol 
un aliment convenable à la femence qui lui a été 
confiée. Les déferts couverts de fable n'ont pas la 
même reilburce : les eaux concentrées dans les en- 
trailles de la terre , ne peuvent s'élever dansl'air , 
Di lui donner ces vapeurs vivifiantes qui , en rc- 
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tombant fur la fuperficie du fol , s’infinuent dans 
Ion fein pour en favorifer la fécondité. Ainfi , 
tandis que certains cantons font rafraîchis par des 
pluies abondantes , d’autres languiilent dans l’ari- 
dité. Cette inégalité n’a d’autre caufe que la pofi- 
tion des eaux : coulent-elles fur la furface de la 
terre ; l'aâion du fuleil attire des vapeurs humides 
d’où fe forment des orages : (ont-elles renfermées 
dans l'intérieur de la terre ; le foleil eff impuillànf 
ù les en détacher pour tempérer l’ardeur de fes 
rayons , & le fol brillé par fes ravages , n'ert plus 
que cendre & pouffiere. Le même phénomène fe 
fait remarquer dans tous les pays voilins du tro- 
pitjue , les Grecs éçblis fur les ciJtes de Cireneen 
Afrique , avoient peine à comprendre comment la 
Lybic , qui éfoit contiguë à la Pentapole qu'ils ha- 
bitoient , éproiivoit une féchercllc continuelle , 
tandis qu'ils étoient fans celle inondés de pluies 
qui leur faifoient dire que leur ciel éloit percé. 
Quoique l'Aiabie loitfouvent agitée de tempêtes 
violentes , l'air y eff par-roui également brùlam; 
& c'ed quandles vents fouillent avec le plus de vio- 
lence que la chaleur efl exceffive. L'on ed obligé 
de fe coucher par terre irour ne pas refpirer un air 
de feu , & pour fe dérober aux ardeurs d'un foyer 
que les vents ftmblent promener duns les airs. 

W- 

ARAHIHI.SSAR , petite ville de la Turquie dans 
U Natolic. Klle ed (ituée fur le bord méridional 
de la rivière de Schina : on croit que c'ed l’an- 
cienne Alinda. Les maifons y redent font 
chétives , Si les habitans pauvret miférables. (R.) 

ARABISSK, ville d’Arménie , jadis munie d'une 
forlereffe. Il y a eu un évêque , & Saint-Jean 
Chryfodomc s'y réfugia dans le tems que les 
Ifaurcs défoloient le pays d'alentour. (R.) 

ARABISTAN , nom que les Turcs 8: les Per- 
fans donnent a l’Arabie moderne. {R.) 

ARACA , ville dcChaldée dans la terre de Sen- 
naar, une des plus anciennes du monde, puifqu'elle 
fut ( dit-on) , bâtie par Nemrod. On croit que 
c'ed l’ancienne pidclle & l'ürpha d'aujourd'hui. 
(R.) 

ARACAN , royaume maritime des Indes, pro- 
che l’embouchure du Gange , borné au midi par le 
golfe de Bengale, à l'orient & au feptentrion par 
le royaume d’Ava , il l’occident par le royaume de 
Bengale. La ville d'Aracan , lituee fur la rivière de 
même nom , cd la capitale de tout le royaume. 
Long, iio', }o ; /«. lo , 30. Le pays ed très-fertile 
8 c très-peuplé. Il y croit des noix de coco , des ba- 
nanes , des oranges , 8: plufieurs autres efpèccs 
de fruits excellens. il n’y a proprement que deux 
faifons, l'hiver qui dure depuis le muis d'avril, 
jufqu'au mois d'oclobro , & l'été. Les arbres y 
font toujours verds. On y recueille une grande 
quantité de ris. Le roi d’Aracan a un grand nom- 
bre de concubines. Il ed Idolâtre , ainfi que fes 
fujets. Les femmes y font paffablcment blanches. 
Les oreilles les plus longues y font les plus belles. 
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Ils brûlent lei corps morts ; mais les pauvres q«! 
n'ont pas le moyen d'avoir du bois , qui y eft 
fort cher , les jettent dans la rivière. 

Cet iifage fait qu'il y a dans le pays un grand 
nombre de corbeaux , Si autres bêtes carnacières. 
Les chevaux y font fort rares ; mais il y a beau- 
coup d'cMdphans , 8t une grande quantité de buffles 
que l'on emploie aux mêmes ufages que les 
chevaux. Il s’y fait peu de commerce. Il s'y trouve 
un grand nombre de ville 5 t de villages. Ara- 
can , capitale du royaume , eft une grande ville ; 
les mailons en font fort baflts. Mie a plulieurs 
grandes places , $i un p.ilais-royal très-vafle & 
plus riche que bien bûti £n effet , on y voit 
des richefles incroyables en or 6t en pierreries. 
Ceiteville a un fi grand nombre de pagodes , qu'on 
les fait monter i fix cents. (R.J 

ARACKN.A , bour’ d'Kfpagne dans l'Anda- 
loufie , à la f.iurce de Ta rivière de Tinto. (H.) 

ARAC-GFXARAN , petit pays du Chuliftan , 
province du royaume de perle. (/?.) 

AR.*\COUA , ou ARAGHOVA , bourg de 
Grèce dans la Lis adie , proche le golfe de Lé- 
panre. On croit que c'eff l'ancienne Arabriffe. (R.) 

ARACUIES . ou ARACUITES , peuples de 
l'Amérique méridionale dans le Bréfil , dans le 
voifinage de la préfe.Rure de Pernambiico. (R.) 

ARAD, ville de la haute-Hongrie fur la rise 
droite de la Marifch. (R.) 

ARAFAT , montagne peu éloignée de la Mec- 
que , remarquable par Ta cérémonie qu'y pratiquent 
les pèlerins TiMs. Après avoir fait fcpt fois le 
tour du temple de la Mecque , 8c avoir été ar- 
rofés de l'eau du puits nommé , ils s'en 

vont fur le foir au mont Ar.tfàt , oii ils partent 
la nuit 5 c le jour fuivant en dévotion 8t en prière. 
Le lendemain ils égorgent quantité de moulons 
dans la vallée de Mina au pied de cette montagne; 
£c après en a' olr envoyé quelque partie par pré- 
fent à leurs amis , ils diilribuent le rerte aux pau- 
vres ; tx qu'ils appellent , faire le corban , c'ert-à- 
dire , Voilatiati ce qu’ils exécutent en mémo’te 
du ûcrifice qu’ Abraham voulut faire de Ion fils 
llaac fur cette montagne , félon eux. Au fom- 
roet , il n'y a qu'une mofquée 8c une chaire 

E mir le prédicateur, mais point d'Autel. On n'y 
rûle aucun des moutons égorgés ; c'efl pour- 
quoi ce corban n’efl point en lâcrifice propi einer.t 
dit , 8c encore moins un faoKmaurte , comme l'ont 
avancé quelques hirtuiiens. {R.} 

ARAGON , royaume 8c province confidiTible 
d'F.fpagne , bornée au fementrion par les PjTé- 
nées qui la féparent de ta France ; a Poccidenr 
par la Navane 8c les deux Callilles; au midi par 
le royaume de Valence ; 8c ù l’orient par une 
partie Ju royaume de Valence 8c par la Caralogne. 
Saragorte en eft la capitale , 8c l'Ebre la rivière 
la p'us confidérable. Ce royaume prend fon nom 
de l’Aragun , petite rivière qui y coule. 

Quoique cette contrée foie atrolee d’un très- 
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grand nombre derisières ,-c'eft cenendaitl *n 
néral un pays flérile , plufirurs diHiids même en 
lont inhabités Le tcrteiii y ert fablonneux .pier- 
reux , inégal Sc plein de montagnes. On y recueille 
en petite 'luantité du b'ed , du vin , de l'huile , du 
lin, des fruits 8c du lafran. Le royaume d'Ara- 
gon avoir autrefois dans fa dépendance la Cai.a- 
logne, le royaume de Valence 8c les iles de Ma- 
joique, de Minorque 8t d'Yvice. Les rois d'Ara- 
gon poffédoient en outre le Royaume de Naplet 
8c de Sicile avec la Sardaigne. 

Aurrefois l'Ar.agon avait fa conrtirution 8c les 
privilèges particuliers , 8c il étoit gouverné par 
un vice-roi : mais les Aragonois , en 1705 , ayant 
embraffé le parti de rarciti-diic Charles , le duc 
d'Anjou devenu roi fous le nom de Philippe V , 
s’en vengea en les privant , par une ordonnance 
de 1714 , de leurs anciens privilèges , 8t en abro- 
geant les luix particulières è leurs pays. C'ert i 
cette époque qu'a été dilfous le confeil d'Aragon , 
8c que les habitans , chargés fous le poids de 
l'autorité , 8c forcés il des contributions extraor- 
dinaires , émigrèrent 8c laifièrent incultes des terres 
qui avoient fourni auparavant d'affez abondantes 
récoltes. Les mines de fer y font une des plus 
précieufes relTources. La couronne d'Aragon fut 
réunie i celle de Caflille par le mariage de Fer» 
dinaiid V , roi d'Aragon , avec ifabelle de Cartille 
en 174Ï. La réunion de leurs états donna naif- 
fance à la monarchie Efpagnole. 

AraCcn-Soboboant , petite rivière d'Efpa- 
gne , dans le royaume d'Aragon , qui a fa Iburce 
dans les Pyrénées , parte <1 laccaia , Sanguelii , 
8tc. fe joint i l'Agra , 8c fe jette dans l’Ebre. (R.) 

ARAL, grand lac d’Altc , dans la Tartaric in- 
dépendante , à l’orient de ta mer Cafpienne. Il cil 
au milieu du pays habité indirtinclement par les 
Turcoraans , les C-aracalpacs ou Calmoucs blancs , 
8c les peuples de la Cafatcha-Horda. Il a envitoft 
trente milles d'Allemagne du fiid au nord , 8c 
quinze de l'ert il l'ouert. Il reçoit deux grands fleu- 
ves , l'ancien Jaxartes , appellé aujourd'hui Sir~ 
Daria ; 8c l'ancien Oxus , nommé jImu-Daria, 
Ses eaux font très-falées , 8c les poirtons qu'on y 
trouve font de la même elpèce que ceux de la mer 
Cafpienne. Les peuples qui habitent fes bords , 
pratiquent près du rivage des canaux larges , mais 
peu profonds dans lefquels i's f mt écouler fes eaux 
pour cil tirer le tel ; ce qui réulfit très-lùen è la 
faveur des vapeurs élevées par le foleil. Ou ienore 
de quel ci'eé font les illues de ce lac ; mais on tient 
pour coc.rtant qu'il a un écoulement dans la mer 
Cafpienne. (R.> 

AR.AMONT , petite ville de France , avec titre 
de baronnie , dans le Languedoc , dincèfed'Urès , 
(ur le Rhône, /ung. lî , îl ; lat, 43 , 54. File fil 
clans un territoire fort abundanl. I! s y trouve deux 
cmivens. F.l'e efl à 6 lieues f.-e. d'Uzes , 8t l f.-o. 
d'AviçMon. {R.) 

AKÀN , vallée des Pyrénées , i la fource de la 
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Cat onne , avant que d'entrer dans le pays de Cora- 
Bîinges. (H.) 

Anw , île d'F.ccffe , dans le gnlfe de Clyde, 
à l'embouchure de b rivière du même nom. Kllc 
a vingt-quatre milles de longueur, ii fcize de lar- 
geur ; elle donne des grains & des pâturages. Ce 
n’ert que depuis 1770 , qu il s’y trouve des cochons. 
Elle exporte des chevaux , des bœufs , des harengs. 
Les côtes feulement en font habitées & cultivées ; 
le relie ell couvert de montagnes Hérites. On y 
compte fept mille âmes , & il s'y trouve un bon 
port. Celte lie appartient au duc d'Hamilton. La 
pèche des morues & des merluches y ell abon- 
dante , & dans les rivières celle des faumons ne 
l'eH pas moins. Les parages de cette ile font dange- 
reux , fur-tout lorfqu'il luufle un vent frais du lud. 
<R.) 

Aran ( lies d' ) , deux lies d'Irlande , dans le 
golfe de Gallowai , province de Connaiight. Il y 
a encore deux lies du même nom fur la même côte 
occidentale d’Irlande , & qui font adjacentes 1 l’Ul- 
tonie. (H.) 

ARAN AS , petite rivière d'Efpagne , qui a fa 
fource è Salvarierra , dans les montagnes de Gui- 
pufeoa , 8t fon embouchure dans l’Arga. Elle coule 
de l'ouefl â l'Ell. (R.) 

ARANCEY , ou ARANCY , petite ville du 
Luxembourg , au gouvernement de Metz. Elle cfl 
fur la rivière de Crune , au fud-Eli de Montmedy , 
& au nord- EH de Dampville. C’efI une des cinq 
petites prévôtés dont l’Efpagne fit ceffion è la 
France , par le traité des Pyrénées de 1659. 

15, 50; te. 40,91. (R.) 

AR ANDA 1 >F. nUERO , ville d'Efpagne , dans 
la vieille Caflille , fur le Duero. long. 14, 33 ; ht. 
41 , 40. Elle a deux paroitfes , une collégiale & 
quatre couvens. Elle ell grande & alTer. belle. On 
la trouve à 10 lieues o.d Ofman, & id Eli de Valla- 
dolid. Il y a aufii une Aranda au royaume d'Aia- 
goi. (R.) 

ARANDORE.ou ARRANDARI . fort del’i'c 
de Ceylan , à 5 lieues du pic d’Adam. (R.) 

ARANIMl-GIES , jolie petite ville de la Hon- 
grie , dans le comté de Zatmar. Elle ell au mili< u 
d’une plaine , entre 1 a rivière de S.imos 8t celle de 
Tur ,13 lieues au n.-e. de Zatmar. Long. 45 , 30 ^ 
te. 47 , 51 . (R.) 

ARANIOS, rivièrede Tranfylvanie, qui a fa 
fource près de Claufcmbourg , St fe joint <1 la 
Matich ou Merifch. (R.) 

ARAN?l’I.Z . maifon de plaifance du roi d'Ef- 
pagne , fur le Tage , dans la nouvelle Caflille. 
Long. 14 , 30 i te. 40. L’agrément de fa fituation , 
les Ireautés qu’elle tient de l’art 8t celles dont 
l'enrichit la nature, concaurent à en faire un fé- 
jour cha-maor. FJte efl è 6 Ii. n.-e. de Tolède , 8t 
lof.de MaJritf. (ri.) 

Aranjuez , petite ville de r.Amérique lépten- 
trionale, d.ins la nouvelle Efpagne, province de 
Cuftaiica , audience de Guaiimala, Elle «fl au f.-e. 
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du lac de Nicaragua, St à 5 ou fi lieues de la mer 
du fud. £on?. 190; te. lO. (R ) 

ARAQUIf. , ou HUETE DE ARAQUIL , 

f ietite ville de Navarre , i fept lieues de Pampe- 
une ; vers les confins de l’Alava 8e du Guipufeoa. 
On croit que c’efl l’ancienne /iraciUum ou AructUis. 
(R.) 

ARARATH , montagne d’Afie , dansI’Arménie. 
On lit dans l'ancienne encyclopédie que ,fuiyant U 
Vulgate , l’arche de Nuë fe repofa fur celte mon- 
tagne ) mais la V ulgatc ne parle point du mont Ara- 
ralh, mais des montagnes d’Arménie; 81 Bochart 
prouve que le mot Ararath fignilic Arménie, Br non 
pas une montagne. M.Saurin ditaufli (ÜiJ'coart IX 
fur la Biile) que par Ic mol Ararath , employé dan* 
divers endroits de l’écriture, il faut entendre l'Ar- 
ménie; que c’ell dansce fens que le pr nnentles 
Septante , la vulgate , Théodoret , îrc. L’arche s’ar- 
rêta fur les monts Gordiens. yoye^Ceogr. Ctllarii , 
lib, III .cap. II. (R.) 

AR ARENE , contrée ries peuples vagabonds do 
l’Arabie Heureufe , félon Strabon. Quelques-uns 
croient que c’efl aujourd'hui te pays ou rr'yaume 
de Mahré , qui s’étend le long du golfe d'Oimi.s , 
depuis le cap Ras-al-gate jufqu’aucap Mollandan. 
> 

ARARI, rivière de l’Amérique méridionale, 
dans le Bréfil. Elle fe jette dans la mer du nord , 
dans la préfiflure de Taraaraca. (R.) 

ARAS , ou ARAXE , rivière d’Afie , qui prend 
fa fource aux ffonrières de la Turquie afiaiique , 
du côté d’AUancalé, traverfe l'Arménie , une par- 
tie de la Perfe , le jette dans le Kur. (R.) 
ARAEH. yoyn LaRACHE. 

ARASSI, ville maritime d’Italie , dans l’état de 
Gt nés. Long. 15 , 50; lat. 44, 3. Elle efl mar- 
chande , bien peuplée , 8t extrêmement propre. 
On la trouves une lieue f^o. d’Albtngue , 8; IJ 
n.-e. de Viniimille.fR.) 

ARA VA .fortercHc de la Haute-Honp-ie , dan4 
le comté?* fur la rivière du même nom. Long. 37, 
30 ; ht. 49, lo. Elle efl à 19 lieues n.-e. de Caflo- 
vie , !f 35 n.-e. de Neuhaufel. (R.) 

ARAL'COS fortereffe de l’Amérique méridio- 
nale, dans le Chili, S la fource de fa rivière de 
Tuc.ipel. long. 304 ; ht. 41 , 30. (R.) 

ARAUQUES (les) , peuples qui habitent la 
vallée d’Arauco, au Chili , dans l' A mérique méri- 
dionale , ils font vaillans , ont fait la guerre pen- 
dant près de cent ans aux Efpagnols établis dans 
leur voifinage. Leurs armes fom des arcs , des 
. flèches , de longues piques , des rondacbes 8t des 
cuiratlés faîre.s de peaux de loiq’S marins; ils ont 
coutume d'élire pour chef celui d’entr’eux qui porte 
le plus lourd fardeau. .Alonzo de Erciîb a célÀré , 
dans fon poème de l’Ar.ipcana , la paix qu'ils firent 
en 1659 avec levEfpignuls. (R.) 

ARAW, ou ARAÔ , ville de SuilTe, dans l’Ar- 
gervv, prèsde-l’Aar. Lmg. 15 , JO ; lat. 47, 15. 
Cette ville de médios;re grandeur , inaij belle , 
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riche ê( commerçante , eft fttiiée dans la partie de 
l'Argo\v,incurpor^e au canton de Berne. C'eft une 
conquête de ce canton fur la maifon d'Autriche : 
lorfqu'elle fe fournit aux Bernois par capitulation 
durant la tenue du concile de Confiance , elle re- 
tint le droit de fe gouverner elle - munie. Ses 
avoyers ou chefs prêtent hommage au nom de la 
ville à l'état de Berne, La jurifdi.lion de la ville 
efi limitée à une enceinte fort rellérrée. Les appels 
en ceufs civile voûta Berne. Celte viilequi exerce 
la religion prorefiante , efi le lieu ordinaire des 
diètes pour les cantons réformés. La paix qui ter- 
mina la guerre civile dc.s SuiMes de 1711, y fut 
conclue. KUe ne contient pas plus de deux mille 
habitans : un fabrique . tant à Araw que dans fes 
environs , des étoiles de coton & demi-coton , des 
indiemius , des rubans. La bonneterie & la tanne- 
rie y font fur un bon pied. Sa coutellerie a de la 
répui.ation. Il régne en cette ville une bonne po- 
lice, St beaucoup d'aèiivité. On y palfe l'Aar fur 
un grand pont couvert. Le pays des environs efi 
un des incitleufs endroits de la Suide. Le gouver- 
nemuit efi compofé de quarante-cinq perfonnes , 
qu'on défigne par la dénominttion de CotJ'cil- 
Botirreoit. Ce fut en 141S qu'elle fut enlevée a la 
maifon d'Autriche. File efi a } lieues n.-e. d’Ar- 
boiirg , î f.o. de Bruck , St 1 1 o. de Zurich. (R.) 

ARA'KAI, rivière de l'Amérique méridionale 
au Uréfil. Elle coule vers la préfedure de Paraiha , 
où elle fe ieiie dans la rivière de Mongaguaba. (R.) 

ARAXE , aujourd'hui Arais , Arai , Achlar St 
Cafaci. Voytl A H AS. (R.) 

ARAlr'A , cap célèbre de l’Amérique méridio- 
nale , ù II Jeg. ai. min. di ht. fept. 

Il efi fitué dans ta contrée dite Tcrrg-Fermt , & dans 
la nouvelle Andaioufic : il lorme le go le appellé 
par les Efpagnols , Culfa di Lnrheo. C'efi près de la 
qu'on voit , i trois ccnis pas de la mer , la plus ta- 
meufe laline que l'un conooilic : elle donne un fel 
excellent St très-dur. Un l’exploite tous les mois. 

H.) 

ARBA, ouSCARDON. 4 , ville de la domina- 
tion 'Vénitienne , dans l'ile du même nom , près 
des cfitev de la Daimatie , dont elle n'efi qti'é deux 
lieues. Elle a un évêché futfragant de Zara. L,tng. 
qa, 34 ; fat. 4ï , JS- L'ile produit abondamment 
des ligues &d'excellens vins, & il s'y trouve une 
grande quantité de menu bétail. (R.) 

ARBE. Voyei Arba. 

A R BELLES , bourg d’Afiyric, fur le fleuve Ly- 
cus , célèbre par la fécondé vidoirc qu'Alexandre 
le Grand remporta fur Darius , roi de Perfe. (R.) 

ARBENGIAN , petite ville d'Afie dans la cam- 
pagne appellée.îogJe de Samareani ; c'efi propre- 
ment le territoire de cette ville. (R.) 

AKBKRG , viUe de Siiifie, dans le canton de 
Berne , fituée fur la rivière d'Aar. Long. X4 , 
45 ; Lit. 47. Cette petite ville prefqu'entièremcnt 
environnée de l’Aar , qui en fait comme une ile, 
cfik4 lieues n.-o. de Berne, 6 n. de Fribourg, 
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îr î f..o. de Soleurc. Elle forme , avec le difiri 5 
d'alentour, un bailliage qui conferve encore le 
ritre de comté , St qui cil gouverné par un bailli de 
Berne qui réfide à Arberg. Cette terre qui s’étend 
fur les deux bords de l'Aar efi une acquifitiun de 
Berne. (R.) 

ARBKROLFE , nom d'un des fept difiriéls , val- 
lées , ou pays qui c.impofent la baflf-Navarre. 11 
renferme Icpi paroitl'es. (R.) 

ARBl , petit pays de l'Amérique méridionale 
près des Andes, entre le Popayan St la oouvelie 
Grenade. (R.J 

ARBIA , petite rivière d'Italie, qui a (a fource 
dans le lettiioirc de Florence, palïe fur celui de 
Sienne , St le jette dans l'Ombrone. (R.J 

ARBO. I^oyei ArsoCFN. 

ARBüGFN , ou AKHOGA , ville de Suède , 
dans la province de Wefimaoie , fur la riviere de 
Slor-a , c’tfi-a-dire, grand fleuve. On y compte 
environ raille habitans. Elle a une fabrique de cui- 
ra(les,Stun hôtel des monnoies. Unepaniedes 
gardes du corps y ont leur quartier : on y a tenu 
plulîeurs diètes générales S; pruvinciales. Près de 
la ville , il exifie encore plulîeurs munumens du 
paganifme , eatr'autres un trône pour recevoir les 
ofirandes. Cette ville a la feizième place é la diète. 

A un quart de mille efi le canal d'Arboga ,qui tfi 
loutenu par neuf éclufes , St qui joint le lac de 
Hieiraaravec celui de Malar. (R.) 

ARBOIS , petite ville de France, dans la 
Franche-Comté. Lang, a} , 30; Ut. 46 , jç. C'efi 
le chef-lieu d'un bailliage qui s’étend lur vingt-une 
paroiflés , compris lui-même dans la grand bailliage 
d'ôval. Elle efi fitiièe fur la petite rivière de Cui- ^ 
fance , nommée encore Laufiine par quelques-uns. 

Son territoire efi fertile en vins excellens , S; très- 
vantés par-tout où on les connoit. Il s'y trouve 
U >e collégiale exempte de la jurifdiâun de l'arche- 
vêque. Le doyen Sc les douze chanoines font à la 
nomination du roi. Fflie a encore un prieuré dé- 
pendant de l'ésèché de Saint-Claude, une commu- 
nauté de prèties, trois couvens de religieufes , 
deux de religieux , Si une comraanderie de' l’or- 
dre de Malte. Cette ville qui efi bien peuplée efi 
entre Salins & Poligny, i z lieues de chacune , 6 
f.-e. de Dole , 9 f.-o. de Befançon , & 77 f.-e. de 
Pa.-is. (R.) 

AIIHON , ville de Suiffe , fur le bord méridional 
du lac de Confiance, dans le Turgow. Long, zy, 
qo i ht. 47 , 3S. Fille efi dans un difiriél de Tur- 
gow, fur lequel les évêques de Confiance ont ju- 
rifdiÂion ; mais dont la fouveraineté efi réfervée 
aux cantons. La ville jouit néanmoins de beaux 
privilèges. A bien dire , la fouveraineté efi parta- 
gée entre la ville , l'cvêque & les cantons , qui 
ont le haut domaine 8c le droit d’armes 8t de gar- 
nifon. La plupart de fes Itabitans font réformés. 

ARBOLtFG,trcs-pet. ville de Suiffe,au canton de 
Berne, dans l'Argovv, fur le bord de l'Aar. Long. 15 , 
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47, lo. C'efl une acîjuifitioti des Bernois, 
faire en 141S , des fcigneurs à qui elle ajpartenoir. 
Ils y liennem garnifon dans une forterelfe élevée 
fur un rocher à pic , au pied duquel pafl'e l'Air. Les 
Cafem.ltcs en font a l'abri des bombes . & il s’y 
trouve un bon puits. Le bailli eft commandant de 
la pi jce , & rélide dans le chlteau. Arbourg , ou 
A irbourg efl à 5 lieues efl de Soleure, 9 f. de Baie , 
& iz O. de Zurich. (A.) 

ARC , rivière de Savoie qui a fa fource à la 
partie feptentrior.ale du mont Cenis , au* confins 
du duché d’Aoflc, traverfe le comté de Maurienne, i 
8e va fe jeter dans l’Ilère. On lui donne aulfi le 
non d'Arclie. (A.) 

Arc hn Barrois , petite ville de France, dans 
le duché de Bourgogne , au bailliage de la Monta- 
gne , diocèle de Langres , fur r. 4 u)on.Ce lieu a été 
déclaré ville , par arrêt du parlement , en I 7 i(î. 
A'c ellà 14 lieues n. de Dijon , 4 t 6 ii.-o. deLan- 
gres. Long. 11 , 37 ; ht. 47, ïî- (A.) 

Arc , ou l'Ar , petite rivière de France en 
Frovence. Elle a fa fource du cüté de Porciouls , 
tr.iverlé la plaine de Pouncres l'Ci Marius défit les 
Cimbres, paffe aux environs d'Aix, St va fe jeter 
dans l'étang de Berre , près de la ville de ce nom. 
Quelques-uns la prennent pour le cirnum ftumtn 
de Ptolémée. (A.) 

ARCAHON ( golfe d' ) , ou d'ARCASSON , 
petit golfe de la mer de Cafcogne , entre l'em- 
bouchure de la Garonne & celle de l'Adour. Il y 
a dans le voifmage un cap de même nom. (R.) 

ARC.ADIK , ville de la Morée , proche le golfe 
de même nom , dans la province de Belvédère. 
Ling. 39, 30; far. 37, 17. (A.) 

Arcaoie, province du l'éloponèfe , qui avoir 
l'Argolide ou pays d'Argos au levant , l'Klide au 
couchant , l'Achaie propre au feptentrion , & la 
M-lfinie au midi. Elle étoit diviféc en haute 8t 
bini'e Arcadie. Tout ce pays efl connu aiijourd'inii 
fous le nom de T\aconie , ou de Sraccio di Maina. 
(«.) 

ARC.ALU ( principauté d’ ), petit état des Tar- 
tares Monguls , fur ta rivière d’Hoamlto . où com- 
irence la grande muraille delà Chine, Ibusie lîî 
degré de long. & le 41' de lat. feptentrionale. 
(A.) 

^ AUCAM , ville d'Afie en Tarraric,fur les fron- 
tières du Mawaralnahra. Elle efl fur la rivière de 
Caffima. On la nomme auffi Adenand. (A.) 

ARCANK, petite ville delà Turquie Afiatiquc 
d.'<iisla Natoliepropre , fur la céte de la mer Noire , 
cmre la ville de Sériape ou Sinape , & le cap Pi- 
fcllo. (R.) 

ARCANI, ville de Mingrelie, à rerabouchiire 
do la rivière du même nom. On croît que c'efl 
l'ancienne .Ipfanim , Apjdrut , Apfarrut , 8tc. de 
la Colchjde. (A.) 

ARCAS , petit bourg <f Efpagne dans la Caflille : 
c’efl YArca^i'ica des ancien». (A.) 

aUlCE. Voye\ Pltra. 
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ARCF.GOVINA, province de la Dalmatie , 
entrelei>aysdcs Dulcignotesauf.-e.de la république 
de Ragufe au n.-o., une partie de la Bolaie au n.-e. 

8c la mer Adriatique au f..o. Ses villes principales 
font Rilano , Caftel-Novo, Cataro üc Bud.ra , 
toutes places fiartes ; la rivière de Moracica la 
traverfe du n. o. au f. o. Le pa^’S efl rempii de 
montagnes , 8: cependant très-fertile. Cotte pro- 
vince eut autrefois les ducs fjuverains , que l’on 
appelloit durs do é'aAo, les Vénitiens enp.illedent 
la plus grande partie ; le refle appartient aux 
Turcs. (R.) 

ARCH. p-ovei Arco. 

ARCH ANGEL , ville delà Ruflic Européenne, 
capitale du gouvernement de Ion nom , a l’em- 
bouchure de la Dwina. Long. 57 , 10 , lat. f.4, 

Î 4 - («■) 

Le commerce d’.Archangcl comprend celui d'me 
partie de la Mofeorie. Les Anglais St les H il- 
landois s'en fiant prefqu'entièreraent empa. -s : ce- 
pendant les François, le Sué lois, les Dinnis , & 
ceux de Hambourg 5 c de Breme, ont descorref- 
pondans à Archangel. 

La foire s'ouvre le 10 .août 8c dure dix jours ; 
mais le commerce peut commencer une quinzaine 
plutôt. Il fefairou en échange , 8: c'efl le plus ordi- 
naire , ou partie en échange & partie au comptant , ' 

ou tout au comptant. II fuit y envoyer do France 
les vins de Bordeaux 8c d'.Anjju; des toiles, des 
futaines , des rir.rps , des lainages , des rub.ins , des 
chapeaux , quelques riches étutfes , des bagues , des 
bijoux , des uftenliles de ménage , des outÜ! d'arti- 
fans , du papier , des épices, 8cc. ; on en tire des 
pelleteries , des cuirs , des cires . des irirtes , 8rc. 
E'lea environ trois quarts de mil'e deloi;,fiir 
un quart de l.nrgc ( le mille en Ruflie de trois mille 
fept ci-nt cinquante pieds ). E'Ic ne confifle qu'er» 
maifims de bois qui s'aflemblent i chevilles , 8c 
que l’on monte Sc démonte è volonté ; la dotiaoe 
Icole efl bûtic en pierres. La citadelle ou réfide 
le gouverneur , a uncenceinte de bois. Cette ville 
a un fiège épifcopal. Les Luthériens 5 c les Réfor- 
més y ont des églifes. Les denrées y font au plus 
bas prix. Cette ville fiit bien plus commerçante 
qu’elle rterefl aujourd'hui. La plus grande patrie de 
Ion convmerce a pallé à Ifetersbourg , par une fuite 
des difpontions & des ordres exprès de Fierre l'r. 

Les nations commerçantes ne peuvent point y éta- 
blir de comptoirs. Pour le bien du commerce il y a 
une polie réglée établie entre Perershnurg Sc Ar- 
changcl. Le monaflère de Saint-Michel .Archange , 
prés duquel elle fut bStic è la lin du xvi' (iécfe , 5c 
qui lui a donné f in nom , eflfituée h une des ex- 
trémités de la ville. La province d’Archangcl efl 
très-froide, rempile de marais , de tivrîts îc de 
montagnes , 8c pc donne que de l'orge. Diftérentes 
efpéces d' Arbres fruitiers y réuflïflenr. Les pins 
rendent beaucoupde goudrons. FJie nourrit dans 
fes p-lturages beaucoup de bêtes i cornes ît de 
1 jBouion». £llé efl à aoo 1 . n. de Mofeou. (Ji.) 
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ARCHE. Voyt\ Arc. i 

ARCHIDONA , petite ville d’Efpagne dans 
l’Andaloulie, fur le Xenil. (R.) ] 

Archidona , petite ville de l'Amdrique méri- 
dionale , dans le Pérou , St la province de la Ca- 
neüe. (K.) 

ARCHIPEL, ou ARCHIPELAGE (cette der- 
nière dénomination e(l peu en ufage ) , c'ed un 
terme de Géographie qui défiane une mer en- 
Uécoupée d'un grand nombre d'i'.es. 

Le plus célèbre Archipel , & celui à qui ce nom 
efl donné plus particuliérement, ell litué entre la 
(Ttéce , la Macédoine , l'Afie & l'ile de Candie. 
H renferme les lies de la mer Egée. Ces lies fe 
divileni en Cyclades & Sporades. Koyeq ces noms. 
Toutes enfemble ont un begler-bey ou gouver- 
neur , Â l’exception de celle de Candie qui a Ton 
propre gouverneur, dont le pouvoir s’étend aux 
(ter vuirnts. De ces lies les unes appartiennent ù 
l’Europe , les autres à l’Afie. Elles produifent 
d'exceilens vins , des fruits exquis , des cannes à 
lucre. Un en tire des huiles , de ta foie , de la 
laine , du miel délie eux, St des marbres de la plus 
grande beauté. On y fait auflî de beau fel. Ces 
îles f mt perfemées de ruines &t de monumens 
de l’a icienne Grèce, On appelle /IrckipcI X Am- 
hoine la partie feptentrionale des t'es Muluques 
& de l'océan des Indes ; Archipel Jes Molatjuet , 
la partie méridionale des îles ; Archipel des Pa- 
pous , cette partie de la mer des Indes qui s'étend 
a l'orient vers le pays des Papous & la Nouvelle 
Gmnûe-, Archipel du Maure , celle qui s’étend vers 
le nord St l'efl de l’île de Gilolo , Archipel des Ce- 
Icbes , les îles de Pater Sc celles qui fout à l'entrée 
du détroit de MacalTar ; Archipel des Maldives , 
cette partie de l'Océan des Indes à l'oued du Ma- 
labar i Arehirel du Saint-La\are , la partie de 
l’Océan oriental qui s'étend vers les îles des Lar- 
rons , entre le Japon & les Philippines ; Archipel 
du Mexique, ce qu’on appelle golfe du Mexique , 
dans la mer du nord ; Archipel Je la Souvel'e- 
}orek, cette partie de la mvr du nord entre le 
continent de la Nouselle-Yorck St l'ile Lon- 
gue ; & Archipel de Chiloé , ou d'Aneud , cette 
. partie qui baigne la partie méridionale du royaume 
■'*"de Chili , dans l’Amérique méridionale ; l'Archipel 
des Philippines , qu’on nomme encore U Grand 
Archipel, 

On appelle Duché de l’Archipel , une fouve- 
raineté qui a duré plulieurs iiècles dans la maifon 
des ducs de Naxie , qui ^oient le domaine delà 
plupart des îles de la mer Egée. Le grand-Seigneur 
le leur enleva en (R ) 

ARCHO (les ) , trois petites îlesde l'Archipel , 
au fud-fiid-eft de Patmos , 8 c au fud-fiid-ouefl de 
Samos. (R.) 

ARCIS-SUR-AUBE , petite ville de France en 
Ch.impagne, fur l’Aube, avec une manufàlilure. 
loJV 4 * . 4 Î ; 48 , }o. 

efi fur la rivière d Aube , à 6 lieues nord 
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de Troyes , St S fud-efl de Seianne. (R.) 

ARCISSA , ou ARSSISSA , grand lac d’Afie , 
dans l'Arménie majeure, au fuJ-eltJu Pont-Euxin : 
un l'appelle aujourd'hui mer de Van ou uAcramar, 
(R.) 

ARCK , lac d'EcolTe, dans la province de Lo- 
quebar , près de celle de Murrai. (R.) 

ARCKKL (Terre d' ) , contrée du firabant-Aun 
trichien , dont la ville de Lièreou Lire eft le lieu 
principal. (R.) 

ARCKLO ,ou ARKLOW, ville d'Irlande, dans 
la Lagénie, au comte de W'iclow , à l'embouchure 
de la rivière de Doro. Elle envoie deux députés 
au parlement. (R.) 

ARCO . ou ARCH , ville d'Italie , dans le Fren- 
rin , proche la rivière de Satco , un peu au nord de 
l'extrémité feptentrionale du lac de Garde. Long, 
ad, 1; ; lat.^h, Jt. Elle efi munie d'un chdteau 
fitué fur une montagne. C'efl le clicl-licu d'uti 
comté de même nom. Elle cil iituét S 6 lï. f,-o. 
de Trente, 8c II n.-o. de Véronne. (R.) 

ARCOBRIGA , nom de deux anciennes villet 
d'Efpagne , l'uue dans la Lufitanie , que l'on prend 
aujourd’hui pour Arcos de Valdevez , & 1 autre 
au pays des Celtibériens , que l’on croit être la 
même qu’Arcos dans la vieille Caflille : Piolomée 
en a fait mention. Il y a eu encore une ville de 
ce nom dans le royaume de Séville -, c'efl aujour- 
d'hui Arcos de la Frontera, (R.) 

ARCOL. yoye\ Arcos. 

ARCtJS , petite ville d’Efpagne , dms la vieille 
Caflille, à deux lieues 1 l’efl de Médina-Ccli; 
elle efl au pied d'une montagne fur le chemin de 
Siguenza J SaragmTe. On la nommuir ancienne- 
ment Arcohriga, Lnr,g. 15 , }o; fui. 41 , I J. (R.) 

Arco.v ce IX Frontera, petite ville forte 
d'El'paene , dans l’Andalou le , au pays d'Agaratfo. 
Elle dl fur un roc efearpé , au pied duquel coule 
la rivière de Guadclète, au nord-efl de Cadix , St 
«U fiid-fud-üuefl de Séville. Elle a trois paroilTes 
8c cinq coiivens. Les rois d’El'pagne l'érigèrent en 
duché, il y a environ deux cens ans , en faveur 
de la maifon Ponfe de Léon , lorfque celle-ci fit 
ceflion â la couronne de 1a ville 81 du porc de 
Cadix. Arcos de la Frontera fe noinmoit aulli 
arciennement Arenbriga, Long, 11 , 110 j fur. 40. 
Elle efl à loli. n. de Cadix, 8c iSf. de Séville. (R ) 

Arcos CE Valdeviz , petite ville de Portugal, 
dans la province d’entre Minho 8c Duuro. F.lle a 
un diflrifl de quarante-cinq paroilles , 8c elle efl 
polTédéc , à titre de comté , par la maifon de Mo- 
ronhan. C'efl l'ancienne Arcobriga Lujitaniana de 
Flolémée. (R.J 

ARCS ( les ) , petite ville de France , en Pro- 
vence , dans la viguerie de Draguignan. F.lle efl 
fur la rivière cTArgent , à l lieues f.-e. de.Dragui- 
gnan , 8c è 4 o. de Fréjus. Long, ay , 41 ^ fut. 43 , 
as. (R.) 

ARCTIQUE (pôle). On appelle ainfi le point 
du ciel élevé d'environ 49 degrés au-delfus de 

notre 
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ÆÊê horifon ( Paris ) , S: autour duquel toutes 
leWutres parties du ciel Semblent faire leur r<vo- 
lution. Il efl ainfi avpellé de la conflellation de 
l'ourfe, en grec «reV , dont il eft très-voilin. On 
nomme mîrac la dernière étoile , qui eft à la queue 
de la petite ourfe , étoi/e polaire. On appelle encore 
pôle arélique le point de notre globe , qui corref- 
pond au point du ciel que nous venons de défigner. 
(il.) 

AftCUDIA , ville d'Afrique , dans la Barbarie , 
au royaume de Tripoli, vers la frontière de celui 
de Barca , fur le golfe de Sidra. Quelques-uns 
croient que c’eft l'ancien vihus Philanorum, ou Phi- 
lanorum ara ; d'autres que c'eft l'ancienne Artto- 


mala. (R.) 

ARCUEIL , joli village de l'Ile de France , à 
une lieue de Paris , au fud. Il exiftoit dès le tems 
de l'empereur Julien , furnommé VApoJiat : ce 
prince y fit cunftriiire le fameux aqueduc qui fut 
réparé fous le règne de Louis XIII, & au moyen 
duquel la bonne eau de Rongis parvient à Paris , 
Si s'y diftribuc en différées quartiers de cette ca]>i- 
tale. ( Jt.) 

ARCY , gros village de France , en Bourgogne ; 
dans l’Auxerrois , remarquable par les grottes fa- 
meures qui portent fon nom. Voici la cicferipiion 
qui en a été faite fur les lieux , par les ordres de 
M. Colbert. Non loin d'Arcy , on apperçoir des 
rochers efearpés d'une grande hauteur, au pied 
defquels parodient comme des cavernes; je dis 
paroiÿint , parce que les cavités ne pénètrent pus 
affez avant pour mériter le nom de cavernes. Un 
voit en un endroit , au pied de l'un de ces rochers , 
une partie des eaux d'une rivière qui fe perdent , 
te qui , après avoir coulé fous terre plus de deux 
lieues , trouvent une iftue par laquelle elles for- 
tent avec irapétuolité, & font mouvoir un moulin. 
Un peu plus avant , en defeendant le long du cours 
de la rivière , on trouve quelques buis fur les 
bords ; ils y forment un ombrage affez agréable , 
Si les rochers forment de tous côtés des échos , 
dont quelques-uns répètent un vers en entier. Affez 
proche du village eft un gué appellé le gué des 
Entonnoirs , au lurtir duquel, du côté du couchant, 
on entre dans un petit fentier fort étroit , qui mon- 
tant le long d'un côteau tout couvert de bois , con- 
duit à l’entrée des grottes. En fuivant ce fentier , 
on voit en plufieurs endroits dans les rochers de 
grandes cavités , oü l'on fe mettroit commodément 

5 couvert des injures du tems. Ce fentier conduit 
il une grande voôfe , large de trente pas & haute 
de vingt pieds il fon entrée , qui femble former le 
portail du lieu. A huit ou dix pas de-U , elle s'étré- 
cit & fe termine en une petite porte haute de 
quatre pieds. La figure de cette porte étoit autre- 
fois ovale , mais depuis quelques années , on l'a 
fermée en partie d'un chambranle de pierrede taille, 

6 le feigneur en garde la clef. L'entrée de cette 
porte artificielle eft fi baffe, qu'on ne peut y paffer 
que courbé ,■ 8i le deffus de la première falle efl 
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une vofite d’une figure plate St toute unie. La def- 
cente eft fort efearpée , & l’on y rencontre d abord 
ce quartiers de pierre d'une groffeur prodigieufe. 

De cette falle , on paffe dans une autre beaucoup 
plus fpacieufe, dont la voûte eft élevée de neuf a 
dix pieds. Dans un endroit de la voûte , on voit 
une ouverture large d'un pied Si demi , longue de 
neuf pieds , 8c qui paroir avoir deux pieds de pro- 
fondeur , dans laquelle on voir quantité de figures 
pyramidales. Cette falle eft admirable par fa gran- 
deur , ayant quatre- vingt pieds de long : elle eff 
remplie de gros quartiers de pierre , entaffés confu- 
fément en quelques endroits , St épars dans d’au- 
tres, ce qui la rend incommode au marcher. A 
main droite , il y a une efpèce de lac qui peut 
avoir cent ou cent vingt pieds de diamètre , dont 
les eaux font claires 8c bonnes è boire. 

A main gauche de cette falle , on entre dans 
une troifième , large de quinze pas , 8i longue de 
deux cent cinquante. I.a voûte eft d'une figure un 
peu plus ronde que les précédentes , 8c peut avoir 
dix-huit pieds d'élévation. Ce qui parnit le plus 
extraordinaire , c'eft qu'il y a trois voûtes l'une fur 
l'autre, la plus haute éwt'.t fupportee par les deux 
plus baffes. Vers le milieu de cette falle , on 
voit quantité de petites pyramides renverféei, 
de la groffeurdu doigt , qui foutienneiit la voûte 
la plus baffe , 8f qui paroiflènt avoir éré r.ii)portées 
i detïcin pour orner cet endroit. Cette lallc fe 
termine en s'étréciftànr ; & fur les extrémités d'un 
Si d’autre côté , on voit encore un nombre infini 
de wtires pyramides , qu'on croiroit être de mar- 
bre blanc. Le deffus de cette voûte eft tout rempli 
de mamelles de différentes grofleurs , mais qui 
toutes diftillent quelques gouttes d'eau par le bout. 
A main droite , il y a une efpèce de petite grotte , 
qui peut avoir deux pieds en quarré , 8c qui eff 
enfoncée de trois ou quatre pieds , remplie d'un fi 
grand nombre de petites pyramides , qu'il eft im- 
poftible de les compter. Au bout de cette falle , <l 
main droite , on trouve une petite voûte de deux 
pieds 8c demi de haut 8c de douze pieds de lon- 
gueur , dont l'un des côtés eft foutenu par un ro- 
cher : elle eft aufli garnie d'un fi grand nombre de 
pyramides, de mamelles 8c d'autres figures, qu’il 
eft impoflïble d'en faire une defeription : on y ap- 
perçoit même des coquilles de différentes figures 8c 
grandeurs. 

Cette petite voûte conduit à une autre un peu 
plus élevée, remplie d'un nombre infini de figures 
de toutes manières. A main gauche , on voit des 
thermes de perfpeâive , foutvnus par des piliers 
de différentes gruffeurs 8t de différentes figures , 
parmi Icfquels il y a une infinité de petites perf- 
peffives , des piliers, des pyramides , 8c d'autres 
figures qu'il eft impoflible de décrire. Un peu plus 
avant , du même côté, on découvre une petite 

? ;rotte dans laquelle on ae peut entrer ; elle eft 
art enfoncée , 8c admirable par la quantité de pe- 
tits piliers, de pyramides droites 8c renverfées. 
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dont elle efl pleine. Ceft dans cet endroit que ceux 
qui viiiteni ces lieux , ont accoutumé de rompre 
quelques- unes de ces petites figures pour les em- 
potlcr St latlsfaire leur curiofité : mais il femble 
que la nature prenne foin de réparer les dommages 
que l'on y iâit. 

A main droite, il y a une entrée qui conduit 
dans une autre grande faite qui efl féparée de la 
précéds-nle par quelques piliers , qui ne montent 
pas jufqu'au-deflus de la voûte. L'entrée de cette 
felle cft fort balte , parce que du haut de la voûte 
nailTent quantité de pyramides , dont la bafe efl at- 
tachée au fommet de la voûte. Cette faite eft rem- 
plie de quantité de rochers de même qualité que 
les pyramides. On y voit des enfonçures St des 
rehaultemens ; & l'on a autant de perfpeélives dif- 
férentes , qu’il y a d'endroits où l'on peut jetier la 
vue. 

Un grand rocher termine cette falle, & lailTe à 
droite & i gauche deux entrées , qui toutes deux 
conduifent dans une autre falle fort fpacieufe. A 
gauche en entrant , on voit d'abord une figure 
grande comme nature , qui de loin paroit être une 
Vierge, tenant entre fes bras l'cntanf Jéfiis. Du 
même côté , on voit une petite forterelfe quarrée , 
compoféc de quatre tours; & une autre tour plus 
avancée pour défendre la porte. Quantité de pe- 
tites figutes paroilTent dedans & autour, qui fem- 
blent être des foldats qui défendent cette place. 
Cette falle eil partagée par le milieu par quantité de 
petits rochers, dont quelques-uns s’élèvent juf- 
qu'au delfus de la voûte , d’autres ne vont qii'.H 
moitié. Le côté gauche de cette falle eft bordé par 
un grand rocher , & il y a un écho admirable & 
beaucoup plus fidèle que dans toutes les autres. 

On trouve deux entrées au foriir de cette falle , 
qui conduifent en defeendant dans une autre fort 
longue & fort fpacieufe; où le nombre des pyra- 
mides eft moindre , où la nature a fait beaucoup 
moins d'ouvrages , mais où ce qu'on rencontre eft 
beaucoup plus giand. Fn entrant à main gauche, 
on y rencontre un grand dôme qui n'eft (ourenu 
que d'un feul côté. La concavité de ce dôme paroit 
être 11 fimd d'or avec de grandes fleurs noires ; 
mais lorfqu’on y touche , on efface la beauté de 
l'ouvrage, qui n’eft pas folide comme les autres ; 
ce n’eft que de l'humidité. La voûte de cette falle 
eft toute unie ; elle a vingt pieds de hauteur, trente 
pas de largeur , 8: plus de trois cents pas de lon- 
gueur. Au milieu de la voûte , on voit un nom- 
bre infini de chauv e-fouris , dont quelques-unes 
fc détachent poiu- venir voltiger autour des flam- 
beaux. 

S.ius l'endroir où elles font, eft une petite hau- 
teur ; (i l'on y frappe du pied , on entend raifon- 
rer comme s'il y avoir une voûte en-dcflôus : on 
croit que c’eft-là que palîé une partie de la rivière 
de Cure qui le perd au pied du rocher, Si dont 
en a parle d'abord. 

Ccue ùUc, fur fes extrémités, a deux piliers 
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joints cnfemble , de deux pieds de diamétrélB 
plulieurs pyramides qui s'élèvent prefquc jufqimî- 
dellus ; & elle fe termine enfin par irois rcKhers 
pointus , du milieu defquels fort un pilaftre qui 
s'élève jufqu'à la voûte. 

Des deux côtés it y a deux petits chemins qui 
conduifent derrière ces rochers , où l'on apperçoit 
d'abord un dôme garni de pyramides 8c de quel- 
ques gros rochers qui montent jufqu'au-dclfus de 
U voûte ; elle fe termine en s’étrécifiant , Si laiiîe 
un paflage fi étroit St fi bas, qu'on n'y peut, pafter 
qu’â genoux. Ce paflage conduit é une autre falle , 
dont la voûte toute unie peut avoir quinze pieds 
d'élévation. Cette falle a quarante pieds de large , 

St près de quatre cent pas de long ; 8c au bout elle 
a quatre rochers Si une pyramide haute de 8 pieds , 
dont la bafe a cinq pieds de diamètre. On pâlie 
de celle-là dans une autre , admirable par les ro- 
chers 8i les pyramides qu'on y voit ; mais fur-iout 
U y en a une de vingt pieds de haut St d'un pied 
& demi de diamètre. La voûte de cette fille a d'é- 
lévation vingt-deux pieds dans les endroits les plus 
élevés : elle a quarante pas de large Si plus de fix 
cents pas de long. File efl ornée des deux côtés de 
quantité de figures , de rochers Si de perfpecftivcs ; 
èt fl dans fan commencement on trouve le chemin 
incommode à caufe des gros quartiers de pierres 
qu'on y rencontre , la fin en eft Irès-agréable ; 8c 
il femble que les figures qu'on y voit , folent les 
compartimtns d'un parterre. Ceiie dernière falle 
fe termine en s'étrécillant , Si finit la beauté de 
ces lieux. 

Tout ce qu'on admire dans ces grottes , difent 
les jtfém. Je Littéral, du P. Defmolets , ces figures j 
ces pyramides , ne font que des congélations , qui 
néanmoins ont la beauté du marbre Si la dureté 
de la pierre , Si qui , expofées à l’air , ne perdent 
rien de ces qualités. On remarque que dans toutes 
ces figures, il y a dans le milieu un petit tuyau de 
la groHeur d'une aiguille , par où il dégovitte con- 
tinuellement de l'eau, qui venant à le congeler, 
produit dans ces lieux tout ce qu'on y admire ; 
Si ceux qui vont fouvent les viliter, reconnoif- 
fent que la nature répare tous les défordrts qu'on 
y toraraet , 8c remplace toutes les pièces qu’on 
détache. On remarque encore une chofe allez par- 
ticulière , c'eft que l'air y eft allez tempéré, St con- 
tre l'ordinaire de tous les lieux fouieireins , ceint 
qu’on y refpirc dans fes plus grandes chaleurs , 
ift auffi doux que l'air d'une chambre , quoiqu'il 
n'y ait aucane autre ouverture que la porre par 
laquelle on entre, St qu’on ne poilfe vifiter ces 
cavernes qu'à la lueur des flamlK-aux. 

J'aioutcral qu’il faudroit avoir vifité ces lieux, 
par foi mf me , en avoir vu de près les merveilles ,. 
y avoir fuivi les opérations de la nature . Si j.tut- 
! 're même y avoir tenté un grand nombre d'ex— 
périences , pour expliquer les phénomènes précé- 
dens ; mais on pieut , (ans avoir pris ces précau- 
tions, allurer, ijf. que ce nombte de pyiaasides 
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drbitM & renverses ont tout« produites par 
les ins)!écules que les eaux qui fe filtrent à tra- 
vers les rochers qui forment les voûtes , en dé- 
tachent continuellement. Si le rocher eft un tilVu 
fpon^ieux , & que l’eau coule facilement , les mo- 
lécules pierreulés tombent à terre , & forment 
les pyramides droites ; fi , au contraire , leur écou- 
lement ell laborieux , fi elles palfent difficilement 
à travers les ruchers , elles ont le tems de laillér 
agglutiner les parties oierreufes ; il s’en forme des 
couches les unes fur tes autres , & les pyramides 
ont la baie renverfée. a*. Que la nature réparant 
tout dans les cavernes d’/frey , il ell à préfumer 
qu'elles fe confolideront un jour, 8c que les eaux 
qui fe filtrent perpétuellement , augmenteront le 
nombre des petites colonnes , au point que le tout 
ne formera plus qu’un grand rocher. 3®. Que par- 
tout ou il y aura des cavernes 8c des rochers Ipon- 
gieux , on pourra produire les mêmes phénomènes , 
00 f,iif.ml féjourner des eaux à leur fommet. 4?. 
Que peut-être on pourroit modifier ces pétrüi- 
cations , ces escroiuunces pierreuiés ,1eur donner 
une forme délcnniuée , empioyer la naiure à faire 
des colonnes d’uns hauteur prodigieufe , <k peut- 
être un grand nombre d'autres ouvrages i effets 
qu’on regiirde comme impoffibles i prcfeiii qu’on 
ne les a pas tentés , mais qui ne fiirprcndroieor 
plus s'ils avoieiic lieu , comme je conjeftare qu’il 
arriverait, je ne connais qu un obllacle au fuccès ; 
mais il e(l grand ; c'ell la dépenfe qu’on ne fera 
pas , 8c le tems qu’on ne veut jamais lé donner. 
On voudroii enfanter des prodiges i peu de frais , 
8c dans un moment. (R.) 

ARDAGH , ville épifcopale d’Irlande , au comté 
de Longfort. fong. 9 , 48 ; lat. JJ , 37. (R.) 

ARD.ANAT , ville des Indes orientales, aux en- 
virons de file-Dieu , en terre ferme , au-deh de 
rindus. Elle pall'c pour être gr.unde , licbe 5 c .ulfez 
peuplée. Les Juifs 8c les Maures y font le pnn- 
cipal commerce. Les loix du pays oh elle cfi lituée 
n'om d’autre manière de faire mourir les malfai- 
teurs que par le poifon nommé Argenta. (K.) 

ARDAST AN , ou ARDISTAN , villede la pro- 
vince .nppelléc Cr.VI ou /rue Perjitfuc. (R.) 

ARDBRY, petit port d’Afriqu" fur la Médi- 
terranée , au royaume de Harca. 11 ell fituéptès 
des mines d'une petite ville anciennement nommée 
Bruoram Littus. (R.) 

ARDEBIL . ville d’Afie en Perfe , dans l’Ader- 
bijau. Long. 6j ; lat. 37, jj. C'ell l’une des plus 
anciennes de la Perfe, 5 c elle efl célèbre par le 
féj lur [u’y ont fait les premiers Sophis , 4 f par 
leurs iepulfures : elle l'efl encore par !im com- 
iTurce, Sc fir-tout parce quelle reafernir les 
ceu.lr « J 1 cnef .ie la ic.l.- d s Perfaiis. Ou y va 
en p l'iliu ■ de tomes !e> pocies de la Perfe. 
C.'fr.' SI lu c.’uiiiLd l'ile ! .1 .1 10! eu-s R. Je Tau- 
tis , .V ■> , I..-0. iL i . :i. ,1 1 (,a;w .1. (,{.) 

ARl»"K, .flee.,Miu ■■■ it . R.i'iile,: ,iu| . nd’hii' 
c ell lui j .ui L'ii.lée i» uiet , cppartcuu;il 
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i la maifon Cefarini. Le mauvais air a rendu ce t 
endroit ptefque défert. (R.) 

AKDKMF. AN AGH , contrée d’Ecolfe , dans la 
province de Rofs. El'e ell pleine de Iniites mon- 
tagnes toujours couvertes de n ige. [K.) 

ARDJ NBOURC , ville des Pays-Bas dans la 
Flandre Hollandoife. Long, ai ; lat. ji , 16. F.ile 
fut confidérable ; mais les Hollandois l’ont faite 
démanteler. Elle cil à une lieu de l'F.clufe , 4 n.-e. 
de Bruges , n.-o. de Gand. (R.) 

ARDENNE , grande forêt fur la Meufe , qui 
s’étend fort loin de l’occident à l'orient, 8c qui 
palfe entre Charlemont au nord , 8c Rocroi au 
fud. Le pays des Ardennes tire fon nom de la cé- 
lèbre forêt des Ardennes , Arduenna , Ardenna , 
Ardotnenfis é’y/va. Céfardit qu’elle commençoit au 
bord du Rhin , 8c qu'elle s'étendoit jufqu’aux con- 
fins du Rhémols ; il ajoute même qu'elle conv 
prenoit le pays de Trêves, 8c s’étendoit jufqu'au- 
prés des Nerviens , 8t qu'eHe comprenoit non- 
l'eiilement le pays entre le Rhin 8; la Mt.ifc , m iis 
encore celui qui fe trouvoit entre la Meule & l’Kf- 
caut , jufqu'i l’Océan. Straixm ne la borne qu’à 
l'Océan & au pays d'Artois. On voit aujourd'hui 
entre Dou/.y-les-Près, Scd.in , Donchery 8c Reims, 
une grande fiirêt qui conferve le nom de bois det 
Ardennes; îc , fur le chemin de Sainte-Mene- 
hould à Verdun , on trouve une partie de ce mêin« 
bois, qui fe nomme la/érét d’Ardenne. {R.) 

Ardennr , abbaye de Normandie , de l’ordre 
des Prémontrés , à une lieue de Caen. Elle vaut 
jooo liv. de revenu. (R.) 

ARDER. Koycq Ardra. 

ARDF.S ,efpèce de péninfule fur le lac Coin, en 
Irlande .dans l'Ultonie 8c le comté de Dowiie. (R.) 

Arües , ville de France dans la badé Auvergne, 
ci-dev.int chef-lieu du duché de Mercœur. Long, 
10, 40; lur. 4J , 11. Cette petite ville ell fituéo 
dans un pays fertile, au pied d'une montagne , 
vis-à-vis la paroilfe de Mercœur , 8t le chiteaii 
de ce nom , rafé par ordre de Louis XIII. i Jlo 
fort d’entrepôt pour le commerce qui fe fait entre 
la haute 8c la balTe Auvergne; ce qui fait qu’il 
règne une certaine .nifance parmi fes habitant. (R.) 

ARDKSCHR, rivière de France dans le Viva- 
rais. Elle vient de Mirebe! . pafle à Aiibenas , re- 
çoit d’autres rivières , 8c fe jette dans le Rhône 
â une lieue aii-deifus du Pimt-Saint-Flfprit. (R.) 

ARDESTON , ville d’Afie dans la Perfe. Elle 
efl connue par les bonnes toiles qui s’y fabriquent.' 
(«■) 

ARDEY, ou ARDEH, petite vüle d'Irlande dan* 
la pro ince de Leinflcr , au comte de Louth. Elle 
cil lur la rivière de More, au l.-e. de Kiiniore, 
& au nord de Kellc!. Long. 10. 40 ; lat. J4 , lo. 
Elle envoie deux députéi au parlement. (.-î.) 

AnnFFARl>,.;u AR rEFKARD, ville d Irlande 
au cnniu- Je Kerri , près Je la nvr . h l'o-cidcnt. 
f uirj. 7 , SJ , Ot Jl , 14. C'etl le lii^e d i.îi évê- 
ché. Lite envoie deux députés au paiiement. (R.) 

I ij 
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ARDIÈRK , rivière de France qui prend fa | 
fource dans le Reaiijolois , & qui , aprvs avoir tra- i 
verfé une partie de cette province de l'o. à l'e. & ! 
avoir pallc i Beaujeu , va le jctier dans la Saône. 
(«■) 

ARDILA , rivière d'F.fpagne qui a fa fource 
dans l’Andaloufie , & fe joint à TAnas ou Guadia- 
na au-de(l'us d'Olivença. (f{.) 

ARDMILLON, petite ville d’F.coRe dans le 
comté de Carrick ; elle e(I i l'embouchure d’une 
petite rivière , dans le golfe de Cluyd , au f—o. 
d’Ayr , & à l’o. de Bangery. Long, il, ao ; Ut. 55 , 
yo. (R.) 

ARDMORF. , port d'Irlande , fur la côte méri- 
dionale , au comté de Waterford , entre la baie 
d'Youghal au f.-o. , celle de Dungarvan au n.-e ; 
il y a encore une petite ville de ce nom dans le 
mime royaume , au comté de Tirconel fur la ri- 
vière de Dunnagal. (R.) 

ARDONA , ville autrefois , maintenant village 
de la Capitanaie, province du royaume de Na- 
ples. (R.) 

ARDORFL , abbaye de France au diocéfe de 
Caflres. F.lle eR de l'oidre de Citeaux , & vaut 
3500 liv. (R.) 

ARDRA, ARDRF,, ARDER , ANDRA, ou 
ORDRA , petit royaume d'Afrique dans la Gui- 
née proprement dite , au fond du golfe de Saint- 
Thomas , entre la rivière de Volta ïc le lac de 
Duranto. Ardra ou Alfem en eft la capitale. Le 
peuple y ell irès-licentieux. Il n'y a ni temple ni 
culte public. Leshabitans font d'un caraélcre ardent. 
Le gouvernement , qui n'y ell fondé fur aucune 
loi pofitive , ell purement arbitraire. L'air y ell 
contraire aux Européens -, les naturels cependant 
du pays font d'une bonne conilirution & vivent 
long-tems. La petite- vérole y eO un fléau plus 
redoutable qu'ailleurs. Le pays efl fertile en millet , 
•n vin de palmier , plantes & fruits qui fe fuccè- 
dent toute l’année fans interruption. On y fait 
quantité de fel. Les chemins y font beaux. Le 
royaume d'Ardre ell k l'occident de celui de Bé- 
nin. Les François ît les Anglois vont y com- 
nercer, & ils y ont quelques forts. Cet état a été 
conquis depuis quelques années par le roi de 
Daliomé , dont le pays efl plus au nord. Les ha- 
bitans de cette partie de la Guinée vendent aux 
Européens beaucoup d'efclaves qu'ils vont enlever 
chez leurs voilins Sc auxquels ils joignent quel- 
quefois leurs femmes St leurs enfans. Les Hol- 
landois , les Anglois , les François , ne font pas 
difficulté de faire ce commerce. (R.) 

ARDRI-.S , ville de France dans la balfe-Picar- 
die , au milieu des marais, long. 19 , 30; /ut jo, 
JJ. Edie efl petite, mais très-forte. Elle a titre de 
principauté , St c'efl le chef-lieu d'un diftriil qui 
îbrme un gouvermment particulier. Cette ville efl 
fituée fur un canal qui communique avec celui 
de Calais. C'efl entre cette ville St celle de Guines 
que fe fit , en i}io, l’entrevue de François I , toi 
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de France, 8t de Henri 'Viii, roi d’Angleterre J 
qui y parurent avec tant de magnificence , que le 
lieu en a confervé le nom de Champ du drap d'or y 
Elle efl à 1 lieues de Guines , 3L de Calais, 4 f.-o, 
de Gravelines , St n. de Paris. (R.) 

ARD-ROSS,ou ARDROSSEN , petite ville 
d'Ecütfe , fur la mer , St dans la province de Cu- 
ningham. (R.) 

ARDSTIN , ou STINCHARD , petite rivière 
d'Fcoife qui fe décharge dans le golfe de Cluyd, 
vis-k-vis de la pointe delà prefqu’Slede Cantyr. (R.) 

ARDSTINSEL, ou ARDSHINSTUR , petite 
ville d'EculIc dans le comté de Carrick. Elle efl 
fiiuée k l'embouchure delà petite ris 1 ère d'Ardflin , 
dans le golfe deCluyd,auf.-o. de Carlelown. Long. 
ta , 15 ; /ai. 15 , 40. (R.) 

ARDUSSÜN , petite rivière de France en Cham- 
pagne. Elle a fa fource auprès de Saint - Flavy 8c 
fon embouchure dans la Seine , entre Nogent 8c 
r, nt-fur-Seine , après un cours de trois à quatre 
lieues. (R.) 

ARE. Vojrt Aak. 

ARE , ou AREK , rivière d'Angleterre au duché 
d’Yorck. Elle a la fource dans le comté de Lan- 
caflre , 8c fon embouchure dans l'Humber , k douze 
milles au-deflbus de la ville d'Yorck. 

Ptolémée place une contrée de ce nom dans l’A- 
rabie Heureufe, St une île dans le golfe Periique. 
Ce pourroitbien être la même choie qu'Areca mo- 
derne. F'oyeq ce mot. fR.) 

ARF. BÜ , ou ARBON, place de commerce en 
Afrique , fur la côte de Guinée , au royaume de 
Bénin. Elle efl fituée fur la rivière Formofe , a 60 
lieues de fon embouchure. La ville efl grande, 
bien peuplée , St allez agréable ; fa forme efl ovale. 
Ses édifices font propres St commodes , quoique 
peu décorés. Le pays efl gouverné par un viceroi 
Les Anglois y avoient autrefois un comptoir ^ mais 
les Hollandois feuls y en poilèdent un aujour- 
d’hui, St fe font emparés du principal commerce 
qui s’y fait. Les vailleaux remontent la rivière juf- 
qu'k Arebo. Long, ai, 55 ; Ut. 5. (R.) 

ARECA , lie d'Afie , dans le golfe Perfiqtie ,3u 
voifinage de celle d'Ormus. Elle efl fertile St agréa- 
ble ; mais il n'y a ni rade ni port où l’on puifie s'éta- 
blir St léfiflcr aux pirates , qui viennent fouvtnt 
la défoler. Les Hollandois ont tenté inutilement 
de s’y établir. (R.) 

ARECKA , port de la mer Rouge , à il lieues de 
Suaquem. Il efl vafle S: bien fortifié. (R._) 

AREMBERG , petite ville d’Allemagne dans le 
cercle de Vi’eflphalie , for la rivière d’Alir, capi- 
tale de la Principauté de même nom , incorporée 
au cercle du bas-Rhin. Zong. 24 , 33 ; /at. 50 , ay. 
Cette principauté fouveraine , de très-peu d’éteu 
due , efl fituée entre l’archevCché de Cologne , le 
duché de /ulicrs, St le comté de Blankenheiin. Les 
ducs d’Aremberg font une branche de la raaifon de 
Ligne. Ce fur en 1576, que Maximilien II érigea 
cette poûeflion en principauté immédiate de l'em-; 
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pire. Ferdinand ïll , en 1644 • ajouta la dignité 
ducale. Aux diètes du cercle du bas-Rhin , le duc 
d’Arcmberg a voix 8t léance apres l'électeur Pa- 
latin , & à celles de l'empire il (e p'ace dans le col- 
lège des princes après le duc de 'W irtemberg , 
comme prince de Montbelliard. La capitale de 
cette principauté e(t tort peu confidérable par l'ab- 
fcnce de Tes fouverains qui rélident à Bruxelles. 
Elle a néanmoins un château. Elle e(t a 9 lieues 
fud de Cologne , St 10 oueR de Coblentz. Cette 
ville , êt deux villages , forment tout le reffort de 
cette l'ouveraineté. (R.) 

ARKNSBRRG , ville d'Allemagne dans le cercle 
de Weflphalie. long. 15 , 50 ; lui. 51 , ij. Elle eR 
fiiuée fur une montagne où l’on tait monter l'eau 
de la rivière de Khur par le moyen d'une machine 
hydraulique. Le comte de même nom , dont elle eR 
capitale , efl couvert de bois & de montagnes. Elle 
eR à 20 lieues nord-eR de Cologne , Sc 1 J fud-oueR 
de Paderborn. (R.J 

AKF.NSBOURG , ville maritime de Suède dans 
la Livonie , St dans l'ile d’Oefel , fur la mer Bal- 
tique. Long. 40 , ao ; Lit. 58 , 1 5 . fR. ) 

ARENSWALDEi , ville d'Allemagne dans la 
nouvelle Marche de Brandebourg , fur le lac Sla- 
vin frontière de la Poméranie. Long. 3a , 21 ; lat. 
53 . > 3 - (^ ) 

AREQUIPE, ouAREQUIPA, ville de l’A- 
mérique méridionale dans fe Pérou , fur une ri- 
vière , dans un terrein fertile. Long. 308 ; lot. mer, 
16 , 40. Elle a un évêché futfragant de Lima. L'air 
en eR tempéré , pur , 8c le féjour agréable : mais 
elle eR dans le voifinage d'un volcan fort redou- 
table. Elle eR à 130 lieues fud-efl de Lima. (R.) 

AREiSGüL , ancienne ville H.u royaume d'Al- 
ger , dont il ne reRe que les ruines ; elle étoit 
auparavant la capitale de la province & de tout le 
royaume de Tremecen , qui fait aujourd'hui une 
partie de celui d'Alger. (R.) 

ARESIBO , petite ville d'Amérique , fur une 
rivière de même nom , i 3 lieues de Saint-Juan 
de Porto-Rico , dans l'ile de ce nom , qui eR une 
des grandes Antilles. ( R. ) 

ARESTINGA , ile de la mer des Indes vers 
le Kerman 8t la ville de Dulcinde. On croit que 
c'eR la Liba de Ptolomée. (R.) 

ARETA , petit pays d'Afie , dans la Palefline , 
fous l'empire turc ; c'cR l'ancienne tribu d’Ifachar. 
Ses bornes font , à l'orient , l'Eilbife , rivière qui 
fort du mont Dari ou Hermon , 8c fe jette dans le 
Jourdain ; au feptentrion , la montagne de Thabor j 
à l'occident la mer Méditerranée , 8c au midi , le 
gouvernement de Mabolos , anciennement la demi- 
tribu de Manaffé, en-deçale Jourdain ; on le nom- 
me aufourd'hui Morjfche-tbn-aamer , c'eR-à-dire , 
la prairit det fils d' Àamer : la plaine fertile de Jef- 
rael ou d'Eildrelon eR comprile dans l'Areta. On 
y trouve encore quelques villes ruinées , telles que 
Nain , Endor , Céfarée ; 8cc. mais toute cette con- 
trée a'tdf habitée aujourd’hui que par des Arabes , 
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nomades ou vagabonds , 8c par quelques Chré- 
tiens , qui tous vivent fous des tentes & obéilïcnt 
à des émirs. Chacun de ces émirs exerce une au- 
torité fans bornes dans fon camp ; le grand émir , 
qui eR le juge fouverain des émirs lubalterncv , 
habite ordinairement le mont Carmel ; il paie un 
médiocre tribut au grand feigneur, en chevaux 8: 
en chameaux -, mais il eR obligé de pourvoir à la 
fùreté des caravanes marchandes , de fournir des 
efeortes aux couriers du fulian , 81 de faire marcher 
fes troupes dans l'occafion : fon armée , y comprifes 
celles des autres émirs , peut former un corps de 
cinq à fix mille hommes, t R. ) 

ARETHLtSE , ville de Syrie , entre EmelTe 8c 
Epiphanie. On dit que c'eR aujourd'hui t'ornaeufa, 

(R.) 

ARbTHDSE, ville de Macédoine , que quelques- 
uns appellent Tadino , 8c d'autres Rendina. Elfe cR 
fur le bord du golfe que nous appelions <fi Contejfa , 
8c que les anciens nommoient .birymonium. ( R. ) 

Arethuse , lac dans l'Arménie majeure , près 
de la fource du Tigre , non loin des monts Gor- 
diens , que quelques-uns appellent Oibel-Noé. fR.) 

AREVALO, petite ville d'E.fpagne dans la vieille 
CaRille , près du royaume de Léon. (R.) 

AREVATILLO , rivière d'Efpagne , dans la 
vieille CaRille. Ellle a fa fource dans les montagnes, 
au nord-oucR d'Avila , 8c fon embouchure , dans 
l'Adaja au-dcifus d'Arevalo. (R.) 

ARRZZO , ancienne ville d’Italie , dans la Tof- 
cane 8c le territoire de Florence. Long. 29 , 32 ; ht, 
43, 37. ElleeR fituée fur une petite éminence dans 
une plaine agréable & très-fertile en grains , en vins 
fle en huiles. C'étoit une des douze principales 
villes d'F.trurie. Sylla la ravagea , parce que dans 
la guerre fociale , fes habitans s’étoient unis aux 
ennemis de Rome. Ce général y conduifit de nou- 
veaux habitans qui reçurent le nom i’Aretini novi. 
E^lle forma pendant quelque tems une républi- 
que ariRocraiique. Fille fut è plulieurs reptiles in- 
corporée au domaine des Florentins jufqii'au tems 
où elle paRa fous la domination des Médicis avec 
le rcRe de la Tofeane. Cette ville efl la patrie de 
Mécène , de Guido ou Guy d’Arezzo , l'inventeur 
des notes de mufique ; de Pierre Aretin , ces re- 
doutable cenfeur des Princes ; de faint Laurent , 
martyrifé fous Dioclétien , 81 celle de Pétrarque. 
FJIe eR peuplée de huit mille habitans , 8c l'on y 
compte leize paroilles. Il s'y trouve fix couver.s 
d'hommes , douze de femmes , 8c quatre hv 5 pitaux. 
Ses édifices les plus remarquables font les logei 8c 
la cathédrale. L’évêque cR prince de l'empire , 8c 
jouit de 45,000 liv. de rente. Le diocèfe s'étend fur 
trois cent quarante paroiRès , dans lefquelles font 
répandues centfoixante familles Juives. Cette ville 
eR fituée i 18 lieues fud-eR de Florence , ù 6 oueR 
de Citta-di-Caflello , 8c 11 nord-eR de Sienne. Elle 
eR pavée de larges dalles de pierre. Il ne reRepref- 
que plus rien de fon ancien amphithé.ltre. (R.) 

AKG , rivière d' Allemagne , dans ta Souabr ; 
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c’en \’. 4 rfus des lanVs. File paffe à TTangen , & 
fe jette dans le lac de Confiance. ( ü.) 

ARGA , rivièie ti F.lp.igne , qui a (a fource dans 
les Ryrtnties , aux fnniiieres tie la balle-Navarre , 
traverle U haute , baigne P.tmpelune , & fe joint à 
l’Aragon , vis-à-vis de l'iUtt-hranca. (R.) 

Arga ,ou Algiar , petite vi'lede l'Arabie Pé- 
Irdc , dans le gouvernement Médine. F.lle ert fur 
le golfe Arabique , i trois Oations <1 l'ouell de Mé- 
dine , dont elle ell conildérée comme le port de 
mer. Quelques-uns la nomment Fgra ; & d'autres 
croient que c'cll la même que Ibchar. l-oisg. 55 -, 
fat. îj. (R.) 

A RG AN , ville d'Rfpagne dans la nouvelle 
Cadille & le diocèfe de 'roléde. (Jî.) 

ARGANA , ville d'Afie , au gouvernement de 
Diarbekir , fous l'empire des Turcs. F.lle efl fur une 
montagne . au b.is de laquelle on s-oif le tac Geult- 
fthik. C’eli la capitale d'une principauté de même 
nom qui n'eR pas fort étendue , mais qui e(l toute 
couverte de vignobles , dont les vins font très- 
bons. On en f,«it une exportation conftdérable. 
Long, qt ; lai. 37. (R.) 

ARGFLFS , petite ville de France, dans le 
RoulTillon. (R.) 

ARGF.NCFiS , bourg de France , en balfe-Nor- 
mandie , fur la Atéance. Long. 17, aq ; ht. 49, 15. 
(R.) 

ARGFKIl.AL. yoyei Argfntiiai. 

AbCIKPAI. , rivière de France, en Provence , 
qui a trois (ources ; l'une à Sellions ; l'autre vers 
Saint-Martin-de-Varages; l'autre du côté du Bar- 
jols , & lé jette dans la mer près de F’réjus , après 
avoir reçu pluficurs rivières. (R.) 

ARGFNSf 1 ’ ) , ri vivre de France, en Provence , 
qui prend fn fource au marais d'OIiètes , & fe jette 
dans la Mediterranée près Fréjus. ( R.) 

ARGFNSOLi; , abbaye de France , au diocèfe 
de SoilVons. File tR dans un lieu foliraire entre 
Kpernay & V'erlus. Ce fut uiîe reine de Navarre , 
veuve d'un comte de Champagne , qui la fonda 
dans le XI il' liècie , pour des religieuiés de Ci- 
teaux l 'abbdle a le privilège de pouvoir afliller 
au chapitre général des pères de Ciieaux. (R.) 

ARCLNSON , pe’ite ville de F'rance , dans les 
mont.''gnes du Dauphiné , au diocèfe de Gap , i a 
lieues d'Afpies. On la nomme ordinairement Saint- 
Pierre d'Argenfon, (R.) 

AKGFN T AC , vihe de France , dans le Limo- 
fin , fur la 1 ) irdoqne. Long. 19, 33 ; ht. 45, 5 - 
Elle cil a 6 lieues fuJ-ell de rullc , St 10 iiord-ell 
d Auiiüac. (R.) 

ARGFN'I AN , ville de France , dans la balTe- 
Normandie ,au diocèle de Séer. Kllcell f ir une pe- 
tite montagne , au milieu d'une belie plaine très- 
feitile , a .x bords de l'Orne. Cette vil.e efl bien 
pc plée , St manie d'un château F.lle a un gouver- 
r.tur ;articLlier , un bai"i.igc , une éleêlion , mai- 
t:ifc pai:icalicrc des eaux St forèiv, grenicr-k-lèl , 
but vau des aides. Scs rues font larges , propres , 
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bien pcrcét s ; fes mailiins régulièrement Wt'e» 
pour la plu|iarl. Il s'y trouve une églilc paroifliule , 
une fuccurUle , un prieuré , quatre cmivens , trois 
hôpitaux , St de Ivelles promenades F Ile < (1 k 5 II. 
nord-ell de Sér/. , J St demie lud-eft de Falaife , Sc 
44. oueR de Paris. Il s'y fabrique des dentelles , 
des toiles , des étamines Si d autres étivfles légères. 
Cette ville a titre de marquifat St de vicomté. C'eft 
y /lrgfni<u:iiint ou Argcniomagiim des anciens. 
Long. 17 , 3î ; ht. 4S. 54. (R.) 

A RGI NI ARO , ou MON FF A RGFNT ARO , 
cap d'Italie , en Tofeane. Il efl au raidi d'Orbiirlio , 
St a l'eR de l’ile Giglio. On y trouve Porto Her- 
cide, St quelques autres bourgs. Long, , ij; 
ht. 4 f . ! 5 . (>f. ) 

AHGF.NTEAU , ancien château fort , dans les 
Pays-Bas , fur la Meufe , au duché de Limbnurg , 
dans le comté de Fauquemont -, il efl tout ruiné. 
Une branche de la maifon de Merci porte le titre 
de comtes d'Argenteau. ( R. ) 

ARGFNTFÜIL, gros bourg de France , fur la 
Seine , entre Saint-Denis St Samt-Gcrmain , a 1 li. 
n.-o. de Paris . St â ; f. e. de Pontoife. 11 cR entouré 
de murailles St de foliés comme une ville. On y 
compte près de cinq mille habitans. Il s'y fait un 
aflez grand commerce de vin 8c d'autres denrées , 
& i'on y trouve dans les environs plulieurs carriè- 
res de plâtre rrés-abondantes. Les bénédiclins de 
la congrégation de Saint-Maur en pofsèdent la fei- 
gneurie. lis confervent , comme relique , une robe 
fans couture , qu'ils difent être la robe de j. C. 
Cette robe efl de couleur ventre-de-biche. 

il y a encore un bourg du nom d'Argenteuil en 
Cliampagne, au comté de Tonnerre , fur la riv ivre 
d'Annançon. ( R ) 

ARGFNTHAL , petite ville d'Allemagne , dam 
le cercle du haut-Rhin , au duché de Siœmeren , 
qui appartient â l'éUtlcur Palatin. ( R.) 

ARGFN'flKRE (!' ) . petite ville de France , en 
Languedoc , dans le Vivarais. Long. 11 , ^ j ; iat, 
44 , 30. File efl à 1 lieues tud-oueR d'Aultcnas , 
St 7 outfl de Viviers. {R.) 

ARGFNTitRF. (T) .petite île de l'Archipel , pro- 
che celle de Milo. File a été ainfi nommée de fes 
mines d'argent , auxquelles on ne riavaille point. 
Long. 41 , 40; ht. 38 , po. F.lle cR toute occupéo 
par des rochers St des montagnes. Fille efl fertile , 
St n'a qu’un feul sillage. Une efpète de «raie dite 
cimniée , en fait le loi , St on l’emploie à laver Sc 
a blanchir le linge ; ce qui fait cependant de très- 
mauvais btanchillages. Les habitans de cette ile 
font fort difl ilus. fR) 

ARGF.N'FO, rivicre de la Turquie , en Europe. 
Fille coule dans l’Albanie , St fe jette dans le golfe 
de Venîfe. ( R. ) 

ARGEN l'fJN , ville de France , dans le duché 
11» Berri , avec un collècc S: un couvent. File cft 
i liée par la Crru'e en h i;.te h baflé ville. Louis 
XIV en fil déai dir lec’ .'.teau. Elle efl a 15 lieues 
f.-o. de Bouiges , îj f.-c. de Poiüers , Sc 5 j f.-o. de 
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Taris. Lrng. 19 , lo j Ut. 40 , JO. (R.) 
Arcentün-le-Chateao , pente ville de France 
en Poitou , généralité de Poitiers, (ü.) 

ARGKNTÜR I rivière de France , dans l'An- 
goumois , formée de deux ruifl'eaux , l'un nommé 
Argent , l’autre Or. Elle fc jette dans la Charente , 
au village de Porfac. (R.) 

ARGIAN , ou ARRFGIAN , ville du Chufif- 
tan , province de Perfe. F.lle efî fur la rivière de 
Sirt , proche du golfe de Balfora. (R.) 

ARGINUSK.S , îles voifines de l’île de Lesbos, 
vis-à-vis Mj tilène , à la vue defcjuelles les Athé- 
niens conduit par Conon , vainquirent les Lacé- 
démoniens , commandés par Callicratidas , qui pé- 
rit dans l'aélion. Atgi'nufes fut encore le nom d'une 
petite ville de Grèce. (R.) 

ARGONNE (T) .contrée de France, qui s'é- 
tend en Champagne 8t dans le Rarrois. Elle a envi- 
ron ih lieues de long fur une largeur fort iné- 
gale. Cette contrée n'cfl pour ainh dire qu'une 
grande forêt , dans laquelle font des vuides où l’on 
a bâti des villes & des villages. Les habitans en 
cultivent les environs avec le plus grand foin ; 
mais indépendamment de ce que la qualité du fol 
n'eR pas bien bonne , les bêtes fauves dont le pays 
eO rempli , les privent en grande partie du fruit de 
leur labeur. Le bétail leur reulfii mieux , & le com- 
merce des boisieurcfl encore une rcllburce. Sainte- 
Menehmild eft la capitale de cette contrée. (R.) 

ARGOS , ville du Péloponèfe , fameufe dans 
l'antiquité. Ce n'eft plus aujourd'hui qu’une bour- 
gade , munie d'un château , &t qui eR le fiège d'un 
évêché. (R.; 

Argos , petite ville d'Afrique , au royaume de 
Dongala , en Abifltnie , dans la province de Fun- 
gi. Elle eft fur la rive orientale du Nil , au nord 
de la ville de Fungi. Il y pafic des caravanes 
chargées de toiles & de (avons , qui paient un 
droit , en nature de marchandifes . a la douane de 
cette ville. (R.) 

ARGOSTOLI , port de l’île de Céphalonie, vis- 
à-vis de l’Albanie, le meilleur de l'ile. (R.) 

ARGUENON , petite rivière de France , en 
Bretagne , qui a fafource près du bourg de Jugon , 
& fe décharge dans la mer de Bretagne , à trois 
lieues de Saint-Malo. (R.J 

ARGOW fl’ ) , pays de Suilfe , fur l’Aar , dont 
il tire fon nom. L’Arguw , Argau ou Argovie cR 
une petite province du canton de Berne , dans la 
Suille ( elle en forme la partie la plusfeptemrionale. 
On le partage en haut & bas-Argnu , entre lefqucls 
la petite ville d’Arboiirg fait à-peu-près le point de 
léparaiion. En général l’Argow efl un pays très- 
U- tilu , arrofé par des rivières poilTonneufes , qui 
ddcen lcnt du canton de Lucerne , & alrondant en 
excelkns p.'ituragcs , ainfi qu’il l'eR en bleds & en 
vins. Le bas- Argau moins favorifé des dons de la 
na’uie , répare , p.ar l’induRrie de fes habitans , 
la fertilité raoios grande de (bn fol. La- filature du 
coton y répatiti beaucoup d ailance. Dans l'une Si 
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l’autre partie , on trouve communément des pay'.'.ins 
très-riches , & les bons terreins y font à un” prix 
très-haut. Le haut-Argow s'étend jufqu'a Thon , 
Ht le bas-Argow jufqu'au confluent de l'Aar avec 
le Rhin. Les habitans en fuivent la religion évangé- 
lique , fiiivam la doéîrine réformée. (R.) 

ARGUIN , Ile d'Afrique, fur la côte occidentale 
delaNigriiie. Long. I , lot. ao, ao. Il s'ytrouve un 
fort du même nom , rcRé aux François par la 
paix de Nimègue. Il cR à iz lieues f.-c. du cap 
Blanc. (R.) 

ARGUN , rivière d’Afie, dans la Tartarie orien- 
tale. Elllc fe jette dans l'Amur Si fépare l'empire 
des RufTes de celui des Tartares Chinois par une 
convention feilc en 1718 , entre ces deux puilfan- 
ccs. On y pêche des perles tt des rubis , & on 
trouve aux environs des mines de plomb & d’ar- 
gent. (R.) 

ArGun , ville de Ruflie fur la rivière de même 
nom, dans la Tartarie orientale , frontière de l’em- 
pire Riillien & de l’cmi.ite Chin.iis Long, i , ao ; 
Ut. 49 , 30. Cette ville cR fortifiée. F.'le cRà îS 
lieues f.-o. d’Albafin , & a4n.-e. de Mordice. (K.) 

ARGYLF. , province de l’Elcolfe ocddenrale , 
avec titre de duché; la capitale efl lnvérar.ny. Elle 
a environ quarante railles en longueur , fur une 
largeur inégale , qui n'cfl en quelques endroits que 
de quatre milles. La pêche du hareng y cR très- 
confidérable. Le duc d'Argylc efl shérit héréditaire, 
ou principal magiflrat de cette province , hérédité 
annexée au pays. Les montagnes d'Argylc nourrif- 
fent beaucoup de bétail ,& il s’y trouve be.iuc nip 
de daims. Cette prosince envoie un député au 
parlement. (R.) 

ARHON , grande montagne d',\frique, en Bar- 
barie , au royaume de Fez , près d'Kfagen. C'eil 
une branche du mont Atlas. Sa diredionva d'orient 
en occident, & fon étendue efl très-confidérable. 
Elle cR peuplée en partie par des anciens .Maures 
chafTés d'Efpagnc , & parquelqiies familles Arabes. 
Le fol y produit abondamment de l'orge , qui cft 
la feule graine du pays. On y recueille des olives 
& des raifins fecs. Les habitans entretiennent une 
grande quantité d’abeilles , qui y réuflillent admi- 
rablement bien. Ils font commerce de favon li- 
quide , qu'ils fiihfiquent eux-mêmes. Leurs habita- 
tions font éparfes ça & là comme des maifons de 
campagne. Elles font prcfque toutes ou de plan- 
ches ou de groR'cs toiles en forme de tentes. L'em- 
pereur de Maroc en tire un tribut confidérabic. 
On prétend qu'il peur lever tlans ce feiil canton 
jufqu'à dix mille hommes d’infanterie. (R.) 

ARHUS , AARHUUS , ou ARHUSFN , ville de 
Dancmarck dans le nord jiitland , capitale du dio- 
cèfe d’Arhus , au bord de la mer Baltique à l’em- 
bouchure de la rivière de Gude , qui la rraverfe. 
Long, a? , 30 ; Ut. 5é , 10. le diocèlè d’.\arhiius 
confine à celui de Wibourg, près du golfe de Ma- 
riagerfiord : dc-là , il s’étend le long du golfe de 
Cattégat , rcfpace de quiiue milles en longueur , 
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fur huit i neuf de largeur. Le centre de ce dio- 
céfe ne conlifte à la rérild qu'en Bruyères, dont 
la principale appelléc, ep langage du pays, Alhtidt, 
a quatre milles de long ; mais aulfi les cantons qui 
asuifineni la mer, font d'une fertilité admirable, 
î£ exportent annuellement une grande quantité 
de grains. Les bêtes à cornes y font encore l'ob- 
jet d'un trafic conlidérable. Le Guden e(l la prin- 
cipale des risières qui y coulent. La ville d'Aar- 
huus efl fituée dans une belle plaine , entre la 
mer & un lac , dont l'eau s'écoule par un canal 
aflez large , qui coupe la ville en deux parties iné- 
gales. KUe efl grande & bien peuplée. On y entre 
par (ix portes. Elle a trois églifes & un hôpital , 
pourvu de bons revenus. La Cathédrale efl un 
édifice confidérable , long de cent cinquante pas , 
large de quatre-vingt-feize , 8c élevé de quarante- 
cinq aunes d'Allemagne. Elle renferme deteaux 
maufolées. Avant la réforme , il y avoit à Aar- 
htius trois couvens , deux de Religieux êt un de 
Religieufes. Aarhuus fait on bon commerce. Son 
port , fitué à l'embouchure du canal dont nous 
avons parlé , efl fûr 8c commode , quoique allez 
retlérré , & que les eaux y foient trop baffes en 
certains rems. Elle efl 11 II lieues f-e. de Wi- 
boiirg , 8c 10 f. d'Albourg, (R.) 

ARIA , Ile du l’ont-Euxin , vers les côtes de 
Trébifonde , chaîne de montagnes de l'Afie mineu- 
re , ville du royaume d'.ôrima , au Japon. (R.) 

AlUADAN ou ARIDAN , lieu de l'ArabieHcu- 
reufe , dans le Taharaa, fur la mer Rouge. Quel- 
ques voyageurs en font une ville , 8c d'autres pré- 
tendent que ce n'cll qu'un village habité par des 
payfans, Sc dépendant delà Mecque. (R.) 

ARIANO , ville d'Italie au royauraede Naples , 
dans la piincipaulé ultérieure. Long. 31 , 49 ; lai. 
41 , 8. Cette ville efl du domaine rojal. C'ell le 
liège d'un évêque fuffragant de Benevent. Elle efl 
à 6 lieues E. de Benevent , 8c 4 n.-o. de Trevico. 
(R.) 

Ariano , bourg d'Italie dans le Ferraroit , fur 
un bras du Pô. Il s'y trouve un couvent : il efl 
à 3 lieues f. d'Adria , 8c 9 n.-e. de Ferrare. Long. 
19, 38 i Ut. 45. (R) 

ARJCA. Ce fut pendant quelque tems un port 
8c une ville confidérables de l'Amérique méridio- 
nale , dans le Pérou ; mais , depuis long-tems , 
elle efl réduite à l'état defimple village. £«n;. 317, 
15 ; Ul. mirid. 18 , 16 . 

Le commerce d’Arica étoit confidérable. Ses 
jnagafins étoient pendant quinze jours le dépôt de 
toutes les richeffesdn Potofi. Les marchandiies qui 
palfoient de Lima 8c des autres ports du Pérou 
à Arica , étoient des draps 8c des ferges. Quito 
y envoyoit fes lainages ; les étoffes riches venoient 
d'Elpagne par les galions ; il y palloit auflt de 
Quito du froment, de la farine, du mais, des 
huiles , des olives , du fel , du beurre , du fro- 
mage , du fucre , du mercure , des fyrops , des con- 
t'uurcs , £ des quincailleries , des outils , des uf- 
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ténfileî de ménage , 6 c. Ces dernierei marchani 
difes venoient d’Europe à Quito. 

Dès le commencement de la domination Efpa- 
gnole au Pérou , Arica , fituée fur la mer du fud , 
au bout d'un vallon de peu de largeur , 8c de 
quatre à cinq lieues de longueur , devint un des 
grands gouvernemens du n.iys : ce fut l'entrepôt 
des mines de Potofi , detlinées pour Lima ; l'ar- 
gent y arrivüit par terre , 8c en partoit par mer ; 
de façon que la polition refpedive de ces divers 
lieux en rendoit les voyages également courts 8c 
commodes. Mais ce bonheur particulier d’Arica 
ne devoil pas durer. Fin l’an 1 579 le fameux Drake , 
faifant le toe.r du monde au nom de la reine Eli- 
fabeth d'Angleterre , entra fans peine dans le port 
d' Arica , 8c le trouvant plein de tréfors affez mal 
gardés , y prit ce que tout autre homme de mer 
auroit pris a fa place. C'en fut allez pour décou- 
rager les Efpagnols de l'entrepôt, 8c pour leur 
faire abandonner la voie de tranfporter par terre k 
Lima , les richedès de Potofi. Ainfi privée d'un 
avantage qui lui avoit donné quelque célébrité, 
la ville d'Arica d.s-lors ne fît plus que languir ç 
8( enfin fa deflrucfion totale arriva par un tremble- 
ment de terre , qui la tenverfe de fond en comble 
en léoj. L'n village dont les maifons ne font 
bdties que de cannes couvertes de nattes , en a 
pris la place aujourd'hui. On dit qu'il ne pleut 
jamais dans le vallon d'Arica , que les ruilicaux y 
font rares , 8c que le terroir en etl cependant d'une 
fécondité furprenante. L'on dit que fans autre 
engrais que la ôente d'oifeaux , que l'on y ramaffe 
avec grand foin , le bled , le mais , la luzerne , 8c 
fur-tout le piment, forte d'épicerie que les Ef- 
pagnols aiment beaucoim , y font cultivés avec 
un fuccés prodigieux. (K.) 

Aric.v , nom latin de la petite lie d'Aldcmey 
ou Aurigny , dans le canal de Saint-George , pof- 
fédée par les Anglcais , au voifinage de Jerley 8c de 
Guernefey. (Rj 

ARICARÈITS, nation de l'Amérique méridio- 
nale dans la Guiane , fur les bords d'un fleuve 
nommé ArUari. Elle efl, quoique peu nombreufe 
divifée en orientale 8c en occidentale , commer- 
çant d'une part avec les François de la Cayenne , 
Si de l'autre , avec les Portugais du fort Strerro, 

(H.) 

ARICIE , ville d'Italie dans le Latium , au pied 
du mont Albano, Sa fondation avoit , dit-on , de- 
vancé celle de Rome , 8c fes loix municipales la 
rendoient refpeèlable par leur fagelle. Cette ville 
n'efl aujourd'hui qu’un bourg médiocre, avec un 
château , dans l'état de l'Pêglife. ün le mnnme 
Larriccia. ÇR.) 

ARICOUBIS , peuple de l'Amérique méridio- 
nale, dans la Guiane , vers la rivière des Amazone.s. 
De Laét dit que les Aricouris ne donnent prefqii'au- 
cun figne de religion ; qu'ils refpeêlent le foleil 8c 
la lune, fans pourtant les adorer i qu’ils paroilfent 
croire i l'immortalité de l'ame , en ce qu'il* 

aflignenl 


by Google 


A R I 

aflijçnfnt le ciel pour demeure aprèe !* mort , à ceux 
qui ont bien vécu ; qu'ils font timides , foupçon- 
neax , 8c âpres A la vengeance ; qu'ils recourent 
volomiers aux devins, lefqueU, fous le nom de pe- 
calos , fe difent infpirés par le démon Waiipa , te 
les infiruifenr tant des caufes futures , que de celles 
qui fe patient dans les pays éloignés ; que ce font 
rfailleurs gens de moyenne taille , dont les yeux te 
les cheveux font noirs , dont les femmes accouchent 
làns beaucoup de foufirances , 8t dont la nudité 
n'ell couverte pour l’ordinaire , que d'une forte 
de teinture gommée , diverfement employée par 
l'un 8c par l'autre fexe. Les hommes s'en indui- 
fent tout le corps , pour fe préferver de l'ardeur 
du fuleil i 8c les temmes s'en peignent légèrement 
le leur, pour y ménager à leur mode, la repréfen- 
tation ^e plnlieurs figures. (R.) 

AIUKGE (!') , rivière de France, qui a fa fource 
dans les Pyrénées , pafle à Poix 8c â Pamiers , 8c fe 
jette dans la Garonne. F.llc roule avec fon fable des 
paillettes d'or , 8c l'on y pèche de bonnes truites St 
de bonnes atofes. (R.^ 

AJUEPLOG , parOilTe de la Laponie Pitea , fou- 
lAife â la Suède. Elle touche au grand lac Horna- 
xvam , 8c elle comprend cinq villages. La couronne 
y a établi , en 1733 , une école pour fix Lapons â 
la fois. (W.) 

ARIGNANO , viW autrefois , maintenant vil- 
lage d’Italie, dans laTofcane, fur la rivière d'Amo, 
au territoire de Florence. (R.) 

ARIM , ville d'Afie , dans les Indes , fuppofée 
par les géographes orientaux , â une égale diltance 
des colonnes d’Hercule au couchant , 8: de celles 
d'Alexandre au levant, 8c employée par eux en 
conféquence , à faire lé compte des longitudes. 
<R.) 

ARIMA ( le détroit d’ ) , il efl dans l'Océan 
oriental , entre la petite Ile de Nangayauma & 
celle de Ximo. Il efi ainfi nommé d'Arima , ville 
qui n'en ell pas éloignée. (R.) 

Ari ma , ville 8c royaume du lapon , dansl'îlc de 
Ximo. (R.) . 

ARIMA'rHIR , ville de la Judée 8c de la tribu 
d'Ephraïm , â dix lieues de Jérufalem. On l'appcl- 
loit autrefois Ramaihiam J'ophint , 8c elle s'appelle 
aujourd'hui Rama , Remit ù Ramola. (R.) 

ARIMOA , Ile de l'Afie , près de la nouvelle 
Guinée, 1 côté de la terre des Papous, entre celle 
de Moa 8t de Schouten. (R.) 

ARINOIAN , ville de la province de Tranfoxa- 
nc , appartenante â la fogde ou vallée de Samarcand. 
<R.) 

.ARIOLA , petite ville du royaume de Naples , 
dans la principauté ultérieure , avec titre deprinci- 
pauté , que porte la maifon de Caraccioli. (R.J 

ARJONA , petite ville d'Efpagne , dans l’Anda- 
loiifie , fur la rivière de Frio , entre Jaën 8c An- 
duxar. Elle a trois paroilTes 8c deux hôpitaux. 
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ARfPO , fort en Afie , fur la côte occidentale de 
l'Hc de Ceylan , à l'embouchure de la rivière de 
Céronda. II appartient aux Hollandois ; à l'orient 
du fort , il y a un banc où l'on pêche des perles. 
r.ont- 97 , J 5 i fat. 8,41. fR.) 

ARIS , ville delà Lirhiranie Pruffienne , dans le 
cercle ou grand bailli.igc de Rhein. C'eft une de 
celles que les foins 8c les vues économiques du feu 
roi Frédéric Guillaume firent pafler, pour ainfidire, 
du néant à l'exiflence , Sc dont la fage adminiiJra- 
tion moderne accroît de jour en jour la profpériré. 
(R.) 

ARISABIUM , ville de l'Inde, au-delà du Gange. 
Quelques interprètes de Ptolomée croient que c'eft 
Ava moderne , capitale d'un royaume de même 
nomr (R.) 

ARISITIUM , ville épifcopale de France , dans 
le Rouerguc , aux confins du Languedoc. Elle eR 
détruite depuis long-tems ; mais fes ruines fe voient 
encore près de Milnaud , dans le petit pays d* Arfad. 
(R.) 

ARIZA , petite'ville d’Efpagne , dans l’Aragon, 
fur les frontières de la vieille Caftille , 8t fur la ri- 
vière de Xalon. EUle a uo château placé fur une 
montagne , trois paroilTei , un couvent , deux hô- 
pitaux , 8t c'eft le chef'h'eu d'un marquifat. Les géo- 
graphes prétendent que cette Arira , ell la ville 
qu'on nomraoit anciennement /fryî ou Arci. (R.) 

ARKA , ville d'Afie, en Syrie , agréablement 
fituée fur une rivière de fon nom , vis-à-vis l’ex- 
trémité feptentrionale du mont Liban. L’on en Voit 
encore les ruines dans un endroit , qui fait partie 
■ du gouvernement moderne de Tripoli de Syrie. 
(R.J 

ARKEG , lac d'ExolTe , dans la province de 
Loch-Aber , à l’occident du lac Aber, avec lequel 
‘il communique par un canal de trois à quatre mil- 
les : le lac Arkeg a près de fix milles de long. (R.) 

ARKF.L , difirifl des provinces-unies des Pays- 
Bas , appartenant en particulier à celles deHolIaudc. 
Il comprend les villes 8c feigneuries d’Afperen , de 
Heuchelnum , 8c quelques villages : on le nomme 
autrement le pays de Corkum. (R.) 

ARKI , ville de la Turquie , en Europe , fituée 
dans la Bofnic , â l'embouchure de la Bofna , dans 
la Save. fR.) 

ARKONA , forterelTc de la prefqu'ile de \Titto , 
en Poméranie , proche de l'fle de Rugen. Elle ne 
fubfillc plus depuis paflé 600 ans. Un roi Walde- 
mar la prit en Ilô8 , 8c la rafa de fond en comble , 
enveloppant dans fa deHruélion le temple de Swant- 
woit , idole fameufe du pays. (R.) 

ALANZA , petite rivière d’Efpagne, qui a fa 
’ fource à Lara , baigne Lerma , 8c fe rend dans l'Ar- 
lanzon. (R.) 

ARLANZON, rivière d’Efpagne dans la vieille 
Caflilte , qui baigne Burgos , rcyoit l'Arlanra , 8c 
fe jettedans le Pizuergafur les frontières du royau- 
me de Léon. (R.) 


V 
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ARtBERG , branche des Alpes Rhdtîennes , 
q.ii pénètre dans l’empire , vers le Tyrol Si le lac 
de Conflance, & fous le nom général de laquelle 
on comprend en Autriche les comtés particuliers 
de Bregentz , de Sonneberg , de Pludentz , & de 
Feldkirck ou Monifort , avec la feigneurie de Ho- 
heneck. (R.) 

AULl isC ou ARLANC , ville de France dans 
la badè-Auveignc , éleélion d'Ifloite , généralité de 
Clermont, (if.) 

ARLFS, ville aficz confdérable de France, fur 
là rive gauche du Rhône , à 8 lieues de la mer , 

& au voiiinage d'un grand marais , dont la fitua' 
tion élevée ne lui permet pas de craindre les inon- 
dations, mais dont le fouBle de ceria ns vents lui 
rend quelquefois les vapeurs alïez incomroudes. 
Long, là, l8 ; Ut. 43 , 40 , 3. Cette ville e(l le fiègt 
d'un gouverneur particulier. 

Placée dans l'enceinte du gouvernement de Pro- 
vence, 81 pourvue d’un territoire de plufieurs lieues 
de circuit , elle a , par la nature de fon fol & de 
fon cimat , de quoi commercer en bons vins , en 
Tcrmillon , en manne , en huiles & en CKcellens 
^uirs. 

File efl le ficge d’un archevêché, d’un bailliage , 
d'une viguerie, d’une amirauté , Sc d’un bureau des 
cinq giollts fermes. Quatre évêques , favoir, ceux 
de Marfeille, de Saint-Paul-trois-Châtcaux,de Tou- 
lon & d’Oiange télés em de fon archevêque, le quel, 
fous le titre de prince de Montdragon , Sr avec 
j5,oco liv. de rente , gouverne cinquante-une pc- 
roilk's : il fe qualifie de primat. 

Cette ville néft pas bien bâtie ; l’on y trouve, 
outie la cathédrale , une collégiale , fix autres pa- 
rultlcs, deux abbayes, l’une d’hommes 8. l’autre 
de filles, de l’ordre de Saint Benoit ; dix-fept autres 
consens , un hôpital 8: une académie des Belles-. 
I-cttres , fondée en 1669. Quant à celle des feien-^ 
ces établie pour des gentilshommes uniquement , 
fes alTemblées cellèrcnt du vivant même de Louis 
XIV qui l'avoit fondée. L’hi)tel-de-ville , élevé en 
1673 , fur les dtlieins de Haiduiiin ManCrrd , eO 
un allez bel édifice. C’cB un quarré-long réfultani 
de trois ordres d’architeèlure les uns au-dcHus des 
autres, difpnfition néanmoins qui eR a réprouver. 
Les deux grandes façades qui répondent à deux 
places , font fyméiriques, furmontees d’une baliif- 
trade , & relevées par quantité d’ornemms relatifs 
à l’antiquité de la ville. Le s ellibule , dont la voôte 
prcfque plate efl foutenue par vingt colonnes cou- 
lées , cil accompagné de portes figurées , avec les 
ulles des comtes de Provence , leurs armes au- 
deHous. Le fond de ce veftibule eO orné d’une 
flatuc de Louis XIV'. 

L’on y pâlie le Rhône fur un pont de bateaux , 
très-bien entretenu , le long duquel font placés de 
chaque côté des bancs oô , dans la belle faifon , 
on va prendre le frais 8t jouir du fpeélacle agréable 
^ la campagne , 81 du fleuve prefque toujours 
couveit de gros bateaux qui reatontent ou qui 
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defeendent. üne partie de ce pont eft fufceptiUe d* 

\ placement pour laitier palfage aux bateaux. Arlet 
tll alluiément l’une des villes du royaume oJi 
l'on trouve le plus grand nombre de monumens an* 
:iqucs. On y remarque ptincipalemenf une nom- 
brculc colleélion d’urnes , 8e autres uflenfiles l'épul- 
cl'.raux romains dépol'és à l’archevéché ; une de 
rrs urnes efl fi grande qu'elle contiendroit quatre- 
vingt ou quatre vingt-dix pintes. Un obéiifque de 
(iraiiic de cinquante-huit pieds de hauteur, 81 do 
poids d’environ îcex> quintaux , déterré en 1675 
relevé 8e dédié l’année fuivanreâ I/>uis XIV. Oii 
le termina par un globe d’azur , parfemé Je fleurs- 
de-ly$ d’or , 8e furmonté d'un lolcil qui étoit la 
devife du roi. Le piédedal cR orné aux quatre an- 
gles de quatre figures de lions en marbre , 8e les 
laces en font chargées d'inferiptions latines , mais 
modernes , ainfi que le piéJelfal. La tige de l'obé- 
lifque a fept pieds de diamètre a la baie. Le bulle 
d’Efculapc entouré d'un ferpenr. Un amphitéâtre 
de forme ovale , qui paroît avoir été bâti par fules- 
Céfar , fans avoir cependant jamais été achevé : il 
a cent quatre - vingt-quatorze toifes de circonfé- 
rence , & dix-fept de hauteur pour le frontifpice- 
L’atênc a foixante-onac toifes de longueur fur cin- 
|uaiite-deux de largeur. Les portiques à troisétaget 
'snt de blocs de pierre d’un volume confidéiabTe ; 
chaque étage préfente une lÿie de fuixante arches 
{ui exiflent encore en partie , quoique défigurées & 

<v mafquées prefque par-tout par des raaifons Des 
: uines de deux temples , dont l’un pafle pour avoir 
été confacré à Diane ; les relies d’un arc de triom- 
phe i deux grandes colonnes de marbre grec , avec 
une porte qu’on croit être les vediges d’un théâtre ; 
’cs débris du capitole que les Romains y avoient 
’>àti i les champs clifées , tamput elijîus , & pat cor- 
ruption , elifeamp , qui efl lur une colline hors de 
la ville. On y voit une infinité de tombeaux de 
pierre ou de marbre de rouies grandeurs , plus ou 
moins enfouis dans la terre , les uns avec des cou- 
vetdes & des inferiptions , les autres n’en ayant 
point. Ceux des Payens font marqués par ces deux 
lettres , Û. M. Dût Manibai ; ceux des Chrétiens 
le font par une Croix. Quelque conlidérable que 
fuit encore le nombre de ces tombeaux , il l’étoit au- 
trefois beaucoup plus, mais les uns ont été cédés à 
des curieux , d’autres ontétéemployésà la conflruc- 
rion de plufieurs maifons de campagne , 8c quantité, 
ont été brifés dans l’elpérance d’y trouver des inon- 
noies d’or , d’argent ou de bronze , comme on y 
en a trouvé en eirct , ainfi que des urnes , des par- 
terres, des lacrymatoires , des lampes préiendiiea 
inextinguibles, l.’églife des ininisies qui fe trouv» 
fur cet emplacement, offre beaucoup d’inferiptions. 
antiques , les tombeaux de plufieurs Saints ; ceux de 
Saint Trophime 8t de Saint Honorât fervent d’au- 
tels dans une chapelle. 

C’efl à Arles qu’a été trouvée la belle flatue de 
Diane qui fe voit dans la galerie de V'etfaillcs. 

Arles érigea une colotisic eai’honneur dugrau^i 
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CTordantîn , fur laquelle on volt ce$ mots gravés 
en fix lignes : 

Imp. Cæs, Tt^r. Vjit. 

COSST^MTJSO P. F. AcCVSTO , 

P/0 tnici Avcvsto 
ciri coyxTjiKTt Aira. pu 
F tiio , 

AppijtTii nrsTiTVioni. 

F.n effet , après la mort de Maximilien Hercule , 
'Conflaaiin fixa fon féjour à Arles , dont il releva 
les murs ruinés par Crocus , 'en a.70 il y bâtit un 
palais dont la tour s'appelle encore aujourd’hui 
le château de la FrauiUe. 

Ces diverfes antiquités, renfennées dans Arles, 
font aiféinent juger de celle de la fondation de cette 
ville qu'on fait remonter plus haut encore que celle 
«fe Marfcille , & de l'éclat qu’elle eut autrefois. 
C’étoit le fiège du royaume de fon nom, ou royaume 
de Bourgogne , fondé par Bozon 1 . Il q'y e(l tenu 
treize conciles depuis l'An 35} jufqu'en liât. Iules- 
Céfar , daiis fes commentaires, parle déjà d'Arles 
fous le nom i'Arelate , 8t dit qu'il y fit cunfiruire 
douze vâilTeaux , pour fers ir au fiège de Marfeille ; 
il falloit que les bouches du Rhdne dans ce teras- 
là , fuffent moins enfablécs qu'elles ne le font au- 
jourd'hui. Arles eut part â l'affciflion de Conflantin 
Je Grand , qui lui donna le nom de Confiantine ; & 
à celle de l'empereur Honorius , qui lui donna le 
prétctloire des Gaules , avant que le fiège en fût 
tranféré â Trêves. 

Cette ville e(l 15 lieues o. d'Aix , J f.-c. de 
Mîmes, & 153 f.-e. de Paris. (R.) 

Arles , petite ville de France dans le RoufiTil- 
lon , â é lieues de Perpignan , au pied du Canigou , 
fur la rivière de Ter. Il y a deux paroiflës dans 
cette petite ville , ït une abbaye de bénédicfins , la 
plus conlidérable qui foit dans cette province , & 
Faraeufe d'ailleurs par le concours de dévots que 
lui attire le tombeau , miraculeufement humide, 
dit-on , de Saint Abdon & Saint Sennen. La 
menfe abbatiale en ell unie â l'évêché de Perpi- 
gnan. (R.) 

ARLESHFIM , bourg agréable , riche 8t confi- 
dérable au milieu d'un vallon riant & fertile , dans 
l'évêché de Bâle , â une lieue & demie de la ville 
de même nom ; féjour des chanoines réguliers ti- 
tulaires du chapitre de Bâle , compofé de nobles. 
X’an 1519, la ville de Bâle ayant embraffé la ré- 
formarion , ils y relièrent pailiblement jufqu'à l'an 
^é77 , tems auquel les François ayant pris cette 
ville , les chanoines en fortirent , après y avoir 
elTuyé toutes fortes d’adverfiiés ,& allèrent s'éta- 
blir â Arleshvim. Ils y firent couper un bois ; ils y 
confiruifirent une belle rue bordée des deux côtés 

fans interruption , de maifons magnifiques , & 
ils y bâtirent une belle églife qui leur tient lieu 
sie cathédrale. Les membres du chapitre font fort 
riches , & ils ont de grands revenus dans l'Alface 
& dans le canton de Bgle. Us ont à Bâle un of- 
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Scier' qui perçoit le revenu qu'ilsy ont ; ils font 
obligés de le choifir entre les bourgeois de la ville. 
Ils ont le droit d'élire leur évêque , fouverain de 
l'évêché de Bâle , & qui réfide â Porentruy. C’eft 
ordinairement de letir'corps qu'ils le prennent , â 
la pluralité des voix. Le bourg cil fitue fur la Bits. 
(R.) 

ARLF.UX , petite & ancienne ville des Pays- 
Bas dans le Carabréfis , fur les confins de la Flan- 
dre & dullainaut. Long. 20, qé i Ut. {o, 17. Elle 
e(l munie d'un château. Fille le trouve à 1 lieues St 
demien.-o.de Cambrai, & â a lieues f. de Douai. 
(R.) 

ARLEY , ou ARLAY , petite feigncuric if 
France en Bourgogne , fur la rivière de Scillc ; elle 
étoir du patrimoine de la maifon de Chàlons , à la- 
quelle fuccéda celle d'Orange ; & le roi de Prufl'e , 
comme cohérilier de cette dernière , ne dédaigne 
pas de faire entrer encore le litre d'Arley ou 
Arlay , parmi les fiens propres. {R.) 

ARLON , ancienne ville des Pays-Bas , autre- 
fois confid^rable 8c peuplée , dans le comté de 
Chini , annexe du duclié de Luxembourg. Long. 
13 , ao ; lut. 49, 45. 

La territoire d’Àrlon , reconnu depuis long- 
tems pour l'une des douze prévôtés du duché de 
Luxembourg , comprend environ cent villages , 
grands 8c petits. C'efl une dépendance delà mai- 
ion d'Autriche. Le titre de marquifat lui fut donné, 
croifon , l'an 1103 , âla place de celui de comté, 
fous lequel il avoir fait partie jufqii'alors du pays 
des Ardennes. Quant â la ville d'Arlon même , 
elle ell bâtie fur une hauteur, d'où part lariiièr» 
de Semoi , 8c commandée par un château encore 
plus élevé qu'elle ; mais les François rasèrent fes 
tôrtificaiions proprement dites en 1671. Cette ville 
ell à 4 lieues n.-o. de Luxembourg , 6 f.-e. de 
Montmédi , 8c 15 n.-o. de Metz. (R.) 

ARLS TEN , ou ARNOLDSTEIN , très-ancien 
château de la Carinthie , dans le cercle d'.-âutriche 
en Allemagne. Il appartient , avec pluficurs autres 
du même pays ,â l'évêque de Bamberg, par do- 
nation de l'empereur Henri II , 8c il ell aujourd'hui 
rempli de moines de faint Benoit. La fouveraincté 
de cet endroit 8c de ceux que Bamberg polïède 
encore dans la Carinthie , ell un long 8c ennuyeux 
objet de litige, entre la cour de Viertne 8c celle 
de l'èvêque. (R.) 

ARLY , rivière de Savoie , qui delcend des 
montagnes du Faucigny , reçoit les torrens de 
Montoux 8c d'Aron , 8c va fe jeter dans l'Ilire, 
proche du Conflans. (R.) 

ARMA, petite province de l'Amérique méri- 
dionale , dans le Popayan , avec une ville 8c une 
rivière nommées comme elle. Le loi en cil , dit- 
on , fi fertile , que l'on y moififonne le mais deux 
fois l'année. (R). 

AR.MAGARA , ville de l’Inde, cn-deçà du 
Gange , fuivant Pt.alomée. (R.) 

AAMAGH, Cette ville fut jadis funeufe fl»* 

V ü 
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rifiantc ; mais If» içueres ,'les fMirion» , îej l'nctn- 
dies l'ont fiiccelTiveoicnr rdduile à un état mifé- 
rable : elle cil cependant encore le fiège d'un ar- 
chet éeue , priraat d'Irlande , St la feule du comté 
d'Armâgh , avec Charlemont , qui envoie , pour 
Arma^h, des députés au parlement. Cette ville el) 
dans ruitonie. Le comté qui porte fon nom , e(l 
1.1 plus fertile partie de toute l’Irlande. La capi- 
tale en efl Charlemont. Armagh envoie deux dé- 
putés au parlement. Elle ell fur la rivière de Ka- 
fin. liinf. 10 , 4^ i 54 - C^-) 

ARMAGNAC , province de France , avec titre 
de comté , d'environ 36 lieues de long , fur 15 
*de large , dans le gouvernement de Guienne , bor- 
née à l'orient par le Languedoc St le pays de 
Comininges ; au f.-f.-e. par le Nebofuan ; au fud , 
par les Pyrénées , qui la féparent de l’Àragon , 
au f.-o. par le Bigorre ; à l'occident , par le Mar- 
fan Si le Béarn ; au feptentrion , par le Con do- 
mois St l’Agenois. Auch en ell le capitale. Il fe 
divife en haut St bas Armagnac. C’ell un pays 
généialement lertile en grains , en vins , en bons 
fruits St en pâturages. Outre les bleds , les vins 
& les eaux-de-vie , on en tire du lin , de 
la laine , du marbre , du plâtre St du falpètre. 
L’air en ed fort tempéré , St le terrein très-iné- 
gal. Il a eu long-temps fes comtes particuliers , 
qui formoient une branche de I ancienne maifon 
de Gafeogne , St dont le dernier , peu fidèle au 
roi Louis XI , fut tué au liège de Leéloure en 
1470. (R.) 

ARM AMAR, ville de Portugal , dans la pro- 
■ vmee de Beira , au département de Lamego. L’on 
fi'y trouve que deux églifes paroilfiales i preuve 
du peu de conlidération quelle mérite ; car , dans 
ce pays-lâ , les moindres villes ont plufieurs Egli- 

fes. (A.) 

ARMANÇON , ou ARMANSON , rivière de 
France en Bourgogne , qui a fa fource au-dclfus 
de Semur , où elle paflTe , reçoit la Brenne , ar- 
rofe Tonnerre , St fe jette dans l'Yonne â la gor 
d’Armancon , près d’Auxerre. (R.) 

ARMANOTH > province de l'Ecofle feptentrio- 
nale , qui lait partie de la province de Rofs , 
entre celles de Locquabir St de Murrai. (R.) 

ARMfDÜN , ou ARMENDON , île dans le 
eoifinage de l'île de Crète , è l'oppofite du pro- 
montoire Sammonien. C'elî apparemment l'un de 
cet écueils , fans nom moderne , dont on fait que , 
de nos jours , Candie ell environnée. (R.) 

ARMENIE. On aflùre, dans la première édition 
du üiâ. raif. dtM Sciincts , Stc. que le paradis ter- 
reflre éicit fitué en Arménie ; c’ell feulement un 
des trois femimens des favans ; car le pere Har- 
douin , la Martinière & d'autres le placent dans 
la Falcftine , St d’autres dans la Babylonie , au 
conlluent du Tigre & de l'Euphrate. C'cfl pour 
Aire connoltrt cette fituation différente prétendue 
par les favans , que M. de l’ifle nous a donné , 
en 1764 , la belle carte dt Paradifi ttrr‘ÿri$ fitu. 
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L’Arménie ell un grand pays d'Afie , borné i l'oc- 
cident par l'Euphrate ; au midi par le Diarbeck , 
le Curdillan St l’Aderbijan ; è l'orient par le Chir- 
van , Sc au feptentrion par la Géorgie. Il ell ar- 
rofé par plufieurs grands fleuves. C’cll un des plus 
beaux St des plus fertiles pays de l'Alie. Elle a 
eu des rois particuliers i mais leur domination ne 
fut jamais durable, & les conquérans de l'.efie U 
fournirent tour-à-tour à leur ohéillance. Elle ell 
aujourd'hui en partie du domaine des Peifans , 
en partie fous ('empire Ottoman. Les Arméniens 
font fort intelligent dans le commerce. Ils pro- 
feflént la religion chrétienne ; mais ils font Euty- 
chéens. Ils confacrent avec le pain azyme , St ne 
mettent point d’eau dans le calice. Leurs prêtres 
féculiers peuvent fe marier , mais ils ne peuvent 
époufer des veuves , ni palier à de fécondés nùces. 
Les troifièmes font défendues même aux laïques. 
Au telle, il y a bon nombre d' Arméniens catho- 
liques Romains, unis au Saint-Siège, quoique, 
fous la domination des Turcs 8t celle des Perlans. 
L'Arménie majeure des anciens ell la partie de 
l’Arménie qui appartient eux Turcs. (R.) 

ARMENNA , ruines d'une ville appelléc autre- 
fois MeJobrifa : on les voit dans l’Alentéjo , près 
de l'E^ramadure d'Efpagne , & du bourg de Mar- 
vaon. (R.) « 

ARMENTIÈRES, ville des Pays-Bas , dans le 
comté de Flandre , au territoire d'V près , capitale 
du quartier de la Wcpe fur la Lys. long, ao , 
17 ; lat. 50 , 40. 

Cette ville, qui a fon feigneur particulier de 
la maifon d’Fqçmont , fut prife 8 t démantelée par 
les François l’an 1667. Son fort , avant cette épo- 
que , pareil à celui des autres places de la con- 
trée , [’avoit fouvent expofée aux horreurs de la 
guerre ; les François & les F.l'pagnols , conflam- 
meiit en guette dans le dernier fiècle & dans le 
précédent, tour-à-tour s’einparoient & fe chalToient 
de fes murs : leur démolition a fait fon repos t & , 
cedant d’être importante comme fortereffe , elle l'elf 
devenue comme ville de commerce , comme place 
de fabriques de draps très-eflimés. Elle ell à 5 lieues 
n.-o. de l’ile , la f.-e. de Dunkerque, 14. f.-oe 
de Gand , St 5î nord de Paris. (R.) 

ARMIF.N, ouARMIF.R , petite ville de France 
en Dauphiné , St dans le Valentin. (R.) 

ARMIER , petite ville de France dans le Dau- 
phiné , au Vaientinois. (R.) 

ARMIERES , petite vide du Hainaut , fur la 
Sambre. Long- xJ , 3 î Int. 51 , 4. (R.) 

ARMINACHA , petite ville de la Natolie, dans 
l'Aladutie , au pied du mont Taurus. On prétend 
que c’efl l'ancienne Cybillra. (R.) 

ARMIRO , ville de la Turquie Européenne , 
dans la Macédonie , fur le golfe de Vnlfe,Stles 
côtes de l'Archipel , vis-à-vis l’ile dt Negrepont. 
Long. 41 , 10 ; Li. 38 , 34. Elle efl à ix lieues 
f.-e. de Larifle. 

Il y a encoïc dani l’Ue de Candie «ne rivière ' 
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de ee nom ; elle coule pris le Caflel-Malvefi , & 
fe décharge dans la Méditerranée , prés de Pl- 
ieo-Cartro. On dit que c'eft l'Oaxés des Anciens. 

On croit que l’Amiro , montagne de Portugal , 
aux confins de rAlentéjo , près Portalégrc , efl 
VHerminius ou Eniinias mont des anciens. («.) 

ARMIROS , peuples de l’Amérique méridio- 
nale , non loin des bords de la rivière de la Plata. 
Leur pays fut découvert par les F.fpagnols en i {41 . 
On le dit fertile en mais , en cail ive , & rempli 
d’oies , de poules d'Indes & des perroquets. Quel- 
ques-uns croient que ce font les mêmes que les 
arécifcs. (R.) 

ARMOA , petite rivière d’Arcadie , qui fe jette 
dans l’-iMphée. On croit qjie c’cll \’ Amarynchas des 
anciens. (R .J 

ARMOACHIQUOIS , fauvages de l'Amérique 
feptentrionale , qui changent fouvent de demeure. 
On n’a encore rien de certain fur leur figure , 
ni fur leur caraélère. {R.) 

ARMORIQUE : c'eft ainfi que les anciens dé- 
fignoient la petite Bretagne. Ce mot (ignific ma- 
ritime : il faut comprendre fous ce nom , outre la 
petite Bretagne , quelque portion de la Normandie. 
Selon Sanfon , il convenait à tous les peuples qui 
formoient la province Lyonnoife fécondé , qui fut 
enfuite diviféc en fécondé 8t troifièmc, oit font 
maintenant les arches iché de Rouen & de Tours. 
(R.) 

ARMOT fIsi.E d’) .petite fle de la mer de 
Calcogne, fur la cdtede Saintor.gc. (R.) 

ARMUYDEN , ou ARNEMUYDEN , ville des 
Provinces-Unies des Pays-Bas , dans l'ile de Val- 
cheren. Lang, ai , 10 ; lat. Ji , 30. Cétoit au- 
trefois une ville paflablement grande , commer- 
çante & alTez bien bâtie ; mais l’entrée de fon port 
ayant été bouchée par des fa'ules accumulés , & 
étant devenue par-là impraticable , elle déchut in- 
finiment. Les fdlines qu'on voit par-tout dans fes 
environs, font U principale de fes refiburces. Elle 
efl à unedemi-lieueE.de Middelbourg. (R.) 

ARNA'W'D ,nom commun fous lequel les Turcs 
comprennent la Macé'Jonie & l'Albanie , gouver- 
nées par un pacha. Les habitans en font Ce bons 
fuldatsi peut-être font-ilsencore ttcs-fanguina.ûes, 
car ils exercent , dit-on , la ptofelfion de bouchers 
dans toute la Turquie. (R.) 

ARNAUTES , peuples d’Albanie , fur la cùte 
orientale du golfe de Venife : ils {ont errar.s & 
vagabonds. On donne aulTi le nom i’Arnautet aux 
Albanois qui fe font fixés dans l'ile de Nio, une 
de celles de l'ArcfaipcI ,& plus généralement en- 
core aux habitans de l'Albanie & de la Macédoine , 
conjointement. (R.) 

ARNA-VLE-DUC , petite ville de France en 
Auxois , au duché de Bourgogne , diocèfe d'Au- 
lun , fur la rivière d'Arroux. Il y avoit ai.trefbis 
un château, qui palloit pour fort ; mais il n’en 
selle plus qu'une tour. L’églifc parroiflialc efl bâ- 
tie dans l'enceinte du château. 11 y a un prieuré 
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de l'ordre de Saint-Benoit , fo.idé en 1088 par 
Girard , feigneur d’Arnay. Le prieur a junijc dans 
Arnay deux fois l’année , depuis midi de la veille 
des fîtes de Saint Jacques & de Saint Bl.ailV, jufqu’à 
midi du lendemain. Il y a un hbpital fonué, t n 
1686, par les libéralités de plufieurs citoyens , un 
petit collège 8t deux couvens. C'cfl la quinxièrae 
ville qui députe .aux états de la province : fon bail- 
liage s'étend à cent vingt paroiilesou communautés. 
Quatre rivières y prennent leurs fources, l’Arroux , 
l’Armançon.la BraineSt leSerain. 

Le duc de Bourgogne, Robert II , acquit Arnay 
en 1189, pour 1500 livres , d'on elle a reçu le noin 
à'Arnay-U-Due. Philippe le Bon l'unit au comté 
de Charni , qu’il donna à Pierre de Haiiffrcmonteit 
faveur de fon mariage avec Marie , (a fille na- 
turelle, en 1456. Depuis ce temps, les comtes de 
Charni ont toujours é:é feigneurs d’Arnay : c’etl 
aujourd’hui le prince de Lambefc. 

Arnay eft remarquable par la bataille qui s'y 
livra entre l'amiral de Coligny St le maréchal de 
Collé-Hi-jftac , le a? juin 1570. Hcn.-i IV y fit (es 
premières armes , 8t il dit depuis qu'd étoit quef- 
tion d.nns cette affaire de vaincre ou d’être pris ; 
animés par fa préfence , quatre mille protendns , 
fans canons 8c fans bagages , défirent douze mille 
catholiques. Par la paix qui fiiivit biemtér certe ac- 
tion figrudee , on accorda aux huguenots quatre 
places de (ïltclé ; îc pour l’exercice de leur reli- 
gion , en Bourgogne , les fauxbourgs de Mailli-ta- 
Ville îc ceux d'Arnay. 

Depuis ce temps, lescalviniflesy eurentunmi- 
niflre qui tenoit la prêche au fuixbourg Saint-Ho- 
noré, où toute la noblelTe des environs fe rendit 
pour la cène , jufqu’à la révocation de l’édlt da 
Nantes en tfiSj. 

Le commerce d’Arnay e(l en bled , en lame te 
en bclliaux ■, mais il n'efl pas conlidérable. 

Cette petite ville efl à 5 lieues d’Autun , 6 de 
Beaiine , & 10 de Dijon. (R.) 

ARNDAL, petite ville commerçante de Nor- 
wège , dans le diocèfe provincial de Chrifiianfand , 
fur le bord du fleuve d’Amdal , qui forme en cet 
endroit un golfe d'un quart de mille de profon- 
deur. Cerre ville qui efl uneptacb d'entrepbt , efl 
coupée de canaux , & bâtie prefqu’cntièrement 
fur pilotis. Les plus grands vaificaux s'en appro- 
chent commodément, ?t peuvent arriver jufqu’au 
ont St à la douane. On les y charge du fer & des 
ois que produit la contrée , & que les étrangers 
achècent. Le gouvernement y prntège te y favorife 
même beaucoup ceux des diverfes nations qui vont 
s'y pourvoir. Elle a beaucoup de mines de fer dans 
fes environs. (R.) 

ARNEMUYDEN. f'oyrg Aimutoen. 

ARN.E-SYSSEL, difiric» de l’Kbnde, da»t l'en- 
ceinte duquel elf la ville épil'copalc de Skaalholf. 
(R.) 

ARNF 30 URG , ville d’Allemagne, dans U 
vieille marche de Brandebourg , fur rF,lbc,'entr» 
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Atigermunde & liTerUen , à une lieue de Time & 
de l'durre. Klle appartient au roi de Pruire. Son 
agrdable fitualion lur une hauteur , a engagé quel- 
ques empereurs Saxons 5 : plulieurs margraves à y 
fixer leur demeure. (R.) 

ARNEDO, ville du Pérou , à une demi-lieue 
de la mer du Sud . , uii elle a un port , a lo lieues au 
nord de Lima. (R.) 

ARNHKIM, AUNHEM, ou ARNFM, ville 
des Provinces - Unies des Pays- Ras , dans la partie 
delà Gueldre, appellée/e Veluwe, fur la droite du 
Rhin , & à une demi-lieue de l'endroit oit rvdcl fe 
fépare de ce fleuve , qu'on y pâlie fur un pont de 
bateaux. Le célèbre Coehoorn en releva & en aug- 
menta coufidérablemcnt les fortifications du coté 
de la campagne , en tyoï. Etant dominée par une 
hauteur du côté du couchant , il y fit élever une 
ligne pour la couvrir en cas de liège. La place inter- 
médiaire entre cette ligne & la ville , cfl d'une 
étendue allés confidérr.ble , pour pouvoir y établir 
un petit camp. I,es foliés de la ville fe remplilient 
d'eau au befoin. Sun circuit efl d'une heure & de- 
mie. 

Cette ville, entrée dans l'union en 158} , & de- 
venue la première en rang dans l'ordre de celles 
qui opinent pour la province , femble è quelques 
égards difputer è Niinègue le titre de capitale. Filé 
cil grande & bien b.itie; la plupart des gentilshom- 
mes palfent l'été dans leurs mailons de campagne , 
dans le Véluwe , & l'Jiivcr da.ns Arnheim. F.lle efl 
le fiège delà chambre des comptes, & du tribunal 
fuptème de la province. Anciennement , les dues 
(le Gueldre , & dans la fuite fes flaihoudcrs n'ont 
pas eu d'autre réCdencc. Lcp.-ilais qu'ils occupoienr 
.a irèiae encore aujourd'hui le nom de Palais des 
princes ; c'efl celui où loge le flalhouder de la ré- 
publique, toutes les fois que les affaires appellent 
ce prjncc à l'alfemblée des états de Gueldre. Son 
.églife principale renferme les tombeaux de plu- 
fivitrs comtes & ducs du pays , Sc cette églife tfl 
accompagnée de trois autres , dont l’une elf luthé- 
rienne & deux font reformées ; l’une de celles-ci eft 
réglile des François. Enfin , cette ville fut une des 
quarante que le torrent des François fit tomber en 
J671 fous la main de Louis XIV , qui la garda deux 
ans , & qui en avoit ruiné les fortifications. Cette 
ville cfl à 3 li. n. de Nimègue, 10 Efl d’ütrecht. 
Xong. , 15 ; lu. 51. (K.) 

Arnhf.im (Terre d') , partie de la terre auf- 
trale , que les Hollandois ont découverte au raidi 
de la nouvelle Guinée. Les lelarions ne nous .vp- 
prennenr aljfoluraent rien de particulier fur cette 
terre. (R ) 

ARNHAUSEN , petite ville d’ .Allemagne , près 
de la rivière de Rega , fur les confins de la marche 
de Brandebourg. (RJ 

ARNIS , petite t(c du duché de Schlefwig, en 
Panemarck, dans le golfcdcSchely. L'on y trouve 
depuis cent ans une cinquantaine d’habitations , 
(ondées par quelques paylans de la contrée , <1 qui 
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la dureté des gentil.homrae! avoir feitabandonnN’ 
leurs villages. Ce n'etoit , avant ce tems-là, qu'un 
fttrein cliargé de bois & de broulfailles. pro- 
teélion donnée à ces fugitits par le fouverain , les 
ay.ant rendus laborieux , intluflritux& tranquilles. 
Amis s'efl peuplée , cultivée & enrichie ; & les 
gentilshommes en font peut-être devenus plus hu- 
mains. (R.) 

ARNO , fleuve d’Italie , dans la Tofeane. Il a 
fa fource dans l'.Apennin , paflé à Florence 5 t à 
Pife , 8c fe jette dans la mer un peu au-delLjus. 

Ce fleuve navigable depuis Florence , eflfujeti 
des débordemens , qui ont fouvent donné rallarme 
à cette capitale , & défoîé le pays qui l’avoiline. Il 
a foixante-dix toifes de largeur à Florence. Il fe 
grolfit de la Chianc & des eaux de la Siève , avant 
que d’arriver à celte ville. La furobondancc de ces 
eaux dérive principalement du lac ou marais de la 
Chiane, qui recevant les eaux d’une multitude de 
montagnes , en porte une partie dans le Tibre , Sc 
une autre , qui efl la plus forte , dans l'Arno. Il re- 
çoit, au-dertbus de Florence, le Bilentio, la l’efa, 
l'Era & la Pefcia.(R.J 

ARNOGNFiS ( les ) , quartier du gous ernement 
de .Nivernoit , en France , où l’on ne trouve ni 
villes ni bourgs. La terre cependant y efl féconde 
en grains , en vins , en bois & en pâturages. (R.J 

ARNÜN , fleuve qui avoit fa fource dans les 
montagnes d'Arabie , fraveribit le deferr, enrroit 
dans le lac Afphallite , îi divifoit les Moabiteidet 
Amorrhéens. (R.) 

ARNOULD (Saint-) , petite ville de France, 
dans la Be.iuce , fur la route de Chartres à Paris , 
dans la forêt d'Yveline. ( 7 ?.) 

ARNSFORT, petite ville de la haute-Autriche,' 
fur le Danube. Fille appartient i l'archevêque de 
Saltzbourg. (R.) 

ARNSHFIM, petite ville d'Allemagne , dans le 
Palatinat du Rhin , bailliage d’Alrzcy , a 3 lieues de 
Creutrnach. (R.) 

ARNSTADT , ancienne ville deThuringe , en 
Allem.igne , dans le cercle de haute-Saxe , fur la 
rivière de Géra. File étoit originairement du do- 
maine des premiers ducs de Saxe , dont les grands 
états , comme on fait.fe trouvent aujourd’hui par- 
tagés entre bien des mains différentes. L'empereur 
Oïlion l'f , non moins libéral que dévot, fit préfent 
de la partie de la ville qui lui appartenoit à l'ab- 
baye , fi riche dans la fuite , de Hcrifeld en Hclfe; 
mais des comtes de Ktfcmberg , proteéfeurs de 
cette abbaye s'étant alliés avec les mailons d'Orla- 
munde & de Weimar , l'on trouva moyen de foire 
repaffer Arndadt fous une domination féculière, 
& les comtes de Schsvartzbourg l'achetèrent de 
ceux d'Orlamunde , au conmienceracnt du xtv® 
fiècle. Cefl aujourd’hui la branche de Sondershau- 
fen qui pofl'ede cette ville , & qui la fait fleurir. 
On l'agrandit 8t on l'embellit tous les jours. Elle a 
quatre églifes en comptant celle du château : un 
palais bâti il y a quarante qns , pour fetvir de réli^ 
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2 énce auK princelTet douairières de Schwartabourg ; 
une école divifée en huit clafles , à l'ufage de toute 
la jeuneile de la contrée , & enfin ptufieurs autres 
bdtiraens publics , où le tiennent les collèges ecclé- 
fiaOiques & civils du pays , Sc la chambre des fi- 
nances. La Géra fait mouvoir dans Arnfladt divers 
rouages pour le travail du fer & du laiton i & à ce> 
ob;et confidérable de commerce & d'induffrie pou 
l’intérieur de la ville , il faut joindre celui du falpè- 
tre pour fcs environs. Long. i8 , JJ ; lat. jo , 50. 
(«.) 

ARNSTF.IN, château & bailliage d'Allemagne, 
dans le cercle de Franconie , dépendans de l’cvê- 
ciié de Bamberg. L’évêché de W'irtibourg pofsède 
aulTi une petite ville du même nom , fur la rivière 
de V( cren. Arnftein efl encore le nom d’une ab- 
baye de Préinoniréi, fur la I ahne , relevant de 
l’archevêque de Trêves; celui d’une ancienne fei- 
gneurie du comté de MansfeM en haute-Save, & 
celui de quelques autres petits endroits d'Allema- 
gne. {R.) 

ARKJSTORFF , petite ville d’Allemaçne , fur le 
Danube , enclavée dans le cercle d’Autriche ; mais 
appartenant à l’archevêque de Saltzbourg. (fî.) 

AROCHA , rivière d’Italie , dans Ta grande 
Grèce. On croit que c’efi préfentement la Crecba, 
au royaume de Naples. (Â.) 

ARÜCK-SZALLAS , jolie ville de la Hongrie , 
au pays des Jazygiens Metanafles, dans une con- 
trée fertile îi agréable. C efl la même qu’Aracha , 
qui efl fur une petite rivière au nord ouell de Te- 
inefwar. Long. 44 ; lat. 46 , aj. (R.) 

AROÉ , ville d'Achaie. C’efl aujourd'hui Patrai. 

(.R.) 

AROLSF-N , petite ville d’Allemagne , dans le 
cercle du haut-Rnin , près de la petite rivière d’Aar. 
Elle efl nouvelle : les rues en font tirées au cor- 
deau , & elle prend chaque jour de nouveaux ac- 
croillèmens. Il s’y trouve un très-beau château, où 
le prince de Waldeck fait fa lélidence ordinaire. Il 
y a une églife luthérienne , une réformée & une 
catholique. (R.) 

ARO.MAIA , contrée de l’Amérique méridio- 
nale , dans la Guianc , au p,iys des Caraïbes. On 
fa place au midi de l’Orénoque , & non loin de fun 
embouchure ; mais elle eft encore peu connue. (R.) 

ARON , gros bourg d’Afie , en Perfe , dans 
TYrac-Agemi. Il eft â deux lieues de Cachan St à 
vingt d llpahan. Il y a un grand nombre d'habitans , 
& on y fait un grand commerce de foie. {R.) 

ARONCHRS, petite ville de Portugal, dans 
rAlentéjo , fur les confins de rRRramadure Efpa- 
gnole , au confluent des petites rivières de Caya & 
d’Alegrettc , qui yerfent dans la Guadiana un peu 
au-dellùs de Badajoz. Long, ii, 14; lat. '^tj. Sa 
j»pulation efl de douze â treize raille habitant. Il 
s’y trouve une paroiliè, une maifon de charité , un 
hôpital 8t un couvent. F.lle eft i a lieues fud-efl de 
Portalègre , 8t 6 nord d'Elvas. (R.) 

ARONDEL, k’oyej Akvudzl. 
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ARONF. , ou ARONA , petite ville d’Italie , 
dans le territoire d’Anghiéra , au duché de .Milan. 
Long. 16 , 5 ; ht. 4t , 41. F.lle efl au bord du lac 
Majeur , avec un château , où naquit Saint Chatles- 
Borromée 1 près de-!à efl la flatue cololTàle que lui 
s-rigea la maifon Borromée. Elle a cent dix pieds de 
haut , y compris le piédeflal qui en fait plus des 
-leux tiers. Elle efl de cuivre battu, & placée fur 
un lieu élevé. Arona eft â une demi-lieue d' Anghié- 
' 3 , au côté oppofé du lac , à to nord de Verceil , 

7 nord de Novare , & 11 nord-ouefl de Milan. (R.) 

AROOL , ville de l’empire Ruflien, dans l’IIc- 
kraine, fur la rivière d'Occa, à Ho lieues nord do 
Mofeow. Long. 55 , JO ; ht. 51 , 40. ( R. ) 

AROSIÎAY, ville des Indes , au nord de la côte 
occidentale de l’ile de Madura, proche celle de 
Java. Loni;. IJl ; Ut. mtrij. f, JO. (R.) 

AROSFN , ou 'tt'ESTF.RHAS, petite ville épif- 
copnle rie Suède , capitale de la Weftmanie, fur le 
lac Mcler, i l’endroit où la Swari , qui Iraverfe la 
ville, fe jette dans le lac. Elle a un college & un 
château , où l’on a établi un raagafm à grains. Sa 
cathédrale a le tombeau du roi hlrric XIV. Cette 
ville fait un commerce aflez confidérable. Entre 
plufieurs diètes qui s’y font tenues , les plus mé -no- 
tables font celles de 1517 Sc de 1544. 
vinpt-cinquièrae ville qui députe aux diètes de la 
nation. C’t fl dans cette ville que fe fit l’union héré- 
ditaire qui alUira la couronne de Suède â la pofle- 
rité de Guflave Vafa. F.lle efl à 5 lieues n.-c. de 
Kioping, ijf.-eftd’l'pfal, St r7n.-o. de Stücklolm. 
,Long. 34,40; ht. 59, JO. f R.) 

AROU, ou AAROW. As.su. 

AROVAOUF.S, peuples de la Caribane , dans 
l’AiBérique feptentrionale , proche les bords de 
l’FJlékèbe Sc les frontières du Paria. ( R. ) 

AROL'CA , bourg de Portugal, dans la province 
de Beira , entre Vifeu Sc Porto, far la rivière do 
Paira. On croit que c’efl l’ancienne Aradttcla. (R.) 

AROUFNS { iles des ) , l’une des Iles’ qui font 
proche de l’embouchure de la riviore des Amazo- 
nes , dans l’Amérique méridionale. ( R. ) 

AROUKORTCHIN , contrée d’Alie , dans la 
grande Tariaric , vers la muraille de la Chine., Elle 
eft habitée par les Tartares furnoramés Niuches,. 
qui font une famille des Mongals. (R. ) 

AROW, ou AROU , fie de la mtr des Indes , 
à l’orient des Moluques , Sc au midi de la nouvelle 
Guinée. Elle efl confidérable : on lui donne plus, 
de trente lieues de longueut , Sc environ dix de 
largeur.il yf deux petites îles du même nom , l’une • 
au fud-efl 8: l’autre âl’ouefl decet®!e. Ltme i to • 
lut. 5-Ô, JO. (R.) ’ 

AROY, rivière de l’Amérique méridionale. Elle 
fort du lac Caflipe , dans la province de Paria , Sc 
fe jette dans la rivière de ce nom. (R.) 
ARPADORE. I'’»yrt Ak.spüi>ari. 
ARPASKALESI , ville ruinée de la Turquie" 
d’Afic, en Natolie , près du Méandre , vis-à-vis oe: 
Naflalée , fur pn emplacement életé. On eroil; 
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cjiie c'ed ou \’Or:np;it ou la Cofchinia des anciens. 
A l'orient , & à peu de dlHance de cet endroit , fe 
voient encore les ruines d'uneaulre ville, qui pafTe 
dans l'opinion de auclques-uns pour Antiochtfur U 
lUsnire , & dont le nom moderne e(l Jenifclieher. 
Il y a fous CCS ruines nombre de voûtes & de ca- 
veaux : c’en la qu'en 1739 , la Porte fit malTacrer 
K' féditieux S aley Begcy , & fes quatre raille com- 
plices. (J4.) 

.-VRPAIA , villa je de ta principauté ultérieure, 
au royaume de Naples , fur les confins de la terre 
«le Labour , entre Capoue & Bénévent. On croit 
«lue c'efi l'ancien Caudium , & que notre firciua d’ar- 
peja font les fonrc'ncs Caudir.es, /«rca- Caudina , 
«les anciens. { R. ) 

.\RPAJON , ville de France , dans leP.ouerRiie, 
avec titre de duché. Klle efi titufe dans un vallon , 
à 1 lieues d'Auriilac. (rt. ) 

Arpaion. Chatris. 

ARPAJOLf, ou ARPAJON , petire ville de 
France , en Auvergne , dans l’éleftion d’Auriilac , 
avec titre de duebé. C'eft de-là qu'cftforlie la mai- 
fou d'Arpajou. {R.y 

ARPA-SOU , rivière d' Afie , en Arménie , dans 
!e Karasbag. Elle coule du fud-oueft au nord-efi , 
entre F.rivan 8t Tauris ; & après avoir féparé les 
serres du grand-feigneur de celles du roi de Perfe , 
elle va fc jeter dans l'Araxc. Elle eft très-dange- 
reufe par fes crues fubites qui lui donnent une 
profondeur 8t une rapidité fouvent funefte à ceux 
qui la pafient. (R.) 

ARPbNTRAS , anciennement ville fur le 'ac 
Léman , maintenant village appellé Kù/f , au-cel- 
fous de Laufanne. (R.) 

ARPINO , ville d'Italie , au rnyaume de Na- 
ples , dans la terre de Labour ; c'efl VArpinum des 
Romains St la patrie du confiil Marins. Elle eft à 3 
lieues n. d’Aquin«i,à 5 de Frolinone , H îi f.-e. 
de Rome. Long. 31 , 10; Ut. 41, 45. A une lieue 
d'Arpino , eft le lieu qui donna nailfance à Cicé- 
ron. C’eft aujourd'hui un couvent de Dominicains 
apjxiilé villa di fan Dumtnico , fitué dans une île 
que forme le Fibrine», avant de tomber dans le 
Lii is ou fîarigliano. ( R. ) 

ABQUA, ARGUA, ou ARQUATO, village 
d Italie , dans l'état de Venife, entre Vh'cence 8c 
Pfldoue. Il ift recommandable par le tombeau de 
Rétiarque , qui vint y finir fes jours après la mort 
de la belle Laure. Il eft a 4 lieues f.-o. de Padoue. 
Long. 19, 17; lat. 45, 43. Il y a gneore deux 
bourgs de ce no^ en Italie, l'un dans la marche 
d'Ancéne, auxmintiércs de l'Abruze , 8c l'autre 
dans le duché de Milan , fur la Serivia. (R.) 

ARQUES, petite ville de France en Normandie , 
gu pays de Caux , fur la petire rivière d'Arqites. 
Long. 18, 50; /ec. 49, 54.' F.lle eft remarquable 
par Ta viéloire qu’y remporta Henri IV fur le duc 
de Mayenne en 1589. F.lle eft h une lieue 8c demie 
fud-eft de Dieppe , 8< une nord-eft de Loneue- 
piUe.(R.) 
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ARQUIAN , petite ville de France , dans le CS-' 
tinois, éleéiior. de Gien. (R.) 

ARR.A, ville d'Afic en Syrie, dont Ptolomée 
fait mention ; elle étoit grande 8c bien peuplée ; 
fon nom moderne eft Maara ,- ce n'eft plus au- 
jourd’hui qu'un gros Imurg , fous le gouvernement 
d'Alep , 8c le lieu principal d'un petit pays très- 
fertile en grains & en bons fruits. On voit près 
de-lè , dans un endroit d fert , les ruines de l'an- 
cienne ville de Sérianc dont quelques morceaux 
font encore magnifiques. ( R. ) 

ARR.A-BID.A, haute montagne du Portugal, 
dans l'Alentéjo , fur les frontières du royaume 
d’Algarve : elle fait partie de la Sierra ou montagne 
de Calderaon. (R.) 

ARRACIFFS ( cap des ) ; il eft fur la côte des 
Cafres , en A frique , a ôo lieues de celui de Bonne- 
Ffpérance. (R.) 

ARRADFS, ville d’Afrique, au royaume de 
Tiinis, fur le chemin de la Goulettc à Tunis. Elle 
a des bains renommés dans le pays. (R. ) 

AR-RAKIN, petite ville d'Afie, dans l’Arabie 
Pétrée , au diftrifr d’AI-Bkaa ; on croit avec aifez 
de vrailemblance que c’eft l'ancienne Petra , capi- 
tale de la contrée appellée StU dans la bible , k 
Adriana , par l'empereur Adrien : la plupart de 
fes maifons font taillées dans le roc , cc qui a pu 
la taire nommer Ar-Rakin ; Rakin , en langue du 
pays , veut dire tailler, 8t Ar , veut dire ville. (R.) 

ARRAN , ou ARREN , Ile confidérable d’E- 
coffe , 8c l'une des Hébrides. I.ong. la ; lat. 58. 
Elle a vingt-quatre milles angloîs en longueur , 
feize en largeur , 8c elle eft fertile en grains 8c 
en pâturages. Ce n’eft que depuis 1770 , qu'on y 
trmne des cochtjns. Elle exporte des éhovaux , 
des bœufs 8c des harengs. Les côtes feulement font 
habitées j le refte eft couvert de montagnes flérilcs. 
On y compte fept mille aines. Il s’y trouve un bon 
port : les habitans parlent Irlandois. Cette Ile appar- 
tient au duc d'Hamilton. Les parages en font agités 
8t dangereux, fur -tout lorfqu’ir fouille un vent 
frais du fud. F.lle abonde en morues , merlans 8c 
merluches , 8c les rivières font remplies de fau- 
mons. Il s’y trouve une bourgade de même nom. 
(R.) 

ARRAS , grande 8c forte ville des Pays-Bas , ca- 
pitale du comté d'Artois. Elle eft divifée en deux 
villes , l’une qu’on nomme la ciU , qui eft l’an- 
cienne ; 8c l’autre la ville , qui eft la nouvelle. Elle 
eft lur la Scarpe. Long, ao ,afi , ta; lu/. 50, 17,30. 

Cette ville eft belle , 8c régulièrement forte. Fille 
a un gouverneur , un lieutenant-de-roi , un major. 
C'eft le fiège d’un évêché fufiragant de Cambrai , 
du confeil fupérieur de la province , d'une gou- 
vernance ou bailliage , d'une jurifdiélion dite la 
falle épifcopule , d'une jurifdiélion du chapitre de 
la cathédrale , d’une jurifdiclion immédiate de l’ab- 
baye de Sair.t-VFaft, d’une jurifdiélion médiate de 
la nu me abbaye , d’un corps-de-vil'e , d'une maî- 
crife particulière des eaux & forêts. Ou y compte 

trois 






1 


ARR 

voit mille fept cent foixante • huit reaifona. I>s 
deux villes font féparées par un fblTé , un rem- 
part , & une petite vallée dont le fond eft ar- 
rofé per le ruilteau de Criochon. Elle a deux très- 
belles places publiques ceintes d'un périlHle. La 
grande place ell aulfi remarquable par fon éten- 
due que par les édifices qui l’environnent. La 
petite place , d mt rhôfel-de-ville forme un des cô- 
tés , reçoit un grand éclat de ce magnifique monu- 
ment. C'eft une des plus belles ptoduAions de 
l'archiceiDure gothique. Il règne un porche au-de- 
vant , Si il efl furmonté au milieu d'un biperbe be- 
iroi qui , i une prodigieufe élévation , ioint le mé- 
rite d'une fingulière délicatefl'e. Sur celte place eft 
dievée une chapelle accompagnée d'une haute Ai- 
guille en pierre ; c'efi- lè qu'efl dépofée 1a tropfa- 
meufe ehanJelle d Arras. 

L'églife cathédrale ef) un des plus grands vaif- 
éêaux gothiques de l'Europe. Elle a quarante cha- 
noines. Un Y remarque le baptifiaire formé d’une 
colonade circulaire en marbre , ainfi que la cuve 
ui en occupe le milieu -, le tout eft furmouté 
l'un riche baldaquin. On compte il Arras neuf 
paroilfes , un college , un fémiaaire , un hôpital , 
dix couvens de l'un 8c de l'autre fexe , une ab- 
baye de files, une raaifon d'orphelins Si une riche 
& Êtmeufe abbaye de bénédiâins , fous le nom 
de Saint-Waaô , dont l'églife qui s'élève mainte- 
nant fera d’une grande magnificence. Le monaf- 
tère de Sainc-Waafl fut fondé par le roi Thierri 
fur la tin du vu* fiècle,Sc il y efi enterré, lippf- 
fède une nom^eufe troliochèque. Cene abbaye , 
qui relève immédiatement du faint-fiège, a Soo.ooo 
liv. de revenu. Elle efi en cqnmende. Le prince 
de Rohan , évêque de Strasbourg , en efi pourvu, 
l’abbaye de Saint-Waaf) a la feigneurie de l'AI- 
loeue , petit pays très-fertile entre l'Artois 8c la 
Flandre. L’évèque d'Arras eft feigneur temporel 
de la cité , St prélident - né du clergé aux états 
d’Artois. Son diocèfe comprend quatre cents pa- 
roiUes 8c cenl quatre-vingt-dix-neuf annexes. Ses 
revenus annuels montent i 4J,ooo liv. Les béné- 
fices a charge d'anse , dans fon diocèfe , fe don- 
nent au concours. C'eft à Arras que fe convoquent 
les états de ta province. Il s'y tint un concile en 
loaj. On y fabrique de belles capifferies. Cette 
ville fut prife en 1497 , par Louis XI ; en 149} , par 
l'empereur .Maximilien , qui avoit des intelligences 
dans la place , 81 en 1640 , par les François , à qui 
la polfeHion en a été cpnfirmée è U paix des Py- 
rénées. En 1654 » i' prince de Condé quî tenoit le 
parti des Efpagnols , fut contraint d'en lever le 
liège après avoir été forcé dans lès lignes. La ci- 
tadelle d'Arras eft un pentagone allongé d'une mé- 
diocre grandeur , mais l'une des plus ferles du 
royaume. L'enceinte en a été réparée par le maré- 
chal de Vauban. Cette ville eft la patrie de F. Bau- 
douin , célèbre jurifconful te. F.IIe eft è ; lieues f.- 
o.del)ouai,9 n.-o.de Cambrai, 14 o.-e. d'Amiens, 
& 4^ 0. de Paris. (K.) 
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ARRAYOtOS , petite ville du royaume de Por- 
tugal , dans l'Alentejo : elle eft au nord d’Evora 
& au fud-eft de Monie-Mayor ; fa fituaiion , fur le 
penchant d'une montagne , eft des pibs riantes: 
on y cotnpte près de deux mille habitans , 8t fon 
diftriA eft de quatre paroifles. Long. 10, it ; lot. 
38, JJ. (R.) 

ARRIANE , ville d'Afrique au royaume de Tu- 
nis. Elle eft petite ic n’a pour habitans que dei 
laboureurs 8t des jardiniers ^ mais quelques mor- 
ceaux d'architeâure 8c de fc'ulpcure t^ue l'on y 
trouve , font conjecturer quelle étoit anciennement 
plus confidérable. (R.) 

ARRIFJ<NF.S,ou AIRIENNF5.0U ERENNF.S, 
montagne de France en Normandie , b une lieue 
de Falaife , du côté de l'occident ; elle eft connue 
par Tes oifeaux de proie , 6c par quelques médaillu 
antiques que l’on y déterra dans le xvi* fiècle. 
C’eft dans fon voifinage , mais dans la plaine , qu'eft 
litué le village d'Ame , oii l'on prétend que la mer 
envoie /es eaux de lems en rems par des conduits 
foutetrains 8c inconnus , 8c que U , formant un 
petit lac très-poiflbnneux , ce lac tantôt fe main- 
tient b une hauteur confidérable , tantôt fe deffe- 
che abfolumenc. Ce qu’il y a de certain , c'eft que 
ce village n’eft baigné d'aucune rivière , 'ni d'au- 
cun ruilTeau , 8t qu’li eft a plus de huit lieues de la 
mer. (R.) , 

ARRÜE , petite lie de Dancmarck dans la mer 
Baltique , entre l'ile de Fionie 8c le Sud-jutland. 
Long. 17, 10; fixe. JJ, lo. File eft diftantecTea- 
viron un mille 8c demi de file de Fionie , Sededeux 
millet de celle d’AIzeu vers le levant. Elle a trois 
milles de long fur un demi mille de large , 6c moins 
encore. La terre autrefois couverte de bois , y 
donne aujourd'hui du feigle , de l'orge , de l'avoine, 
des pois , 8c beaucoup d herbages. La chaffe y 
procure en abondance différentes fortes d'uifeaux 
de mer. Elle a deux ports paftablement bons. Elle 
a pour capitale Arroeskioping. Particle fui- 

vant. (R.) 

ARIfUESKIOPlNG , petite ville de Danemarck 
dans nie d'Arroe , avec un bon port. Elle eft 
foumife pour le fpirituel b l'évèque de Fionie- 
(«•; 

ARROJO DE SAINT-SF.RVAN, petite ville 
d'Efpagoe dans l’Ellramadure. Long, il, 10 ; Ut, 
38 , 40. Elle eft b 3 lieues f. de Merida , 8c 10 e- 
de Badajoz. (R.) 

ARROUX, rivière de France en Bourgogne; 
elle a fa fuurce près d’Arna^-Ie duc , paffe b Au- 
lun , 8c elle fe joint b la Loare au pied du chiceau 
de la Moche-Saini-fcan , au-delTuut de Bourbon- 
Lancy. (R.) 

ARS , rivière d’Efpagoe dans la Galice. Elle fe 
jette dans l’Océan b Céa, près du cap Finiftère. 
On croit que c'eft le Sars des ai\cienf. Il y a en 
France une belle Chartreufe du nom d’Ars , dans 
le duché de Lorraine , au doyenné de Port. (R.) 

AHSA I rivière tflOrie qui fépare l’Italie de 
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nilyrie. File fe jette d^n^ Ia mer Adriatique , a u- 
deffüus de Pula. {R ) 

ARSAMAS , ville de Ruflie , au pays des Mor- 
diiatcs , fdr la rivière de Tefcha , dans le gouver- 
nement de Nifcl gotodoii deNifehnei-Nowogorod. 
Klle cft capitale de la province d'Artamask. ün 
y compte feire eglifes , deux couvens d’hommes , 
& deux de femmes. On y fait de l>eau fason. Cette 
ville eR fur la route de Muskou è AOracan , à 
lao lieues f.-e. de Moskou, & îoon.-o. d'Alira- 
can. (H.) 

ARSCHOT. yoyei AfrSCHOT. 

ARSKfJG , Irèvgrande forêt de la Suède fep- 
tentrionale , dans la province de Mcdelpad. Il fem- 
ble que les pays du nord ont des bois comme ceux 
du midi des fables , & que ces plages étendues 
fournilfcnt pliitAt des points à la géographie que 
de fcènes à rhifloire ; mais le colmographe y 
trouve toujours de quoi fervir à fes études. (R.) 

ARSLAN , place forte d'Afie , dans la Perfe, 
proche de ( a^bin , dans la province d'Erach. ÇR.) 

ARSOFFA , ville d’Afie , dans la partie de l'A- 
rabie , que l'on appelle dtjiri Jt Syrir. Les Tran- 
JfaSiimi rk’lofofkt^uts donnent cérte ville pour et lie 
de Refapha , en Palniyranie, dont Piolomee fait 
mention. (K.) 

ARSTAI) , petite Ile de la mer de Syrie , avec 
une ville de même nom. Elle efl vis-è-vis de Tor- 
toiè , St s’appelle aujourd’hui RauvjdJt , ou Ruad : 
e'ie e(l en'ourée de rochers , 8c n’a plus que deux 
niaifons 8< deux châteaux de défenfe. (R.) 

ARSUF . ORSUF , <ru URSüF , ville d’Afie 
dans la Palrfline , (ur la Méditerranée. File tombe 
en ruines; St l'on ne fait II jadis ce n’étoit point 
l’une des ApoHonics , ou l’une des Antipairides. 
Il y a dans fon vuilinage une petite ile nommée 
Atfufo. (R.) - 

ARSUS , grande plaine delà Turquie , en Afic , 
dans le gouvernement d'Alep: on lui donne trois 
à qu.itre lieues de longueur , fur une grande lieue 
de largeur, St elleeR suifine des. monts qu'on tioni. 
inoit anciennement Vieria gr Rhojjui. (R.) 

ART A (T,’), ville ancienne A atieï grande de 
la Turquie Européenne , dans la bair'c- Albanie , 
proche la mer , lut la rivière d’Afdhas. / ong. 39 ; 
/ar. 39 , Elle cR au bord du golfe de fon nom. 
C’eR le liège d’un archevêque. ]j s’y trouve plus 
de ebrériens que de Mahométans. Le négoce qui 
s’y fait eR allei confidérable. F.lle eR à 9 lieues 
n.-o. de la Prevefa , 3; f.-o. de LariRe , & iS 
n.-o. de Lepanie. 

Cette ville, que quelques géographes nomment 
auRi larte , appartieni a la république de Venife , 
avec quelques autres villes d’A banie. (R.) 

ARTACE , aujourd’hui ARTAKUI , ville d'A- 
fie , dans la Narolie , fituée dans une p'efqii’ile 
de la Proponiide , où réfide un des principaux ar- 
chevêques de l’éghfe grecque , en Turquie. Cette 
prefqu’île ctoit autrefois l'ile même de Cyrique, 
il «Ue produit de uès-bon vin blanc. Une ibr- 
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terefl’e de la Biihj’nie , St une ville d'Arménie ont 
aufli porté le nom éi Anacc. (R.) 

ARTAFORD. Koyrq F.RTEJ ORl). 

ARTAJÜKA , petite viile d’F.fpagne , dans la 
Navarre 8c dans la Merindade d’ERe^la. Elle eft 
environnée d’un vignoble très-fertile. (R.) 

ARTAKUI. Voytx Art.vce. 

ART AMIS, rivière d'Afie, dans la Baclriane. 
(R) 

ARTANF.S, rivière d’Afie, dans la Biihyniei 

(R-) 

AHTASI, ville de la Turquie en Afie, dans 
le gouvernement de CurdiRan : elle efl peu con- 
fidetable. L'hifloiredes croilades fait mention d’une 
autre ville de même nom , laquelle étoit firuée en 
Syrie, St fut prife a ix Turcs pdf les Chrétiens , 
fous la conduite de Robert de Flandres. (R.) 

ARTAX.ATE, ou ARDACH.AT , capitale an- 
cienne de l’Arménie , fur l’Araxe, appellée dans 
la fuite Srronnée. Il n’y en a plus aujourd’hui que 
quelques ruines , qui confiRent en une façade de ' 
bâtiment, â quatre rangs de colonnes de marbre 
noir, 8< quelques autres morceaux du même édifice. 
Les ha’oiians du pays appellent cet amas de maté- 
riaux Taâerdat , ou U iront dt Tiridtue. (R.) 

ARTFMUS , cap du royaume de Valence en 
FJ'pagne : on l’appelle aulTî cap Saint-Martin , Sc 
pointe de tempertur. (R.) 

ARTHOÜX , abbaye de France , au diocèfe 
d’Acqs. File eR de l’ordre des Prémontrés , 8c vaut 
léco livres. (R.) 

ARTIFR , rivière de Fftince dans l’Auvergne: 
on la fait fervir à pliifieurs bons moulins â papier, 
(ans pouvoir ce enfant l’employer à la navigation , 
a caufe de fon peu de profondeur : elle tombe dans 
r.\llier. (R.) 

ARTIGIS , ville d'Efpagne, au pays des Tur- 
dules. On croit que c’eR aujourd’hui Alhama , entre 
Grenade & la mer , en tirant vers Malaga. (H.) 

ARTIK-ABAI), ville ou bourg de la 'Turquie , 
en Allé , dans le gouverdemenr de Bivvas , au mi- 
lieu d’une plaine entre la ville même de Sivvas St 
celle de Toc.it ou Tohac. Ses environs font très- 
fertiles en grains , St on y trouve de très-beaux 
fruits. 

AR TOIS , province de France dans les Pays- 
Bas , avec titre de comté , bornée par la Flandre 
au nurd-eR ; St l’orient par le Hainaut St le Cam- 
brelis ; au fud & à l’occident , par la Picardie : 
Arras en eR la capitale. 

L’Artois eR une des xvii provinces défignées 
fous le nom général de Pays-Bas. 11 a vingt-trois 
lieues de long , fur doure de large : c’cR un Jiays 
plat. La terre y eR d'une admirable fertilité en rouies 
l’orresd^grains; mais les fruits n’y réofliirent pas J Si 
on y voit moins d’arbres fruitiers qu’en aucune 
autre province du royaume. On n’y rencontre pas 
une forêt confidérable , mais feulement quelques 
bouquets de bois ; aulTi le bois y eR-il très - cher : 
il ne s’euiploie pour le cliaufiage , que chez les 
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gens aifôi , & le peuple brûle des tourbes & du 
jCbsrbon de terre. Le commerce de l'.^rtois roule 
fur les crains , la lin , le chanvre , les belliaux , 
le boubina , les laines , les huiles de navette & 
de Colfac , fur. tes toiles qui s‘y fabriquent en 
grande quantité | fur les fergés , les camelots , 
les baiides , Iks linons & les dentelles. La boilfun 
du peuple el^ la bierre , & le cidre en quelques 
endroits. On tire de dehors le vin , les liqueurs , 
le fer , la cire , les draps , &c. te les fabriques 
dont nous avons fait mention il n’y a qu'un inflant , 
font , en général , d'un très-petit produit. Les 
principales rivières qui rarrofent font ta Scarpe , 
la Canche, le Lys, la Deule 8c l'Aa. Le nom 
d'Artois lui vient des fameux Atrtlxnes , qui l'ha- 
bitoient du lemrdeCéfar. De là domination des 
Romains , ce pays palfa fous celle des rois Fran- 
çois , qui le pofsédcrent juqu'en 883 , que Chatles- 
le-Chauve le donna , i ce qu'on prétend , pour 
dot i fa fille , qu'il maria <1 Baudouin , comte de 
Flandres , dont les fuccelleurs le confervèrent juf- 
qu'en J 180. A cette époque te comte Philippe 
d'Alface le démembra de fes étals pour le donner i 
llabcllc de Hainaul fa nièce, qui époufuit le roi 
Philippe Augufie. En 1137 Saint-Louis l'érigea en 
comté 8c le donna à (on frère puîné , Robert I , 
dont les delcendans s'y fuccédèrent pendant très- 
loag-tenis , jufqu’a ce que Marguerite III de Flan- 
die, qui en étoit ilfu: , le porta en mariage i 
Philippe-le-Hardi , duc de Bourgogne, en 1389. 
Ses héritiers mîles en jouirent fans interruption , 
iufqu'au Duc Charles-le-Belbqueux , qui tut tué 
devant Nanci , en 1477 , ne laid'ant d'autre enfant 
qu'une fille nommée Marie , fur laquelle Louis XI 
fe faifit de l'Artois , malgré toutes les oppoiitions; 
mais cette princclfe ayant époufé Maximilien 
d'Autrilhe , fils, de l'empereur Frédéric III , le 
roi de France , Charles VIII , fils 8c fuccefléur 
de Louis XI , fiit obligé , par le traité de Sentis , 
en 1493 , de lui rendre l'Artois , en s’enréfervant 
la fuzeraineté. Les maifons d’Autriche 8c d'Kf- 
pagne l'ont enfuice polfédé fucceffivement jufqu'en 
1640, que Louis XIII en fit la conquête fur Phi- 
lippe I V , roi d'Elpagne ; 8c , depuis ce tems , tout 
l’Artois fut foumjs <1 la France. La poflcilion lui 
en fut alTurée par la paix des Pyrénées , en 1659 , 
h l’exception des villes d’Aire 8c de Saint-Omer , 
qui , avec leur territoire , étoient demeurées aux 
F/pagnols , 8c qui furent cédées i Louis XIV en 
1878 , par le traité de Kimègue , confirmé par les 
traités fuhféquens , 8c , en particulier, par celui 
d'Utrecht , en 1713. La population de cette pro- 
vince eft de 300,000 babiians. 

Depuis fa réunion à la couronne , jufqu'en 17(4 , 
l'Artois dépendit pour la finance 8c l'adminifiration 
économique , du gouverncinent de Picardie 6c de la 
généralité d’Amiens. Il fut enfuite joint è l'inten- 
dance de Flandres , è caufe de plufieurs afiâires com- 
munes entre ces deux provinces ; mais , en 1785 , le 
roi trouva bon de le téparer , 8c d'en former un nou< 
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vtau gouvernement géi^ral militaire , aux ordres 
d’un gouverneur en ch8f, qui a fous lui un lieu- 
tenant général , onze gouverneurs particuliers , Imic 
lieutenans de roi , 8c trois cnmmandans. il y a 
pour le civil un Confeil provincial , créé par l’em- 
pereur Charles-Quinr , en 1530, duquel dèpendenr 
vingt-une jurifeb^ion en Artois, Scneufauiresjufi 
tices voifines de cetre province , 8c qui relèvent de 
cc tribunal en tout ou en partie. Il juge en dernier 
reifort les matières criminelles , les conteiiationi 
qui s’élèvent entre les nobles de la province , 
les affaires qui concernent les impofitions ; mais , 
pour les affaires purement civiles , il y a appel au 
parlement de Paris. Cette province efl un pays 
d'F.tats. La conv ocation s'en rair par lettres-patentes 
en forme de commblion , adreffées aux commif- 
faires du roi , 81 par des lettrcs-de-cachet parti- 
culières , adreffées à tous ceux que S. 8R y ap- 
pelle , 8c fans lefquclles perfonne ne peut y être 
admis. Ces états font divifés en trois chambres ; 
favuir , la chambre cccléliallique , formée des évê- 
ques d'Arras 8c de Saint-Omer, de dix-huit abbés , 
8c de dix-huit repréfentans de chapitres. La cham- 
bre de ia noblelfe eft compofée d'environ foixante- 
dix gentilshommes , de cent ans au moins de no- 
blefie reconnue ; 8c la chambre du tiers-état , for- 
mée des douze échevins d'Arras , qui n'ont enfem- 
ble qu'une feule voix , 8c des députés des magif- 
trats des neuf principales villes de la province. 
C'efi dans leur affemblée que fe règlent routes les 
affaires , tant générales que particulières , & que 
l'on avife au recouvrement des fommes que le 
pays e(l obligé de fournir en conféquence des de- 
mandes de S. M. Ces fommes confident en un don 
gratuit annuel de 400,000 livres , 8c en dépenfe de 
fourrage plus ou moins forte , félon qu’il y a plus 
ou moins de cavalerie dans les places de l'Artois. 

Les habitans de cette province font fenfés , fé- 
rieux , appliqués , droits, lincères , fidèles à leurs 
cngageniens , 8c judemenc louables par leur feiuc 
attachement , tant i leurs ufages anciens qu'aux 
droits 8c privilèges dont ils font en cofièllion par 
la fan.dion des traités les plusfolemnels. 

Les principaux de ces privilèges font la con- 
vocation annuelle des états du pays , l'exemption de 
tous droits de douane , la liberté du fol 8c du tabac , 
l'immunité du droit de franc-fief ou de nouvel 
acquêt i le droit qu'ont les peuples du rcllbrt 
de ne pouvoir être didraics de leurs juges naturels 
par emmittimut , évocation , Sic. l'exemption du 
droit de centième denier. La province d'Artois n’ed 
fujete i aucun contrôle , ni pour les aâes des no- 
taire» , ni pour les exnloits. Elle ed également 
exempte de la formalité de l'infinuatlqn pour les 
donations 8c pour tous autres aéies 8< contrats ; 
enfin elle ne connofr ni le papier marqué , ni au- 
cune des cinq grolfes fermes. Le droit de franc- 
fief ne s'y paie qu'une fois , tant que le bien rede 
I dans ta famille du roturier , acquéreur , foit par foc- 
I ccQion direéfe , foit par fucceffion collatérale. Les 
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commitTairM Sa roi , pou^^e recouvreraênf ie ce 
droit CD Artois, font incompétent pour juger de 
la légitimité du titre de noble , qui donne l’exemp- 
tion de ce droit , & pour liatuer fur la valeur des 
aéies employés pour la preuve du titre. Ils font 
alireints à renvoyer la difeudion de cet objet aux 
jugemens des élus provinciaux d'Artois. 

La noblelTe d'Artois forme un corps puilTant qui 
s’ert toujours diftingué par fa valeur & par fon zèle 
pour U fervice de fes princes , 8t par (on dévoue- 
ment au maintien 8t i la confervation des droits 
2 ( privilèges du pays. Les archives & les dépdts 
publics contiennent , à différentes époques , des 
monumens authentiques de l'une St de l'autre 
de ces vertus. A ce double titre , ce corjs refpec- 
table eff cher aux peuples de la province , St a des 
droits ^leur amour. L'Artois a fourni un grand 
nombre de maifons illuflres St anciennes , donr 

Î iuqlques-unes rertionptnt jufqu’aux xi' St xii' 
lècles. La noblelfe une fois acquife ne périt ja- 
mais en Artois par dérogeance. La fimple cetlation 
des atles de dérogeance St le retour a la vie no- 
ble , réhabilite St réintègre dans les prérogatises 
de la nqlrleffe , fans qu'il foit belbin d’avoir re- 
cours i aucunes formes , à aucunes lettres du 
prince. Le cas fcul de dégradation de noblefle dé- 
noncée par un jugement fouserain , peut y étein- 
dre la noblelfe Hans le coupable St dans fes del- 
eendans.' Le btltard d’un noble y eff noble ainli 
que fes defeendans i il a droit de prendre , de 
même que les autres enfarts , les armes de fon 
• père , qu’il barre ; Et après cent années révolues , 
on ne peut empêcher fes delcendans de fnpprimer 
la barre. Dans les fucceflions , le plus âgé des 
er fans emporte les quatre cinquièmes des 6era. Les 
fonds roturiers fe partagent par égales portions. 

_ A la rélerve de quelques diffrifts particuliers , 
en Artois point de teffamens olographes, La jurif- 
diélion conlulaire n’y a pas lieu ; il en eff de 
même de l’économat. La taille perfonnelle y eff 
inconnue. Au reffe , le fardeau des contributions 
que fupporle cette province , eff confidérable , Si 
l’avidité de la ferme qu’elle a prefque toujours 
eue a repouffer , n'a porté que trop d’atteintes aux 
privilèges qui lui font garantis par la foi des trai- 
tés , & qui feront conffamment le thermomètre de 
fa profpéiité ou de fa ruine. (R-) 

ARTOMAGAN , ou ARÜMAGA , lie des 
- Larrons , dans la mer Pacifique. C’eff celle qui oc- 
cupe le milieu. ( R. ) 

ARTÜNNK , ou ARTHONNF, , petite ville Si 
châtellenie de France , dans la bafl'e-Auvergne , fut 
la rivière de Morges , avec un cliapitre. Dans fon 
voifinage-, ilfe trouve des eaux minérales. (R.) 

ARU (terre d’ ), ville Si royaume dans l'ilf 
de Sumatra. La viUe eff fur le détroit de Malaca. 
<R. ) 

ArU , lie d’Afie , entre les Motuqiies St la nou- 
velle Guinée , a i) lieues de la terre des Papous ou 
Hoirs. ( H. ) 
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AR'VA , AROUVA , ou ARITA , comté de Ta - 
Hongrie , qui s’étend jufqu’à la Pologne , entre le»’ • 
frontières de la Siléfie St le nionf Crapack.’ Il eft 
arrofé parla rivière d’ Arwe qui fe jette clans le Vf'ag. 
Ce pays tire fon nom d’un bourg 'de même nom 
qui en eff le chef-lieu , St qui eff fiiué.vers les fron- 
tières de la Pologne , fur la rivière de Wag. ( R. ) 
ARV’F. , rivière de Faucigny , en Savoie. Kilo 
fort du mont Maudit, Me perd dans le Rhdne uti 
peu au-deflbus de Genève , après avoir parcouru lo 
Faucigny S: le Chablais. (R.) 

ARV FRT , Et ARDVF.RD , île de France , en 
Saintonge , au midi de l’emlsouchure de la Scudre, 

S: à l'orient de Marenne. Il s’y trouve un bourg du 
même nom. ( R. ) 

ARUN , petite rivière du comté de Suffex , en 
Angleterre, File baigne la ville d’Arundel , 8c fe 
jette enluite dans la mer de Bretagne. (R.) 

ARUNDF.L , ou ARONDKL , petite ville d’An- 
gleterre, dans le Suffex, fur l’Arun , non loin de 
l’embouchure de cette rivière. Long, 17, J ;fet. 50, 
(O. ( R. ) 

Cette ville envoie deux députés au parlement 
d'Angleterre , St fait un grand commerce de bois 
de charpente. Klle efi principalement remarquable 
par fon château Et par les marbres qui portent fon 
nom. En vertu d'un privilège, unique en fon efpèce 
dans toute l'Angleterre , le château d’Arundel 
donne le titre de premier comté 8c pairie d’An- 
gleterre , fans création de la p^rt du roi , â ce- 
lui qui te pofsède ; St c’eff aujourd’hui te partage 
des ducs de Norfolk. Quant aux marbres d’Arun- 
del , on en connote la nature 81 la célébrité , 8c 
l’on fait que découverts 8c acquis par l’illuftre 
Peyrefc dans Ttte de Paroi , au commencement du 
dernier fiècle , ils s’échappèrent des mains de ce fa- 
vant François, St tombèrent entre celle» dff comte 
d’Arundtl , qui les commit â l’étude St aux foins du 
fameux Selden. Celui-ci fe montrant bientôt digne 
d’une telle commiflion , lit 8c publia fur ces mar- 
bres les recherches les plus uriles , Et l’on convint 
de toutes parts qu’ils formoiem le plus beau mo- 
nument de chronologie que l’on eût pu defire» 
furies antiquités de la Grèce. Quelques fragment 
s’en font perdus pendant les troubles du règne de 
Charles 1 , 8c ce qui en relie fe voit aujourd’hui 
p.irmi les morceaux précieux de la bibliothèque 
d’Oxford. ( R. ) 

ARWANGEN , château St village de Suiffé , 
fur le bord de la rivière d'Aar. Il eff htué 
dans le canton de Berne , entre Olten 8c Soleure, 
On y pafle le fleuve fur un pont couvert. Fn 
1431, cette terre palfa par acquilition â l’état de 
Berne , qui te fait gouverner par un Bailli qui réfide 
dans le château. ( R. ) 

ARYKS , peuples de l'Amérique méridionale au 
Bréfil , aux environs de la Capitanic ou gouver- 
nement de Porto Seguio. 

ARZENZA , ou CHERVFSTA , rivière de la 
Turquie en Europe , qui coiffe dans l’Albanie , 8c 
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. fc décharge dans le golfe de Venife , entre Dorazzo 
I te Pirgo. (fl.) 

ARZILK , ville d’Afrique dans le royaume de 
Fez, à 3J lieues n.-o. de Fez. Long, sa, lo ; lat. 
35,40. (fl.) 

ARZINGHAN , ou ARZENGHAN , ville d’A- 
fie dans la Natolie , fur l'Ruphrate , au fud-ouefl 
tfF.rrcrom. (fl.) 

ASAD-ABAD,ou ASED-AHAD, ville d’Afie 
en Perle , dans l lrac-Agemi , à aylieuesn.-e.d'A- 
madan.(fl.) Long.66, 5 ; lat. 36,20. 

ASAPH (Saint-) , ville d'Angleterre petite 8t 
pauvre , au pays de Gafes , un peu au-delTous du 
confluent de l'F.lwy St de la Cluyd ; c'eft le fiège 
d’un évêque dont les revenus font de 50 liv. fret- 
lings.(fl.) 

ASBANIKEI , ville d’Afie dans la Mavaralna- 
^ her Trans-Oxane, ou Zagatai. ffl ) 

ASCISI , petit royaume d’Afrique en Guinée , 
fur la côte d'Or. (fl.) 

ASCALON , une desdnq villes des Philiflins , 
iiir la côte de la Méditeranée , j^ife par U tribu 
de Juda , St reprife par lés Philiflins , qui y tranf- 
porlérent d’Azot l’Arche dont ils s'éroient e.npa- 
rés. Elle fublifle encore ; mais dans un état de 
ruine ; elle efl réduite S un petit nombre de fa- 
, milles Maures, (fl.) 

ASCENSION (File de 1 ’) , dans l’Océan , en- 
tre l'Afrique Si le Brélil , découverte en 1 508 par 
Triflan d’Acunha le jour de l’Afcenfion. Il n’y a 
ni fource , ni bonne eau , ce qui fait d’aucune 
na'tion n’a penfé à s’y établir. Les vaifleaux qui 
viennent des Indes Orientales ne laiflént ns que 
de s'y rafraîchir , parce qu'il y a un port fôr. On 
y a des tortues d'une grandeur prodigieufe , dont 
la chair efl excellente. Ceux qui abordent y laif- 
lent une lettre dans une bouteille bouchée , où ils 
marquent ce qu'ils veulent faire lavoir i ceux qui 
viendront après eux : ceux-ci cafl'ent la bouteille, 
& en laitienr une nouvelle dans une autre bou- 
teille. De là vient qu’on nomme cette île le Bu- 
reau Je la Pojle. Long, 4 , 45 ; lat. mér, 8. 

Il y a une autre ile de mÔme nom dans l'Amé- 
rique méridionale , vis-à-vis les côtes du Bréfil. (fl.) 

ASCH AFFF.NBOUG , ville d'Allemagne , l’une 
des meilleures de l’archevêché de Mayence. Elle 
efl fitué fur le Mein , à l'embouchure de la petite 
rivière d'Afchaff , d'où elle tire fon nom. C’efl une 
des réfidences de l'élccluur , qui va ordinairement 
en automne y prendre le plaiiir de la chafle. Ulc 
a un chSteau vafte & beau , une églife collégiale , 
un collège , & un couvent de Capucins. Celte 
ville , avant d'appartenir à l'éleifleur, fut impériale. 
Elle efl fituée fur le penchant d'une colline , à la 
droite du Mein , à 8 lieues e. de Francfort , 18 n. 
d’Erpach , 12 e. de Mayence. Long. 26 , 35 ; /ai. 
50. (R.) 

ASCHBARAT, ville du Turqueflan , la plus 
avancée dans le pays de Gotha ou des Gètes , au- 
delà du fleuve Sihon. (fl.) 
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ASCHAW , B*tite yiHe d’Allemagne , dans la 
haute-Autriche, fur fe Danube, à Pembouchure 
de l’Afcha; quelques-uns prétendent quec'efl l’an- 
cienne Jauiacum. de la Norique , que d'attres pla- 
cent à Siatnbcrg, 8c d'autres à Frankennemarch. 
(R.) 

ASCHBOURKAN , ou ASCHFOURKAN , 
ville de Perfe , dans 1 a province de Cborafan. 
long. 77, 30; lat. 36 ,45. (fl.) 

ASCII F.RLF.BEN , ville d’Allemagne fur l’Eme, 
dans la principauté d'Anhall. C'étoit le principal 
endroit du comté d’Afcanie , l'une des plus ancien- 
nes poflèfTions de la maifon d’Anhalt. L'évêque de 
Halberfladt , Albert I , né prince d'Anhalt , fe ren- 
dit maître de cette ville en 1319 , 8t l’incorpora à 
fon évêché ; 8t quelques efl’orts que les princes 
d’Anhall aient faits depuis pour la faire rentrer 
fous leur domination , elle efl refiée aux princes 
d'Halberfladt qui ont fuccédé aux és êques j & c’eft 
le roi de Frulle qui en efl aujourd’hui en polTef- 
fion. Afcherleben a le fécond rang entre les ville» 
de la principauté de Halberfladt , qui fait partie du 
ceiclede bafle-Saxe. Cette ville , qui a trois églifes, 
avoir des Salines qui ont été détruites. FJle a de» 
manufaflures de laines d'un grand produit. Le paye 
dépendant de celte ville réfulte en partie du ter- 
rein qui forrooit le fond d'un allez grand lac , doat 
on flt écouler les eaux , au cornu encemeni de ce 
fiècle. Sun emplacement efl aujourd'hui converti 
partie en prés , partie en terres labourables. Ce lac 
étoit connu fous le nom S Afcherfleben ou de Ca- 
terjleben. Il avoir deux milles d’Allemagne de long, 
fur un demi-mille de largeur, (fl.) 

ASCHERN , ou ASCHENTI-.N , ville d'Ir- 
lande , dans la province de Moun ou du Mounfler, 
81 le comté de Limerik , fur la rivière d’Afchern. 
Elle envoie deux députés au parlement. (R.) 

ASCHMOGN , ville d'Egypte iPrès D,iralette. 
Il y a entre cette dernière & Manflurah, un canal 
de même nom. (fl.) 

ASCHMOUNIN , ville de la Théba’ide , où il y 
a encore des ruines qui font admirer la magnifi- 
cence des anciens rois d’Elgypie. (fl.) 

ASCHOUR , nom d’une des rivières qui paf- 
fem par la ville de Kafch en Turqueflan , vers le 
nord, (fl ) 

ASCHOUR A , île de la mer des Indes , des plu» 
reculées 8t des plus déferles , proche Mclai , 8t 
loin de Shamel. (fl.) 

ASCHTIKH.AN , ville de la Tartarie indépen- 
dante, dans la province deTranfoxane, & dans la 
Sogde. Xiing. 83 ; /(ir. fèpr.qq, 55. (fl.) 

ASCII.NS , mot compole d’« 8t de , ombre; 
il fignifie en géographie , ces habitats du globe 
terreflre, qui, en certains lems de l'année, n’ont 
point n’ombre. Tels font les habit.ins de la zone 
torride , parce que le foleil leur efl quelquefois 
vertical ou direfleraent au-deilus de la tête. Koyeq 
Zone torride. ( H .) 

' ASCOLI , ville d'Italie, dans l’état de l’Eglife , 
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. fit la MarcIie d’Ancône , fur une montagne , entre 
les rivières de Tronto St de Caftellano. Son évè- 
Que efl fournil immédiatement au Saint-Siège, hlîe 
a , outre ig cathédrale , dix parodies , onze cou- 
\tns d'hommes & cinq de filles , un collège &: 
une cor.grégation de l’ordre de Saint- Philippe de 
Néri. Il y a encore deux autres couvens hors de 
fon enceinte. Ccd la patrie du pape Nicolas IV. 
nie eft à îo lieues f. d'Ancône, n.-e. d'Aquila, 
Ëi )0 n.-c.dc Rome. Long. 31 , 13 j lai. 41 , 47. 

(fl.) 

Ascoli ne Satriano , petite ville d'Italie, 
au royaume de Naples. Long. 33 , 15 ; fiu. 41 , 8. 

< Elle cd ficuée dans la Capitanate , avec tirre dr 
duché. Ccd le fiège d’un évêque fuffragant de 
Hénévent. On y compte trois couvens. Elle ed fut 
une montagne, an lieues n.-o. d’Acerenia , 15 
e. de liénésent , & 18 e. de Naples, (fl.) 

ASCOYTI A , ou ASPF.YTA , petite ville d’F.f- 
pagne, en Bifcaye , dans le Guipufeoa. Elle efl 
liir la 'rivière d'Ürola , à l’oued de Tolofe, & au 
fud-ed , a a lieues de Placentia. Pille a dans fa ju- 
rifdièlion les biens noiilcs de Loyola & d’Ognès , 
qui ont appartenu à Baltrand de Loyola 8t a’O- 
gnè-s , père d’Ignace de Loyola , fond.nteur di 
l’ordre des féfuilcs, dont cette ville ed la partie, 
long, JJ , IO ; lei. 43 , 15. Quelques lexicogra- 
pües ont fait mal-à-propos deux villes d’une feule , 
a caufe de tes deux noms, jljloytia 8t 
{R.) 

ASCRA , village de Grèce, en Béotie,prcs 
• l’Hélicon. Il ed remarquable pour avoir été en 
quelque forte la patrie du poète Héfinde : il y 
' fut élevé , mais il naquit a Cumes en Eolide. 
(fl.) 

ASF.nOTH-PHASGA , ville d’Afie en Palef- 
tine , dans ta tribu de Ruben ; clic étoit fituée au 
pied du mont Phalga , entre Phogor, au nord-cd , 
& ('aiUiroè' ou Lafa , au fud-ouefl. Long. 69 , lo j 
•' fut. 30, 45, (fl.) 

ASP.M , royaume de l'Inde , au-delà du Gange , 
vers le lac de Chiamai. Il y a dans ce pays des 
mines d'or , d’argent , de fer , de plomb , des 
foies , de la laqde excellente , &c. Il s’y fait auffi 
un commerce confidérablc de bracelets & de car- 
quans d’écaille de tortue ou de coquillage. 

Ce royaume ed ab'olument au nord , fur les 
frontières du royaume de Tibet ou de Boutan , 
qui-bit partie de la grande Tanarie. Au rede U cd 
peu connu. (R.) 

ASKNHUS , ou ASSEM , petite ville d'Allema- 
gne , au cercle de W'edphalie , dans le pays d’tms , 
évêché de Muitder. (R.) 

ASKR ( la tribu d ’ ) , contrée de la Pa’edine , 
en-decà du Jourdain , fur le chemin de Naploufr 
à Scytopolis. Elle étoit habitée par le peuple def- 
cendu d'Afer , fils de Jacob St de Zelpha , tenante 
d'Elia. 

Aser , petite ville d’Afe , en Arabie , fur le 
KoUc de Ballora. II y^a^unlport alTez bon & aflez. 
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commode pour iiiouiiler l’ancre ; mais le payseft 
1I défile , que les hommes St les bediaux n’y vi- , • 
vent quff de poilTon. On y tait commerce de che- 
vaux. Les Portugais y avoient autrefois un cor.ful , 
mais aujourd'hui il n’y a aucun établidèmeni d'Eu- 
ropéens. (fl.J 

ASGAR , province d’Afrique, au royaume de 
Maroc , fituée entre le royatimc de Fut 8c la pro- 
vince de Hahat : elle a vingt-fept lieues de lon- 
gueur , fur vingt de largeur ; tes principales ville» 

(ont Latafch ou lutraclic , & Aie çar-fjuivir. On 
prétend que c’ed la plus riche province d’Afrique , 
en bled , en bétail , en laines , en cuirs 8c en 
beurre, (fl.) 

ASHBORN , petite ville d’Angleterre, au comté 
de Darby. Elle td fur la petite rivière de Dowe , 
au nord.oucd de la ville de Darby , St au nord-ed de 
Slafi'ord. Quelques uns la nomment Cathern, Long. 

15 , 50 ;ôir. 35,15. (R.) 

a\SHFORD, bourg à marché d'Angleterre, bien 
’iâti, au comté de Kent. 11 vd fitué fur la rivière 
de Stoure , à cinq lieues au-delIou$ de Cantorhery , 

& à deux^ieues de la mer. Long, 18, 50^ fat. 51 , 

10. (R.) 

ASIILEY , rivière de l’Amérique feptentrionalc, 
dans la Caroline. JHIe a fon embouchure dans la 
■ner du nord , conjointement avec la rivière Coo- 
per. (R.) 

ASHVRST , petite ville d’Angleterre , au comté 
de Kent. Elle eu fituée fur les fromières du comté 
de Suflex , au fud-oued de Caniorbery, dans 
une fmiation très - agréable , environnée de bois 
St de {layfüges charmans. Long. 18 -, lat. 51 , 15. 

(R.) 

ASIBE, ville de Méfopotatnie , appcllée par les 
habitans Amiochia. 

Il y a encore une ville de l’Afie mineure , du 
mênié nom , dans la Cappadoce , vers l’Euphrate 
St les monts Mofehiques. (R.) 

ASIE , l’une des grandes parties de la terre , 

St la fécondé en ordre , quoique la première ha- 
bitée. Elle efl réparée de l’Europe par l'Archipel , 
la mer de Marmora , la mer Noire , les Palus 
Méotides , le Don , & une ligne menée du coude 
le plus oriental du Don , au cap Kandenois. Elle 
tient à l’Afrique par l'IAhme de Sués : par-tout 
ailleurs elle etl enveloppée des eaux de l’océan. 

Elle ne communique point avec l'Amérique : fes 
parties principales font l’Arabie , la Turquie d’A- 
fie , la Perle , rindc , la Tart.lrie , la Ruifie Afia- 
tique , la Chine 8c les lies. Elle peut avoir d’occi- 
dent en orient environ 1750 lieues , St du midi 
au feptentrion 1550. 

Les peuples de ce vafle continent , ceux fur-tout ' 
qui en occupent le milieu , St ceux qui habitent 
les côtes de l’Océan fcptcntrional , nous font peu 
connus. On n’a pu commencer il fe former une 
idée de l'Afie , quant à fa partie méridionale Sc 
orientale , même au-delà du Gange , que par les 
relations qu’un en a eues depuis les navigations 


Diniti^'Oci liy CînOglc 


A SI 

commencées dans le xvi*fiède. Il s'ert palTé ^ien 
du temps avant qu'on ait pu Gxer la pofirion d<: 
celte moitié de l'Afie ; encore efl elle fufceptiWe 
de correflioir, malgré les obfervationsdes PP. Jé- 
fuites à Péking , les plusexaéles qu'on air. Je vais 
rapporter le réfultat de quelques cartes , pour en 
tirer des concluions. 

Je dois avertir que , podr fa longueur , les géo- 
graphes du fiècle paifé , & ceux d’i cummencemem 
de celui-ci , plaçoient l’extrémité orientale des 
cdtes de la Tartarie & de la Curée de 155 à l8{ 
degrés; le Japon , de 171 k 185. M. Allard , dans la 
cane de Witfen, marque le fleuve Kamtzaka , avec 
un cap k Ton nord , i 178 degrés. 

Les PP. Jéfuiies , adronomes & midionnaires 
au royaume de Siam , ont trouvé , après nombre 
d'oblervarions , qu'en générai on avoir donnéprès 
de too lieues , ou plus de 1; degrés d'étendue de 
trop il l’Afic. 

Kn 1714, M. Guillaume Delille lâifuit avancer 
la cote depuis le Lena fud-cd du ijj’. au léo' 
degré , où il plaçoit celle d'Ochotsk vers le fud , 
d’apvès les nouvelles cartes : leurs auteurs , en 
la faifant commencer au fud , depuis ta Lopat-ka , 
marquant celle-ci i 175 degrés , ont jugé i pro- 
pos de placer la pointe la plus orientale il loj- 
108 degrés. ll$ font allés bride en main pourl'Alie, 
ci-devant connue & fes cites, en ayant conféne 
à-peu-près la pofition environ téo & lét degrés , 
dep^ Ochutsk vers l'embouchure de l'Amur ; 
mai||Mour le nord de l'Afie , ils fe font donnés 
pteinPearrière ; & , croyant n’ètre pas gênés par 
des cartes ni par des relations, ils pouvoienty 
fubflituer leurs idées , ou ce qu'ils donnoient pour 
telles , le tout arbitrairement ; c’efl ce que nou^ 
nous propofons d'examiner avec mute l'exaélitude 
le I impartialité pnffiblc , n'adoptant que ce qui 
cO le mieux prouvé fans v préférer de pures cun- 
ieéhires , des relations mal expliquées , de quelque 
dates qu’elles fuient. La nouveauté , fi elle n'a pas 
un caraâère d'authenticité fupérieur , ne (toit 
pas être préférée ; 8c je ne dois pas imiter ni fiiivre 
ceux que la politique Ruffienne a pu faire agir 
contre les axiomes énoncés ci- devant à l'article 
Amérique. Nous devons pourtant remarquer (lue, 
fiiivant le témoignage de M. Muller, M. Kirilow 
dit, dans le titre (te fon Atlas, o que toute la 
■> longueur de l'empire Rudien e(l de 130 de 
» ces degrés , dont 360 font U circonféren<» de 
» la terre i . Quoi de plus clair 1 L'empire Ruflien 
commence aux îles de Oago 8c d'Oefel , au 40" 
degré de longitude ; un le finit dans les cartes à 
aoj , ou 108. Comment concilier, ces 170 degrés 
avec les .105 ou 108 des cartes nouvelles ? Celles- 
ci ne fe réduiront-elles pas d'elics-mémes de 30 
degrés 8c plus en loneiiude 7 

Nous expliquerons d'ailleurs à l’article Fassacie 
par le nord , ce (luec’cfT que cette politique Ruf- 
fienti- , fur quoi elle efl fondée , 8c quelles preuves 
nous en avons. 
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Si les anciens avoient une connoiffancc fi fai- 
ble des pays méridionaux de l'Afie , en-dclà du 
Gange , on ne fera pas furpris que celle qu'ils 
nous ont pu tranfmettre des pays , côtes 8c mer 
des Hyperboréens , ou des e\3rémités feptentrio- 
nales , le foient infiniment plus-; il faut même que 
Pline ait eu , par hafard , connoifTance du cap Ta- 
blin 6c de l'ile Tazzata. Comme nous avons ap- 
pris quelques nouvelles de ces grands lacs vers 
l’oueft de l'Amérique , par les fauvares faits pri- 
fonniers, par d'autres , 8c par de fimples oui-dire, 
il faut fe contenter de ces fuibler connuilfaôcc» 
en attendant mieux. Il émit impoflible d’en ac- 
quérir de plus amples fans le moyen des RuITîens , 
qui , jufqu'au XVII® fièclc , ne nous furent 
guère moins inconnus que les Tartares fâuvages 
de ces pays les plus feptennionaux. Que dis-je 7 
Sans le RuITe Anicow , qui fit des Ipéculatiunt 
pour p'ofiter d'un commerce lucratif que les Sa- 
moïedes faifuient à Mofeow des pelleteries venues 
de plus loin, la Sibérie, proprement dire, feroit 
reliée encore long temps inconnue aux Rafles 
mêmes. Ce fut par lui 81 les fivns que ceux-ci 
conquirent ta Sibérie , Si monrriTenr les moyens 
de fubj^uer peu-à-peu les peuples plus éloignés. 
Les Rufles eux- mêmes furent connus des Euro- 
péens par les voyages de ceux-ci. Les Anglais 8c 
les Hollandais eu eurent des cannoiiran.:es , en 
cherchant un paflage par le nord-tfl ; ce fut alors 
qu'ils apprirent des Samoiedrs , que la petite mer 
geloic en hiver , que la mnde mer ne geloit ja- 
mais ; qu'ils y alluient à la pêche depuisTe 
St le Jenifeea ; que vis-à-vis de la pointe o.-ien- 
tale 8t feptentrionale de la Nouvelle-Zem'ole . il 

en avoir une autre qui faifuic un grand angle 
laiUant , depuis lequel la côte bailfoic vers t'eil 
5 t fud-cfl jufquei vers les pays chauds. Voilà à 
quoiferéduifiiient tesconnoillances géographiques 
que l'on as'oir dans ce lems-là de la partie fep- 
tencrionale de l'Afie , 8( les feuls matériaux avec 
lefquels on pôl dreifer les caries. On éloir em- 
barraflé comment tout concilicT , 8c ce d'autant 
plus qu'encore de nns jours les Rufles nous ca- 
chent ce qui , ét.(ni a notre p.irtée , devroit êtra 
le plus connu , la côte entre le Pialida jufqu’à f.i 
pointe de fon cap à l'ell ; l“. on avoue qu'elle a 
été reconnue par terre le lung du Pialida, 8c même 
les côtes de la mer a fon ouefl jufqu'à fon embou- 
chure , font remplies de firaovirs ou habitations 
d'hiver , par conféquent peuplées ; 8c celles qui 
font au-delà de cette petite rivière doivent être fi 
inconnues , qu'on a cru devoir les marquer d'une 
manière indéterminée. 

On diCtit , le cap Tabin doit faire un^ni'a rrrrir , 
une extrémité de fAlie vers le nord. Il y a un'} 
mer qui baigne toutes ces côtes ; on nous affurc 
qu'une autre fépare l'Afie d'avec l'Amérique ; il 
faut donc que ces deux mers fe joignent , 8c à cet 
endroit forment un angle qui fera ce l'abin , 8t une 
ile à fon ouefl qu'on indiquoit comme fe trouvant i 
Vvij 
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reinboiichure d’une rivicre. Cette idée , malgré 
tant d’antres découvertes qui dévoient la détruire , 
a toujours fubiifté d'une façon ou d'autre , jutqu'à 
nos jours. Il y en avoit qui , fe fondant fur le 
rapport des Samo'iedes , marquoient la câte depuis 
de cap vers le Taimura, en déclinant peu-à-peu 
vers le fud-efl. D'autres voulant concilier f'un 
avec l'aurre , marquoient cette déclinaifon leule- 
nient vers le Lena , à fon embouchure , ayant ap- 
pris qu'il s y trouvoit des Iles : de là on failbit re- 
monter cette côte vers le nord-eft pour confer- 
ver ce cap Tabin. Lorfqu'on apprit que les Mof- 
covites &i autres peuples regardaient le Swietoi- 
Nofs ou Swatoi-Nofs comme le cap le plus avancé, 
on donna ce nom ou celui de Promontoriumfacrum^ 
au prétendu Tabin t enfuite on fut que ce Svvietoi- 
Nofs éioit fitué à l’elf du Lena -, on le marqua 
ainû , & on n’en fut que plus perfuadé que les 
(les à l’embouchure de ce fleuve étaient celles de 
l'arzata ; par contre on perfirta dans l'idée d'un 
«ap Unit lerrtr , qu'on laidà fubliflerfous les noms 
de Taf>i ( dont je continuerai à me fervir lorfque 
je voudrai en parler en ce fens ) , Sivittoi-Nafs, 
eaput facrum , cap dti T\ckouhfch\ , des Tchalahti, 
&c. Ce qui a caulé une confulion qui a augmenté 
de plus en plus ; tâchons de rétablir l'ordre. 

1“. Strahlemberg indique ce cap Tabin d'une 
manière frappante ; aufli les navigateurs du fiècle 
palié , Linfehotten même déjà , & fes contempo- 
rains, furent perfuadés que ce n étoit autre chofe 
^ue l'angle faillant vers le 'Faimura ; en efi'et , 
c'eft le cap le plus avancé de route la côte , fe 
trouvant au-delà de 77 degrés St demi ou à 78 , 
Sinfi le finis ierra vers le nord ; mais Strahlemberg 
indique en même rems l'ile de Tazzata, qu'il prouve 
être la Nouvelle-Zemble , vu que les anciens 
Scythes & leurs fucerfleurs ont commencé avec les 
peuples feptenlrionaux de l'Hurope , par la rivicre 
Taas , d’oti ils nomment le grand golfe , auquel 
nous donnons le nom d'Oéi ,gZlfe de Taas , & du- 
quel la Nouvelle-Zemble qui ell vis-à-vis, a été 
nommée Taa\ata ; cela ell ti naturel , 8t on en peut 
douter d'autant moins , que cetre île a toujours été 
rép’.iiée comme fituée à l'oued du cap Tabin , vers 
l’embouchure d'une rivière. Strahlemberg en conclut 
que ceux des géographes qui la marquent plus à l'cd, 
ont grand tort ; hue ufpiam Tanaia infula à Flinh 
poaitur. 

Après la conquête de la Sibérie , il y eut des 
Kudésqui firent la même réflexion qu'avoientfàitles 
Anicou ieiis , fur les richedes que l'on pou» oit tirer 
de CCS pays orientaux par les pelleteries , en allant 
s'en fournir en droiture , foit par la chalTe , foit par 
le commerce ; il y cul plufieurs adociarions de ces 
gens qu'on noramoitSi nommeencore PromvJchUni. 

3”. Ils réfléchirent que le plus grand profit qu'ils 
pouvoienr faire feroit d'aller par mer , lerre-à- 
terte , trafiquer avec des peuples inconnus , qui , 
jgnorart la valeur de ces pelleteries , les leur cé- 
(leruieiu à vil prix : Us ne fe trompoienc pas -, & 
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malgré le grand rifque qu’ils couroient , parce tni8 
leurs bârimens étoieni petirs & miférables ; qui!» 
croient audî ignorans dans l'art de les condruire 
qu’en celui de les gouverner ; que ne s'éloignant 
pas des côtes , ils rifquoient à font moment de périr 
dans les glaces ; l'amour du gain étoir trop fort 
pour qu'ils ne fuiv ident pas leurs projets; îc la cour 
s'en trouva li bien , qbc ces gens lui fournirent le 
moyen de rendre tributaires tous ces peuples. 

Ils commencè-tent lei.rs courtes à-peu-|'rès en 
1636; de cette façon allant pas à pas , ils décou- 
vrirent chaque année prefque , une nouvelle ri- 
vière , un nouveau cap , le Jana , le Chroma , l'In- 
digir , l'Alofeia , le Kolima , & d'autres moins 
confidérables. Cette réudire les engagea à tenter 
de nouveaux progrès en téq/i. 

4®. Ignarien iralfa plus loin , & fît le premier un 
voyage à l’ed dj Kolyma pendant 48 heures. Il y 
trouva des Tfcboulttlchi , avec lefqnels il 6t quel- 
que commerce dans une baie à 71 degrés ; ces 48 
heures font 7 degrés St demi. Staduchin ayant en- 
tendu p.irler d'une rivière Pogitlcha ou Kovvlrfcha , 
à laquelle tvn psouvoit parvenir avec un trè.s-lx>n 
vent du Kolima en trois ou quatre jours , quoique 
Ignatien ne l'eût pas trouvée après 48 heures ; 
Staduchin condruifit en 1648 un bâtiment vers 
rindigir , St partit du Kolyma , dans l’été de 1649 , 
pour faire cette découverte.' II fit voile pendant 
7 fois 14' heures ; ce qui feroit à cette latitude , 
comme ci-detfus , à raifon de 6 lieues par dÿgré , 
17 degrés; il demanda aux hahitans des c4w des 
nouvelles de cette rivière ; ils ne puren t Tni en 
donner. Bientôt .après , on apprit que cette rivière 
Pogitfcha n'eroit antre que l Anadyr. On apprit 
des idolâtres de cette contrée , que pour trouver 
r.Anadyr , on avoit une route bien plus courte 
par terre ; audî-tôt une lociété de Promyfehleni 
demandèrent la permidion de s’emparer de cette 
contrée ; l'ayant obtenue avec un lieur Motora 
pour leur chef, & ayant fait un prifonnier parmi les 
Chodynsky, psour leur fervirdeguideil$y,réu(firent. 

J*. La palTion des découvertes , d’augmenter les 
revenus de la cour , St les richedes des entrepre- 
neurs fut fi forte , que pendant ce même tems une 
autre grande fociéié de Promyfehleni fe forma en 
1647 , dont les principaux furent Fedot Alexiew, 
Dcichmw St Geralim Ankudinow , qui partirent 
en juin avec quatre koifches , efpèce de b.srques ; 
ils repurent réufiir cette année , parce qu’ils ren- 
contrèrent plus de glaces qu’a l'ordinaire. Loin de 
lé décourager , ils forent excités à fiiivre leur 
projet par toutes les relations qu'ils eurent : le 
nombre même (les entrepreneurs augmenta , St on 
équipa fept kotiches , dont chacune étoit montée 
d'environ trente hommes. On partit le 10 juin 1648, 

Les auteurs fe p'aignent de ce que la relation de 
Defehnew , dont M. Muller trouva l'otiginal dans 
les archives de Iakoutsk , dite (i peu , ne dife même 
rien de ce qui cd arrivé à quatre de ces kotfehes , 
rien de ce qui arriva à lui St à fa compagnie qui 

,étoù 
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2toît fur les trois autres kotiches jufqu’au 
cap i rien des glaces , parce que fans doute, dit M. 
Muller , il n‘y en avoit point , & que , comme 
Defchnew remarque ailleurs , la mer n'ell pas tou- 
tes les années également navigable. 

d”. Sa relation commence par ce cap ; il dit ; ce 
cap eft tout-k-fait différent de celui qui fe trouve 
prés de la rivière Tfchukolfchia k l’ouel) du Koly- 
ma : il éfl fitué entre le nord 8t le nord-eft , !t s’é- 
tend en demi-cercle vers l'Anadyr. Du côté de 
l’oued ou de la Ruflie , les Tl’choukfski ont élevé 
k côté d’un ruilTeau quantité d’os de baleines , en 
forme d’une tour ( d'autres difent des dents de che- 
vaux marins. ) ’V'is-à-vis dece cap,ilyadeux Iles, 
fur lefouelles on a vu des gens de cette nation , 
qu’on iTconnott par les dents des chevaux marins , 
qu'ils palfent par leurs lèvres. Avec un très-bon 
vent , on peut pafTer depuis ce cap jufqu'à i'Ana- 
dyr en trois Ibis 14 heures. Le kotfche d'Ankoudi- 
now fit naufrage ; l’équipage fut fauvé & didribué 
fur les deux autres ; peu après , celles-ci fiirent répa- 
rées , & nefe revirent plus. Defchnew futjetté loin 
de l'Anadyr vert le fud , fit fit naufiage,a ce que 
l’on fuppofe , vert la rivière Olotiera. Nous diront 
plus bas un mot de Kedot Alexiew. 

7“. Defchnew erra long-tems avec fa troupe pour 
relrout er l'Anadyr , fans réulfir plutôt que dans 
l’été fuivant 164^ ; il fonda l’üdrog Anadyrs-Koi. 
Motora & Defchnew , après des jaloulies qui les 
défunirent , fe réunirent à la fin , condruifirent des 
hâtimens fur l'Anadyr. Motora ayant péri dans une 
rencontre avec les Anaules , Defchnew remarqua 
à l’embouchure de l'Anadyr un grand banc de 
fable , qui depuis fon côté feptentrional s’avance 
beaucoup dans la mer , êtqui étoit l’endroit oit s’af- 
fêmbloit une grande quantité de chevaux St chiens 
ou veaux marins. Kfpérant d'en faire un grand pro- 
fit , il fit couper du ixiis, en 16;} , pour condruire 
un kotfche , St t’en fervir pour envoyer le tribut 
i Jakontsk par mer : il s'en délida , tant parce qu'il 
n'avoit pas tout ce qui étoit néceffaire pour cette 
condruétion , que parce qu'on l’allura que le cap 
n’étoit pas toutes les années également libre de 
glaSes. 

8'^. En lS; 4 , il fit un nouveau tour vers le 
b.anc de fkble , pour chercher des dents de ces am- 
phibies. La même année arriva un certain Seliwerf- 
tow , envoyé par Stadouchin , il devoil ratnalfer de 
ces dents pour le compte de l'état : ceci donna lieu 
i des difputes entre lui St Defchnew ; le premier 
voulut s'approprier la découverte de ce banc, difant 
qu'il V étoit venu pareauavec Stadouchin en 1649. 
Defctinew lui prouva au contraire qu'il n'étoit pas 
feulement venu julqu'au grand cap , entouré de rt>- 
cdiers, St qui ne lui étoit que trop connu, puifque le 
kotfche d* Ankoudinow y avoit péri ; que ce n'étoit 
pas te premier cap à qui on avoit donné te nom de 
Swietoi-Nofs ; que la véritable marque par laquelle 
on pouvoir reconnoitre ce cap , étoient les deux 
les habitées par ces hommes ornés avec des dents 
Ctügraphic, Tome /. 
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I de chevaux marins ; que ni Stadouchin , ni Scli- 
I werllow ne les avoieni vues , mais que lui , Def- 
chnew , les avoit découvertes , St que le banc .f 
l'embouchure de l’Anadyr en étoit encore fort 
éloigné. 

9“, Defchnew fit en attendant route le long de 
la côte, St apprit -des Koriaques le fort des deux 
Ankoudinow , de même que de Fedot Alexiew, 

En 1650, on entreprit encore plufieurs voya- 
ges , mais par les empèchemens ci-deffus , quoique 
Inrtant en juillet , les glaces leur firent tant de mal 
entre les embouchures orientales du Lena St le 
Swietoi-Nofs , qu'on en fut dégoûté pour long- 
tems ; ce ne fut que fous le règne de Pierre-le- 
' Grand , qu’on reprit de nouveau ces entreprifes. 
\ On fait qu'il ne concevoir que de vafles idées St 
de grands projets ; que s'appliquant principalement 
i établir un commerce étendu par la navigation , 
il y travailla 5 c commença par alfurer la naviga- 
tion de la mer Haliique , en fondant Pétersbourg ; 
Archangel , fur la mer Blanche , exifioit déji ; il 
crut avoir réuffi pour la navigation de la mer Noire 
au moyen du port Amw , St celle de la Cafpienne 
an moyen d'Aflracan ; mais des événeroens mal- 
heureux contrarièrent fes vues k cet égard ; enfin 
il crut qu’il ne lui feroit pas impoflîble de partici- 
per a u riche commerce des Indes , du Japon , de la 
Chine St de l’Amérique , par des établilfemens 
confidérables k l'extrémité de l'Afie, voifine de ces 
pays. La compagnie Hollandoife des Indes orienta- 
i les n'ayant pas voulu entreprendre la découverte 
du paflage par le Nord , le exar tenta de découvrir 
St d’allüjettir les pays voilins des objets de fon 
commerce , en commençant par le Kamtschatka , 
dont on avoit quelques notions obfcures. , 

10“. En 16*6 on y envoya Wolodimir Atlaffosv, 
qui étoit établi commandant de Cofaques k Ana- 
dyrskin-Oftrog , établiflement qu’on avoit con- 
fervé depuis qu'il avoit été fait par Defehnesv , 
St qui naturellement devoir avoir de s-afies 
connoilTances de tous les pays voifins. Il y en- 
voya 16 Cofaques de Jakontsk , pour rendre le* 
Koriaques , fur la rivière Opuka , tributaires ; 
Morosko leur chef s'en acquitta bien , St prit 
même on Ofiroghamifchadalc. AtlalTow profitant 
de cet avantage , conduifit 60 Colâques 8c autant 
de Qukagtes vers la rivière Kamtfchat St dans les 
environs : dans fa déclaration juridique , il raconte 
entr'autres , avant de continuer fon récit fur foa 
voyage vers le Kamtfchatka : 

Il .Qu’entre le Kolyma StTAnadyril fe trouve 
un double cap que quelques-uns nommoient rap 
IJikalaitki ic Aaadyrtkoi. Il alfure de celui-ci, 
qu’on ne le peut jamais dépaller avec des blti- 
mens ordinaires , parce que du côté de l'ouefl ou 
du nord , il y a toujours des glaces flottantes ( fia- 
bles & fermes en hiver) , St que de l’autre côtC, 
la mer du cap Anadyrskoi efl toujours libre de 
glace. Que lui-mème n'avoit pas été perfonnelle- 
ment k là hauteur de ces caps , nuis qu’il apprit des 
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TlchmiknkJ f ^ui h^ibitu.tnl verl IWboudmt* 
d • l'Anadyr , que vis-a-visde ce cap, il y avoii 
me giandeüe habitée par des gens qui venoient 
chez, eux paitlcllua la glace en liiver ,& leur ap 
purtoieur de raausait'es zibelines. 

Pour abréger , je ne dirai rien du rcOe de fa rela- 
lioti. M. Mi:l!er me parott trop févéte là-delTus ; il 
avoue qu'rlle ell réellement d'Atlallow , mais il dit 
qu'elle ne s'accorde ni avec la requête de celui-ci 
de 1 ;co , ni avec la dépofiliun juridique de 1701 ; 
pour l'aire saloir l'un doute , il auroil dti communi- 
quer ces pièces con’me tant d’autres intérellantes , 
dont il a enrichi fon recueil i il ne l'a pas lait ; & 
piiifq' e le Czar , fi brsn cunnoilTeur en hommes , 
en a éiéli content , qu'il l'a tait culonel des Cola- 
ques i Jakonisic , ccci fait bien plus d'iraprcllion 
fur moi. 

la*'. On envoya foiivent des partis contre les 
Tfchouktski , fans pousoir les fubjuguer. Poposv 
voulut obliger en 1711 , ceux qui riemeurenl de 
Vautie cùlé de la baie Je du cap ou noS , i palier 
Je tribut , ce qu'ils refulètenl. 11 tiia pouiiani d'eux 
des connoillaiiccs fur la (iiuaiion des pays vnifins q 
il fut , que vis-d-vis , (ait du Ksityma , lott de 
l'Anadyr, on voit me ile , que les Tfchouktski 
Domment la Grande terre , dont les habitans fe per- 
cent les joues St y palieni de grandi s dents ; n’ayant 
pas la même l.uigue que les 'Tfcliouktski , qui font 
en guerre avec eux depuis un temt inimémori.il. 
l’opow en vit dix , qui éloieni prifonnkrrs chez les 
Tl'chouktski -, te il remarqua que ces dents ctoier.t 
des pièces de celles des chevaux marins. Il apprit 
qu'en été on y pa'.Vuit en un jour avec des bai- 
dares , & en hiver lut les glaces , aulli en u» jour , 
dans les traîneaux. 

Sur le promontoire ou tertre rie ce cap , 00 ne 
voit que des loups S< des renards , parce qu'il n'y 
a pas de forêts ; mais fur l’autre terre , il y a tou- 
tes fortes d'animaux qui foumifflent de belles pel- 
I. reries. Les habitans ont de nombreux troupeaux 
de rennes, il y a des cèdres , lapins , pins , mé- 
lèzes & antres arbres. Poposv jugea que le nombre 
des Tfchouktski du capfe peut monter à deux mille 
hommes , & celui des infulaires au triple ; que , 
depuis 1 Ortrog-Anadyr , on paflbit par terre pour 
aller au Nofl , <1 cdté du rocher Maikol , qui étoit 
an fond d’un grand golfe. 

iz“. Jtlticmn , en 1716, devoir entr’antres fe 
rendre depuis le Tfchoutkskoi-Notf , aux lies 8c 
. autics pays du côté oppofé , mais ce voyage n’eut 
point ch: hiite. 

En 1718 , lies Tfchouktski fe tendirent à l'Of- 
trog-d’Anadirski , pour le foumettre volontaire- 
ment , 81 rappofièrent qu'ih habifoient le pro- 
montoire entre l'Anadyr 81 le Kolyma ; qu’ils 
étoient au nombre d’environ trois mille cinq cents 
hrdhmes -, que ce promontoire étoit rempli de ro- 
ckerj 8: de montagnes , mais que le plat-pays 
coBlilloit en terres i tourbes ; que vis-à-vis du 
cap eu voyoit uo« ile de gian^ut aiédiecze , 
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dont les habitant rriïembloicnt aux Tfehonktskt , 
nais fe fervoient d'une autre langue; que depuis 
la pointe on pouvoit pall'er en undemi-joiu- à ccifc 
üe;qu au-delà de celle-ci un ttouveif un grand 
continent, qu'on pouvoir voir depuis 1 ile pat un 
lemt ferein ; que fes habitant rellèmblans aulli 
aux Tfchouktski , avoient une langue différente, 
beaucoup de forêts , &c. ( ce qui eli la ckicripiion 
exacte de la grande ile rapportée ci-delTus ) ; qu'a- 
vec leurs baidnrei ils pouvoient en côtoyant le 
promontoire , faire le voyage depuis le fond de la 
baie de l'Anadyr , à la dernière pointe du pro- 
montoire , en trois femainei , fuuvent en moins 
de lems. 

14 '. Piene-leTlrand voulant avoir une connoif- 
fance plus précife de cet pays 8; pallagA , & ne 
pouvant obtenir de ta Compagnie des Indes en 
Hollande de s'en charger , ayant d’ailleurs ce def- 
lein fort à cœur , il envoya en 1717 , deirx géo- 
deCillrs ou géomètres , au Kaituschaika. On n'a 
jamais rien pu apprendre fur ce qu'ils firent 8( 
découvrirent. On fait feulement qu’à leur retour ,• 
le czar les reçut fort gracieufeinent ; ce qui a fait 
préfumer qu'ils s’acquittèrent avec fuccès de ce 
dont ils étoient chargés. 

I î*. Enfin le czar voulant aWbluroenl contenter 
fa curiofité , & faire reconnoitre ces psllages , 8c 
principalemcsit être alluré fi VrlJU étoit contiguë 
a l’Amérique , du côté du nord-tll , vers le cap des 

’ TfchouktM , puifque du Ci'Ké du nord , on étoit 
déjà (ôr quelle ne l'étoit pas ; il choilit Bee;ing » 
Danois , mariniet très-expert. 

Pierre eut cette alfeire ü fort à cœur , que , 
quoiqu'alité par la maladie qui mit fin à là vie , U 
en parla à Beering , & drella en outre , de fa pro- 
pre main , une inflruclioo détaillée pour lui, la- 
quelle lui fot rcmilc cinq jours après le décès de ce 
grand monarque. 

II eut pour adjoints les capitaines Spangberg & 
Tchiricon. 

16*. U partit le juillet 1718 , de la rivière 
’ de Kamtfchat , 8c cingla vers le nord-eft , foi- 
vant les côtes, qu’il perdit rarement de 
dreffa une carte de celles-ci, aulli t-xaéle qu’il étoit 
pollibie , 8t c'elê encore à préfent ta meilleure 
qu’on en ait. 

Le 8 août , fe trouvant à éq d. jo' de latitude ^ 
un buidare , avec 8 hommes s’approcha de fon 
vaiffeau ; ils fe difoient Tfchouktski , nation de- 
puis king-iems connue des Rafles, 8t qui réelle- 
ment liabite cette contrée. Us dirent que ta côte 
étoit rerapltc d habitations de leur mition , 8; firent 
entendre que la côte tournoit atiez près de là vers 
roacfl;ils indiquèrent encore uneüepeu éloignée,, 
que Beering trouva le 10 août , & lui donna le 
nom de Suint- Laurent. 

Le 15 du même mois, il étoit parvenu à Ô7 d.. 
18 de latitude ; voyant que , c.-mime les 1 fehouk- 
tskt le lai avaient indiqué , la côte couroit vers, 
l’outfl 8t non plasau nord, U en tira la cooiéqueace 


Digitized by Google 


A S I 

•fronéf , dit-on , qu’il avoit atteint rewdnutd do 
Burd-efl de i'jljù ; que la côte tournant dés-lâ »cr« 
l’oueil . une jontliun de ave; l'Amérique ne 

pouvoir avoir lieu, & qu'il s’étoit acquitté de la 
coinmitruvn. M. Muller ajoute qu'il lé truopoit , 
putfqu’il lé trouva Iculenient au Serdrekamen , 
d'oii la côte alluit vers l’ouell , & formoit un grand 
golte ; mais elle le repliuir enfuite ven le nord 
6t nord-tft , jurqu'au grand Tl'chouktskoi-Nofi. 

Au retour , le ia aodt , quarante Tl'choukrski 
vinrent a Ton vailfeau dans quatre baidares . fit 
dirent que leurs compatriotes alloient fouvent vers 
le Kulyma , par terre , avec des marebandifes , 
mais jamais par eau. 

17". En 1717, Scheflakosv voulut aller fubju- 
guer les TIclioukrski . de même que les Koriaques , 
vers le gotlé de Penlchînska , au nord du Kamts- 
charka , découvrir enfuite les pays litués i l'oppo- 
lite du Tfcboukrskrii-Nofi fit les conquérir. Il cur 
pour adjoint W capitaine Pauluski , avec lequel il 
lé brouilla 8c dont il fe fépara , le géodefifte Gi- 
vo'deii & auires. 

Schcfl..kovv marcha vers le fud pour dompter les 
Koriaques du Penl'chinska j mais en étant k deux 
jwimves , il rencontra un très-grand nombre de 
Tlrhoukiski , qui soiilurenl aulh aller taire la 
guerre aux Koriaques Scheftakuw alla k leur ren- 
contre 81 fut tué ; trois jours avant fa mort , il 
a\ oit envoyé leCaufaque Krusrpifchew, pour in- 
viter les habitans des environs de ce fleuve k fe 
fouroerire aux Ruilésj il lui recommanda encore 
Givofden. Il ell lùr , continue M. Muller , que 
celui-ci a été , en 1730 , fur une côte inconnue , 
entre le 65 8c 6^*^ degré , pas loin du pavs des 
Tfchouktski , où il trouva des gens auxquels il ne 
put parler , faute d'interprêlc. 

L'otricier R ulle ajoute que Givosden ayant été 
■envoyé pour cliei cher les provibons, qui étoienc 
reliées depuis l'expixlition de Beering , & les con- 
duire dans le pays de Tfchouktski , pour celle de 
Pawluski , il parvint jufqu’au Serdaek-iitien , 8; fut 
challé par les vents fur les côtes de l'Amérique , 
peu éloignées du pays des Tl'choukrski. 

Le 3 leptembre 1730 , Pawluski arriva k Ana- 
dyr , Si fit la guerre aux l'fcouktski l'année fui- 
■vante.ll avança dircélement vers la mer Glaciale, 
vint k l'embouchure d'une rivière conlidérable , 
incoonne, avança pendant quinze jours vers l'Efl ; 
■ptefquc toujours fur les glaces, louveni fi l. in de- 
là terre , qu'on ne pouvoil appercevoir les cm 
bouchures des rivières ; k la fin il remarqua une 
grande armée de Tfchouktski qui s'avança 8c parut 
prête k coinhattre ; le premier juin il les attaqua ik 
remporta la victoire. Aptes quoi il y eut deux com- 
bats. 

Il palfa donc viilorieux le Tfchoukrskoi-Nofs , où 
il trouva de hautes montagnes , qu’il lui fallut gra- 
vir ,8c employ.-i dix jours pour arteindre les côtes 
■opjjolées ; icù il ût pailer partie dt fes gens fur des 
baidaics , 8c lui avec k refle continua l'on voyage 
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p«r terre le long delà côte qui court fud-elt , 8c 
eut chaque fuir des nouvelles de fes baidares. Le 
vingtdépiième jour il fe trouva k l'embouchure 
d'une rivière , & dix-fept jours après k celle d'une 
autre j k environ dix vverlls ou 1 lieues derrière 
celle-ci , un cap s’avance très-loin vers l'Efl dans la 
mer ; il conlifle au commencement en montagnes 
qui peu-i-peu deviennent plus balles 8c finiîtent 
enhn en plaine. 

Selon toute apparence, continue M. Muller, 
c'ell le œrine cap d’où le capitaine Beering étoit 
retourné. Parmi ces montagnes , il y en a une , 
qui , k caulé de fa tigure reircroblante à un ccsiir , 
eft nommée par les habitans d’Anadirskoi-Uflrog , 
Serd{tkjmen. Ici Pawluski (quitta la côte , 8c re- 
tourna par le même chemin qu’il avoit pris en 
allant k Anadirski où il arriva le 11 octobre. 

ifl”. M. Muller parle du zile ardent que M, 
Kitilovv , alors lecré taire du fenat , manifelia poui 
1a réulfite de ces découvertes en tT)i. 

Après avoir rapporté ce que les Rufliens , en 
parliciiUer M. M.... nous apprennent , ajoutons 
en peu de mots , ce que nous tenons d’autres au- 
teurs plus anciens. 

19“. Le P. Avril a appris d’un 'Vaivode, que 
les habitans , vers le Kovrima , alloient fouvent 
lur les bords de la mer Glaciale k la charte du 
behemot ou cheval marin , pour en avoir les dents. 

ao“. M. ^ itfen , qui s’ert rendu fi célèbre par 
les foins infinis qu’il g pris , depuis environ 1870 k 
pour découvrir ces pays inatnnus , dit , 
O qite la grande pointe failiante , qu’il nomme cjf 
» Tabia^ s’étend près de l’Amérique; que cin- 
« qiiante k foixante homnies , venant du Lena , un 
•» peu avant 169a, fe font avancés dans la mer 
» Glaciale , 8< ayant tourné k droite , font arrivés 
j> k la pointe , contre laquelle dixtnc toute la force 
» des glaces qui viennent du nord, 8cc. Il ne leur 
» a pas été poflible de doubler ce cap , ni d’en 
» appercevoir l'extrémité depuis les montagnes du 
•> nord-tfl de cette jiointe del'Afie , qui n’a pas 
» beaucoup de largeur en cet endroit ; ils rentar- 
» quèreut que la mer étoit débarrallée des glaces 
>■ de l’autre cilté,c’efl-'.t-dire, du côté du fud,d’où 
» l’on peut conclure que le terrein de cette pointe 
•' s’étend fi fort au nord-eft , que les glaces qui 
» defeendeni du nord ne peuvent pas palfer du 
» côté du fud ». 

M. Biiache (1), d’où je tire ce partage, af.iMiic 
8t explique ceci , en difant ; <> les premières glaces 
» venues du nord s’arrêtent k l’ile , entre le cap St 
» l'Amérique, 8t aux bas-fonds qui la lient aux 
>i deux continents ; ces glaces s’étant amoncelées , 
» forment comme un pont ; 8t ce n’ofl qu’après 
» cela que les autres qui arrivent enfuite du nord , 
» ne peuvent paflèr au i'ud , &c. ». On trvtuve fur 
cette pointe , continue M. Wii.'cn , des hommes 
qui portent de petites pierres 8t des os incrufles 
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-dans leirrr jouet , te qui paroiflent être en grande 
relation avec les Américains feptenirionaux ». 

21°. Koeaipfer , en 1683 , n’épargnant rien pour 
connoirre l’état des pays feptenirionaux , plu. 
lieurs perfonnes lui dirent, que la grande Tar- 
tane étoit jointe par un iOhme , compofé de 
hautes montagnes , a uncontinnent voifin , qu’elles 
iûppofuieni celui de l'Amerique. On lui montra les 
premières cartes de l'empire de RuITie , dredées 
peu d’années auparavant fans degrés de longitude. 

On y voyoit fur les côtes orientales de Sibérie , 
plufieurs caps confidérables ; un entr’autres trop 
gr.ind pour entrer dans la planche, gravée fur bois, 
étoit coupé au bord. CeA celte pointe dont M. 
Witfen a parlé ; mais alors on la croyoit envi- 
ron 40 degrés plus proche , dit-on , qu'elle n'ed 
de la RuITie. 

21°. Isbrand Ides , après des informations prifes 
avec tout le foin polhble en 1693 & 1694, parle 
de Kamifehatka comme d’une ville , qui de même 
nue les environs , étoit habitée |iar les Xuxi & 
Koeliki (Tfchouktski & Koreski ou Koriaques) ; 
il dit que le cap de glace e(l une langue dq terre 
qui s'avance dans la mer , oit elle eli coupée par 
plufieurs bras d’eau , qui forment des golfes & 
des Iles au-dellus de Kamtschalka -, la mer a une 
entrée par oü paflent les pécheurs; on y voiries 
villes d’Anadyrskoi St Sahatsk.i (dans la carte , & 
félon d’autres .Taèiir/îtf)habitces par les deux nations 
fufdites. I.es habitans de Iakoutsk sont au cap 
Saint. Sabaflia , Anadyr , Kamtschat , Sic. pour pé- 
cher le navs'al. 

23°. L^^oflicier Suédois , qui fut prifijiinier en 
Siliérie de 1709 i 1721 , combat l’opini m de ceux 
qui cr.iient TAlie contiguë i TAméii.jue , en af- 
furant pofttiveinent , que les bâtimens Ruflés , 
côtoyant la terre -ferme, palTcnt i préfent le 
Swflctoi-nofi , St viennent négocier avec les Kamts- 
chadales . fur la côte de la mer orientale , vers le 
yo” degré de lai.; mais il faut pour cela qu’ils 
partent entré la rerre-ftrme St une grande Ile, 
qui ert au nurd-ert du cap Ssvactoi-nofs , St que 
celte île ert le nord-ouert de l’Amérique. Strah- 
lenbcrg ne dit rien de plus dans fon ouvrage , que 
des faits rapportés dé)k ci-dertus , excepté que les 
Jukagresfont un peuple vers la met Glaciale , entre 
Tembouchure du Lena St le cap Tabin. 

On a trouvé que dans la partie de la terre-ferme 
(iv l'Amérique, dont on a eu quelque connoirtânec, 
, s ii-à. vis le cap, il y a un grand fleuve qui charit 
quantité de gros arbres , Stc. 

24°. Dans l'atlas de Berlin, on remarque une côte 
, fur ce continent , vers les 70 degrés , oit les Rurtes 
'doivent avoir ^it naufrage un 1743, fans que 
j’aie pu découvrir un feul vertige d'une pareille 
relation. 

2;°. Ce qu'on a appris de plus nouveau de ces 
pays St partages, confirte en ce qui a été annonc. 
de Pétersboiirg , en date du 7 février 176$ ; S> 
que le traducieux de l’ouviagc de ^uUer lap- 
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porte de cette manière , » que dei gens envoyf* 
» par les deux compagnies decommerce du Bamts> 
» chatka St du Kolyma , ont rapporté que ceux- 
» ci ont doublé le TIchoukiskoi-nofs 174 degrés, 
» courant au fiid par le détroit qui fépare la Si- 
» béric d’avec l’Amérique ; ils ont abordé par le 
» £4° degré , è quelques lies , remplies d’habitant , 
» avec lefqucis ils ont établi un commerce de pelle- 
» terics ; ils ont tiré quelques peaux de renards 
» noirs , des plus belles qui fe foteni jamais vues , 
» St iis en ont fait préfenter i l'impératrice. Ils 
» ont donné le nom d’ylUyui à toutes ces Iles 8c 
» terres, dont quelques. unes , k ce qu'ils croient, 
» font panic du continent de l’Amérique. Pendant 
» ce tems ceux de KamiKhaika venoient du fut) 
» au nord , St ont trouvé ceux du Kolyma près 
» des îlesd’Aleyut. Ils ont donc jugé k propos d’é- 
» tablir en commun un commerce, St de faire un 
» établillément dans Tile de Beering pour fervir 
» d'entrepôt , que l'impétarrice avoir nommé leca- 
» piialne Ble»mer St quelques habiles géographes 
» pour poufler ces décous'ertes depuis l’Anadyr ». 

Partons aux caries géographiques , St donnons 
un lappori fuccim des pofitions de quelques- 
unes fur CCS contrées au nord St nord-efl , pour 
les combiner enfuiie avec les relations. Sanfon 
fils, de même que tous les géographes de ces 
teins , avant Isbrand Ides , Vf'itfen , Sirahlenberg , 
n'en ayant aucune connoirtance St cherchant fim- 
pleinent k placer I- cap Tabin , repréfemoient , 
comme nous l'avons dit , le cap fi avancé vis- 
à-vis la Nouvelle Zemble, enfuite la côte fud- 
eft ; St après avoir repréfenté l'île Tazzata , con- 
tinuoieni la côte vers le nord-ert , pour pou voir fixer 
ce cap Tabin; le lerte de la côte encore fud-ert 
jufqiies vers le jertb. 

Nicolas Vifeher , dans là mappe-monde, après 
le cap Tabin , fans nom, place la côte ouefl- 
fud-ouert , fans indication de cap ou de rivière. 

Charles Allard , dans fa carte de l’Afie de M, 
VTitfen , donne par un extrait cette contrée fi re- 
marquable , qui n’avoit pas trouvé place dans la 
glande carte , St qu'il faut rapporter avec foin. Cet 
extrait a beaucoup de conformité avec les nouvelles 
caries , St encore plus avec ta réalité. 

L’embouchure de l’Anadyr , a 65 degrés de latê- 
tude St environ 178 degrés de longitude entre le 
cercle polaire , St £8 degrés de latitude , une langue 
de terre qui avance près de 1 3 degrés en mer vert 
TKrt; kfa nailTancc ert marqué que ce font des ro- 
chers, St k l’extrémité, cap de glace, dont la fin 
ii’eft pas connue (l). Par cette même prévention , 
lufli durable qu’elle ert peu fondée, un place le cap 
Tabin k environ 7J k7£ degrés de latitude , tourne 
tireétement vers 1 Kfl , avec une continuité de côté 
à fon nord jufqu’k fon 80° degré. On érotl pourtant 
i peu aflTuré de fon exirtence , qu’on le plaçoit entre 
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Vindigin au nord , & le Konitra ou Rolyoïa au 
fud. 

Frédéric de Witt n'a rien de remarquable dan> 
fa carte delà grande Tartarie. Le cap le plus avancé 
a'y tiouve à l’eft du Jenilfea près de 73 degrés dt 
latitude , enfnitc la c6te au fud 8t fud-eft ; Tainata 
i l'embouchure d’une rivière fans nom , marque 
Xa\[a:a infula hUc ufpiam à Ptinio ponitur , de 67 à 
69 degrés de latitude , 117-1^ longitude ; alors la 
cdte court toujours fud-efl , jurqu'au 161 degré de 
longitude , de-U totit-jt-fait fud , &c. 

La carte d'isbrand Ides eft remarquable. Depuis 
le Jeniliéa, la cdte un peu eft-nord-eft , jufques 
vis-à-vis l'estrémité feptentrionale delà Nouvelle- 
Zemble , ou peu s'en ftut.de 75 à 76 degrés. De-la 
avec divers caps , droit à l'eft , toujours 75 degrés , 
on y voit le Lena , Jana , Alazana , ( ou Atalb|a ) 
Kolyma , Anadjr .avec Anadyrs-koi ; alors feule- 
ment le Ssvoetoi-nofsoucap Saint, qui fait l’angle , 
& la cùte y commençant directement , tonrnam au 
fud , on y voit d'abord la rivière 8t la ville de 
Kamtskaika , à il degrés. 

La cai te de Sirahlenberg l’ell encore plus ; ce fut 
la dernière des trois à quatre qu'il avoir drelVées St 
perfectionnées de plus en plus , après feize ans de 
recherches alTidues 1 à l’elt de la Nouvelle-Zemble , 
un cap entre le Piafida & le Cha tanga ; l'Anabara , 
roienck , le Lena avec fes iles , l'Umalœiwa , le 
Jana , le Swoetoi-nofs , le Chroma , l'Indigin, l'Ala- 
foja , n'y (ont pas oubliés j I embouchure du Lena à 
environ 71 degrés & demi , d'où la cdte court tou- 
jours du plus au moins fud-elt , de manière que celle 
du Kolyma fe trouve à ^ degrés de latitude St 165 
de longitude , & la naiflancede ce nofs T(zlats-koi 
commence d'abord au fud de cette emlxiuchure. Il 
ell repréljnté tourné nord-nord-efl fort étroit , 
n'ayant guère plus de cinq lieues dans fa plus 
rande largeur , ayanr au contraire au-delà de So 
eues de longueur, la moitié vers le continent rem- 

Î ilie de montagnes, marquées comme habitées par 
es Tfchouktski ; dans fes environs plulieurs îles , 
& a l’oueO de la pointe , la prétendue grande île 
des Kdigam , avec un détroit d'environ 30 lieues 
entre-dcuz, La cdte continue alors fud-(ud-e() , 
avec plufieurs caps , qui font partie du grand cap ou 
promontoire fort large, dont l'extrémité e(l nom- 
mée cap Anadirskui. Non loin de la naillànce de ce 
grand cap , on voit plufieurs îles , qui , comme le 
cap même, efl-il dit, font habitées par les Tfchoukts- 
ki ; vis-à-vis de toutes ces terres , & au-delà de ces 
fies , on voit la grande ile du Puchochotski , depuis 
le 50 jufiu'au-delà du 56' degré de latitude. 

Aufud du cap il y a une baie , outre celle à l'em- 
bouchure de l'Anadyr, qui e(l tout près ; après cela , 
plus au fud, les Ototurcs 8t leur cap , enfuite le cap 
Nofs-Kamllàtskoi à 5 1 degrés, la rivière à 49 degrés , 
le cap des Kurdes à 41 degrés & demi , le Japon à 
40 degrés , les iles Kuvilés entre-deux. 

Les othcicrs Suédois , apparemment , ou compa- 
gpoiudcs tiàvauiulc Strahlenbesg, ou aygnt des 
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papiers St relations recueillies après la publication 
.le ladite carte, en donnèrent une nouvelle , à leur 
avis corrigée , en 1726 , après la mort de Pierre- 
,e-grand ; elle fut aulTi inférée dans le tome P'f/f du 
■'iecueil des J^ayagesau nord ,' fitmêmeen y ajoutant 
une carte donnée par ordre du czar : nous en remar- 
querons ici feulement les principaux changemeus 
St les différences elfentielles. 

L’ilc des Kidirgani tt le cap Schalaginsko! y ont 
Jifparu; la côte allant vers l’eft , déclinant un peu 
vers le fud , finit par le grand cap qui prend fan 
commencement à l'eft du Kolyma, mais qui bien 
loin de monter vers le nord , participe aufti à cette 
déclinaifon & finit à 60 degrés de latitude. Toute 
■:'j plus grande largeur occupe l'efpacc jufqu'au cer- 
cle polaire , habitée , eft-il dit , par les Tzchuktfchi 
il les Tzehalaiski , & finit à lUs degrés de longi- 
tude ; l'île des Puchrtski au fud-efl , d'autres iles 
entre-deux, entre les 59 &t éodegrés : Kamrehatskoi 
■5 49 degrés & demi , la rivière de Karagà fc jetant 
clans une baie au nord du Kamifchai , l'île de Karaga, 
fans nom , à l'oppofite de la baie. 

. Herman Moll, dans ft carre du mondede 1719, mar- 
que le Lena, fans nom,à foneft.lecaple plus avan- 
cé, quoiqu’il le foit peu; après cela l’Aldanjl'Oudi- 
girka,le Kolyma , 1 c tout fur une cote tirant droit 
à l'eft , qui finit par un cap peu avancé & indéier- 
miné fous le nom de Swatui-Nofs ou cap Saint ; le 
tout environ à 73 degrés St demi de latitude ,' St ce 
cap à moins de 1 50 degrés de longitude : au fud Sc 
ét tour près du cap , il marque Anaduskoi. 

On fait que le célèbre M. Guillaume de l'Iflea 
omis encore ,eii 1714 , toutes ces côtes , rivières , 
caps St pays quelconques ; traçant la côte depuis le 
Lena entièrement fud-efl , jiifqu’à celle de l'Alie 
au-deftous del’Amur , marquant feulement Ksmt- 
fehatka , comme une ville St cap au 65“ degré d» 
latitude St 155° de longitude. 

Si nous voulions entreprendre de feire une récen- 
fion des cartes nouvelles , ce ferait un ouvrage aulft 
pénible qu'inutile ; on fe copie , on croit avoir fait 
merveille en étendant fi fort l'Afie , en continuant à 
fuppofer ce esp Schalaginski fans préjudice du Ser- 
dzekamen , où on place même trois caps dilférens , 
toujours avec quelques différences ; les uns dirigent 
le capTabin droit vers le nord , & c’efl le plus grand 
nombre -, d’autres au nord-eft : il y en a qui fixent 
l'embouchure de l'Anadir 5 degrés plus ou moins 
au fud du Serd/ekamen. Si je pouvois adopter l’exi- 
tence du cap Tabin , 8t l'étendue fi exlraordi iaire 
de l'Afie , je préférerois la carte de M. Muller 4 
toutes les autres ; peut être aufti , s’il l'ofuit , il ne 
s'éloigneroit guère de mon fyftèrae. 

La plus nouvelle carte que je connoilfe de ces 
palTages, eft celle que M. Adeiong a jointe à fon 
ouvrage allemand irès-lmérelTant, intitulé: Hijioirc 
des navigation» €t tentatives faite s par dtver/rs naiions 
pour découvrir ta roule du nord-ejl vers le Japon , Stc. 
1768, 11-4“ , elle repréfente rhémifpbcrc boréal , 
St i’auKur y rencbéric beaucoup.lur tous les autres i • 
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pat rapport ant cap*; , qu'il multiplie i proportion 
<li'S divers noms qii il a pu trouver dans les rela- 
tions. 

A environ I9^ degrés de longitude & 7a de la- 
titude , il place le cap Schulaginsilüi de la largeur 
de 3 degrcs & plus i fon etiréraité même , droit 
vêts le nwd entre le é5 St le 67 degrés de latitude 
le Serdr.ekair.en ,foas le nom de J)'<:hiikoiskoi-N<ift 
en double cap , l'eittémité de i degrés ( ou 40 
iieucs ) aUolus de large { i 10 degrés plut au l'ud , 
à 190 degrés de longitude , il marque Serdrekanten , 
quoique toutes les cartes nouvelles donnent ce nom 
k la partie feptenlrionalc du dituble cap ; S( feule- 
ment alors il place l’erabouchurc de l'Anadyr a 180 
degrés de longitude & 60 de latitude : c'ell ce qu'il 
y a de plus au lud , omlonnément aux cartes nou- 
velles , excepté que l'tle d’Aiaur eft repréfeniée i 
plus de 3 degrés de l'cmboiKhurc, longue de 4 
degrés & deidi abfolus , ou 90 lieues , & (on exTe- 
mité auflrale , de mCmc que le cap Lcpaika à 49 
dc'gtés ; il n'y a pas une feule des iies Kurilex au fud 
de Lopatka ; les premières font maïquées au a & 
q degrés à l'ouell , ainlidu relie . aulfi le delfin , 
fa gravure , l’imprcifion St le papier répondent très- 
bien à l'exailitude de la carte rnème. 

J'avoisdéja propofe quelques doutei fur l'exif- 
tence de ce capTabin dans met Mémoirtt (/ obfer- 
ve.'toffr Gfti^rapkiçues , imprimées à Lautanne en 
syAî ; je n'ofai pourtant pas l'omettre dans ma 
tarte , crainte de choquer la prévention éi enraci- 
née ; ie lui ai donc donné une place fous le nom de 
e.'p Schutaginskoi , même avec la grande ile à fon 
efl , quoique je l'ulle convaincu qu’elle n'extflou 
pas, je redonne aujourd’hui la même carte réduite 
»\ ec quelque petit chanqta^ut : mais je ne puis 
m'erapêclier d'y joindre l'efiquiîie d'une autie c.trle 
conforme à ntetvéritaldes idées ; je vais les détailler 
& l'appuyer fur les relations rapportées ci-detius. 

Il y a des faits que je crois ne pouvoir être niés. 
l“.Quc la polition de ce cap Tabin doit fon origine 
k l'ens ie qu'on avoir de placer celui de Pline ; nous 
en avons parlé ci-deflus , St ce motif a> ant fubfiiié 
)ufq l’a préfent, ou du moins l'idée d’un finis territ, 
vers le nnrd-eH , on l'a confervee , St il ialloit trou- 
ver un "ap. 

i“. Que le plus grand , celui qui s’étend le plus 
en mer , le plus formidable , félon toutes les rela- 
tions , eft le double cap , nommé à prelènt Strd\-~ 
karnen , au nord de l'Anadyr. 

3®. Que ce cap St les contrées volfines font le 
véritable pays des rchouktichi 5 : 'l'chalaski , qui 
t'énuidenrc^puis les Koriaquesplus aufud jufqu’att 
noid , St habitent les iHirds de la mer du nord & 
de l’eft , depuis le Kolyma , ayant les Inkagres a 
let.r ouefi. 

4®. Que les tirs vers l' Amérique, petites & gran- 
des, avec la partie du continent oppofé., font toutes 
a l'eH de ce Serdtrkamen , St que l'un n’en connoii 
point de plus au nord. 

5®, Que veti le nord, lescdtcs de i'ATiecentiem 
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vers l’occident, & puifqu’on n'a plus de vefKge* 
de celles du ctlté oppofé, celles-ci doivent tourner 
vers le nord-eft. 

Je dis donc que tout ceci efl prouvé par les rela- 
tions les plus authentiques , St ne peut être fu)ct k 
aucun doute , Ia-de(lus nous pouvons mieux exami- 
ner le fens de toutes ces relations ci-deti'us rappor- 
tées , St les coufequences qu'on en doit natuielle- 
ment tirer. 

I®. Mous venons d'en parler. 

î“. Ceci en ell une fuite. 

3®. fie fait ne fera pas nié; j'en conclus feule- 
ment encore, que ce que ces gens ont découvert 
cha.jtie année pas à pas, côtoyant toujours depuis 
1636 , connu par cnnféquent dansl’tfpace de cent 
ans avant qu'on entrepiit les dernierts découvertes, 
doit prévaloir , s'il y a de la ditférencc. 

4®. Voila un fait fiappant : ces gens curieux , 
palïonnés |ioiir les découvertes , s'intormant d« 
tour , en particulier de tout ce qui cil a l'eft du Ko- 
yma , apprennent qu'il y a une rivière nonunée 
rigiiscka , St après de nouvelles recherches , que 
c'ell V/inaiyr, lelon les noue elles cartes li éloigné , 
5 f pas un mot de ce prétendu cap Sclialaginskoî 
ou l'abin , qui , félon Ws idées errtinnées , dévoie 
les empêcher de poullcr vêts l’Anadyr. Un empê- 
chement fl grand , fi voifin , n'efl pas connu même 
des liabirans de ce pays , qui ne pouvoient en inf- 
truire Ignatirw en 1 646 ; ceci efl rres-frappant , mais 
ce n'efl rien en c inpaiaiion de l'autie fait. 

Il avança vers I efl , non quatre jouTS , cela feroit 
Itijet a des explications , mais quaire luis 14 heures, 
ce qui feroit 7 degrés St demi, li commença avec 
les Tlchouktski dans une baie qu'il trouva , St qus 
lelon les cartes , de - roii être a la naillance du cap ; 
également il n’apprit rien de ce cap. Siadouchin 
voulant aufolument trouver ce Pogiilcha , vogua 
lept fois^ heures vers l'eft; il mit des gens à terre 
pour s’infor.ner de la rivière ; on ne jrouvoit lui en 
rien dire, & il n'efl pas fait mention d’un cap quel- 
conque , feulement parle-t-il des rochers le long de 
la côte , qui empêcnoient la pêche ; ce qui avec la 
diminution desprovilions, le contraignit au retour: 
malgré donc , que dans celles des nouvelles cartes 
qui étendent les côtet outre mefure on voie la naif- 
ance de ce cap 4 environ 10 degrés du Kolyma , & 
que Stadouebin au contraire doive avoir parcouru 
47 degrés fans en voir une trace , ni en apprendre 
quoique ce ftiit ; comment foutenir cette exiflence t 
Qu'on obferve encore que cen'étort point un cap 
entouré de glaces , qui le fit rebtouller chemin , 
mais le manque de vivres , & les rochers qui ne 
devaient pas être confulérables , puifqu’il n’en parle 
pas comme d'un empêchement à la navigation , mais 
iculcmeiil à la pêcite. On trouva donc liinplement 
plus commode de chercher par terre l'Anadyr ; on 
y réuUit , Üt l'on conflruilit dès-lors Anadirskoi- 
Oflrog. 

5®. Malgré foutes les recherches pofliblcs , ou 
aaigttic fl peu c« cap , ou plutôt eu eut fi peu d’iiioe 
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de fon exifience , que le ïèle pour les (Wcouvmes 
aiigmcnia d une roauii.rt furprenante ; & ce qui eft 
digoe de remarque , c’eft qu’il s’agille de les entre- 
prendre du côté de ce prétendu cap, & que le peu 
fie f^uccés de l'an 1647 augWma le cuarage au lieu 
de le diminuer i ap;>aremment parce que , comme 
il eft naturel de le croire , ils avaient apprit pen- 
dant la dentiète année des particularités qui eurent 
cet eiîet ; ce ne fu; certainement pas la connoif- 
fance d'un cap fi formidable qui en eit opéré un 
tout contraire. 

C'eft donc ians raifon que M. Mulier & d'autres 
fc plaignent du peu que l'original de cette relation 
dit , de ce qui étoit arrivé aux trois kolfcliet juf- 
qii'au grand cap , parce que (ans doute ils n'avoient 
rien à en dite , ayant (ait leur voyage tranquille- 
ment fans emptehement , ni par un cap , ni par 
les glaces ; mais étant arrivés au grand cap , c'efl- 
à-dire , au Setdezkamen , codlme tout l'indique , 
& que nom allons protiver tout-à-fait ; Defehnew 
en rapporte tout ce qu’on pouvoir exiger de lui. 

6“. Il dit que ce cap étoit difiérent de celui qui 
«d près de la rivière T chukoja à l'oued du Kolyroa; 
Celte didinélion me donna quelque fovqiçoo que je 
manifedai dans mes Mémoires. M. Adelon en ed 
furprls ; cependant , fl , par exemple , 00 veut di(^ 
ti 'guer entre Bologne en Italie À Boulogne fur 
tner , on le fait , parce qu'on pourroit s'y tromper , 
éiantdcox villes confidérables ; mais jamais on n'a- 
vertit qu'on ne doit pas les prendre pour lechdteau 
de Boulogne près de Paris. Il faut qu’il y ait quel- 
que chofe qui puiffe caufer quelque raéprile par la 
relfemblance , non-ieulement des noms , mais par 
d'autres endroits. Si Defehnew avertit que ce n’cd 
pas le cap près de Tfchukotfchia , mais le grand 
cap , ne ^iirroit-on pas en conclure, que c’ed au- 
tant que s'il difüir , il n'y a que deux caps confi- 
dérables par ces côtes , l'un celui du Tfchukotfchia, 
l’autre le grand près de ^■^nadyT; alors ce cap 
Schataginskoi difparoitroit de foi-même. Ce Del- 
chnevv , témoin de la plus grande authenticité, 
puifqc’il a fait ce voyage de l'aveu de tout le monde, 
êt a demeuré plufieiirs années dans ce pays , y a 
fait des voyages , s’ed informé de tout , üt m a 
rendu compte k la cour ou au gonverneraent géné- 
ral du Iakoutsk ; ce Defehnew donc , dis-je , duarii 
le grand cap d’une manière k ne pouvoir s'y mé- 

r rendre ;les (les vis-k-vis reconnues fi foovent pour 
tre entre le Serdiekamen & l'Amérique ; les ha- 
bitans Vvec les joues té les lèvres percées ; le peu 
de diftiDct eutre ^extrémité de ce cap St l'embou- 
chure de l'Anadyr ; la forme des côtes en demi-cer- 
cle vers cette rivière. 

Tavois déjk parlé de ces deux demièrs articles 
dans mes Mémoires. M Adelon en convenant par- 
faitement de Iticotitradiflion manifede entre la re- 
lation & 1rs cartes , ne veut pas voir que parcette 
raifon on puide cœclure contre celles-ci -, qu'on en 

kotfcbc d'Ankoudinow fit naufrage j l'équi* 
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page fut fauvé pat les deux autres ; peu après , 
elles furent fé^ées, & toutes deux jetées fur le» 
côtes vers le (ud , loin de l'Anadyr : elle a donc 
fait naufrage k l'extrémité k l’ell ou fud-efl de ce 
cap , (ans quoi ces kotfehes reliantes n'anroient 
pas ofé haCarder de le palier , étant en effet aufft 
dangereux qu’on le dit de celui qu'en met toujours 
k la place de celui-ci , le prétendu cap Tabin. 

7“. Pour revenir vers l'Anadyr depuis le fud, Dcf- 
cnnew erra pendant un an ; y étant arrivé , il éta- 
blit l’OSrog qui dès-lors reffa la feule poffenion des 
Ruffes dans ce pays ; c'eff de li qu’on eut quelques 
connoiflaoces de cette côte , ée où Atlaflow en- 
l'uite prit les fiennes. Defehnew remarqua le banc 
de fable k l'embouchure de l'Anad^'r , le long de 
ce promontoire , qui émit pour ai-ili dire le rendez- 
vous de tous ces amphibies qui pouvoicnl enri- 
chir ceux qui s'appliquoient k en prendre. 

11 voulut donc envoyer le tribut annuel confidé- 
rable par mer k lakoniski , fenrant bien qu'en paf- 
faiu avec précaution ce double cap Serdzekairen, 
il n'aroit tien k craindre d’un autre , mais leii- 
lement des glaces qui (bot fr-équeutes au nord St 
nord-ouefl de ce cap ; ce qui r.'ert pas étonnant , 
la pointe en étant tournée un peu vers le nord- 
ell , & formant , k caufe que ce promontoire a une 
longueur conlidérable vers l’eff dans la mer , uns 
efpèce de baie ; les glaces qui viennent du nord- 
ouefl & nord-efl , comme dans un entonnoir , s’y 
ariiletit , & n'en font pas fi promptement chafl'éefi 
que d.ms une mer plus libre , d’autant rooirs 
qu’elles peuvent s'arrêter entre les (les vert l'ella 
c'en fur-tout le défaut des matériaux qui lui lirenC 
aliaiKlonner fon entreprtfe. 

8°. Il arriva cette difpute roentioanée, qui prou- 
va clairement la fituation de ce grand cap des (Ici 
voitincs & dn banc de fable. 

9*. Il découvrit dans fa courfe vers le fud , le 
fort d’ Ankoudinow St d'Alcxiew; k l'arrivée d'Atlaf- 
Ibw , les babiiaiu pouvoient lui en donner encor* 
des indices. 

10*. Ailaffow fit les expéditions dont 00 z 
parlé. 

II’. Il déclara encore plus pofuivement qu’entre 
leKoIyma , St l'Anardyr , il fe trouvoit un double 
cap noiTmné esp Jfckalas-Iioy ie Anadyrs-Koi ; 
peut-on voir quelque chofe de plus convaincant ? 
U parie d’nn feol mais dcuble cap , non de deux ou 
plufieurs. Il n'y en a d'aurre nulle part que celiii- 
ci; par-tout les noms de Tchuzchi & TIchataiki 
font pris pour des fynonymes , 8t avec raifon ; 
nous verriMis que ceux qui parlent des liabitans 
de tout le nord , les nomment Tehàutki , les habi- 
I tans de cc promontoire St des environs de même ; 
! peut-être que comme les Koriaques du Kamtfchatka 
fe diflinguent de ceux de rüe Raraga , quelques- 
uns donnent le 00m ^ JJekaiatki k ceux de ce 
promontoire. 

Enfin , toujours n’y a-t-il qu’un (êiil mais double 
cap, doot la partie auflralc eft nommée cap Aaadjr- 
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A' o‘ , comme ayant l’cmbouchiire de cette rivière 
tout près de fa côte méridionale. 

A tiaflow , qui n'a rien vu par mer , ifTure qu'on 
ne peut le dépalTer par eau , a caufe des places vers 
le nord ou l'oueH , qu’il n’y en a jarnavs au fud. 
Voilà ce qu'on a encore défiguré & appliqué à ce 
cap Tahin , repréfemé tournant au nord ; au lieu 
que nous venons de voir la raifon pourquoi il y 
B fouvent des glaces au nord de Seidaekamen. On 
n’ofeia nier qu’il ne s'agifle ici par-tout d'un cap , 
des îles, de peuple prodie l'Anadyr, vers le é6ou 
<7'. degré , (i non d’autres vers le 71 à 74' de- 
gré , Si que n’y ayant qu’un cap confidérable en- 
tre cette- rivière & le Kolyma, ce capTabin ne 
doive difparoître. 

II'*. L'article de Popow eft très-remarquable; 
j'adopte à-peu-près toutes les relations, pourvu 
qu'elles ne s'oppolént pas au bon fens comme celle- 
ci : Une grande terre vis-é-vii du Kolyma & de 
l\dnadyr , la même terre vis-à-vis du Kolyma , fe- 
jon les nouvelles cartes , à 71 degrés de latitude , 
175 degrés de longitude , fur la côte feptentrionale, 
îc de l'Anadyr , 65 degrés de latitude, 19a degrés 
de longitude , fur la mer orientale ; n’elt-ce pas 
une contradiction palpable ? Ne faut-il pas ou ef- 
facer le nom de Kolyma , ou placer fon embou- 
chure dans la mer orientale , comme on l'a feit 
autrefois ? S'il en étoit , comme les anciennes car- 
tes le marquent , le Kolyma feroit plus au fud que 
le prétendu cap Schataginskoi , peu éloigné au 
nord-oueft, fur une côte inclinée vers le fud-ell 
du grand cap ; alors , en effet , la grande ile ou 
terre feroit à-peu-près vis-à-vis des deux ; ces ri- 
vières feroient de la même mer , «omme Gmelin 
Je dit , 8t cet article de la relation de Popow fe- 
roit exaff. 

On voit que c’eff par le préjugé en faveur de 
ce cap Tabin , qu’on vouloir confondre tout ce oui 
efi prouvé encore , parce que malgré toutes les 
recherches , on n’a point trouvé d’Ue, ni d’îles 
habitées vers le Kolyma , 8c que la defeription des 
habitans , de même que la difiance , les animaux , 
les pelleteries , les bois , dont il n'en croît point à 
cette latitude de 70 à 74 degrés 8r plus loin , fout 
enfin indique fans équivoque les Iles à l'oppufitc 
du Serdzkamen 8t de l'Anadyr , ainfi que le nom- 
bre des habitans , le même que les autres ont rap- 
porté de ceux de Scrdtkainen , de fes environs 8c des 
infulaires; puiSdoncquele détail authentique qu'on 
a de ceux-ci ne peut pas être douteux, il faut que 
l'autre foit faux , 8: provenant de ce qu’on veut 
toujours confondre les deux caps , 8c appliquer à 
un cap Tabin imaginaire, ce qui appartient au 
Serdzkamen feul. 

II''. Stadouchiii devoir fe rendre depuis le Tfchi- 
Jtcllcholnofs à cesîles , 8c pays du côté oppofé ; c'efl 
donc depuis le Serdzkamen auquel ils le lônt ; pour 
le cap 'f abin , il faudroic cnercher des îles 8c pays 
pppofés auffi imaginaires que le cap , puifqu’on 
n'en a jamais eu la moindre notion ni idée. 
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Le relie de la relation des Tcfhutshi des enviro’nt 
d’Anadyrskoi , confirme fi complettemeni ce que 
nous venons de dire , qu’il n’eft pas néceffaire d'y 
inlifier. Ils diloient à pefchnevv , à Atlallow , à 
Heering même , tout ce qu'ils favoient de ces con- 
trées ; que leur nation habitoit ce grand cap vers 
l’Anadyr , ces côtes , tous ces environs ; ils décri- 
voient mieux qu’il leur étoit poffible , les îles 
8c pays voifins , 8c leurs habitans , parloient da 
continent , tant de l'oppofé que de celui à l'ouefl 
d'Anadirskoi 8c du Kolyma ; iis connoilloient tout 
ceci ; mais pour ce cap au -p. , 74' degrés , fi con- 
lidérable , fi formidable , qui , comme on le dit, eft 
habité par eux , parce qu'un le confond avec le 
Serdzekamen , aucun n'en difoit un mot à per- 
fonne de ceux-ci qui les virent à diverfes foi* 
dans l'efpace de quatte-vingt;cinq ans. Il eft donc 
évident qu'ils ignoroient l'cxiftence d'un pareil 
cap, 8c qu’il n'y én a point. 

On pourroit vouloir prendre avantage de ce 
qu’ils difoient , qu'il leur fillloit près de trois fe- 
maines pour fe rendre à l'extrémité du cap ; mais fi 
l'on fait attention à toutes ces circunftanccs , oe 
verra que ceci ne tire point à conféqucnce. 

C’eft avec leurs miférables baidares de cuir , qu'il 
leur faut tant de tems. 

Du fond de la baie de l'Anadyr , qui fur la carte 
de M. Muller, a J degrés de profondeur. 

Par-deffus le banc de fable , ou tout près , ce 
^ui doit les arrêter fouvent , 8c même doit les y 
jetter 8c les y faire demeurer quelque tems. 

Côtoyant ce long promontoire , oii ils trouvent 
encore deux baies , 8c qu’il faut du tems pour les 
palier. 

L'extrémité du Serdzkamen à fon nord , eft à 
deux ou deux degrés 8c demi , ou 40 à 50 lieues de 
largeur , & elle eft pleine de rochers ; mais de bons 
vaillèaux qui prennent le large 8c cinglent direéle- 
meut , peuvent bien en trois fois vingt-quatre 
heures , comme l'autre relation l'affure , par un 
fort cent favorable depuis l'extrémiié du cap , arri- 
ver non au fond de la baie , mais à l’emixiuchure 
de l’Anadyr. Il n'y a rien là qui fe contredife. 

14°. Ou voit ici feulement qu'il s'en faut de 
beaucoup que la cour ait publié toutes les décou- 
vertes. 

1$. Le grand monarque choififfant lui -même 
Heering , cela forme un grand préjugé en faveur 
de celui-ci , non que j'adopte en entier fa relation 
on plutôt fa cane ; il faut toujours aliei* , pour 
ainli dire , la fonde à la main , fi on veut former 
une bonne critique. 

16®. Son voyage fot en tout de cinquante-cinq 
jours pour aller 8c revenir, le veux croire que 
là cane ait été drellce auffi exaélcment qu’il l'a 
pu J eft- ce affez pour qu'elle foit exempte d’erreurs î 
Il a perdu rarement de vue les côtes ; mais pour- 
tant cela eft arrivé : rufticier Ruffe qui l'a accom- 
pagné dans fon voyage en Amérique , 8c qui cu- 
rieux comme il l'étoit, aura eu mainte converfaciori 

avcf 
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«Vec lut fut- Ton prtkredent voyage , afliire ^"1 a 
pu voir rarement le» côtei , i ciufe dei brouil- 
lards frdsjuens. On ne peut donc fe fier tt b carte 
à cet deard , ni par confrqtient placer l'earréniiié du 
Serd/.eRamen afrci deaos degrés (ou filon d'autres 
loti } de longitude , tandis que le point de fun dé- 
part , rentbouchure du Kamtchat, l’eft environ 177 » 
R qu’un auteur ilTure que le giflemenr des cdtes 
depuis le Lopatka , vers la mer Glaciale eft allez 
srtt Kgoe direfle , excepté le» caps , c'e(l-à-dlre , ces 
caps de Kamtchat , Kronuskoi , Jlpinskoi & autres 
pareils ; car de comprendre dans ceiti exception 
(tés grands cars ob plutdt pays & contrées qui s'é- 
loignent de la ligné direéle d'environ 30 degré$|fe- 
roit une exc-ption très-ridicule. 

Le» Tfchouktsai , au <4 degré & demi , l'averti- 
rent Me la càte plus haut alluit fe retourner vers 
i’oueli à 67 degrés t8’ ou 18' , ils estent apperçu la 
Vérité , R ont cru avoir afiet de preuves pour alTu-^ 
rer que les deux continent n'étoient pas joints , 
wyant courir la côte A l'uuefl , fans rentrer ni vers 
le «tord ni vers l'ett. • 

M. Muller traite ceci d’erretir , parce qu'il foute- 
noit l'exidence du cap Tabin , & le rédaéleur 
( pour abréger , je cite fout ce nom la fhite de \'hlf- 
to rr ftiniràlt Jet rojaget ) le taxe de timidité qui 
lui Lifoit peu d’honneur, n’ofaq^ pas aller plus vert 
le nord , pour achever fes découvertes. Ce der- 
nier agit direélement Contre fon axiome fi incontef 
table , qu’un témoin vaut plus que cent nnn-témoint , 
ou qui n’onl rien vu ; Beering étoil on bon mari- 
nier , reconnu R choifi comme Kl (Ar l'entpereur ; 
il a vu ce qu'il a dit , R n'a pas vu ce cap Tabin , 
ni aucun indice qui pfit le lui firire foupçonner ; 
il n'a point entendu parler des Tfchouktski , qu’on 
dit habiter ce cap ; ces mHTieurs ne l'ont pat vu 
non plus , mais en foutiennenc l'exiflence par pré- 
vention , en y appliquant ce qui n’efi manifefle- 
nient applicable qu’au Serdzekamen , R fan» preuve; 
ceci doit-il être préférable A un témoignage auffi 
authentique que celui de Beering / 

Il faut encore faire réflexion qu'il eft croyable 
Mece n'eft pas en particulier, en voyageur, qui 
louvent découvre au hasard des pays , que Bee- 
riitg a agi , mais par ordre d’un gnnd monarque , 
ce qui n'emp&che pas qu'il puillé n'étre pas cru 
dans fl relation , R fur-tout ce qui concerne le 
principal but de cet ordre R de ce voyage. It eft 
donc naturel de diftinguer dansfa relation ce qu’il 
a vu , R le gMTement des côtes dont il n'a vu qu'une 
petite partie , R fans obfervatkm aftronomique. Si 
dans fa carte il a également marqué le cap Tabin , 
c’eft ce que j’ignore , ceci peut être une addirion 
du géographe ; fiippuluat que ce (bit de Beering 
même , il a pu le marquer de crainte de révolter 
^ ]lréjugé reçu tour comme je t'ai fait dans ma 
cane n*. Il , quoique j'aie dreifé la troifièsne fdon 
ce que j’en penfe rééffèment , même en accordant 
encore -au-deia. ' 

17*. Cet article eft encore remarquable : CwoL 
Céogrofliu, Tom, I. 
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dent a été vert la terre , dont il eft fiiit mention 

Î ilufieurs fois ci-delfus , entre 6 ; R 66 degrés , pas 
oin du pays de» Tfchouktski. C’eft encore une 
nouvelle preuve que tour ceci r^arde le Serdzeka- 
men , R non ce cap imaginaire ; t’officier dit , (ans 
équivoque , que c’ert depuis le premier , que Gwof- 
dens fiit jeté fur la côte de l'Amérique. * 

Mais la relation de Pavvluzki eft telle , qu’on eft 
en droit d'en rejeter tour ce qu’on veut ; rivière 
confidérahle , inennnue vert la met gtaeiale ; de là un 
voyage Je quime jours vers f cjl ; cette rivière eft 
donc encote k l’cft du Kolyma : eft-ce PogiKcha , 
que fes prédécefléurs n'ont pu trouver ajtrès de» 
voyage» de quatre R de fept fois vingt-quatre 
heure» 7 A-t-il été fous ta protcélion du roi des 
aigue>snaTine» , qui dét roit entrer dans on pareil 
conK borgne , 06 une petite armée de quatre cent 
quarame-eiitq guerriers , voyage pendant quinze 
jours , prefque toujours fur lé» glaces ! Son grand 
proteéleur a-t-il créé une He de glace flutt.inK , R 
fart asrancer fi loin vers l'eft , comme on devroit le 
croire , parce que fouvent elle étoit fi éloignée de» 

•ôtes , que même on ne pouvoir appércevoir le» 
embouchures de» rivières ? Ft cetK ¥e devoit être 
d’une nature ç.articu!ièr« ; le génie avoit-il le p 8 u- 
voir d'empêcner que jamais la glace ne fe brisât, 
comme il eft arrivé à tous les autres qui ont fait 
l’expérience , qtie d’une heure à l'autre on n’étoir • 
pas fûr que cell n'arrivât ? Non , ici les quatre cent 
quarante-cinq hommes étoiénr toujours enferable 
à leur aife : ou eft-ce un pont , foif glace ferme , 
d’une relie étendue , qu’ils pouvoient y voyager 
pendant quinze jours au moins? Chacun compren- 
dra qu'aucuns hommes ne peuvent avoir la force , 
le génie , la dextérité de sroyager fur une fie ds 
glace , fans rifque , fi loto , la faire avancer , la di- 
riger de quel côté on le juge néceffairé. Je ne di» 
rien des provifions ; je pemé que Pawluski fe feri 
pourvu de la chair de renard» , loiqi» , R autre» 
détlcarefle» ; car potn- pécher , ils ne le pouvoient 
pa$_ fur une glace fi étendue , fi ferme ; mais du 
moins le génie devoit te» pourvoir de quelque» 
fecouT» , pour fe repofer fur des couches moHès , 

R les garantir du grand froid. Etoir-if encore fur 
les glace» ou fur terre , lorfque le» Tfchouktski 
avancèrent pour lui livrer bataille 7 Si c’efl le pre- 
mier , on ne peut qu’admirer fon coonme R fou 
haWleté , d'avoir pu R voulu abandonner fon île 
de glace pour aller à terre , uniquement dans'^ç 
but de fe battre. 

_ De-là il avança encore plus loin , trouva deux 
rivières , <piî fe jenent à une journée l'une de l'auue 
dan» la mer glaciale , rivières auffi inconnues à (et 
prédécetfeiir» nommés d-delTus. Il feut que cette 
côte foit d'une étendue Humenfe , puifqii'jpisès le 7 
juin , il ne repofa que huit jours, Rpourranf ne par- 
vint à cette dernière , R qu'il n’y eut un fécond 
combat qtiele 30 juillet (ilefrvrai qu'enfuitr parlant 
du troifième combat , il eft dit le 14 juillet ; il faut 
donc que par erreur on ait mis 30 juHIet, au fieu dt 
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juin ). N’ItBporte , en calculant font voyage iufqu'ii 
i'arrivfede l’autre côté du cap prétendu , il faudroit 
placer Ton extrémité, non à lOÜ lieues , mais à î;o, 
vu que le degré n'y donne plus que 5 lieues St de- 
mie : pofons 6 lieues , St que , comme il cft dit , en 
fc rendant sers la mer, depuis Anadyrskoi, illaiflâ 
la fource de celte rivière , marquée à plus de ta de- 
;;rés il l'efl de Kol) ma à fa gauche , St marchant 
direciement au nord ; malgré donc l'éloignement 
liippofé St incroyable de ce cap Tabin, du Kolyraa, 
( toujours d'après la carte de M. Muller) , if n'y 
auroit depuis la première rivière inconnue, jufqu'au 
cap , ou fa nailfar.ee , qu'ensiron 10 degrés ou 60 
lieues. Je voudrois qu'on pût concilier cela avec 
toutes ces journées St le tems qu'il y a employé. 

Après le troifiême combat , ilpallace cap 'fabin , 
St mit dix jours pour parvenir à la côte oppofée , é 
caufedes grandes montagnes qu'il avoir a palier. Je 
n’en ferai pas le calcul ; mais ce voyage augmente 
toujours cette étendue fi extraordinaire ; depuis cet 
endroit , •! fut vingt jours en chemin , lui St fes 
baidarcs de même , jufqu’au Serdztliamen , d’où , 
e(l-il dit, il reprit le même chemin , pour retourner 
a Anadyrskoi, qu’il avoit pris pour aller Ù la mer 
Glaciale. L'auteur de la relation montre par-tout , 
qu'en lacompofant , le bon fens l’avoit entièrement 
abandonné. Il alla depuis Anadyrskoi direClemenr 
» au nord , fit un voyage de près d'un moisvers i’ell ■, 
dc-là au fud julqu’au Serdaekamen ,<t revint pour- 
tant par le même chemin qu'il étoit allé vers le 
nord. Fn vérité , pareilles fornettes épuifent toute 
crédibilité , crédulité même , St on eu en droit de 
rejctier toute la relation : mais , enfin , dira-t-on , il 
a été â ce cap dont on nie l’exiflence. Je veux lup- 
pofer que fur un endroit de la côte , il y ait de 
grandes niontagnes , comme au Serdaekamen , & 
dans prcfque toute la partie de cette extrémité de 
l’Afie ; mais il n ef) pas dit un mot qu'il s’y trouve 
un cap fi fort as ancé dans la mer : quand même 
donc tout ce récit feroit aulTi véritable qu’il efl ma- 
nifefleraenl fabuleux , cela ne prouveroit rien en 
fascur du cap ; au contraire , toutes ce relationss 
s'accorJeroient plutôt avec pelles des anciens , avec 
leurs tartes , 8c l'idée même de M. Delifle , que 
depuis le Lena , la côte s'avance toujours au fud-eô , 
Sc non point à l’ed. 

iS". Je n’ai rien à remarquer ici fur M. Kirilow , 
finon que c’eft par connoillance de caufe que le 
Sénat mit tant de confiance en fon zèle Sc tes lu- 
mières , lorfqu'il s'agilluit de fa relation de Spaiig- 
btrg. 

19“. On voit parce que M. Witfen dit , Sc la re 
nfcrque de M. Buache , que tout ceci ne peut s'en- 
tendre que du Serdzekamen , quoiqu’il loit un de 
ceux qui font imbus de l'idée de ce cap Tabin , & 
de l'cxiilence lour-à-fait infoutenable des tics 8. 
b.is-fonds de cette latitude; ce que M. VI itfen dit 
des hommes a joues percées le confirme encore plus. 

lo“. Ce que dit Knempfer efi de même ; un ifthnic 
n’a jamais pu être fuppofé à 7} degrés j mais il y en 
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a un au Serdzekamen, rempli de montagnes , repré-^ 
fenté par tous les auteurs , comme avançant fi fort 
en mer, qu'on n’en connoit pasla fin , Sc nommé le 
ejp àr Clue par M. Delille , qui en eut la connoif- 
fance fous ce nom , de même que du Kanufcitat, 
fans fe douter qu'il en exifiàt un autre plus au nord ; 
que même on ne le connoitroit pas fans les nou- 
velles découvertes, auxquelles celle de Heeringa 
mis le fceau ; ce font les montagnes de Nofs , fi fa- 
meufes chez les précedens géographes. Ce ne peut 
être que ce cap coupé fur la planche, que Kœtr.pfer 
a vu ; quand même on allégueroit Sc admettroit les 
montagnes mentionnées dans la relation plus que 
fiifpccie de Pawluski, toutes les autres circon (lances 
ne peuvent consenir qu'au Serdzekamen. 

ai“. Les Xuxl Sc Koeliki , habitant le pays juf- 
qu’au Kamtfchalka , la langue de terre ou cap de 
Glace , coupée par des Iles, ne fauroient indiquer 
ue le même ; l'entrée des pêcheurs vers le nord ne 
eut convenir qu'à celui-ci , puifque ce font les paf- 
(ages entre ce cap Sc les îles ; on voit qu'il parle d’A- 
nadyrskoi Sc de f«s environs : enfin que IcNarsval 
fe trouve en abondance fur ce banc de l'Anadyr 
c'efi la que ceux de Jakontsk le rendent , Sc que le 
cap Saint , avec tous les autres endroits mention- 
nés , (ont voifins l’un de l'autre , non à 10 degrés, 
ou zoo lieues plus au nord. 

la". L'officier fuedois parle encore allez récem- 
ment des RuiTes qui j afîcnt le Sweetoi - Nolf pour 
commercer avec les Kamtlcbadales .vers les Jo de- 
grés de latitude. Ne Tera-ce pas encore le Serdze- 
kamt-n î Affifrani qu'ils feront obligés de palier 
entre la Terre-ferme , & une grande ile au nord-eft 
du cap Swatoi-Noll. Où trouver cette grande île 
vers ce cap Tabin î Fft-cca fon nord-ell î Perfonne 
n'ofera atlurer qu'on en ail une ombre d'indice de 
ce côté; au lieu que la grande ile, quecefoit la côte 
du continent ou non , eO te grande partie au nord- 
ell du Serdzekamen ; c'efi à celle confiifion que la 
prétendue terre des FdJgani devoir font origine, 
parce qu'on l’a placée vis-à-vis le Kolyma , ce qui a 
caufé bien des frais & des peines pour en conflater 
l’extltcnce , qui , enfiiite des informations juri- 
diques , s’eft trouvée fans fondement. 

Les Julugres habitent précilémeni les pays dont 
cet officier parle , depuis la foiuce de l'Anadyr , 
julqiies vers les bords de la mer du nord à l’ouert du 
Kolyraa; fon cap Tabin efl donc le Serdzekamen, vu 
que les- Tfchoukiski occupent feuls tout le pays , 
depuis l'Anadyr , vers le prétendu cap. 

1)“. Cette relation toute récente a frappé bien des 
lavans , qui ont été furpris de la voir fi concor- 
dante avec mon fyfiérae de la pollibilité 81 facilité 
de palier ce formidable cap Tabin ( que j'asois 
encore laiflé fublifler alors ) , contre tout ce que les 
autres géographes avoient foutenu ci-devant ; & ce 
qui me paroit le pins fingulier, c'efi qu'en fupjwfant 
ce cap , on Ip regarduit comme un obllacle infur- 
in^mable au pallage par le nord ; mais que l'ayant 
paffé , il n') en avoit plut pouj le tendre au Kaaiii- 
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Ictiaika , au l!#u que le raifonoement & 1 m <tpc- 
TÎences générales tondent un fentiment oppofé. 

Ce cap Tabin eft , dit-on , i l’extrémité j)u nord- 
cfl de l'Abe , a 3 rant la mer du nord il l'ouell 8t au 
nord ; l'autre mer à l’eft 8t fud-eft : ce doit être un 
finis terra. L’expérience inconteftable prouve que , 
dans une telle mer i l’agitation des vents , de quel 
côté qu’ils viennent , efl li forte , que jamais il ne 
s'y pourroit former des glaces , encore moins y 
relier (i peu de tems que ce (bit ; tous ceux qui 
donnent U defeription des côtes de la mer & de ces 
glaces (f'oyci art. Fkoid et Glaces), alTurent 
unanimement qu'un vent ordinaire du nord les 
jetie fur le rivage , qu'un autre de terre les fait 
d’abord retourner en mer ; 8c qu'ell-ce qu'un tel 
vent , en comparaifoft de ceux qui régnent conti- 
nuellement vers un tel cap de tous les côtés? Voilà 
donc ce cap , quelque grand qu'on le fuppofe, bdlf- 
font en pointe, dit-on, qui ne mettroit jamais d'obt 
tacle au padage : il n'en efl pas de même du Serdze- 
karoen , un promontoire grand , large , s'avançant 
très-loin vers l’ell dans la mer , fon extrémité foivie 
de plufieurs Iles grandes ic petites vers le continent 
peu éloigné : quoi de plus naturel que les glaces em- 
menées de toutes les bandes du nord , qui s’arrêtent 
à cette prefqu’Ile , autrefois prife pour un iUhme , 
vers les Iles fuivantes 8c entre les Iles ? Voilà le vél 
ritable cap de Glaces , qui ell très à craindre ; ce- 
pendant on voit qu’on peut le franchir avec de bons 
vailfeaux , 8c on ne le craint point. 

On ne m'objeèlera pas qu’étant plus au fud , les 
glacesy font moinsàcraindre:nousprouveronsaux 
articles cités , que ce n'ell pas le plus ou moins de 
proximité du pôle qui ell la caufedu plus ou moins 
<Te glaces -, mais des circonllances qui n’y font pas 
précifement relatives, le dois feulement remarquer 
fur cette relation , que ceux du Kolyma ont nommé 
ees Iles , vers l'Amérique , Aleyut ; 8t que , félon le 
rapport de M. Muller , d’après les Tfchouktski , le 
peuple de la première Ile fe nomme Achjuch-Aliat , 
celui de la grande contrée à l’efl KUfekin-Aliat ; ce 
qui parolt être le même nom que celui i'Aleyut , 
une autre nation d'une de ces Iles Peckeli : tout ceci 
efl très-conforme l'un à l’autre. 

Pour ne pas être trop prolixe , nous dirons peu 
for les cartes cirées. 

Nous voyons que ce que les anciens auteurs mar- 
quent du cap Tabin , n'ell fondé , comme nous l'a- 
vons dit , que fur l'envie de donner une place à celui 
de Pline , d’après les idées qu'on s’en efl formées , 
8c non fur des relations ; que tous plaqoient dans le 
voifinage du cap l'indigir , le Kolyma ( celui-ci 
même quelquefois au fud ou à l'ell ) , l'Anadyr , le 
Kamtfchat , comme peu éloignés les uns des autres ; 
ce qui fortifieroit l'idée , qu'en omettant ce cap , on 
devroit marquer une même côte , depuis le Lena 
jufqu’au Serdzekamen ; 8c que ce n'ell pas làns 
raifon que plufieurs , Sc encore Gmelin qui a eu une 
grande connoilfance de ces pays 8c rivières , ont re- 
forié C Iniipràl' Antiiyr comme rivières de U même 
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mer ; ce qui , fans cela , feroit aulli ridicule , 8 c plu* 
que li on parlait ainfi du Rhône 8 c du Tage. 

Strahlenberg , à la vérité , a laiflé lu|)liller ce 
cap Tabin : mats il met fa nailTance tout près du Ko. 
lyma , 8 c ce cap fait une langue de terre étroite , 
fort avancée dans la mer , dont l'extremité vis-à-vis 
l'ile fuppofée des F.digani. Les officiers fuédois , en 
‘ 1716 , ont omis l'un oc l'aurrè , comme nt mérirant 
également aucune croyance. Au confèaire , eux 8 c 
Strahlenberg , ont marqué avec foin un grand pro- 
montoire ou prefqu' Ile, comme un finis terra de ce 
côté ! c’ell le cap Anadyrskoi , le feul cap réel St 
confidérable ; une grande ile à fon Kll , nommée des 
Luehockouski , qui fera celle découverte vers l’Amé- 
rique , 8 c d'autres petites ( 1 ). Ce feul grand cap 
finit du côté du fud , fon commencement à éo de- ^ 
grés , le tout depuis le éj degré , admirablement 
conforme à la vérité , fans doute parce qu’on l’a ap- 
pris d'AtlalTow; dans la relation de Strahlenberg , 
article Inkagri ,il dit. . . , entre U Lena & U Swatoi- 
nnÿ", ou comme iifent les Rujjis , Najf-Tchalaskui Se 
Anadyrskoi .-voilà donc toutexpliqué; qu'au-delà du 
Lena,il n'y a point d'autre cap quele^rdzekamen , 
fous le même nom qu’AtlalTow lui donna , comme 
tout près de l'Anadyr', point d'autre confidérable 
entre celui-ci 8 c le Lena. 

Si dans la carte d'Isbrand Ides , la rivière Kamtf- 
chat ell marquée à 7 » degrés , c'^ toujours par la • 
fuppofitionqu'il y a un cap au 75 "dl^ré; 8 c pourtant 
on n'en connoilloir point d'autre que le cap , voilin 
de l'Anadyr,qu'on éloignoit à proportion; d'ailleurs 
les latitudes mêmes , 8 r encore plus les longitudes , 
font encore fi peu forement indiquées de nos jours, 
(comme nous fe remarquerons article Latitude) , 
qu’il ne faut pas être furpris fi les anciens y lâifoient 
des fiiutes fi groffières ; ce n'ell point fur quoi je me 
fonde, mais fur les pofitions réciproques 8 c rela- 
tives des caps 8 c rivières qui pouvoient 8 c dévoient 
être connues , fans que la latitude le fût. Ortelius , 
félon que M. Muller le remarque lui-même, a placé 
les dix tribus d’Ifraët fur la rive de l’Obi , à éi 
degrés ; fi donc on a pu commettre une faute fi grof- 
fière , qui n’empêche pas l’exillence de l'Obi , Ides 
a bien pu placer le Kamtfchat à 7 a degrés : il s'agit 
des ficuations. 

Le foupçon de la déclinaifon de la côte , 8 c de la 
plus grande proximité de l'indigir 6 c du Kolyma , 
fe fortifie encore par d’autres réflexions. 

M. Gmelin dit : <• il y a même des vefliges qu’un 
» homme, dans un petit bateau , qui n'écoit guere 
» plus grand qu’un canot de pêcheur , a doublé le 
Il cap Schalaginskni , 8 c a fait le voyage depuis le 
» Kolyma jufqu'au Kamtfchat n. On demandera 
G je fuis aUbz crédule pour le croire ? Non ; fi j'ac- 
cordois ce qu'il entend par ce cap, il faudroit, lélon 
ces dillances arbitraires , données fur les cartes , 


(i) Otte Cnuiion a etc fi bien icconnae , qu'on l'a 
adoptée 9t teptéfentée telle dans l'htftone de, Tattans 
i'Ainl^aiî Baynénr Ckan, de laquelle noua raroua liiee. 
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faire J i 6 oo li. ; mais fi , félon mon fyfféme , oo fait 
rentrer le capTabin dans Ton néant , (i on diminue 
l'éiendue dcsciitef,fi t«i rapproche les rivières, fur- 
tout le Kidyma , (i on fait doubler le Serdrekainen, 
comme le feul & véritable cap Schalaginskoi \ alors 
cela ne fera pas iuipoITible dans une des années, où, 
comme M. Muller l'avoue, il n'y a pas de glaces 
dans fes environs i & alors je dois rentire junice à 
M. Gmelin qui , p^r devoir, a fait fon podible 
pour inlinuer limpolfibilité du voyage, l'exiflence 
du cap Tabin , Sc la didance infinie qu'on a trouvé 
ù propos d'établir ; quoiqu’en divers endroits de fa 
relation il lui i(>it échappé des vérités contraires , 
dont la cour ne lui aura pas fu gré ; enbn toutes 
les cartes & les relations pefées avec impartialité , 
^ & k la balance du bon fens , feront voir qu'il faut 
" relierrer le continent de l'Afie . que l'on a fait trop 
long Si trop large julqu'ki. C'efl fur cette idée que 
J'ai dreflé la carte n“. Ili , c'efl aux découvertes ul- 
térieures , faites avec loin , Jk aux relations véri- 
diques & non altérées par des motifs de politique , 
^ conflaier mes conjecKires. (£.) 

La longitude de l'Alie efl entre le 4S° degré St 
les io 6 '^ , félon les cartes des Itulfiens , qui depuis 
trente ou quarante ans, en ont découvert les terres 
les plus avancées au nord-efl , & votftnes de l' Amé- 
rique. Sa latitude feptentrionale efl entre zéro , 
iufques par delà le 71° degré. La méridionale aulfi 
depuis l'équateiü jufques au 10° degré. 

Elle efl bornée au nord par la mer glaciale , i 
l'orient par l'Ucéan oriental , qui fait partie de la 
mer du Sud , St par le détruit d'Anian , qui la 
fépare de l Amétique ; au midi par la mer des Indes, 
à l'occident par l’Europe & l’Afrique. 

L'Alie , la plus étendtie & la plus riche des trois 
parties de notre continent , fut le berceau du genre 
humain , & c'efl de-lk qu’il s'efl répandu dans les 
autres parties de la terre. L’Alie a été le fiége des 
plus anciennes monarchies j lavoir , des Aflyriens , 
ou Babyloniens , des Mèdes , des Perfes , des ?ar- 
thtjs, 8t des Grecs. C’efl en Alieque fe font opérés 
les myflères de notre rcbgion , par la naiflance & 
la mort de 1 . C. C'efl enfin de celte partie de la 
terre que font forties tes quatre principales re- 
ligions , la Chrétienne , la Juive , U Mabumétane, 
£( la Payenne. 

On conçoit par la grande étendue de l’Afie que 
l’air ne peut point y être par-tout le même. Vers 
le nord il efl extrêmement froid ; dans le milieu il 
efl tiinpéré -, fous la zone to/ride on y éprouve les 
ardeurs qui dévorent ces climats. 

Le terrisir y donne du bled , du vin , du riz , 
des fruits excelicns. On y trouve des drogues , 
des aromates , du thé , du café , St des épiceries. La 
rhubarbe la iluseflimée vient de la Tariaric, qui 
efl une de fes contrées. On en tire beaucoup de foie 
St de coton , des toiles peintes , des étoffes cle foie , 
des étoffés d’écorce d’arbres , St de la porcelaine 
très-ffoe. L'Afie a d'ailleurs des mines d'or , d'ar- 
gpot , Sc de pieimiet > &t Von y pêche des perles. 
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Outre lel animaux que nous avons en Hurope f 
l’Afie en nourrit plufieurs autres , inconnus dans 
nus régions. Tels font les lions , les léopards , les 
tigres , les chameaux , tes éléphans , les rhinocéros, 
les crocodiles , 1rs perroquets , &c. 

Les Afia liquesont toujours paflé pour nous, oififs, 
voluptueux , efféminés , les Tattares exceptés. Ils 
font Irès-paflionnés pour les femmes , & très- 
éloignés de l’ivrognerie. Ils ont l'efprit pénétrant, 
l'imagination vive , l'élocution noble , quoique trop 
empoulée : au refte ils ont l'humeur fervile, dans 
toute la vafle région de l’Afie , il ne fe trouve pas 
une feule république , & tous les monarques y 
régnent avec une autorité arbitraire , abfolue, 
defpotique. 

Les religions dominantes de l’Alie font la Ma- 
lionictane & la Payenne. Il s'y trouve un grand 
nombre de Juifs , & la religion chrétienne efl U 
dominante dans les pays où les Européens fe font 
établis. 

Les langues principales font la Turque , l’A- 
rabe , 1 a Pertâne , la Taitare , la Chinoife , I» 
Grecque , la Japonuife , la Malabarre , St la 
Mabie. (£.) 

ASINARA , lie d'Italie , fur la cûte occidentale 
de la Sardaigne. Les anciens la nommoient la grand* 
il* d'HercuU. Son circuit efl de l8 milles ; le château, 
nommé Cajiilaxxo di V AJinara , efl vieux 8c d’une 
allez foible défenfe. C'efl près de cette lie que les 
Génois perdirent une bataille navale contre les 
Aragonnois en iqoq. Long. i& ; lot, 41 ^ 8t à 7 li. 
11. de Saflari. fAi-rrrov nr Mom inikHs.) 

ASINUA , ou AUSINUA , ville ancienne de 
riiide , en-dc^ du Gange (+) 

ASIOGTII , ou SoioUTH , ville de la Haute- 
Egypte. Elle mérite à peine aujourd’hui d'êtr« 
nommée. (•}•) 

ASISIA , ou ASSISE , en Latin ASSISIL’M , en 
Italien ASSIS! , ville d'Italie dans le duché de Spu- 
lette, entre leChiafcioSt le Topino , rivières qui , 
fe joignant, vont fe perdre dans le Tibre. On voit 
par une ancienne inlcripiion , qu’elle était autre- 
fois ville municipale. Elle a un liège épifcopal , 8c 
a donné naiflance au féraphique iaint François 8c 
à fainte Claire. 

L’égtife de fainte Claire n’efl point magnifique , 
comme ledit M. Vufgien dans Ion Diâionnaire 
Céograghique ; il eût pu dire qu’il y avoir de la har- 
dieÜe dans la conflruclion , puiiqu'étaiu bâtie fur la 
croupe d'une montagne allez élevée, elle efl com- 
pofée de troÿ églifus l’une fur l'autre. Du rrfle , 
l’Archireélure , qui n’a rien de remarquable, efl 
furt éloignée d’être du bon genre. A 4 lieues Efl. de 
Péfoufe , 8 n.-o. de Spoleiie , 18 n. de Rome. 
Long. JO, II; Ut. 43 , 4. ( Af. D. M.) 

Asisia, ville d'Illyrie, dans un lieu qu’on ap- 
pelle aujourd’hui Btribir ou Btrgamc. On y trous e 
encore aujourd'hui des ruines remarquables. (^-) 

ASKKATON , petite ville d’Irlande, au comté 
de Limétick. Elle cl] fur 1 a liviere de Shanaou ^ 
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1 13 milltt oueft de U ville de Ltmdrick , Sc à lO foit eo remontant te Nil , foit en caravanes par le 
inillfS au f. de Trally. On y fait un allez bon com- défert. Autrefois le circuit de cette ville droit beau- 
nerce. (•}•) coup plus grand ; on y voit encore des reiks forap- 

ASKtM-KALESI , ville mince & port de mer , tueux , <}ui attellent Ion antique magnificence, (-f-) 
à une journée & demie plus loin que Milet , dans ASNIERES , bourg de Saintonge , dans le dio- 
b Grèce Aliaiique. Cette ville ell remplie de relies cèfe de Saintes , St l'életlion de Saint-fean-d'An- 
de monumens & d'inicriptions qui attellent Ion an- geli , dont il n'ell éloigné que d'une bonne lieue, 
tique magnificence , & la font regarder comme (-f) 

l'ancienne ville d’Iafus ou de Jafi. Un y voit encore AsNiituts-BElLAT, abbaye régulière de l'ordre 
l'enceinte des murailles H les ruines d'un théitre de Saint-Benoît , dans le dioc. d'Angers. Sa fonda- 
de marbre. Scs habitans , félon Strabon , étoient tionett du ia° fiècle.(-f-) 

tiès-habiles à la pèche. C'ell à tort que quelques ASNiÈnrs-GAROEPORT, village du Berry, dan* 
géographes l’ont crue l'ancienne Halicarnalle. le dioc. & l'éleiboo de Bourges. C'elt-b que Calvio 
Tout ce qui nous en relie encore a prouvé le con- commença a débiter fa doClrine. (-f ) 
traire. ( Af. O* M.) ASOLA , petite ville d'Italie dans la I.ombardie, 

ASKKR-MOKREM , ville d’Afie , ftr ta rive i zf milles de BrelTe, fur la Chièlé 8t aux fron- 
or’cnrale du Tigre , au pays d'Abouaz dans ta Cal- Itères du Mantouan , dont elle faifoil autrefois par- 
dée, qu'on nomme aulfi l'/rjçnc uéraWçur. Cette tie.ElleappartientJlarépubliquede Venife. (C.C.> 
ville a été bâtie par Hegiage, & les Califes l'ont ASOLÜ , ville d’Italie, dans la Lombardie , fur 
Rugmeniée St embellie. Elle porte aulli te nom de une montagne , il lafourcedelaritièredéMufone. 
Sermtnraï , & l’on croit qu’autrefois elle fe nom- Elle eB petite, mais alfez peuplée, (-f) 
raoit Stmirah. ( M. DM Af. ) ASONE, rivière d'Italie , dans ta marche d’An- 

ASKERSUND, ville provinciale de Suède, dans cône. Elle a fa fource fur les frontières de l'Ombrie, 
la Néricic , au lx>uc du Lac de U'erter. Son com- dans l’Apennin , & fon embouchure dans la mer 
ratree en bled , en doux & en tabac ell allez con- Adriatique. {+) 

fideruble. Elle a un petit port. (AJ. ob .W. ) , ASOPA,bourgde!aGrèce,auduchéd'Athène$, 

ASKITH , défert d' .Afrique en Egypte , dans la fur ta pointe qui s'avance dans l’Archipel. (■!-) 
vallée de Hofaib, partie inférieure de la Thébaide. Il ASOPK. , rivière de la Macédoine, (-f) 

y avoir auirelbis dans ce lieu un raonaflère célèbre , ASOW, ASOPH , ou AZACH ît AZAK , villa 

où Arfénius fe relira pour échapper à ta colère de de ta petite Tartarie,è l’embouchure du Don , qui Ix 
l’empereur Arcadius. On lait aulfi que c'eB dans traverfe, y forme un port, 8t fe jette dans la mer 
ce même lieu que la (ainte famille s’arrêta en fuyant des Zahaques , qu'on appelloir autrefois les Palut 
en Egypte , parce qu’il s’y offrit, comme par mi- Méotidtt. Les anciens l’appelloient Tenais , de 
racle , une fontaine où l’on nienoit boite les .ânes, l'ancien nom de ta rivière , St la mettoient dans Iz 
(•}•) . Sarmatie Européenne. Les Italiens l'appellent en- 

ASKRIG , petite ville d'Angleterre, dans la pro- core ta Tana : on y a.joint depuis une nouvelle 
vince d’'Vorck. (•{•) ville appellée Saint-Pierre. 

ASLAP ATI! , gros bourg d’Afic , dans ta Perfe , C’ell A'/ 4 foph que vient une partie du caviar qui 
tu bord de l’Araxe. Les habitans , qui font Armé- fe débite è Conftanrinople , St cet objet ell conli- 
niens, y ont deux églifes. Les femmes y (ont fi dcrable. Il en vientaufli des elliffgeons St des mou- 
belles , que le roi de Perfe en envoie cherc.her ronnes. Pierre le Grand, empereur de RuITie, la 
pour fon l'errail. Le fleuve pafl'e au pied des maifons prit en lAgj , S; ta fit fortifier; mais en 1711 , il 
de CB bourg. (.W. DS Af. ) fut obligé de l'abandonner aux Turcs, lefqueli 

ASMER , petite ville de l'Indoullan , dans les donnent aux Cofaques le nom d'/J/ircè. Par le traité 
étals du Mogol , au fud-ouell d'Agra , St d l’extré- de 1739 , les fortifications ont été démolies , St par 
mité méridionale de ta province de Bando , que l’on celui de 1774 , elle a été abandonnée d la Ruffie. La 
nomme auffi .^J'mer , aulTi-bien que cette ville. (-}-) mer qui avoifine ce pays fc nomme encore mer 
ASMIRÉES , ou ASMIRŒA , montagne d’Afie , d'yf/èw. /ong. 47 ; lut. 47, 18. ( Af. D. ,lf. ) é 
dans le pays des Seres , qu’habiieni les Afrairéens , ASPAGORA , ou ASPACORA , félon la table 
peuples’ répandu* auffi dans le canton de Cataja , de Peutinger. Contrée de la Sérique , lélon l'ano- 
qui ell fort étendu , Sc qui tait partie de la Tartarie nyme de Raveime , Jiv. a , cA. 3... Nicolas Samibn 
prife en général. (•}•) croit quec'cHTainfà dans le Cathai. (-{-) 

ASNA , ville d’Egypte , fur la rive occidentale ASPAVTA , place forte de l'Efpagne , près de 
du Nil , i lieues au-deffbus de la grande cata- Cordoue. (-f-) 

lacie. Elle fe nommoit autrefois Syéne. Les Ro- ASPE, petite ville dTfpagne , au royaume de 
mains la ruinèrent ptefque de fond en comble ; Valence , fur la rivière d'Elda , à 4 lieues d' Ali- 
mais les Arabes la rétablirent, l’embellirent , Scia came 81 environ à 7 de Murcie, au lésant d’été. (+) 
nommèrent y#/na , qui dans leur langue veut dire Asfe, bourg de France , au Béarn dans ta vallée 
helle. Les habitans font riclws en grains S: en bétail , d’Afpe, St lurle gave de même nom. (f) 
dont ils fout un grand commerce, ils trafiquent , J AsFb, vallée du Béarn , entre le haut des Pyré- 
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iic-es & la ville d’O’.éron. La rivière d'OÎdron pad'e ASPUOPOTAMO, rivière de la Grèce, danf 
dans cer endroit , Si s'appelle le ffiTve i/'W/pc. la partie méridionale , & au Uel'pctat. Elle a la 

Cette vallée produiliiil des bois propres a la conf- Cource au mont Mez/uvo , coule vers le midi , & 
truclioii , Si dont julqu'ici on n'avoit pas fonge à le jette dans la mer Ionienne. Cette rivière n'eft 
tirer parti , tandis qu’on en fâifoil venir à grands louvent qu'un alfez foible ruilUau. ( M. D. M. ) 

{luis de l'étranger ; mais aujourd’hui on a rais ces ASS A , ville de la Macédoine , dans le voilinaje 

bois en coupe , & au moyen du Gare , que l'on a du mont Athos. Celte ville ert bien peu de choie 
rendu navigable l'efpace de aq lieues , un les fait aujourd'hui. (M. P.M.) 

dil'cendre jufqii’à Bayonne, pour le fervice de la ASSANCALÉ , ville d'Arménie, fur l’Aras St 
marine. ( M. U. M. ) fur le chemin d'F.rzcron. 'long, yq ; lat. 39 , 46. Il 

ASPEiCT , bourg de Cominges , ù i lieues futbeQ y a des Isaiiis chauds fort fréquentés. Cette ville eft 
de Saini-Gaiidens. (■}■) très-forte, étant bütiefurun rocher des plusefearpés. 

ASPERG. Euj-ft Hohfn-Aspkrc. Les fofles font creulés dans le roc vif. Si cette 

ASPEiRF.N , petite ville des Provinces-Unies , place .dit Tournefort, éloii fur la frontière , on la 
dans la Hollande , aux confins de la Gueldre , fur rendroit imprenable h peu de frais. (•{-) 
la rivière de Linge , entre Gorcum St Culetnbouig. ASSAlfCHIF , ville d'Afte , dans le niarbcck , 

( .1/. D, Af. ) fur le Tigre- L*mg, Soj ht. 3S , 40. (^) 

ASPERIEJO, ville ruinée d’Efpagne , au royau- ASS.^'f, baronnie en Béarn , a 1 lieues de Pau. 
me de Valence. (■}•) (f) 

ASPKROSA , ville de la Turquie, en Europe, ASSASSINS , ou ASS.ASSINIFNS , ancienne , 
dans la Rontanie , fur la cdte de l'Archipel. Long, nation de la Phénicie. Elle habituii les montagnes 
4a , ;o ; lat. 40 , ;â. Elle a un évêché grec , St un du Liban , au nordmfl de la ville de Tyr , St fe pré- 
port près la côte de Boiiron. (•{-) tendoit itfue du grand Arfttcc, fondateur de rcm- 

ASPHA'ri rE , ASPHAL'ÈinE , nom de la mer pire des Parthes , d'où elle prenoit le nom d'Arfa- 
Mortc, dans la Palefline. On la nomraoit aufli le cienne, que l'on ch.ingea par corruption en celui 
lac de Sodome , la mer de Paleliîae , la mer Orientale , d'AffalTins. Ces peuples ne connoilïoient point les 
U mer du Ptfert. Le mot Afphalle fignifie ii'/amc , lois de la pudeur, St s'unilbiient à la première 
parce que cette mer en produit en fi grande quan- femme qu’ils renconiroient , foit leur mère, leur 
tj'té , que nul poillon ne peut vivre dans fes eaux , fille on leur faur. Ils avoient un chef que les hif- 
aucun homme n'y peut enfoncer à caufe de leur toriens des croifades nomment Setter Vetulat , Àn- 
épaifleur. Un y' voit quelquefois furnager des mur- tiquut de AUmtanie ,m Vieux de la Montagne. 
ceaux de bitume de la grolTcur d'un boeuf, St de les fiècles reculés , les dignités étant occupées par 
beaucoup plus petits que l'un emploie dans la méde- des perlonnes âgées , le mut de vieux marquoit au- 
cine , mais fur-tout pour embaumer les corps. (■)•) tant un nomme conftitué en dignités que chargé 
,\SPinO,rivière d'Iralie , dans la raarched'An- d'années. Tous les liifloriens fe réimident â dire 
fone. K.lle a fafource près de Polverigo, St fe.jette que ce chef ou petit fouverain réuflillbit toujours 
dans le Miifone ou Mouftinc , un peu au-delTiis a faire afTalîmer fes ennemis, St qu'il étoit redouté 
•' defon embouchure dans la mer Adi iatique. (,C. yt.) de tous les princes chrétiens St mahotnétans. I.orf- 
ASPiRAN , bourg de France , diocèfe de Bé- qu'il avoir réfolu de faire périr quelqu'un , il pro- 
ziers , â 3 lieues nard Je Pézénas. (■{•) pofoit au premier venu de fes fujeti d'aller le 

ASPIS , lie d'Afie , fur la ci>te de i' Afie Min. (•}*) ruer , lui aflurant que c’étoit un moyen infaillible 
Aspis , promontoire d'Eihiopie, près de l'K- de gagner le paradis ; St pour lui donner une idée 
gypte , (clou Etienne le géographe. ( M. D. M. ) des plaifirs que l’on y goûte , il le faifoit tranfirorter 
As PI s , lie voifine des Cyclades félon le même, durant fon fomraeil dans des jardins d'une magnifi- 
(Ÿ) cence extraordinaire fur une montagnetrès'élevée, 

A.SPRA , ville d’Italie , dans l'état de l'Eglife , St avoir foin de lui fournir tout ce qni peut fatis- 
fiir la rivière d'Aja , entre Tivoli & Terni. Elle faire les fens ; on le faifoit fortir avec la même pré- 
ctoit autrefois du territoire des Sabins, St s'appel- caution, St nn lui faifoit efpérer la jouilTance d’un fê- 
lait Cafperia St Cafperula. {V. ) jour fi délicieux , lorfqu’i! auroir exécute raflaffinat 

.A.SPUES , bourg de France , au haut-Dauphiné , qu'on lui propofoit. Il n’y avoir point de péril au- 
tans It- Gapençois , à 7 lieues de Süleron. (■ •) quel ce malheureux ne s'exposât pour obtenir ce 
.ûSPRKv( les) , bourg de Normandie , à 5 -oueU qu'on lui promettoit. Ce qu’en rapporte Joinville 
jîe Verneuil. (-j-) dans la vie de Saint Louis , cfl très-curieux. Cet 

ASPROPITl , petite ville de la Turquie , en liillorien penfe que le Vieil delà Montagne , prince 
Europe. Elle efl dans la Lisadic , partie de la des Bédouins , eft le mime que le Vieux de la 
Grèce , fur le golfe de Lepanle. On la croit (ans Montagne des AlValfins. On peut voir dans l’hif- 
fondt ment l'ancienne Chalcos ; cependant la poli- foire de E’ rance , par le P. Daniel, comment le 
lion de ecs deux lieux cfl bien différente , puifque Vieux de la Montagne envoya en France deux do 
i’nn eff à l’oricm du mont Sliva , au lieu que Cha- fes gens pour tuer Saint Louis , avant (on voyage 
l»os ell â l'occident. ( M. D. Al. ) de la Palelline , St commént le contre-ordre qu'il 
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leur envoya afler. à tems , fauva ce prince. 

Ka!a-ku-kan , petit-fils de Gcagis-itan , ayant 
pa(Td le Tigre & rEuphrate avec une puillaiite 
armée « attaqua les Alialfins . dcfruiiit tous leurs 
forts , fit mourir le dernier de leur fouverain , nom- 
mé Moadin , extermina une partie de la nation , & 
ditperfa l'autre. ( M. or Af. ) 

ASSEM , AZKM , ou LE GRANO ARDRA , 
ville d’Afrique , en Guinée , au royaume d'Ardra , 
& autrefois la réfidence du roi d'Aidra. Elle efl 
fur l’Euphrate qui lui fert de folîé. Les rues font 
fort larges, & toutes les niaifons font bitics de 
terre grallé , & éloignées les unes des autres par de 
grands jardins qui les environnent, ce qui la fait 
paroitre fort grande. Le peuple y e(l alTea nom- 
Dreux; les femmes y vont vêtues d'habits fort ri- 
clies. Dans la conquête du royaume d'Arelrn.par 
le roi de Dahoné, en 17^, cette ville fouffril 
beaucoup. Eliccfrê lü li. de la mer, &au nord-cft 
du petit Ardra. (C. aï. ) 

ASSED-ABAD, ucÿte ville de Perfe , vers 
Amadan. Tavernier la place à fio d. 40 de long . , 
& J4 d. so àtlttt. Elle efr à fi 6 d. î' de hng. (-{■) 
ASSE-LE-nOISNE , A-SSE-LK-HERENGER , 
ASSÉ-LE-REBOUI. , bourg de France , dans Té- 


leclion du Maine. (■}•) 

ASSRN , petite ville de Hollande , dans la fei- 
gneiirie d'Ovver-YlTel. (j-J 

ASSENSE, ville maritime de Danemarck , dans 
file de Fionie , avec un bon port. C'efr lepaflàge 
du détroit de Schclefvvich à Cappenhague. Long. 
ao;lar. 55 s > 5 - (f) 

ASSERA , ville de la Turquie , en Europe , dans 
la Macédoine , fur la rivière de Vera , proche Salo- 
nichi. {-(-) 

ASSERIM , château alTez fortifié dans l'Indonf- 
tan , à I ; lieues de Surate , vers le midi. C'ed un 
riKher où l'on monte ordinairement pieds nuds 
pour mieux allurer fes pas , à caufe que le roc eR 
fort haut , glilTant & efearpé. Il y a un autre cùté 
oii on peut y monter en (e faiiant enlever avec 
des cordes & une poulie. C'eR de la même manière 
qu'on y tranfporte les provilions de Isouche & le 
bétail. Cette place eR occupée par les Portugais , & 
eR pour eux d'une grande importance ; on y 6 it 
une garde très-exacle. Il y a au fommet une grande 
plaine entourée de grolles pierres , qui lervent 
comme d'artillerie à la forterelTe , &; qui en roulant 
en bas emporterotent tout ce qtii lé trouveroit fur 
leur palTage. Ce lieu eR une efpécc d'afyle pour les 
brigands qui s'y retirent de peur d'ètre punis , S: ils 
augmentent le nombre des familles & des foldats. 

(•f) 

ASSES , peuples de la Guinée , en Afrique , fur 
la cote d'Or, fort avant dans les terres , au cou- 
ch.im de Rio de Volta. (•}•) 

AS-SETE-lRMjkNS , îles d'Afrique , d.ins l'O- 
céan Ethio 
elles font 
Frauqois 




ue , découvertes par les Portugais ; 
P nombre de fept , ëc appelées par les 
CS Stpi-h ( Ai. V. M.J 
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AS6IMSHIRE , ou SKIRASSIK , province de 
l'EcoRTe feptenri ionale. on plus piopiement, partie 
de la province de Rofs, le long delà mer, où lont 
les Hébrides. (■{■) 

ASSINJBOl'LS ( lac d’ ) l.ic du Canada , dans 
l’Amérique feptentrionale ; on dit qu'il fe décharge 
dans la taie d'Hudfon. (C.) 

ASSINIE , ou ASSISl , petit royaume d'Afri- 
que , en Guinée , lut ta côte d'Or. 11 ne s'étendque 
cinq à fix lieues fur la côte. Sa capitale eR un gros 
s iltigc , appelle auRî AJpni. Ce village eR fitué â 
I embouchure d'une rivière de même nom qui coule 
aRea long-temsaunord-ouefl, entre les mont.tgne$ , 
& qui fe jette dans h mer vers le fud. Le pays eR 
fort bas aux env irons. On y fait le commerce de la 
pondre d'or. 

Les Ilollamlois & les Anglois font un alTez bon 
commerce avec les nègres de cette côte , qui leur 
donnent de l'or pour de l'eau-de-vie , des armes & 
des étoffes d'Europe. (C.) 

ASSINIPOELS , peuple de l’Amérique fepten- 
trionale, que les auteurs appellent. -f/^niWs, Aj^- 

niboih , j^ÿimpoclx & j 4 jinipouals , noms qui ne 
varient que dans la terminaifon & fignifient hnmmct 
Je roche. Ils font pofés & flegmatiques ; ils fe mar- 
quent le cnrps de grands traits de diverfes cou- 
leurs, & fe fervent de calumets. 

fr P. Charlevoix , apres avoir parlé du naturel 
des Aflinipcels , dit que leur pays eR auteur d'un 
lac qu'on connoît peu. Un François que ce Jéfuite 
a vu à Montréal, dit y avoir été , mais en palfuiit: 
il ajoute quoii le dit de fix cents lieues de tour , 
& qu’on n'y peut aller que par des chemins impra- 
ricsbles ; mais les bords en font di^irmans. L'air y 
efl tempéré ; il comprend un fi grand nombre 
d îtes , qu'on le nomme le Le des îles . on en fa-r 
j'ortir cinq grandes rivières. Aux environs de ce 
ac , il y a des hommes fcmblables aux Européens ; 
I or St l'argent y font communs , & ils y f,mt em- 
ployés aux ufages les pli^ ordinaires. Le P.Cliar- 
levoix établit de cette manière l'exUlence du tac 
des Alünipoels , aujourd’hui Michinipi , dont quel- 
ques-uns commencent à douter (i) , parlaraifon 
que les François qui en ont parlé , ne l'ont fait qtm 
pM oui-dire , & non d'après leur propre expérience, 
n ayant pas poulTé leurs découvertes iufques-là, 
comme (i dans de pareils cas on ne pouvoit pas 
s'en rapporter aux récits des Sauvages, loriqu'ils 
n’ont aucun intérêt d'en impofer. M. Jérémie , un 
des hommes les plus empreifés à faire des décou- 
verres , avoit déjà parlé de ce lac à-peu-prèv fur le 
même pied que le père Charlevoix ; & quoique 
«Iiu-ci dife que les lacs des Allinopoels & des 
Chriflin.aux font plus qu'incertains, que cependant 
il les a marqués , parce qu'il les a trouvés fur une 
carte manulcrite du fieur Franquelin , qui dit-il 
devou connoitre ces parties plus que perfimne ! 
(on doute no me paroîr pas raifonnablc ; il fe ré- 


(1) éL DutiUc, dus b Mxppe-Mooile de ijd. 
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fout de Itii-inêrre. Que veut-ii djvantïge que l’ac- i“. Tïant toute» !es ancienne» caries qui ont 
cotd unanime des idcils dés fauvages , de la rela- précédé cette relation , on a placé le» lacs des Af« 
lion d’un François qui a palfé fur les lieux , & de linipoels & des CnOinaux , quoique fouvent d'une 
la carte d’un voyageurinflruit ? manière indéterminée : les uns les ont mis à la 

Ce grand lac ne pourroit-il pas être cette mer aiême latitude à peu de didance ; d'autres ont 
dont parlent les fauvages de la baie de Hudlon , & placé le premier au norJ-outfl de l’autre t ce qui eft 
qu'iK difeiit ître éloignée de vingt-cinq journées ? conforme à la relation de M. Jérémie. On ne con- 
11 cil vrai que cette dirtance ne (e trouve pas fur noilToit point alors les noms de Minhinipi it i'ylnif- 
ces cartes : mais ne pourroit-on pas dire que cette ^luannigamon ; on leur donnoit les noms dos peu- 
fituation eft fi incertaine . que même plufieurs géo- pies qui habitent leurs environs : ce qui efl encore 
graphes doutent de i'cxiflence du lac , & qu'il ne conforme a la relation de M. Jérémie. I.es Crifti- 
hui pas s’en rapporter aux cartes, qui ne fauroient 'naux demeurent prés de celui-ci , Sc les Allini- 
jamais cnnvenir’avec l’itinéraire , i caufe des che- poels vers l’oueU (ufques vers le Michinipi. 
mins impraticables qui ne permettent pas de foire J®. Cette relation a été donnée par les fouvage» , 
autant de lieues par jour que dans les prairies? La qui, habitant des pays a la même latitude, pou- 
conjedlure eft affei probable. On voit encore par-là voient St dévoient connoîire exadlement toutes ce» 
qu’il y a des hommes barbus St policés peu éloigné» contrées, 8t depuis que les François ont aban- 
du Canada & de la baie de Hudfon ; St que fi , donnéla baie deHii JOan aux J^iiglois , ils n’ont pu 
depuis ce lac jufqu’à festrémité occidentale de cnorinuer leurs recherches ; ce qui ne fauroitfuf- 
l'Amérique , il y a une diftance dehuit cent àmille fire pour rejeter St abandonner des relations aLllt 
lieues , mon fyrfême fur ces nations fe trouve fuffi- authentiques. Par contre^ les lacs 1 ’ecamamionen, 
tamment confirmé. Minutie, le lac aux Biches , celui des Fiairies, Scc. 

On luppofe que le lac des Aflinipocls n’efl autre ont été reconnus depuis le Canada. Doit-on être 
que rOninipigon ou bien l'Anifquaonigamon ; c’efl furpris , fi on y a pu avoir connoiflance du Mi- 
p.iurquoi on a fupprimé le premier. Il me lemble chinipi qui ell éloigné du Fort-Dauphin fur l’üni- 
pourtaiit qu’on ne devroit pas procéder fi légère- nipigon , félon M. Buache , de plus de deux cent» 
ment dans de pareils cas. On verra par la fuite lieues, puifque les François n’ont pas pénétré plus 
quel tort on a fait à la géographie , en converrif- loin. 

font des doutes en certitudes , en fupprimant des On recommence aujourd’hui à le placer fur le» 
ptivs eiirier» , 8: en change.int leurs polirions. Je cartes. Son exifience ne paroif plus douieufc ; on 
prm le ledeur de réfléchir fur les railons qui peu- veut même le faire fervir au patîagc par le nord, 
vent fonder l’exiflence de ce lac. Les preuves fui- (F.) 

vantes font , à mon avis , tout-i-foit convaincantes. ASSINOYS , ou CONIS , fauvages qui habitent 
l“. On ne fauroit contefler la folidilé de cet entre le Mexique St la Loiiifiane, vers le Jl* degré 
axiome , que des relations données par des per- de latitude fepientrionale. (+) 
fonnes éclairées St de confidération , qui ont pris ASSISH , ville d'Italie dans l’état de l’F.glife , 
foin de s’informer exaderaent de toutes les cir- au duché de Spolete. Feyrp Asise , ou Asisi.s. 
ccnftances , ne doivent pas être rejetées & fur- (•f9 

tout après avoir été adoptées de tout le monde. ASSO , petite ville de la Mingrelie, que qiiel- 
C't-ft le C.1S de M. Jér«#ie , qui , gouverneur du quts-uns prennent pour l’ancienne ville de Colchi- 
fbrt Bourbon , enfuite Nelfon , pendant vingt ans, de, qu’on appelloitourtum , Surum , & ArchcapuUs. 
s'efl informé exadement de fout , comme fa rela- (■)•) 

tion le prouve. 11 donne donc une dcfcription des ASSOCIATION ou PORTUGA , Ile de l'A- 
lacs qui fe trouvent vers la même latitude , leur mén’que fepientrionale , à quatorze milles de la 
étendue & leur diflance entr’eux St du fort Bout- Marguerite, vers l’occident. (C.) 
bon. Le premier dont il parle efl le lac des Forts , ASSOKO , ville d’Afrique , capitale du royau- 
de cent lieues de circonférence , & à cent cin- me d’Iflini , dans une ile de même nom , formée 
quante lieues du fort Bourbon. A trois cents lieues par la rivière d’Ilfini j c’eft la réfidence ordinaire 
de-là & au noid-ouefl , il place le Michinipi de du roi Sc de? principaux fei^neurs. Les Français 
lix cents lieues de tour. Il dit que la rivière de en 1701 , bâtirent un fort à I Kfl de l.a rivière dan» 
Bourbon entre dans le lac des Forts depuis le lac une péninfule défendue du côté de la mer par des 
Amfquaonigamon , ou la jonclion des deux mers, rocs, St du côté de la rivière parla barre. Ce 
dirtanr du lac des Forts d’environ deux cents lieues, fort fin abandonné trois ans af<rès. (•]•) 

11 ajoute que c'eft le pays des Ctiflinaux , Sc qu'à ASSOMPTION ( côte de I’ ) , un peu au nord 
Touefl habitent les Alhnipoels qui occupent tout des (les d’Anican , vers le 51' degré de latitude 
ce pays. 11 dit que cent lieues plus loin il y a un fud , Sc 318-319 Sc 310 de longitude. Ce pays n'eft 
autre lac nommé Oninipigonchin , ou la petite nirr. cncuic que peu connu. La partie du nord des 
On voit donc qu’il les diflingue tous , Sc qu’il af- terres a été découverte le 16 juil!|kr7c8, par 
figne a chacun fa place bien éloignée l'uue de Poré de S.<int-Malo , qui lui donn^^c nom du 
1 autre. vailleau qu'il muntoic, ||fi la croit, celle Ile, la 

partie 
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pirtie du nord des Iles Nouvelles ; il ftut efpérer mille colonnes. Paul Lucas exagère 6ns doute ; cc- 
^ue le rems nous procurera des éclaircifiemens pendant tout défigne la ville la plus magniiuiuc ii 
plus conliderables uir cet objet. la plus vafle qui ait jamais exillé. Auroii-on tort 

Assomption , ville de l'Amérique méridio- deconjeôurer que cette ville eft la même qir.<S'/na, 
raie , dans le Paraguai propre , fur la rivière de dont il a été parlé plus haut 1 ( M. D, M.) 
Pataguai. Long. 313 , ^ ; lat. mérU. lî , 30. ASSUR , ville d Afie , fur la côte de U mer de 

Elle a un évêque fuliragant de la ville de la Pla- Syrie ; elle eft prefqu'cntiérement ruinée, 
ta , ou ChuquiËica , capitale de la provioce des ASSYN , cap d'EculTe au fud-ouçfl d'une baie de 
Charcas. II y a auffi un collège de vingt-quatre même nom < il y a de.s pâturages ^ui nourrillenC 
régidors comme â Séville i des Dominicains , des quantité de chevaux bt d'autre bétail ; on y trouve 
prancifcains & des religieux de la Mercy. La for- aulh du marbre & des bêtes fauves : il y a en- 
tcretfe , fous le nom de l’AITomprion de Notre- cote dans le même royaume un lac & une rivière 
Dame , a été bârie dès 1537. C'eft U que réfidc le de même nom , îc le bourg d'Affymberg à l'em- 
gouverneur - capitaine - général , qui reçoit les bouchure de cette rivière. 

ordres du vice-roi du Pérou, 8c de 'l'audience ASTA , rivière d'Efpagne dans l'Adurie d'O- 
royalcde laPlata. Cette ville a, ducôté de l'orienr, viedo. Elle palfe â Oviedo, 8t fe rend dans la 
d'alfez belles campagnes habitées par des nègres , mer de Bifcaye à 'Villa-Viciolà. 
des mulâtres 8t des naturels du pays. On a bâti dans Asta , ville des Indes au royaume de Vifapour, 
le territoire plufieurs forts , de petites bourgades fur la grande route de Vüàpour à Dabul. Celte 
Ce de petites villes allèz bien peuplées d'Efpagnols. ville en très-marchande , 8t a un fort beau marché, 
la terre y eft fertile , l’air fain 8t tempéré, ce qui oii l'on trouve des vivres de toute efpéce. 
eft caufe qu'on y voit les arbres toujours verds. AST ABAT , ville d’Afie dans l'Arménie , furies 
Il y a aufti quantité de pâturages. Les Efpagnols ftontières de Perfe , à une lieue de l'Araxe. Elle 
de l’Alfomption feroient très-pauvres ', s'ils ne for- eft petite , mais très-belle i il y a quatre caravan- 
f uiunt les naiurels du pays â travailler pour eux , feras ; chaque maifon a fa fontaine 8t fon petit 
prefque comme des efclaves. Le principal corn- jardin. Son territoire produit d'excellent vin ; k 
inerce de cette ville eft l’herbe du Paraguai. la campagne d'alentour eft arroféedemilleruifteaux, 

Assomption , lie d'Afie , une de celles qu'on quien rendentlefoIextsCmemeni fertile .c'eft le fcul 
appelle Mariannes ou iUs Larron». pays où croifle U racine de runiu qui eft grofts 

Assomption , (Ile de I' ) , ile de rAmérique comme la réglifle , 8c qui feit â donner cette belle 
feptentrionale , dans le golfe de Saint-Laurent , i couleur de rouge à toutes les toiles qui viennent 
l'embouchure du grand fleuve du même nom. Elle «de l'Indouftan. Les caravanes d’Ormus , qui font 
eft prefque couverte de forêts ; le fol y eft aride le commerce de ronas , vont fans celTe d'Ormus 
Ce ftérile. Cette fie vint â la France parla paix â , dans toutes les (âifons. Long. 64; /ur. 39. 

d’ütrecht : mais elle a été cédée â l’Angleterre par ASTABORAS , rivière d’Ethiopie , du nombre 
le traité de Verfailles en 1763. Long. 316; lat. de celles qui formoient la ptefqu’ile de Méroé. C'eft 
49 , 30. » aujourd’hui le Taeara ou Tekifel , rivière qui fo 

ASSON , vallée de France dans le Béarn , aux jette dans le Nil , à 17 d. 30 m. de lat. 
confins du Bignrre , le long d’une rivière qui a fa ASTACHAR , ville de Perfe , que les anciens 
fource aux Pyrénées , â l’orient du val d’Offan , appelloient Ajiacara , près de Bendimir 8c des 
te fe jette dans le gave de Pau , un peu »u-delTus ruines de Perlepolis. 4 

de Nay. Cette vallée prend fon nom (f Aflon , Cette ville elle-même eft prefque ruinée , 8t n’eft 
village de quatre cent Ibixante-deux feux, félon guère qu'un village. Chiras, ville vüifme , s'eft 
le dénombrement de la France. aggrandie de les ruines. Il y a â Aftachar un beau 

Asson , ville d'Afiefur les Palus Méotides , â caravanfera , des mofquées 8c quelques reftes de 
l’embouchure du Don i on la croit la même qu’A- Palais. Les fouverains de Chiras y fixoieni leur 
Bopb. demeure pendant l'été , â caufe que ce lieu , dans 

ASSUANA , ville ruinée au bord oriental du toute cette iaifon, eft rafraîchi par un vent déli- 
Nil , près des CaiaraAes, entre elles & la for- deux. 

rereffe de NaafTe. C'eft, â ce qu'on croit ,laSyène, ASTAFPORD , petite ville de France dans le 
fl fàmeufe dans l’antiquité. On y trouve encore Condomois , au nord de Leitoure , fur la rivière 
quantité de tombeaux d’une très-belle pierre blan- de Gers. On confond mal-â-propos Afiaffiori aveo 
che , 8c des inferiptions d'un caradère inconnu , VEfiarac ou VAjlarac ; une ville avec une contrée, 
de grandes pyramides, un temple dont les ruines ASTAGON, ville du Monoémugi , en Afrique, 
taillent encore appercevoir beaucoup de inagni- fur les confins du Zanguebar 8t les rivières des 
licence , 8î plufieurs palais bâtis avec des pierres bons Signes. 

d'une prodigitufe grofleur; toutes ces ruines au- ASTAMAR , ACTAMAR , ou ABAUNAS , 
gufks annoncent des monumens d'une étendue qui grand lac , avec une ville de même nom , en Ar- 
en imrafe. Un feul de ces palais contient ,fi l'on en ménie. La ville 6c fon château font fortifr^. Long, 
croit le voj’agcur Paul Lucas environ cinq k fix 6 l', lat , 36. 30. 
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Ce lac reçoit piufreurt rivières & nefe décharge 
pa; aucune. On I appclie aulTi lac dr Vaftan , te tac 
Je I an , lieux (itués fur les bords. Il ell fort poif- 
fonr.t UN. 

ASTARAC ou FSTARAC , petit p.iys de 
Fr.'’nce en Oafeogne , dans le bas Armagnac. Mi- 
tar'e en cil la capitale. 

ASTAT , habitation en Iflande , à l'orient & 
pn.rquu au tond de Skaga , vers le midi de Hola. 
It.iudiand entait un bourg. Ün croit qu'AdlIar eO 
la inêiue choie. 

ASTKCAN ou ASCHIKAN , ville d'Afie dans 
!a contrée de Mavvtalnaher , & la proiince de Al 
Sogde. 

ASTFR , vicomté dans le Bigarre , à une lieue 
f.-c. de Bagnéres. 

ASTFRABAT, ou ASTRABAT, grande ville 
.d' Alie dans la Perfe , au pays , fur la rivière 8 t pro- 
che le golfe de même nom , vers la mer Cafpienne. 
On croit que cette ville cil lituée dans le pays que 
les anciens connurent lous le nom d’Hircanie. 
long. 71 . 5 i 1 ÎO- 

ASTRTLAN > province du nouveau royaume 
• du Mexique , dans l'Amérique feptentrionale , pro- 
che la province de Cinaloa , vers cette mer Rouge 
que les Kfpagnols ont nommée mar Vermejo. 

ASTEZAN ,ou COMTÉ ITAST , pays d'Italie 
au Piémont , qui le home au couchant jil cR du 
relie enclavé dans le Moniferrat. 

ASTI , belle & ancienne ville d'Italie , dans le 
Piémont , ptès duTararo , à s lieues n.-e. d'Albe, 
Ji H de Calai, A 9 ER de Turin, ünr la nommoi^ 
anc enneiuent -Jfia l’omgtia. C'eR la capitale du 
Ci'ii ié J'jJlIi. 11 y a un évêché fuflragant de l'arche- 
vêché de Milan , A une citadelle. Les E'rançois la 
prirent en 1703; le duc de Savoie la reprit en 
1704. Les p'tançois s'en emparèrent de nouveau en 
1745 ; mais le roi de Sardaigne la reprit en 1746. 
Cette ville a quelques fortiRcatiuns à l'antique. 
Long. 15 , JO i ht. 44, 50. CR) 

ASTII.R ( Saint-) , b«Mrg de France , dioc. A 
Il 4 lieues o. de Périgueux , avec une abbaye de 
Béi'édiéliiis. 

ASTON , village d'Angleterre , dans le comté 
de Btrg-shire. Ce lieu eR remarquable par une 
bataille célèbre entre les Danois & les Saxons, 
•n 871* 

ASTURGA , ville d'Efpagne , au royaume de 
Léon, fur la rivière de Tuerfa, Lang, ii; /ai. 41, 10. 

Elle eR fituée dans une plaine aRéz agréable ; 
it'eR ni fort grande , ni fort peuplée , mais eR alTez 
bien fortifiée par la nature A l'art. La rivière donne 
de fort bons poiRons , fur- tout des truites très- 
délicates. Son évêché eR fournis à la métropole de 
-V Compoflelle. Elle a aufli un riche A nombreux 
chapitre , qui eR adminiRrateur de l’évêché A de 
l'hû\iital Saint-Jean. Ce chapitre a hors de l’églife la 
jurildiélion criminelle avec l'évêque conjointement. 

Mais ^nt aux crimes qui fe commetteDt dans 
l’égUfe , lui feul peut en coimoSue. 
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ASTRAKAN ( gouvernement d’ ) ,dan5laTafd 
tarie Molcoviie : il comprend l'ancien royaume 
d’ARracan , qui fut conquis en 1554 par le Czar 
hvan W'afiliewiekz , A renferme une partie de la 
côte occidentale A la côte leptentriona'e de la mer 
Cafpienne. La chaleur y eR fl forte en été , que , 
fuivant lesobfersaiions faites par M. Leich à Aflra- 
can , elle y furpalle quelquefois le ICO , A même 
le 103' degré du thermomètre de Eareulteit. Il y 
pleut très-rarcmeiil en été , A quand cela arrive, 
la pluie ne dure pat plus d'un quatt-d'heure -, inali 
il règne depuis le commencement de mai jpfqu'ê la 
fin d'aoili un certain vent qui tempéré la chaleur , 
laquelle fans cela desieiidroif inluppoi table. Co 
^ays fer.Ri totalement Rérile , fans le deborde- 
ment du Wolga. Mais les terreins Isas fur les bords 
de ce fleuve , du Don A du Jailt font d'une grande 
fertilité , A produifent d'cxcelicns pâturages. Le 
bled au contraire n'y réuHit point ; les habitant font 
venir par eau de Ca/.an ce qu'il leur en faut pour 
leurconfommation. Quant aux fruits des différentes 
efpê'ces , ils y croillcnt en grande quantité A de- 
viennent très-beaux, ün y cultive , enrr'autres , 
des melons de très-bon goût , des citrouilles A des 
concombres , qui font hauts d’une demi-aune. L« 
mûrier y vient au mieux , A li Ton vouloit s'en 
txicnper , ta fuie y reulfiroit très bien. 

I.e premier vignoble d'ARrukan fut planté en 
iél3 i onfefervit de plants venus de Perfe. La 
vigne aujourd'hui s’eR tort étendue j le raifin vient 
d'une grolfetir extraordinaire ; il eR d’un goût 
exquis; on peut en faire un excellent vin. On 
recueille aulTi du aitun â ARrakan. Il croît dans 
fes vaRes bruyères des fleurs , des fimples A di- 
verfes plantes potagères. 

E.n remontant le Wolga , on trouve une quantité 
prodlgieufe de racines de réglilfe , dont les tiges 
font fouvent plus grolfes que le bras A croiRent à 
la hauteur d'une aune : on l'arrache en grand* 
quantité pour en extraire ce qu’on appelle jut de 
régtijfe , que l'on prépare dans les apolhicaireries 
d'ARrakan. LaréglilTe vient d’elle-mème, ainfi que 
le kali , dont on ne tire pas le profit qui pourroit 
en réfulter. Les bruyères , ou déferts d'ARrakan 
contieonenc plufieurs lacs ou mares d’eau falée , où 
le fel repofe au fond de l'eau en forme de criRal , 
ou bien fumage comme des glaçons. Tout le ter- 
rein qui environne ARrakan eR tellement imprégné 
de fel , qu’on n'y trouve d’eau douce nulle part , 
â quelque profondeur qu'on creufe. Cela provient 
peut-être de ce que Teau de la mer Cafpienne filtre 
par des canaux fouterreins A fe reproduit dans 
ces endroits , qui ne font pas plus élevés que le 
niveau de la mer. Aujourd'hui , la cour de RuRie a 
fait publier de /igoureufes défenfes pour empêcher 
qu’op enlève ce fel ; elle s'en eR réfervée â elle 
feule le débit. Le plus connu des lacs falés , efi 
celui d'Bkon ou d’Eltan. On dépofe le fel dans lea 
magafins de Dmitriexvsk A de Saratow , Rtués fu^ 
le 'W'olga , fc de-U on le tranfporte plus loin, . 
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Xes TorgAtiens , autrement Kalmaatt^ , & le< 
Tartares Nogaïens , fe répandent durant l’été dans 
K'S bruyères d’Ailrakan. Ces bruyères font remplies 
d'oifeaux , de gibiers & de bétail. Les Tartares & les 
Kalmoucks y entretiennent de grands troupeaux. 
On y trouve aulfi une elpèee de chèvres fauvages , 
qui portent de petites cornes recourbées ; une forte 
de rar , qui donne prefque la même odeur que la 
civette, 5c qui fe rient fur les rives du Wolga ;des 
aigles , des laifins, des perdrix , des gélinotes , &c. 
Parmi les infeftesde cette contrée , on trouve aulTi 
la tarentule. Le poiflbn de toute forte y e(l très- 
abondant & à vil prix. Les villes principales de ce 
gouvernement font Àjirakan , Kroifnajar , Jenatj- 
fowtkj , Tjehernuijar , Zarijjn , SaraioiV, Sec. 5tc. 
(M. 4 ssny De MoxrtiitiKS.) 

AS! RAC AN , .ASTRACHAN, on ASTRA- 
KAN , ville de la Mofcovic Afiaiique , fituée dans 
une ile du Wolga , no.-umée Seina. Le principal 
bras du fleuve a en cet endroit looo^kds de 
largeur. H gèle fi fort l'hiver , qti'oii peut y palier 
avec des traîneaux chargés ; mais la glace ne dure 
jas ordinairementau-delà de deux mois. L’ancienne 
ville d'AIlrakan , qui fut conquife 5t ruinée par le 
Czar Iwan Warilievviekz ,n’occupoit pas le même 
emplacement; elle étoit fituée à lOn/rrJlrr; d’autres 
abfenc à éo , 4 70 werftes plut haut fur le 'W'olga , 
parce qu’on trouve dans ces deux endroits des 
ruines , d’où l’on a tranfporté des pierres pour la 
conltruclion des fortifications , deséglifes , des mai- 
fons de la moderne Afirakan. Cette ville a une 
vafte enceinte, fermée par une muraille de briques , 
dont une grande partie tombée en ruines , eu ré- 
fcouchée avec des palilTadei. Le gouverneur ré- 
fide dans la forterefife , où il occupe un bâtiment 
conflruit de boit. Hors de la forterelTe efl un bâti- 
ment de pierre , dans lequel ell la chancellerie. Les 
matfons des particuliers font de bois , ce qui la rend 
fujette à de grands incendies t en 1767 , il y eut 
mille maifoQs de brûlées. Ce fut en 1746 que , par 
ord re de la cour Impériale , on commença 4 relever 
la ville. Les rues furent élargies 8t tirées au cor- 
deau. Le meilleur édifice de la ville eO l’égli^ ca- 
thédrale de l'Archijerai , c'eft-4-dire , archev. grec. 
Outre cellc-14 , il y a encore quatre autres églifes 
KulTes conflruices de pierres , panni lefquellet 
i'Idwifcheaia eft la plus remarquable. On y compte 
quatre couvens Grecs. Les Arm^ens y ont une 
églife St un évêque ; les CathoUoMl. jr en pollident 
une aufii , de même que les ProtellatM. 

Dans le nombre des fiiuxbourgs d’AOralun .ceux 
de Cazan , de Sibérie 6( de Ia Tartarie font les plus 
confidérablet. On a bâti en lyqé , du côté méri- 
dional de la ville , un nouveau fàuxboutg , qui ed 
fort grand , te. uniquement occupé par des Araié- 
tiieos. Le canal qui efl entre ce fauxbourg fit la 
ville , a été creufé pour établir une coramuni- 
.cation entre la rivière de Kutum fit le Vfolga. Les 
vailTeaux font autant 4 l'abri dans ce canal que 
le port le plu liiki. Oa fait atonteiiciioinMe 
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des habitans d'Aflrakan 4 fuixante-dix mille âmes , 
dont la plupart font Rulfes ; les autres funt Alle- 
mands , François, Aiiglois, Tartares, Perfaiis , 
Grecs, Italiens, Arméniens , Suédois, Kalmoucks, 
fit des Indiens venus du Mogol. La firuation do 
cette ville efl avantageulè pour le commerce ; aiifli 
y a-t-il fleuri conflamraent , quoiqu’il ait fouil'ert 
dans ces derniers teins. On compte dans cette ville 
jufqu'â trois mille négocians , dont les principaux 
entretiennent des vailTeaux fur le Wolga ïc la mer 
Cafpienne. Il ^a4 Aflr.ikan quelques manulàâures 
de foierie fit d étoffes de coton. Le commerce avec 
la Perfe efl le plus grand fit le plus avantageux, 
Aflrakan efl défendue par une forte garnifoti. Les 
environs offrent une grande quantité de maifuns 
de plaifance fit de vignobles. En 1670 , le rebelle 
Stenkorafin s'étoit rendu maître de cette ville par 
trahifon ; mais il reçut 4 Mofeow le chàti.ment de 
fa perfidie. Elle efl à 10 lieues ii.-o.de la mer Caf- 
pienne, 7? n. de Terki. Long. 67; Ut. 45^ il. 
I^Massox VS MoHniiirRs ) 

ASTRUNO , montagne d'Italie , au rojaume de 
Naples , près de Pouzzol lîj'a dans cette montagne 
des bains , appelles hagni dtjjtrupo , que qt-elques 
géographes prennent pour la fontaine minérale , 
que les anciens iiominoient Oraxut ; ces bains font 
tournis par les e.tux ti’un petit lac. 

ASTÜllA . rivière de la Campagne de Rome , 
qui a Ion embouchure dans la mer de Tofeane , 4 
dix lieues fud-efl de liome. Il y avoir autrefois 
un bourg près de cette embouchure ; ce fut l.i que 
Cicéron s'embarqua pour Gaïeire , après qu'il eut 
été proferit. Ce fut près de-Ià qu’il fur mis 4 mort , 
par ordre du triumvirat. Ce fut encore près de Ce 
même endroit que Conrard fit Frédéric furentbattus 
fit pris par Charles , roi de Naples. 

ASTURIE , province d’Efpagne , qui a environ 
quarante-huit lieues de long, fur dix-huit de large , 
bornée à l'orient par la Bifeaye , au midi par la 
Vieille-Caflitle fit le royaume de Léon , 4 l’occident 
par la Galice ,au nord par l'Océan t cite fe divife 
en deux parties , Vulÿurie XOvUdo , fit YAjfurie de 
Satuillane : c’efl l’apanage des fils aînés d'Kfpagne. 

Le pays efl iné^l , couvert au midi de 
hautes montagnes , qui font comme des branches 
des Pyrénées , fit fe lèvent des royaumes de 
Léon fit de la Vieille-Caflille. Toutes ces montagnes 
font couvertes de vafles forêts. Le terroir cepen- 
dant produit allez de bled , beaucoup de fruits , fit 
d’excellent vin. L'air y efl affez bon : on y trouve 
plufieurs mines d'or , de chryfocolle , d'azur fit de 
vermillon ; mais ce qu'il y a de plus remarquable , 
ce font 1er chevaux , dont la bonté fit la vlteffeoot 
été fl éflimées dans l'antiquité , que les Romains les 
référoient4 tous les autres chevaux dIEfpagne. Les 
abitans funt fmcères , généré ot , braves Se la- 
borieux , mais pauvres. Ses villes principales font 
Oviedo , SanttUatus , fit San-Andiro. Il n'y a qu’un 
évêché dans ceiie^rovincc ; (avoir , celui d'OviéffO » 
qui relève immédiarengent du Saint-Siège, 
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La noblellê de cette province fe vante de def. 
cendre des anciens Goths , 5 c j^étend que fon fang 
n’a point été mélé avec celui des Juifs ni des 
Maures ; effeétivemenc , apres la malheureufe ba- 
taille que les Goths , conduits par leur roi Roderic , 
perdirent contre les Maures, près de Xérès ; Pelage, 
prince Goth , le retira dans les montagnes des Af- 
turies avec plufieurs gentilshommes de fa nation , 
& y raffemnia un petit corps d’armée ; mais lé 
voyant trop foible pour attendre les Maures en 
pleine campagne , il fe retira dans un vafte fou- 
terreinad'une des montagnes des Arturies, (appellée 
j 1 u%ena) , en fortit dès que les Maures vinrent l'at- 
taquer , & les obligea de prendre la fuite. On bâtit 
dans la fuite à cet endroit un couvent , qui s’appella , 
ainfi que l’autre de la montagne , Santa Maria it 
Cobadonga. La retraite 5 c la vigoureufedélénfe des 
Goths font encore tellement célèbres en F.fpagne, 

Î |ue tons ceux qui habitent la montagne d’.^ii^<na 
ont legardés comme de véritables Goths , & ont 
des privilèges particuliers, quoique ce ne foient que 
des paylâns , qui quittent leur demeure , pour aller 
fervir en d'autres contrées de l'F.fpagne : ils fe 
ttoyer.t mfiill' S Jorfqu'on ne les appelle point il~ 
luflrt GoJojOu itlitftres mmtagnés;tc malgré leur pau- 
vreté , ils regarderoient cttmme un déshonneur de 
s'allier à des familles riches qui ne frroient point de 
même origine qu'eux. La confidération que l’on a 
pour eux cR telle, que d'autres familles paient fou- 
vent de grandes fommes pour leur appartenir par 
des mari.igcs. ( M. or M.) 

ASUAN , ville d'Egj^e dans la partie méri- 
dionale , fur la rive droite du Nil. Les Turcs l'ap- 
pellent SahiJ , & les Arabes Uj'aan ; quelques géo- 1 

§ raphe$ croient qtie c'eft l'ancienne Méiacompfo , 
'aatmpfan , OU lachtmpfo ; d'autres la prennent 
pour Sybnc même. 

ASUNGF.N , petit lac de Suède dans la Veflro- , 
gothie , vers les provinces de Saialand 5 c de 
Flalland. 

ATACAMA , ville Sc port de mer , dans l'A- 
tnérique méridionale , au Pc-roii , proche le tropi- 
que du Capricorne. Long. 309 d. 10' , lai, la d. 
50 dr lût. mérid. (R.') 

Atac.sma, montagnes d’Amérique , qui répa- 
rent le Pérou du Ch'li. Elles font btuées entre la 
ville 5 : le défert d'.Atacama. (R.) 

Atacama , «and défert , à l'extrémité méridio- 
nale du Pérou &au nord du Chili, entre la mer du 
Sud & les Andes i l'Orient. Le pays cil fi aride , 
que les mules y périment faute d’eau 6c d'herhes. II 
n’y a , l’efpace de quatre-vingt lieues , qu’une es- 
pèce de rivière , d'un cours intemritTCnt, Sc qui 
s'arrête toqtts les nuits : on alfigne la caule de ce 
phénomèn^u foleil , qui fond le jour les neiges , 
lefquelles fe glacent de nous>eau pendant ta nuit. 
Tes Indiens ont donnéà cette rivière un nom qui la 
caraâérife ; ils l'appellent Anchaliatec ; c'eft-à-dire, 
hypoeritt. C'efl dans ce défert qu'on trouve ces ler- 
(U)lcs montagnes, qui fépareot le Péroudu Chili , 


ATA 

& qui foiW couvertes de neiges dans foutes les fai- 
fous. Au-delà de ces montagnes te pays efl fort tem- 
péré. On a trouvé un cbeiuin plus commode pour 
palfcr ces montagnes , c’efl de fuivre la céte , qui 
n'efl pas, à beaucoup près , It délérte que l’intérieur 
du pays : on y trouve même quelques ports. (R.) 

ATACAMKS, gouvernement dépendant de l'au- 
dience de Quito , au Pérou, fl efl le long des cote» 
de la mer du Sud , au-deffus du Guayaquil , tous 
l'équateur. Depuis 1741 ce pays s'efl peuplé par U 
communication de la mer du Sud à Quito , eu re- 
montant la rivière des Émeraudes. 

AT AC- AP AS , peuples anrropophages de la 
Louiliane. Fji 1719, ils mangèrent un François, 
aoœtné Chatleville. 

ATALA , petite ville d'Italie en Sicile, dans la 
vallée de Demona. Elle efl fug, le détroit de Mef- 
fine, dans une fituation fort agréable, entre Meibne 
êc Taormina, Long. 3$ , ;o ; lut. 37 , 40, 

AT^AVA. ÿojri Ataiava. - 

ATALA YA, ou ATALAVA, Mlite ville de 
Portugal dans rÉllramadure, fur une hauteur , avec 
une bonne forterefle , à deux lieues fud de Thoœar 
5 c près du Tage. Long. 10; Ut. 39, l{. 

ATAVILLOS, ou ATAVILLKS , peuples du 
Pérou , dans l’Amérique méridionale, à la fource de 
la rivière de XasKa , à quelque diflancc de la mer 
Pacifique 5 c de Lima. 

ATECA , bourg d’Efpagne , au royaume d’A- 
ragon , fur la rivièrede Xalon , deux lieues au- 
dcâüs de la ville de Calatayud. Cliifius y place l'an- 
cienne Attacum , ville des Celfibétiens , que d'au- 
tres mettent à Daroca. 

ATEL, c'efl l'an des noms que les Tartare» 
donnent auWolga ; les autres font Edel Sc Jodel, 
6c ces noms fignifient le grand Jlcuve , U grande 
rivière , ou le grand courant. 

ATELLA , ancienne ville d’Italie dans Terre de 
Labour, c'efl aufourd’hui i'aa-/drpino , fituée entre 
Naples 5 c Capoue ; on en voit encore les foliés S( 
quelques refles d'un édifice public. 

Athlla , bourg d'Italie , au ro>'aume de Na- 
ples 4 au pied de l'Apennin , à deux lieues de la 
petite ville de Meiphi, dans la Hafilicate , «ers la 
principauté ultérieure. On apperçoii que ce bourg 
a été une ville îïïen confidénble. .Mais oi l'une ni 
l'autre de ces villes ne fauroit être l'AteUa , vill* 
de Tofeane , connue par un amphithéâtre fàmeua 
oh l'on jouoil des comédies faQ’riques Sc bouffon- 
nes , qu'on appellüit Atelamt. 

ATELLARJ . ou ATEU.AB A , rivière de Si- 
cile , qui coule dans la vallée de Noro , pallé à 
Noro, &lc jette dans la mer prés des ruines de l'an- 
cienne Flore. On prétend que l'Atellara efl l'Llar* 
d'autrefois. 

ATF.NA , petite ville d'/talie au royaume de 
Naples, dans la principauté citérieure. Elle efl à 
9 li. n. de Poticaftro , proche le Negro , avec titre 
de principauté. Long. 33 , 5 i lot. ^ , oS. (JR.) - 

ÂTH, ville des Pays-Bas Autrichiens, dans 1 « 
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comté de Hainault , fur la Duider. On vient d’en 
démolir les fortifications. Long, ai ,30; Lu. 50 , 35. 

tUc ell petite. Sur fcs remparts , on a planté 
des allées d'arbres en forme de cours. Les portes 
de l'ancienne enceinte y font cojifervécs , 4 c on 
a établi des nuagafins. Cette ville efl jolie , bien 
àtie , avec une fort belle place d'armes 8c une 
maifon de ville remarquable. Le château où loge 
le gouverneur n'a point été achevé. Son commerce 
principal el) en toiles. C'efl la patrie de Jean Taif- 
nicr) elle tü à 10 1 . f.-o. de Bruxelles. Les François 
la prirent en 1697 , Sc la rendirent la même année 
par le traité de Ril'wik. Ils 1a reprirent en 1701 , 
niais les confédérés la reprirent en 1707 pour la 
niaifon d'Autriche , à Iaquclle>elle ell reliée , quoi- 
que les François s'en loient rendus maîtres en 
1745. Le fameux Michel Baius naquit dans les en- 
virons. (R.) 

ATHBOY , ou ASnOY , bourg d'Irlande au 
comtédill-Meath ,à3 lieuesn.-o. deTriin. lien- I 
voie deux députés au parlement. (R.) 

ATHÉE, ou plutôt ATHEY, bourg de France, 
éleclion , 2 c k deux lieues f..o. d'Amboilé. 

i^THÉE , bourg , élection de Cbâteau^Gonthier , 
d une lieue n. de Craon. 

ATHÈNES, y#<Aen<r , ville de la Grèce, célèbre 
par fon ancienneté , par les lâvans hommes Sc les 
grands capitaines qu elle a produits. C’ed aujour- 
d'hui peu de ebofe en comparaifon de ce qu elle 
était: il y a quinze à feize mille habitans , dont le 
langage ell un grec corrompu , qui cependant a de 
la grâce. Elle appartient aux 'Furcs , & fa filuatioo 
cil fur le golfe d'Engia ou d’Egines. C'ell la capi- 
tale de la Livadie. On l'appelle vulgairemeut Sai- 
nes ; il y a une citadelle. Long. 41 , j lat. 38 , 3, 
Il y a encore plulieurs beux , qui ont porté le 
nom d'Athènes ; mais il &ut confiderer que comme 
les beaux arts {c les fciencet ont fleuri dans cetre 
ville , plus qu'en aucune autre de la Grèce , le fur- 
nom d'Athènes a été donné métaphoriquement i 
toutes lesvillesqui ont cultivé avec diflinClion les 
fciences Srsies arts. C'ell ainfi que l'on dit encore 
de Varis: «c’r/ une autre Athènes ». Les auteurs 
anciens ont employé fréquemnfent cette figure , ce 
qui a pu occafinnner l'erreur de beaucoup de géo- 
graphes. Je croirois encore que les villes bâties 
par des colonies Athéniennes ont pu ajouter à leur 
nom propre le furnom d'Athènes , par refpeâ pour 
teur mère-patrie. ( Af. ne M. ) 

ATHENREY , ATEKJCH , ou ATHFNRY , 
ville d'Irlande , au Comté de Galloway , dans la 
prov ince de Coonasight, 1 6 lieues f. de Tuam , 
8c è 4 O. de Gallovv'a^. Elle ell entourée d'une 
muraille de grand circuit , qui renferme beaucoup 
de champs, de jardins &c peu de maifons.' Elle 
envoie deux députés au parlement. Long. 11', 10 3 
Ut. 53 , 30. 

ATHERÜEK, bourg d'Irlande, au comté 8c i 
lieues f, de Louch. il envoie deux députés au par- 
ineni, 
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ATHIES , bourgade confidérable de France , 
dans le Vermandois , en Picardie , fur l'Oumignon. 

ATKiS, nom de deux petites villes ou jolis 
bourgs de France , dont l'un ell dans le Laonois , 
à une demi-lieue de Laon , & l'autre en Norman- 
die, à 5 lieues E.-f.-E. de Vire. 

ATHLONE , Ixiiirg d'Irlande , au comté de 
Rofeommon , fur le Shannon. C'ell le chef-lieu de 
ce comté. Autrefois c'étoit te liège d'un évêché. Il 
s'y trouve un château îc un très-bon port. On y 
tient marché. Aihlone ell é aj lieues o. de Du- 
blin. Long. 9, 30; lat. S3 , îo. (S.) 

A'I'HOL, province d'ÉcolIe, dans la partie mi- 
toyenne de ce royaume , entre les provinces de 
Perth , de Stratherne .I^Baden och 8c de Loquabio. 
C'ell un- pays llérile , couvert de montagnes , da 
bois , 8c rempli de lacs. Il y a ceuendanr de très- 
bons pâturages. Blair ou Atbol en ell lu chei-lieua 
On y voit un château avec un bourg , remarquable 
par la bataille qui s'y donna le $ juin 1689. Le lord- 
vicomte Uundée qui commandoit p.nur Jacques 
II , battit le général Muckay , mais il perdit I4 
vie fur ta fin de l’aclion. Ce lieu elt le titre d'une 
maifon ducale. 

Les principaux lacs de cette province font Loch- 
Eyfadule , quljs'éiendantdu nord âu fud , envoie 
fes eaux dans le lac Rennach. 

Loch-Rennach , formé par le précédent , 8c par 
des ruilieaux i il produit la rivière de Tinnuel qui 
en fort â l’orient , pour couler vers l’occident. 

Loch-Carry , petit lac au nord de celui de Ren. 
nach. De iâ partie Septentrionale , fort la rivière 
de Garry. 

Il y a encore les petits lacs ou lochs de Carry 8c 
de Lagan. * 

A l'HOS , grandi^ 8c fàmeulê montagne d'Eu- 
rope , fur les cotes maritimes de la Macédoine » 
vers l’ancienne Thrace ou Romanie moderne, 
dans une prefqu’île dont elle occupe toute la lon- 
gueur , 8c des deux câtés de laquelle fe forment 
U gvl/'o di eonteffà ,finus Jirimonieus , tl il golj'o cU 
monte J'anto , Jinus Jingiticus, On donne communé- 
ment à cette prefqu'ile quarante lieues de circuit 
8t autant à la bafe de l’Athos. Ce montcfl compofâ 
dans le nombre des plus confidérables inégalités 
convexes qui fuient for ta fur&cc du g^obe ; c’ell 
une chaîne de plulieurs fommets , 8c , pour ainfi 
dire , de plufieurs étages , parmi lefquels il en ell 
uu qui , par fa hauteur & (es habitations , attira 
fur-tout l attention des curieux : c’ell celui que l'on 
appelle proprement YAthos 8c le monte Jania. Sa 
hauteur n'a point encore été mefurée comme celle 
du Ténérif , du Chimboraço , du Saint-Gothard 8c 
du Canigou ; mais on la conçoit par l’étendue de 
l'ombre qu'elle fait. Cette étendue fot déjà ob- 
liervée par les anciens: Pline 8c Plutarque rap- 
portent qu'au folAice d'été , vers l'heure du coucher 
du fuleil , la place du marché de Myrrhina , dans 
nie de Lesbos , aujourd’hui Stalimène , recevoit 
l’onbre de 1 Àthos -, des obfervations faites depuis 
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ont confirmé le felt , & l’on fait que de cette lie 
i cette montagne il y a dix-lept à dix-huit lieues 
de difiance. 

Les environs de l'Athos contenoient autrefois 
les cinq villes de Cléonée , de Thyfres , d’Akrot- 
hom , d'OIophixus , de Dion , & nombre de mai- 
fons de campagne fort jolies oii fe retiroient fou- 
vent les anciens philofpphes de la Grèce, il caufe 
de la falubrité de l'air , ce l'alpcC) riant & nia- 
jetlueux de fes cdleaux, &t des mers qui les en- 
viropnoient. A ce peuple de philofophes ont fuc- 
cédé vingt-deux couvensde moines giecs , & une 
multitude d'hermitages & de grottes faiiftifiécs , 
mais puantes & mal-faines. Ces couvens font en- 
tourés de murs & de foliés , pour la plupart ca- 
pables de réfifler aux coups de main des corfaires 
dont ils font fouvent menacés. On y compte en- 
viron fix mille religieux fous ta proteéliqn du bof- 
tanri-bachi , & fous les jeux d'un aga qui relève 
du bacha. Les prélens qu'ils font a celui-ci montent 
a prés de 50,000 livres par an , & la contribution 

Î ju'ils paient il U Porte Ottomane cil de ta même 
omrae. Ce font les aumônes qu'ils reçoivent de 
l’églife grecque en général , & des hofpodars de 
Valachie 8t de Moldavie en particulier , qui , con- 
jointement avec le produit des pâturages de la 
montagne , les mettent en état de fournir â cettt 
contribution. Ces moines vivent d'ailleurs dans 
une grande pauvreté & fous des règles teès-auf- 
tères ; quelques-uns ti’cntr'eux fe vouent â l'étude 
8c a la conteinplation p mais le plus grand nom- 
bre travaille de fes mains ou mendie. 11 y a pour 
.eux un marché public qui fe tient tous les lame- 
dii , fous la prélence de l’aga , dans un endroit 
de la montagne nommé Kareit: c'cfi-lâ qu’ils font 
échange entr'eux de pain , de fruits , de légumes , 
de couttaux,d'u(lenlUes !c de petites images. Toute 
viande leur cfl févèrement interdite , auffi-bien que 
toute communication avec les femmes. On pré- 
tend que tous parviennent i un âge fort avancé i 
ce qui n'ell pas dilheile â croire d'après la def- 
cription du pays qu’ils habitent, &de la vie fobre 
qu'ils mènent. C'ell aujourd'hui une des plus gran- 
des curiofités de la Grèce moderne que te voyage 
du mont Atboi. 

ATHY , ou ATY, ville d'Irlande au comté de 
Kildare , dans la province de Leinfler. Elle ell fur 
la rivière de VCaterford au fud de Kildare. Elle 
envoie deux députés au Parlement, Long, (o, 

Lt. 51 . 10. 

A'I HYNA, petite ville du royaume de Hongrie , 
dans l'Efclavonie propre , au comté de Polféga 
vers la Drave. 

ATI , ou ATY , petit canton d'Afrique , en 
Guinée , fur la côte d’Or , au nord de Pantin , it 
i l'orient d'Abrambou. Ce pays ell très-peu con- 
nu , parce que les Européens font leur commerce 
fur la ciâte 8c ne s'engagent pas fi avant dans les 
lerres. 

4 XIENZA ■ ville d'Efpagnc dans 1 a viedie-Caf- 


- 

tlUe, entre Siguença 8c Borgo d'Ofma. Elle ell 
jolie & bien liiuée , avec un bon château fur une 
.hauteur, il y a de hautes montagnes dans le v oil'u 
nage qu'on appelle Sierra d'yliienia. Long. 15 ; lat. 
41. «G ' 

ATINO , petite ville d’Italie, au rc'yaume de 
Naples , dans la terre de I.abour. Elli» étoit an- 
ciennement le fiege d’un évêché , qui a été con- 
verti en prévôté dépendante immédiatement du 
Pape. 

AT 1 TL.\N , lac de l'Amérique , dans le'Mcxi- 
que, au gouvernement de Guarimala , dans le pays 
des Chouiales. Il a environ dix lieues de tour. 

ATLAN TIQUE , Océan yft/antiçue ; c’ell ainlî 
qu'on appelloil autrefois , & qu'on nomme fouvent 
encore aujourd'hui cctre partie de l'Océan qui ed 
i l’occident de l'Afrique & du détroit de Gibral- 
tar. (R.) 

A PLAB , c'efl une chaîne de montagnes en 
Afrique qui fépare la Barbarie du Biledulyerid , 8c 
s'étend de l'KilâToucll. Il y a beaucoup d'en^itt 
où le bled croît fous la neige ; à mefure qu'elle 
fond , le tuyau commence a paroitre. On y re- 
cueille encore quantité d’orge: il y a un gtand 
nombre d’arbres fruitiers qui fournilfent des fub- 
liîiances aux habiians de quelques pauvres vil- 
lages quj ont encore la relfource des belliaux qu'ils 
font paitre furies hauteurs 8c dans les vallées. Quoi- 
que les poètes aient débité que fon fommet fe perd 
dans lescieux, il n'ell comparable en hauteur ni 
aux Alpes, ni aux Andes , ni même aux Pyrénées. 
La hauteur perpendiculaire de V Atlas , tll depuis 
quatre cents jiiiqu'à fix cents verges. La pente en 
ell douce , 8t , quoiqu'il (oit hérillé de rochers , 
l’on y trouve des tetreins extrêmement fertiles. 
Ce mont fameux a beaucoup exercé les poètes , 
qui en ont exalté les merveilles. Les voyageurs n’y 
découvrent aucuns vertiges de ces antiques mer- 
veilles, qui en faifoient Te plus délicieux pays de 
la terre. Des bêtes farouches y difputent leur pâ- 
ture aux malheureux habitans, 8c le jardin des 
Hefpérides ert couvert de fables arides , où l'on 
ne recueille ni or ni îhiiti. 

On a donné le tiom i' Atlas â des recueils de 
cartes géographiques de toutes les parties connues 
du monde , parce que les caries portent , pour 
ainfi dire , le monde , comme la fable a fuppofé 
qu'il étoit porté par Atlas. 

Le grand atlas de Blaevv ert le premier ouvrage 
qui ait paru fous ce titre. Depuis ce tems nous en 
avons plufieurs de MM. Sanfon, Delirte , &c. Voy, 
Cartk. (R.) • 

ATLE , gros bourg d'Angleterre , bien peuplé , 
dans le comté de Nortiifoick. 

ATLISCA, vallée coutidérable de l'Amérique 
fepiemrionale dans la province de Tlafcala , au 
Mexique. On y recueille du fromenten abondance. 
Les Efpagnols qui l'habitent font au nombre de plus 
de mille , fans compter tes naturels qui ttavailleaC 
â la culture des teices. 
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ATOCK, ou ATTOCK , capitate de la pro- 
vince de mime nom , au Mngol en Alie, au con- 
fluent du Nilao & de l'Inde. Long. 90, 40; fur. 

. Ji , 20. 

A rOLLOM , ou ATTOLLON, amas de pentes 
lies tjui le touchent prefque. Les Maldives font dil- 
tribuées en treize étalions, 

ATüL'GIA, petite ville de Portiigil dans l'Kf- 
tramadüie , fur le b.>rd de la mer , vis-à-vis des 
Barüngucs. Elle eft au fond d'une petite baie , au 
n.-e. de Santaren. 

ElleeO munie d'un fort ch.îteau , 8: n’a que trois 
cents habitans dans une feule paroilfe. 

AfRAMITES , c’eft un des noms fous lefquels 
les anciens géographes ont parlé des habitans de 
l'Hadramant , ou Hadrametn , riche St florillanie 
contrée de l'Arabie Heureufe , vers l’Océan, entre 
le Yeinen, leScadshar, 8c les dülrkls d Aden, de 
Tis , St de Sanaa. Du teins de Mahomet, ces peu- 
ples étoient de la tribu d’Ad ; ils font aujourd'hui 
de celle de Namud , 8t Moka ell leur capitale.^ 

ATRI , anciennement ADRÎA , petite ville 
d'Italie au royaume de Naples , fur une montagne 
efcarpéc. Elle a titre de duché , 81 appartient à la 
maifon d'j4c,jiie-f'i\a .San évêché efl uni a celui de 
Chite di-Pcnna , 8t efl fuflragant de celui de Chieti , 
mais exempt de fa jurifdichon. Eillea peu d'habitans, 
efl à près de trois lieues de la mer Adriatique , St a 
donné nailfance à l'Empeceur Eltut Adritn. (M 
BS M.) 

A TKIBUNIE , rivière de Saint-Domingue ; elle 
coule dans la partie occidentale de file , St fe jette 
dans la mer. 

ATTALENS, château , village 8t bailliage du 
canton de Fribourg en Suide , à 1 Ueues de cette 
ville. Il y a des eaux minérales , corroboratives 8c 
purgatives. 

ATTANCOURT ,éleftion, à trois lieueS n.-o. 
de loinville , fur la Blaife. 

ATTENDORN, ville d’Allemagne, dans l’é- 
leéforat de Cologne , autrefois de la ligue Anféa- 
tique , 81 fituée au confluent de la Jenne 8t de 
la Bigge. Il y a un couvent d'Obfervantins , dont 
l’abbé ed tenancier de la ville , un hôpital , une 
communauté de chanoines de Saint Nicolas . Jlb 
des carrières de marbre dans fcs environs. F.llMp 
cruellement incendiée en 1737 8c 1744. ( M. 

BS U. ) 

Attendo&n , ou Otterndorf , ville du cer- 
cle de baffe-Saxe , fur la rive gauche de l’FJbe , 
près de fon embouchure. Les états du pays de Ha- 
deln s’y adèmblent. Cette ville 8t fon didriid ap. 
partiennent à l'éleâeur d’Hanovre. (R.) 

AITENY , ville des Indes , au royaume de 
Decan , dans la prefqu'tle en-deçà du Cange. Elle 
ed dans une belle fituation , au milieu d'une forêt 
de palmiers , non loin de la mer , à 11 lieues St au 
n. de Vifàpour. 

ATTERZÉE , ASTF.RZEE , SCH'WARTZE E . 
lac d'Allemagne , dans la haute-Autriche 8c U 
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quartier dcTraun, lelong deTEge: qni le ’ averfe. 
Il ed auffi traveifé du Manzée. 

AT'nCHI , Aiiipiecum , bourg de France , 
élefbon , 8c à 3 li. n.-o. de Soitlbns. (M. de M. ) 

ATTICNY , petite ville de France , en Cham- 
pagne , 8c chef-lieu d'une petite contrée appellée 
la l'allie du Bourg. Elle ed fur la rivière d’Aifne , 
à trois lieues fud-ed de Rhetel , 8c à huit did de 
Charleville ; ce lieu ed fort ancien, 8t très-célèbre 
par les conciles qui s’y font tenus. Plufieurs rois 
de France y ont feit leur féjour ; 8c Chiiperic , 
neveu de Clovis II , y mourut. Ce fut là que Luuis- 
le-Débonnaire fe fournit , en 8il , la pénitence 
publique , pour expier la mort de Bernard , roi 
d'Italie , fon neveu. Ce fut à Atrigny que l'on tint 
les premières aliéinblécs d’état pour la légillation 
du royaume , fous le règne des Mérovingiens. 

AT riCOÜVANTANS , ou A TTICOVAN- 
T AlS , peuples de l'Amérique feptcntrionale , à 
roccident du lac des Hurons. On ne connoit i ce 
peuple chalïeur d’autres habitations que des cafés 
en forme de grands fours , couvertes d’écorces 
d’arbres, te nactées en hiver, foit d'herbes lon- 
gues, foie de peaux dfours. On Tie lui connoit pas 
non plus d’autre police que les avis pallagers qu’il 
reçoit de l'alfemblée de fes vieillards , ni d'autre 
culte religieux que fes invocations a un être ima- 
ginaire ou à un dieu nommé O.yui . dont les attri- 
buts femblent être plutôt ceux d’un démon que 
ceux d’une divinité bienfaifante. Ils enterrent leurs 
morts avec pompe , 8c chargent leurs tombeaux de 
véteraens , d'arcs , de fléchés 8c d'uflenfdei , fe 
perfuadant qu’après cette vie , il en efl une autre 
où l'on va bien loin goûter la douceur de fe re- 
trouver avec tous fes amis. Les feflins font fort en 
ufage parmi eux : leurs médecins font a la fois leurs 
devins Sc leurs faltimbanques ; 8c dans leurs mala- 
dies , à ce qu'on affure, leurs remèdes les plus or- 
dinaires font U mufique 8c la danfe. On affure aiilTt 
qu'avant le mariage , leurs Allés fe proflituenr fans 
réferve ; mais qu'une fois devenues femmes , il n’y 
a rien de plus exemplaire que leur chaffeté : ce font 
ces mêmes femmes qui labourent les terres , fèment 
le maïs, le moiflbnnent , alTemblent le bois pour 
les cabanes , portent le bagage d'un endroit à un 
autre, 8c prennent enfin fur elles féales toutes les 
peines du ménage. Les hommes n’y font autre 
chofe que trafiquer, aller à lachallè ou bien à la 
guerre. 

ATTIKAMECUF.S , peuple de l'Amérique fep- 
rentrionale , au degré de latitude, vert le lac 
Saint-Thomas , en remontant le fleuve , à l'embou- 
chure duquel on a bâti la ville des Trois-Rivières , 
entre Quebec 8c Montréal. Ce peuple pâlie pour 
l'un des plut dociles de cette contrée. 

ATTINCA , pays de l'Inde , vers le cap Como- 
■in. C'eft toujours une reine qui le.gouverne ; mais 
;.our fe déUffer des fatigues 81 des foucis de l’ad- 
ninifftation , cette princelfe a pour fes plalfirs un' 
lérrail def plus beaux hommes de fes états , 8s 


Digitized by Google 


iji ^ ATT 

ccnnmc de raifon ne fe marie point. Les feules 
filles fuccèdent à la couronne & fi elle n'en a 
point , ce font les fiUes de fes fœurs qu'on élève 
au trône. 

ATTISKÆTZ , ou ATTISWALD , le b,iis 
i'Atys , lieu célèbre par fes eaux minérales , à une 
demi-lieue au^delTous de Soleure , près de 1 a ri- 
vière d’Aar. 

ATTOCK. Voyez Atock. 

ATTS, abbaye d'hommes , ordre de Saint-Be- 
noit , dans la haute-Bavière , fur l'Inn. • 

ATTU , ou AATTU , petite ville de l'Arabie 
Heureufe , entre 1 a Mecque & Hali. Le Blanc l'ap- 
pelle Outar. 

ATTÜND , ou OSTUND, pays de la Suède, 
une des trois parties de l'Upland, entre Stockholm , 
UpfaI 8r la mer Baltique. Ce canton eft remarqua- 
ble par fci mines. 

AV A , royaume du Japon , avec une ville de 
même nom , qui en e(l la capitale , dans une lie , 
entre celle de Niphon, te l'Ile de Bongo. Long. 
151 , 10; ht. 3}. 

Ava , autre royaume du Japon , avec une ville 
de même nom , dtns l'ile do Niphon. Long. 1 59 j 

bit. 35 , 10 . 

Ava , Royaume d’Afie ; il eft borné è l’ouell 
par le royaume d’Aracan & la mer , au fud par le 
Fcgu , i l'eA par une chaîne de montagnes , St au 
nord par le pays de Kemarat. Ce royaume fait 
partie des états du roi de Pégu. On y trouve du 
mufe , de l'aloès , du bon vernis , te des rofeaux 
d’une grofiéur prodigieufe. Les rubis qui en vien- 
nent font fonenimés , de même que les chameaux 
te les éléphant que l'on y nourrit. Sa capitale eft 
Ava ; c'cll une ville allez grande, allèz peuplée, 
percée de rues fort droites & garnies d'armes , 
suais bâtie de maifont toutes de bois , fon pa- 
lais royal efl feul conflruit de pierres. Si paU'e 
même pour très-vafle 6t pour très-riche en do- 
rure. ■ 

A leur teint près , qui efl olivâtre , les habitons 
d'Ava font beaux & bien faits : les femmes y font 
petites , mais agréablement prifes dans leur taille , 
& plus blanches , pour l’ordinaire , que nJy font les 
hommes, billet ont les cheveux noirs, & i'Iuibillant 
d'étoffes de coton du plue léger liflu , & de la 
coupe la plus négligée. A chaque mouvement 
qu'elles font en marchant , on prétend que leur 
nudité fe découvre , Sc l'on ajoute que cette im- 
modeflie de vêtemens leur fut preferire par la 
fâgefTe d'une fouveraine d« leur propre fexe , qui , 
dans un temt oh le nôtre portoit l’horreur i fon 
comble , eflaya , par cette ordonnance , de ramener 
aux vues de la nature , les brutaux qui s'en écar- 
toient. La religion de ce pays-U , en en général 
celle des gentons ou idolâtres , dont les btachma- 
nes & lesfàquirs font les prêtres ;roais il y a beau- 
coup de mahomélans parmi les fujets d'Ava , les 
chrétiens y font en affez petit nombre. La férocité 
0'eli pv , comme oa le dit , Im canâèie > U en 
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a peu coûté , i la vérité , aux Tartares de les inful- 
ter 81 de les conquérir ; mais s'ils n'ont pas la 
valeur de ce peuple dur & courageux , ils en ont 
du moins l'hofpiiaUté. « 

Ava, ou Atala, rivière d’Afie dans la Na- 
tolie ; elle tombe dans la mer Noire; fon nom 
Turc efl Jfalari ou Sakeria ; & celui que les Grecs 
St les Latins lui donnoient , étoit Sagarit ou Songe-, 
riut. 

A VACHE, lie éloignée de l’ÎIeSaint-Dominguo 
d'environ trois lieues ; elle peut avoir environ cinq 
a fix lieues de longueur. mouillage y efl fort 
difficile par la fureur avec laquelle la mer fe brife 
fur la côte. Le pays , félon Labat , efl fort beau , 
la terre gralTe, profonde , 8c propre à routes fortes 
de produèlions. Dans plufieurs endroits du fond 
de l'ile , on trouve des cuves de maçonnerie qui fer- 
voient aux Efpagnols pour faire leur indigo , lorf- 
qu'ils étoient propriétaires de cette fie. Il y a aufli 
des légions de moufliques , de maringoins , de 
vareuts , 6c d'autres ennemis des hommes 8< des 
befliaux : on efl même obligé de donner des boti- 
nes aux nègres pour leur préferver les pieds 8c 
les jambes ^ leurs piqûres ; mais le nombre de 
ces infeèles malfàifans diminue â mefure qu'on 
défriche le Pays. 

La pointe de l'ile eft redoutable par un courant 
rapide 8c un vent forcé qui portent defliis , 8t met- 
tent fouvent les vailTeaux en danger, Cette lie fait 
partie de la colonie Françoife de Saint-Domingue, 
{M.KtM.) 

AVAILLK , bourg de France , dans la Marche, 
à li. nord-eflde Limoges. Il y a près de ce bourg 
une fource d’eaux minérales, limpides 8c falées , 
qui ont quelque réputation. 

AVAL, grand bailliage de France , dans la 
Franche-Comté ; il comprend les fubdélégationi 
de Poligny , de Salins , d’Arbois , de Pomarlier 8c 
d’Orgelet, 

AVALON , ou AVALLON , ville de France en 
Bourgogne , dans l'Auxois, fur le Coufin. M. Pe- 
legrina découvert une médaille du 11* fiècle , fur 
laquelle 011 lit Aheüo. V itinéraire d'Antonin , 8: la 
toile de Peutinger , placent cette ville entre Sau- 
Auxerre : c'écoic une place forte dès 931 , 
HHue Flodvard 1 a nomme Avallonem ra/frum.EIle 
tSTmème au VIF fiècle le chef-lieu d'un pegus ou 
canton , régi par un comte. L’aéle de partage de 
l’empire François par Charlemagne, 8c la capitulaire 
de Charlea-le-Chauve , en parlent fous le nom de 
Pegus Avaler.Jit. ' 

Cette ville n'a qu’une paroilTe 8c une collégiale , 
fondée au VIII' ou IX' fiècle. le Collège , occupé 
par les doArinai res , doit fon établiflement au préfi- 
dent Odeliert en 1654. 

Avallun a foiiffert plufieurs fièges ; Emme, femme 
du roi Khoul , l'afliéga tt la prit en 931 ; le roi Ro- 
bert s'en empara, après trois mois de liège , en 1005; 
fon fils Robert , depuis duc de Bourgogne , la prit 
en 1031 , 8c 1 a gw«U avec le duché; Charles VU 

s’ea 
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»'en rendit maître , mais Philippe-Ie-Bonla reprit 
en 143}. 

Le commerce d’Avalon e(l en futailles , bois , 
bled 4 t v^, dont quelques cùteaux font renommés : 
les bois Bt les vins font conduits i Paris. 

Cette ville e(l de la généralité de Dijon. Il y 
a , outre la collégiale , un couvent de Minimes , 
des Urfulines , des Capucins , des filles de la Vi- 
fitation de Sainte-Marie , un hôpital. C’eft la hui- 
tième ville qui députe aux états de Bourgogne , 8t 
qui nomme un élu au Tiers-F.tat. C'ell le liège d’un 
gouverneur particulier. Il s’y trouve un bailliage , 
une chancellerie unie au bailliage , une prévôté 
royale , un grenier <1 Tel , Sc une makrife particu- 
lière dés eaux êt forêts. 

Avalon el) à 10 lieues nord-oued de Dijon , è 
16 nord d’Autun , 10 fud-eH d'Auxerre , 8t à 3 
de Vezelay. Long, ai , ai i Ui. 47 , a8. (R.) 

Avalon , Cajlrum Avalonit , chdteau & village 
conlidérable du Dauphiné , fur la rivière de Bard , 
à une demi - lieue du château Bayard , 6 lieues 
uord-eft de Grenoble. 

AVALLON , province de l’Amérique fepten- 
triorale , dans la'partie méridionale de l'ile de Ter- 
re-Neuve. Il y a 'ta colonie de Fenyland , avec 
quelques établifièmens que les Angloii y avoient 
faits avant que cette ile leur eût été cédée toute 
entière par le traité d’Utrecht. 

A V ALLOS , province de l’Amérique feprentrio- 
nale , au Mexique & dans la Nouvelle-Galice. Klle 
eft , dit Beaudrand , â 114 lieues de Mexico. 

AVANCE , feap d’ ) , cap de Magellan , dans 
l’Amérique méridionale , ainft nommé de ce qu'il 
efl le plus avancé dans le détruit de Magellan. 

Avance , petite rivière dans le Condomois. Klle 
a fa fource a une lieue , nord , de la paroillé de 
Durance , & fon embouchure dans la Garonne , 
entre Marmande& Sainte-Bafeille. Après un cours 
d’environ fix lieues , cette rivière reçoit , auprès de 
Caflel-Geloux , trois belles fources , qui font tra- 
vailler des moulins à bled , â drap & a cuivre , 
qu’on appelle Martinttt, 

AVAU (Saint-) autrement SAINT-AVOD , 
petite ville & châtellenie de France en Lorraine. 
Cette ville fut long-tems pofcédée par les évêques 
de Meta ; mais les fouverains du pays l’ont ac- 

Î [uife d’eux , â prix d’argent, il y a près de deux 
•ècles. 

AVAUD- LA - VILLE , bourg de France en 
Champagne , dans le territoire de Reims , avec le 
titre de comté. Sa lituation elf fur la rivière d'Aifne. 

AUB , ville Sr bailliage de Pranconie , dans l’évê- 
ché de Winsbourg. 

AUBAGNR , ville de France en Provence , fur 
la Veaune , fur le chemin de Marfeille à Toulon ; 
il y a une abbaye de filles de l’ordre de Saint 
Augufiin. Les états de la province s’y tiennent 
quelquefois. F.lle eft ây lieues n.-o. de Toulon , 8t 
4 r.-e. de Marfeille. Long. 13 , ii ; lot. 43,17. {R.) 
AUBE , rivière de France , qui a la fourcè â 
Géographie, Tante I, 
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rêxtrémité méridionale du bois d’Anberivè , tra- 
verfe une partie de la Champagne , 8c fe jette dans 
la Seine. Ün a fiirr travaillé a rendre cette rivière 
navigable i jufqu’ici les dépenfes ont été inutiles ; 
elle ne porte bateau qu’à Arcis. ( M. D. M. ) 

AUBENAS , ville de France en Langucduc, 
dans le bas Vivarais, fur la rivière d'Ardelche , au 
pied des Cevennes. Lang, la , a; Ut. 44 , 40. 

Cette ville a une jiiflice royale , un collège & 
quelques manufactures. Il y a d’ailleurs trois mai- 
fons religieufes. F.lle e(l à environ 11 lieues nord 
d’Uzès. (R.) 

AUBENTON , ville de France , en Picardie , 
dans la Thiérache , fur l’Aube qui fe jette dans 
rOife. Il y a deux paroilTes 8t un grenier à fcl. F.lle 
elt à 4 lieues ell de Vervins , 4 fud-oueA de 
Rocroi. Lang, al , ; lot. 44, 40. 

AUBEPiERRE, abbaye de France au diocèfe 
de Limoges. Elle ell de l’ordre de Citeaux , 8t vaut 
3500 liv. ( R. ) 

AUBEPINE , village 8t abbaye de France , fon- 
dée en 1147 , au diocèfc 8c à 17 lieues nord-eR de 
Limoges ; elle eft de l’ordre de Citeaux. 

AUBERIVE , abbaye de France , à 4 lieues ouell 
de Langres , fondée en 1136 par Guillaume Hollan- 
dius , évêque de Langres. F.lle eft de l’ordre de 
Citeaux , & vaut 9000 liv. ( R. ) 

AUBETEiRRE , Atha Tirra , ville de France , 
dans l’Angoumois , fur la Dronne , avec une ab- 
baye de l’ordre de Citeaux , qui vaut aooo livres. 
Elle eft à 9 lieues fud d'Angoulême 8c 9 oueft de 
Périgiieux. Long. 17, 40; Ut. 45, 15. (R.) 

AUBETTE , petite rivière de France , qui a Ci 
fource à Eipinay en Normandie , 8c fon embouchure 
dans la Seine, près de Rouen , après uii cours d’en- 
viron trois lieues. On a remarqué que l’eau de cette 
petite rivière ne gèle jamais , quelque froid qu’il 
fàlTc ; ce qui eft très-avantageux à diverfes ufines 
qu’elle fait mouvoir. 

AUBlÈiKF: , bourg de France en Auvergne, i 
une lieue de Clermont. 

AUBIERS ( les ) , gros bourg de France en Poi- 
tou , à 3 lieues nord-eft de Mauléon. 

AUBIFT , bourg de France en Armagnac , élec- 
tion 8t à 3 lieues d’Auch. 

AURIGNAC , abbaye de France , de l’ordre de 
Citeaux , fondée en 1138, au diocèfe de Bourges , 
fur le Cher , à 3 lieues fud d’Argemo^ Elle vaut 
aooo livres. ( R. ) 

AUBIGNAN , bourg du comté Venaiflin , à une 
lieue nord de Carpentras. 

AUBIGNÉ , bourg de France en Anjou , élec- 
tion Sc à 4 lieues de la Flèche. 

Aobigné-Briennb , citâteati de France dans 
leduché d’Anjou, à demi-lieue de Martigni-Briant , 

a lieues oueft de Doué. Il a donné fon nom à la 
tâmille d'oè fortoit madame de Maintenon. 

AUBIGNY , ville de France dans le Berry , fur 
la Nerre , avec un château 8c titre de duché. Sa 
Qtuation eft dans une plaine agréable , a 9 lieues 

B b 
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n. de BmirgM , lo f.-e. d’Orléans, 38 f d? PariJ. 
St'ii coinnierce confi fie en draps, l-.lie a été brûlée 
éeux fois , l’une par les Anglais fous le Roi Jean , 
l'autre par accident. Long. îo, 6 ; fat. 47, 19 , 15. 

AtJSittNY, bourg confiderable de France en Ar- 
tois , à3 I. O. p-n. d Arras , avec titre de comté. 

Aubigny , village de Champagne , dans l’élec- 
tion & le diocéfe de Langres. Un y recueille de 
bons vins. On tonnoît encore un Aubigny en Tou- 
raine , un en Sologne , deux en Poitou , deux en 
Normandie , deux en Picardie , un autre en Cham- 
pagne , diocèfe & élection de Reims , oii il croit 
d'excellcns vins ; un troilicme en Champagne , élec- 
tion de Troye ; trois en Bourgogne , un en Fran- 
che-Comté ; un autre dans le Boulonnois ; un 
autre enfin dans le Gâtinois. 

AUBIN , (Saint-) ou SAINT-ALBIN , bail- 
liage, château 8t village de SuilFe , au canton de 
Fribourg , entre le lac de Morat St celui de Neu- 
châtel. (R.) 

Aubin db Pouancé ( Saint-) , petite ville de 
France en Anjou, élection d’Angers , avec une 
abbaye rie flénédiflins , qui vaut looo livres. (R.) 

Aubin »ks Bo s ( Saint-) , abbaye de France 
en Bretagne , au diocefe de Saint-Brieiix. KHe eft 
de l’ordre de Citeaux , & vaut 7000 livres. ( R. ) 

Aubin nu Cormier (Saint- ) , ville de France 
en Bretagne , au diocèlé de Rennes , bâtie par un 
duc de Bretagne en liai. File eft faraeufe parla 
bataille qu’y gagna le vicomte de la Trémouille en 
1488 , fur le duc d’Orléans , depuis roi de France 
fous le nom de Louis XII , & qui y fut tait pri- 
lônnier. Elle e(l à 4 lieues Eft de Rennes , 5 fud 
d’Anirain , 74 fud-oujfl de Paris. Long, 16 , 15 i 
far. 48 . IJ. < R.) 

AUBONNK , jolie it agréable ville de SuilTe, 
au canton de Berne , fur la rivière de fon nom , 
dans le pays du Vaud , â rrois quarts de lieue du 
lac de Genève , & â 4 lieues ouefi de Lanfanne. 
Elle eO fituée fur une hauteur , dans un pays fér- ^ 
tile en excellent vin ; & il s’y trouve un château 
qui eH la réfidence du bailli. Le célèbre Tas'emier, ] 
au retour de fes voyages , voulant palTer fes der- 
niers jours dans une terre de liberté , acquit la 
ville & le territoire d’Aiibonne, dont les Bernois 
ont depuis fait l’acquilition en 1701. Long. 23 , 
97 ; fat. 48 , 30. (R. ) 

AuDON®é’. (l ’9 * rivière de Suiffe qui fort des 
montagnes , dans le bailliage de Morges , pade â 
Ahbonne , te fe jette dans le lac de Genève. (R.) 

■AUBRAC, montagne fauvage & efcirpée de 
Franco , dans le Rouerge , au diocèfe de Rhodex. 
I! y a un érabliflement appellé iomtrit , dont le chef, 
Ib'us le nom de dom , jouit de 40,000 livres de rente ,' 
St les religieux , qui font de l’ordre de Saint-Au- 
guflin , de I $,000 livres. Cette donierie rend outre 
cela 6,000 livres pour l’entretien des malades. 
C’éioit autrefois un hôpital , qu’Alard , vicomte de 
F.andres , dota & enrichit pour le foulagemcnt des 
pauvres , & pour exercer I holpitaliié. Cette mun- 
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I tagne efl une des quatre plus hautes de la provîncéî 
Elle nourrit une quantité de bétail à cornes, Ijeau- 
coup de chevaux. Les deux tiers de l’aiince , le 
fommet efl tout couvert de neiges. . 

AL'HUSSON , ville de E’rance dans * Haute- 
Marche , aux confins du Limofin , fur la Creufe. 
long. 19 , 45 ; far. 41 , 58. 

C'efî la fécondé ville du p.tyi. Sa fituation efl fort 
pittorefque : elle efl dans un rlrnd bordé de rocher* 
8t de montagnes. Louis XIV voulant gratifier le ma- 
réchal de la Feuillade qu’il aimoit , & qui par le» 
mâles defeendoit des anciens s icomtes d’Aubuli'on , 
lui céda cette s ille St des cl-.âtellenies voifines , en 
échange de Satnr-Cyr. Ce fcigneiu- voulut en té- 
moigner fa reconnoilfance à Louis-le-Grand , en 
ornant la place des ViiUures ; mais un de fes def- 
cendans , oubliant les bienfaits de ce monarque en- 
vers fk maifon , a f.ilt ôter les colonnes de marbre ». 
dont les groupes fupporloiem autant de fanaux. 

Aubuflon a une manufaéliirede'rjpillenes, qui 
la tend peuplée ît marchande. 

Cette ville , qui a juflice te châtellenie royale , 
efl â 14 lieues nord-efl de Limoges , 7 efl de Bour- 
ganeuf. ( R. ) ^ , 

AUCAKS, peuple de l’Amétique méridionale , 
voilin du détroit de .Magellan ; mai-, originaire , s'il 
en faut juger par fon langage & par fes moeurs , 
des frontières du Paraguai. 

AüÇAGUREL , ville d'Afrique , capitale du 
royaume d’Adel , fur une montagne. lÂmg. él , 
55 ; Ut. 9 , 10. 

AUCII V-LES-MOlNnS , a'oijayc d’hommes , 
ordre de Saint Benoit , près d'Heldin. 

AUCH , /togujU jdujciorum , ville de France , . 
capitale du comté d'Armagnac , & métropole de 
toute la Gafeogne , proche la rivière de Gers. 

C’efl le fiège d’un commandant , d’un archevê- 
ché , d’une intendance. Il y a généralité , recette , 
éledion , bureau des finances , préfidial & féné- 
chaullée , maiirife particulière des eaux 5 t forêts , 
juHice royale & maréchaullée. Uuire l'égiife ca- 
thédrale , dont le portail moderne efl fort beau , elle 
a une collegiale & un prieuré. Dans un pays pau- 
vre , dans une petite ville qui ne compte au plus 
que fix mille habiians , un revenu de près de qua- 
tre cent cinquante raille livres atfeélé à l’archevê- 
que , efl quelque chufè de mooUrueux. Le diocèfe 
renferme trois cent foixante-douxe parodies , & 
deux cent foixame-dix-fept annexes. L’archevêque 
efl co-lèigneur de la ville avec le comte d'Arma- 
gnac , & prend le titre de prim.it d’Aquitaine. Ses 
lutTragans font les ésêque» d’Aire , de Btiyonne , 
de Bafas , de Saint-Pertrand , de Saim-Liiicr , de 
Dax , de Leiroure , de Lelcar , d’Ulèron & de 
Tarbes. Il y a dans le chapitre cinq chanoines fècu- 
liers. Le roi en ell un , comme comte d'Armagnac. 
Cette ville efl â I 5 lieues ouell lie. Tuuloufe , 2j 
fud-ell de Bordeaux, & 150 fud-ouell de Paris,. 
Long. 18 , 10 ; Ut. 43 , 40. (R.) 

AUDE , rivière de France, dans le bos-Langu^ 
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^oc. CTî a fa fource ilins !es monts Pyrt'ni*el , pafTe 
à Carcallonne , & fe jette dans In métliierranéc. 

AUDKMA , rivière d'Italie, qui 3 fa fource dans 
l’Apennin , & l'on emlwucluire dans la Majçra , ri- 
vicre de la ciite de Gènes. P. Muiius vainquit fur 
fes bords ceux qui avoieiit pillé les Pifans. 

AUE , pdtfte ville de montagnes , fur la Mulde, 
au cercle de la haute-Saxe , d.ins le diflri.l d’Era- 
geburg. Elle a voix & fèance à l'allérobice des 
états. On V compte une centaine de maifoni. Près 
de li eft la mine de terre blanche qu’on emploie é 
la porcelaine de Milnic. 

AVEIHO , ville de Portugal, fur l'étan» de 
Vouga , qui communique avec la mer. Elle eft dans 
la province de Beira , avec titre de duché & un 
bon port. Il le fait beaucoup de lel dans fes envi- 
Toas. Le port eft capable de recevoir de» v aiffeaux 
deraoye.noe grandeur. Cette ville eft à a lieues o. 
de l'Océan , ii lieues f. de Porto , li de Coiinbre. 
Xonp. 9 , 30 ; lat. 40 , 30. (R.) 

AVEIROÜ , rivière de France , dans le Rauer- 
gue i elle a fa fource dans la terre de Sévirai , au- 
delful de Rhodès 06 elle pafle , & fe jette dans le 
Tarn, au lieu dit /a Pointe i’Aveiroa. 

.AVELL.\ , ville d'Italie, dans la terre de La- 
bour , avec titre de principauté , il quatre milles 
de N >le & quinze de Napies , du côté de Héné- 
veiit. 

•■WELLIKO , ville d’Italie , au royaume de Na- 
ples , dans la principauté ultérieure , avec un évê- 
ché fuftniganr de Bénévent. Elle fut prel'que ruinée 
par un tremblement de terre en 1694. Elle eft à 5 
lieues f. de Bénévent , 10 n.-e. de Naples. Long. 
31 , 33 ; /jt. 40 , 53. 

AVEl.LON , petite rivière de France , dans le 
Beauvoilis. 

AVKN.AI , ville de France en Champagne , 
proche la rivière de Marne , 6c non loin de Reims. 

Il y a une riche abbaye de filles de l'ordre de Saint- 
Benoit. Dans uncchapclie pratiquée dans le cloître, 
011 conferse d.ans des châlles les corps , dit-on , 
de Sain te Berthe, de Saint Gombert , & de plu- 
heurs autres S.iinrs , auxquels le peuple attribue la 
facu'té de Rué.ir les infenfés. 

A VENCHF^ , ou .AV.ANCHE , Aver.ticum , ville 
& bailliage de Suilie , au canton de Berne , autre- | 
fois trés-conlidérable , Sc capital? de t»>urc la SuilTe, 
fous l'empire Romain. Ses ruines attellent encore 
fon ancienne grandeur ; mais aujourd'hui c’eft peu 
de choie. Elle eft a une demi-lieue du lac Mo- 
ral , 1 f.-o. de Moral , a n.-o. de Fribourg , 6 o. 
de Berne. Lang. 14,37; lar.qé, 50. On y voit des 
antiquités Romaines en grand nombre ; on y a 
trouvé des raédailles d'or & cf argent de divers 
tm;)ercurs jurqu’a Cunftantin , des pièces de fculp- 
lure , des urnes , des pavés à la Molaiqiie qui re- 
prel'entoient divers oifeaux. On y voit encore les 
veftiges d'un amphiiéûtre. Au-defïous de la ville, on 
apperv'oil de trcs-loin une colonne de marbre fort 
haute , qui parole avoir été une pièce d'un poiiail 
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de quelque bâtiment magnifique. Outre cela , on 
trouve épars de gros blocs de marbre ornés d’une 
excellente fculpriire , qui annonçoient être les dé- 
bris de quelques fupertres monumens. On conitc- 
turc , d’après de gros morceaux de pierre ou l'on 
trouve des anneaux de fer , que le lac de Morat 
s''étendoit julqu'i une des portes , 6t qu'il y avoir 
un port. 

Le bailliage d'Avenchc eft d'une étendue mé- 
diocre , 6c contient huit à neuf paroilfes. Les pre- 
miers évêques de Laufa'nne ont réfidé â Avenche. 
Marins d'.Avenche, dont on a une chronique, la 
plus ancienne de l’hiftoire de France . avoir été 
évêque de cette ville avant que de fixer fa réfidence 
à Laufanne. Les curieux ne manquent pas de voir 
le beau pavé en mofaïque qu’on y a découvert, 

AVENIÈRES, Avrnerin, bourg de France, élec- 
tion de Vienne , près de la rive gauche du Rhône , 
i 3 tieues fud-oucft de Bellay. 

AVENTIN { mont ) , unè*des fept collines de 
Rome. C’eft aujourd’hui la montagne de Sainte- 
Sabine. 

AVERBACH , ville d’Allemagne , dans le haut- 
l’alarinat de Bavière, é ix li. n,-e. de Nuremberg, 
AVEÜ , ou ABYDO , petite ville de la Tur- 
quie d’AfiC , en Natolie , fur le détroit de Gallipoli, 
avec une forterelTe fur la côte qu’on appelle une 
lies Dardanelles ou le Château Vieux, On la croit 
bâtie , non fur les ruines de l'ancienne Abydos , 
mais fur celles de l'ancien Dardanum , dont elle 
conferve le nom. 

A VERNE , ou AVERNO , lac d'Italie , dans la 
terre de Labour , au royaume de Naples , près 
l’ouzz.ol. On donne aujourd'hui trois cents toifesde 
diamètre ê ce lac , & cent qiratre-vingt-huir pieds 
de profondeur en quelques endroits. Les vapeurs 
n’en font plus mortelles pour les oifeaux qui vo- • 
lent à fa furfjce ; 8c fes bords autrefois épouvan- 
tables 8c téiièbreufement ombragés par la forêt qui 
les coüvroit, commencèrent â perdre de cette hor- 
reur fous Augulle , 8c font aujourd’hui plantés d'ar- 
bres fruitiers 8c de vignes excellentes. 

AVKRNESfIes ) petit canton de France, dans 
la prévôté & vicomte de Paris , entre Geiiefte 8c 
Mitry. C’ert une campagne d'environ trifts lieues , 
au couchant de Mitry . 8c a l'orienc de Genclte. 
Elle eft très-fertile en bled. 

AVERSBERG . bourg 8c comté de la Carniole , 
i 8 lieues fud-eft de l.auback. 

AVERSBOL'RG , château fort de Bavière , fitué 
fur une montagne , é 3 lieues nord de KuHlein. 

AVERSE , ou AVERSA , s'appelloit autrefois 
Ateila. Elle fot céièb.'e chez les Romain» par les 
bons mots 8c les fines plaifauteries , aut.int que par 
fes fpeélacles obfcenes 8c lés débauches. Ccita 
ville , ruinée par le» barbares , fut rebâtie par les 
Normands vers 1030, 8c fur-tout par Robeit Gaif- 
catd, qui, méditant ia conquête de Naples 8c de 
Capoue , vint camper dJ’cndiüit dont nous uac- 
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Ions, & augmenta cette ville . à laquelle îl donna I?Ï!e fut eddde aux François en 1SÎ9. diftanc* 
le nom d’As erfa , parce qu’elle fervoit à tenir en de Cambrai ell de 10 lieues i) l’orient , de 40 n.- 
refpeil ces deux villes. e. de Paris , d’environ 7 de 'Valenciennes. Il y a 

Charles I », de la maifon d’Anjou , roi de Na- dans cette ville un bailliage royal , un chapitre 
pies, détruifit Averfa de fond en comble, parce & un état-maior , dont le gouverneur perçoit en 
que fes habitant s’dtoient révoltés , foutenus de la appointemens & émolumens, prés de douie mille 
maifon de Reburfà qu’il vint à bout d’exterminer: livres par an, 

mais la ville ne tarda guère à être réparée, à caufe Avhsniîs i.e.Comte , petite ville de l’Artois, à 
de la beauté du climat 8c de la fertilité du terrein. 4 lieues n.-o. de Doulens , 4. li. o. d’Arras. 

Ce fut dans le château d'Averfa qu’Andrialfe, roi AvESNES-lKS-NoNAiNS,abbayedefille$, ordre 

<le N.iples , fils de Charles II , roi de Hongrie , fut de faint-Benoit près Arras. Elle y a été transférée 
étranglé , fous le règne de Jeanne l<r», fa femme, d'un hameau de ce nom près Bapaume , â l’ouell 
le 8 (eptembre 1345. où elle avoir été fondée en Ili8. 

Averfe e(l petite , mais jolie 8c bien bâtie, asec AVESSE , bourg de France dans le Maine , 
un évêché fuftragani de Naples , mais exempt de fa éleiHion 8c â 6 n,-o. de la Flèche, 
jurifdiâion , dans une plaine délicieufe à la tête AVEURORE, petite ville de Françe dans le 
d’une grande avenue ciui conduit à Naples. C'eR Bourbonnois , fur l’Ailier ,â cinq lieues 1. f.-o. de 
la patrie de Luc Toïzi. Elle efl i 3 lieues fud de Nevers , 8c à 1 lieues n. de Bourbon l’Archam- 
Capoue, 8c 3 nord de Naples. Langii. 31 , 50 i baud. 

lac. 41. AVEZARAS , rivière de France en Gafeogne. 

AVE.S (l’ile d’ ) , ‘ou DF,S OISEAUX , Àvium Elle arrofe le territoire de l’archiprètré d’Aire ; 
Jnfula , petite lie àe l'Amérique fcptentrionale , & après un cours de fix â fept lieues , elle fe 

vers le 1 1' d. 45' <f» laiiiude nord, au fud de Porto- jette dans l’Adour , entre Grenade 8t Saint-Sever. 
Riccü , 8c au fud-ell de l’ile de Bonair, avec un AVEZZANO, ville des Marfes en Italie, main- 
bon havre, 0(1 l’on peut commodément caréner les tenant village , près du lac Celano , dans l’Abruzze 
vailleaux. Elle tire fon nom de la quantité d’oi- ultérieure, au royaume de Naples, 
féaux qu’on y trouve; elle efl petite, 8c n’a pas AUFAY, gros bourg de France, en Normandie, 
plus de quatre milles de long , 8c d’un demi mille fur la Seye , à 6 lieues n.-e de Rouen. Il s’y tient 
de large du côté de l’orient. Du côté du feptenirinn trois marchés par femaine, où l’on vend quantité 
la terre efl bafle, 8e fouvent inondée quand la mer de cuirs , 8c de grains. 

monte ; mais du côté du midi , ily a un gros banc AUEENTE , rivière d’Italie dans la Campagne 
de forai’/ que la mer y a jetté ; du coté de l’occident, de Rome. Elle a fa fourcc piés de Sezze , 8t (on 
elle a près d'un mille de large. Le pays efl uni 8c embouchure dans U mer , près de ’l’erracine. 
fans arbres. Les armateurs qui vont Ibuvent dans AUFFBOURG , village de Suilié dans le Tur- 
cette lie , y ont creufé plufieurs puits. gnw , 8c li proche de la ville de Stein , qu’il a 

Un banc de rocher règne de l oricnt au fepten- l’air d’en être le fauxbourg. Ce village efl re- 
trion , formant une efpèce de demi-lune j il brife marquable par de vieilles murailles , refle d’une 
la mer , 8c on marche commodément jufqu’au fep- fortetclle des Romains. On y déterre Ibuvent 
tentrion , fur un terrein égal 8c fablonneiix.il y a aufli des médailles 8c plulieurs pierres chargées 
dans l’enceinte de ce rocher , deux ou trois pe- d’inferiptions. 

tites îles fablonneufcs â environ trois milles de l’ile AUFNAY, AlfFNAU.ouUFNAU, Vfraugia, 
principale. petite île de Suifle dans le lac de Zuiich , au- 

On voit une autre île du même nom au nord de deflbus de Raperfweil. Elle appartient 3 l’abbaye 
laprécédente, vers le 15' d. 30'de/fli/fui/e. Ellen’a de Notre-Dame des Hermites. Le célébré l’oère 
juères que trois lieues de tour , 4-peu-près â cin- de Franconle , Ulric de Hultem , mourut en cette 
quanie où cinquante-deux lieues (bus lèvent de ile en 1513. On y voit le tombeau de Saint 
Saint-Domingue. Letenein eflfablonneux prefqiie Aldaric , fi1s.de Herman , duc de Siiabe. 
par-tout. On n’y trouve ni ruilfcatix , ni fontaines, AUGANS ( les ) , peuples de l’Afie , dans Hn- 
ni mares d’eau douce. La terre efl cngraillée par douflan., entre Cabiit 8: Candabar. 11 y a quelque 
les ordures des oifeaux. II y a beaucoup d'arbres chofe d’aflez paradoxal fur lei.r compte , s’il en 
fruitiers. faut croire Tas-ernier : il dit qu'ils font forts 8t 

Il y a une troifième île de ce nom dans l’Améri- vigoureux , 8c que cependanr ils ne vieilliroient 
que feptenrrionale , près de la côte orientale de pas , fi , dès leur jeune âge , iis ne prenoient tous 
’Ècrre-Neuve , au 50' d. J' de tat. découverte par les jeturs un vomitif. 

Jacques Caitier. AUGARR AS , peuples de l'Amérique méridio- 

AVESNES , ville des Pays - Bas François, au nale au Bréfil , dans la province ou le gouver- 
comté de Hainaut , fur la rivière d’Hefpre. I.ang. nement de Puerto-Séguro. Laei, 
ai , 33 ;/«. 50 , 10. Cette ville petite , mais forte, AUGE , petit pays de France en Normandie, 
efl de la généralité de Valenciennes. Les fbrtifica- comprenant tes villes de Honfleur 8i de Pont- 
tiooe ont «té lépaiées {0r le mareclKÜ de Vaubao. 4’£vèque. Son nom latin efl jllgiit ; il a titre de 
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>iComf(î. Les produftions du terroir font des 
grains , du lin & des pommes en abondance. Vers 
la mer il y a des falincs oti l'on fait du beau Tel 
blanc. Ses pâturages font très*gra,s. On y nourrit 
une grande quantité de bœufs éc d’autres btfliaux 
que l'on conduit à Paris. La tbrèt de Touque four- 
nit des bois pour bâtir & pour brûler. Il y a 
aiilTi en , Champagne , une rivière du même nom. 

AUGE , bourg de Poitou , éleélion â une 
lieue O. de Saint -Maixanr. 

AUGELA , ville 8t contrée de Barbarie , en 
Afrique , dans la partie occidentale du défert de 
Barca , & vers les frontières de l'Egypte mariti- 
me. Elle efr réparée du royaume de 'Tripoli par le 
ir.ont Meics. 

AUGIAN, ville d’Afie de la province d’Ad- 
herbfgian. Long. 8a , 10 ; lat.fepi. 37, 8. 

AUGON , ( mont ) montagne d'Italie , dans 
l'Apennin , aux confins de la Ligurie & du Pave- 
fan. {R.) 

AUGSBOURG. Ausbourg. 

AUGST, Augufta Rauracorum , ancienne ville 
capitale des Raurnques , oti Mimacius Plancus 
conduifit une colonie Romaine , fous l’empire 
d'Augufie. Ce n'eft aujourd'hui qu'un village , à 
deux lieues au-deflus de Bâle .fur le Rhin , vers 
Rheinfelden , fur la rivière d'Ergetz. Ce village 
appartient â la maifon d'Autriche : mais ce qui 
tu aii-deià de l’Ergeiz tllâ la ville de Bâle. Anila 
ruina cette ville , & les évêques d'Augll iranl- 
férérent alors leurficge â Bâle, qui devint peu- 
â-peu une ville conlidérable. On y voit encore les 
ruines d'un amphithéâtre , des tours , des voûtes 
fouterraines , St d'autres monumens de fon anti- 
quité. On y a trouvé des médailles , & quelques 
fragmens de flatues & d’infcripiions. 

AUGüSTHF.RG , ou AUGüSTBOURG , châ. 
teau magnifique en Mifnie , dans le cercle d'Ert/.- 
burg , fur la rivière de Tfehopa. 

AUGUSTIN , ( Saint- ) , fort de 1 ', Amérique fep- 
lenirionale , fur la côte orientale de la Floride , 
â l'extrémité d'une langue de terre. Il appartenoit 
aux Efpagnols ; mais ils l'ont cédé aux Anglois 
par le traité de paix de 1763. Long. 298 , 30; lat. 
30, 

AUGUSTOW , petite mais très-fi*rte ville de 
la petite Pologne , dttns le duché & Palatinat de 
Podtaquie , fur la rivière de Narcu. I.ong. 41 , q? ; 
lat. 53 . 15 ' Ellee(là7oli.e. deDautzick.f Af./J.Af;) 

AVl.\ , petite rivière de Galice , en Efpagne. 
Elle fe jette dans le Minho. 

AV'IGNON , fouveraineté enclavée dans le 
royaume de France, 8c qui efi de la dépendance 
du pape. 

Cet état eft compofé de la ville St territoire 
d’Avignon , St du comtat Venaitfin ; feigneurie 
qu'il ne faut pas confindre avec la ville. ' 

Le cointar Venaiflin appartint aux comtes de 
Touloufe jufqii'cn iai8 , que lesCroifés s’en em- ' 
parèient à roccafioQ de la guette des Albigeois : 
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t il fiit aIo« cédé au Saint-Siège par le traité de Pa- 
i ris. Les comtes de Touloule en rccouvtèreiit la 
I pdlTeflion , 8c les papes y renoncèrent même , en 
t 1x43. Mais cette fouveraineté retourna au Saint- 
; Siège en 1173 , par la donation qui lui en fut faite 
■ par Philippe-lc- Hardi , roi de France , qui en avoit 
1 dépouillé Charles II , roi de Naples. La Franco 
s’en empara en 1768 , 8c l'a reftituée depuis. (R.) 

Avignon , ville capitale de l'éiar de même 
nom , fous la fouveraineté du PapeOSon nem la- 
tin efl jivenio , Cavarum Avenio ; elle appartenoit 
aux peuples Gaulois , nommé Cavarcs , 8 c jouif- 
Ibit des privilèges des villes Italiques. Elle fi t en- 
fuite colonie Romaine. Après la defiruclion dé 
l'empire Romain , les Boui guignons s'tn rendi- 
dirent les maîtres. Elle pafla cnfiiitc aux iligoths, 
revint aux Bourguignons , palla aux Oflrogoths , 
8 c enfin aux rois François. Les papes , depuis 
Clément V jufqu’à Grégoire XI , y firent leur ré- 
iidence pendant foixantc-deux ans. Le Pajre Sixte 
IV l'érigea en archevêché en 1475- L'univerlité 
fur établie par le pape Boniface VIII , en 1303. Les 
Juifs y ont une petite fynagogue. 

La fituation de cette ville ell trés-avanrageule , 
fes murailles cependant font plus belles que forces, 
fur la fin du xii' fiècle 011 y a bâti un pont de 
dix-neuf arches ; la conflruClion en ell étonnante 
)H)ur le tems, par la longueur , la largeur , 8c par 
la rapidité Sc la profondeur du Rhône : il a été 
ruiné fous Louis XIV’ en 1660, 8c 11 n'en relia 
plus que quatre arches. 

Les étoffes de foie qui fe fabriquent â Avignon , 
font la principale branche de fon commerce. 

La juilice y e (1 rendue par le vice-légat du 
pape , par leviguier ou parlac’namhre dtila Rotia^ 
La p'jlice efl réglée par les confuls 8c par leur aHefi. 
feer qui en eff juge i l'appel de ces tribunaux ell 
à Rome. L'intérieur de la cathédrale qui ell de 
médiocre grandeur , ell d'une llruclure admirable ; 
fur le maître autel brillent de toutes parts l'or 8c 
r.irgent. On y voit aulfi les tombeaux des papes 
Benoît XII , 8; Jean XXII. Cette ville contient un 
grand nombre de belles églifes ; celle des Corde- 
liers ell remarquable par fa voûte qui paffe pour 
un morceau des plus hardis. C’efl dans cetts 
égTife que fe trouve le tombeau de Laure de .iuJe^ 

Il célèbre par les vers de Pétrarque. Le Palais 
de rArchevêqiie ell bien bâti 8c d'une allez 
bonne archiieclure. La vue dont il jouit cllchar.i 
mante. 

Cette ville ell à 5 lieues f. d’Orange , ta n.-o. 
d'Aix, 7 n.-e. d’Arles, 8 n.-e. de Nifmes, 147 
fiid-ell de Paris. Long, ai d. 18 33 '5 lat, 43 d. 
57 ' 15' • 

On vit â Avignon â fort bon marché , 8c l’on 
y peut faire très-bonne cltère â peu de frais. Le 
climat en ell très-agréable. 

Le pape Clément V y transféra le liège pontifi- 
cal en 1309 ; 8c en 1348 Clément VI acheta cette 
ville de U reioe Jeanne de Naples , comtelTc de 
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Provence , pour la lomme de 80,000 florins 
d’or. 

Le palais apofloli(|ue cfl f;uthic|ue , & préfenre 
l'arpe'i d’un château forr. Les papes Clément V', 
Ji.m XXII , henoii XII , Clemeut VI , Innoceni 
VI , Vtbain V te Crégoire XI, y ont fait leur 
rcîidence. 1! s’y trouve trente-quatre mailons re- 
liait iifes, trois féminaires , pliilieius inail'uns de 
chaiiié , un raont-de-pieié , fept confrairiet de 
ptnitens , une unicerliié , plulieiirs colleges, une 
commanderie de l'ordre de Malte, (if.) 

AMGNONK'r ou \lGNONr.T , ville de 
Prance , dans le haut Languedoc , au pays de 
Xaaraguais, pt^s de la risiere de Lers. 

.WILA , ancienne ville d'KI'pagne , dans la 
vieille Caftille. Lung. 13, 40, 35. 

C'efl une place forte avec un évêché futfra- 
g,iat de CumpoflcIIc , & une uoiverliié. On y 
fait des draps ttès-heaux. Klle a donné naiflance 
il Sainte-Thétêle & a Gilles de Gonaales. Sa fitua- 
lion efl dans une plaine très-large & ires-belle , 
environnée de tnoniagiies , & couverte d'arures 
fruitiers & de vignobles , i 16 lieues f.-c. de Sa- I 
Jamanquei & 16 lieues n.-c.de Madrid. ] 

II y a au Pérou , en l’Amérique méridionale , 
dans la province de Los Quixos , du cote de Qui- ! 
to 1 fur la rivière de Napo , il y a , dis-je , une i 
autre Avila. 

AVILI-iS , peiitè ville d’Ffpagnc dans l’Afturic 
d’Oviédü , fur la haie de Bileaie. Long, ii , 36 j 
iat. 4 ). 41 - 

AVIM , rivière de la Cluydefdale dans rpeofle 
méridionale ; elle atrolé le bourg d’Aviiii , 3 c fe 
jette dans le Cluvtle proche H.vmilton. 

AVINO & MINAS DE AVINO , ville de 
l’Amérique Mexicaine , te del’Audiencejde Gua- 
dalajara , dans la province de Zacatecus , entre 
Eilcrerm & ÎSombre tîe Dios, 

AVIQUIRINA, ile de l’Amérique , dans la nier 
du fud , fur la côte du royaume de Chili , près 
de la ville de la Conception, 

AV'IRÉ , bourg de F rance , en Anjou , élec- 
tion , i: i 6 lieues n.-e. d’Angers. 

AVIS , .ivi/wm , petite ville de Portugal , dans 
l’.Mentéio , fur une muiitaipne , avec un château 
biè> de la petite rivière dAvis. C’efl de la que 
l’ordre miliiaire des chevaliers d’Avis a pris foO 
nom s il fut inflitué par dom A’photifc Henri I«, 
joi de Portugal. Cet Oid.-e a plulieurs commande- 
ries. Avis ell ay lieues o. d’Eflrcmos, 04 fcù de 
Lisbonaç. Long. lo , 30 ^ Ut. 38 , 40. 

AVISÉ, ou AVIZE , bourg de France .élec- 
tion , & a ; lieues o. de Châlons, 

.AVISON , haute montagne des Vofgcs , l’une 
de celles qui entourent la ville de Bruyères. 
Nous en parlons araufe d’une fête rmguüète qui 
s’y célèbre annueliem.nt le premier dimanche de 
çarême. Les gardons di la ville grimpent au (oromet 
de cette montagne , où ils allumeni un grand feu 
4. ont le lever ou luleil. Celui d'vnir’uux quia la 
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voix la plus forte , y lit un écrit contenant Sei 
projets de mariage entre les filles & les garçons , 
qui ont paru fu convenir par les amitiés qu’ils té 
font Alites dans ie cours ée l'année, La ieâure de 
chaque projet de mariage t!l iujsie d’une déchargé 
deû.iies S; de moufqueu-rie , piopurtionnée a 
la qualité des peifuiincs dont on vient de parler, 
et a l’ellime qu'ont pour elles les acteurs de cerie 
comédie. 'Fout cela n'efl que le prélude d’une 
fête qui fe donne par les élegans, aux élégantes , 
le dimanche fuivant , & qui cor.lifle en concerts, 
bals , &c. l.es jolies lîlics de Bruyères favent bien 
h tour cela les amtilé. 

AUKLAND, ville d’Angleterre , dans la pro- 
vince de Durham , fur la ^'are. Elle eft agréa- 
blement lituée , &en bon air lur le penchant d’une 
colline. L' évêque de Durham y a un fort beau 
palais , qui lui fert de niaifon de campagne. Ce 
lieu ell quelquefois nommé BUhop-AukUnd ( Af. 
D. M. ) 

AULAGAS , lac de l’Amérique itiéridionale , 
au 'Pérou , dans la province de Los Charcas , au 
nord de Potofi. Il a quinze lieues de longueur ; 
& fes eaux coulent dans le lac de Titica par la ri- 
vière de Defuguadero. On voit fur lés bords U 
jolie petite ville de Porto. 

AUI. AS , petite ville de France , dans le bas- 
Languedoc , au diocèle d'Alais. 

AULAYE ( Saint-) , bourg de France, éleclion, 
te a 8 lieues d’Angoulèmc. 

AL'LIKKS, rivière de France , dans le Berry, 
Elluvicnt de Scncoing , palfe par Guferche , Pa- 
tiage & Saini-Gciraain , de la fe jette dans ta 
Loire. ( M. D. M. ) 

AULONi?A , bourg de France, éleélion.Sc 1 
4 lieues n. de Tulles. 

AULONZ.A , bourg de France , éleéîion , St à 
9 lieues d'Ar.goulême. 

AULOT , ville autrefois épifcopale de Catalo- 
gne , lur la rivière de Fluvia , an nord de Vico. 
Ce n eft plus aujourd’hui qu’un bourg de la viguerio 
de Camiuedon. 

AULl'S , Wt’pe* • ville de France , en Provence , 
au diocefe de Fréjus. Long. 14 , î ; Ut. 43 , 40. 
Klle a eu autrefois fes leigneurs particuliers qui 
relevoitnt des comtes de Provence. 

Le bailliage d’Aulps failoit autrefois partie de 
celui de Ranols , dont d a été détaché. Il confine à 
la vigucrie de Lurgues , ô; u «A pas d’une grande 
étendue. 

Cette petite ville , qui efl le liège d’une jullica 
royale & d’un bailliage , eft fur la route de Barjuls 
a Caftel’ane. (M.) 

AUAIALF. ,ou ALBEM.ARLF. , ville de France, 
dans la haute-Normandie , au pays de Caux , fur 
les confins de la P.caidie. long. 19 , 10 j hu. 49, 
50. Elle a été éngéuen duché-pairie par Henri II , 
en faveur du duc de Guife. Cette ville a été déta- 
chée depuis long-ici.is de la Normandie , pour 
reiroriir unniédiaieiccnt du piirtèmcat de Paris, 
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ïnie e(1 ûtu^ff fur le penchant d'une colline , bor- 
née d une prairie qu'arrofe la BreOe , à 14 lieues 
de Rouen , & i» î de Neufch.uel. Il y a deuN pa- 
roillés, Saint-Pierre dans ta ville , & iainie-Mar- 
gucrite dehors , prés de l'abbaje de Saint- jMartin , 
ordre de Satnî-iîenoit , fondée tn 1115. Il y a 
aufli un couvent ce dominicains Sc un de pénitens. 
C’éloit autreiüis une place forte ; mais les fortifi- 
cations Ibnt tombé-es en ruines. Cette ville a Irail- 
liage , vicomté , maîtrife des eaux St forêts , &c. 
On y lient marche trois fois la femaine , le mardi , 
le jeudi St le famedi ; St trois foires dans l'année , i 
la Saint-Laurent , à la Décolation de Saint Jean , 
& à la Saint-Martin d'hiver. Les feiges d'Aumale 
font Ircs-eftimées , & le froc qu’on y fait eftfori 
reclrerché par le petit peuple. Le nom latin de 
cette ville efl Aibii-marla. (Af. D. M.) 

AUMIGNON ( 1 ') , rivière du Vennaiidois , en 
Picardie. Klle paflé à Vermand , Stfe jette dans la 
Somme , au-delius de Péronne. 

AU MON K , abbaye de Heruardins , fondée vers 
III I , diocèfc , St à é 11 . n. de Blois. 

AUMONT, ci-devant I t/r Seigneurie en 

duclié-pairie en 1665 , i 1 lieues f.-e. de Troye , 
en Champagne. 

AUNAV, villede France, en Poitou , éle-lion , 
Si à S lieues fud pour efl de Niort , a a. cil de 
Saint-Jean-d'Angely. 

Aukay , bourg de France, en Poitou, éleflion 
de Blois. Il y. a un bourg St une abbaye de ce 
nom en Normandie, fondé-c en 1131, diocéfe , 
St à I lieues fud de Baveux , ordre de Citeaux. 

AUNF.AU , petite ville de France. Ce lieu efl 
connu par la défaite des Reitres en 1587, fous 
Henri il , i 14 lieues de Paris , St à 4 de Char- 
tres. 

AUNF.UIL , bourg de l'Ile de France , éleélion , 
St a 1 lieues f.-o. de Beauvais. 

AÜNIS (pays d’ ) , la plus petite province de 
France , bornée au nord par le Poitou , dont elle 
et! fepar^ppar la Seure l’occident , par l'Océan ; 
à l’orient St au midi , par la Saintonge. La Rochelle 
en ell la capitale. Ce pays quoique fec , produit de 
bon bled , beaucoup de vin ; St dans les endroits 
marécageux , il y a des prairies qui nourrilfem 
beaucoup de bétail. Le bois y efl rare ; mais il y 
a be.iucoup de marais falans, dont on tire le meil- 
leur fel qu'il y ait en Kurope. Le nombre de fes 
ports de mer rend le pays riche St commerçant , 
principalement en eau--de-vie. La terre fournit aulli 
plulieurs limples très-rares. Les côtes font fertiles 
en coquillages d’efpèces peu communes. La pêche 
des moules efl d’un grand rapport. Le fe et! de 
trois efpéces , le fel blanc , le lel gris St le fel rou- 
geâtre. Le blanc efl le plus eflimé. Le pays d’Aunis 
rentra fous la domination des François en 1371,8, 
en devint une province particiiliète. Il fut enclavé 
en 1471 dans le reflbtt du parlement de Paris, & 
l’on y établit un prelidial en IJSI. ( Af. D. M. ) 

AUNUI , petit pays de l’Ile de France, dont 
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leJ confins font maintenant inconnu*. On conjec- 
turequ’il étoit entre Paris St Meaux , vers Livry , 
Bois-lc- Vicomte & Claye. 

AVOSiASSF , province d’Afie , entre la mer 
Noire, la Géorgie St la Comnnie : on la prend 
quelquefois pour une partie de la Géorgie. Klle 
s’étendle long de la mer , 8: forme avec la Slingré- 
lie, la Coldtide des anciens. C'ell fans doute .ivo- 
gajie , nom corrompu à'AbgaJfîe , pays des Abcaf- 
Jei , peuples entre la mer Noire , la Circalfie St 
la Mingrelie , dans laquelle ce pays efl compris. 

( M. D. M. ) 

AVOGF, , très-beau château de France , dans 
la province de Lyonnois , fitué fur ta rivière de 
Tordive , prés la grande route de Lyon A Paris , 
à 5 lieues 11. de Lyon , une lieue f. dcTaiare. Il- 
appartient A M. le comte d'Albon ; St c’ell depiiit 
un tems immémorial la rélidence ordinaire de* 
feigiiéurs de cette illullre & ancienne maifon. 

A\’ 01 SK , bourg de France , dans le Maine , 
fur la Sarre , élctllon , St à 4 lieues ii.-o. de la Flè- 
che , St à 7 li. O. du .Mans. Au-dehors de l’églil'e cil 
une fouebe extraordinaire par fa grolfeur St par 
fes branches qui font une treille autour de l'églife. 
Cette treille produit feule une pijie de vin. Ce 
bourg tait un graiyl commerce en fer , en bois 8c 
en ardulfcs. L’air y ell fi fain.qtic de tout tems on 
y a remarqué- des vieillards très-âgés. 

AVÜL.A , petite ville d'Italie , en Sicile , dans- 
la vallte de Noto. Elle efl fur une montagne, au 
nord-oucfl de Falcouara St nord de Noto, non- 
loin de la fource de la Miranda. Lang. 313 , 10 -, ht, 
35 . 5 

AVON. Il y a trois rivières de ce nom en An- 
gleterre ; l’une palfe â Bath S: à Ilrinol ; l’autre à 
Salisbury, 5 : la troifième à ’Vrarwick. 

AURACK, Aaracum , ville d’Allemagne «dans 
la partie méridionale de la Sotiabe , au duché de 
W'irtemberg , fur le ruilléau d'Em'l. Lang. 17 , 4 4 
lût, 48 , î; 1 elle a un bon cliâteau , féj.iur ordi- 
naire des princes puînés de la mailon de Vf’irtera- 
berg. Sa lituation efl aux pieds des montagnes, 4 
6 li. ell de Tubinge , St 10. d'ÜIra. 

AUR tCH-LE-I)UC , ou HERSOCQ-.AURAC, pC-' 
tite ville de l’ranconie, dans l’évêché de Bemberg,- 
à 6 lieues n.-o. de Nuremberg. 

AÜRADOUR - SAINT - GENFST , bourg de 
France , éleilion de Limoges , à une lieue o. 
du Dorât. 

AURAIN, petite ville de France, dans la gé-- 
néralité 8c- l’éleclion de Paris. 

AURAIS, anciennement .e/urer , montagne de 
Barbarie , en Afrique, au royaume de Tunis 
proche la côte. 

AVRANCHIN, contrée de France, en balTe- 
Normandie, qui a le Oiteatin au nord , la Bre- 
tagne St le Maine au fud , le pays d’Houl-nes â 
l'ell , St A l'üuell l'Océan St le golfe de Saint-Mi- 
chel. Klle a on/.e lieues de longueur , St environ* 
fept de largeur. La terre y efl fertile en bled, en 
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lin , en chanvre & en fruits. Les rivières piiitci- 
pales oui arrolent l'Avranchin , font leCanche , la 
Sée , la Seule & le Cæfnon. Ce pays faifoit par- 
tie , fous Jules- Céfar , de la féconde Lyonnoife. 

A VRANCHES, /ibrinca & /n^eno, ancienne ville 
de France , en balle-Normandie , dans la contrée 
appelléedefon nom VAxranMn. Long. i6 , 17, ii; 
bat. 48 , 41 , S. Sa fttuatiun efl fur une montai^ne, 
au pied de laquelle coule la Sée , à une demi-licue 
de la mer , à 3 lieues efl du mont Saint-Michel que 
l'on voit au-delà ,à 9 f. deCoutances , 11 efl de 
Saint-Malo , & 70 efl"de l’arisau n. L'églife cathé- 
drale , dédiée à Saint André, fut bâiieen un. Il 
va encore trois paroilTes , une abbaye confidéra- 
ole, un couvent de capucins, un hôpital , un fëmi- 
naire 6t un collège. La vil e par elle-même cft pe- 
tite , mais elle a trois fauxuourgs grands Sc peu- 
plés. Son évêché efl fuffragant de Rouen. On tient 
tous les ans une tbire à Avranches le lendemain 
de la fête de Saint André , & un marché tous les 
mardis , les jeudis St les famedis. Devant le portail 
de la cathédrale , il y a une plate forme bien ter- 
rafl'ée , St efearpée en précipice , d'où l’on décou- 
vre fort loin fur la mer & fur la terre. Le reflux 
remonte jufqu'au pont de la Sée , qui efl au bas 
d'Avranches , 8t y apporte beaucoup de fablon , 
que les habitans de la campagne jufqu'a cinq lieues 
au-deia enlèvent fur des chevaux & dans des char- 
rettes pour mêler avec leurs terres. 

Cette ville efl de la généralité de Caen, Ses for- 
tifications font «liez bonnes quoiqu’a l’antique; il 
n’y a ni manufafrures ni commerce dans l'Avran. 
chin. Les habitans vivent des bleds du pays. Les 
pâturages font rares ; on fait du fel blanc dans qua- 
tre paroillès du l>ord de la côte. Les cidres font 
eftimés les meilleurs de la bafle-Normandie. L'air 
y efl allez doux iSt tempéré; les habitans font polis , 
adroits & aiment la guerre. 

I* Les Bretons la prirent & en démolirent les for- 
tilications en 1103 , mais elles furent rétablies dans 
la fuite. 

Avranches efl le fiège d’un gouverneur particu- 
lier & celui d'un bailliage. L’évêque efl fuffragant 
de Rouen , & fon diocèfe comprend cent quatre- 
vingt paroillès. Il s'y tint un concile en l lyi. (R.) 

AURAY , AuraUum , petite ville 8c port de 
France , en balle-Bretagne , dans le golfe de 
Morbian. Elle efl remarquable par la bataille qui 
■s’y donna le 04 feplembre 1364, où du GuefeUn 
frit fait priicnnier. Auray cft à 4 li. oueft de Van- 
ne.s , 13 f.-e. de Rennes. 

AUR AZ-KR-ZLH , parliedu mont Atlas , qui 
s'étend fus les confins des ptovinces de ConOan- 
rine & de Zeb. 

AURK, vallée de France , dans l'Armagnac ,aux 
Pyrénées . Iraserféepar la Nefle. Onycoupe beau- 
coup de buis pour la cunllrucliun des vaiileauxdu 
roi. Il y croit des fapins très-hauts , 8c dont on 
/ait des mâts. 

AyaEi 11 Y a en France ifois petites rivières 
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de ce nom ; l’une dans le Perche , qui a (à fourctf 
a la forêt du Perche , pafle a Verneiiit, TilliersSc 
Nonancourf , 8t fe jetre dans l'Kure proche Anet ; 
l’autre dans l’election de Bayeux , Iraigne les mur« 
de cette vilicà l'orient ,fe joint etij'uitea la Drorae, 
& fe perd avec elle ; la troifième dans le Berry , 
pafle a ffourges , 8c reçoit l’Auron 8t l'Aurclle. 

AUREGUK , petite rivière de France , en Picar- 
die , traverfe le Santerre , pâlie à Ruie, 8c fe 
jetre dans la Somme. 

AURKNGABA1) , ville des Indes, capitale de 
la province de Balagate, dans les états du Mogol. 
Long, 93 , 30 ; fut. 19 , 10. Cette ville efl grande , 
mais fans murailles. (Jn y voit plulieuri belles mof- 
quées , des places publiques , des caravanferas 8c 
des bains. Les bâtimens font pour la plupart de 
pierre de taille 8t affez élevés ; prefque toutes le» 
rues font ornées par des allées d'arbres , St les jar- 
dins y font bien cultivés. Il y a des moutons fans 
cornes fi forts, qu'ils fouffrent la felle'St la bride, 
8c portent des enfàns de dix à douze ans comme 
feraient de petits chevaux. Cette ville efl mar- 
chande, bien peuplée, 8( les terres en font ex- 
cellentes. ( M. D. M. ) 

AURIAC , bourg de France , diocèfe , généra- 
lité , & à 6 lieues f.-e. de Touloiife. 

AU RIBAT { pays d' ) , contrée de France , par- 
tie des Landes , (ituée près de l'Adour 8t de Dax 
fa capitale , il fut habité autrefois par les Tar- 
belbens. 

AURICK , ville d'Allemagne , dans l’Ooflfrife , 
ou Frife orientale , au cercle de VCeflphabe. Long. 
25 ; fut. 52 , 2Ü. Elle efl fituée dans un pays cou- 
vert de forêts , peu propre a l’agriculture , mais 
excellent pour la chafle. Elle n’a qu'un petit rem- 
part Sc un firople folié ; mais le château qui com- 
mande la ville efl très-fort. Les habitans tirent leur 
principale fubfiflance de fept foires , où fe ven- 
dent les beftiaux. Ce petit état a beaucoup perdu 
de fes anciennes franchifes. 11 a rang dans les états 
de la province. ( M. D. AI. ) 

AURIGNAC, bourg de France , fur la rivièro 
de Louge, éleèlion de Comminges , à 7 lieues n.-e, 
de Saint-Bertrand. Il y a une châtellenie royale, 
(R.) 

AURIGNY , petite Ile fur les côtes de Norman- 
die , auprès du Cotentin , fujttfe aux Anglois. Elle 
a une lieue 8t demie dans fa plus grande lon- 
gueur , 81 environ trois quarts de lieue dans fa 
plus grande largêur. Ses cotes du nord , de l'ouefr 
8t du midi font bordées de rochers & d’écueils. 
Le fort efl au fud-eft de l’ile. Il n'y a qu’un bourg 
fitué vers le milieu de l'île 8t qu'un appelle U 
ville. 

AURILl.AC , ville de France , dans la haufe- 
Auvergne, fur la Jordane. Lang, 20, 3; fat. 44, jj. 
Cetre ville , qui efl grande 8t bien peuplée , efl de 
la généralité de Riom. Elle a une abbayefécuiière 
tiès-richc, 8: qui efl en commande. Labbé , qui 
efr comte 8c feigneut de U ville , jouit des droits 
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t-peu-pr^s <pifcopaiix fur fon territoire. Celte 
viilc eH fituée dans un vallon i elle a (ix portes 
& une feule natoifle. Le fauxbourg des frères , 
ainli nommé ne deux couverts de moines^ l’un de 
Cordeliers & l’autre de carmes , annonce une ville 
plus lloriliante encore qu'Aurillac ; on trouve qua- 
tre couvent dans ce tauxbouig , dont deux de 
üllrs.' 

' Le réfeiftoire des carmes eff cité dans le pays, 
pour fa grandeur & fa propreté -, il s'en faut bien 
qu’on puiné en dire autant de leur bibliothèque. 
Le chilcau ell dans le fauxbourg de Saint- 
Etienne ; il eft fort élevé , 8c commande la place. 
Il appartient aux rois de France qui , ayant le 
haut domaine de la ville, y ont établi le premier 
fiéje de If fénéchauflée de la haute-Auvergrte , & 
un préfidial. Cette ville a produit beaucoup d'hom- 
mes célèbres , tels que Gerltert , fouveraiii pontife , 
fous le nom de Silvellre II eit 9991 Guillaume, 
évêque de Paris ', le cardinal & le maréchal de 
Noailles ; le poète Maynard , né à Touloufe, étoil 
préfident du liège d'Aurillac. 

Auritlac eft le liège d'un bailliage, d'un préfi- 
^ial. Elle difputcè Saint-Flour le titre de capitale 
<lc la haute Auvergne, ün y compte environ huit 
mille âmes. Elle eft a il litucs f..o. de Saint-Flour , 
Il f.-e. de Tulles , 100 f. de Paris. (A.) 

Al'RILLY , bourg de la haute-Normandie , élec- j 
tion , 8c à a lieues f. d'Evreux. C'eft le chef-lieu 
du marquifat des Eflarts - Aurilly. On y voit les 
reftes d'un ancien château-fort. Il s’y tient une 
foire afterconfidérablele jour de Saint-Mathieu. 

AL'SBOURG,ou AUGSBOURG (évCchéd’Auf- 
boiirg). Les terres de cet évfcbé font arrofées par 
le Danube , l’iler & le Lcch. Une grande partie des 
terres arrofées par le Lech dépendoient autrefois 
de l’ancienne Vindélicic , qui formoit a fon tour 
une portion de la Rhétie. La partie de ces terres 
la plus voifinedu Tirol, dépendante de l'Algau , 
eft très- montueufe 8c atlér ftérile ; mais le refle 
abonde en champs fertiles 8c en gras pâturages. 

Cet évêché prend fon nom de la ville impériale 
d'Ausbourg , ou Augufte. Son premier évêque eft 
de l’an 590. Les ditiérens évêques de cette ville 
ont enrichi fon patrimoine ou de leurs propres 
fonds , ou de conceftions qui leur ont été faites. 
L’évêque Brunon fur-tout , frère de l’empereur 
Henri II , augmenta le domaine de cct évêché , 8; 
obtint le premier la dignité de prince annexée â 
l'évêché , le droit de enaffe , plufieurs péages 8c 
autres prérogatives. Les biens de cet évêché ne 
firent que s’aecroîire fous fes fuccefteurs. Entr'au- 
tres, l’évêque Hartmann , comte de Diilingcn , qui 
lui fit , au treiiième fiéclc , donation de la ville de 
Dillingen 8c de plufieurs autres terres. L’évêque 
Æolfhart de Roth l’augmenta encore de plufieurs 
villages , 8c l’évêque Henri VI porta l’empereur 
Louis â engager â l’évêché la prévôté de Strafvog- 
tey avec les villages qui en dépendent. 

Le prince-évêque d'Ausbourg ûège fur le bon des 
Ccofrafhit, Tvmc 1 , 
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princes eccléfiaftiqucs de l'empire , entre les évê- 
ques de Conftancf ia de Hildcshcim. H occupe auflï 
la féconde place des états eccléliaftiques du cercle 
deSuabe , dont il gouverne le quatrieine quartier, 
(itiié entre le Lcch , le Danube 8c l'Iler. Sa taxe , 
fuivant la matricule de l’empire de Ijil, tll de 
vingt-un cavaliers 8e-cem fantaflins , ou 651 ftor. 
L’évèqii»paiepour l'entretien de la chambré Impé- 
riale Iii9 rixdales 31 ,bkreulfzers par H eft 

fuftfagant de la r.iétrcmole de Mayence. 

Le grand chapitre eft compofé de quarante per- 
fonnes. La dignité de maréchal bérédicaire de cct 
évêché eft atr.ichée â la famille noblë de U efter- 
nach ; celle de grand chambellan â la maifon de 
Freyberg ; celle cl' échanfon â la famille de Vt'elden ; 
celle de grand-maître enfin à Ia maifon de Stadion. 

Les diredenrs épifeopaux , tant fpiriruels que 
temporels, ont le vicariat général , lecontêil ccclé- 
liaftique 8c le confiftoire , la régence , la chambre 
des comptes 8c la cour féodale. 

On eftimeles revenus de l'évêché â ic»,oooécu$ 
d'empire. Une prébende de chanoine rapporte de 
puis 1000 jufqu à 171» florins. 

Le prince-évêque i dans la ville d’Ausbourg 
une juftice du château ,im bureau des finances , un 
autre des poids 8c péages , une recette des grains , 
une tréforerie des taillés, une prévôté du palais , &c. 
Les polleflions de cet éstêché font , la sille Sc 
bailliage de Dillengen , oh le prince-évêque rélidc, 
8c dont dépendent fix â fept villages ; 8t treize 
autres bailliages , dont dépendent pluficuts bourgs , 
villwes , 8c dans l'un delquels eft la petite ville de 
Fueflen. Outre cella , Icprincf-évêque a acquitdrs 
terres confidérables datis le quartier du Danube, 
danslc Tyrol , 8cc. • 

Ausbourg , s'ille libre 8t impériale d’Alle- 
magne , nommée d'abord Winielica , 8t enfuite 
Augujla Vinàelicoruni , ou Rhatorum , fituée dans 
une contrée agréable , faine 8c fertile , entre les 
rivières de Lcch 8t de ’W'eflach qui fe joignent dans 
les environs. On évalue fa circonférence à neuf 
mille pas communs ; 8c fon étendue fntérieure , 
depuis U porte Rouge jufqu’â celle des Pécheurs , 
à quatre mille pas. Elle eft ceinte rie murailles , de 
remparts 8t rie foliés très-profonds. Outre quatre 
grandes portes 8c fix petites , elle a encore une en- 
trée dont CHi fefert pendant la nuit pour la commo- 
dité des paffans. Dans te nombre de fes rues , dont 
une partie eft aflîfe fur un lerrein momueux , il en 
eft qui joignent une largeur confidérable à l’élégance 
des édifices , de forte que généralement parlant, 
Ausbourg eft une des belles villes d’Allemagne. 
Outre l’églife cathédrale ,qui a quatorze chapelles , 
on y compte lix paroiftes catholiques , trois cou- 
vens du filles 8c cinq d’hommes , fans parler de 
l’abbaye des Saints Ulric 8c Aflra. Les Luthériens y 
poflèdent fix églifes paroilliales. Le Gyranafc Lu- 
ihérien, attaché à l’une de ces paroiftes , eft bien com- 
pofé. La bibliothèque en eft confidérable. En I7J5 , 
on fonda en cette ville une académie des arts libé- 
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raux. Il y a auffi beaucoup d’h6pitaux Se une tiairon 
de corredion. Le prince- (-vêque a un palais , qu'il 
habile rarement. L'hùlel de-vüle impérial , bâti en 
1610, paffe pour le plus beau de route rAlleinagne ; 
il renferme une falle ornée de tableaux au troifieme 
étage; cette falle a 51 pieds d'élévation, lio de 
longueur & 85 de largeur. .On remarque la tour, 
près de l'hôtel-de-ville , qui e(l d'une hauieur prodi- 

Î ;ieuli(ÉL'arfcnal efl rempli d’une nombreufe artiU 
trie. TT )' a auffi beaucoup d'édifices publics, d'une 
Ixjnnc Arebitedure; des aqueducs bien entretenus , 
qui cunduifent les eaux du Lech , ce qui fait mou- 
voir nombre de moulins , de fonderies , 8tc. &c. 
Onremarque fur-tout la machine hydraulique , qui 
de trois tours conduit l'eau dans la ville , de ma 
niére que cinq belles fontaines , les puits publics 
& les maifons des particuliers en font pourvus. La 
niagiflrature efl compofée de quarante-cinq mem- 
bres , dont trente un des fiiniilles patriciennes , qua- 
tre des fuppléans , c‘el\-à-dire , des familles qui ont 
époufé des filles patriciennes , cinq du corps des 
snarchands & cinq des^communes. La police y efl 
C belle , qu’elle peut palTer pour l'état le mieux 
adminiftré de l'Europe. Cette ville a eu en tout 
tems des artifles célèbres , des graveurs 8c des 
orlés-res renommés. Il y a une fabrique d’indiennes, 
qui font les plus belles de l'Europe. La gamifon 
«rdinaire efl de trois cents hommes. La ville porte 
partie de gueules 5 : d'argent , à une pomme de pin 
de Synople , pofee en pal fur un piédeflal de 
snirac. C'efl dans le palais épifcopal que la célèbre 
confeffion de foi d'Ausbourg fut préfcniéeà l'em- 
Ecreur Charles 'V , en 1330, par Luther & Me- 
lanchihdn. M. de 'Turemie fut obligé d'en lever le 
fiége en 1846. Eb 1647 s'y conclut cette fitmeufe 
figue , où la plupart des puillances de l'Europe fe 
dilatèrent contre la France. Les François la prirent 
en 1703. En 1770, elle a été exempte du droit 
d'aubaine en France. Le commerce d'Ausbourg 
efl beaucoup diminué , fur-tout depuis que les 
Hullandois leur ont enlevé plufieurs branches de 
commerce. Lojig . 18 , ; Lu, 48, 24. (Af. V, M.) 

AUSCH. Koprrt Auwt. 

AUSE , rivière de France en Auvergne, où 
•lie a fa fource; elle paflé â Saint-Anihem , à Pont- 
Château ,à Marignac ; reçoit le Joro , rAitier,8cc. 
& fe joint â l’Ailier. 

AUSSEE , bourg de la Haute Styrie , remar- 
quable par frs Cilines. 

AUSSIG , AUSTRA , belle 81 agréable ville 
royale de Bohème , fur l'Elbe , dans le cercle 8c â 
4 lieues de Leutméritz. Les Mifniens furent battus 
près de cette ville par lesHuflites en 1426. 
AUSSOIS. Koyrq Auxoïs. 

AUSSONK. Voyei Aoxone. 

AüSTKRLITS . ou SLAWKOVT, viDe capitale 
d'un petit pays de même nom en Bohème ; elle 
efl fituée fur une petite rivière , entre Hractish 8c 
Brinn , au fud-efl de cetee dernière. 
AUSTRALES ( Tcncf ) : on ooaigw ïiAÛ Uj 
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teiTM qu'on fuppofe vert le p 61 c AntarAique. ten» 
d'être connues , leur exiflencc n'efl même pas 
avérée. 

On appelle mer AujiraU , cette jflirtie de l'océan 
que l’on traverfe avant d'arriver à ces terres. 

Un appelle Latitude aujirale , pour dire méri- 
dionale ; parce que le mot aujier fignifioit chez 
les Latins le vent , que nous appelions vent du 
raidi- Ainli latitude aujirale fignifie la latitude dont 
les degrés fe comptent depuis l'équateur jufqu’au 
pôle Antaréfique. 

AUSTRASIE: il efl difficile de fixer les limites 
de l'ancien royaume d'Auflralie. Il comprenoit , 
â ce qu’on dit , l’efpace de terre contenu entre le 
Rhin , l'Efeaut , la Meule , 8c les monts de 'Vofgcs. 
On y ajoute la province que nous appeljgns aujour- 
d'hui Lorraine , 8c que les Latins nomment quel- 
quefois Aujlrajie , l'ancienne France 8c les contrées 
conquifei au-deU du Rhin- Thieri le' fut le pre- 
mier roi d'.Auflrafie. Clotaire , dit le Vieuz , la 
réunie â la couronne ; elle en fut féparée après 
la mort , 8c Sigebert foa fils la pofléda. Elle fut 
réunie i la couronne , pour la féconde fois , fout 
Clotaire II , qui l'en fépara lui-mème en faveur 
d'un de lés fils naturels appellé Sigehert fécond, Oti 
croit que Uagolvert , fils de Sigebert , lui fuccéda 
en Auflrafie , 8c qu'après Pagobert , l'Auflrafie fut 
réunie à la couronne pour Ta troifième fois : ce 
qu’il y a de fùr , c'efl qu'elle n'eut plus de rois. Le 
royaume d'Auflrafie s'appelloit auffi le royaume 
de Met\ , 8c fes villes principales étuient Bla- 
mont , Aroance , Bar-Ie-))uc , Dieuze , Efpinal , 
Pont -i- Mouflon , Charmes , Metz , Mirecourt, 
Nanci , Toul , Verdun , Neuf-Chateau , Raon , 
Rcmiremont , Vaudemont. Le nom i‘Auj!raJie n'cft 
plus admit qu'en poéiie. 

AUTAN-KE.LURAN , ville du Turqueftan , 
félon Baudrand qui ne cite aucun auteur. Long, 
110 d. 8c fut. 48 ,41 , félon Uluhbeg ; 8c Long, lié , 
8c fat. 4; , félon Naffircdéen. 

AUTHK , ou ALiTK, port de la Floride, dans 
le pays des A(>alaches ,7; ou 80 lieues â l’orient 
de Penfacola. Les Efpagnolt y avoient , en 1722 , 
un petit fort. Ce port efl une entrée difficile ; 
on n’y peut arriver même en chaloupe , qu'à 
l'aide des balifes : il fe nomme aujourd'hui Saiiti’m 
Mare d’Apalaekes, 

AUTHIE , rivière de France en Picardie , qui 
a fa fource fur les confins de l'Artois , pafle à 
Dourlens 8c â Auxie , 8c lie jette dans la mer au 
pont de Collines, en un lieu appellé le Pas 
tfAuthie, 

AUTHION , rivière de France en Anjou. Elle 
a fa fource â l'étang de Saint-Georges-d'Hommes , 
8c Ton embouchure dans la Loire , â une lieue 
f.-e. d’Angers , après un cours d'environ quinze 
lieues. 

AUTON , volcan de l’Amérique méridionale, 
province de Clufflito, proche la rivière de Robio, 
;«•) 
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XUTOWî?, , petite rivière de France dans Te 
Valois. Elle a fa foiirce dans la forêt de Retz , & 
fon embouchure dans l'Oife , au - delfus de Verbe- 
ne , après un cours d’environ quatre lieues. (R.) 

AUTREY , abbiye d'hommes de l’Ordre de 
Saint Auguftin , en Lorraine . fur la montagne , à 
une lieue lud-eRde Rambervillicrs. ElieelT unie è 
rèvèché" de Saint-Dié.’ 

AUTRI . ou AUTRUYF. , très - petite ville de 
France dans TOrléanois , éleéTion de l'ithiviers. 
(«.) 

AUTRICHE , pays d’Allemagne , borné au nord 
par la Bohème & la Moravie, i l'orient par la Hon- 
grie , au raidi par la Styrie , i l’occident par l’ar- 
chevêché de Saltzbourg. La baffe Autriche remonte 
julqu’à l'embouchure de l’Ens dans le Danube ; la 
haute eft au-delà. Viawe elT la capitale de la baffe 
Autriche , St Linra|fl|k haute. C’étoit la haute 
Pannonie des aucierlMon nom vient de Oejlcrik , 
enterre orUntaU, ’r* 

Le pays au-delfus de l’F.ns fut détaché de la Ba- 
vière en 1 1 5S , par l'empereur Frédéric I , St 
ajouté au marquifat d* .Autriche , alors érigé en du- 
ché ; St par la paix de VCeflphalie , l’éleéieur de 
Bavière a renoncé , pour lui St fes fucceffeurs , à 
toutes prétentions fur ce pays. Le pays au-deffous 
de l’Fns elT inégal St rempli de montagnes , dont 
les plus hautes (ont du côté de la Styrie. Le pays 
cft très-chaud , St la moiflon s'y commence dès la 
fin de juin. Il e(T très-bien cultivé , St fertile en 
fàfian St en vin. Le fafran iju’on y recueille a 
un prix triple de celui qui vient de la Turquie. 
Le vin du pays , de couleur verdâtre , a beau- 
coup de force : celui qui vôent dans les |xrtie$ 
fituéei au midi du Danube fe conferve jufqu'à 
vingt-cinq St trente ans. On y trouve beaucoup 
de fàifans St de bécalfes. Le terroir y donne toutes 
fortes de fruits ; il produit des truftès , St les fo- 
rêts ne manquent point de gibier de toute efpèce. 
Le nourrillage du bétail n'y efr pasconlidérable. 

On y a trouvé en 1754 , une mine d'argent d'a- 
bord atfez riche , St qu'on dit roainienanr fur fon dé- 
clin. Il y en a une très-abondante d’alun , St une 
de charbon de terre ; l’on y prépare du falpêtre en 
très-grande quantité , St on commence à s'y adon- 
ner à l'éducation des vers-a-foie. Il s'y trouve 
des eaux thermales. 

Le pays au-deffut de l’Ens e(l montagneux , 
principalement vers la Styrie St vers la Bohème ; 
St dans ces diflpièts , la culture y elT alfez gêné 
râlement nulle : le refre du pays efr cultivé. Il s'y 
trouve une multitude extiaordinaire de fources : 
l'air y efr humide St frais durant tout le cours 
de l'année , ce qui parait dériver des qualités 
lâlines du fol St de la pofition du pays ombragé 
de fes propres montagnes , St de celles de la 
haute Styrie St de Saltzbourg. II y croit une pro- 
digieufe quantité de champignons. On y cultive 
beaucoup de pommiers St de poiriers , qui four- 
allTent , av^ là biecié > U boiüon des babitaïu. Le 
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Hed qti’îTj reCbêilIent ne fuffit point i leur fubfif- 
tance. Le pays a du fel folüle , mais dorff la cril- 
tallifaiion n'efl pas bien pure ; elle e(l chargée de 
parties terreflres ; par la diffotulion St la coèlion , 
on en tire un fel blanc. On y rencontre aulfi dti 
fontaines falées. Quelques-unes de fes eaux fort 
pétrifiantes , St cependant les hommes St les ani- 
maux s’en abreuvent fans aucun inconvénient. 
Les rivières , les lacs St les étangs , donnent toutes 
fortes de poifl'ons. 11 s'y trouve plufieurs mines 
de fer , St des bains médicinaux 

L’archiduché d’Autriche fut plH peuplé avant la 
réformation qu’il ne l’efl aujourd’hui ; mais il ne 
tardera pas'à recouvrer foi» ancienne population. 
La nobleffe Autrichienne eft nombreufe St riche ; 
quelques - uns de fes membres ont le droit de 
battre monnoie , St l’exercent ; ils font frapper 
dans leurs châteaux des ducats St d'autres efpè- 
ces. La religion dominante e(T la Catholique ; les 
Luthériens & les Réformés y ont le libre exer- 
cice de leur religion. Les fciences qui y avoient 
été juf^u'icî dans une (lagnation peu honorable 
au pays , commencent à le vivifier ; 6c les fa- 
briques en divers genres s'y font beaucoup ré- 
pandues , 8c vont y prendre dû accroillèmens 
joumaliers. 

Lj tnaifon qui domine en Autriche efl ilTue 
des comtes de Hapsbourg , qui font préfumés def- 
cendre d’Etticon , duc d’Allemagne St d'Alface , 
mort vers 690 : mais à compter de Gontran-le- 
Riche , qui vivoit au milieu du X'’ fiècle , St qui 
étoit comte d’Alface , jufqu’à Rodolphe 1er de 
Hapsbourg , élu roi des Romains , il n’y a plu» 
ni doute , ni incertitude. Nous avons fur leur 
filiation une généalogie autherttique , St qui n’cft 
point conteflëe Le titre d’Archiduc que cette 
maifnn t’efl attribuée, remonte à l’an i}59- 

L’archiduché il’Autriche fait partie diicerclede 
même nom , qui comprend en outre la Styrie , la 
Carinthie , la Carniole , le Tirol , partie de l’if- 
trie St quelques difTricTj de la Suahe. Ce cercle 
a pour bornes au nord , la Mora'ie , la Bohême 
8c la B.iviére ; au couchant , la Suilfe ; au midi , le 
domaine de Venife St la mer Adriatique ; St au 
levant , la Silélie St la Hotigrie. Les états de ce 
cercle font compofés de la maifon d’Autriche , de 
l’évêque de Trente , de l’F.vê*que de Brixen , de 
l’ordre Temonique pour certains baiBiafes qu’il 
y pofsède , St du prince de Dietrichften pour la 
feigneuric de Trafp en Tirol. L’archiduc d’Au- 
triche efl direèleur St colonel de ce cercle. Le* 
diètes n’y font pas ufitées , parce que ce cercle 
dépend d’un feul maître , vu que les éi.its que noua 
avons cités font regardés comme vafTaux de la 
maifon d’Autriche. 

Rodolphe , qui frf le premier empereur de la 
m.iifon d’Autriche , s'empara de l’architluehé d'Au- 
triche fur la fin du xiiit fiècle . prétendant que 
c’étuit un fief mafeulin qui , au défaut d'en^ns 
müvt , devoit letoumgr 4 l'empire , 8c il en doan« 
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rinvcftkiire à fon fils Albert. Ta mai/bn d'Au- 
triche ftiM fcHt plus haut point de grandeur fous 
Charles Quint , qui étoitioul-a-Ia-tbis empereur , 
roi d'Efpagne , & maître d'une partie de l'Italie , 
fouveraiii de la Franche-Comté , & des dix-fept 
provinces Mes pays - Bas. 11 donna l'Kfpagne & 
tes Bays-fias à Philippe U Ton fils , Sc il céda 
l'empire à Ferdinand 1 « fon frere , dont les def- 
cendans l'ont pollédé jufqu'à Charles VI , père de 
l'archiduchelie Maric-Thétère , époiife de l'empe- 
reur François de Lorraine , & mere de l’empereur 
régnant Toreph H , qui commence une nouvelle 
maifon d'Autriche. Entr’autres beaux Sc nombreux 
privilèges dont jouilTent les archiducs d’Autriche , 
lis peuvent créer par-tout l’empire des barons , 
des comtes & des gentilshommes. Cette maifon 
a donné feire empereurs il l'Allemagne , fit fix 
rois à rRfpagne. Entre les fouverains qui ont do- 
miné en Autriche & fur les pays héréditaires , 
fon fiècle Sc la poflérité difiingueront fans peine 
Jofeph II , dont le règne fera époque dans les 
faites des nations. Le p^s bel éloge qu'on, puilfe 
faire de ce prince efl que , par de bonnes loix , 
par la réforme des abus , par une adminiîlration 
vigoureufe Sc fatf > fans faire des conquêtes , dans 
vingt ans il aura doublé la puillance de fes états, 
(fi.) 

AUTUN , ville de France au duché de Bour- 
gogne , proche de l'Aroux. Long, 21 , jS , 8 ; Ut. 
4P , ;6 , 40. Cette ville , l'une des plus anciennes 
de la monarchie , fut une des villes des Gaules 
les plus célèbres St les plus opulentes. Elle éioil 
connue, antérieurement à Atigufle , fous le nom 
de BikraSt Æduorum , Sc depuis Augufle elle le 
fut fous celui A' Augujiodunum ( montagne d'Au'- 
gufte ) , d'ofi l’on a fait fucceffivement .Auguftun , 
^ug/Ti/n , Aujiun , Sc finalement Autun. Cette ville 
fil à i8 lieues fud-cft de Nevers , 19 fud-ouell de 
Hijon , 11 ouefl de Châlon$-fur-Sa<)ne , li de 
Feaune , iS de Moulins , Sc 65 fud-efl de Paris. 
Flic a fouienu plufieiirs fiègci ; elle fut ruinée par 
Tetricus Sc par lesBagaudes, rétablie par Conf- 
tamin, qui y féjourna en 311 ;‘faccagée par les 
Sarrafins en > elle ne put fe relever de fes rui- 
nes. On voit encore l'enceinte de fes anciens 
murs qui a plus de deux lieues. On admire les 
portes d'Aroux St de Saint -André , ouvrages des 
Romains^ la première efl une efpèce d arc de 
triomphe dont les pierres ne font ioiniei ni parle 
fer ni par le ciment : il relie encore fur le fécond 
ciage nuit colonnes caoneie^t, revêtues de leurs 
chapitaux ti de leurs plinies : les ornements d'ar- 
chitcslure en (ont fort élégamment travaillés. 

On y remarque les relies de quelques temples 
antiques Sc d'un amphitéAire. La pierre de Cou- 
hard parciit avoir été un phare pour con luire les 
voyageuri , ou une pyramide êtes é» fur le tom- 
beau de quelques illufires Kduens. Plus de hi li 
chemins militaires partoient de cette grande ville ; 
{OU l'cQ a déçouvcit St où , ea fouillaut la terie , 
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l’on découvre encore fouvent une quantité de 
marbres étrangers St précieux-, des urnes , des fia-, 
tuçs St des médailles. Près de la pierre de Cuu- 
hard , qui ell un monceau en pointe de petites 
pierres liées par un ciment très-dur , efl le champ 
des urnes , aiiifi dit des urnes iépulcrales qu’on 
y a trouvées en différens tems. Les vefliges de 
i’amphiréâtre confiflent en des terres dilpolées 
circulairement , Sc qui lailfent .nppcrcevoir , d’une 
manière aflei diftinéle , les degrés où fe pl.içoient 
les fpeélateurs. Ces terres font couvertes de ga/.on. 
au nailieu efl une grande plate-forme auftî cou- 
verte de verdure , qui efl l'ancienne arîne. Autour 
& au-dclTous des degrés font de petites loges balles 
ou cavciiix bâtis de pierre , où le rtnfermoient les 
bêtes dertinées au combat : le tout a très-peu d’é- 
lévation. 

La cathédrale de Saint^||^aare efl l'ancienne 
chapelle des ducs : les nommes décorations que 
le chapirre vient de faire , en rendentle chœur Sc 
le fancâuaire des plus riches Sc des plus éclatans. 

La collégiale de Notre-Dame , fondée par le 
chancelier KoUin en 1444 , pofsède un tableau 
fur bois , original de Pierre de Btuje , qui, efl ad- 
miré des connoiflèurs. Cette ville efl le liège d’un 
évêché , d’une chambre des décimes , d'une re- 
cette particulière des décimes de Bourgogne , 
d'un gouvernement particulier , d'une lieutenance 
des maréchaux de France , d'uu bailliage , d’une 
chancellerie aux contrats , d'un prfllclial uni au 
bailliage Sc â la chancellerie , d'une roaiirilè par- 
ticulière des eaux Sc forêts. Il y a une jullice coiifu- 
laire , maréchaufléc , grenier a fel , l’ubdélégaiion 
de l’intendance , recette p,arliculiCre des états. 
Outre la cathédrale elle a une collégiale , trois ab- 
bayes d'hommes , dont deux font réunies au cha- 
pitre de la cathédrale , deux ablrayes de hiles , huit 
' paroittès , deux féminaires , deux prieurés , un 
collège , cinq consens 5 : deux hi'tpiiaux. L’évêque 
d' Autun efl prélident né des états de Bourgogne. 
Il efl fuflfagant de l'archevêché de Lyon , dont 
il efl adminillrateur-né poiu le fpiriiucl & le 
temporel durant la vacance du liège. Sixi diocclé 
renferme fix cent onze paroilles. 11 porte le pallium. 

Autun a ds'nnc naiHance â plulieurs perfon- 
nages diflingués , tels qde le célébré hiimène , 
profelicur d’eloqucnce aux écoles Menitnes fous 
Copftance St Conflantin ; Saint Gtiroain , évêque 
sie Paris , mort en 576: rilluflre prélident Jtannin , 
miniflic Sc confident d'Henri IV , «u rt en 1611 , 
y efl inhumé en fa clapelle , dans la cathédrale , 
où l'on voit Ion maufotée. 

Le commerce de cette vil'c efl en bois Sc en 
bétail. L’autunois , dont cette ville efl le chef-lieu , 
abonde en exctllens pAtiu.igis. Le fcigle Sc lex 
châtaignes en font deux des principales produc- 
tions. Ce pays efl cjcntueux. Quant aux ancien* 
peuples d’ Autun , loyrp l’articic EmtfNS. (fi.) 

AUVERGNE , Arverxia , province de France , 
d'cDvuun quarante lieues du midi au Icpteutrion , 




■ _t. j joÎ 


AU V 

8c Irent» de l'orient à l’occident, bornée au nord 
par le Boutbonnois ; i l'orient par le Forez & le 
Vêlai ; à l'occident par le Limoiin , le QuercySc 
la Marche, & au raidi par le Ronergue &t les 
Cevennes ; elle fe divife en haute & balle ; celle- 
ci fe nomme la Linuigne. Scs rivières (ont l’Allicr , 
1 » Dvirdogne & l’Alagnon. Clermont eft la capi- 
tale de toute la province : quanta (on commerce, 
les gros befliaux en font la principale partie t ils 
enrichiûent la haute-Auvergne , d’où ils pali'ent' 
dans les provinces voiltnes , même en Rlpagne. 
Les Auvergnats fortent de leur province St fe ré- 
pandent par-tout , oii ils fe louent à toutes fortes 
de travaux i iis font principalement la chaudronne- 
rie. 11 y a en Auvergne d’excellentes papeteries ; 
il s’y fait quelques étoffes : on connoit fes fro- 
mages. Les meilleurs haras de mules 8c de mulets 
font à la Plache , canton de l'Auvergne fitué entre 
Saint-Flour 8c Murat. Les autres parties de fun 
commerce font en bois de fapin , en charbon de 
terre , en pommes de reinette 8c de calville , en 
cires , en colles fortes, en fuifs , en noix , en huile 
de noix , 8c en toiles de chanvre. 

Clermont peut être regardé comme le marché 
général de l’Auvergne ; on s'y fournit d’étoffes , 
d’habits , de dentelles , &c. On y prépare des 
ciyrs ; on y fait des confitures d'abricots 8c de 
pommes , on y travaille des burats , des étamines 
bc des ftrges. Auiillac fournit des fromages.] Il y 
a des raanufaclures de points ; il le tient à Samt- 
Flour des foires conlidérables ; il s’y vend des 
mules 8c des mulets. C’eft le grenier des feigles du 
pays ; on y fait des couteaux , des ralbiis , des ci- 
feaux , desratr 8c des l’erges , 8c l’on y prépare des 
cuirs. Les caries , le papier , la coutellerie 8c le fil à 
marquer , font le trafic de l’hiers. C’efl le- même 
ccunmerce à Amhert , où l'on fabrique des ratz 8t 
des étamines ; mais fur-tout du papier h U beauté 
duquel on prétend que les eaux contribuent beau- 
coup. Tout le monde comjoit les tapiflV-ries d’Au- 
bullon. Bclfé eff l’entrepùt des bleds , des vins 6 i 
des fromages qu’on tire de la Limag'ne. Il y a à 
Riom , è Marin guet , à Anjan St ù Caudes-Aigues , 
des tanneries. Il fe fiiit à Aurillac des éramiiiesbu- 
rattées ; à Brioudes , des ferras ; i Felletin , des 
tapilfcries de haiite-liQc -, è Riom , Murat , Mau- 
riac , 8cc. de grofles étoiles , 8 : des points , à la 
Cbaife.irie'j , à Allange , écc. 

Le climat de cette province n’eft point le même 
par-tout i celui de la baffe-Auvergne eft beaucoup 
plut chaud 8c plus agréable , que celui des monta- 
gnes qui eff extrêmement froid , 8c où la terre eff 
couverte de neige fix à fept mois de l’année. Quoi- 
que cqrte province fait fort fuiette aux ventf , on 
remarque , comme unechofe ling ilière , qu'il n’en 
règne point de généraux ; ce q\ie l’on doit attribuer 
aux mo iraj.tes. Cette contrariété de vents qu’elles 
occafionnent , fait qu’il n'^ a point de moulins à 
vent dans la province, quoiqu'on ait tenté pluüeurs 
fois d’en conflruiie. 
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Il y a dans cette province quelques mines d’ar- 
ent > de fer 8c de plomb ; mais telles de charbon 
e terre font les plus riches de toutes Les fources 
minérales y font eix très- grand nombre. Les priitci- 
pales font celles_<e Saini-Myon , du Mom-ivOr , 
de Martres, de Veyres&de Pic-le-Camie, de liejjt, 
de Ckanonal , de Caudes-Aigues , de Châtel-Guyoa , 
de Saint-Pierre , de Pont-Cibaut , de Vernel , 6e. 6c. 
11 faut convenir auili que preique à chaque pas 
qu 011 fait dans cette province , on découvre des 
traces de volcans éteints. < 

Ses plus hautes montagnes font le Piiy-de-Dome, 
le Mont-d Or 8c le Cantal. Il y a près du Mont- 
d'Or un lac très-profond ; fi l'on y jette une pierre, 
il s’en élève auffi-tôt une vapeur épaiflé qui fe ré- 
fout en pluie. 

Cette province a Beaucoup de Ixvis ; les forêts 
fur-tout du côté de la Chaift- 0 ieu 8t de Saint- 
Germain - l'Ambron , fourniffent des pins propres 
à faire des mâts aux vailTeaux de guerre. 

Le nombre des travailleurs qui paffent tous les 
ans en Efpagnedans le tems des moillcns , monte 

près de fii mille; ils rapportent dans l’Auvergna 
chaque année plus de deux cent raille écus. Il ea 
fort pour le moins autant encore qui pali’enr dans 
les autres pays ; car il fttut remarquer , en l'iion- 
neur des habiuns de cette provi nce , qu’ils font 
honnêtes , fobres , 8t très-laborieux. 

11 n’y a point d’univerlité en Auvergne , mais 
feuleiffent un collège i Riom ; ce font les pères de 
l’Oratoire qui en font, chargés. On n’y voit point 
non phis de places fortes. Le cardinal de Riche- 
h’eu dans le voyage qu’il y fit en 1834, fit rafer 
les châteaux les pins fortifiés. 

La baife-Auvergne efi régie par une coutume 
particulière , rédigée en i jio ; au lieu que la hauto 
fuit le droit romain. Cette province fur confifijuée 
fur le connétable de Boarbon , 8c réunie à la cou- 
ronne en 15Î7. 

Les vins font très-bons', mais trop légers pour 
foutenir le tranfport ; ils font conforaraés dans 1* 
province. Le bled eft fulfifant pour les belbins des 
liabitans. Le pays produit autfi beaucoup de châ- 
taignes. 

On compte parmi les grands hommes de l’Au- 
vergne , (irégoire de Tours , Pafead , 8c le chance- 
lier de l’Hépital . ( M. D. M. ) 

AüVtRS , Ahernum , bourg de ITe de Ftance, 
éleftion.ee à une lieue Kfl dePontoife. 

AUVlLLARn , ville de France , en Gafeogne 
dans la Lomagne , proche la Garonne. Long. 18, 
40 ; fijt. 44 , 7. Elle eff à ? li. f.-e. d'Agen. C’cd un 
qncien comté qui , dans le XII” fièclc , entra dans 
la maifon des vicomtes de Lomagne. Il y a un cou- 
vent de Dominicains 8t un d'L'rfuli.-us. ^ 

AUXF.RRE , ville de France , au duché de Bour. 
pgni , capitale d’un pays appellé de fon nom 
f Auxerrois , en latin Altij/todorunt , AutïLftodorutitg 
bu , feten la table de Peutinger , AnieJfiuJorum, 

L’Idnéraired'Antonin Unomme Amlfodorant, Le» 
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eirpereurs Romains l’érigèrent en cité 8t cTief-lieu 
d'un p«gus , en la dèiaduiit de la cité des Sèno- 
nuis. l.ung. Il , 14 , 10 . iar. 47 , 47 , Î4- . 

Cette ville eft (itiiée fur le penchant d’un côteau , 
nu bord de l'Yonne ,qui y tàvorîfc le commerce. 
Outre la cathédrale , elle a trois abbayes d'hom- 
mes, deux abbayes de biles, une églife collégiale , 
un prieuré de l'ordre de Saint - Auguftin , îi un 
autre de prémontrés , une cummanderie de l'or- 
dre de Malthe , douze paroilles , deux féminaires 
dirigés p.ir les lazariOcs , fept couvens de l’un & de 
l'autre fexe , un collège & deux hôpitaux. C’eft le 
fiégc d’un évêché, d'une chambre des décimes, 
d'une recette particulière des décimes de Bourgo- 
gne , d'un gouvernement particulier , d'un lieu- 
tenant des maréchaux de France , d’un bailliage & 
prélidial , d'une chancellerie près le prélidial, d une 
fubdélégation du prévùt des marchands fit échevins 
de Paris -, d'une maltrife particulière des eaux ti 
forêts. Il y a juftice cunfulaire , maréchaullée, corn- 
milTion fur le fait des aides, tailles, &i autres droits 
du roi au comtj d'Auxerre , grenier à fel , fubdé- 
légaiion de l'intendant , recette particulière des 
états , recette du tabac , recette des bois. 

Cette ville ert de forme à -peu -près ronde; 
l'air y eH pur , la fituation en eft agréable , & les 
églifes y font en général fort belles. L'évtque 
d’Auxerre e(l fuffragant de la métropole de Sens , 
& fon diocèfe renferme deux cent trente-huitpa- 
roitlcs; fes revenus font de trente-cinq millOTiv. 
Ca cathédrale , dédiée è Saint Etienne , pâlie pour 
une des plus belles églifes du ropume. La plupart 
dqs géographes & auteurs de dicKonuaires , fans 
en excepter ceux de la Martinière & d'Expilli , 
n’en difenr rien ,& réfervent leurs éloges pour le 
palais épifcopal qui n'a nulle apparence , fit qui 
n'ell qu’une luaifon ordinaire. 

Un canunicat de la cathédrale e(I attaché depuis 
quatre lièclcs ê l'ainé de la maifon de Chadetlux , 
en reconnoilfance de ce que Claude de Beauvoir, 
fige de Challellux , maréchal de France , prit Cré- 
vant fur certains robeurs (ÿ voleurs , y fouiint avec 
fuccès un fiége upini&Ire , & rendit cette eille au 
chapitre d’Auxerre en !4^3. Quand le feigneurdt 
Cllaitel’.ux prend potTellun de fon canonicat , il 
cft r tié , éperonné , revêtu d’un furplis , un bau- 
dfierpar-dellus ,& une épée ; fur le bras gauche , 
il ports une auiouife , & fur le poing un uiteau 
Ai proie ; de la main droite, il tient un chapeau 
botùé, couvert d’un plumet; dans cet équipage, 
il efl innalié dans les hauts lièges , entre le péni- 
tencier & le f.ius-ch’. tre ; huir comtes de Ch.illel- 
lux ont pris foletUnelleiuent polTelTi.'in de ce cano- 
r.lcat. I. irfque Céfar-Phîlippe de Challellux , en 
16S3 , entra au choeur avec ces habits iinguliers , 
ei%rvfencr de Louis XIV, des courrd'ans le miiepi 
è rite , le roi leur dir : il n'efl peiir-êrre aucun de 
nous qui n'ambitionnît une pareille pérogaiive au 
même prix. • 

if Saiat-Cernuin • foodée en 411 pot 


AUX 

le grand évêque de ce nom , dans fa maifon patert 
nelle , renferme fes dépouilles , & elle conlerve , 
dit-on , jufqu'à foixante corps faints , dans d?s grtn* 
tes que Conrad , beau-frère de Louis-le Débon- 
naire, fit bâtir en 8;o. Il y a un pilier qui porte 
cette infeription , polyandrion , c’ell-à-dirè , tom- 
beau de plufieurs grandi hommes : H eil creux 8e 
profond , & fait comme celui de Saint Pierre h 
Rome. M. Séguier, évêque d'Auxerre, y trouva 
e'n 1636 trente corps faints, asec les inltrument 
de leur pénitence 8t de leur martyre. 

Il y a encore >1 Auxerre trois abbayes , une 
collégiale 6c huit paroilVes. Cette Wlle’a fourni 
plulieurs hommes qui fe font dillingués par leur 
érudiiion ; tels que Mamertie ou Mamert au cin- 
;uième liecle ; le moine Eric au IX' , qui fut pré- 
cepteur de Loîhaire , fils de Charles-le-Chauve ; 
Jean Duval , habile antiquaire , interprète des lan- 
gues orientales , mort en 1 63 1 ; Roger de Pilles , h 
qui nous devons la vie des Veimres , mort en 1709, 
i Jc.in le Beuf, clianoine d’Auxerre , de l'aca- 
Jeraie des inferiptions 8c belles-lettre*. Il a donné 
en 1 vol. in-4“. , des mémoires fur I hiRoire civile 
il eceléfiaUiqiie cf Auxerre , en 1743- Ce favanc 
ellimable finit fa carrière en >760 ; if a beaucoup 
éclairci les antiquités êc rhifloire ecclvlianique dis 
royaume. Il s’elt tenu deux conciles i Abxerre. 
Son bailliage reffortit au parlement de P.iri$. En 
1749, il y a été établi une fociélé des fciences 8c 
belles-lettres. Auxerre ell â 10 lieues f. de Sens , 6 
de Joigny , 8t 37 f.-e. de Paris. (R.) > 

AU.XI- AUX-MülNKS , village 8c abbaye d« 
France , en Artois , fur la rivière de Temois. Li 
réforme de Clugny s'y introduifit en Ilot. 

Aüxi-le-Chast£*u .petite ville de France,' 
dans l'Artois , 1 trois lieues de Dourlens , fur 
l’Aurhie , qui la fépare en deux. FJIe eR de l'élec- 
tion d’Abbeville. 

AUXOlS , Pagus Alefitniîs , EJfelatenfis tumila- 
lus', contrée de France ,.cn Bourgogne , entre le 
Dijonnois , l'Auxerrois , la Champagne 8c l'Autu- 
noii. Sémur en e(l la capitale. L’Auxiiis efl le qua- 
trième grand bailliage du duché de Bourgogne. 

AUXONF. ,en latin Auifonia , Aujjona , villa 
de Bourgogne , fur ft Saùne. La belle levée de 
p:erre qui eli au bout du pont , 8c qui a deux mille 
•rois cent cinquante pas de longueur , fut conRruite 
-n 1 50s par les irrclres de Marguerite de Bavière , 
d icheife de 'Bourgogne. Elle eil ouverte de vingt- 
trois arcades , pour l'écuulemeni des eaux dans les 
inonjaiions de la rivière. 

François l-r ayant cédé le comté d’Auxonne , 
,iar le traité de Madrid en i J X7 , Lanois vint aflié- 
ger cette ville qui refloit attachée i la France ; 8c 
ipiès neuf mois de vains etforrs , il fut obligé , 
par la vigoureafe réfiflance des habiians , de lever 
le liège. Le château a été bâti par les rois Louis Xi, 
Charles V’IU 81 Louis XU. Vauban fortifia la villa 
en 1673. Il y a de belles cafemes bâties depuis 
1 peu , 8c une école d'artillerie, Juxain publia , lutui 
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tAuii Xni I rhiRoire d'Auxonne 8( de com* ' 
tes. La famille le Camus, qui a donné de favans 
ëvèques> un cardinal & d'illuftres magiflrats à la 
France , eft originaire d’Auxonne. 

Cette ville elT de la généralité de Dijon 8c du 
diocèfe de Befançon. Elle avoir fcs états , qui ont 
été réunis à ceux de Bourgogne en léjj. Il n’y 
a plus aujourd’hui qu'une feule paroifre fous l'in- 
vocation de Notre-Dame , de deux qu'elle avoit 
autrefois ; mais on y trouve des couvens de Capu- 
cins , de filles de Sainte-Claire 8c d'Urfulines. L'hô- 
pital ell aulTi pauvre que mal bâti. Il y a aulfi un 
bailliage royal , une mairie , établie par le roi Jean 
en 1373, un grenier à l'el , 8c des juges confuls. 
Cette ville qui eft fort ancienne , étoit autrefoi# 
féparée du duché de Bourgogne , 8c faifoit partie 
de la Franche-Comté , qui étoit hors les limites 
du royaume de France , donc le duché étoit mem- 
bre. (A.) 

AUZANCE^, ville de France, en Auvergne, 
éleélion de Combraillcs. 

AUZAT , bourg de France , en Auvergne , élec- 
tion ,8c à 3 lieues fud d’Illoire. 

AUZON ville de France, en baffe- Auvergne, 
généralité de Riom , éleflion d’IiToire , avec un 
ancien château , â x lieues au-dellous de Brioude. 
C'eft une très-petite ville, 8c une ancienne baron- 
nie qui a appartenu à la maifon de Polignac. 

A\F , lac de l'Ecofl'e méridionale , au paysd'Ar- 
gyle. Il efl afléz étendu en longueur du nord au 
midi ; mais il a peu de largeur de l'orient â l'oc- 
«ident. Il eft traverfé par l'Aron. 

AWEN-MORE , petite rivière d’Irlande , qui 
coule dans le comté de Wicklo , en Lagenie , paîle 
à Arkio , 8c fe décharge dans la mer d'Irlande. 
On croit que e'efi l'Oéocu des anciens. 

AWLF.N , petite ville d'Allemagne , dans le cer- 
cle de Suabe. Elle eff impériale , 8c fur la rivière 
de Rocher, i 11 lieues o. d'Oéting, J o. d’Heil- 
denheim. Long, 28 ; lai. 48 , 52. 

AX , ville de France , au pays de Poix , fur l’A- 
riege, à 4 li. e.-f.-e. de Tarafeon , 8 f.-e. d'Aleth. 
Elle ell remarquable par fes eaux minérales qui 
guériffent les humeurs froides. 

AXACUAS , peimles de l’Amérique méridio- 
nale , dans la terre-ferme , 8c en particulier dans 
la province de Venezuela , vers les Caracas. 

AXARAFF. ( I' ) , petit pays d'Efpagne , dans 
r Andalouüe. C'efi un des quatre quartiers du ter- 
ritoire de Séville : il a fix lieues de long , 8c dix de 
large. 

AXBRIDGE , ou PONT SUR-L’AXE , petite 
ville d'Angleterre , dans le comté de Sommerfet , 
fur l'Axe. 

AXE , riviènre d’Angleterre qui palfe dans le 
comté de Sommerfet , â Wels 8c â Axbridge , 8c fe 
décharge dans la Saverne. 

AXEL , petite ville des Pays-bas , dans ta Flan- 
dre Hollandoilê. Lang. 11 , 04 ; Ijt. fi , 17. Le 
prince Mauiice d'Oiange la prit eo j}ÿi. Les £fi 
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pagnols la cédèrent aux Provinces-Un iej en 1848. 

Les François l’ont mife en 1747. Elle eft environ- 
née de marais, i 5 lieues n. de Gand , 6 o. d'An- 
vers. Elle efi allez bien fortifiée. 

AXHOLM, île d’Angleterre, dans la partie oc- 
cidentale du comté de Lincoln. Elle eft formée par 
les rivières de Duo 8c de Trepia. Sa longueur ell 
d'environ quarante milles , 8c fa largeur de quatre. 

Le lieu principal eft Axey ; on y voit les ruines 
d’un vieux château , qui fut démoli en 1173. Le 
milieu de cette île eft fertile , 8t rapporte beail- 
toup de lin. Il y a des fapins en grand nombre, 

8c de l'albâtre ; mais C fragit«n’on ne peut en 
faire que du plâtre. (Af. D. éL) 

AXIM , petit pays fur la côte d’Or de Guinée , 
entre le cap d'Apollonia 8c celui des trois Pointes. 

Il y a un château , nommé le fort Saint-j^moine ; d 
appartient aux Hollandois. 

Le principal commerce de ce pays , efl le com- 
merce interlope , malgré les loix rigoureufes du 
gouverneur Hollandois , qui ne peut s’y oppofer 
entièrement. La rivière d’Axim efl â peine navi- 
pble pour des canots ; mais elle roule de l’or dans 
fon fable. Les habitans font leur principale oocu- 
paiion de chercher ce précieux métal , 8t plongent 
quelquefois l’efpace d’un quart-d’heure. Cet or efl 
fort pur r 8t pane pour le meilleur de toute la cô». 
Leiemsfur-tout oiiles nègres en recueillent en plus • 
grande quantité , efl la fâifôn des pluies , parce que 
les eaux , en filtrant (tins les montagnes , en en- 
traînent dav'antage. Les Hollandois n'épargnent rien 
pour exclure les autres nations de ce riche com- 
merce, 8t la difficulté efl d'autant plus grande , que 
le village d’Axim efl fous le canon du fort. Malgré 
la jaloufie des Hollandois , ils n'ont pu cependant 
empêcher les Anglois de partager avec eux une 
branche de commerce fi lucrative ; 8t ces deux 
nations ont de nombreux établillemens fur cette 
côte. 

Le pays d’Axim produit bcaucoitp de tigres , qui 
font d’une grande férocité , 8t qui , pendant la nuit, 
quelquefois même pendant le jour, ftanchilfent 
des murs de dix pieds de haut pggir ènlevcr des 
hefUaux. Il produit aulfi une efpèce de rats fau- 
vages , auffi gros que des chats , qu’on nomme 
Boutis. Ces animaux font de grands ravages dans 
les magafins de millet 8r de riz. Outre qu’on trouve 
dans le pays d'Axim de prefque tous les animaux 
qui font fur la Côte d’Ür , on y voit encore des 
lerpens d'une grandeur monflrueufe , depuis dix 
pieds jufqu’à ix, même vingt-fept pieds, ils dévo- 
rent non-feulement les animaux , mais les hommes 
même : leur nombre eft prodigieux ; ils infeflent 
les bois , les cabanes des nègres te jufqu’aux forts 
des Européens, où l’on en tue fouvent. Au relie , 
toyei l'article de ia Côib d’Or , où nous don- 
nerons une idée plus détaillée de tout ce oavs. 
{M.D.M.) 

AXIOPOLI , ville de la Turquie en Europe, 

(Uni Ig SalTe-Sulgaiie, lùr la. rive droite du lJs^^ 
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nube. On ne convient pas géBtralementtjue ce foit ' 
l'ancienne Axiopolis , où le Uanube prenoit le 
nom à' hier. 

AXMYNSTF.R , ou AXMYSTKR , petite ville 
d’Angleterre dans le comté de Devon , aux contins 
de celui de Sommerfet & de celui de Oortet. 

AXÜM . AXUMF , & CUSI M , autrefois 
grande ville d'Abyllinie , qu'on appelle aulfi Ca- 
xumo. Long, 54 ; Ut, 14, )0. 

II y a encore un grand nombre de monumens, 
qui font voir qu'elle a été autrefois conlidérable, 
mais ce n'ell plus aujourd'hui qu’un village fitué 
dans une campa^e riante St tertile,i }0 lieues 
de la Mer Rouge. CR.J 

AY , rivière du Cottentin dans la Baflé-Nor-' 
irandie; elle feperd dans l'Océan , à 4 lieues n.-n.- 
o. de Coutance , apres un cours d'environ quatre 
lieues. 

Av, Ai, petite ville de France, en Champagne , 
prés de la Marne ,éleélion 8i ù une lieue nord-efl 
d’Fpemay, 5 f. de Reims. Ses vins font très-déli- 
cats & des plus renommés de la Champagne. Long, 
ai, 54; lut. 49,4. 

AYAMONÏE , petite ville maritime d'Kfpagne, 
dans l'Andaloufie , vers le côté oriental de l'em- 
bouchure de la Guadiana , fur les frontières de 
Portugal, i l’oppofite de Caflro-Marino, Long, 10, 
. 35 ; Ut, 37, 9 - . , . 

Cette ville eft petite , mais bien fortifiée. Son 
chîteau ell bâti fur un rocher ; elle-méme eft fur 
une colline. Elle fournit des mariniers pour les In- 
des Occidentales. Elle efrè 6 lieues eR de Tavira , 
38 O. de Séville ; 31 n.-o. de Cadix. (R.) 

AYAN ,ou AJAN ( Ia côte d'^ , contrée mari- 
time d’Afrique , qui s'étend depuis la ligne équi- 
noxiale jufqu’au 11' degré de latitude feptentrio- 
nale ; ce qui fait environ trois cents lieues de lon- 
gueur fur l’Océan au nord-ell. Elle fe termine 
au cap Guardaftii , & au détroit de Babel-Mandel. 
On y fait ua grand commerce d'or , d'ivoire & 
d'ambre gris. Les peuples en font prefque tous 
mahnraéians. 

Les princinaux états qu'on y trouve , font la 
république de Brava , le royaume de Magadoxo , 
& celui d’Adel , fénaré du précédent par une lon- 
gue cote déferle, (k) 

AYE, ou E;YE , petite ville d'Angletetre , dans 
la Province de SuRolk ,‘entre Ipfwicn 8t Norwich. 
Elle cil dans un pays couvert de bois , & dans une 
filuation champêtre des plus agréables. X«ng. 19 ; 
lat, 51 , 40. 

J1 y a une belle églife : l’on y voit encore les 
ruines d'un chktcau , & celles d'une ancienne ab- 
baye. 

AUGLTRANDE, /gorendis, bourg de France, 
dans le Berry , au midi de la Châtre , fur les confins 
de la Marche. 

YEM , petite ville de France dans le LimoGn , 
généralité de Limoges, élefrion de Brives, avec 
de Puebé : U y a une collégiale. 
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AYRN , petite ville de France dans le Limofin ; 
généralité de Limoge , éleilion de Brives , avec 
une châtellenie. (R.) 

AYERHE , petite ville d'F.fpagne en Aragon , 
que quelques-uns prennent pour l’ancienne Neman- 
turifla. Ayerbe dl entre SarragoH'e & Jaca. 

AYLESHAM, petite ville d'Angleterre , dans ia 
comté de Nortfolk, à trois lieues au fepientrion de 
Norwich. On l'appelle auili AUiham, 

AYMALLOUX , peuples d'Afrique, au pays 
des nègres : ils habitent la côte au midi de Rio- 
Grande. 

, AYMARANFS , ou AYM ARFS , peuples de • 
l'Amérique méridionale au Pérou , dans le Gouveri ' 

nement de Lima. 1 

AYMARGL'FS , ville de France dans le Lan- 
guedoc , diocélè de Nirnes. Elle efr à une lieue 
nord-ert de Lunel. 

AYMERIES, bourg confidérable des Pays-Bas, 
dans le Hainaut François , fur I4 Sambre , entre 
Bavai gc Avefnes. Elle a eu un château bâti fur 
le bord de la rivière. (R.) 

AYNADEKI , petite ville de la Haute-Hongrie , 
dans le Comté de Sag , entre Lilicck ît Gomer. 

AYNOE , petite lie de Laponie , dans la mer 
de Waranger, a l'embouchure de la rivière de Pet- 
zinka. Long, 44 ; Ut, 70, la. 

AYORA , petite ville d’Efpagne, au royaume de 
Valence, fur le Xucar , â l’occident de Xaiiva , au 
pied d'une montagne , fur laquelle on voit un vieux 
château , i une lieue des frontières de la Nouveile- 
Caftille. 

AYOTECOS, hautes montagnes de l'Améri- 
que , dans le Mexique , province de Tlafcala , vers 
la côte de la mer du Sud. 

AYÜUB, nom de l'un des dix-neuf gouverne-, 
mens qui compofent l’empire actuel du Mogol. Il 
eft au nord-ouefl du Gange , avec celui de Cache- 
mire , non loin d’une des branches de rimatis. C’efr 
un très-beau pays, femblable en tout â celui de 
Cachemire. 

AYR , rivière de France , qui a fa fource dans 
le duché de Bar, pâlie proche Clermont en Ar- 
gonne , à Varennes , & le jette dans l'Aifne. 

Avr , ville de l'Ecolfe méridionale , dans la 
province de Kyll , dont elle cR la capitale. Elle 
emprunte fon nom de la rivière d'Ayr, qui l’arrofc, 

& qui rraverfe la province. La plaine où elle eR 
fituée , eR fablonneufe ; mais elle a de belles prai- 
ries â deux milles de-Iâ , du côté du nord St du 
fud. I! y a un afifez bon havre. Long, ii , 40 ; Ut. 

55 . 11- 

AYRI . jlrUcum , château de France en Bour- 
gogne , diocèfe d’Auxerre. 11 s’y tint on concile 
vers l’an loio , où aflîRèrent le roi Robert , les I 

archevêques de Bourges St de Sens. 

■AYSFiNF. , petite rivière de France en Langue- 
doc. Elle a fa fource â deux lieues nord-oueR 
d'Uzès , St fon embouchure dans le Gardon , près 
de CoUias , après iin cours d'environ quatre lieues. 

AY'l'ON 
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AYTON , «U AITÛN , petite ville de Grèce , 
la Livadic , à ci»H lieucs au nuid des Darda- 
nelles de Lépante. On enrit que c'efl l'ancitrine 
ville d'Ftûjie , appeilée Calydun aquiij, 

AYTHÉ , petite ville de fiance danslepajs 
d'Aunis, éle<.î:un & environ à une lieue rud cil de 
la Rochelle, Le loi des environs produit du bled 
excellent & beaucoup de vin. 

AVUTLAN , rivière de l’Amérique feptentrio- 
nale qui paflè dans l'Audiénce de Guaiiœala , fur 
les confins de la province de ce nom , 8t de celle 
de Soaiu^fco : elle fe jette dans la mer pacifique. 

AZ ADK AR iTaveroier en fait une ville de Perte, 



grande plaine, où il y a juf^u’à quatre cents canaux 
luiiterreins qui l arrol'ent. C'efl uue ville conlidé- 
xable. 


AZAMOR , A\aitmurum , petite ville maritime 
d'Afrique , dans le royaume de Maroc dans la 
province de Duquela. Elle efl peu dechote , depuis 
que les Portugais l’ont ruinée en IJIJ. Elle efl 1 
40 U. n.-e. de Saillie. Lon^, 10 ; iar. 3a , ;o. 

AzAMoa ( golfe d’ ) , dans la Barbarie , fur la 
côle de l'Océan , à l'embouchure de la ris ière Dom- 
luiraby , qui la forme. C'ert-la que fe pêchent les 
ainfes , les bonites & d'autres poiflons , dont les 
habitans de la petite ville d'Azamor font com- 
merce. 

AZANAGHIS, peuples de la côte d'Afrique 
au-dcla du cap blanc, lis font s'oilins des délèrts , 
& peu éloignés des Arabes de Hoden. Ils vivent 
de dattes , d'orge & du lait de leurs chameaux. 
Comme ils font plus près du pays des nègres que 
de Hoden , ils ont tourné de ce côté leur com- 
merce , qui fe borne à tirer d’eux du millet 6t d’au- 
tres l'ccours iHJiir les néceüités de la vif. Ils inan- ‘ 
gent peu , & l'on ne connoit pas de nation qui 
Jiipporte fl paiiemiiient la ùim. Regardant la bou- 
che , le nez & les yeux comme des canaux fort 
Olles , ils fe croient obligés de les cacher , 8t ils 
ne fe découvrent guère la bouche que pour manger. 
Ils ne connoili'ent aucun maître ; mais les plu.s 
'riches font diftingués par quelques témoignages de 
refiieél. Leur caraslere général efl d'être menteurs, 
jicrfidcs , & les plus grands voleurs du moude. lis' 
l'ont très-pauvres ; leur taille efl médiocre , & ils 
fe frifent les cheveux , qu’ils ont très-noirs 8t très- 
longs. La pommade qu'ils emploient efl delà graiflè 
de poitlun , dont l’odeur feroit infupportable pour 
tout autre que pour ces barbares ; cependant ils 
regardent cet ulage comme une parure. Nous n’a- 
vons guère plus de détails fur ces peuples , qui 
compol'ent beaucoup de hordes , éparfes fur plu- 
lieurs endroits de la côte. ( M. or M. ) 

. AZAOTON , ou AZOA-T , déferi d’Afrique en 
Lybie. Ce font de vafles étendues de fables , où 
l’on trouve rarement de l'eau & 0(1 ceux qui font 
obligés de les traverfor , fe cuuduifent par la boul- 
lole , comme fur mer. 

Ctofraphie, Tome I. 


A Z M * ao9 

AZAT-tS-Rinr.AV , Ajiacum , petite ville de 
France dans la Touraine. Les Bourguignons nous 
la prirent fous le règne de Chorle.s li'l. Elle fut 
reprife par le Dauphin en 1418. Elle efl fur l’In- 
dre, à 5 lieues f.-o. de Tours. Long. 18 , 5 ; ht. 
47,18. 

AZKM , (royaume d'.Azem), dans l’une des plus 
fertiles contiées de l'Alie. La terre produit tout ce 
qui efl le plus nécellaire è la vie. Il y a des mines 
d’or, d’argent , d’acier , de plomb & de frr. La foie 
s’y trouve en abondance ; mais elle efl d’une qua- 
lité commune. Les habitans ont une efpèce de ver 
ù foie diflereni des autres, qui produitune foie très- 
brillante , mais lujette è fe couper. On recueille dans 
ce pays quantité de pomme-laque , dedeiixefpè- 
ces ; ruiK‘ rouge , qui croit fur les arbres , & (crt à 
peindre les toiles & les etoflès , &c. & que l’on em- 
ploie aufli à faire un vernis , qui fc tranfporte à U 
Chine & du lapon , où il pâlie pour le meilleur 
laque de l’Afie. 

Quant à l'or, on ne permet pas qu’il forte 
du royaume , & l'on n’en tait néanmoins aucune 
efjpèce demopnoie: il demeure en lingots , grands 
& petits , dont le peuple fe fert dans le commerce 
intérieur. 1! y a dans ce royaume , qui efl enclavé 
tlansla partie feptentrionaledes états diiroi d'Ava , 
il y a , dis-je , des mines d’or , d’argent , de plomb, 
de fer qui appartiennent au roi. Les habitans y ffinc 
de belle taille. Ils regardent la chair de chien comme 
un mets délicieux , font idolâtres , & oui plulieurs 
femmes. La ville de Keumerouf efl la capitale du 
royaume d’Azcm,qui s’éciit aulE Ajem ou Acham. 
{M. ni. M.) 

AZENh'TA , petite ville j’f (pagne au royaume 
de Valence, (ur la raoniagnc de l’Ana Golofa , 
où l’on recueille beaucoup de «lames médxi.- 
nalcs. 

AZERQUES . rivière de France , qui a fa fource 
è une lieue ouefl-nord-oueft de Btau)«u , & l’on 
embouchure dans la Saône, après un cours d’envi,- 
ron dix lieues. 

AZILAAN , AZILLE , ou AZILHAN , petite 
ville de France, dans le Languedoc , diocèfe& à y 
lieues O. de Narbonne, avec titre de comté. Il y a 
deux couvens de Saint François, l'un d'hommes 
& l'autre de filles. 

AZINC.UDRT , A[incurtam , village des Pays» 
B.is, en Artois , dans le comté de Saint-Pol , remar- 
qurdjje par la viefloire que les Anglois y remportè- 
rent le vendredi ty oélobre , furjes E'ran- 
çois. H efl i 3 lieùes n.-e. d'Hcldin. Long. 19, 45 ; 
lat. ycT, 30. 

AZiRUTH, petite ville d’Egypte, fur la côte 
occidentale de la mer Rouge. Ce n'cfl prefque plui 
qu’un village. 

AZMKR, ville des Indes dans les états du Mo- 
gol , capitale de la province de même nom. On dit 
qu'à l’estréniité de cette province , les filles fe ma- 
rient à huit ou neuf ans, 8c ont des enfans à dix. 
1 ic.ng.39i/4f.15 , 30. 
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tu rttnaf'on de cette ville eft fur itne tnfmfagne 
Irès-élevét & pftt ïcciflible. Sur le fomraei il y a 
lin château tiès-l'ori.üfioD ne peut arriver qii’après 
avoir montd en tournoyant plus d'une lieue. La 
ville a des murailles de pierres 8; un bon folié. Elle 
efl d'une médiocre grandeur, & ne peut contenir 
1.1 fuite du Grand Mogol , qui y va quelquefois. Il 
n'y a qu'une partie du pays qui loit fertile. Le prin- 
cipal trafic de la province confifle en falpérre.II s'y 
en fait beaucoup , à caufe de la qualité des terres 
qui en font remplies. Les habiians de la ville Si de 
la province d'Azraer font effrontés, gninds crieurs 
& peu braves. Les chemins font difficiles & pier- 
reux. On y fene les bœufs, 8t on s'en fert comme 
de ches aux. Leur pas eft doux ; on leur mer une 
fclle : au lieu de mord , on leur paffe une cordelette 
dans les narrines ; & pour peu qu'on les excite , ils 
vont très-vîte ; il y en a même qui font jufqu'i 
quinze lieues par jour. L’efpècc de ces bœufs varie : 
on en voit de très-hauts , & qui ont près de fix 
pieds ; il y en a de moyens St d'autres enfin très- 
petits , qui ont à peine trois pieds de hauteur. 

Cette province d'Azmer paye annuellement 31 à 
33 millions au Grand Mogol. ( Af. D. M.) 

AZO.ou AiJOO, ville d' A lie dans les Indes, 
au royaumed'Azem.&furla rivière Laquia. Lvng, 
lQ 7 ;i«. aj. \ 

flbZOF , ou AZOW , ville de la Turquie Eu- 
ropéenne, dans la petite Tartarie , àl'embouchure 
du Don. 

Pierre-le-Grand , empereur de RuITie , la prit en 
1895 , & la fit fortifier; mais en 171 1 il fut obligé 
de l'abandonner aux Turcs, lefqueis donnent aux 
Cofaques le nom Par le traité de 1730, les 

fortifications* m été démolies; St par celui de 1774, 
cette ville a ét^liandonnée i la Rulfie. Long. JÜ ; 
lut. 47, 18. (A/, if. Af.) 

AZUA, de CompofielU , ville de l'Amérique dans 
les Antilles , au couchant de Saint-Domingue , & 
fut la càte oéridiunale de ce nom. Elle efl fituée 
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dans Tin terrei'n très-fertile. Il y a mfme des ailnet 
d'or dans fon voifinage. 

AZUAGA , petite ville d'Efpagne d.ins l'Eftra- 
madure , entre Mérida St Mercna. La grande carte 
d'Efpagne n'en fait qu'un village. Deltfle n’a pas 
cru en devoir faire mention. 

AZUAGUES, peuples d'Afrique qui font ré- 
pandus dans la Barbarie &i le Biledulgérid. Ils gar- 
dent leurs troupeaux , ou ils s’occupent à faire 
de la toile St du drap. Les uns font tributaires 
des puilTances barbarefques , les autres vivent 
libres, fis habitent principalement les provinces • 
de Tremecen S: des Fez. Le plus braves occupent 
la contrée qui eft entre Tunis & le BiledulgA-id, 
d’où ils ont eu quelquefois la hardiefle d'attaquer 
les fouverains de Tunis. Leur chef porte le titre 
de roi de Cueo. Ils parlent ta langue des Beréberes 
& l'Arabe. Ils fe font honneur d'être chrétiens 
d'origine. Ils haiflent les arabes & 1 rs autres peu- 
ples d'Afrique ; 8t pour s'en diflinguer , ils fe laif- 
fenr croître la barbe & les cheveux, lis fe font, 
de tems immémorial , à la main 81 â latjoue , une 
croix bleue avec le fer. On attribue cet ufage 
aux franchifes que les empereurs chrétiens accor- 
dèrent anciennement h ceux qui avoient embralfë 
notre foi , ù condition qu'ils le témoigneroient par 
l’iniprrflion d’une croix au vifage ou à la main. 
D'autres habitans d’Afrique portèrent auffi le 
figne de la croix ; mais ;wu à peu ce figne s'efl 
défiguré , 8c i la longue , il a dégénéré en d'au- 
tres traces qui ne lui relleroblent plus. On dit que 
les filles des Arabes prétendent s'emliellir en fe 
gravant , avec des lancettes , diverfes fortes de 
marques fur le fein , fur les mains , fur les bras 8t 
fur les pieds. 

AZUM AR , ville du royaume de Portugal dans- 
l’Alentéjo , entre Portalègre 8t Elvas. 

AZURI , petite lie de la Dalmatie , dans le golfe 
I de Vende , vis-à-vis de Sebenico, Il n’y a dang. 

I cette ile aucun lieu important. 
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B a , ville d'Afri^lue datu la Guinée , au royau- 
me d'Arder , i une denii-lieue de Joio , & i trois 
iouriiévs S: de"ii de daltkeia. Elle eft fermée d’un 
folié , & baignée d une rivière d'eau douce , qui 
vu fe rendre dans celle de Bénin. Les Hollandois 
y ont un magulin , & Tou y tient un marché franc 
tous les quatre jours. La plus forte branche de 
fou commerce eft le fel- ( A/. D. M. ) 

BAALHECK? f^oye^ BAI.BtCK. 

B.AAR, comté d Allemagne , en Souahe .dans 
Ja principauté de KurBemlterg . vers la fourcc du 
Danube & du Nèkre , proche lu forêt Noire & les 
fronrières du Brifgavv. On appelle quelquefois les 
inomagiies d'Abennovv de fon fiom, mutuafncs Je 
Baar, 

Baar , prtite ville de France , en Alface , dio- 
cefe . St à î lieues f.-o. de Strasbourg. 

BAARC.A , place des Indes , autrefois très-forte. 
Mahraud le Gaznevide s'en étant rendu maître , 
y trouva de grandes richclles. 

BAARlOU(la), rivière d’Afie dans le Kamf- 
chatka , dont les fources forment un ruilTéau alîc/, 
conlidérable , qui coule dans un vallon fort étroit 
entre deux raomagrtes. Ses bords font maréca- 
geux , le fond fablonneux 8t couvert de tnoiinc. 
II fe mèie dans cette rivière tant de fources chau- 
des, que le thermomètrc'de M. DcliOe , prés de 
l'endroit d'où elle fort de terre , monta julqu’à 1} 
degrés & demi , tandis qu'à fon embouchure le 
mercure montoit à Itj degré», St en plein air à 
ï75- 

BABA . beau St grand bourg de la Turquie 
Européenne , dans la Romanie , vers les côtes oc- 
cidentales de la mer Noire , fur un lac alTea con- 
fidérable que les Turcs nomment Babafon , entre 
Puzargi Sc Buiccia. 

B.AHEL-MANDF.L , ile fituéeà l'embouchure 
de la mer Rouge , qu’elle fépare en deux canaux. 
Cette^le eft tout-à-fait du côté de l’Arabie , St ti 
proche qu’il n'y a entre elle St la Terre-Ferme , 
qu'un paiTage fort étroit pour les plus petits bâti- 
mens. Elle a deux lieues de longueur fur une lar- 
geur un peu moindre : on y. voit quelque verdure 
en différens endroits , quuiqu'eo général ce ne 
foit guère qu’un rocher dénie , brillé par l’ar- 
deur du foleil. Cependant , les Abydins & les 
Arabes fe la font difputée par de longues guerres , 

St l'ont poifédée tour-à-tour , juf lu'a ce qu'eufin 
les Portugais les mirent d'accord en ruinant les 
habitations qu'iU y trouvèrent -, de forte que cette 
lie cd entièrement dérile. ( M. D. M, ) » 

BABRl-MANOEt. , B.tM-ManJelum , Promonto- 
rium , montagne d’ .Afrique , à l'entrée delà mer 
Rouge , vers Tes 6} ït Ô4' d. de long. , St environ 
13 . de lai.Jept, 11 y avoic autrefois un fort , tombé 
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aujourd’hui en ruines. ( M. D. M. ) 
Babfl-Mandel , détroit aind af^cllé de l’ara- 
be Bai-al-manJji , porte de deuil , parce que les 
Arabes prenoient le deuil pour ceux qui le pafloient. 
II ed à II , 40 de tut. St fil de long. , entre une fie 
St une montagne de même nom , St joint la mer 
Rouge à l'Océan. 

Il paroît par le nom Arabe de ce détroit , que 
ce partage étoit regardé comme très-dangereux. A 
l’entrée de ce détroit , vis-à-vis de l’ile , il y a 
une anfe de fable fur dix bradés d'eau. On voit de- 
là une mofquée St des huttes de pêcheurs. Sous la 
hauteur de l'ile , il y a encore une autre anfe d'un 
quart de lieue de largeur, avec des terres balfes 
4m s te milieu, où l'on voit de petites maifons 
couvertes de nattes. Ce lieu ed un afyle pour les 
pirates St les forbans ; ils y font à couvert des 
vents de la mouzon Sc du fud-oued. Les Efpa- 
gnols appellent ce détroit , le détroit de lu Mecque, 
parce que la mer Rouge ed quelquefois nommée 
la mer de ta Mecque. ( M. D. M.) 

BAB.AIN , ville d'Arabie. Elle appartient à la 
province de Barhain , que l'on nomme auffi Ba- 
rain. Le nom de cette ville , qui veut dire deux 
portes ou deux ports , vient de fa lituation i U 
pointe du golfe Perllque , S; la rend commode pour 
letvir de port à l'océan Ethiopique ou Âtabique , 
St au golfe Perfique. ( M. D. M.) 

BAHEN-HAUSF.N , petite ville d’Allemagne, 
en Suabe , à deux lieues de Tubinge , dans le du- 
ché de Wirtemberg. * 

B.ABOLZ.A , ville de la balTe-Ilongrie , dans 
l’Efclavonie , entre Pollega St ZIgeth , vers la 
Drave. Baudran croit que v"a étérancieime Man- 
fuetinium ou pans ManJ'ueünus. 

BABUCO , petite ville d Italie , dans la Cam- 
pagne de Rome. 

BABUL , ville des Indes orientales , dans une 
Ile du deuve Indus. Quelques-uns croient que c’ell 
Cambaya , St d’autres f'atan, 

BAÇA , ou BAZA , ville d'Efpagne , au roj’aû- 
me de Grenade. I^ng. 15 , 30 ,lat. 37 , iS. Cette 
ville étoit autrefois très-forte. Elle eft (ur leGua- 
dalentin , à 6 lieues n.-e. de Gqa^ix. « 

BAÇA IM , ville d’Afiê , avec pnit , au royau- 
me de Vilapnur , fui la côte du Cuncan. Long, qo , 
40 ; lût. 14. Son circuit cil de trois milles italiques, 
elle vB tres-bien fortifiée. Les rues en font larges 
A tirées au cordeau. La grande place qui e() au 
milieu ed ornée de belles maifons. II y a deux 
grandes portes , l'une à l’ed ,1’au re à l'ouert , Sc 
une petite qui conduit au canal , lequel ert au 
fud. Son port cd à l'ed , fermé par l'ile de Sal- 
zette St la terre-ferme. Les chaleurs y font li 
grandes que les hommes Svlcs fe nmes vont pteû 
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qiir iiudi dans ks rues. La peHe y fait fôuveni 
d'jfïreux ravages , ce qui cfl caufe qu'elle ti’efl 
as peupk't en raifon de Ta grandeur. Nugnod’Acun 
a la prit en 1535 pour Don Jnati , roi de Portugal , 
qui l'a toujours confervée. üuire deux paroilles , 
on y trouve des Dominicains , des Cordeliers , 
des freres il >fpiialiers de Saint>}ean de-Dieu. 
Tous les environs font remplis de jardins char- 
mans remi lis de fruits de toute efplke. Ce font 
des payfans Mores , Gentils St Chrétiens qui habi 
sent les vi lages voilins , St qui ont foin de ces 
ardins ; les habitans aifés de la ville s'y retirent 
pour jouir de l’air pur St de la fraîcheur dont on 
y jouit. Elle eO i 10 lieues f. de <)anian , 8 n. de 
Bornbain , 80 n. de Goa. ( M. D. M. ) 

BACAL.\ , ville de la prefqu'îie de l'Inde , en- 
deça du Gange , fur la cûte orientale , daÂs le 
royaume d'Arracln. 

BACALAL , tac St petite contrée de l'Améri- 
que feptentrlnnale , dans la prefqu'ile de JucatH. 

BACALAOS > terre de l'Amérique méridionale. 
La Martinicre dit que l'on appelle fier ie Baca- 
küj . l'üc de Terre-Neuve , St celles qui font i 
l'entour vers celles du Cap-Breton , comme Me- 
nago , Sic. où l'on pèche d'excellente morue. 

B.ACAR , BAX.Ml , ou B.\KAR , contrée du 
Mogol , fur le Gange. Becaner en eft la capitale. 
C'elt une contrée riche St fertile. 

BACA-SERAY , B ACHA-SKRAI, ou BACIO- 
S.VRAl , ville capitale de la prefqu'ile de Crimée , 
dans la petite Tartane. Long. 51 , }0; Ut. 45 , 30. 

Le Kan des Tartares y fait ordinairement la rc- 
fidence. Ellle eft a 70 lieues de Coiifl.tnrinople. Les 
Ruiîe» en brûlèrent une partie en 1736. 

B.\CAY , ville de l'Inde , delà le Gange , capi- 
tale du çays’de même nom , fur le bord oriental 
de la rivière d'Ava. 

BACCARACH , ville d'Alltinagne, dans le bas- 
Palaiinat , lûr le Rhin. Lmg. ij , 15 ; Ut. 46, 
57. Elle a été autrefois la réfidence des élecleurs 
Palatins , à qui elle appartient aujourd'hui , après 
avoir été une ville lihre S; impériale. Elle efl fa- 
nieufe parfes vins qui font excellens j l'on croit 
même que firn nom vient de Baecki Ara , l'autel 
dp Hacchus. {M.D.M. 

BACCARAT .ville de France en Lorraine , fur 
la Meurte , entre Naoci St F.âivat. Elle crt dans 
le territoire de l'évêché de Meu , St à 8 lieues 
au-<le4is de N|^y. 

La èhâteUenie de Baccarat efl , pour le temporel, 
de l'évêché de Metz , St cette égtife y a uiiefei- 
gneurie utile ; mais les ducs" de Lurraine ont de- 
^slong-tems jouiduhaut domaine, qu'ilsavoient 
«cquis par des eng.tgcmens. Il y a des verreries 
tres-tiches , & dont il fort des ouvrages bien tra- 
vaillés. ( M. D. M. ) 

BACCHIGLiONE , rivière d'Iialiè , dans l’état 
de Ventfe. Elle arrofe Vicenre St le Padouan , St 
lé jette enfuite dans k goli'e de 'Veoife , près de 
Chiozza, * 
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BACH , ville de la baffe-Hongrie , au eomid d* 
Tüln , fur le Danube. Elle étoit autrefois plu* 
cunitdérablas Elle avoir même un é>êché futira- 
gant de l’archevêché de Colocyt , auquel il a été 
uni a perpétuité depuis long-tems. I.'empeteur la 
prit en 1686. Elle efl ù ij lieues de Bude. Oo 
l'écrit aulfiAtté.! , Bath. , Bachia,en latin Boglia. 

( M.D. M.) 

BACHA , ville de Perfe , fur la mer Cafplenne. 
Sa fituarion la rend très-commerçante. Elle efl cé- 
lèbreaufl) par la beauté des femmes , que l’on croit 
remporter fur toutes celles delà Perfe; ce qui y 
attire une foule d'étrangers , c'el^ fur-tout qu’elles 
n'y pallént point pour tnfenfibles. Les Juifs y font 
un commerce aflèz fingulier ; lorfqii'ils trouvent 
quelques filles dans la mifère, mais dont les trairt 
annoncent de la beauté, ils les habillent fuperbe- 
ment , les logent dans de fort belles maifons, où 
elles trouvent des amis qui fuurnilknt ù leurs 
dépenfes. Ellle s fe font voir aux fenêtres, &t leurs 
portes font ouvertes à toutes heures aux hommes 
qui veulent en jouir. On fent bien que la com- 
paflion feule n'efl pas le motif qui porte les bons 
Hébreux à fecourir ces pauvres filles ; il efl à croire 
quelles fé piquent de reconnoiflance , & qu’elles 
paient avec ufurc les fervicei qu elles en out reçus. 
( M. D. M. J 

BACH.ARA. BoCK.sRa. v 

B.ACHIAN , lie des Indes orientales, une des 
Moluques . proche la ligne. Son circuit efl de li 
lieues. Elle efl traverfée de plufieurs canaux qui 
I la rendent très-fiTtile & qui ferabknt en faire plu- 
ficurs îles. Ellle dépend du roi de Bachian , auffi 
bien que la ville capitale de même nom , ît plu- 
lieurs autres îles voifines. Ce royaume de Ba- 
chian efl tombé en déc-adence par la mollelfe des 
habitans. L’hiflorien des Moluques traite cette !Io 
de grand pays défert , quuiqu'abondant en fitgu ^ 
en fruits . en poilfons , Sic. Les gérotliers y ont 
été mfcnfibkment détruits , quoiqu'ils y crull'cnt 
mieux qu'eu aucun autre endroit. Bile appartient 
aux Hollandois qui y ont un fort. 

BACHMüT, ville de Riilfte , dans le fouver- 
nement de Woronecz , avec une bonne foiWreflé. 
Elle efl fur la rivière de Bachmut, à jo lieues 
d'Azof. Cett* ville a des falines d'un grand pro- 
duit. (R.) 

BACKEVEF.N , petite ville des Pays-Bas, dan* 
la province de Mfe , près d’un grand marais , 
vers tes frontières de la feigneurie de Groninguet 

B.ACKON , ville de la Moldavie , fur la rivière' 
d’Arari , proche les frontières de !a Valachie. Elle 
efl allez bien peuplée , & fut ornée d’un évêché 
fuflfragant de Coloeza par le pape Clément VTlf. 
Sa diflance deTarfwich cft de trente milles au 
nord. Dans la plupart des caries elle efl nommée 
Vrtckow , ou Braislow, 

BACL.AN , pays de la Perfe dans le Chorafan , 
près de Blache , versia rivière de Gihon. 

I BACÜL', BACKU , on BAKOU , vülc forte 
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(te Perfe dani le Sehirvaii , nommée aufli Àlbcna 
fc Alianùpolit. Les Rudes la prirent en 1723 , & 
ils l'ont ïjrdée par le traité do paix conclu en 
173a. Elle eft très-marcliande , 8c fitiiée fur un 
rocher fort efcarpé , près de la mer Cafpienne , 
à l’extréraiié fepienirionale du goltè deGuilan , i 
45 lieues f. p. efl de Derbent. C'ed aux environs 
de Dacoti que font les fourcet d’où l’on tire l'hqi|e 
de pétrtol ou naphtc. Elle fert pour éclairer 8t dans 
les vernis. Long. 59 ; tar, 40 , lO. ( M, D. AI. ) 

BADAIOZ , Pax Aupufia , ville d'Efpagne , 
capitale de f Eiflramadure , fur la Guadiana. Scd 
rotn latin eft BaJajoeium. Elle eft à une lieue 
(les frontières de Portugal , 8c elle eft comme la 
c'.ef du royaume de ce côté-là. Sa firuarion eft 
fur une hauteur. Elle eft allez grande 8c allez 
peuplée ; fes fortifications font , en partie à l'an- 
tique j on y a depuis ajouté plufic-urs ouvrages 
modernes : on la divife en haute 8c balle ville. 
Les tnaiibns y font paflablemcnt bien bâties 8c les 
rues allez larges. L'églife cathédrale eft magnifique; 
elle eft fur une belle place. Ses murailles , flan- 
quées de plufleurs tours antiques , font défendues 
par un vieux château bâti au fommet de la haute 
ville ; au-deftbus on voit une jolie place ornée de 
très-belles maifons. Il y a un autre cf ateauconftruit 
à la moderne , appellé le Fort Saini-Miehtl , qui 
eft hors de la ville , Sc qui la couvre du côté de 
l'Andaloulle 8c du Portugal. Au couchant , il y a 
un troilième château bâti fur une hauteur , appellé 
le fart Saini-Chrifiopkc. Ce château , qui eft très- 
petit , eft hereufeutent fitué 8t d'une bonne dé- 
fcnlè. 

Quoique cette ville ne foi t pas très-forte, parce 
que le tcrrein ne permet pas qu’on couvre fes 
remparts , les portugais l'afliégèrent en vain en 
1658 ; 8c les confédérés ( les Anglois 8c les Hol- 
landüis ) , en 170t. 

Une cholè qu'on voit avec plaifirà Radaioz , 
c'eft un pont célèbre , conftruit par les Romains 
fur la (iuadiana. Les pierres en fonr d'une g andcur 
remarquable. Il eft long de lèpt cents pas , large 
de quatorze , parfaitement droit , 8c a trente arches. 

Le terroir de cette ville eft feiiile en toutes for- 
tes de produclions. La campagne eft plantée de 
figuiers, des i.i^nes , d’oliviers, de cqror.nicrs , d’o- 
rangers. Les pâturages y font excellcns, le gibier St 
la volaille y abondent ; mais on n’y a , par mal- 
heur , d’autre eau que celle qu’on va puiler dans 
la Guadiana , qui eft fort mauvaife , 8c celle du 
quelques citernes , qui tfl plus mauvaife encore. 
Cette place appartenoit autrefois à un feigneur 
patticiilier , 8c avoit le titre de duché ; mais de- 
puis long-tems elle eft tuunie à la couronne. Son 
évêché eft fuftragant de Compoftelle. Elle efl à 5 
lieues f.-e. d'Klvas , 40 n.-o. de Séville , 70 f.-o. 
de Madrid, long.’ Il , 17; iat. 38 , 35. (R.) 

BADALfyKA , ou BADELONA , Btrtulà , an- 
cienne ville d Kfpagne , fur la côte de Catalogt'e , 
à une lieue de Barcelone , au levant. 
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BADARA , petite ville des Indes, capitale de la 
contrée de même nom , dans la prelqu'îltfde l'Inde , 
deçà le Gange , au Malabar , proche Calicut. A 

BADASCHIAN , BA0ACHXAN , ou BU- 
DASCAN , Badachxium , ville d'Afie , dans la 
Maurenahar , 8c capitale de la Province du nténic 
nom , vers 1rs montagnes 8c les frontières du grand 
Mogol , a treize journées de Balel» , félon Gol- 
lius. Quelques géographes la prennent pour l'an- 
cienne Baâret. ( AI. i). AI. ) 

BADE, ou BAlMiN , ville d'Allemagne , dans 
le cercle de Suabe. Lang. i(> , 54; lar. 48, ;o. 

Ellle efl fituée dans le margraviw de même nom , 
dont elle eft ta capitale, av«|l||bi châtcau/urle 
lommet d'uKe montagne où lu princu fait la refi- 
dence ordinaire. Le pays eft bon. Bade eft fur-tout 
remarquable par 1er bains , d’uûelle tire fon nom. 
Elle efl lituée près du Rhin à 8 lieues n.-e. do 
Strasbourg. 

La margraviar de Bade eft dis ifé en deux p.ir- 
tics , le haut 8c le bas margiavlat ; il eft IxmiJ 
au feptentrion par le Palatinat à; l'cvcché de Spite ; 
à l’orient par le duché de "ft iitembcrg 8c la prin- 
cipanré de Furfteinberg ; au mi,li , par le BiiT- 
gaw ; à l'occidenr , par le Rhùi. Ce n'etoir il’ab.tr J 
qu'une fcigneuiie paniculière , qui fut ttigcu cil 
margraviat par Henri fOifeleur , roi de Germ t- 
nie. Les margraves de Bade ont une autorité ab- 
folue d.rn$ leurs états , mettent des impôts lue 
leurs fujets , fans en demander le conlentement 
à qui que ce foit. La plus faitie opinion fur ces 
margraves , eft qu'ils defeendent de la maifun 
d'iVIface. 

Les deux branches des marquis de Bade étant 
réduites à une feule par l'extiniflion de celle do . 
Bailc-Ba.lcn , celle de Rade-Durlacli polfède au- 
jourd’hui la totalité de cet état. Quoique le pr.nca 
régnant foit de la réligion Luthérienne , les Ca- 
tholiques & les Réformés y ont le liljre exercica 
de leur religion. (R.) 

Bade, on Baden , ville de Suifle, dans le 
comté de même nom , fur le Limât. Long. 15 , 

55 ; 1er. 47, 37. 

Son nom latin eft Th.rrmrt fuprrioresyaqutr f/r/vr- 
rtciT. Cette ville , qui eft très-ancienne , a'ièz belle , 

8( médiocrement grande , eft remarquable par fes 
bains , par l'aflcmblée des louable* c.^mons qui s'y 
eft tenue jufqu'à 1711 , 8c par le traite de paix qui y 
fut conclu entre l'empereur 8c la France en fiq. 

Les Suilîl’s.s'en emparèrent fur Fiédéric,archiJur 
d'Autriche en 14IT. Ia'S cantons de Berne Sc l'j 
Zurich s'en rendiient maîtres dans la guerre ci- 
vile de 171a ; 8c la fouveiaineié leur en eft de- 
meurée , en cnnfersanr aux Catholiques leurs fran- 
chiles 8c la hberté de confciencc. 

A peu de din.ince de cttie ville , il y a un pjé 
dans lequel on trouve des dvz à jouer d’os. Les 
Romains éioient paflionnés pour ce jeu , 8c fji- 
foient venir des dez de Samos. Quand de lieu fut 
. ravagé il y cii avait fans doute dus magaiins , qui 
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furent enfevclis fous fes ruines. On a trouvé dans 
coite vii! ” une grande quantité de chofes qui ac- 
teflent fon ancienne magnificence; telles que des 
tncclailles,dcs (1.itue$, des br.>n/es , des monnoie. , 
dis pierres chargées d'infciiptions , sks rertcs de 
dicrains. Le bailli de B.ide fait fa rélldence dans 
un clidleau qui de l aiitre côté de la rivière j 
ce château IrJti par les cantons en 144S , fut ap- 
pelle le Ch.Ueau-ntuf , par oppofilion au château 
vieutt , qui efl fur la hauteur. Les habitans font 
*é!és ('ath.iltques. Cependant les Réformés y ont 
une églife. Il s’y trouve une maifon de Capucins 
fi une de rellgi^^s. La ville a la haute & la 
ballé-jtiftice fur l^herritoire. Le petit confeil e(l 
compofé de quatorze pcrfonnes : il eu préfidé par 
l’avoyer en charge. Le grand-confeil elt formé de 
cinquante-quatre membres , y compris ceux du 
peiit-confeil. C’efl à l'hôtel-de-vie que s’allém- 
blent les députés des cantons , qui ont la fouve* 
raineté du pa)s. 

Le comté de Rade , pays de SuilTe , efl fertile 
en bled 6c en fruits. 11 s’étend des deux côtés du 
Lûnat jufqu’à fa jonction avec l'Aar. Le Rhin lui 
fert de bornes vers le nord. Il eft arrofé par trois 
liviircs navigable* I le Limât, la Rulï & l'Aar. 
(R.) 

IUde , ou llADEN , ville d'Allemagne, dans l'ar- 
chidiiché d'Autriche , fur le Schwaehat. Long. 34 , 
10 ; lat. 48. Thermit yiujlriactr. Cette ville , qui efl 

I ictite, elt remarquable p.ar fes bains chauds , où 
on fe rend de Vienne & des pays circonvoifins. 
Elle efl entourée d’aflez bonnes murailles. On y 
compte trois égüfes ; i 6 lieues f. de Vienne , 5 
n.-o. de Neuftat. ( Af. D. M.J 

HADF.BOU , petit pays d'Afrique, furla côte 
de l'Océan , dans le pays det Nègres , au nord 
de la rivière de Gambie. 

BADENOCH , petit pays de l’Ecoffe fepten- 
trionale , dans la province de Murray , vers les 
monMgnes & la petite province d’Alhol. 

BAOKN'Vt'EILfeR , ville 'd'Allemagne , dans 
le Btilgaw , proche dn Rhin. long. 15, 10; /et. 
4"’ . 55. Elle appartient au margrave de Bade. 

R.XDGHIS , ville d'Afte , dans la province de 
Ch ^i .(/.an. ri e communique fon nom i une grandé 
étcniluc de pays , où font compriles pîufieurs vil- 
les & bourgadef. Le pays a été atnii nommé à 
caille de les foupiraux , difpofés pour prendre le 
vent & la fi atcheur , que les Perfans nomment Rj- 
dg/rir & Badgki\. L'ufa^e en elt très-fréquent ta 
tris-commode dans cette contrée. 

RAIJONVILLF.RS , petite ville de Lorraine, 
d.ms la principauté de Salines , ù 6 Ueucs elt de 
Lunéville. 

B.-VnoULA , petite ville du royaume de Candi , 
dans I ite de Cvylan , à li lieues du l'ic d'Adam, 
fuseq Apam’s Pic. 

B.ALÇA, ou HAfZA , ville d'Ffpagne , dans 
i'Ar.naloulie, lur le Guadaiquivir. Xorg. 14 , 58; 

/,</. 37,4;. » 
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Cette ville elt grande 6c béfle ; fa fituatîon elt 
fur une colline. Ccfl la yitia des anciens. Il y a 
une elpèce d'unis erlilé fondée par lean d'Avila. 
Elle étoir autrefois un évêché qui fut transféré à 
Lien en ia.49. Le cardinal Ximcflès la réunir au 
diocèfe de Tolède. Elle elt i 170 lieues f. de Ma- 
drid, 6c 6 n.-e. de Jean. Le roi Ferdinand-le-Ca- 
dMque l'enleva aux hlaures fur la fin du xv°fiè- 
cleiKIlea onze paroillés 8; quinze couvens. (R.) 

Raei A , ville du Pérou , dans la province de 
Los Quixos , proche la ligne. Elle fut bâtie en 
ÎJ59 , par Gillcs-Ramire d’Avalos. 

HAFFA , ou BAFFO , ville de l’île de Chypre , 
bâtie fur tes ruines de Puphos la nouvelle. Long. 
JO; lat. 34, 50. 

Il y a dans la même lie un cap & une petite 
île qui ne font pas éloignés de Batia , 8c qui portent 
le même nom . Le cap s’appelle auffi Capo lianeo , 
8c s’appelloit jadis ürepanum promoniorium. On y 
voit quelques refies de vieilles églifes ; une entre 
autres qui efl encore allez entière ; les Grecs y 
font leur fervice. Au bord de la mer efl un fort 
fous lequel fe tendent les vailleaux. |.e vieux châ- 
teau efl auprès , mais il tombe en ruines, lîans lei 
montagnes voifines un trouve des diamans appcilés 
diamans de Bafta : il y en a même de fort beaux. 
L’ancienne Paphos étoit a près de dix ftades de la 
mer ; elle avoit néanmoins un port 6c un ancien 
temple de Vénus Faphienne. (.\f. D. M.) 

BAFFINS-BAIF. ', ou BAIE Df BAFFIN , 
baie dans les terres arctiques ; elle s’étend depuis 
le 70“ jufqu'au79'’' degré de latitude, 8c cHe com- 
munique à l'Océan par le détroit de Davis. 

Baie. (R.) 

BAGAMKDF.R , BAGAMEDRI , BAGAMI- 
DRI , royaume d' .Afrique , dans l’Abydiaie , entra 
le Nil , le lac de Dam'uéej le fiashlo , les royau- 
mes de Tigre 6c d’Angor. Il efl divilc en treize 
petites provinces. (R.) 

BAGD.Al), vilie d’Afte, fur la riv'C orientale 
du Tigre, long. 61, t5;to. 37, 15. 

Celte ville fut bâtie par le calife Abugiafar 
Almanfor , l'an de Jefus-Chrift 78t. Fille a en- 
viron mille cinq cents pas de longneur , huit 
cents de largeur. Ses murailles. font de brique , 
terraflées en quelques endroits , avec de greflès 
tours en forme de baflions. Ses fofles font lar- 
ges 6c pitifonds de cinq â fix toifes. Il n'y a que 
quatre portes , trois du côté de terre , 8c une fur 
le Tigre , qu’on palfe fur un pont de trente trois 
bateaux , éloignés l’un de l’autre de la largeur d’un 
bateau. Le ch.iteau efl dans la ville du côté du 
nord. I! efl en p.trtie fur la rivière , 8c o’efl ceint 
que d’une muraille tetrallée en peu d'endroits , 8c 
garnie de petites tours fur lelqtelles il y a env iron 
cent cinquante pièces de canon. Elle a été prife 
par le fultan Amuraih IV , cil* 1633. Depuis co 
lems , ellvefi fous la piiiflance des ’W’Cs : c'efl un 
hacha qui*enc-fl geuvemeuri fa garde efl compo- 
lée d'ciivitgn fept à huit cents hoiuiues à uhevaU 
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r y a auffi iin aga qui coaimande trois i qiutre 
cents fpahis; Si outre cîU, un co-ps de près de 
trois mille hommes , tant à Bagdad que dans tes 
environs. Ce corps eft compote de foM.its déter- 
minés , que tes Turcs appellent Cer.gulüer, cVB- 
i-dire, gens de courage. Les clefs des portes de la 
Ville Si du pont l'ont entre les Inains d'un autre 
aga , qui a tous lui deux cents Janitbiies. 

Pour le gouvernement civil , il n’y a qu'un cadi , 
lequel fait tout , & tient même lieu de mufti ; 
outre cela , un tréforier qui reçoit les revenus du 
rand-feigneur. La ville efl fort marchande , mais 
caucoup moins qu'elle ne l’étoit lorfqu'elle ap- 
partenoit au roi de Perfe , avant qu'Amuraih IV 
ne la lui eût enlevée. Il s’y fabrique beaucoup de 
maroquins rou^s. Les habitans font Turcs Si Chré- 
tiens ; ceux-ci Tonl de trois fortes , les Nelloricns 
qui ont leur églife , les .Arméniens & les lacobites 
qui n’en ont point : ils viennent chez les Capucins 
!t les Cannes qui lejir adminillrtnt les (acremens. 
On arrive de fous ctVtés û Bagd.id , foit pour le né- 
goce , foit pour la dévotion. Les Turcs de la feefe 
d'Alv font perfuadés qu’il a demeuré en cette ville ; 
d'ailleurs ils font obligés de palier il Bagdad lorf- 
qu’ils veulent aller par terre û la Mecque , Si cha- 
que pèlerin paie au hacha quatre piaflres. Les habi- 
tans font au nombre d'environ quinze raille; mais 
il y a toujours beaucoup d'étrangers , par les rai- 
fons que je viens de dire. Elle en fort mal bdiie , 
S< on y remarque que les Sojas font tous voûtés , 
fans quoi les marchands n’y pourroient réfifter , a 
caufe de l'exceflive clialcur. Il faut même les arro- 
ferplufieurs fois le jour pour y entretenir le frais. 

ün y compte dix caravenferas & Icinq mof- 
quées , deux.defquelles ornées de grands dûmes , 
font aBéz belles. 

Les femmes fontfuperberaent vêtues & chargées 
de diamans ; elles vont aux bains tous les vendre- 
dis matins pour fe laver ( à caufe que par la loi 
Mahométaiie , le mari doit coucher avec fa femme 
la nuit du jeudi au vendredi ) , elles peuvent for- 
tir encore quelquefois quand leur mari leur permet 
de rendre vifite à leurs parens ; mais en allant ptR’ 
la ville , elles fe couvrent d'un grand voile qui 
tombe jufqu'à terre : on y a feulement ménagé deux 
trous vis-ê-vis des yeux. 

A une journée & demi de Bagdad , il y a des 
ruines & un refie tour que l’on dit être la tour 
de Babel. Cette afl'ettion me paroît ridicule. 

Bagdad eH à loo lieues n. pour o. de BaObra , 
6o fud pour Efl de MuffuI , 8c ;o e. d'Ana. ( M. 
». jVf.) 

BAGÉ-LB-CHATEAU , ville de BrelTe , du 
diocefe de Lyon. L’archiprètré de Bagé-le.Chûteau 
efl'compofé de la paroilTe de cette ville, 8c de 
celles du Ponl-de-Vaux , Saint-Trivier , 8cc. (R.) 

BAGE , petite ville de BrelTe , à une lieue de 
Mâcon , dans un pays fertile II agréable , fur 
un cûteau. Elle fut érigée en marquifat en jjyé , 
par Emmanuel , duc de- Savoie. C'efl une des plus 
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anciennes feigneuries de la province. Guicheni-;i , 
dans fon Uijioire Je Briÿé , fait mention de Ilugue , 
lire de Bagé en 904 ; l'es lûccelTeurs on: cj le 
même titre jufqu'à ce que le pays foit venu a« 
pouvoir des comtes de Savoie. Cette illuflre f.imille 
finit en Sybillc , dame de Bagé, qui porta fes fei- 
gneuries en dot 3 Amé IV , comte de Savoie , 
qu’elle époufa en 1271. Gui , fire de ILigé, aff'^an» 
chit là terre en 1250. La juflicc du marquifat ref- 
fort nuemeni au parlement de Dijon , 8c au pre- 
mier chef, au préüdial de Bourg. II n’y a qu’une 
feule paroUIe , fous l'invocation de Notre-Dame. 
Cette ville efl du diocèfe de Lyon. (R.) 

BAGHARGAR , contrée confidérable de la 
grande Tartaric. Elle s’étend d’orient en occident. 
Au nord elle a les Kaimachiles , le royaume de 
Tendue à l’efl , la Chine an fud , 8: le Thibet à 
l’oueft. Quelques-uns appellent cette contrée le 
royaume de Tangut , dont une ville de même nom- 
efl la capitale. 

BAGIAT , petit pays d’Afrique , à l’occident 
de la mer rouge , compris entre l’Ethiopie Si la 
Nubie. 

BAGIAH , aujourd’hui IRfGIE , ville de l’Afri- 
que propre , fur une colline que baigne la mer. 

BAGNA BFBUSSO , ou BILIBUSSA , ville de 
la Turquie en Europe, fur la Stromona , dans la 
Macédoine, aux confins de la Romanie & delà 
Bulgarie ; c’étoit autrefois Heraclea Sintica, 
BAGNAGAR, ouFDERAHAD , ville d’.Afie , 
au Mogol , capitale du royaume de Galconde ,- 
proche la rivière de Nerva. Lang. 96; Ut. ij , 
30. 

Oh la nomme autTi Golconde , ColcanJa , dit 
nom de la forterelfe qui n'eii efl éloignée que de 
2 lieues , oit le roi fait fa réftdence. Cette ville ell 
grande 8c bien bâtie ; elle n’efl habitée que par 
des perfonnes de condition. Le menu peuple & les 
marchands logent dans le fauxbourg , nommé Ben- 
gabad, qui a plus d’une lieue de long. Ora.ngze!» 
conquit cette ville avec tout le royaume de Gol- 
conde. Le palais du ruj efl au milieu de la ville , 
fur une grande place. 11 y a , ainfi que dans le 
fauxbourg, plufieurs ||<lles raofquées 8c des cara- 
venferas pour loger les voyageurs. Les marchands 
8c les courtiers n’entrent clans la ville pour leurs 
affaires , que depuis dix à onze heures du lualirt 
jufqu’à quatre ou cinq heures du foir. Elle cft à 
60 li. o. de Mazullpatan. (AT. D. M.) 

BAGNARA, ville marifirae d'Italie , au royau- 
me de Naples , dans la Calabre ultérieure , aveo 
titre de duché , fur le bord de la mer. Long, 31 , 
48; /a». 38, IJ. 

BAGNAREA , ville d’Italie , au patrimoine de 
Saint-Pierre , dans la terre d'Orviette. Son évêché 
relève immédiatement du Saint-Siège. Elle efl pe- 
tite , mal peuplée , 8c fitiiée fur une colline, près 
le ruilTeau de Chlaro. C'efl la patrie de faWt Bona- 
venture. long, 29 , 40 ; Lu. 41 , 36. 

BAGlêÈKES , petite ville de France , au comté’ 
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df il^gorre , en Gafcosne , fur l'Adour. Lonf. 17 , 
41 ; lat. 4} , 30. 

Elle fe iiüinme tn latin Aquenfii l'icut , ou 
*AquerConvrnarum,St% Iburces minéialcs font très- 
fa', iitairi's , St les Romains en failoient cas: entre 
toutes les eaux de fes bains , on n'a trouvé de dif- 
férence que dans le degré de chaleur. Les faifons 
o!i l'on y va , font le priniems St l'automne. Elle 
ert à 3 lieues St demie f.-e. de Tarbes. 

HaCNSRKS , bourg de F.'ance daus le haut Co- 
riingcs , dans la v.allée de Liichon ; ce qui le fait 
ai^peller quelquefois Bagnires Je Lachon. fl efl au 
pied dos Pyrénées . & a des eaux minérales. 

BAGNEUX. Voyri Baignkox. 

B.AGNI DASINKLLO, ^u BAINS DE VI- 
TERBE : ces bains font dans le patrimoine dt 
Saint-Pierre , à peu de dillance de Viterbe. Lc.s 
eaux en font trcs-chaudes. (K.) 

BAGNOLES , ville t'e-France en Normandie , 
renommée par fes eaux minérales , bonnes contre 

r. ipoplexie St les rhumatifmes ; éleélion , & à 3 
lieues efl de Domfront. 

BAGNOLS I Batneolum , petite ville de France 
dans le bas-Languedoc, proche de la Cefe. Long. 

ai, 13 ; /ut. 44, 10. 

Elle efl à 1 lieues f. du Pont-Saint Efprit. On l'a 
fermée de murailles pour la fouflrairc aux Cami- 
làrds. Il n'y a guère que neuf cens mailons , en- 
core font elles allez mal bdties. Il y a cependant 
une belle place , qui forme un quarré de foixante- 
f^eize pas de long fur quarante de large. Au pour- 
tour régnent des arcades qui foutiennent les mai- 
fons qui environnent la place. Au milieu de la 
ville font deux bélles fontaines qui fortetit de 
terre , à l'une defqucties on a fait un fort beau 
baflin. La Cefe roule dans fes eaux des paillettes 
d’or : elle coule à ensiron cent pas de la ville. Il y 
a un bourg de ce nom en Auvergne. 

BAGNONE petite jiUe d'Italie , en Tofcanc , 
dans la vallée de Maora , fur une rivière dt même- 
nom , i 1 lieues o. de Poiiirémoli . 

BAG.R ADE. F’oye^ Hendkmir. 

BAHAMA , île de l'Amérique feptcntrionale , 
l'untdcs Lucayes. , 

Elfe a environ 13 lieues fle long fur 8 de large. 

Elle appartient aux Anglois , & donne fon tiom 
au canal de Bahama , dangereux par les écueils St 
le courant le plus rapide qu'il y ait dans le Nou- 
veau-Monde , entre la Floride & les Lucayes. Les 
flottes Espagnoles pafl'ent parce détroit pour aller à 
la Havane. (R.) 

B.AHAMA (banc de), grand banc de fable qui 
toucheau nord de l'ile de Bahama ; il s’étend au 
nord depuis le 16° degré 40' , jufqu’au 17' de- 
gré aj' 

Bahama (le grand banc de ) , grand banc de 
fable au nord de l'ile de Cuba. Il efl terminé à 
l'orient l'ile Longue , au nord-efl par le détroit 
d'Exuma , & par l'ile de Cigatio, au nord par file 
de la Providençe , ou Abacoa ; l'üe d'AndrulI en 
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efl prefjue par-tout environnée. Mimbres , l’île de 
Bimini , Sc quelques écueils le long du canal de 
Bahama , le bornent à l'ouefl. Il efl féparéde Vile 
de Cuba par un canal qu’on nomme le Ë’tfaï canal 
de Bahama, 

BAHAREM. Koyep Bahrein. 

BAHNA .ville d'Egypte filuéedans la Thébai'de 
inférieure, près de t'iiim , fur un lac formé de la 
décharge des eaux du Nil , St qu'on appelle mer de 
Jofepk. 

BAHREÏN, BAIIRAIN . ou BAHAREM , 
province de l'Arabie Heureufe , fur le gol 'e Per- 
lique , avec une petite Ile de même nom , fameufe 
par la pechc des perles , qui Ibnt moins blanches 
que celles de Ccylan St du Japon , mais plus grof- 
les que les premières St d'une forme plus régulière 
que les autres. Le produit de cette pêche efl évalué 
chaque année à 3,éoo,ooo liv. Celte province ap- 
partient au roi de Perle. Elle efl très-fertile , fur- 
tout en dattes & en bon vin. F.katif en efl la ca- 
pitale. (R.) • 

BAHUS , ville forte de Suède , capitale du pays 
de même nom , fur un rocher, dans une île formée 
par 1 a Gothciba , qui fort du lac Vener. Long, iq , 
10 , lat. 57 ,50. 

Sun nom latin efl Bahujium. Fdle fut bâtie en 
1309 , par Haquin IV , roi de Norwège. Les Da- 
nois la cédèrent au roi de Suède par le traité de 
Rofchild en ié;8 , A tâchèrent vainement de la 
reprendre en 1678. S» pofition efl â deux milles 
Danois n.-o. de Gothebourg, & àéo lieues n. de 
Coppenhague. Elle a un bon château ; & outre fes 
anciens ouvrages , elle a été fortifiée encore â la 
moderne. 

Bahus (le), rivière de France en Gafeogne, 
Elle a fa fource dans le Béa rn , près de Garan , de 
VJ fe perdre dans l’Adour , près Saint-Maurice. 

B AI.\MO (le) , iretiie contrée de l'ile de Cuba , 
une des Antilles, l'oye^ Antilles. 

ILA.l.ARIA , rivière de Sicile , qu'on appelle en- 
core Amlrati : elle fc jette dans la mer de Tnftane 
à cdté de Palermc. C’efl l'Efeui/ieraa drs anciens. 
• HAIE. P'oyrj Golfe, f eye^ Bave. 

BAIGNE, village de France, au diocèfe de 
Saintes, avec une abbaye de Bénédictins , qui vaut 
3500 liv. (R.) 

BAIGNKUX, ou BAGNEUX, ancien village 
de nie de France , à a lieues de Paris. Il y a un 
grand nombre de belles maifnns de campagne. 
L’air y efl excellent & la vue admirable. (R.) 

BaIGNEUX , ou Baignkux-leS-Juifs , bourg 
de France en Bourgogne , .iu diocefe de Dijon , 
bailliage de la Montagne , asec prévôté royale 8c 
mairie .établies dès 1337. Sonfurnom vient de ce 
que les Juifs y ont eu une habitation coniidérable . 
dans un château fitué au h'erger-au-ûuc. lis ta 
furent chall^'s au xv* fiècle , par le 'crédit de Jean 
le Grand , alors capitainc-chatclain de Baigneux. 
Le fol en efl ingrat , fec , pierreux , dénué d’eaux , 
privé d'engrais , faute de pâturages. On u'y trouve 

qu'un 
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^’un deffif-piti] de terre végétale : fouvent m(me 
cette terre aride & delTcchée permet de découvrir 
le roc i deux poucei , un pouce même de profon- 
deur. Ses laborieux hnbirans la forcent î produire 
qiielijucs «pis de feigle , maigres îe épars , qui futfi- 
hnt il peine aux impofitions. Dans des tems plus 
heureux , Baignenx fut une ville ; aujourdhui , à 
peine mérite-t-il Je titre de bourg. Ce lieu a vu 
nairre M. Béguin, auteur d'un bon ouvrage , inti- 
tulé : de la Philofophie. (B.) 

BAIGORRI (le) , petit pays de France , dans 
la ball'e-Navarre , entre les confins de la haute Na- 
varre à l’occident , & le pays de Cife à l'orient. 
Le lieu le plut conlidérable en eR Saint-Etienne de 
Baigorri. 

BAlKAt , lac de Sibérie , d’oh fort la rivière 
d'Angara. long. 141-^119 ; iit. Ji — 56. Il a envi- 
ron fix lieues d'Allem'agne de large , & quarante de 
long. La glace que l'envoyé du Czar y trouva 
le 10° de mars , avoir deux aunes de Hollande 
d'épailTeur. On ne lailfe pas que de courir des 
dangers , lorfqu’on t'y trouve (iirpris par la neige 
& le grand vent. 11 faut avtlir foin de bien ferrer 
il glace les chevaux , parce qu’elle e(l fort unie & 
fort glilfante, & que la neige ne s’y arrête jamais , 
il cauTe des vents. Il s'y trouve aufli de grands 
trous , fort redoutables pour les voyageurs , lorf- 
que le vent eO violent. Si les chevaux ne font 
pas bien ferrés , il font entraînés dedans : la glace 
«'y ouvre aufli quelquefois , & cela avec un Bruit 
qui relfemble aux éclats du tonnerre. Il faut que 
les, boeufs 8c les chameaux , dont on fe fert pour 
le voyage de la Chine , traverfent ce lac en venant 
d'Izkutwi. On met des bottines bien ferrées aux 
uns , 8c des fers bien aigus à la corne des autres. 

L'eau de ce lac efl fort douce 8c fort claire ; on 
remarque beaucoup de chiens marins dans les on- 
vertures de cette glace. Le lac de BaikaI efl rempli 
de poiflons , d'eflurgeons 8c de brochets , dont 
quelques • un pèfent plus de deux cents livres. 
Il s’y trouve aufli quelques lies. Les paysd'alep- 
tour produifent beaucoup de fourrures , fur-tout de 
martes-zibelines. 

La grande rivière d'Angara fort du lac de Bai- 
kal. (R.) 

BAILLEUL, ou BELLE, petite ville de France , 
au comté de Flandres. Long. 46 , 4) ; lu. so , 4s. 
U y a préfidial , châtellenie, cour féodale. Elle 
efl dans la châtellenie de mCrnie nom , généralité 
de Lille , à } li. f.-o. d’ Ypres. C'étoit anciennement 
une place forte ; mais aujourd’hui elle efl ouverte 
Ce fans défenfc ; à peine a-t-elle trois mille habi- 
Cans. File faifoit un grand commerce de draps , 
qui efl aujourd'hui fort diminué. (R.) 

Baili.eul f le ) , bourg de France , en Anjou , 
remarquable par la naiflance de René Chopin , l’un 
des plus grands jurifeonfuites du xvi® fiède. Elle 
«fl è 4 lieues nord-eft de la Flèche. 

Bailleul , bourg de France en Normandie , 
dledion 8c f 1 lieues d' Argentan , d'oli étoient 
Céographie, Tome I. 
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originaires les Bailleuls , rois d'E^cofle dans le xiv“ 
fiècle. Il y a une terre de ce nom en Artois , au 
comté de Saint-Pol , qui a donné fon nom à une 
famille qui efl éteinte. (R.) 

BAJNDT , abbaye d’Allemagne , en Souabe , 
près de Ravenfpurg. Elle efl de l’ordre de Cîteaux , 
8c l’abbelTe efl princefle de l'empire. (R.) 

B.AINS , fort en Rouflillon , à 3 lieues ouefl de 
Belle -garde , 8c à 6 fud-ouefl de Perpignan. Il y 
a des eaux minérales vitrioliques. 

Bains , village de France , en Lorraine , au 
bailliage de Remirerhont , à 4 lieues ouefl de Plo?t- 
bières , avec des eaux minérales. L^n autre en 
Angleterre , à 50 lieues de Londres. (R.) 

BAIONNE , dite Baïona de GaU\ia , ville mari- 
time d'Efpagne , dans la Galice’, à l'embouchure 
du Minho. Quelques géographes la prennent pour 
les Aqua Celinir de Ptolomée ; d’autres veulent 
que ce foit Orenfe , fur la même rivière que Baione. 
Sa longitude efl 9 , 8t fa latitude 41 , 54. Elle a un 
port très-commode. Sa côte fournit d'excellent 
poilfon , 8t fon terroir , arrofé ppr beaucoup de 
fontaines produit quantité de fruits. 

BAIONNE. l'oyei BayoNNE. • 

BAIS, ville maritime d'Afrique , danftlc Zan- 
guebar , entre les villes de Sophala 8c ^ Mont- 
baze. File pafle pour une des plus peuplées 8c des 
plus marchandes de toute la cote. 

BAISB , rivière de Galcogne , qui prend fa 
fource dans le Nébouzan , te fe jette dans la Ga- 
ronne vis-à-vis Aiguillon. Par le moyen des édu- 
fes , elle efl navigable depuis Nérac. 

Baise, Bezk. 

BAISSAN , petite ville d'Afrique , à feize milles 
environ de 'Tripoli en Barbarie. Elle efl arro- 
fée d’un grand nombre de ruifléaux St de fon- 
taines qui rendent Ion terroir aufli agréable que 
fertile. 

BAIZE. f^oyetBEZE. 

BAKAN , ville de Perfe , dans le Chirvan , 
à l'extrémité du golfe de Guillan , fur la mer Caf- 
pienne. Long. 89 ; lat. 40 , 40. 

Bakan , mnde 8c belle ville d'Afie, dans la 
prefqu'ile de l’Inde , au-delà du Gange , dans le 
royaume 8c fur la rivière d’Ava. Long. 114, 30 ; 
lai. 9 , 3î. (R.) 

BAKINGLF , l'une des Philippines ^ dans 1 O- 
céan oriental. Elle a douze ou quinze lieues de 
tour , 8c appartient au roi d’Efpagne , ainfi que 
toutes les autres. 

BAKISCH. Voyei BaCar. 

BAKU , Bakuye , Bachu , Bachie. yoyei 
Bacou 

BALAGANSKOI , ville des Mofeovites , dans • 
la Sibérie , partie de la grande Tartarie. Elle efl 
fnr la rivière d'Angara , au 1 14 degré de longitude 
8c au 59° latitude. 

B ALAGATE , ou Bai ag Al STE , province d'A- 
fle, dans l'empire du Mogol. Auzeob.igad en efl 
la capitale. On dit que celte province efl uoe 

Ee * 
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de; pl-JS richss de l'cnipire , & qu'elle produit au 
Grand Mogol plus de vingt-cinq millions par an. 
iMe abonde fur-tout en fiicre & en coton. 

BAI.AGNE ( la ) ,, diftricl de file de Corfc , 
dans la partie du nord-cft , & dans la province de 
Nebbio. Elle donne de l'huile Sc du vin. Algaiola 
en d 1 la capitale. (R ) 

«ALAGUAFE. IUlaOatf. 

BALAGL'KR , ville d’Elpagne , dans la Cata- 
logne. long. i8 , î8; ht. 41 , 38. 

Ella a un bon château S: un pont de pierre. I.es 
François la prirent en 164s. Elle fut reprife en 
]6tn. Elle il) fur Ta rivière du Segre , à 3 Keues 
nord-cfl de Lerida. (R.) 

B.ALALVANO , montagne d'Afie , au milieu 
de l’ilc de Sumatra. Elle el) remarquable par un 
volcan , qui , comme le mont F.thna , vomit des 
flammes & des morceaux de rochers 

HALAMBANGAN , lie d'Alie , â la pointe 
fepientrionale de Bornéo. I.e roi de Solon l'ahan- 
donna , en 1766, aux Anglois , qui y' fondèrent 
un établiffemenr en 1771 , efFéitint en faire le 
marché & l'entrepôt le plus confidérable de l'Afie. 
Mais Â l'inOaat qu'on s'y attendoit le moins , le 
iiouveaiAcomptoir a été attaqué, pris & détruit, 
& il en* coûté neuf millions de livres aux An- 
gîois , fans qu'ils aient pu favoir encore de quelle 
main le coup partoit. ( M. D. M.) 

B.ALAMBUAN, ou PALAMBUAN , ville 
dl'Alîe , dans lus Indes fur la côte orientale de l 'île 
de Java , dans le pays de même nom , dont elle 
ffl capitale, long 133 ; ht. mérid.y , yo. 

BALANBF.A , île litué â l’extrémité occidentale 
de la Nouvelle-Calcédonie. Elle eî) affez fertile , 
fur-tout àl’extrémité nord-ouel) qui el) bicu cultivée 
& chargée de cocotiers. Les moeurs de habiians 
de cette île font fort douces , St leur caraclère 
el) bon. 

BALANGIAR , ville de la Tartarie , au nord 
de la mer Calpienne , capitale du pays Kozar. Elle 
e() habitée par une race de Tariarcs , appelés 
Poxaret , ou Ko^ariens. Les tables Arabiques lui 
donnent 46 dcg. 30 m. de Ut. 

BALANTES , peuples d'Afrique , au pays des 
nègres , fur la côte de l'Océan , vers les BilTaux. 

BALARUC , petit bourg de France , dans le 
Languedoc , fur l’ctang 8c i une lieue ouef) de 
Fromignan. Ce lieu c(l remarquable par les eaux 
minérales , falutaires contre la paralyfie St les 
rhumatifmcs. 

BALATON (lac) , ou Pi attfn-Zéf., lac de 
ti balVe-Hongrie , duquel fort la rivière de Sarvitc. 
Il a douze lieues de long , fur trois ou quatre de 
large. Il e(l fort poUronneux. (R.) 

BALAZAGUN ou BALASGUN , ville 8: con- 
trée d’Afic, dansleTurqutllan, au-delà du fleuve 
Sihun , qui e(l le Jakartes des anciens. File étoit 
entre les mains des Turcs ; aujourd’hui elle appar- 
tient aux Tariares. Long. 91,35; ht. 47 , 40. 

DAUIAK f ile peu éloignée du rivage de U mer 
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des Tndet , St qui n’efl qu’à une Jourtlée de rild 
de Ccilan. 

BALBALINS, ou ALB.ANINS , nation parti- 
culière de Grecs , ou d'anciens Egyptiens, qui fe 
font retirés vers la Nubie St dans la ville d’Afuaii 
en Thébaide , dès le teius que les Mahométans 
fe rendirent maîtres de l'Egypie. Ce font des 
efi èces do brigans , qui font cc|er.dant pro- 
fellion de la religion chrétienne Si du la ftCle des 
Jacobites. 

BALBAS ERO , ou BALVASTRO , Bc]l<af- 
trum , ville d'Kfpagne , au roymume d'Aragon, 
fur le Veto. long. 17 , 50 ; ht. 41 , 50. 

Elle fut reprife fur les Maures en loôj ; 8c la 
création de fon évêché c(l de IC90. Le chapitre 
èfl compofé de fept dignitaires , douze chanoines , 
douze prébendiers S> plulicurs autres bénéficier*. 
Le diocèfe s'étend fur cent foixante-dix paroiflès. 
Fille a cinq couvens , & une commanderie de 
l’ordre de Malte. Elle el) à 17 lieues nord-cfl de 
Sarragofle. (R.) 

BALBF.CK, HtUopoUs , ancienne ville d’Afie , 
dans la Syrie. Elle eil fermée de belles murailles , 
telle qu'elle les eut dans l'antiquité , St elle con- 
ferve encore des reflts fomptueux de fa primitive 
fplendeur. Elle eîl à 15 lieues nord de Damas , 
& 18 Eli de Baruth. long, yt ; ht. 33, ay. 

Ses monumens , les plus beaux St les mieux con- 
(ervés , font lé château 8: le grand temple , où l’on 
voie la belle architeilure «ehauflèe de tout l'éelar 
que lui prête la fculpture. Les colonnes , les (la- 
tues , les bulles , tes rrophées , les bas - refiefs , 
concourent à leur décoration. (R.) . 

B.ALCH , ou Baick , ville de Perfe , fituée d.ins 
le milieu du Korafan , fur la rivière de Dehash. 
Quelques géographes la prennent pour l'ancienne 
Itatlrcs. 

liALCH , petite rivière d'Allemagne , au cercle de 
VreOphalie. Fille traverfe Cologne , k fe jette dans 
le Rhin. 

BALDIVIA.ou VALDIVTA , port Sc placecon- 
fidérablc du Chili , entre les rivières de Calia- 
calla St del Puntrero , à leur embouchure dans 
la mer du Sud. Elle appartient aux Kfpagnols. 

Cette ville ; ' munie d'une forterefie , ell plus 
importante que bien peuplée. Elle c(l à 75 lieuci 
de la Conception. (R.) 

PALDO ( MONTK^ , montagne d’Italie , dans 
le Veronois. Elle a trente milles de tour. On y 
trouve quantité de Amples. Elle a auOi des raines 
de cuivre. 

BALE. , grande , riche St belle ville de Suide , 
capitale du canton de fon nom , fimée furie Rhin , 
qui la partage en deux parties très-inégales , dont 
la plus grande ell à la gauche du fleuve. En latin , 
elle fe nomme Bajîlea ; en Allemand , Bafcl. Elle 
efl fituée en pays découvert , St dans une contrée 
agréable Sc fertile. Elle lut autrefois ville impé- 
riale. On a ouvert un canal , par lequel on y a dé- 
liré tuie f anie des eauxde ù liyrs , qui , un quait 
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de Ileoe aii-delTus , fe jette dans le Hhin. te pont 
qui ji'int Ici deux villes , a ^5o pas de ’onguenr. 

La grande ville, à gauche da fleuve, efl 
munie de murs , de tours , de foliés & de quatre 
baflions. Il s’y trouve fcpt églifes paroilfiales du 
nombre dc'quelles eft ranciemie égüfe epifcopale. 
L’églilê qui croit autrefois aux Dominicains , efl 
aiijourd'hui l'églife Françoife. L’ordre des cheva- 
liers Teutoniques a une maifon il B.î!o , ainli que 
celui de Malte. I.’hùtel-de-ville offre de belles 

E einturcs du célèbre Holbein , dont on voit à la 
ib'.iothèque un tableau trè-s-vanté, repréfenrant la 
palüon de Jefus- Chrifl en huitcompartimens. L’uni- 
verliié a un beau jardin de plantes médicinales, & 
une bibliothèque où le trouve une colleilion de 
curiofiiés , une autre de tableaux, & une troilième 
(le médailles. 

Il y a dans cette ville une fociété qui a pour but 
l'avancement de la phylique 8: de la médecine. Le 
collège , ou gymnafe , efl corapofé de lix claifes , 
asec une école pour l'écriture & l'arithmétique. 
Une ville qui ne tient ton luflre que des fpéculariuns 
mercantiles , ne dédaigne point d’allbcier , fous 
une même toit , cette partie è des études plus 
relevées. 

Dans la petite ville, il fe trouve une maifon d’or- 

F helins. Ses habitans ont part au gouvernement de 
état. 

La meilleure carte du canton de Bâle , efl celle 
de Daniel Brnckner, gravée en 1766. Cette fou- 
veraineté a huit lieues & demie de long fur (ix de 
large. Les montagnes en couvrent la plus grande 
partie. On y recueille du bled, du vin , des b nits , 
des légumes , différentes efpèccs de grains , & les 
pâturages noutriffent beaucoup de bétail. II s'y 
trouve d’ailleurs des lources minérales, La reli- 
gion du canton eft l'évangélique, foivant la dodfrinc 
rétormée. Il entra dans la ligue Helvétique en ijoi. 
C eft le neuvième en rang. Le gouvernement en 
, efl ariffo démocratique. Le grand confeil eft eom- 
pole de deux cent quatre vingt membres. Il eft dé- 
politaire de l'autorité abfolue. 

Le pays eft divifé en fept grands bailliages. Cha- 
cune des deux villes a fa juftice particulière, à 
laquelle préfide l'avoycr. Il efl à remarquer qu’à 
B.de Ie$,horloges font avancées d’une heure. Quand 
il eft midi ailleurs, il eft déjà une heure à liâle. On 
ne connoîf point l'origine de cette coutume. Il fe 
trouve beaucoup defaViqiies en cette ville. U s’y 
Mit de grnftcs afl'aires dans les toiles peintes & la 
quincaillerie. Pin général le commerce & la banque 
y font des plus ftoriftans. Son imiverfité fut fondée 
par le pape Pie II en 1460. A la cathédrafe fe voit 
le tombeau cl' Anne , femme de Rodolphe de Hapf- 
bourg, premier empereur de la maifon d'Autriche. 
On voit auffi celui d Erafmb , qui étoit de Rot- 
terdam. 

Xetie ville a vu affembtédans fes murs le feraeux 
cpncile de Bàle , qui s'y eft tenu en 14}!. Après la 
jcàoflatioa de ce concile à Fetrarc, te enluice à 
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Florence : pliilîears évêques , qui reftèrent à Pâle , 
déposèrent le pape Eugène IV, & élurent Amé- 
déc.VIII , duc de Savoie, qui prit le nom de Fé- 
lix y. Mais il fut obligé dans la fuite d’abJiquer fj 
dignité , & il eft regardé comme anti-pape. L’évè- 
que qui y réfidoit, lorfqireüe étoit catholique , tient 
aéluellemenr (li cour à Porentruy, à 9 lieues foj- 
oueft de Bâle. L’état qu'il s'eft confervé , & dont 
nous parlerons ù l'art, fuivant , fe ranporte , partie 
à l’Allêmagne , partie à la Suiffe. Il êll connu fojs 
la dénomination iTEvtché de Bêle , qui lait une fou- 
veraineté diflinélc de celle du canton. 

BJleeftIa patrie des Bernouilli, célèbres mathé- 
maticiens, & celtade Holbein. Jean (Ecoiampàde 
y fit prolcrirc la rBIginn catholique en 1519. A la 
réferve de quatre f.in»illes nobles , qui ont faculté 
d'itabiterla ville , la noblefl'en'y eft point foufferre; 
elle eft reléguée à la campagne. Pour réli.Ier à la 
ville , il faut renoncer à fes titres. Cette ville eft à 
04 lieues f. dq Strasliourg , 4S n.-o. de Genève , 
1600. de Vienne, 100 l.-e. de Paris, 30 n.-e. de 
Befançon , 1 1 n. de Snletire, 17 de Berne , i6 de 
Zurich 'Tai de Fribourg , 36 de Laufane, & à un 
quart de lieue de Huningue. (R.) 

Baie { l’évèché de ) , eft lirué entre le Sundgaw, ‘ 
le pays Je Montbelliard , la Franche-Comté , l'état 
de Neuchâtel , & les cantons de Berne , de So- 
leure te de Bâle. Il forme une fouveraineté aft'ez 
conlidérable , dont le pnnce-évèque de Bâle eft 
membre de l’empire & allié du corps Helvétique. 
Il a d'ailleurs des alliances avec la France. L’état a 
il lieues d’étendue du nord au fud , fur une la.'geur 
fort inégale , & qu’on peut évaluer à 9 à 10 lieues. 
Il commence à J'extrAiité méridionale du lac de 
Bienne , & , par le mont Jura , il fe propage prefque 
jufqu'aux portes de 1 a ville de Bâle. Il ne faut point 
confondre cette fouveraineté avec le canton de Bâle, 
qui eft une des républiques fédératives de la Suiffe , 
& qui fit partie du domaine de l'évèque de Bâle 
avant rétabliftement de la réforme. La ville de 
Bâle étoit alors le fiège de l’évèque. Dans l'état 
affuel des chofes , l’évêché de Bâle , qui feul eft 
fous la domination du prince-évique, faifoit autre- 
fois dans fa totalité partie de l’empire Germanique ; 
mais une partie des peuples qui ta compofent , le 
jetfèrent dans l’alliance des Suiffes , fans ceffer de 
reconnoltre la fouveraineté de l’évèque ; l'autre , 
qui eft la plus confidérable, refta attachée à l’empire. 
Par cette feiffion , le prince eft devenu partie inté- 
grante de deux corps politiques entièrement dif- 
tinffs , l'Allemagne gt le corps Helvétique. Par la 
partie de fes états que l'on nomme let l'ranches- 
Montagnet, l'évêque eft allié des fept cantons catho- 
I liques ; l'Elfgaw , qui forme l’autre partie de l'évê- 
ché de Bâlr , eft incorporé à l'empire & fait partie 
du cercle du haut- Rhin. 

Quelques années avant que la réformition ne 
fût introduite à Bâle , les évêques avoient déjà 
tranfponé leur cour à Porentruy , où ils ont depuis 
fixé leur réiidence. 

£ c i) 
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En gi^néral , Vtvtché de Bile efl ofl pay* mofi- 
fneux , couvert de bois 6i de montagnes. Les pâtu- 
rages , les haras , Vendrais du bétail , le débit ^es 
bois S; d’excellentes mines de fer en font les prin- 
cipales reffources. La récolte des grains y efl nulle 
ou comme nulle , & le fol , en plufieurs endroits , 
y efl même entièrement (lérile. Mais, qiiclqu’in- 
grate que s'y tnontie la nature , la douceur du gou- 
vernement , les principes d’équité , qui font la 
bafe de l’adminiHtation , ont couvert ces contrées 
«l’un peuple nombreux , d’un peuple attaché à fa 
patrie. 

La langue du pays efl la Françoife l'Allemande 
l'y parle en quelques endroits. ^|^)ie des habirans 
fuit la religion catholique les Snres prufellent la 
religion reformée. a 

Les états y font compofés oe quatre ordres , le 
clergé , la nobleffc, les villes 8t les bailliages ; 
J'.: é de Belklay en ert préfidenl-né , & les taxes 
J- Il 1 1 IC nrîies de manière que la/iob!e(le 8t le 
eleigé ( : fl pv.'t’' '■> enfimble la quatrième partie ; 
le lef.t s*(i m puf'.' 1 er Us villes & les villages. La 
portion a foiitnir jerr le clergé , n'cfl que la moitié 
de celle qui tll p.iyée par le corps de la nobleflé. 

On ne peut rien dire avec certitude de la fon- 
daiion du fèi e épifcopal de Bâle. Quelques-uns 

Ï irétcumr.t qu'il fut d’abord établi â B.'uc ; d'autres 
buticonert qu’il y fut transféré d'AuguBe, ville 
aujourd’hui ruinée , à peu de diflance de Bâle , 
dans l’ancien p^ys des Hauraques : ni les uns ni 
les autres ne peuvent fixer l’époque de fa fonda- 
tion , parce qu'on n’en a de fiârs erremens que vers 
le milieu du viii' (iècle. 

L’évéque de Bâle , prince de l’enspire , a voix & 
féance dans le collège des princes , aux diètes de 
Katisbonne. Il y a rang au-dellus de l’évêque de 
Liège, & alterne avec Brixen. 

Sa taxe matriculaire eB de deux cavaliers & 
quinze faiitaifins , ou de 84 florins , outre une 
contribution annuelle de foo florins , â la caifle du 
cercle de haut-Rhin , & 40 rixdales {4 kreutzers par 
quartier pour fon contingent à l’entretien de la 
chambre impériale. Par l’alliance qu’il conclut en 
J J 79 avec les cantons catholiques, & qui fut renou- 
veilée en 16(5 , 1671 , 1695 & 1711 , les parties 
contractantes prirent l'engagement folemnel de fe 
«léfendre réciproquement contre tout agreffeur 
injuBe , nommément pour caufe de religion , ou 
•n cas de révolte des fujets contre leur Ibuverain ; 
affiBance au refle qui ne fe donneroit qu’aux fiais 
de ceux qui la demanderoient. L’étroite alliance , 
«jni unit l’évéque de Bùlc aux lept cantons catho- 
liques , liaitée fecretiement i l'infu des réformés , 
«n 1579 < fut jurée publiquement & folemnelle- 
mem i Porcnlruy au mois de janvier i ;8o. 

Le chapitre cathédral cB compofé de dix-huit , 
• tant capitulaires que domiciliaires, & c’eB parmi 
les premiers que s'élit toujours l’évêque. 

Cet état a fes officiers héréditaires , oes offices 
iont affeâés , ok ^ («lui <t« ouié(hal i la famiiic 
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d'F.ptîngefl de Neiiweiler; celui d'échanfon , i criW 
de Berenfels Hoegenfaeim; celui de grand-cham- 
bellan , à celle de Reich de ReichenBein , alterna- 
tivement avec celle de Munch de MuncheiBen, 
furnommé» de Lrvenkurg ; celui de grand-féné- 
chal aux barons de Schoenau de Da.sheim , & enfin 
celui de grand-ir.aîire aux nobles Rotberg , d« 
Bamiach & Rheiinveiler. L’évêque eB fuifiagant de 
la métropole de Befançon ; 8c Ion diocèfe fe divife 
en onze chapitres ruraux, favoir , ceux de delà, 
de deçà 8c d’entre Otienb’bhl ( alirà , ciirà 8' inter 
collet Ottonis ) , de deçà le Rhin , de Mafevaux, 
d’F.lfgau , de Leimental , de Salzgau, de Biichgau 
8c de Frickgau. Ses dicaBèresfont , le confeil privé, 
les vicariat général , l’c fficialité , la juBice aulique 
Scia chambre des finances. 

La partie de l’évêché de Bâle annexée à l’empire, 
Sc en particulier au cercle du haut-Rhin, a pour 
villes Porentruy , en Allemand Brantrut , capitale 
de tout l’état , 8t la réfidenec du prince ; Delemont , 
Dellperg ou TelfpCrg, fécondé Ville de l’évêché en 
grandeur 8c en population , Sainre-L'rfane , ca 
Allemand Sonja fin , fituée fur le Doubs , avec un 
chapitre; Lauflén , fur la Byrs ; puis le bourg d’Ar- 
lesheim , liège du chapitre cathédral , 8c Bellelay , 
très-riche abbaye de l'rémontrés. Koyet chacun de 
ces lieux à fon rang. 

Dans la fécondé partie de la principauté alliée 
aux cantons, fe trouve la ville de Bienn , qui fe 
gouverne en forme de république fous le haut do- 
maine de l'évêque , auquel elle prête foi 8c hom- 
mage, Sc qui y perçoit certains droits; NeuBadt , 
dite aiiffi la Bonne- Ville , ou la AVure- Ville , fituéS 
fur le lac de Bienn , Sc qui jouit de beaux privilè- 
ges; enfin le 'Val Saint-Imier, où les villages con- 
tigus , les hommes en quelque forte enraflés , at- 
tcBent d’une manière non équivoque , la falubrité’ 
des loix fous lefquelles ils vivent. 

Les principales rivières de cette fouveraineté 
font le Doubs, la Byrs 8; la Suze : le Doubs, à 
l'occident ; la Suze , au midi ; la Byrs , au nord 8c 
à l’orient. (R.) 

BALERNK, abbaye de France, de Tordre de 
Citeaux, fondée en lit ; , dan s U Franche-Comté,, 
à 4 lieues de Salins, au bailliage de Poligny. 

BALI , ville d’Afie , capitale de Tile 8c ducoyau- 
me de ce nom, aux Indes. Long. Je l’ile, 133-13) y 
lat. 9. • 

Le roi a un palais magnifique 8c fpacieux dant 
la capitale , 81 ce n’eB pas le feul qu’il pofsède dan* 
cette ile. Les habitans Ibnt noirs, belliqueux 8c ont 
les cheveux crépus. Leur roi exerce fur eux un 
empire févére 8c abfolu. Ils font payens 81 adorent 
la première chofe qui fe préfenre le matin devant 
eux. Ils ont chacun plufieurs femmes , ce qui con- 
tribue à la population'extraordinaire de cette Ile. 
lis en vendent tous les ans plufieurs milliers aux 
Européens , 8c cependant on croit qu'ils font en- 
core près de fix cent iitille. Leur occupation eS 
de cultiver U teste , ti de faue dei loties. 
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LHe eli fort abondante en coton , en (niifs , 
en riz ; efl couverte de menus Sc gros bétails ; elle 
produit auflî quelques efpèces d'épiceries. Lus côtes 
font très-poilionneufes. 

Cette lie ert une rade commune pour les vaif- 
feaux qui vont aux lies Muluques, &c. , & qui 
viennent tous y relâcher pour y prendre des raftai- 
, chilTemens , i cauCe de 1 abondance 8r du bon mar- 
ché des denrées. 

On y trouve aulTi diverfesmines ; ÎI y en a même 
d’or i mais le roi ne veut pas permettre qu’elles 
foient exploitées. Quand les nabitans de Bali meu- 
rent , on brûle fur leurs bûchers celles de leurs 
femmes qu'ils ont le plus aimées pendant leur vie. 
Ces infortunées courent à ce fupplice en fautant , 
en danfant , au fon desinflrumens , parées de leurs 
plus riches haWis & de ce qu'elles ont de plus pré- 
cieux ; Î£ ce ftupide dévouement palfe chez ces 
peuples pour un ade de vertu & d'amour con- 
jugal. 

LesBaliens ou Balles , parla force du corps ^ar 
leur courage ,qui n’ell point comme chez les autres 
Indiens le truir de l'opinion , par leur audace à bra- 
ver la mort , palfent , avec raifon , pour le peuple 
le plus belliqueux de l'Inde. ( Af. J). lU.J 

Bali ( détroit de Baü ) , c'ed un bras de l'Océân , 
â l’orient de l'ile de Baü , entre celle-ci 8t celle de 
Bomra. Ce détroit ed très-dangereux , i caufede 
plufieurs écueils qui font au milieu. ( Af. Z>. Af.) 

Bali , royaume d’Afrique , dans l'Abydinie. 
Le fleuve Havafch le traverfe. Les Galles l’ont 
enlevé aux Abyflins , &t ont fubjugué aulb les 
provinces voifines. Ce royaume , qui n'a ni ville 
* ni bourgs , efl enfermé à l'orient & au midi par le 
royaume d'Adel ; à l'occident , par celui de Fa- 
tagar, êt au nord , par ceux de Gan & de Dawaro. 
(jif.D.M.) 

B.^LKE , ville confidérable d’Afie , & la capitale 
du Choraflân , fur le fleuve Oxus ou Gihon. Les 
Tartarcs de Gengiskan prirent cette grande ville en 
lizi , & en firent cruellement maflacrer tous les 
babitans. Long. 8; ; for. 36 , 40. 

Tamerlan la prit en 1369 fur le fultan HulTain^ 
les Usbecks en ont chafle les fuccefleurs de 1 a- 
merlan , & s'en font enfin rendus les maîtres. Elle* 
efl de nos jours un fujet de guerre continuelle 
entre les Usbecks & les Perfans. La principale mof- 
quéedeBalke portt.it le nom de Neuieiar , c‘el\- 
â-dire, nouveau printems. Elle é toit bâtie fur le 
modèle de celle de la Mecque. Lorfque j’ai dit 
qu'elle étoit la capitale du Koraflan , je desois 
ajouter que c'ert un titre qu'elle partage avec les 
villes de Meru , de Nifchabur Sc de Herat. (Af. 
D. Af.) 

BALLAN , petite ville de France, au diocèfe 
dn Mans , fur la rive droite l’Orne. Long, 17 , 
JO ; lot. 48 , 10. (A.) 

BALLF.NSTAD , petite ville d’Alleioaene, dans 
la haute Saxe , prjAde U Seckc | à a lieucf de 
((^uedlinbouig, 
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, BALI.INASLOE, petite ville de laConnacie, 
e en Irlande, fur la Sue, dans la province île Rof- 
s common , â dix milles d'Anihlo.'.e , fur le gland 
chemin de Gallovvai. 

BALLINF.KIL, ville d’Irlande , au comté de la 
i Reine , province de Leinfler , â 18 li n.-o. de Du- 
- blin. Elle envoie deux députés au parlement. 

®ALLINROAB , petite ville d’Irlande , capitale 
du comté de Mayo , â l ; lieues de Killa. Elle en- 
; voie un député au parlement. 
i B ALLI - SH.\NNON , bourg d’Irlande , au 
comté 5 ( à 4 lieues f. de Dunnagal. Elle envoie un 
s député au parlement.. 

. BALLON, petite ville de France, au diocèfe 
, du Mans , fur la rive droite de l'Orne , à j lieues 
1 du Mans. C'étoit autrefois une des plus confidé- 
rables forterefles du pays. Elle porte le titre de mar- 
quifat , & a deux paroiÎTes. Long, ly , jo ; lai, 48 ^ 
10. 

BALNALÜ, ou SAINT- IF.AN , bourg d’Ir- 
lande , au comté & à a li. efl de Longfott. Elle en- 
voie un député au parlement. 

BALOWA, grande ville d’Afie dans l'Indouf- 
tan , au royaume de Decan. 

BALSORA , BALSERA , BASSORA , ou 
BASRAH , ville de la province de Ch.ildée , du 
côté de l'Arabie Déferre , bâtie par ordre du calife 
Omar , l’an de I. C. 636 , â une demi-lieue de l’Eii- 
pbtîte. Elle efl â 66 degrés de Long, 8c 30 , 10 de 
ht, jeptentrionale , dans un terrein fablonneux 8c 
pierreux , où il ne pleur prcfque jamais en hiver , 
jamais «n été ; mais elle a dans fon voifinage une 
petite rivière qui coule auprès de la ville d’O- 
bulla , & qui rend la vallée fi délicieufe en router 
fortes de fruits , que les Arabes appeilent ce lieu ^ 
un des ParaJit de l'orirnt. 

Il y a dans Baffora une place non- feulement 
où les Arabes des environs s’alfcmbloient autrefois 
pour le marché , mais où fc rendoient les Arabes 
lettrés pour y lire leurs ouvrages de poéfie ou 
d’éloquence ; c’efl ce qui a donné â cette vill& 
tant d'hommes célèbres dans la littérature Arabi- 
que. Baflora , quoique très-confidérable , n’a jamais 
été le fiège des califes : Cufa a eu cet avantage» 
‘ par-defl'us elle. 

Les babitans de Baflora ont creufé un canal qui 
communique à l'Euphrate’ , & des vaiffeaux de 
cent cinquante tonneaux peuvent arriver par ce' 
canal : il y a une forterefle pour en défendre l'en- 
trée. Le pays efl fi bas que , quoique’éloigné de 
quatorze lieues de la mer , fans une digue qui en 
arrête les flots, il feroit fouveiit inondé. Cette 
digue a plus d'une lieue de long , & Isâtie de bon- 
nes pierres de tailles fi bien jointes, que la mer 
ne peut les rompre. 

I^s Turcs ont été les maîtres de Baffora depuis 
1668 jiifqu’à 1775 que les Perfans U leur ont en- 
levée. II s'y faifoit un très-grand commerce , mais 
depuis que certe ville efl aux Perfans , elle n’cfl 

.pim iju'uijiunai de mafurei & de décombrefi Lu 
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hablrars d^folis par la guerre & lej raaladieî cau- 
ftes parles marais fangeux qui l'entourent , font 
réduits il un tris-petit nombre , & dans la plus 
grande misère. Elle eft fitiiée au-delTous du con- 
fluent du Tigre & de l'Euphrate. {R.) 

P.hLTIMORE , ville d'Irlande dans la province 
de Munfler , au comté de Corck , fur la baie de 
même nom. Eille a un bon port , & envoie d|^v 
députés au parlement. 

B.M.TINGLASS , petite ville d'Irlande , dans 
la province de Leinfler , au comté de Wicklow fur 
l'ürrin , à treize milles environ deHlefTingttsi. Elle 
envoie deux députés au parlement. (R.) 

BALTIQE’F,. FoyepMrR BaI-TIQUR. 

B.M-UCLAV.'\ , ou EAMBOL , bourg & port 
de Crimée , fur la mer Noire. Lung. 51, 40 ; lat, 
44.50. 

Quelques géographes penfent qne c'efl l'an- 
cienne J’eUacium, C'ell là que l'on eonllruit les 
navires , galères , &c. pour le fervice du grand 
léigneur. L'embouchure de ce port a eus iron 
quarante pas , huit cents de circuit ; fa largeur efl 
de quatre cent cinquante. Ce port cH excellent ; & 
quelque tempête qu'il faffe , un vaifléau y e(l tou- 
jours en fûreié. Les hautes Montagnes qui l'en- 
tourent le mettent à l'abri de tont vent. Ce bouig 
cfi d'environ mille deux cents feux. Il eft à 16 li. 
f.-o. de Crim. 

BALV'E, petite ville d'Ailemaenc, dans le duché 
de Weflphalie , à 3 li. f. d'Arembcrg. 

BALZ.AC , bourg de France , éLclion 8t à une 
lieue n. d'Angoulême. d 

BAM , ville de la Caramanie Perfique. Long. 
94 ; lat.fept. a8 , 30. 

BAMBA , province d'Afrique , au royaume de 
Congo. 

C’efl la pins grande & la plus opulente des fiv 
qui font la diviiion de ce royaume. Elle s'étend 
du nord au couchant depuis la rivière d'Aiubris 
jufqu'à celle deDanda , au midi confine à Angola , 
& au levant au lac de Thilande , ou d’Aquilonde, 
Sc à la province de Silfama. Ce royaume , outre 
ces fix provinces, a encore un grand nombre de 
fiefs cru (eigneuries particulières , qui en font tri- 
butaires , & dont quelques-uns des fdgncurs , fo- 
vas ou princes, font frès-puiflans. 

Bamba efl la capitale de cette province. Le 
prince qui y commande cft le plus puiHant des 
vafl'aux du roi de Congo. Par le droit que lui 
donne fa naillance, il eft toujours le général de 
l’arms'e royale. Les habitans de Bamba, qui eft une 
ville fort petite , font chrétiens & forts guerriers. 
On y trouve Iwaucoup de mulâtres & prêtres 
nègres. C’eft le premier établillement des Portu- 
gais en Guinée. Le port de cette ville eft très-bon. 
C'eft de là que fe tirent les bois néceflàircs amenés 
à Saint Paul de Leanda. 

Cette province , couverte de forêts , de prairies 
te d'eaux , nourrit des éléphans d'une grandeur 

rodigieufe. Quelques-unes de leurs défenfes pe- 
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fent jufqu'i deux cents livres. Ils ont les poils de 
la queue é. ais comme de petits joncs , noirs & lui- 
fans. Les habitans s'en trvent pour ornement au- 
tour du cou , ainli que les fe giiéurs & dames du 
royaume d'Aitgoia. Les tigies de cette contrée 
font d’une grande férocité. Leur mouflache eft , 
dit-on . ü venimeufe , que quiconque en avaleroic 
Un poil , raourroii comme enragé. La même pro- 
vince produit aulfi un animal fjuvage , qui tient 
du cheval & du mulet : c'eft le pèJre , que l'on 
nomme aufti Jncfjuvage. Le long du ventre & de 
l'épine du dus , il a des raies de trois couleurs , 
ntures , blanches & jaunes , larges d'ens iron trois 
doigts. Cet animal fait fes petits tous les ans , fe 
tient dans les buis , & eft très-rapide àlÿ couife. 
Apprivoifé, il fert comme nos chevaux domefli- 
ques. t 

On y trouve aufti des empahngos , animal 
qui reft'emble à un bœuf , 8c dont la chair eft bonne 
a manger. Parmi les diverfes fortes de fer pens , il - 
V e* a de fi monftrueiix Sc qui ont la gueule li 
large, qu'ils peuvent dévorer un cerf; ils vivent 
fur la terre 6c dans l'eau: quand leur rentre eft 
plein , qu'ils font gonflés de leur proie , Ms s'aban- 
donnent au fommeil : les habitans profitent de ce 
moment pour les tuer ; Ms en mangent la chair 
qui leur paroit excellente ; Ms ont deux pieds , des 
cfpcces d'ailes ou nageoires , la peau jaune & ta- 
chetée de verd 8c de bleu , une longue mâchoire 
armée de plufieurs rangs de dents. Les nègres les 
adorent comme des dieux. 

Il y a aufti des mines riches en divers métaux,, 
fur-tour en argent. Les habitans en font fl rohiiftes , 
que d'un feul coup Ms peuvent couper un eiclave 
en deux. On admire fur-tout leur adrclfe ,à tirer de 
l'arc. Leurs boucliers , faits d'écnree d'arbre , réa- 
iiMTcnt la dureté à la légèreté, D. M.) 

Bamsa, province de l'Amérique méridionale , 
dans la terre ferme , au royaume de Popayan , 8c 
vers la ville de même nom ; les F.fpagnols «a font 
maîtres , 8c y ont quelques bourgs. (R.) 

B.\MRERG (évêchéde) : les terres de cet 
évêclsé font en Allemagne , dans la Franconie ; 
elles peuvent avoir quinze milles dans leur plus 
grandè étendue , gc dix milles dans leur largeur. Le 
fol produit en abondance toutes fortes efe bleds, do , 
légumes , de fruits , ainfi que des vins , enir'autres 
ceux d'Altenbourg , de Beringsfeid ic de ZcM ; du 
fafran , une grande quantité de réglilie. Il y a mê- 
me aux environs de Bamlierg un fl grand nombre 
de lauriers , figuiers .citronniers .orangers , qu'on 
appelle cette contrée ïltdit de V Allemagne. L’en- 
tretien du bétail eft confldérabic. On y trouve 
aufti de belles forêts 5 c des forges de fer. Le Mein 
arrofe la partie fcpientrionale de l'évêché , 8c re- 
çoit les eaux de la Rotach, de l'Itz 5 c de Rednitz. . 
Cinq à fix autres rivières arrofent la partie op- 
pofée. 

La principauté de Bambenyrenferme dix-hu/t 
villes 6t quinze bourgs. Il n'y*point d’états pro- 
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vinclaira. Tout le pays profeffe la Religion Catho- 
lique Romaine. 

Ce pays appartenoit autrefois aux puifTans com- 
tes de Babenbt rg. Albert étant le dernier «le cette 
luailbn , (es pollelTrons retirurnércnt à l’empire en 
l'année 908. L’empereur Othon III en fit d<rn au 
fils de fa focur , Henri , duc de Bas iére , qui lui fuc- 
ctda dans la dignité Impériale. Ce prince érigea , 
en 1006 , ce comté de Babcnbcrgcn évêché , au- 
quel il donna , ainli que fa femme (’.unégonde , 
«les richertes conlidérables. Le pape Benoit VIII 
abantionna à foi) premier évêque , la jurifdiêlion 
archiépilcopale. Clément H accorda encore de plus 
grandes prérogatives à fou fuccellcur. Aiiifi 1 évê- 
que de Bamberg relève immédiatement du Saint- 
Siège , & adminifire fon évêché à l'inflar des arche- 
vêques. Il efl décoré du paUium , & il jouit de la 
quatrième place dans le collège des princes , fur le 
banc cccléfiaOique. 

Il eft prince convoquant 8c direileur du cercle 
de Franconie , reçoit les fufl'rages , 8c donne le fien 
le dernier. La taxe matriculaire de l’évêché efl au- 
jourd’hui de 4}7 florins : il paie pour l’entretien de 
fa chambre impériale , cinq cent foixante-quatorze 
écus de l’empire , foixante-dix-huit trois quarts 
kreutxertx. 

Le chapitre de la cathédrale eft compofé de 
xingt chanoines capitulaires , 8c de quatorze domi- 
ciliaires. L’évêque prend fon avis 8c fon confente- 
ment dans les affaires importantes. 

La régence ou dicaftire de la cour e(l compofée 
d'un préfident, d’un chancelier, 8c d’une vingtaine 
de confeillers. Il a dans fa dépendance le (iège 
provincial «le Bamberg, la juflice tutélaire , le (iège 
de la police , la juflice criminelle 8c le fiêge pré- 
vûtal , auquel appartiennent les étrangers 8c les 
habitans non bourgeois. 

La chambre des finances 8c la recette fupérieure 
adroiniflrent les revenus du prince. Chacun de ces 
collèges a fon préfident particulier; le dernier 
fiiit en outre les fonflions du confeil de guerre. 
iM.D.M.) 

Bamberg , anciennement Sabtnbtrg , ville d’Al- 
lemagne dans la Franconie , capitale 8t rélidence 
du prince-évêque , filuée au bord de la Redniiz , 
partie fur des collines , 8c partie en bas de ces mê- 
mes collines. La ville , proprement dite, n'cRpas 
grande , mais elle a un fauxbourg très-étendu ; en 
général elle efl bien bâtie 8c très-peuplée. La 
ReSüitz la divife en deux endroits , 8c en fait trois 
villes. Dans celle qui efl fupérieure , 8c dont la 
fmiation efl fur une monticule , on trouve la réfi- 
dence appcllée Pittrtbourg , conflruire è neuf par 
l'évêque Lolhaire -François en 1701. Llégtife 
cathédrale de Saint-Georges , dans laquelle loar 
Inhumés l’empereur Henri II , 8c fa femme Cuné- 
gonde , fondateurs de l’évêché , poffède un tréfor 
riche en reliques 8; autres chofesrares 8c précieufes. 

• On y volt encore les églifes de Saint-Ktienne 8c de 
jSaim-Jaçques, la liçlié & célèbie abbaye de 
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XfOtichsberg , de l’ordre de Saint-Bcnnlt , 8c le 
convint des religieiifes de Sic. Théodore. Dans la 
patrie moyenne de la ville x;ui communique à la 
précédente par un pont de pierre très-élevé, on 
irotise beatieuup de belles maifons , l’ancien 
cbAteau t'pil'copal avec une orangerie remarqiiahlo, 
l’egliié des .(étuites qui dirigeoient l’univerfité , 
l’eglile paroifiiale de Saint-Martin , celle de 
S.iinte-Mat le , trois couvciis de religieux , trois de 
religieufes , 8c un heTiial. L'n pont long 8c large 
conduit , de cette paitie de la ville , an fauxbourg 
appelle TreuerJiaJi , où l'on rem'arque l’ancienne 
athaye de Saint-Gandolphe , un couvent de reli- 
gieiiles de l’ordre de S.nim.Dominique. On fixe k 
l'année 804 la première confi-eraiion de la ville. 
Il s'y efl tenu des diètes générales de l empire 
e» 984. 1114, 1134, 1138, 8c en 1158,8c 
des allcmbli es circulaires en 1644, 1^45 8c 1(^73. 
Mie fut prife ;>ar les Bri.fliens en 175b’. & obligée, 
conjointement avec l’évêché , de fe racheter par 
une forte contiibutiun. Les fujets du prinec-eH êque 
de Bamberg ont été exemptés du droit d’aubaine 
en France , en 1773. 

L'ancien château efl fitné fur une h.inte mon- 
tagne , à une demi-Iicue de la ville : il efl détruit 
en partie. A une lieue environ de Bamberg efl un 
château remarquable, non iué Marquardthimrg , où 
les évêques font leur demeure en été. 

Cette- ville efl â ll lieues n. «le- Nuremberg , 30 
n. pour O. de Raiisbonne , 100 n.-o. de Vie-nne. 
Long. a8 , 40; Ut. 30. {M. D. M. ) 

B.smberg , pietite ville de Bohême, au pied 
d’une montagne, â lolieues f.-e. de Konigsgraiz , 
ta. f. dcGIatz, 8c l8 n.-o. d’Olmutz. Long. 34, 

10 ; Ut. 49 , 53. 

BAMBOU, ou BAMBUCK, royaume d’Afri- 
que dans la Nigrilie , borné au fepte-ntrion par les 
pays de Galam 8c de Kafian , â l occident par la 
riviSe de Fele'mé 8c les royaumes de Kaiitu 8c de 
Kombrcgudu , au midi par celui de Mankanna , 8c 
â l’orie-nt par des terres inconnues. Ce royaume efl 
entouré de mines d’or. On croit que c’efl la mime 
cliofe que B.ambourdon , c'ontrée- d’Aflique allez 
avant dans les terres , au pays des Nègres, près 
des mines d'or du royaume de laira. 

BAMBOURG , PAMBOÜRG , ou PAIN- 
BOURG , bourg du cercle de Bavière en Alle- 
magne , dans le gouvernement de Bûcha afen , fur 
l’Achza , vers le nord du lac de CKicmzée. Quel- 
ques géograplïes croient que c’eft l’ancienne Ba- 
ajcam ou Augufia, IhJncum. 

B.AMFl-, petite province de i’KcolTe fepten- 
frionale dans la province de Buchan , près de 
rcmijoiichure île la rivière de Doi erne. Elle a 
quaranre-fix milles de longueur fur vingt de largeur. 
C’efl un pays afl'ez fertile en bleds & en pâturages, 

11 s'y fait quelque commerce le long de la cote , 
mais il n’y a point de bon port , 8c les bàtimens y 
font expofés au mauvais tems. 

Bahff 3 fÇilte ville Scçofsc^ d« l'Ecoflé feotew 
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trionale , dans la province du même nom , & fem- 
bouchure de la Ooverne. Elle envoie un dépuré 
au parlement. Cette*ville , faute d'un bon port , 
fait peu de commerce. Lonfit, 1} , »J ; latid. yj , 
48. 

BAMIAN , ville d’Aûe , autrefois capitale d’une 
contrée de même nom , dans le Chorallan. Son 
pays s'étend i l'orient de la ville de Balkhe , en 
tirant vers le Kabul , province feptentrionale des 
Indes. Lcng. IO^ ; }l. 

Cengiskan la laccagea en tait , k caufe qu'il 
perdit un de fes peiits.fils en l'aUiégeant. Elle ne 
«’eH point rétablie depuis. 

BANARA , HKNARKS , ou BANARONS , 
grande ville d’Afic , au Mogol , dans le royaume 
jde Bengale. Long, toi , 30; lat. 16 , 10. 

Le Gange coule le long des murailles de celte 
ivllle , qui efl très-bien bitie. I.es maifons y font 
ile pierre de taille & de briques pour la plupart ; 
mais les rues en font étroites , ce qui ell d'une 
grande incommodité. On y voit plufieurs cara- 
venferas , dont un entre autres eft remarquable 
par fa conRruélion Sc fa grandeur. Il s'y trouve 
plufieurs belles pagodes ■, celle qu’on nomme la 
grande Pagode , a un dAme d'une architeâure har- 
die ; elle efl remplie d’idoles richement ornées. 
Cett* pagode renferme une infinité de chambres 
pour les Brames , de petits jardins , de plattes- 
rormes , Sc s'étend jufqu'au Gange , où ces peuples 
idolûires vont boire de l'eau du neuve , qui , félon 
leur religion , doit Us purifier de toutes leurs 
fouillures , fur-tout lorfqu'elle a été bénite par le 
grand-prêtre. Les Brames en remplilTent des pors 
de terre qu'ils vendent k ces pauvres Indiens , & 
qu’ils leur font payer fort cher ; tant il eft vrai 
que cher, tous les peuples , la fuperftition , la cré- 
dulité & l'ignorance, ont toujours été une des prin- 
cipales branches du revenu des prêtres. On q^boit 
de cette eau que fur la fin des repas , comme nous 
buvons les plus excellentes liqueurs. C'eft , dit-on , 
dans cette ville que jes Brames ont la plus célèbre 
école de toutes les Indes. ( M. D. Af. ) 

BANBÜRY , ville d’Angleterre , fur ta rivière 
de Cherncl, dans la province d'Oxford. Elle en- 
voie un député au parlement. Elle eft ù 4 lieues 
n.-o. d’Oxford, & 18 n..o. de Londres. Long, ifij, 
»o ; tai. 5i , 4. (R.) 

BANC , en général; eft une hauteur d’un fond 
de mer inégal , qui , s'élevant vers la furfoce de 
l’eau , la furinonte quelquefois ; ou fi elle règ^ne 
au-deffous , elle n’y lailié pas d'ordinaire alTéz 
d’eau pour porter un vailleau. 11 y a des bancs de 
fable qui font des amas de fable ou de terre , lef- 
quols rurraent une hauteur contre laquelle les v.aif- 
feaiix peuvent s'engraver ; & des bancs de pierres 
qui font des rochers qui s'élèvent aii deflus de la 
Cirface de l’eau. 

Banc ( le grand ) , banc de l'Amérique fepten- 
frionale , vers la côte orientale de Terre-Neuve ; 
p'el) le plus grand banc de fable qu’on connoille ; 
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î! n'eft pas dangereux. Les Européens y font 1 * 
pêche des morues. 

Banc aux Baleines, atifti dans l'Amérique 
feptentrionale , à l'occident du grand banc , & au 
midi du Banc k Vert. 

Banc des Isles , dans l'Amérique feptentrio- 
nale , joignant les iles de Saint-Pierre , S< au midi 
de la côte de Terre-Neuve. 

Banc a Vert , en Amérique , près de la côte 
méridionale de Terre-Neuve , vis-k-vis des baies 
de PlaifanceSc desTrépaflés. * 

Banc Jacquet, ou le petit Banc , dans l'A- 
mérique méridionale , i l'orient du grand banc. 

Banc des Chiens , (le) ou Doggers-Banc , 
banc de fable fort étendu dans l'Océan^ entre la 
côte d'Angleterre à l'occident , Sc celle des Pruvin- 
ces-UniesSt de Jutland , à l'orient , l’efpaceenviron 
de JO lieues. Il eft alfez dangereux. Au nord de ce 
banc , entre lui St le Borneur , il y a un autre banc , 
mais plus petit, qui offre cependant trente brallcs. 

Banc Sainte-Akne , dans l’océan Atlantique 
vers les côtes de Malaguette. 

BANC A , ile d’Alie dans les Indes , entre celles 
de Sumatra St de Bornéo , avec une ville Sc un 
détroit de même nom. Les liollandois y ont un 
fort. 

BANCALIS, ville de l'île de Sumatra, au 
royaume d'Achem , vers le détroit de Malaca. 
Long. 118; fur. 1, J. Les Hollandois y font un 
commerce confidérable de poivre , Sic. 

BANCHISCH , province de l'Indouftan , dans 
les états du Mogol ; quelques Géographes , De- 
lille fur-tout , l’écrivent Bankich , St placent cette 
province au midi du royaume de Cachemire. Nou 1 
n'avons pas plus de détails force pays , qui nous eft 
très-peu connu ; nous favons cependant qii’il ne 
faut pas le confondre avec Bakard , ou Baear , 
qui eft fur le Gange , beaucoup plus au midi. 

BANCOK , fort d’Afie, au royaume de Siam , 
dans les Indes. Long.ts<fi lat. 13, aj. Il eft d’une 
grande importance. Les François en furent chaffés 
par les Siamois en iô 83 . Il eft ùy lieues n.-e. de U 
mer. 

BANDA , lies d'Afie , vers le 4° degré de lot. 
mérid. 

Elles font ainfi nommées de la principale des fept, 
environ à trente lieues fud-eft d'Amboine ; car cha- 
cune d’elles a un nom particulier. On les deligne 
plus fouvent encore fous le nom général des fJo- 
îuques. Les Hollandois y ont plufieurs forts ït y 
font un grand commerce ; ils en pofsèdent la plus 
fertile : j'aurois pu dire la moins miférable ; car 
toutes ces iles (ont d'une affreufe ftérilité. Les 
Hollandois cependant y ont concentré la cul- 
tnre du mtifcadier & du macis , qui ne croiftent 
dans aucun autre lieu de la terre. L'air n'y eft pas 
loujours très-fain. 

le tremblement de terre de 1^83 fit des ra- 
vages affreux. Les négreriei furent enfoncées , • 
I les montagnes fc fendirent , les bftiisens , les 

baftiuns ^ 
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tadionî , les majafins , &c. furent pr«ft(fte tons 
abattus ; i) y a encore dans ces iies des volcans qui 
■S’OtnifTent le feu Sc la flamme, & fur-tour une eau 
fl chaude , qu'on y peut faire cuire des œufs. Les 
habitans , d'après les relations les plus avérées , y 
vivent trcs-long-lems ; on en voit plufieiirs palfer 
cent ans. Iis connuilfent l'artillerie , ti les arts 
dellruflcurs de l'Europe , fbnt robidlcs , 5 c très- 
belliqueux. CAf. D, M.) 

Banda , ville de la prefqu'tle de l'Inde, au 
royaume de Décan , devi le Gange. Elle eft con- 
fidérable 6c fortifiée. Sa fituation cfl , en appro- 
chant de la fource de la petite rivière de Déri , 
au nord , 5 c de la ville de Goa , à-peu-près à 9 
lieues de diflance. (.M. D. M.) . , 

BANDASSON , ville de l'indoullan , au royau- 
me d'.\gra , félon Daviry. 

BANDER , ville du Mogoliflan en Afse , dans 
le royaume 5 : fur le golfe de Bengale , près de 
_ Chatignan , à l'embouchure la plus orientale du 
G, mge. 

Banoer-Abassi., ou Gomron, ville maritime 
d'Afie y. dans la province de Kerman en Perfe , 
fur le golfe d’Ormus. Long. 75 ; hit. VJ, • 

C'eft aujourd'hui le plus célèbre port de la mer 
Perfique ; la rade en efî grande St bien allurée. Le 
terroir de cette ville efî fec 8c (lérile , tandis que 
celui des montagnes qui l'environnent , 8c qui n'en 
font qu'à trois lieues, efî très-fertile, convert de 
bois , 8c abonde en eaux. Bander elî ceint de mu- 
railles du côté de la terre ; il a même deux petites 
forterefles ; on y compte prés de mille cinq cents 
maifons , toutes en plates-formes, avec des tours- 
à-vent, pour renouveller l'air : invention qu'on 
rt'eût point dû attendre d'un peuple barbare. On 
difîribue cet air par le moyen des tuyaux , dans les 
divers appartemens. Les édifices publics n'nni rien 
de remarqiuble , excepté le quai qui a plus d’un 
mille de longuei.r. Les habitans font ou Indiens , ou 
Juifs , ou Perfans , 8tc. Les Angleus, les François , 
les Hollandois y ont des comptoirs. 

les vaiffeaiix qui palTcnt l’été à la rade de Ban- 
der font expofés a être percés par les vers , fur-tout 
les Vdifleaux de l'Europt, parce que le bois n’en 
efî pas fl dur que celui des Indes ; mais on a fu y 
remédier en les doublant en cuivre, ce qui ajoute 
encore de la vîtelfe 8t du fillage. L'eau que l'on 
boit dans cette ville efl fort mauvaife , ainfi que 
1 air , qui'efl très-dangereux , ou pour mieux dire 
morte! , fur-tout .aux étrangers , qui y meurent 
neuf fur dix en dix ans ; ce malheur alî uccaftonné 
par Ie,s montagnes qui environnent Bander , S: qui 
. etnpêchent l'air de fe renouveller , ce qui pro- 
duit bientôt la corruption dans un climat ti chSud. 
On attribue auffi cet air petîilentiel aux vapeurs 
trop fortes de nitre , de foufre , St aux exhalai- 
fons de fel , 6c des eaux corrompues que la mtr , 
dans les chaleurs , jette fur le rivage ; peut-èDe 
encore admetrrois-je , fur-tout , la nature du pays 
qui efl extrêmement humide êc extrêmement , 
CiagrugK 'u, Tome I. 
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' chaud tmir-S-tow : aufli les habitans , pendant fix' 
mois d'été , fuyeni-ils un»ville qui feroit pour eux 
un tombeau , 5 c fe réfugient-ils dans les campa- 
gnes pour y refpirer un air plus fain. 

A tout cela on peut encore ajouter qtic cette 
ville cil fouvent délolée par des trerablemens de 
terre ; que les vents y changent régulièrement 
quatre fois le jour, pendant prtfque toute l'an- 
née : d'ailleurs, plus le vent efl chaud , plus l’eau 
fe rafraîchit ; plus au contraire le vent efl froid , 
plus elle s’éch.iufî'e. 

.Au relie , les vivres y font en abondance , & ' 
particulièrement le poifliin ; on y trouve des fruits * 
de toute efpècc. Les Portugais s'e i emparèrent 
en i6ia,Sc y bâtirent deux forts ; mais Abas 
le Grand, roi de Perfe.les en challà en 1614 , 
aidé par les Anglois. (M.D.M.) 

Bander-Congo , petite ville maritime d'Alie 
en Perfe, fur le golfe IVrfique , dans la province 
de Farliflan. Son commerce efl peu conlidéra- 
ble. 

BANDO. Vayr\ AzMER. 

BANDON-BRIDGE , bourg d’Irlande , dans 
la province de Munfler , au comté de Cork , fur 
la rivière de Banne , où fon nom fignifie qu'e-ra 
a un port. Elle envoie deux députés au parle- 
ment. 

BANGOR , petite ville d'Angleterre dans la 
principauté de Galles , au comté de Carnarvon , 
fur le détroit de Menay , vii-à-vis file d'Anglec-' 
fey. Long. 13 , 4 J fur. 5} , 14 Son évêché efl 
lutfragant de Cantorbery. Il y avoir autrefois une 
fameule Abbaye qui entretenoit plus de deux 
cents moines , mais qui étoit déjà tombée C13, 
ruines lors de la conquête des Normands. 

B.angor , petite ville d'Irlande , dans la pro. 
vince d'Ulfler , au comté de Downe , fur la baie 
de Karichfergus. Elle envoie deux députés au par- 
lement. Le Duc de Schomberg étoit comte de 
Bangor. 

BAMALÜCH , ou BAGNAU'C , bonne fof- 
terefle de la Turquie en Europe, dans la Hofnie , 
fur les frontières de la Dalmatie , prochk la rivic .-e 
de Setina , où le Bégletbey fair ù réfidence. Elle 
efl à 11 lieues n. de SpaUtro. long. 35 , 10 ; iar, 
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BANI.ANA , ville des Indes orientales que 
Tavernier place fur la route de Surate à .Agta. 

Il rapporte qu'on y frbrique le meilleur indigo ; 
mais qu'il fe vend le double de l'indigo ordi- 
naire. • 

BANIANS, Baniani , fefîe d'indiens commer- 
çans N idolâtres , defeendans de ces Indiens chei 
Icfquels Pj thagore vint puifer fa dorfrinc. Ils s’abf- 
tiennent de chair St de poillon , 6c ont des hô. 
pitaux pour les befliaux. ils font leurs marché* 
fans parler , en faifant feulement des Agnes de 
la main. Ils font difperfés dans l'Orient , comme 
les Juife parmi nous. _^On les charge de route* 
lottes de commilUoQS , 8t il n'y a guère de pet- 
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Tonnes <Iau< les Indes qui n’aient leur Banian. 

IIANNOW, boute d'I'lande , au comté & à 
6 I «ues’f. o. df cxtotd. H députe au patlement. 

l ANKOm i RN , ou HANNOCHRON, pe- 
tite ville d tCüfTe , à deu» milles de SietlinJ; , 
Tut une rit iére de même nom. 

BANTAM 1 Panununt , grande ville d'Afie aux 
Indes , dans l'ile de Java , capitale du royaume 
de même nom , avec un bon port. Long, ii} , 3 ; 
tût. mirid. 6 , lO. 

Deux livierts lavent Tes murailles qui font de 
brique , & qui n'ont guère que trois pieds d'épaif- 
* four, & une troifiéme la iravetfej mais ces trois 
rivüres font fi balles , qu'elles ne jteuveni être na- 
vigables. La ville a de tort mauvaifes portes, avec 
deux baflions ; m.iis fa principale détenfe confifle 
dans fon château. Les maifons font mal bâties , de 
pailles & de cannes , fur des pilotis façonnés com- 
me les pilotis d'Achem. Ceux qui les habitent font 
leurs toits de feuilles de cocos. S: ne ferment le 
corps de logis qu'avec des rideaux , afin de jouir 
de l'air dans un climat fi chaud. Ils ont cepen- 
dant des magalins de pierres pour leurs marenan- 
difes . mais ils ne font couverts que de pailles , ce 
qui rend les incendies très-fiéquens. 11 n’y a ^ns 
la ville que trois rues principales , elles apoutilTent 
au palais ; aucune de ces rues n'efl pavée ; mais le 
fable qui les couvre les rend très-propres. Les ca- 
naux , qui coupent la ville en plufieurs endroits , 
font fort fales , parce que le courant de la rivière 
cfl trop foible pour entraîner les immondices de la 
ville i ce qui fait que l'eau y croupit , s'y corrompt 
tf infeèie l'air. Chaque perfonne de qualité a fà 
mefquée dans fa maifon , K un petit corps-de-garde 
de dix â doute hommes i il y a une grande mosquée 
commune près du palais du Roi , du côté de l'arfe- 
fial &i de l'écurie. La ville eft divifée en plufieurs 
quartiers , qui ont chacun une perfonne d'autorité 
qui y commande en tems de guerre , & qui a la 
dirçdion de la police. A tous Tes coins de rue on 
voit des gardes , Sc le foleil couché on ne voit plus 
perfonne dans les rues. Le Roi elt Mahométan , & 
fait obferver ut> très-bon ordre dans le commerce. 
Les habitant , dont les Chinois font une grande 
partie, ont trois ou quatre femmes , fans les con- 
cubines. On marie les enfans dès l’âge ift huit , 
oeuf, dix ans. Tout le monde va nu-pllds. Les 
femmes font extrêmement propres , 8 c font gouver- 
nées par une princeffe du fang , légitimement élue 
pour |uger leurs difféeens. Le plus grand commerce 
de Bantam confiflh en poivre. Les Hollandois en 
tirent le plus riche profit. Le grand port a près de 
deux lieues de tour , 5 ( efl aufli large que long â 
l’entrée , de forte que les vaiffeaux y font en toute 
ffiteté. Bantam efi â 14 ou lieues de Batavia. 
(Af.D.Af.J 

Bantam (royaume de) , royaume des Indes 
dans l'ile de Java , dont il occupe la partie occi- 
dentale. Il fiiut y comprendre aum les (erres que la 
compagnie dSi iadct Orienulea des frovinces- 
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Unies «{«rsède dans 1 île de Java , ^niifque cet 
terres faifoieni partie de ce royaume. Outre Ban. 
tam , capitale , il y a divers ports confidérables 
favoir , Jacatra , qui efl devenue la capitale des 
Indes Hollanduifes , St qui efl maintenant bien 
plus Connue fous le nom de Batavia , Sara , Pa- 
limba, Ijle-Bongon. Jflt-tucar^ Ijle-Sucar Juncalam. 

Le royaume de Bantam a de hautes montagnes , 
parmi Icfquelles il y a plufieurs volcans , comme 
Chéribon , Tégal 8c Matam. Il y a auffi quantité de 
Ixiis , de safies plaines couvertes de riz , 8c unaltez 
grand nombre de rivières , dont nous ne cunnoif- 
Tons guère que l'embouchure. La côte feptentrio- 
nale de ce pays efl bordée d'une infinité de petites 
lies 8c d'écueils , qui en rendent l'approche dange- 
teufe. On ne connoitroir que très-imparfaitement 
cette contrée , fi on fe conientoit de lire les men- 
fonges agréables de l'abbé de Choify. (Af. D. Af.) 

BAN'f A'â' AN ,iled'Afic, dans l'Océan orienta! , 

8c l'une des Philippines , proche de l'ile de Sibu , 
du côté du nord-efl. L.lle efl environnée de quatre ^ 
à cinq autres plus petites , t^nt les habitans , en 
très-petit nombic , ne font occupés qu'â 1a pêche , 

^ faire des toiles & des bas de coton. 

BANTON , île d'Afie dans l'Océan oriental : 
c'ell une des Philippines, fituée vers la partie mé- 
ridionale de l’ile Manille. 

BANTRAN 8c BANTRET-VAI, lies d'Afie , 
elles font dans la rivière de Menan , au royaume 
de Siam , fuivant la Loubere , qui leur donne 
izo degrés S5 minutes de longitude 8c 1*3 degrés 
6 minutes de latitude boréale. Elles n’ont chacune 
qu'un village ou hameau qui porte le nom de l'ile 
où il efl. 

HANTRI , ou BANTREt , ville maritime de la 
province de Munller en Irlande , au fud-oucB. 
hile donne fon nom â la baie. Elle a ritre de Ba- 
ronnie. 

BAN TZ .ville de la Bafl'c-IIongric, fur la Save, 
entre Sirmick 8t Belgrade. 

BANYA, petite ville de Tranfylvanie : on la 
nomme aufli Nagib'aniû. Elle efl fur les frontières de 
la Haute-Iiongiie , â fix milles d'Allemagne de 
Beflerz , au couchant. 

BANZA , ou SAN-SALVADOR , ville d'Afri- 
que , au royaume de Congo , dont elle et! capitale. 
Elle efl fituée prefque au milieu de la province 
Pembo , fur une montagne , dont la plus grande 
partie cfl de roche , it a plus de deux lieues de 
circuit. Les Portugais la nomment toujours Son- 
Sûlvttier. Elle efl â I JO milles de la mer. l a ri- 
s ière de Barbela coule au bas du coteau où elle 
efl fituée , 81 qui efl fi haut , que de la plate- 
forme la vue s’étend très-loin fur tous les pay* 
voifins. La ville n'a de murailles que du côté du 
midi. Le Palais du roi , aufli vaflequ une ville ordi- 
naire , efl fermé de quatre murailles. On y trouve 
dix ou douze églifes , fept chapelles dans la ville, 

8c trois églifes dans le château du prince. Il y a 
deux fontaioes qui donnent abondamment de l'eau 
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auf habitans. Les Portugais y ont un comptoir. Le 
bctail de pansa cuniille en pourceaux & en chè- 
vres ; mais on n y trouve que très-peu de mou- 
tons & de boeufs. Il y a dans cette ville un èvèque 
Portugais. Long. }1 ; Ut. mériJ. î. (R.) 

B AOL , ro)aume d'Afrique , dans le pays des 
nègres. Le roi demeure à deux journées de la côte, 
dans une grande bourgade appellèe Lambaye , qui 
ell la principale habitation de ce royaume. Ce pays 
abonde en bétail. 

BAORUCO , contrée de l'Amérique , dansl'ile 
Saint-Domingue. Elle confine avec celle d'Yacui. 
mo , St l'accès en eft fort rude pour les bêles de 
charge , à caufe de fes moniagnes extrêmement 
hautes. La difette des pâturages y efi grande. (R.) 

B.APAUMK , place forte des Pays-Bas , dans 
l'Artois â cinq lieues d'Arras , 8c autant de Cam- 
brai , dans un pays fec , fans rivières ni fontaines. 
Ce n'étoit au xi'^ fiècle qu'un château où s'étoit 
cantonné un nommé Beranger , chef de voleurs, 
en loqo. Eudes , duc de Bourgogne , comte d’Ar- 
tois l'érigea en ville , 8i la fit fermer de murs en 
1335. Charles V fit fortifier cette place. 'Vauban 
8c le chevalier de Ville y travaillèrent fous Louis 
XIV. Il y a un état-major , un gouverneur , un 
lieutenant de roi , avec un château , un bailliage 
8c une maitrité particulière des eaux 8c forêts. Les 
François la prirent en 1641 ; 8c elle efi deraeurce 
fe la France par le traité des Pyrénées. (R.) 

BAQUEV 1 LI.E , en Caux , bourg «c rloyenné 
rural en Normandie , connu par fes fanriqu-s de 
toiles , fur la Vienne , â trois lieues d'Arques & 
autant de Dieppe. 

BAIl , petite mais forteville de Pologne , dans 
la Podolie, fur la rivière de Kow , à zj lieues 
n.-o. de Braclaw. E;lle cil fameule par la confé- 
dération qui s'y forma contre l'iiurufion d'une 
puillance étrangère , dans l'adminifiration 8c le 
gouvernement ne la république de Pologne. Lang, 
46 ; ;jt.49 , TJ. (/t.) 

Bvr ( duché de ) , ou le Barrois , contrée 
de France , fituée des deux cotés de la Meufe , 
«lans le gouvernement de Lorraine , fur les con- 
fins de U Champagne. Il y a de très- bons vins. 

Ce duché fut cédé â la France par le traité des 
Pyrénées -, mais il fut rendu â la maifon de Lor- 
raine par celui de Rifwick ; 8c par le traité de 
> >1 lut donné â Staniflas premier roi de 
Pologne, â charge de réverfion â 1 a couronne de 
France. 

Le Barrois n'a pas toujours relevé du royaume 
de France , comme le difent plufieurs auteurs. Ce 
pays fe divile en Barrois mouvant 8c en Barrois 
non-mouvant. Le Barrois non-mouvant apparte- 
noit â fes princes légitimés , qui eux-mèmes ne 
dépendoient de peifonne. Le Barrois mouvant re- 
levoit du royaume de France. (R.) 

Bar-le-Duc , ville de France en Lorraine , fur 
l'Orney , bâtie par Frédéric , duc de Mofelline , 
beau-bère de Hugues Capec , au x° üècle , pour 
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s'oppofer aux fréquentes incurfions des Champe- 
nois. 

La ville eO fur la pente d’une colline, 8c fortifiée 
par un ancien château. Cette fortereffe eft la ville 
haute de Bar , où elâ le palais ducal. La ville balTe 
a été bâtie dans U fuite au pied de la montagne. Les 
deux villes ne lont pasi^rtifiécs , ni en état de 
rèfiller au moindre camp volant. Tout efi ouvert , 
tout tombe en ruines : il y a quelques belles mai- 
fons dans les fauxbourgs. La rivière d'Otnay , 
qui arrofe la balle-ville , fournit des truites excel- 
lentes. Le pays abonde en grains , en bois , ea 
gibier 8c en volaille. Il y.a d’excellens vins. On y 
trouve de très-bons pâturages; mais tout cela 
n'empèche pas qu’il ne fuit très-pauvre. Cette 
ville eO â 16 lieues o. de Naiici. C'efi Icfiège d'un 
bailliage Sc d'une maitrife particulière des eaux 8c 
forêts. On y compte onze cents feux. (R ) 

B.sa-suR-Au»E , Rarum ad .^Ibulam , ville an- 
cienne de Champagne ..ruinée par Attila , qui y 
fit mouiir Sainte Cermaine. Il y avoir aurretois 
quatre foires franches 8c des quartiers féparés pour 
les Allemaiids, les Hoilandois , les Lorrains 8t les 
maichandv d'Orangc Les J.iifs y avoieni une fyna- 
gog.ie ; les comtes de Champagne y podédoient 
un château ruiné i la fin des guerres des ducs de 
Hourgogne. üii y rec.ieil!e de très-bon vin. C'eR 
le fiè’e d'un gouvernement particulier , 8c d'une 
èlefti -n. Elleeftà 8 lieues n.-o.de Chaumont. (il.J 
BaR-SÜR-Seine , Jiaram ad Sequanam , petite 
ville du duché de Bourgogne , le treizième qui dé- 
pute aux états , à 7 lieues de Troye> 8c de Châ- 
îiUon , 41 de Paris , 8: 13 de Dijon. Elle ell an- 
cienne , àc écoit coufidérable avant le déi'afirc qui 
lui arriva en 1357 , où elle fut prife ît brûlée par 
cirtains robiurt Lorrains. Froilfard dit qu’ils détrui- 
firent fix cents bons hâlcis. Le roi Jean , touché 
de ce malheur , lui accorda , en I3tz , une foire 
franche avec fes dioits pour aider à la léparer. 

SousThibault .comte de Champagne en 113 1 , 
elle étoir gouvernée par un majeur 8c douze éche- 
vins. 11 y a un petit chapitre de trois chanoines 
8c de deux chantres â la nomination du roi ; ils 
ccoient autrefois chapelains des comies de Bar , 
8c demeuroieut au château ; depuis fa démolition , 
ils ont été transiétes dans la ville. 

La coutellerie de Bar-fur-Seine el) renommée : 
fon principal commerce c(l en vin. 

Bar. ou ^..rra , royaume d'Afrique , dans la 
Nigritie , au feptentrion de la riyière de Gambie. 
Delifle , dans fon Allas , ne met point de royaume » 
mais une bourgade nemmée Bar, 

BARA , ville de t'AbySinie , en Afrique , fur 
le lac de Zaflan , au royaume de Gorgan , félon 
quelques géographes , tels que Baudrand , Maty 
8c Corneille. 

Bara , ile dans le voifinage de Brindes , ville 
d'iialie , au royaume de Naples. Ce furent les ha- 
bitans de cette lie qui bâtirent la ville de Bari . fe- 
‘ Ion Fefiut, 

Ff ij 
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BARMIA , défert de la Tartane, dans la Sibd- 
rie , entre la ville de BaraRinskoi , qui ell au nord 
du lac (le (lara félon Ilclille , & l'Oby , au nord 
ne la première , & au midi oriental de ce fleuve. 

Fah AHA , grand lac u'Afic , en Sibérie , rempli 
d’un fel folide , que le> MiÆoviiei coupent comme 
àe la glace. 9 

FARAFINSl, ou FARAFINSKOI , peuple 
de la Tartarie , dans la partie méridonale de la 
Sibérie , tributaire de la .Mofcovie. 

Ce < Harabiiili , efpéce de Kaimnucs , font un 
peuple rr.alin & bcîliqueuv- Ils habitent ^ain des 
tfpices de villagrî , des huttes en été , &. 
dans des cabanes de bois en hiver. Us cultivent 
la lerrc , fémeiit de ravoinc , de l’orge , du fara- 
lin , Ac. ; mais ils n'.iiment pas le feigle. Ils boi- 
vent une eau-dc-viedinillée, laite de lait de jumenf. 
Leuts armes font un arc S; des (lèches , comme 
le relie des.Tartares. Leur bétail confifle en che- 
vaux , chameaux , vaches Si brebis ; m.ais ils n'om 
point de cochons. Le pays fournit toutes fortes 
de pelleteries t il s'étend depuis Tora jufqu’a 
l’Oby. 

On n’y trouve point de montagnes. II efl cou- 
vert de cèdres, f.ipins , bouleaux St e Irecoupé 
de pliineuts mille aux dont l’e-au ell claire comme 
du crifl.:' ; il l-.ir efl permis d'avoir autant de 
femmes qu'ils en peuvent entretenir . ils ont une 
efpe-ce d idole ( nommée le Schaitan ) qu'ils en- 
ferment dans une boire, St d laquelle ils offrent 
les piémices de leur chaife. ( If. U. AI.) 

B.UIACüA , ville de l'Amérique . dans l'île de 
Cuba , avec un port , fur I, cote méridionale de 
l'ile. Les forêts voifnies produifent de très-bel 
ébiiie. 

HARANCA OF. MFLAMHO(la) , ville de 
r.Amenjue , dans la province de Ste. Marthe , en 
Terie-ttmie, lut la tivicredela Magdeleine. Long. 
3 c 6 , /.rt. II. Les K'.pagnoU y ont établi un bu- 
re.» u rie recette. 

BAR ANGUl-RI.rS ( le ) , grand étang d'Kgypte, 
que les Latins n.immentylagni/m magnum , Tenef.r 
Jimn ,SirAonit palus , fur les frontières de la Terre- 
Sainte , vers lacère de la Méditerranée; on l’ap- 
pelle le pt'lfe Je Ténêfe , le Grand Etang ou Sia~ 
gr me. Il avoit autrefois cent vingt mille pas ; il 
efl aiifourd'hui lieaucoup moindre , St l’on con- 
ieifur» qu'il le remplira. 

BAR.-\NI W.AR , petite ville de U balTe-Hon- 
giie , au comté de. même nom , entre Bude St Bel- 
grade , fur le ruilleau de Craflo. Lang. 36 , ao ; 
lai. 46. . 

BARANOVA , petite ville de Pologne , dans 
U haute- Wolhinie , (ur la rivière Slucks. 

BAR-ATHA , campagnes entre la Syrie St l'E- 
gypte , afléz prés du lac Sirbon. Les François les 
nfimnient la Mer de Sable. Ces fables qui font très- 
fi'.is , prefentent fouv-ent un chemin bien perfide 
aux voyageurs. On croit marcher fur de la terre 
ferme , 8c tout d’en coup on itmbc dans uagiou- 


< BAR 

fre fans fond. Des caravanes , des armées entières 
ont été englouties de la forte. 

B.ARA VE , petite ville de France , dans le Lan- ' 
güedoc, près de la rivière de la Vèiie. Elle ap- 
partient à l’évêque de Montpellier. 

BARBA , petite ville du royaume d'Alger , en 
Baibatie. 

H.AIîBAÇOAS( les ) , peuples du Popayan , 
d ins l’Amérique méridionale & dans la terre fer- 
me. I]s habitent vers les montagnes , entre la mer 
Pacifique & la rivière de Cauca. 

BA RUADE fie de l'Amérique Sc l’uiie des 
Antilles, long. 318 ,40 ; lai. 13 ,.10. 

Elle a environ fept lieues de l.ing , depuis deux 
iiilqii'a cinq de largeur , & dix - huit à dix - neuf 
lieiit-s de circonférence. Elle a prooigienfcment 
déchu de fon ancienne fplendeur. On y compte ce- 
pendant encore dix mille blancs & cinquante mille 
noiis , ce q li , joint a l'avantage de fa liruation , 
la met en état de fe détendre contre de très-gran- 
des forces. Les rivières n'y font pas en grand 
ii-imbre , ainii que les fourecs d’eau vive . mais 
il y a un lac a(ié/.^onlidcrable , beaucoup d’étangs 
p-)ur le bé'iil , des marais, & prefque loitesles 
inaifons ont des puits ou des citernes. La ferti- 
lité de celte i'e a bien diminué ; il (emble que le 
fol , qui n’efl qu'un rocher de pierre calcaire , 
recouvert de fort peu de terre , fuit entièrement 
ufc. Les arbres cependant y font toute l’année^ 
chargés de fleurs & de fruits. On y plante 8( on 
y feme en 1 lut lems, . niais principalement en mai 
St en novembre. Les cannes de lucre y viennent 
en abondance Sc dans toutes les laifons, L'ile 
produit aiifli de l'indigo , du gingembre , du co- 
lon, mais en bien moins grande quantité qu’autrefoisr 

(I y a une rivière nommée la Tuygh , dont l'cati 
efl couverte d’une liqueur qui brÀle comme de 
l’huile , St dont on fe fert pour les lampes. On y 
voit aiifli une petite mouche , dont les ailes , 
loriqu’ellevo'.e, jettent une gr.inde clarté. Ils la dé- 
couvrirent fous le règne de Jacques 1er. La capitale 
cil Bridgetown. 

Les jours & les nuits y font tout le long de l'an- 
née d'une grandeur prefque égale. Le climat eft 
flirt chaud , fur-tout pendant nuit mois de l’an- 
née , St la chaleur feroit infupportable , li elle n’é- 
loit tempérée par des vents qui foulHeiit au lever 
du foleif , Sc qui vont toujours en croiflânt juf- 
qu'à midi. L’air efl extrêmement humide , quoique 
brûlant , les futurs font très-abondantes , & affoi- 
blilfent ta fanté ; mais la nature a , pour ainli dire , 
prodigué tous les fruits nécellaires pcyir fe rafraî- 
chir , tels que lescitronj , limons , grenades , dattes, 
raifins , acajous , cocos , figues d indes , poires, 
pommes , &c. &c. Sic. Le puilion de mer y ell en 
grande abondance , Sc de prefque toutes les efpèces. 
L’ile ne produit point de bêtes fauvages ; mais 
le bétail , excepté les moutons , y ell irès-nom- 
breuit. Les beibcs potagères de tous les genres 
s’y ttcuvec: auffi. On y voit aufli des feor- 
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pion» gros comice des rats , mai» peu dangereux , 
& des couleuvres d'ufte aune £c demie de Ion* 
gueur. 

Les arbres les plus utiles font U locufte , le 
tral'c , le bois rouge , le cèdre , &c. &c. L'ile a 
3k fli pluiieur» fouietruins ou caves , dont quel^ues- 
uiiis peuvent contenir trois cents hommes. La 
Barbade elï divifée en on/e paroiires , dans leC- 
quelle» il y a quatorze dgli'es ou chapelles , Sc 
beaucoup de lieux qu'on peut nommer villes ou 
bourgs , compofé* d'une longue rue , & embellis 
de maifons bien bâties. 

Cette malheureufe lie vient d'enfuyer , le lO Sc 1 1 
oclobre 17B0, un ouragan (i furieux , que de mé- 
moire d'hommes on n'a jamais rien vu de li ter- 
rible. Les vaillcaux du port ont été pour la plu- 
part fracallés , les arbres déracinés , les plantations 
arrachées , les maifons renverfées , les fortifications 
«n partie ruinées , les édifices publics abbatus , 
^lus de mille perfonnes ont été écrafées. S; de 
ong-iems cette colonie ne pourra fe relever d'une 
aufli grande perte. ( M. D. M. ) 

BARBAN.\ , très-petite ile , â cinq milles d'.A- 
quilée, 8c à trois de Grado, dans les Lagunes , 
fujette de la feigneurie de Venife. Elle appartient, 
pour le fpirituel , â l'abbaye de Feflo, dan» le 
Frioul. Il n'y a qu'une églile , un couvent de Cor- 
deliers , une hôtellerie , 8c un pré de peu d'éien- 
duc. Cette île , qui n'tfl qu'un arpent de terre 
environné de la mer , a vers le milieu une fource 
d'eau douce 8c très-^inne , qui ne tarit jamais. 11 
y a dans cetee lie une image de la Vierge , en 
grande réputation pour les miracles que , dit-on , 
elle opère , ce qui y attire un grand nombre de 
pèlerins. • 

BAHBANÇON , principauté des Pays Bas , dans 
le Hainault Autrichien. Le village de ce nom efl 
i peu de didance de Beaumont. { R-) 

BARBARIE, grande contrée d’Afrique , enfer- 
mée entre l'Océan Atlantique.U mer Méditerranée, 
l'Egypte 8c la Nigritic. Sa longueur de l'orient a l'oc- 
cident ell cotifidérable , mais fa largeur varfe. Ses 
pat lie» principales font les royaumes de Tripoti , 
de Tunis, d'Alger , de Fez 8c de Maroc, celui de 
Ta&let , le défère de B.<rca , 8c le jliledulgerid. Ces 
états ont un grand nombre de ports fur la Méditer- 
ranée , 8t les royaumes de Eez Sc de Maroc en 
ont même quelques-uns fur l'Océan ; ce font ceux 
de Tripoli , de la Gouletle , de Tunis , d'Alger S^, 
de Salé , oii l'on fait le plus de commerce. Il y 
a à Alger des marchands de toutes les nations -, 
les Juifi y ont «n quartier. La marine des Algé- 
riens efl très-forte : on peut tirer dc-lâ des grain». 
Le commerce efl le même â Couco il fe fait en 
pains , olives , huiles, figues , railins Cecs , miel 
81 cire. On y trouve aulli du fer , de l'alun , 8c 
de petits oileaux. Il y a peu de négoce à Tripoli. 
11 vient de Barbarie des plumes d'autruche , de 
l'indigo , de l'or en poudre , des dattes , des rai- 
&SS de damas , des cuirs toonés 8c non Unaé» , du 
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cuivre, de la cire, de l'étaln, des IVincs, des 
peaux de chevre , du corail , qui Ic^che au haf- 
tioii de E'r.ince ; des grains , comme Id.ds , orges , 
feves , ir.iüet ; des chevaux. On chaige pour ces 
côtes des draps, de l'écarlate , des velours, des 
Catieras , des mouflélines , des foies apprêtées , des 
épiceries , des drogues , du coton , du lab ic , du 
fucre , du bois de campêche, du tartre , de l'alan , 
du fuufre , de la cochenille , du papier , de l'acier , 
du fer, du plomb , toutes fortes de quincailleries, 
fl y a beaucoup d avantage à aller acheter de ces 
pirates , tour ce qui n'efl pas à leur ufage« Sc 
qu'ils revendent de leur prile. fl n'y a en Barba- 
rie prefque que des mo.anoies étrangères : ils ont 
pourtanqs leurs burbas , leurs doublas, leurs ru- 
bics , & quelques autres pièces. Le commerce cft 
le même par-tout fur cette côte , excepté i Salé 
8c au bafrion de France. L'or 8c l'ivoire qui vien- 
nent de Salé en Europe , y font apportés du Sudan 
8c de Gago en Guinée , par des cafillas Arabes. 
Les plumes d'autruches viennent du Sara. Le com- 
merce de Tamboucloii , capitale de Gago , fe fait 
lingulièremeni ; c'efl un échange d'or en fel. Le 
marchand met foo fel a terre fur des nattes de 
jonc , 8t (e retire : le nègre vient , il examine le 
tas de fel qui lui coiiviem c il met a côté la pou> 
dre d'or qu’il veut en donner, 8c fe retire à fijn 
tour : le marchand fe ra^oche y fi la quantité d'or 
lui convient , il prend^ne poignée de fel qu'il 
met i jcôté de l'or -, fl elle ne lui convient pas , 
il ne met rien ■, il fe retire enl'uite ; le nègre fe 
rapproche 8c emporte le fel , ou augmente la 
quantité d'or , ou retire fon or . 8c tout cela f« 
fait fans parler. Le fileiice efl oriRnné par la loi , 
comme le fcul moyen de prévenir les querelles 
entre les mardiands , & il s’obferve rigoureufé- 
^ent. 

Le Baflion de France fait faire la pêche du co- 
rail , 8c en trafique particulièrement, (^oyei à l'ar- 
licle CoKAlL , cette pccAe ce commerce. 

Les peuples de Barbarie font mahométans , 
belliqueux, fpiriiuels : ils ont le teint bafané. 
Les femmes y loot d'une grande raodeflic. En 
général la Barbarie efl très-abondante en tou- 
tes fortes de grains £c de fruits excclicns ; la 
grande quantité de ports y facilite le commerce. Les 
chevaux en font très-eflimés , 8c font d'un feu 8t 
d’une rapidité qui étonne : ils font connut fous le 
nom de chevaux baries., La plupart des rivière* 
font bourbeufes , & forieni du mont Atlas. Le 
dedans du pays efl prefquo déi'ert. ( il. ) 

Earbakie ( mec de ). C'efl ainfi qu'pn appelle 
toute la partie de la Méditerranée, qui baigne les 
côtes des royaumes de Tunis , d’Alger 5 : de Fez , 
& qui s'étend jurqu’auv lies de Sicile 81 de Sar- 
daigne. On ne comprend quelquefois fous ce nom , 
que ce qui baigne les côtes d'Alger Éc de Fez. 

Barbarie ( les fciches ou baflès de }. Cje font 
les écueils du golfe de Sidra , que les anciens 
appeUoiem Synit Mogixi gu Mojor, Oa entend 
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sufli par ce nom, quelquefois, le golfe de Sidra 
iscme. V 

* HARBAS 7 E , bourg de France , en Gafeogne, 
dans le duché d'Albret , à une lieue de Nctac, & 
fur la Gélife. On y voit un édifice ancien com- 
pofé de quatre tours , Si un pont de pierre de huit 
arches. A une demi-lieue de HarbaOe , font les 
parcs de Durance , uii il y a quantité de cerfs , 
«le fangliers , de faifans , de hérons & de butors. 
Ce lieu faifoit les délices de Henri IV , lorfqu'il 
ctoit H Nérac. 

B/WIBASTRE , bourg de l’ile de Noirmoutiers. 

BARBATH, ou MARBAni, ville de l Ara- 
ble Heureutè , dans une petite pros ince nommée 
Scgagi ou liudhramuih , qui efi l'Adramyii^e des 
anciens. 

BARBATO, rivière de l’Andaloufie , en F.f- 
jsagne , qui coule dans l’évèché de Cadix , & fe 
jette dans l'Océan Atlantique , à Borto-Barbato. 

Harhato, ou Porto-Bahbato , petite ville 
«fKfpagne , dans l'Andalouiie , fur l'Océan AtUn- 
^ tique , d l'erobouchure de la rivière Barbato. 

BARBAZAN , dans le comté de Bigorre , d une 
lieue Eli de Saint-Bertrand. Il y a des eaux miné- 
rales. 

HARBK-EN-AUGE (Sainte ) , abbaye de cha- 
noines réguliers, diocèfe de Lizieux, d j li. nord-ell 
«le Falaife. _ 

BARBEAUX, Portut^equantr , abbaye de 
France , ordre de Cîteaux , dans le Hurepoix , fon- 
dée par Louis le Jeune en 1143 , fur la Seine , d 
a lieues fud-eft de Melun. F.llevaut iloooliv. (A.) 

B.ARBECINS , oetit royaume d’Afrii^ue , dans 
la Guinée , vi$-d-Ws le cap Verd. On dit que les 
filles s'y font des cicatrices , & s'agrandillent ta 
bouche en fe feparant les lèvres po ir fe rendre 
plus pilies. Les habitans font mahométans. 

BARBECINES (îles), îles de la côte d’Afri- 
que , au-delliis du cap Verd. Files font déferles , 
& au nombre de trois. H y a de fort beaux arbres , 
&,des oifeaux en quantité , dont plufirurs efpcces 
font inconnues en Europe. Le rivage de ce iles 
abonde en puilTuns , & on y pèche des dorades 
«le cinq livres pelant. 

BARBKLA , rivière d’Afrique , dans le Congo; 
elle pallc a Saint-Salvador, & le jette dans le Zaïre, 
un peu au-defliis de fon embouchure dans rOcéaii. 

BARBF.RANO , petite ville d'Italie , fur le tor- 
rent de Bieda , dans l'état de l'F.glife, entre Brac- 
ciano St Tofcanella. 

• BARBF.RINO, ville d’Italie, en Tofeane . è 
feize milles de Florence au midi. Long, iD , ; 

Ut. 44 , j; 

BARBF.TS, habitans des vallées du Piémont, 
de celles de Lucerne , d’Angtone , de Péroul'e 81 
de Saint-Martin. 

BAKBEYRAC , petite ville de France , dans 
le bas-Languedoc , au diocèfe de CarcalToane. 

JIAHIIF/IEUX , petite ville de France, en 
Saimunge , avec titre de oatquilat. 
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On y compte deux paroilfes , un prieuré de l'or- 
dre de Clugny , un couvent *de Cordeliers , hors 
le l'enceinte de la ville. Celte petite ville a une 
raanufaclure de toile allez confiaerable. Les cha- 
pons de Barbe/, leux palltnt pour un mets très- 
délicat i on en envoie jufqu'à Paris. H y a i Barbe- 
zleux une fontaine d’eau minérale , due FuntuuU- 
teufe , qui y attire du monde au leuis de la faifon 
des eaux. File edà 15 licutsnoid de Bordeaux. 

BARBONNKL , petite ville de France, en 
Champagne , généralité de Châlons. 

BARBORA , ville maritime d'Afrique, au 
royaume d’Adel, fur le détroit de Babel-Mandcl. 
Il y a une île de c* même nom qu'on appelle aiilTi 
Alondi , dans la mer Rouge , a l'occident de la baie 
de Barbora. Lat, enrinn 10 , 45 ; long, 64 , 31. 

B ARBORA , île de la mer Rouge , vis-à-vIs de 
la ville de ce nom qui efl fur la cdte. Les li-bitani 
font nègres , & portent des robes de coton de- 
puis la ceinture en bas ; ils ont le relie du cr^s 
nud. Comme le terroir ell très-gras , ils nounifl'cnt 
beaucoup de bétail. 

BARBOÜDE , île de l'Amérique , l'une de* 
Antilles, au nord d'Anligoa. Elle elî bien peu- 
plée, appartient aux Anglois , produit de l'indigo, 
du tabac , Si beaucoup de fruits. 

Sa circonférence ell de fix i fept lieues. Les 
câtes en font dangereufes. La nature y a placé une 
grande abondance de tortues. La volatllle n'y 
manque pas ; il y a des bœufs St des chevaux , ù. 
l'air y ell très-fain. ( R. ) 

RARBUSINSKOI , ville d'Afie, dans l'Empire 
Ruile , for le bord oriental du lac BaikaI , a l'en- 
droit. oit la rivière de Barbufinga fe jette dans le 
lac , é îqp lieues Ell de Tobolsk." 

B ARH'Ÿ , petite ville d'Allemagne , dans la haute- 
Saxe , capitale du comté de fon nom , fur l'F.llie. 

BARCA , grande contrée d'.^frique , à l’orient 
du royaume de Tripoli. Elle ell fujette aux Turcs , 
Si n’eil guère habiiée que par des Arabes. Cettu 
contrée ell prefque délerie. La terre y ell tres- 
flérile. ’On lui donne quelquefois le titre de 
royaume. (R.) 

B.\RCELOlsE , ville d'Ef|>agne , capitale de la 
Catalogne , fur la Mediterranée. Long, 17 , 30; 
Ut. 41 ,13. 

Sa lituation ell fur le rivage de la mer, à l'ex- 
trémité d'une valle plaine. Elle ell biltie en forme 
dp demi-lanu , St fe divife en ville haute St ville 
halle. Ses murailles déjà très-fortes par elles-mêmes, 
font défendues par divers baflions , par quelques 
ouvrages à corne, par des rempans hauts Si Ipa- 
cieux , 8c par des foliés profonds. La plupart de 
l'es rues font allez larges , pavées de grandes pier-, 
res. C'ell le fiège d'un évêché , d'un tribunal de 
l'inquilition , Si d'une univerficé. Parmi un grand 
nombre de bàiimens dont cette ville ell ornée, 
l’eglil'e cathédrale s’y feit remarquer par fa gran- 
deur Si fes deux hautes tours. On dillingue aufli 
le palais du vice-roi, l'arfonal de la marine, la 
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lionrfe , où Im marchands s'affemblent , la ttrfana , 
où l'on bâtit les galères , & la maifon de la d^u- 
tation , diicorée d'un beau portique St d'une (aile 
magnifique , où l'on voit tous les portraits des 
comtes de Harcelone , 8c où l'on garde les archi- 
ves de la couronne d'Aragon. Il y a aulfi plufieurs 
places publiques très-belles , fur-tout celle de Saint 
Michel , où toutes les plus grandes rues vont abou- 
tir : 8c on y compte neuf paroillès, dix-neuf cou- 
vons d'hommes 8c quinze de ftlles , fix collèges , lix 
hôpitaux , environ feize mille habitans. 

Le port el) large 8c fpacieux , défendu par une 
grande digue, au bout de laquelle efl un canal St 
un petit baftion. La ville du côté de l’orient en 
défendue par une forte citadelle b.âtie en 1715 , 
& avec laquelle la redoute de San-Carlos , filuée 
au bord de la mer , a une communication fecrète. 
A l'occident efl le mont Jouy , au fommet duquel . 
fil un fort qui protège le port , 8c où le roi d‘Ef- 
pagne réfolut en 17$), de conllruire encore quel- 
ques nouveaux ouvrages. Barcelone a une acade- 
mie de belles -lettres, fondée en 1751 > une au- 
dience royale , une capitainerie çénérale. Le roi eîl 
le premier chanoine de la cathédrale, en qualité 
de comte de Barcelone. Cette ville a eu fes comtes 
particuliers jufqii’au xii' fiècle. Haimond V fut le 
dernier ^ 8c par fon mariage avec la fille de Ra- 
miére II , roi d'Aragon , llarcelone patfa à la cou- 
ronne d' .Aragon. Les Goth's la prirent du teins du 
roi .Ataulphe qui y fut atl'alfiné. Les Mores l'enle- 
vèrent aux Goths. Le comte de Marlin s'en em- 
para en ié49. Les F.fpagnols la reprirent en i8;i , 
apiès un fiège de quifwt mois' ; elle fut bombardée 
fil 1691 par les Francis. Les François s'en em- 
parèrent de nosiveau après un fiige opiniâtre de 
cinquante-cinq jours , en 1897. Flic fut rendue aux 
F.fpagnols par la paix de Rifwick. L’archiduc , de- 
puis empereur Charles VI , 8c les Anglois fout mi- 
lord Petersborough , la prirent en feptembre 1705 , 
après un fiège dé trois femaines , avec une armée 
qui n'étoil guère plus nombreufe que la garnifon. 
Fn 1706 , Philippe V rinveflit avec une bonne 
artillerie Sc une nombreufe armée -, mais Jean 
Leake lui ht lever le fiège. Elle fut prife en 1714 , 
après un long fiège , par les François 8c les F.lpa- 
gnois. 

• On y fabrique des couvertures de laine fort 
edimées , 8c de toiles peintes ; il s’y fait un grand 
commerce . L’ évêque de cette ville êfl fuffragant de 
Tarragone , dont elle eH a 18 li. e. , 36 o. de l'ile 
de Majorque. (M. D. M.) 

Baxcelomb , petite ville de France , en Guien- 
ne , dans l'Armagnac , à une lieue ed d'Aire. 

Barcelonb-la-MEUVe , petite ville de l'Amé- 
rique méridionale , dans la nouvelle Andaloufie. 
Elle appartient aux EfpagnoU qui l’ont bâtie dans 
le XVI' fiècle. 

BARCELONF.TTF. , petite ville de France en 
Provence , capitale de la vallée de fon nos». Lvn0. 
S4, »3i fat. 44, 48. V 
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Elle fut bâtie l'an 1130, par Raymond Beien* 
ger , comte de Provence , originaire de Barcelone- 
Aniédéc , duc de Savoye , s'en empara en 1388. 
Ella fut cédée â la France par le traité d’Utrech, 
Elle e(l à 4 lieues efl d’Embrun , 8c dépend de l'é- 
vêque de cette dernière ville pour le l'pirituel. 

La vallée de Barcelonette c(l bornée au cou- 
chant par la Pru«g|K 8c le Dauphiné , au levant 
par le marquifar 4 |Katuces 8: celui de Beuil , 8c 
au nord p.ar le bailliage de Seyne. La ville même 
de Barcelonette , fituée fur la rivière d’Obaye , eft 
le fiège d’une juflice royale , 8c celui d’un gouver- 
neur particulier. (R.) 

HARCELOR, ville d’Afie , dans les Indes , fur 
la côte de Malabar , entre Goa Sc Mangalor. Long. 
9Z; Ut. 1} , 45. 

Cette ville , dans le royaume de Canara , a 
appartenu long-teins aux l’ortngais , <|ui en ont 
été châtiés par les Canariens. Us y lont cepen- 
dant rentrés, mais comme négocians feulement , 
8c y ont encore des comptoirs. Les Indiens y ont 
des pagodes bien bâties. Le commerce que fait 
cette ville ell en poivre , en riz blanc 8c noir ; 
celui du riz fur-tout efl fi confidérable , qu'on en 
charge tous les ans cinquante â foixante batimens. 
La fortereHé efl â une lieue 8c demie de ta ville. 

BARCELOS , petite ville de Portugal, avec 
titre de duché , dans la province d'entre Douro 6c 
Minho , fur la Sourille. long. 9 , io; Ut. 41 , 10. 

BARCFNA , lac de l’Abyflinie en Afrique , au 
royaume d’Amara , fur les confins du Zanguebar , 
luiis la ligne. 

BARCKSIIIRE , province d’Angleterre aumi^t 
d'Oxford. Reading en efl la capitale. 

L’air y efl bon 8c le territoire fertile. Elle a cenL 
vingt milles de tour , 8c contient cinq cent vingt- 
fcpt mille arpens de terre , 8c dix-neufà vingt mille 
tnaifons. On y abonde en bled ,en bétail , volaille , 
gibier , poili'on , enbÿis , fur-tout en toi? de chêne. 
Ses principales rivières font la Taraife 8( le Kennet. 
On y compte dix , tant bourgs que villes , où l'on 
tient marché , dont trois de ces villes envoient des 
députés au parlement. 

BARCKSTF.IN , ville d'Allemagne , dans la 
régence d'Amberg , 8c capitale d’un bailliage de 
même nom. 

BARDASHIR , ville de Perfe dans la Carama- 
nîe. Long. 91 , 30 ; Ut. 19 , 50. 

BARDE (Ile de). Ile d’Afie , fur la côte da 
Malabar, au nord 8c â peu de difl.ince de Goa, 
Elle efl très-peuplée , abonde en cocos , 8c appai- 
■rienr aux Portugais. 

H ARDESFY . ou BARDSF.Y , petite île d’An- 
gleterre , fur la côte du pays de Galles 8c du 
comté de Carnarvon , auquel elle efl prefque ad- 
jacente. 

BARDE’W'ICK , ancienne 8c grande ville 
d’Allemagne , dans la balTe Saxe , maintenant 
bourg , fur la rivière d'Ilmeneau, EUc lut ratée va 
1189. 
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BARLAtMONT , ville de Halnaut dani let 
Pays- Bu , avec titre de comté , fur la Sambre 
froche Mont , à i lie>es f.-c. de Maiibeuge. 

KARL EN G A , petite île de Portugal , vera la 
cdte ds rElh-amadilre , vi$-i-vis Samaren. Il y en 
ad'aulretdo même nom,entre lefquelles ell Bar- 
lengote- Toutess'appellent let lletde Barlcnga.. Le 
Neptune IrançuU & M. Delifle ne mettent aucune 
Ile en cet endroit ; mais feulement quelques rochei 
& écueils. 

BARLES , feigneurie en Provence , avec des 
eaux minérales , a 5 lieues n. de Digne. 

* BARLETTE , Barulum & Barolum , ville du 
royaume de Naples , dans la Pouille , en la pro- 
srince de Rari , fur le golfe de Venife. Cette ville , 
qui ell aller, grande , efl l'une des quatre places 
que l'on appelle les quatre ckifeaux d'Italit. C'ell 
le féjour de l'archevêque de Nazareth. Elle ell 
i quatre milles de l'emlxn ctture de l'üfante , entre 
Traniau levant, b Manfredonia au couchant. 

BARLINGUES. I^oyetBAltLENCA. 

BAHLOVKNTO ( les lies de ) , infula ad vrn- 

tum. On nomme atnfr celles des petites Antilles, 
qui s'étaident de Porro-Rico aux Pes de la Gre- 
nade , & Taldigo inclufivement. On les nomme 
aulTi !Ui du Kcvt. Cette dénominatioti ell relatis c 
ê la direflion du vent qvi 'ÿ entre les deux tropi- 
ques , régne allez conflamment da l'efl à l'ouefl. 
(R.) 

BARMACH , montagne de Perfe dans le Schir- 

van , i un quart de lieue de la mer Cafpienne. 
On la voit de très-loin i caufe de fa hauteur ex- 
traordinaire. Le fommet eft un rocher fort haut 
taillé à pic ; le froid ef) fi grand fur cette mon- 
tagne , que l'herbe y ell toute couverte de glace , 
tandis que le tems ell très-doux au bas. Sur la 
croupe de la montagne b au pied du rocher , 
en voit une plaine de cinquante toifei en carré , 
au milieu de laquelle fe trouve un très-beau puits , 
revêtu de pierres ; b autour de ce puits font des 
ruines de murailles três-épaiflet , qui prnuveroient 
que ce lieu a été jadis fortifié. Il a une efp^ 
d'efcalier taillé dans le roc , à l’aide duquel on 
aonre pcefque au fommet de le grolTe roche i pic. 
On y trouve encore des voûtes , b des relies de 
(ortincations. Les Perlés croyent que ces forts 
ont été conflruits par Alexandre le Gnnd , b que 
Tamerlarf les a démolis. A quelques lieues de cette 
montagne , eft le tombeau d'un faint Mufulman 
•ommé Seid Ibrahim , dont les reliques font fort 
révérées , b attirent un grand nombre de pieux 
pèlerins. Le corps de ce croyant depuis pluneurs 
ftèclea, s'eft confervé exempt de corruption : ne 
pourroit-on pas attribuer ce miracle à la pureté 
fc à la falubnté Me l'air , à la nature des terres 
ob il eft dépofé , b fur-tout û l’exténuation de ce 
corps defféebé par les jeûnes b la maladie 1 ( M. 
X>. M.) 

BARMSTED , bourg b comté du cercle de 
baQe-Saxe,à44lieues e. ^Gluckfladt. 

Cdegrapkie, Totat I, 
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BARNEVF.LDT , Ile de l'Amérique , dans le 
détroit de Magellan , au midi de la terre de Feu. 
Sa découverte cil de l6ld. Elle eft fujette aux 
Hollandois. Long. 340 ; lit, , ao. 

Il y a une autre ile de même nom proche du 
lapon ; lit. 34 , 10. (R.) 

BARNIM ( haut b bas ) , deux cercles du Bran- 
debourg ; dans le premier fe trouve Odirhtrg ; 
dans le fécond , Berlin. 

BARNSTABLE , BarntfitMi , petite ville 
d’Angleterre dans le Devonshire lituée fur la ri- 
vière de Taw , avec un port très - fréquenté b 
un beau pont. Elle envoie deux députés au parle- 
ment, b tient marché. Elle eft à 53 lieues o. de 
Londres. Long. 13 , 4a; lit. , 10. 

BAROCHE, BAROCHA , «AROKIA , grande 
vil'e d'Afie dans les états du Mogol , au royaume 
de Giifarate , fur la rivière de Nerdaba , fort re- 
nommée par la propriété qu'elle a de blanchir les 
toiles , on y en a|iporte a cet effet de tous les 
pays du Grand-Mogol. La süle ell fur le pen- 
chant b au pied d'une haute montagne. Ses mu- 
railles de grolles pierres font flanquées de tours 
rondes i trente ou trente - cinq pas l'une de l'autre ; 
outre ccl.a elle a encore une vieille forterelTe. Il y 
A des pagodes b des mofquées dans cette ville. 
On y fait aulfi un commerce d'agathes , b le 
pays abonde en paons , dont la chair , fur-tout 
quand ils font jeunes , eft très • délicate. Les 
Ànglois s'en font emparés en 17^1 , b l'ont 
prife d'aflêut. Lat. n , !}• ( Mytsson de Mon~ 
rtllitnt.) 

' BARONIPR ( les ) contrée de France , dans 
la partie méridionale du Dauphiné , ainfi appeUée 
des deux baroniet confidéraUes de Mevillon b 
de Montauban , dont elle eft compofée. 

Le pays eft hérifté de montagnes. Il s,'y trouve 
cependant de belles vallées fertiles en grains b en 
pâturages. (R.) 

BAROUSE, l’une des quatre vallées en Artna- 
gnac, 

BARRA , ne de l’Océan , i l’occident de l’E- 
colTe , d'environ deux lieues de long fur une de 
large , avec an bon havre. Il y a plubeurs rivières 
remplies de (âumont. Les habirans font Catho- 
liques. Long. 10; Ut. f 6 , 40. 

Bakra , royaume d’Afrique , dans la Nigritie , 
à U bande du nord b ft rembouchuie de la rivière 
de Gambie. Le roi demeure û un quart de lieue 
de la mer. Les peuples b les babitans fe nomment 
Maudinguct , b font mabométans. 

BARRA-CONDA , ville de la Nigritie en Afri- 
que , au nord de l’fle des Eléphans , b fur la rive 
feptentrionale de la Gambie. 

BARRAUX , place forte de France en Dan- • 
phiné , <1 l’entré de la vallée de Grélîvaudan , du 
cdté de la Savoie. Charles-Emmanuel , duc de Sa- 
voie, la fil bâtir en ijÿ?. Lesdiguières la prit en 
1593. F.lle eft fur l’Ifêre , û 8 li n.-e. de Greno- 
ble, 3 f. de Chambéry, ï f. o. de Montméliao. 

G g 
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BARRE : en termes de géographie , c*cfl un | 
amas de fable ou de vafe , ou uoe chaine de ro- 
chers qui embarraifent tellement l'enirée d'un pori 
ou d’une rivière , qu’on ne peur y entrer que quand 
la mer efl haute. On dit un pori de barre , une ri- 
vière de barre. (H.) 

Barre , petite ville de France dans le Gévau- 
dan , audiocéfedeMende , dont elle'ell à élieues. 

. On la nomme Barre des Cevennes. 

E ABI ME , bourg ou petite ville de France dans 
la haute Provenue, généralité d'Aix , fur la ris ivre 
. d’AlTe , à une lieue n. de Sciiez. Elle donne Ton 
nom il 'a salée de Barème. 

B.AIÎOU ( le ) , rivière d'Irlande , dans la pro- 
vince de Leintler; elle patfe à Caicriogh &â 
I.eighlin , reçoit la Nure 6; la Sheire , forme le 
havre de Waterford , & fe jette dans la mer d'Ir- 
lande. 

BARTHF.LEMI (Saint-) , petite lie de l'Améri- 
que , l'une des Antilles , au midi de celle Saint- 
Êfartin. Elle a environ huit lieues de tour , avec 
un bon havre. Les François y font établis depuis 
164S. 

BARTFN , ville de Pruffe , au cercle de Na- 
fangen , dans le Bartenland , dont elle cil chef- 
lieu. On la trouve entre Cerd.isvn 8t Raftcm- 
bourg. Elle efl rlé-fcndue par un château, (ü.) 

BARTENSTEIN , ville de Pruli'e , fur la ri- 
vière d'Alle , dans le grand bailliage de fon nom. 
C’eft la mcilleBre ville de tout le pays de Natan- 
gen. Elle jouit du premier rang entre toutes les 
villes de la Prulfe. Elle efl è 10 lieues de Kœnis- 
berg. Cette ville, qui fut bâtie en 1331 ,s’appell? 
d'abord Rofenthal. Il y avoit autretois un beau 
château , mais les guerres l’ont ruiné. (R.) 

Bartenstein, château & bailliage d'Allema- 
gne , au C-Tcle de Franconie , dans la principauté 
de Hucnlohe. Ils appartiennent en fouveraineté 
aux princes de Bartcnftein. (R.) 

B.ARUTH , petite ville d'Allemagne , dans la 
bafe Luface, aux frontières de la Marche de Bran- 
debourg , fur la petite rivière de Goila. Elle appar- 
tient â i’élecleur de Saxe. 

BaRU TH , Baruthum , ( jadis Bertte , ou Bl- 
icyte) , ancienne ville de la Turquie dans la Syrie. 
Il y a une églife chrétienne dont les Grecs Neflo- 
ziens font en polfeffion. Certe ville n'efl plus fi 
confidérable qu'elle étoit autrefois. Elle efl fur le 
bord de la mer , dans un terroir très-fertile & 
très-agréable , â il lieues n.-e. de Seide , 18 o. de 
Ualbeck. Long. 51 , JO ; Ut. 33 , 30. 

BARWICH , ou BEBWICH , ville d'Angleterre 
dans le Northumberland , â l'embouchure de la 
Twède. Autrefois elle étoit au royaume d'Ecoffe , 

‘ & de 1 a province de la Marche ; mais elle fut prife 
du tems d'Edouard LV , Si depuis elle a toujours 
feit partie de l'Angleterre. Elle efl allez bien for- 
tiliée , & allez bien peuplée , à 83 lieues n. de 
Lonàes , 33 n.-d'Yorck. Elle envoie deux dépu- 
tés au parlement. (R.). 
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BARZELLES , abbaye de France en Berry ; 
ordre de Citeaux , fur la rivière de Mahon , â i 
lieues n.-e. de Valence , fondée en 1137. FJle vaut. 
3500 livres. (R.) 

BARZOD , petite ville de la hautc-Hoggrie , 
dans le comté du même nom , fur la rivière de 
Ilernat. Le comté de Barzod efl borné au fepten- 
trion par ceux rie Senibin & l'orna ; à l'occi- 
dent (>ar ceux de Gomo 8c de Sag ; au raidi par 
celui de Hersveez , 8c à l'orient par celui de Chege. 

BAS ( l'ile de ) petite ifo de la mer de Bre- 
tagne , vis-â-vis Saint-Pol-de-Léon. Il y avoit au- 
trefois un munaflere célèbre , 8c une petite ville. Sa • 
longueur efl à-peu-urès d'une lieue c rimune. 

BASCARA , ville de la partie de l'Afrique , que 
les Arabes appellent yfufatk ou moyenne , ou le 
Bileditlgerid. Le terroir de cette ville efl très-fer- 
tile en grains & en toutes fortes de fruits , fur-tout 
en dattes qui y font excellentes. 

BASENTELLE . ville d'Italie dans la Calabre , 
oit l'empereur Othon IJ fut vaincu & fait prifon- 
nier. 

BASHRA. yoyri Balsora. 

BASIEGKS , petite ville de France, en Lan- 
guedoc , dans le diocèfè de Touloufe , entre cette 
ville 8c Carcalibnne. 

BASIENTO , rivière'du royaume de Naples , 
qui a fa fource<firès de Pontenza , dans la Bafi- 
licate , traverfe cette province , 8c fe jette dans le 
golfe de Tarcnte. 

BASlLlCATK ( le ) , Lucania , province d'Ita- 
lie au royaume de Naples , borné par la Capita- 
nate, la Calabre citérieure , les terres de Ba ri » 
d'Otranle, le golfe de Tarente , 8c les principau- 
tés citérieure & ultérieure. Cirenza en efl la ca- 
pitale. 

Ce pays qui répond â la plus grande partie de 
la Lucanie des anciens , efl entrecoupé de mon- 
tagnes , 8c produit cependant du bled , du vin ». 
de l'huile , du fafran, du coton, du miel 8c de la cire 
en abondance. Sur la edte on trouve quelquefois des 
perles , mais elles font de peu de valeur , tant 
à caufe de leur pelitelle, que parce qu'elles man- 
quent de blancheur. L'étendue de cette province 
du feptentrion au midi , efl de foixanle-fix railles > 
te fa plus grande largeur , d'orient en ocideni » 
d'environ ço milles. (R.) 

BASILIGORÜD , UajilopoUs , ville dt l'empire 
Ruflîen , dans la Tartarie Mofeovite , fur la rive 
droite du Volga , au confluent de la Suara , à 110 
lieues f. e. de Mofeou. 

BASILIMPHA , rivière du Diarbeck dans I» 
Turquie , en Afie ; elle fe jette dans le Tigre, entre 
MofuI 8c Turit. 

BASILIPOTAMO, rivière de Grece en Mm-ée, 
dans la province de Sacanie ; elle rerait d’autres 
rivières , & fe jerte dans la mer au golfe de Caflel- 
Rampsni Les anciens l’ont appelée , ou HemeruSf. 
ou Marathon , ou Eurotps. 

, BASlLUüuiU , lie de la mec de Tofeane , aps 
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pcll^e jsdit HercuUs infula : c'eti une de! îles de 
Lipari. Son circuit eft d'environ trois milles. 

BASIRl rivière de Perfe <)ui arroi'e la Province 
de Kerraan , la ville de Badn , & fe jette dans 
le goltè d’Ormus. 

BASKIRIE , BASCRON , PASCATIR , ou 
PASCHARTI , contrée de la Tartarie Mofcovite. 
bomA au nord par les Tartares de Tumen , i 
l'orient par les Barabinskois , S: par les terres d' A- 
blai , au midi , par la montagne de Sortora , & è 
l'occident par le duché de Bulgare. Les Baskirzi 
s'étant révoltés en 1735 , la Czarine a fait conf- 
truire des forts dans leur pays pour les contenir. 

BASLK f Saint- ) , abbaye de Bénédiélins , dio- 
cèfe ît à 3 lieue! de Reims. 

BASMA ville d'Alie , capitale de l'ile de Cam- 
babar. Je ne parle de celte capitale , & de l'ile où 
elle fe trouve , que pour montrer combien on doit 
(e défier de certaines cartes. Jufqu'ici aucun voya- 
geur ,• aucun navigateur n'en a parlé. Il paroît que 
Ion cxiflence n'eft qu'imaginaire. 

BASOCHE, gros village deNivernois, fur la 
Cure , entre Avallon , Vezelai St Lorrae , où le 
célèbre maréchal de Vauban avoit bâti un beau 
château , St où il fut inhumé en 1708. H y pof- 
lédoit quatre grolTes pièces de canon que lui avoir 
données le grand dauphin. 

BASQUES (le paysdes) , petitpaysde France, 
vers Jes Pyrénées , entre l'Adour , les frontières 
d’Efpagne , l'Océan St le Béarn ; il comprend le 
I.abaur , la ballé-Navarre , St le pays de Soûle. 
Bayonne en ell le capitale, Biscaye. 

BASQUEVILLE , gros bourg de France en 
Normandie au pays de Cauz , à 9 lieues de Rouen , 
3 de Diepe. Le châteaij , dont les bâlimens lo- 
geables n ont point été achevés , efl un ouvrage 
quarré , défendu par huit grolles demi-tours peu 
élevées , avec des folTés i fond de cuve remplis 
d'eau. On tient tous les mercredis un gros mar- 
ché dans ce bourg , & on y fait quantité de fer- 
mes St de toiles. Le territoire produit des grains , 
N il y a un bois dans fon vuilinage. j 

BASS , BaJ/à , petite lie d'Ecolfe , k l'entrée du 
golfe d'Edimbourg. Elle n'a guère qu'un raille de 
circonférence , St ii’tfl remarquable que par un fort 
licué fiir un rocher inaccelliblc, qui pâlie pour im- 
prenable. Il y a de l'herbe au fommet St une fource 
d'eau-.douce. Cetre Ile abonde en oies de mer qui 
y viennent en avril , St s'en retournent en Sep- 
tembre. Elles collî.nt leurs œufs au rocher; lepoif- 
fon qu'elles attrapent , fert fouvent cf aliment à ceux 
qui font dans cette petite lie , St le bois qu'elles 
apportent pour leurs nids fe(t aulB au chaulfaçe. 
La chair de ces oies ell fort bonne , St on tire 
aulli un aflèz bon profit de leurs plumes. 

BASSA , BESSA ou PASSA , ic. ville mari- 
time de Perfe . dans la province de Fars , à l'em- 
bouchure du 'Tigre, dans le golfe Perfique ; on 
n'a point de détails fur cette ville. 

BASSAC , bourg de France en Saintonge , fur 
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[ la Charente, avec une abb^e deBénédiélins, fon- 
I dée en 1009 , i 6 lieues Eli de Saintes. Elle efl dn 
revenu de 3000 livres. (K.) 

BASSANO , Bajfànum , ville petite , mais affez 
peuplée de l'Italie en Lombardie , dans la répu- 
blique de Venife, fur la Brenta , k huit lieues de 
Padouc , fix de Viccnce. Elle efl fort connue par 
une grande imprimerie. La raaifon Remondini , qui 
en efl propriétaire , y occupe quinze à dix-huit 
cents pcrfonnqj. Il y a cinquante pretTes , tant pour 
les livres que pour les eflarapes ; des papeteries , 
des fonderies de caratlères , des manufaaares de 
papier doré , & tout ce qui a rapport k la librai- 
rie. 

Cette ville efl la patrie du Baflan , peintre cé- 
lèbre , des Carrares , autrefois feigneurs de Pa- 
doue , du Tyfan Ezzelin , & de Laure Biion Ami- 
co , qui eut au x vi° fiècle une grande répuration. 
Son territoire ell fertile en vins très-délicats. (R.) 

BaSSano , ou BASSANtLLO , boutg d'Italie, 
dans le patrimoine de Saint-Pierre , au confluent 
de la Néra 8t du Tibre. 

BASSÉE ( la ) , Bjÿorum oppidum , petite ville 
des pays-Bas François , au comté de Flandres , fur 
les contins de l'Artois , & fur un canal qui fe rend 
dans la Doule. Long. 10 , 30 ; lut. 50 , 53. Cette 
ville efl connue par les dift’crens fièges qu'elle a 
füutenus. Les F.fpagnols la cédèrent a I.i Fr,nnce 
en 1668 , par le traité d'Aix-Ia Chapelle. Ses for- 
tifications ont été rafées. Elle efl à 3 lieues luJ- 
oueR de Lille , & 4 nord d'Arras. (R.) 

BASSE-FONTAINE , abbaye de Prémontrés 
en Champagne , au diocèfe de Troyes , fiindée vers 
1141 , k 4 lieues nord-ouelldc Bar-fur-Aube. Elle 
vaut 1400 livres. (R.) 

BASSEMBOURG , place d'Allemagne au mar- 
quifat de Culembac en Franconie. Les habitans 
de Nuremberg la ruinèrent en 1554 , 8c furent 
obligés de la rétablir quelque tems après. 

■BASSEMPOI , petite ville de France , dans la 
Gafeogne. 

BASSF.NTO , rivière de la Calabre citérieure , 
qui pafl'e k Cnfenze St fe joint kb Grate. 

BASSIGNANA , village d’Italie , au duché de 
Milan , dans la Laumelline , au confluent du l’d 
8c du Tanaro. Il s'y donna une grande bataille 
en 1745. (R.) 

B ASSIGNI (le) , BaJBniucua ager, pays de Fran- 
ce dans la partie méridionale de la Champagne , & 
en partie auffi dans le Barrois, vers le midi. Il efl 
en plus grande partie dans Tévèché de Langrcs : 
le refie eîi de celui de Toul. Chaumont efl la capi- 
tale du Baffigni propre ; Vaucouleurs cil la ville la 
plus rem.irqnable de la partie du B.ilTigni enclavée . 
Âsns le Barrois. Les autres villes ou bourgs du 
Baffigni font Langres , évéché ; Montigni-le-Roi , 
qui efl k peine un bourg ; Audelot , ville ladis allez 
confidérable 8c très- forte, qui offre encore des 
ruines de fes anciennes furtificatTons , Sc qui n'ell 
plus qu'un mauvais bourg , mais où l'on voit e.ncote 
G g ij 
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des rcftei (Tuo aœphitéâtre & des monumens dçs 
Romains. 

Le Ijailliage du Baffigni s’étend vers la Franche- 
Cismté & les Vufges , & a été Jivifé en lix gran- 
des châtellenies . félon les lettres du cardinal de 
Bar en 1419. Ces châtellenies comprennent des 
villes qui éioient du Barrois , 6t n’ont jamais été 
du Halfigni ; favoir , i Gondrecoiirt , préydté- 
ville de Balfigni , qui n'eil plus guère aujour- 
d hji qu’un bisur; , uît l’oi v lit encore des ref- 
ses de murailles & Us ruines d’un andien châ- 
teau; i“. la Motte , place forte du Birrois , aftife fur 
une trts-haulc moruagiie ; cette ville a été entière- 
ment rafée , on a femé du fel fur fes fondemens ; 

Î “. P.iurmont , fénéeltaullée dans le Barrois ; 4“. 
a Marche , î“. Chàtillon ; 8c 6". Conflans , pré- 
vôtés , petites villes du Barrois. 

Le B.iffigni , depuis Chaumont jufqu’à Vaucou- 
leurs , peut avoir trei/c à quatorr.e lieues de lon- 
gueur ; à partir de Langres mîme , on poiirroir 
aifetnem trouver vingt lieues. Sa largeur efl i peine 
de moitié. Le pays abonde en tout ce qui eft né- 
ceilaire à la vie i il e(l fur-tout couvert de très- 
telles forêts , 8c de campagnes fertiles en bled. 
(R.) 

BASSOMPIF.RRF. , Seigneurie du Duché de 
Bar , dans le Bailliage de Saint-Michel | cette Sei- 
gneurie a donné fun nom <1 la maifon de Baflbm- 
pierre ; elle e !1 entre Thionville 8c Longwi , mais 
plus près de Thionville. 

BASSORA. yo)‘\ Balsora. 

BASTAN . ville d’Afie , dans le Chorafan , ou 
plutôt dan» la petite province de Komus- Les la- 
Llcs arabiques donnent à cette ville , long. 89 , 30 ; 
• Jat. ftpt. 36 , JO. 

BASTIA , ou la BASTIE, Mantinum,, évêché , 
capitale de File de Corle. Une montagne fort liauie 
te irès-roide , dont le pied fe perd dans la mer , 
domine cette ville , qui occupe fur la plage un 
«fpace d’environ quatre cents toifes de long fgr 
cent toifes de large. V'ers le milieu de fa lon- 
gueur , U mer forme une anfv fermée au nord- 
t-i1 par un mole terminé par un phare que les 
François y ont élevé ; 8t au fud-efl , par Fefearpe- 
inent du rocher , fur lequel ell bâtie la citadelle, 
que les Corfes nomment Tirra-Nueta : ils dcfi- 
gnent la ville par le nom de Terra-Vtcchia. Elle 
ii’cli fermée par aucuns murs , ni fun'és ; mais, du 
côté de la montagne , les maifons y font fi conti- 
giivs les unes aux autres , qu’elles lui forment une 
enceinie. 

La citadelle , dont le’S fortifications n’ont jamais 
valu ce qu’elles ont coûté , n’a que l’avantage de 
mettre ce q,’eile renferme à l’abiid’un coup de 
main , 8t de protéger le port par un feu bien plon- 
geant , tjui le met hors de toute infuhe. 

Le clateau ou réfidoit le gouverneur Génois , 
f irmt dans la ciiadellc un retranchement , 8c fert 
aujourd'hui pour les féances du confeil fupérieur. 
L' 1 '.ùiel-de- Ville & rancien palais des douze nobles 
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font bJtîs fur la place de la citadelle', qui renferme 
aufli la cathédrale. Les Génois y avoient refferré 
tout ce qui formoit leur gouvernement. Les Fran- 
çois , moins timides 8t moins foupçonneui , en ont 
aband.inné le léjour à la garnifoii , te occupent la 
balle-ville , oit ils vivent avec féeurité au miliea 
des Curfes , qu’ils regardent comme leurs conci- 
toyens. Le commandant militaire 8t l’iniendpnt y 
ont deux beaux palais , 8( ce ne font pas les feuls de 
Baflia ; les rues de cette ville font étroites , tor- 
tueufes ; les maifms fort élevées 8t bien bâties ; 
les églifes y font belles. Les rues de la citadelle 
font mieux alignées que celles de la ville ; les der- 
niers bomhardemens qu’a elfuyés Ballia , y ont 
ruiné beaucoup de maifons; la citadelle St fesenvi- 
ronsont fur-tout beaucoup fouffert. Ballia comienr 
environ éooo habitans , & en pourra facilement 
loger le double , dès qu’elle fera fortie de fes 
ruines. C’ell laréfidence de l’évêque de Mariana , 
ville aujourd'hui ruinée , 8( qui n'ell plus qu’un 
miférable village, il y a deux belles églifes pa- 
roifiiales ; beaucoup de jolis oiFtoires de confré- 
ries ; fix couvens d'hommes , prefque tous beaux 
8t vafles ; quatre de filles. Le peuple y efl mifé- 
rable , quoique laborieux. Les arts y font mieux 
connus que dans le refle de ftle. Son commerce 
principal efl en cuirs. La campagne des envi- 
rons efl fort bien cultivée , 8c produit une quan- 
tité prodigleufe de limons. Son port ne peut con- 
tenir que des bâtimens qui prennent peu d'eau. 
Son embouchure n’a que 40 toifes 8t l'entrée en 
efl mauvaife.’ Ce port efl peu fùr , étant traveifé 
part un vent de fud-efl , qui agite fortement les 
vaitTeaux â l’ancre. Nous devons prefque tout cet 
aititle â des mémoires que nous i fait paffer M. 
de Fommercul. ( M. D. M. ) 

Bastia , petite ville maritime de la Turquie 
en Europe , dans l'.Allsanie , vis-â-vis de Cor- 
fou , â l'embouchure de la Calamou. Long. 38,5; 
lat. 39 , 40. 

Bastia , petite ville , ou bon bourg d’Italie , 
au duché de Modène , dans une petite Ile que 
; forme le Panaro , au-ddfous de cette ville. 

BASTIDE (la) deClai-ence, ville de la Baffe- 
Navarre , â 1 lieues fud-efl de Bayonne. 

BASTIE (la) ; voy<i Bastia. 

BASTIMKNTüS , petites îles de l’Amérique 
feptentrionale , proche la terre-ferme , i l’embou- 
chure de la baie de Nombre de Dios , avec un fort 
bon port. Il y en a une où il fe trouve une fource 
d’eau excellente. Le pays efl bon , 8t habité par 
les Indiens Efpagnols , tributaires de Porto-Bvlo. 

BASTION DK FRANCE , place d’Afrique 
far la côte de Barbafic , au royaume d’Alger , 8t 
au nord-ell de Bonne. Les François y font établit 
depuis 1561. Ce baHion n’a qu’un petit port , ou 
plutôt une fimple plage , capable feulement de 
recevoir 1rs barques ou chaloupes qui vont i la 
pêche du Corail. 

Le vétiiablc port où. écrivent les vaifleauxde la 
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cûirpagnic en la Calle , à 7 itiillea plus haut vers le 
levant , o<i la compagnie a quelques periri ouvrages 
& quelques foldais pour la (ÎIrecé des marchan- 
difes i auffi le principal diablilTement efl le Baflion 
même : c’efl oi» réTide le gotivemeoi' , de qui les 
capiraines de la Calle 8c du Cap-Rofe prennent leurs 
cirdres. CeR auÆ là que font les magalins oCi l'on 
s ient ddpofer le corail , où fe trouvent l'dglife 
fc les prêtres pour adminifher les facremens aus 
prançois. La pêche du corail iy fait depuis le 
C'immeiicetnent d'avril jufqu'à la nn de juillet. Les 
corailleurs viennent au BaRicn faire leur marche 
avec la compagnie , à 58 fols la livre , & ils ne 
peuvent vendre leur corail à d’autres , fous peine 
te punition corporelle. On emploie vingt - cinq 
fitteaux , ou barques , dont chacune ne pèche 
g 1ère moins de vingt à vingt-cinq quintaux de 
corail par faifon. 

Le corail a beaucoup perdu defonprixen France; 
irais on en fait toujours cas dans d'autres pays de 
l'F.urope , tels que ritalte , le Portugal , aux 
échelles du Levant 8c aux Indes orientales. 

Outre le Baflion , la compagnie a aufli la concef- 
ÿon des ports de Bonne 81 de Calle , 0(1 elle a le 
pi -vilège exclufif de faire le commerce. 

Les grains , les cuirs , les légumes , les fuifs , la 
ci e , quelques laines forges 8c les chevaux barbes , 
fr ir les n.archandifes dont on peut trafiquer avec 
hs Maures de la concelTion de la compagnie. La 
plus grande partie de ces marchandifes fe tranfporte 
à Marfeille , à la réterve des grains 8t des légumes 
qu'on envoie en Italie , principalement à Gènes. 

Le Baflion de France eft préfentement réuni à 
la compagnie du Cap-Nègre ; place qui efl dans la 
dépendance du royaume de Tmiis. Cette compagnie 
fe nomme audi en Provence, Compagmti.lfnque, 
(il.) 

BASTOGNE, 011 BASTOGNACK .petite ville 
des P.tys-Ras , au duché de Luxembourg , comté 
de Chini , dans les Ardennes. Elle a un alfez grand 
territoire, 8t elle étoir autrefois plus confidérable , 
puifqu'on la nommoit Paris des Ardennes : mais il 
faut convenir que dans ce temps-!à , Paris n'étoir 
p.-s ce qu’il eft aujourd'hui , ou que la raillerie éroit 
un peu amère. Les François l’ont pofsédée depuis 
18S1 jufqu’à la paix de Rifwick. Elle n’eft qu’à 
é. lieues n.-o. de Luxembourg. Long. 13 , 30 ; lar. 
Je, 10. (R.) 

BASTON. f^oyei Boston. 

BASVILLE , ville de l'Amérique , dans la 
Martinique. 

Elle a éié bâtie par les François il y a quel- 
ques années. Sa fituation ed près du Fort-Royal. 
Le port en ed très-bon. 

BaSville , château à 8 li. f. de Paris , appar- 
tenant à la maifon de Lamoignon. 

BASURURE, rivière de l’Amérique méridio- 
nale dans le pays des Caraïbes ; elle fe jette dans 
la rivière des Amazones. 

BATA , ville d'Afrique , capitale de 1 a provioce 
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de même nom , au royaume de Congo. 

La province de Bata ed au nord-ed de l’ango , à 
140 lieues de la côte , 8c s’étend vers l'ed au deffos 
de la rivière de Barbela , jufqu’aux montagnes du 
Soleil 8t du Salpêtre ; au midi , elle pafle au-delà 
de ces monts , St va jufqu’aux montagnes brûlées , 
nommées par les El'pagnols Montes Cremados. 
Les environs de la ville de Bata font fieriiles en 
grains. 

B AT A'VIA , ville d’Afie , dans l’Ile de Java , au 
royaume de Bantan. Long. 111,30; Ut. mirid. 6 , 
9 i IJ- 

La ville ed fituée dans une plaine baffe 8t unie , 
qui a la mer au nord , de grandes forêts 8c de hautes 
montagnes au fud. Une rivière qui fort de ces mon- 
tagnes , divife Batavia en deux parties. Les murs 
donc elle ed ceinte , font de pierres , où l’on compte 
vingt-deux badions; les foifés font larges, pro- 
fonds 8t toujours remplis d’eau , fur-tout pendant 
les hautes marées. Il y a quatre portes , dont deux 
font très-belles. Les deux cûlés de la rivière offrent 
des quais fuperbes 8t bien bâtis. 

' Les rues font à-peu-près tirées au cordeau , 8c 
larges de trente pieds. Elles ont de chaque cûté , 
le lon^ des maifons , des efpèces de trotoirs pavés 
de briques , pour les gens de pied. On compte 
huit grandes rues droites ou de traverfe , bien 
bâties 8( proprement entretenues. Celle du Prince , 
qui va du milieu du château julqu’à l’hûtel de 
ville , 8c qui ed la principale , ed croifée en deux 
endroits par des canaux. Tous les efpaces qui 
font derrière les édifices , font propres 8c bien 
ornés ; car la plupart des maifons ont des cours de 
derrière pour entretenir la fraîcheur, 8c de beaux 
jardins oii l’on trouve , fuivant le goût 8c la fortune 
des propriétaires , toutes fortes de fruits , de fleuts 
8: d’herbes ponigères. 

L’églife de la Croix, bâtie en 1840 , ed un édi- 
fice fort beau , fort va de , tout condruit en pierre 
de caille. L’hÀel-de-ville , bâti en i6$i , dans une 
place fort grande , ed à deux étages 8t d'une bonne 
architeélure. L’hùpital ed fur la rivière qui palfe 
làu milieu de la ville. Tous les logemens 8t les 
falles pour les malades , font très-agréables St pro- 
prement entretenus; il y a une place très-jolie , 
ornée d’arbres pour la récréation des malades qui , 
au moyen d’un quai dg bois , peuvent defeendre à 
la rivière 81 s’y rafraichir. Le Spinhuii ed une 
maifon de force où l’on renferme les femmes de 
mauvaife vie ; elle ed ainfi nommée , parce qu’on 
les force à coudre , filer, broder, 8t rravaillcr à 
toutes fortes d’ouvrages ; les moindres fautes , la 
parelfc, 8cc. font punies du fouet. Les deux bou- 
cheries de la ville font condruites for pilotis au 
bord de la rivière , dont les dots entraînent toutes 
les immondices , 8c n’infeâenc point les autres 
quartiers de la ville. 

La poiflonnerie ed audi fur pilotis. Prefque tous 
les pnilfonniers font Chinois. Tous les pêcheurs 
font obligés d'apporter leurpotiTon , qui efi vendu 
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tous les iours avoir audience. JLe fécond confeü , 
qui efl plus proprement le cuufcil des Indes , efi 
compoft de neuf membres 8 i d'un préfident. • 

II e(I dépo&taire du grand fceau , lur lequel efl 
reprcfentde une femme dans un lieu fortiné , te- 
nant une balance dans une main , St dans l'autre 
une épée , avec cette infeription autour de la fi- 
fture : Sceau du confeil de jujiiee du château de Sala- 
ria. Toutes les auaiies qui legardcnt les feigncuis 
de la compagnie St les chambics des comptes , 
y reflortident. On y peut apptllcr de la cour des 
échtvins , en payant vingt-cinq réales d’amende , 
’ lorfque la première fentente efl confirmée. 

Le irolliémc confeil , efl celui de la ville, coin- 
pofé des échesins, qui font au nombre de neuf, 
entre lefqtiels on compte toujours deux Chinois. 
C'ell-li que fe plaident toutes les affaires qui s'é- 
lèvent entre les bourgeois libres , ou entre ceux 
ci & les officiers de la compagnie, avec la bberté 
de l'aspcl au confeil de juOice. 

L^uatrième , efl la chambres des direfleurs de> 
orphelins , dont le préfident efl toujours un con- 
fciller des Indes. 11 efl compofé de neuf confiil- 
1 ers , de trois bourgeais , & de deux officiers de la 
compagnie, dont te devoir efl d'adminifirer le bien 
des orphelins , de veiller à la confervaiion de leurs 
héritages , & de ne pas foufiVir qu'un homme , 
qui a des enfans , les quitte fans leur laiflcr de quoi 
vivre pendant fün abfcnce. 

Le cinquième , efl établi pour les petites affaires , 
& ne porte pas d’autre titre. Son préfidient doit 
être auffi uii confeiller des Indes , & fes fonélions 
confinent à faire ligner les bancs de mariage de- 
vant des témoins ; à faire comparoiire les parties ; 
à juger les obllaclcs qui furvicnnent, & à tenir 
la main pour empêcher qu'un infidèle np fe ma- 
rie avec unq femme HoUandoife , ou un Hollan- 
dois avec un femme du pays , qui ne parle pas la 
langue Flamande. 

F.nfin le fixième confeil efl celui de la guerre. 
II a pour préfident le premier officier des boiir- 
, geois libres. Comme la garde de la ville efl entre 
leurs mains , c'efl le commandant aéluel de la garde 
qui porte toutes les affaires de fon relfort à ce tri- 
bunal , & la décifion s'en fait fur le champ. Cette 
cour s’affemble il l'hdtel-de-ville , & donne au- 
dience deux fois 1 a feiuaine : mais tes moeurs de 
cette ville répondent bien peu i de fi fàges établif- 
femens. Kcoutons le voyageur Graafi fon pinceau 
s’exerce d’abord fur les femmes. Il en diftingue 
de quatre fortes ; les Hollandoifes , les HoUan- 
doifes Indiennes , & celles qu’il pomme les Kafli- 
ces & hk Meflices. << En général , dit-il , elles font 
» infupportable; par leur arrogance , leur luxe , & 
». legodt emporté qu’elles ont pour les plaifirs. On 
» appelle HoUandoifet , celles qui font venues par 
» les vaiifeaux qui arrivent tous les ans ; HoUan- 
» doifej Indiennes , celtes qui font nées dan.v les 
U Indes d'un père St d'une mère HoIIandois -, Kajti- 
» us celles qvi viennent d'un HoUandoii tu d'une 
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■> mère Î.IcfKce ; & Mep.ices , celles qui v ’cr.nvnt 
•• d’un Hoilandois S: d’une Icditnr.e. . . . Toutes 
>• CCS femmes fe font feivir nuit & jour par c'ts 
» cfclaves de l’un & .de l’autie fc\e , qui doivent 
>1 fans celle avoir les yeux refpeélueufenient atta- 
>i chés fur elles, & deviner leurs intentions au 
» moindre ligne. La plus légère méprife expofe 
» un efclave , non-feulemem à des injures grofliè- 
>■ tes, mais à des iraitcmens cruels, bn les fait 
» lier à un poteau pour la moindre faute , & fouct- 
» ter fl rigoureufeivicnt 2 coups t’e cannes fendues , 
» que le fang leur ruiflèle du corps , 8 t qu'ils de- 
i> meurent couverts de plaies. F.nfuite dans là 
>1 crainte de les perdre , par la corruption qui 
>• pourroit fe mettre dans leurs bleffurcs, on les 
>1 frotte avec une efpèce de faumurc , mêle'e de fel 
U & de poivre , fans faire plus d'.attcntion 2 leur 
» douleur , que s’ils étoient priv és de raifon St de' 
i> fentiment ». 

Rien de plus horrible 5 : déplus révoltant que 
ce tableau , qui réunit la cruauté à l’avarice! Ce 
itmt pourtant des Hollandoifes ! St ces femmes fi 
douces , fi économes , ft modefles , fi humaines en 
Europe , ne font plus que des bourreaux Sc des 
iVUl'alines dans ks Indes ! 

Une Htrllaiiabife , ajoute le meme écrivain, 
» une indienne de Batavia, n’a pas la forcé de 
» marcher dans fon appartemenr ; il faut qu’elle 
» foit foutenue fur les bras de fes cfclaves , ît fi' 
» elle fort de fa tuaifun , elle fe fait porter dans 

» un palanquin fur leurs épaules Elles' 

Il font nourtir leurs enfans par une morefque ou 
» une efclave ;aiifrtprclque tous les enfans parlent- 
■> ils le Malabare , le Bengalais, & le Portugair 
■> corrompus , comme les cfclaves dont ils ont rc- 
» çu la première éducation ; . . . . des mêmes 
» maîtres , ils tirent la femence & le goût de tous' 
» leurs vices. 

' » Les Meffices & les Kaflices valent moins en-‘ 

» core que les femmes nées d'un père & d'une 
» mère HoIIandois. Elles ne connoifienr pas d'au- 
» tre occupation que de s’habiller magnifique-^ 
>■ menr , de mâcher du bétel , de fiimer des bonites , 
■> de boire du thé , St de fe tenir couchées fur 
Il leurs nattes. On ne les entend parler que de leurs 
» ajuflemens , des efclavos qu elles ont achetés 
Il ou vendus, ou des plaifirs de l'amour , auxquels 
Il il femble qu’elles foient entièrement livrées. 
Il HoIIandois ou Mores , tout convient â leurs dé- 
II firs déréglés. Ce goût les fuit jufqü'à table oi'i 
11 elles ne veulent Être qu'avec des femmes de 
11 leur efpèce. Rarement y voif-on leurs maris , 
•1 & ce défordre eft paifé comme en ufage : elles 
•I mangent d'une manière fi mal-propre & fi dé- 
» goûtante , elles ont d'ailleurs fi peu d’éducation i 
Il que lorfqu’elles font inv itées par les officiers de 
Il la compagnie qui arrivent de Hollande , leur 
Il embarras tait pitié. Elles n’ofent ni parler ni 
11 répondre , & leur relTource eft de s’.irprochcf 
.11 les unes des autres poup s’entretenir enlemble 
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Si l'on en croit le même auteur , le mari d'one 
femme Kailicc- eft un homme heureux en coin- 
paraiCon de celui qui dpoufe une Morefque. Il 
s'en trouve peu de belles , "dans la fleur même 
de leur jeuueflé ; elles deviennent affreuses en 
vieillill’ant ; rien ne peut arrêter l'effomerie & 
I empor.emcnt avec lefquels ces femmes s'aban- 
donnent à ‘leurs goûts honteux : il parolt que nos 
femmes publiques font infinimeni plut décentes 
encore ! 

t.’aureur ne s'étend pas moins fur les fraudes 
fit- les abus du commerce. Mais dans quel grand 
commerce n'y a-t-il pas des abus? Les marais 
qui environnent cette ville rendent l'air m-nl-fain 
& l'eau raaiivaité; aufli chei les perfonnes aifées 
ne boit-on d'autre eau que celle qu’on fait venir 
de Seltr en Allemagne. Il part chaque année de 
B.atavia quatre , cinq , ou fix vailTeaux pour le Ja- 
pon , qui en efî à fept cent cinquante lieues. Leurs 
charges cnnfiflent en tables de buis de Siampan , 
en armollins , pansjes , foies crues , épiceries , eu- 
riofités de l'Kurope , &c. , que les Hollandois échan- 
gent contre du cuivre , de l’or , des ouvrages de 
laque , des robes de-chambre , de la porcelaine , 
&c. Les vaifTeaux qui vont dro# au J^on , font 
ordinairement voile de Batavia vers la nn de juil- 
let , mais ceux qui doivent palier par Siam , où 
ils prennent des peaux d’élans, de cerfs , 8t d'au- 
tres peaux fans apprêts, partent au m is de mai , 
8c reviennent vers le mois de janvier. 

Les navigations les plus courtes de Hollande 
ù Batavia , font ordinairement de fept mois, de fix 
mois , quelquefois même de cinq &t de quatre & 
demi. {Massom or Manriiiimi. ) 

Batavia, rivière d'Afie , dans la Carpentarie, 
ou pays des Charpentiers, les Hollandois qui l’ont 
décniivctte lui ont donné ce nom ■, on n’en con- 
Bott guère que reuibouchu'e- 

BATE, ville d'Alïe fur la côte de Malabar. 

Bâte , rivière d'Afie qui arrofe une ville du 
même nom , 8t s a fe jetter dans un golfe qui efl 
•otre Dacaim St Bombai. 

BATtCALO , ou MATICALO , vire d’Afie 
avec un port , dans la partie orientale de l’ile de 
Ccylan. Elle eft capitale du royaume de fon nom. 
Xang. 99 , t 3 ;/ct. 7 , JJ. 

Elle a un fort i l'embouchure de la rivière de 
Batecalo , où il y a deux ties alTez grandes. Les 
Hollandois pofsèdent unefaoBne partie du pays , en 
ayant chalfé les Portugais. Le royaume de Batecalo 

f ieut avoir environ vingt-une lieues de côtes ; fa 
argeur , qui eft inégale, eft d’a-peu-près douze 
lieues 8t demie au midi, 6t va en diminuant juf- 
qu'au nord . où elle n'eft pas de fix lieues. (H.) 

BATENBOURG , ville des Provinces-Unies au 
duché de Cueldre fur la Meufe , entre Raveftein & 
Megrn , avec titre de baronnie , à 3 lieues fud-oueft 
de Nimègue. 

BATENSTEIN , fort d’Afrique en Guinée , fur 
la cote d’Or , au pays d'Ance , i 4 lieues de Sa- 
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COndé 8t du fort d’orange. Ce petit fort, bâti for 
une rrès-luute montagne , appaitieiu aux Hollan- 
dois. ‘ 

BATH, ville d’Angleterre en Sommerfetshire , 
fur l'Avon. Lang. 15 , 10; /at. 51 , 10. 

Cetre ville , qui eft décorée d'un évêché , efl fa* 
meufe par fes bains chauds 6t par fa beauté. Elle 
eft fituée dans un fond 8c ensirunnéc de quel- 
ques collines , d'où fartent ces eaux minérales qui 
font d’une grande vertu pour la paralyf.e , les rhu- 
matifmes , la raib ellê dis nerfs , tes maladies fero- 
fuleufes , &C. II y a quatre bains chauds donc les 
eaux font glaires & d'un g.>ût agréable. Bath eft fort 
fréquenté au printems & en automne. Une inferip- 
tion déterrée en 1708 , auprès de la ville , prouve 
que ces eauxétoieni en grande réputation chez les 
Romains. Outre l'argeni que les bu eurs lailTent 
tous les ans à Bath , il y a une manufacftiire de 
draps qui font de grand débit. Cette ville en- 
voie deux députés au parlement : elle eft à 3 Ijeues 
eft de Briftol , 30 oueft de Londres. Long, j 5 , 10 ^ 
Ut. tl , lo. 

Bath , rivière d'Afrique an royaume de Fez ; 
•Ile fort du mont Allas , fe joint au Suira ou Sebii , 
& va fe perdre dans l'océan , au nord de Mah- 

mnre. 

KATHA , petite ville du royaume d'Alger en 
Barburif , dans le province de Télefin , fur la ri- 
vière de Mina. , 

Batha , Bath, Bachia, ville de Hongrie, 
capitale du comté de même nom , fur la rive occi- 
dentale du, Danube , à ; lieues du confluent de la 
Drave. Long. 37 ; Ut. 46 , 40. Il y avoir aiirrefrtis 
un évêché quia été uni a celui de Colocza. L'empe- 
reurla priten 1686. Il faut remarquer que le comté 
de Batha 8c la contrée de Batska font la même 
chofe. . 

Batha , ville d’Ethiopie, fituée fur les confins 
du pays que les Arabes nomment Beréera , Si qu'un 
appelle ordinairement le Zangurbar. 

Ba tha , île de France fur la côte de Bretagne ; 
on la nomme aufli l'ite de Bas , ou de Baz , 8c de 
Baaz. F’iiyeq Bas. 

BATHASECK , ville de la bafle-Hongrie dans 
le comté de Toina, fur la Sarwitze. 

BATHMONSTER , ville de Honnie au comté 
du Bath , fur U rive gauche du Damibe. 

BATICALA , petit royaume des Indes fur la 
côte de Malabar, au nord du royaume de Canara. 
H efl fournis au roi d'Onor. Baticala en efl la ca- 
pitale. Les Hollandois ont privé les Purtugais du 
commerce de ce pays. Long. 91, 50; Ut. 14, 8. 

BATIMKNA , royaume de la prefqu’île Üs Indes 
en-deçà du Gange , dans le Malabar , vers les 
montagnes 8c le royaume de Cochin. On ne trouee 
pas le royaume de Batimena fur les cartes de M. 
Delifte. Je crois qu’on peut le mettre au nombre 
des royaumes imaginaires. 

BATMAN , ville d’Afie dans le Curdiftan , fur 
la rivière defiatmaa. Elle avoir fou prince parti- 
culier. 
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cu'ier, lorfque Titnur-Bcck fit U conquête de ce 
pays. 

üATOCKINE , pirliedcnie de Gilolo, l'une 
dc> oluques. 

n.^TOlS ( ile J , ou BüTON , île d'Afie dans 
l'Océan oriental , à l'ert ne l'île de Macailar. 

BATSK.A , grande contrée de la Hongrie, en- 
tre le r).ioube St la Théitte. Datha. 

B ATT A , provyice du royaume de Congo ,en 
Afrique , i.ne de lés fix parties, bornée au fep- 
temrion par les contrées de Sundi &c de Pango ; 
à l'occident par celles de Pemba , St au midi par 
les terres da Derabo- Atnbuila. Elle eft arrofée par 
la rivière d'Aquelonde, (R.) 

BATTAN , ou B.ATAN , ville d'Afie , dans le 
Diatbeck. 

B.ATTLE , bourg d'Angleterre , dans la pro- 
vince de Sufley , fameux par la vicloire qu'y rem- 
porta , le 14 Ocinhre iodé , Guillaume , duc de 
Normandie , fur Harold , roi d'Angleterre , qui y 
peidit ia couronne St la vie. 11 efià 14 li. f.-o. de 
Caiitorhery. 

BATGEC \S , ou I.OS BATUECAS , peuples 
d'Rfpagne , dans le royaume de Léon , au diocèfe 
de Coria , dans une sallée qu'on appelle tr val 
de Datuecat , couverte par des montagnes pref- 
qu'inaccelTibles , entre Salamanque aufepienirion , 
Coria au midi , la rivière de Tormes au levant , 
St la roche de France au couchant. Il n'y a pas 
plus de cent cinquante ans qu'ils ont été décou- 
verts par le duc d’Albe. On conjeclure que ce font 
des reflus des anciens Goths , qui s’étuient réfugiés 
dans cette vallée entre des montagnes fort hautes, 
où ils avoient échappé aux Maures. D’autres difent 
au contraire que ce fut lù que fe retirèrent plu- 
fteurs anciens Espagnols ou Ibères , dans le tems 
de l'invalion des Goths , & où eux & leurs defeen- 
dans vécurent féparés du commerce du refie des 
humains , jufqu’à ce que le hasard les fit décou- 
vrir par un fugitif , fous le règne de Philippe 11 , 
qui leur envoya des eccléfiafliques pour leur prê- 
cher le chriflianiûne & leur faire changer de moeurs. 
Ils font cependant encore aujourd'hui peu policés, 
& fi groffiers, qqe les Efpagnolx difent d'un homme 
rufire , qu'if vient dei vallées de Basuecis. 

BATURIN , ville de rukraine, fur la Defne , 
autrefois réfidence du général des Cofaques. Lting. 
ji , 10, for, 50,45. 

Fille appartient aux Ruiïes , & elleefl fituée dans 
le dilirièt de Nefcbin , qui fait partie de la petite 
RuiTie. (R.; 

ÈATUS.^BFIR , ville d'Afie dans les Indes 8c dans 
■la partie méridionale de la prefqu'ile de Malaca. 
Elle efi fituée fur la rivière de lohor, è cinq ou 
fix lieues de la mer. Certe rivière efi belle 8t pro- 
Ibnde i il y a flux & reflux jufques dans la ville , 
où cependant l'eau efi douce. Prefque tous le pays 
efi bas , 8t n'eft'^uères peuplé que le long de la 
rivièie. Les mailons font élevées fur des piliers de 
bois. Il y a deux mauvaifes fociereOes. Les maifbns 
Ocofraphie, Tome I, 
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des particuliers font de paille i celles des feigneurs 
8: le palais da roi , font de bois. Les terres font fer- 
tiles il couvertes de beaux aibres, mais par mal- 
heur ce pays n'efi point cultivé , 8c le trouve 
fouvent en difette de toutes chofes. 

B.WAY , ville de France dans le Hainaulr , à 
l lieues O. de .Maubeuge , remarquable par divers 
innnuraens , qui prouvent qu'elle étoit aufrclbis 
auflî étendue que fiorifl'ante , 8c que fon origine 
remonte à la pim haute antiquité. 

fin remarque , parmi les vertiges mémorables 
de fon ancienne (plendeur , une pierre a (épt 
coins , pofée au milieu de la place , 8c qui , 
dans le troifièroe fiècle , fut fubfiituée i une autre 
beaucoup plus ancienne , & d'une élévation ex- 
traordinaire. A cette pierre commencent ou vien- 
nent aboutir fept chemins militaires , vulgairement 
appelles , ckaujjîes Brunehaat : le premier fe dirige 
vers la ville de Mons , au nord-eft : le fécond vers 
celle de Tongres ou les peuples Atu.itiques , a 
l'orient : le troifième vers la ville de Trêves, au 
fuil-efi ; le quatrième vers Reims , au midi ; le 
cinquième vers la ville de Soilfons , au fud-efi ; 
le lixiérae vers telle de Cimbrai , ou les Murins, 
au coulibant : 8c le feptième enfin , qui fait une 
fourche , vers les s illes de Gand 8c de l'uurnai , au 
nord. 

Plufieurs fouterrains dans les environs de Ba- 
vay , appeliés trous Sarrajms , deux conduits fous 
terre , pour faire palîer des vivres aur.,furtere(iès 
voifines, grand nombre de puits de huit a doute 
pieds de diamètre , litués a cent pas de difl.mce 
les uns des autres, a un quart de lieue de toiiscdtés, 
prouvrtit l'étendue de Bavay , 8c la population de 
les habitant , réduits aujourd'hui a quelques ^milles 
renfermées dans de «ieux murs qui menacent 
ruine. Il y a cependant encore une recette 8{ 
deux couyens. ' 

HAUGB , ville de France en Anjou , fur le 
Coemoh , a quatre lieues de la Flèche. FJle a été 
bitie par Foulques de Nerra , au commencement 
du XI*. fiècle. Il y a un chdteau qui , aufii bien 
que la ville , a fon gouverneur particulier. On n'y 
voit qu'une feule paroillé , mais elle efi dellervie 
par un clergé nombreux. 

A un quari-de-lieue de celte ville il y a un 
bourg appcilé Baugé-le-vfeux , célèbre par la dé- 
faite du duc de Clarence , frère du roi d'Ang'e- 
terreen 1411. Ce bourg efi auffi fur le Coéfnnn. 

BaugÉ , ville de France , dans la Brellé , dont 
elle étoir autrefois la capitale, d une lieue de Mü- 
con. Sa fituation efi fur une bailleur. Fille a en- 
viron mille deux cenr foixanic pas de circuit , 8c a 
titre de Marquifat. On n'y compte qu'une feule 
paroilfe. L'bottUDieu efi mal bûii 8c trèv-pauvre ; 
cette ville appartenoit jadis aux ducs de Savoie , 
qui la donnèrent à la maifon d'Urfé . en échange 
de la fouveraineté de Mario , près d'Otraiite. Les 
environs font très-fertiles. 

BAUGENCI , ville de France dans l'Orléa- 
Hli 
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rois proprement dit , avec titre de comté, propre k nourrir du bétail , qu’elle ne convient ad- 

Cette ville nommée Iiiilf;eniiacum en latin , labourage. 
e(> fituée fur un cAteau , au bas duquel coule la La balTe-Bavière eft plus fertile & a plus de 
loire (OU5 un pont de vingt-deux arches. Klle a plaines. Ce duché , coniidéré en général , abonde 
titre de comté , & étoit déjJ célèbre dés la fin du en bleds , en pâturages , en fruits , en bois St en 
XI' fiècle. F.lle avoit alors fon fr igneur parricu- belles forêts ;îe bétail y eft très-nombreux , ainfi 
lier nommé Raoul ; St c’efl dans le même tems que que le gibier. 

fut fondée fon abbaye de chanoines réguliers de II ya des falines à Relchenhall ,8tà Traundein ; 
l'ordre de Saint-Auguftin. En 1191 , Philippc-le des mines de cuivre & d'argent près de Poden- 
Bcl l’acheta d'un des fuccefleurs de ce Raoul ;elle mais , & une autre de plomb i Reichenthal. Oo 
fut pollédée encore par différens feigneurs , St trouve en plufieurs endroits , fur-tout dans le 
revint enfin à la couronne fous François Lr. en bailliage de Weilhcim , de belles carrières de mar- 
I S4J , 8; 1 544 , ayant été confidérée comme terre bres , de même que des bains i Moching , Abach , 
slu domaine , St par conséquent inaliénable. Il s’y (Edelholzen , W'embding , Rofeinhem St Heil- 
efr tenu deux conciles , l'im en 1I04, St l'autre brunn. 

en 1 1 5a. Ce dernier fut convoqué pour connnftre Le Danube venant de la Suabe , arrofe le du- 
slc la parenté qu'il y avoit entre Louis VI I , dit le ché de l’ouefl i l'efl. Ce fleuve reçoit le Le ch , 
jeune < St Eléonore de Guyenne , fa femme. Ce au-delfus de Rain. Ses autres rivières font l’Inn, 
concile, comme on fait , les trouva parens au l'Ifer , la Regen , l’Altmiehl , la Nab, Stc. Le 
quatrième degré , St calTa le mariage. Danube , l’inn St l’Ifer châtient quelque peu d'or. 

On oxiit encore à Baugtnci une tour d’un chJ- On compte dans le pay'S feire grands lacs , St cent 
teau actuellement ruiné , qu’on dit avoir été b.ttic foixante petits tacs , qui font tous , ainfi que les 
par les anciens Gaulois , ce dont je doute fort ; rivières St les étangs , remplis de nès-bons poif- 
car les anciens Gaulois entendoienr mieux l’art fons ; trente-cinq villes St quatre-vingt-quinze 
de combattre que celui de bâtir. D'ailleurs on £iit bourgs ouverts 81 non fermés, plus de mille chS- 
qu’ils n'apprirent l’art de bâtir folideraent que des tcaux , terres St manoirs nobles , onze mille fept 
Romains. cent quatre villages , hameaux St maifons ifotés 4. 

Le commerce de cette ville confifle en eaux-de- ce duché eft très-peuplé, 
vie St en vins. On y fabrique des forges tre- Les états de Bavière font compofés de trois 
mitres , des ferges i deux efieins , des ferges claflès ; i®. celle des prélats; a®, la nobldfe ; 3®, 
drapées , des frocs St des baguettes. Ses tanneries , la roture. Leurs aflcmblées font très-rares , St ne 
qui étoient autrefois confidérables , font aujour- fe font que par députés , qui fe voient â Munich 
d'hui en partie ruinées, par les droits excelfifs une ou deux fois l’année , félon que le cas l'exige, 
dont on les a chargées. ( M. D, M. ) Il ne s efl plus tenu d'ailémblée des états depuis 

BAUGERAIS , abbaye de France, au diocèfe léafl, époque â laquelle cette province fut dévo- 
de Tours. Elle efl de l'ordr» de Citeaux , St vaut lue â la maifon de Bavière, maifon aujourd'hui 
3000 liv. (R.) éteinte du côté des mâles. 

BAVIÈRE f duché de) , étâl de l'Allemagne , *La religion catholique romaine efl la feule qui 
qu’il ne faut pas confondre , ni avec le cercle de domine en Bavière , non cependant qu’il y aie 
Bavière, ni avec le Paiatinat de Bavière. beaucoup de proteflans encore. On y compte* 

Le duché de Bavière , coniidéré feul , a pour environ quinze mille paroilfes , deux mille t ica- 
burnes à i’ouefl U Souabe , la Franconie , les du- riars , annexes te chapelles : le nombre des églifes 
chés deNeubourg 8: de Soulzhac; au fud, le Tirol, de campagne , faifant partie de foixantc-onze 
le comté de Vl'erdenfels , la feigneurie de Hohen- doyenés ruraux , efl porté i vin^huit mille fept 
xvaldeck , l’archevêché de Salzbourg St la prévôté cent neuf. Il y a quatre-viiigt-fix couvens St douze ; 
de Bcrehiolfgaden ; à l'efl , la haute-Autriche, collégiales remarquables, 
l’archevêché de Paflau ,'St le royaume de Bobê- L'archevêché de Salzbourg exerce fur le clergé 
me ; au nord , la Bohème St la Franconie. Il faut beaucoup de droits régaliens , St autres , comme 
remarquer que dans cette enceinte il y a encore defairedreflerinventairedeiafucceflîond'unecclé- 
beaucoup de terres du cercle qui s'y trouvent corn- fiaflique , Stc. Stc. > 

me enclavées, ce qui rend l’étendue de ce duché II y a une univerfité â Ingoifladt , St une aca- 
difficile à déterminer. Le répertoire de Bavière lui demie des fcicnccs à Munich , qui créa en 1765 
donne quaranre-fept milles d’Allemagne du fepten- une chaire de grammaire 8c de belles-lettres. Alle- 
Irion au midi , St trente-trois du levant au cou- mandes. Les fciences St les baux arts y font cul- 
cbant ; ce qui efl bien dittérent de ce que dit la rivés avec beaucoup d'ardeur. 

Marilnière St fes autres copifles. Le duché de Ba- Le nombre des manufadures augmente de jour 
vière fe divife en haute St ball'e-B.ivière. en jour ; on y fabrique de gros draps , des étoffés 

La haute- Bavière efl en partie montagneufe St de laine , de coton St de foie, des bas, du velours, 
couveirede fijrêts, de en partie unie, inarécageufe, delà tapüîerie , des montres eflimées , Stc. Stc. 
& remplie de lacs j par conléqucnt elle tfl bien plut Let babitaiu fe nouriiflcor principalement de ta 
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vtnte dubftail, de l'cxpluitition des b!eJa , des 
bois , des fels , & du 1er. 

Les quatre fils de Cloderic , ayant fait au fixièmc 
fiicle le partage du vade royaume des Franct , la 
Bavière palTa fous la fouverainetd des rois d'Auf- 
trafie , & fut gouvemde par des ducs. Le premier 
d'cntr'euxdont il foit parlé dans t'hilloire avec une 
forte de certitude , e(l Gerbaud I , qui vécut fous 
Clotaire , roi d'Auflrafie , 8c eut pour fuccelfeurs 
TalGlon 1 , Gerbaud II , Théodon I 8c Théodon II : 
ce dernier divifa la province de Bavière en quatre 
parties , s’en réfervant Ratisbonne , la capitale , 8c 
le pays qui s’étendit de -14 vers le levant , avec le 
Norigue : il donna à Théodebert , Ion fils ainé . la 
partie qui comprit la Rlsétie , dont le chef-lieu 
fut Bozen. Grimoald , fécond fils de Théodon 11 , 
obtint le Sudgau ou la partie méridionale de la 
Bavière , avec la ville de Frcyfng. Le Norgau , 
ou la partie fcptentrionale de la Bavière , qui ren- 
fermoit alors ville de Nuremberg, & dont le 
haut Palatinat fait aujourd’hui partie , échut a 
Théobaud , fon troifième fils. Après la mort de 
Théodon le père , 8c de fon fils cadet , la Bavière 
demeura aux deux frères furvivans . Théodebert en 
gouverna la partie fcptentrionale 8c la Méditerranée 
avec le Norique, 8c Grimoatdla partie méridionale , 
& la Rhécie. 

Théodebert eut pout fucceffeur fon fils Hugbert ; 
celui-ci Ottilon,que remplaça Taflïlon II , dernier 
duc de Bavière , ( de l’ancienne famille ducale des 
Agiislingiens ) , enfermé en 788 dans l’abbaye de 
Lorfeh ou Lauresheim , !c de-là dans 'celle de 
Jumiège par Charlemagne , roi des Francs , qui 
fc mit en polTeflion du duché , 8c le fit gouverner 
par fes comtes. 

Les fils de Louis I ayant partagé entr’eux la mo- 
narchie des Francs , 1 a Bavière fut tranfmife , avec 
toute l’Allemagne , i Louis le Germanique , qui 
avoir fa demeure à Ratisbonne. Après que fes fils 
eurent fait entr’eirx le partage des ferres paternelles 
en 876 , Carioman devint roi de Bavière , 8c eut 
pour fuccelTeur immédiat fon frère Louis-lc-Ieune , 
& enfuitc Charles-le-Gros , frère cadet de Carlo- 
man. Les états de l’empire ayant dépofé Charles , 
8c élu roi de Germanie Arnoul , fils naturel de 
Carioman , la Bavière reconnut la fouveraineté de 
ce dernier , 8c après lui celle du fils d’ Arnoul , 
Louis TEnfanr. 

Arnoul , margrave de Bavière , pendant la vie 
8c après le décès de Louis , fut créé duc de Bavière 
par le roi Henri 1er en 910. Il écarta fes fils de ce 
duché ; cependant il nomma fon fécond fils comte 
Palatin de Bavière : celui-ci efi la fouche des fei- 
gneurs de Schtr , ou de Sckeurn , dits enfuite de 
ai itieisbach. L’empereur Otton-le-Grand 6t don 
de la Bavière 4 fon frère Henri. Otton fl , pour 
avoir attenté 4 la vie de Henri IV , fut privé de 
ce duché par ce roi , qui le donna , en KX71 , 4 fon 
gertdre Guelf , dont le père Axon a été le fei^neur 
jniillànt qui pollédoit Milan , Gènes , 8c plubcun 
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terres en Lombardie , dévolues par héritage 4 Guelf 
8c 4 fes defeendans. Leduc Hcnri-Ie-Superbe , iliu 
de fon fang , s’étant oppofé « l’éleclion du roi 
Conrad III , perdit , en 1138 , le duché de Pavière 
avec celui de Saxe , qu’il avoir obtenu l’an liaé , 
ou 1117. Son fils , Henri-le-Lion , rentra en pof- 
fefiion de ces duchés ; mais ayant été mis au ban 
de l’empire ( en liSo) par Charles 1er ,il ne con.. 
ferva que les terres de Lunebourg , de Brunfwich 
8c de Nordheim , ce qui confiicua fon parri.maine 
maternel. Les fiefs de l'empire , dont il étoil in- 
vefii , furent concédés 4 d'autres. 

Otton , l'ainé de la maifon de Wittelsbach , ob- 
tint le duclië de Bavière , féparé alors du Tirol. 
Ses aïeux , delcendans du duc Arnoul , avoient 
été exclus 8 c privés injufiement de ces terres de- 
puis environ deux cents ans. Le duc Louis , fils 
d’Oiton, ayant été créé comte Palatin du Rhin par 
le roi Frédéric II , Otton . defeendant de luayis , 
fut réellement mis en polfcfiion do ce P|iakat. 
Louis-le-Sévère 8 c Henri lils d'Otton , ^|pc le 
partage des terres parcrncUes en ^53. Le premier 
garda le Palatinat du Rhin 8 c la tmito-Bavière , 6 c 
Henri obtint toutes les autres pofleflions. Louis.Ie- 
leune 8 c Rodolphe, fils de Louis-Ie-Sévère , entre- 
prirent un nouveau partage. Celui-ci fut la fouciie 
de la maifon éictiurale Palatine , 8 : Louis de celle 
de Bavière , qui vient de s’éteindre. 

Ce duc de la baute-Ilavière , élu empereur , fit , ' 
en 1 319 , avec les fils de fon frère , une Iran (Sélion , 
par laquelle il leur céda en forme le Palatinat du 
Rhin, avecle haut-Palatinat, auquel alors on donna 
ce nom pour la première fois. La balTc-BavIère 
échut au duc Louis en 1340, après l’extinélion de 
la branche qui en étoit en poirefiion. Les tiois 
enfans mJIcs de fon fils Etienne ayant fait un par- 
tage en 1391 , formèrent les branches d’ingt^fiadl, 
de Landsnut 8( de Munich. La première s’éteignit 
en 1447 , 8c la fécondé en 1103. Celle de Munich, 
encore fubfinante , élTuya de même pluficurs par- 
tages , qui furent confommés en II4I> époques 
laquelle finit tout gouvernement commun dos pays 
appartenans 4 cette branche. 

Le duc Maximilien 1 er a> am la dignité éleélorale 
en 16x3 , 8: acquis le haut Palatinat en ifri8 , il 
obtint la confirmation de l'un 8: de l'autre par le 
traité de VCefiphalie. Son petit-fils Maximilien II , 
mis au ban de l’empire en 1706 , fut pourtant 
remis en pofieflion de fes terres en 1714. L’élec- 
teur Charles Albert, fils deAt^ximien II, élu 
empereur en 1741 , fur malheureux dans la guerre 
comte rAutriche. Maximilien - Jofeph fon fils, 
8; fucceflear dans la dignité élpclorale, étant mort 
en 1777 le 30 décembre, la maifon d’Autriche , 
qui avoir des prétentions fur la hafle-Bavièrc , s’en 
efi emparée par accord avec I éleâeur Palatin , du 
; janvier 1738. Ce duché a la dignité éléclorale 
depuis le j mars 1613. Le dignité cleélorale Pala- 
tine y efi réunie, parce que l’électeur Pala[in^ 
hcritc de l'éleifiorat de Bavière. 

Hhi’i 
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j,'i)rdre de Sain!-(iet)rge5 a éri renouveüd en 
1719 par réle;deiir Charles Albtrr. Ses chevaliers 
portent le nom dr tléfenreurs de rimmaculée Con- 
ception de la Vierge , & font tenris défaire preuve 
complète de fei/e quartiers. L’êhéleur eft grand- 
maître de l'ordre , dont la marque e(1 une croix 
d'.tzur émaillée, ayant au milieu l'Iraagc du che- 
valier Saint-Georges, & au revers , le c'niffre de 
for» rellaurateur , avec la coiitonrie éleiS irale j8t 
celte légende J.v.p.f.-, c'ed-j-dire , juj!ui , ut 
pnhia /jflrfbit. Le ruban cd de c ru'eur bleu 
célede , liferé de blanc & de n ùr. L'ordre pof- 
fede , & fiiii adminidrer par (es chevaliers les pré- 
feidurcs , bailliages d'Ahenfperg & d'Altitiandein , 
d’Altha , de Schwaben , de WalTerbourg , d’h j- 
gvnfclden , d'Aerding , de Neumarkt , de Stadt- 
am-Hof & de Herndein , de diedt St de Ilirfchaiid. 

L'éleélcur de Bavière occupe la cinquième place 
dans U^i llcge élifl irai , & la fécondé parmi les 
éleuM^VeeuIiers. Il liège , S< va le premier aux 
opirtSIPdans 'e collège des piinccs de l’empire , 
i catife du duché de Bavière. 

La Bavière , dhnfrlérée comme duché , dit com- 
prife dès 1511 dans le matricule, fur le pied d'un 
éleslnrat , p<>ur foixante cavaliers & deux cent 
foi\ante-di\-fept fant.rflîns , ou mille hi*it cent 
vingt-huit fiv'nns pour fon contingent , qu'elle 
.aciuittc encore de nos jours. 

L’élffteur fournit , è caufe du duché de Bavière , 
à la chambre Impériale , un contingent de huit 
cent onze rixdalcs , cinquante-huit & demickreut- 
zcris , mais il refufede contribuer pour le haut l’a- 
latinat , quoiqu’il ait été compris a ce f. jet pour la 
moitié de la taxe impolée ^ l’élcèfeur Palatin. 

Les principaux dicadères de l’éledoratde Bavière 
font : le confeil intime de conférence , le con- 
feil de révifion , le cnnfeil aiilique , le cunfidoire , 
le con'eil de guerre , le confeil des finances , le 
confeil rie commerce, la cour des raonnoies , 8: 
le confeil des mines. 

Tout le duché cd régi par quatre généralités ou 
régences , dont il y' en a deux i Landsdut 8c k 
Stiaubing en balfe-Bavière , 8c deux i Munich 8c 
à Boritgliaufeii en haute- Bavière. Les éleéHons 
relevant des généralités fout adminidréts par des 
comtes , des barons , 8c par d’autres pcrlonnes 
nobles. 

Les revenus de l’clcdeur , portés année com- 
mune à près defix millioiis de florins , proviennent 
des biens ecc'éliafliques , des dons gratuits du 
clergé , de la gabelle , du fel , des vins , de la 
bierie , de l’eau de-vie , de la glandée , 8c vente 
du gibier , de l’exploitation des bois 8c des mines , 
du monrtoiage , des affifes , des péages , des col- 
lèges du pays , 8c d’autres fources communes , 
auxquelles il faut ajouter les impôts extraordinaires. 

\ Les quarante millions de dettes conTraflées par 
Charles Vil , étoient déjà éteints « moitié en 1783 
par une fage économie. 

tes forces aùliuiies font ordinaireinent de 
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douïe mille hommes de troupes r/gléès en féflif 
de paix, &t de vingt-cinq à trente mille h> r"mes 
en fems de guerre. Les fojets de l’élefleurde Ba- 
V 1ère ont été af&anchis du droit d’aubaine en 
France en 1767. 

Lev v illes du duché font : Munich , PfafTenhofen , 
Neuflad , Abciifperg , Inholfladt , Schrobeiihaiifen , 
Rain , Donauvverth , ’tt cmdingen , Aicha , F'ried- 
berg , Landsberg , Schongau , eilheira , Wa(‘- 
forbourg , Marquaflim, Tiaunflein, Hecheinhalt , 
Burvvhaufen , Braunau , Schurding dans la haiite- 
Havière , 8c dans la balfe L.iud.huf , Frding, Lan- 
dau , Nilshofen , Oflerhaufen , Mosbourg , Kel- 
heim , Dielfurt , Stadtam-hof , Straubing , Chara , 
F’urt , Deckendorf , Gravenau , fans parler dans la 
haute Si baffe-Basièrr d’un nombre prodigieux de 
bourgs , villages , hameaux , châtcairx , manoirs 
nobles , fcc. ( Mjtsso» i>r MopriLums), 

BAViinr (cercle de Bavière). Les bornes de ce 
cercle font au nord la F’ranconie fc la Bohème ; 
le cercle d’Autriche à l’orient St au midi , 8c U 
Su ahe à l’occident. Sa dénom-nalion lui vient du 
duché de B.ivivre , qui en fait la plus grande 5 c la 
meilleure partie. Son étendue cft eflimée à inille 
vingt lieues géographiques quatrées. « 

Les états dont il ert compofé font au nombre de 
vingt , diflnbués en deux bancs; l’un eccléfiaOique , 
formé de l’archevêché de Salzbourg , des évîthés 
de F'reifingue , R.iiisbone 8c Paffaii , de la prévôté 
de Berchtoldsgadcn , 8c des abbayes de Sainr- 
Kméran , de Niéder 8c Obcr-Munfler , fituéesdans 
la ville aq,'Ratisbonne. 

Le fqéohd banc efl féculier , 8c rempli par l'élec- 
torat de Bavière , les duchés de Neubourg 8c de 
Salz.bourg , le landgraviat de Leiichrenberg , le 
comté princier de Sterinftein , les comtés de Haag 
8t d’Ortembourg , les feigneurics d'Khrenfels « 
de Souizbourg 8( de Pyrbaum , de Hohenvvaldech, 
de Breiteneck, 8c de la ville impériale de Ratis- 
bonne. 

Le droit de convoquer le cercle efl commun’ 
entre l'élefteur de Bavièie 8c l'atchev êque de Salz- 
Isourg ; ils alternent pour le direfloirc. CeS afiem- 
blées fe tiennent pour l'ordinaire a Ratisbonne ou 
à Waflerhojrg. ^ 

Ce cercle n’a jamais confenii à une aifociation 
avec les autres cercles, quoiqu'il y ait éié invité k' 
pluheurs repiifes , 8t qu'on air fouvent négocié 
pour cet effet. On l’a vu s’unir pour trois ans. 
avec celui de Franconie 8c de Suabe en’ 1683., 
L‘ct.it n ilitairede l'empire ayant été réglé en 1881 i' 
quarante mille hommes en lems de paix , le cercle 
d: Bavière fut tixéà huit cents cavaliers , 8c mille 
qu.itte cent quatre-vingt quatorze fanullins. 

A l’égard de la religion , ce cercle efl «zmpté 
parmi les mixtes. 11 ne préfente qu’un aflèffeur à la 
chambre impériale , à laquelle il devroit en fournir 
quatre en vertu du traité de Weflphalie , 8c deux , 
conformément aux réfullats de l’Empite d(t années’ 
1719 8c 1710. C M. r* M.) » 
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Bavièrk (Palatinat de), province d'Allemagne 
au cercle de Bavière j on l’appelle plus fouvent le 
hiut Piüatiruu ;,c’efl une partie du Nortgaw. La 
capitale eft la ville d’Araberg. Le haut Palatinat el) 
ttès-montueux. Ses montagnes l'ont en partie cou- 
veries de bois & de prairies, & en partie défrichées, 
& d’un bon rapport en grains. Le pays nourrit 
fes babitans par la qi:antité de fes ni nés de fer & 
«le plomb , raboiidance des bois , & l'cntretitn du 
liétail. 

Le haut Palatinat contient treize villes & vingi- 
Imif bourgs. 

Il ne .s'efl point tenu d’affemblée des états dans 
le haut l’alatinat depuis i6ld , époque d laquelle 
cette province fut dévolue è la ir.aifon de Ba- 
vière. La religion dominante ed la catholique 
romaine ; il s y trouve cepemBiu encore beaucoup 
de protedans. 

Il ne faut pas confondre , comme on voit , la 
Bavière avec le Palatinat de Bavière, qui fait partie 
du Nortgaw dont la capitale efi Ambetg , ni avec 
le cercle de Bavière , qui e(l beaucoup plus étendu. 
( Af. nir M. ) 

BAUKFRF.MONT , ancien château de France 
en Lorraine , fitué fur une montagne , â une lieue 
& demie de Neufehâteau , originairerr.ent avec titre 
dt baronic. Il donne le nom à l’ancienne maifon de 
Bauffremont , l'une des plus illudres du royaume , 
& qui , dis l'an i loo , étoit une des premières de la 
nation Frarufoife. A l’avantage de compter des 
rmpeteurs de Conflantinople dans leurs ancêtres , 
des Ibuscrains de Hongrie & t’e Tiebifonde ; de 
noinbrer des alliances dans l’une St l’autre race 
royale des ducs de Bourgogne ; les leigneurs de 
Baulfremont joignent la prérogative plus précieufe 
enctr- d'être iniis de nos rois, par Helèiie de 
C'iurtenay , leur mère , qui defcendoii en ligne 
diretle de Louis , dit le Gros. L’origine fous e- 
raine de cette princeffe ne lut jamais cnnteBée , 
mais confirmée au contraire par tous les liiBorio- 
gtaphes , & conlignée dans les fafles des empires. 

Aux étals de BUiis . en 1 588 , Claude de Bailffre- 
mont prélida la noblelfe du royaume. Il porta la 
parole devant Henri III, 8c parla as-ec la liberté 
d'un Gaulois 8t la dignité d’un grand feigr.eur. 
13 ’Aubigiié , dans le fécond volume de fa grande 
bidoire, nous a confetvé la fubdance de ce beau 
dilcours , dont la mâle éloquence entraîna les ap- 
plauditlemecs univerfels. 

Son fils, Henri de Ba iffremcrt, baron de Se- 
rtfeey, chevalier de l’ordre du Sain t-F.lprit, pré- 
lilla aulTi la nubleife du royaume a>.x état'-géiiéraux, 
aüemblés â Paris en 1614. Il rendit à la Bourgogne 
& au roi un fervice important , dont Philibert de la 
Mare nous a confervéle fuuvenir. Henri IV adrelTa 
au parlement de Bourgogne , en 1603 , iin édit , 
qui augmeutoil de deux écus le minot de Tel. Bauf- 
ftemontfe rendit près du roi i St après l’avoir inf- 
truit du motif de fon voyage : Je puis alTurer 

votre tnajelié , lui dit-il , que fi l'édit avoit Lieu , 
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Il "il arriveroit infailliblement que la moitié des ba- 
il bitans des villages de votre duché , limitrophes de 
Il la Franche-Comté , s’y retireroient pour y avoir 
>• le fel à meilleur marché, 8c prefque pour rien. 

♦ Déjà, lire, on a reconnu une diminution no- 
II table dans la vente des greniers à fel de cette 
■I frontière II. A ces mots le roi s’attendrit , 5 c les 
larmes lui tombant des yeux ; ven/re faint-grit » 
reprii-il , je ne veux pas iju'Ufoit dit que mes fujett 
quittent mes et ils , pour aUer vivre fous un prince 
meilleur que moi. A l’inflam il appelle M. de Sully, 

5 c lui nrioniie de dreller un Arrêt qui révoque 
l’édit fur le fel , ce qui efi exécuté fur le champ. 
Ce feigneur fut tué au liège de Montpellier en 
léia. 

Henri de B.iuffi-emont , fin fils , fur tué â la 
bataille de Séilan , au mois de juillet 164t. Ce fut 
le dernier de la branche de Senc''cty , dont le cri 
d’armes étoit, in viriun $• honore fenefee. 

En 1359 , Guillaume de Baiiffremoii fe rendit 
caution du duc de Boiugogne Philippe, dit le 
Rouvre. Il alla en ùtage i Londres , 8c de retour il 
s'engagea en fon nom , 8c celui de quinze- des 
plus anciennes maifons de B uirgogne, â payer au 
roi d’ .Angleterre ciuquar.to-fept mille moutons d’or 
que le duc refioit devoir pour fa rançoq. 

Louis Hculçiie , marquis de Baumemoiit , che-, 
salier delà toifon d’or, colonel du régiment de 
dragons de fon nom , fut blefié avec fon frère a la 
bataille de Sdivllenlierg en 1703. H le fut encore i 
la bataille de Malplaquet en 1709 , Sc fit Signala i 
la rencontre d’Orléans en 1711. 

La maifon de Bai,.flitmonl a eu quatre chevaliers 
de la tciifon d’or , 8c deux chevaliers du Saint- Ef- 
prit. En 1314 Etienne de Momaigu , t iencur de 
Sor.ibernon , de la maifon fouveraine de Bour- 
gog.ie, époufi Marie de Bauffremont, dam.c de 
Couche. J’ai vu leur tombeau à l’abb-iye de la 
Hull:cre;$t vers l’aii 1450, Pierre de Bauflremont , 
chevalier de la toifon dur, époufa Marie de Bour- 
gogne , fille du duc Philippe le Bon. On connoît 
en Bourgogne l'.idage relatif à quelques anciennes ' 
maifons du pays. 

Preux de Vergy , 

AToWe de Vienne , 

Ruhr de Chdlm, 

Son héron de Bauffremont, 

Foyer fur cette maifon , Sainte- Marthe , hiff„ 
gin. de France \ Davila . liv. 7 6’ 9 des guerree, 
civiles ; Mathieu , kifl. d'Henri IV ; Paradis , hijl. 
de Bourgogne ; Baillt't, iijl. du parlement de Boor» 
gagne:, le P. Anfelme, kijl. des grands officiers de 
la couronne ; de Thou , 6 rc, (R.) 

BAUM.AN ( ta caverne de ) , d.in$ la baffe Saxe* 
en Allemagne , â fix lieues de la ville de Gofiard , 
au levant. L’entrée en efi fi étroite qu'il n’y peut, 
palfcr qu’une perfonne ; mais la caverne va enUiit» 
en s’élargilfant. On y trouve divers fentiers , qui 
fe bouchent infenfibleaient , piarce que les payfana' 
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rrrouent les terres psur chercher les os de divert 
animaux , qu'ils vendent pour de la corne de li- 
corne. Les feiitiers qu'on y trouve encore font fi 
longs, que perfonne jufqu'ici n'cn a pu trouver 
le bout , quoiqu'on ait dté à plus de fix lieues. 
trouve dans cet antre une (ource d'eau , qu'on dit 
très-efficace pour guérir de la pierre. Il diftille aulTi 
de la voCitc des gouttes qui forment un efpèce de 
tuf , lequel réduit en poudre fert i déiiechcr les 
pl.aies des animaux. 

B-AUMARAIS , ou BAUMARIS, ville d'An- 
gleterre, dans nie d'AngU’ley, dont elle cfl la 
capitale. F.lle eft dans un lieu marécageux , très- 
près de la mer. 

B.WMK , (la Sainte-) , grotte fur une montagne 
de l'rancc en Provence, entre Aix , Mar-Scille & 
Toulon. Ce liru efi frès.fréquenté , parce que les 
p’uiples font imbus du préjugé que la Madclaine 
y e(i morte. 

Baumk n'HosTUK , érigé en duché-pairie , à 
i lieues F.ll de Romans en Pauphiné. 

Baumf. ifs Moikes , ou I.ES MESSIFI'ES, 
F.itma .abbaye de France en Franche-Comté , près 
I,ons-Saiinier, diocèfe de Bei'arçon. Fille fultfifioit 
dès le vit' fiècle , fous la règle de Saint Colom- 
lian. Saint Benoît ^l'Aniane en 800 y mit la ré- 
firrae , & U* H. Bufeon , vers 900. Le corps de 
S.sint Maur , abbé de (ilanfeuil , y fut mis en 
dépôt dorant les ravages des Normands. On voit 
dans l'églife , fous le vocabulaire de Saint Pierre , 
les tombeaux en marbre de Renaud de Bourgagne, 
comte de Monrbeli.ard ; de Gérard de Vienne , & 
d'Alix , fa femme; de Gauthier de Vienne, fei- 
gneur de Mirchel ; d'Aimé de Châlon , & de Jean 
de \Va résilié , tous deux abbés commandataircs. 
l'éritaphe de ce dernier , coropofec par lui-même , | 
^■ti fingtiüere. 

Jtclus 6 ‘ lijr^undut in armis - 

Gallus in alhis , 

In Curia. rrStts , 
rrniyier cbbat adeft. 

Il avoir fmi en Italie & en Bourgogne , avnit 
/té cliarticux en France , puis maître des requêtes 
au parlement de Dole , enfin prttrc "St abbé. 

Cette abbaye., occupée par des Bénédi clins , de 
la congrégation de Cluni , ne reçoit pour moines 
que des nobles , de rems iromémoriat. 

, lUt'ME LES Pa.MES , LES NONES , OU ITS No- 
jsAtNS, linhin , petite ville de France en Francbc- 
Coqité, près'du. PoubS, avec baillbge , lire fiin 
origine d'une abliayc de chanoinetTes , qu'on croit 
fondée au V’ fiècle par S.sint Romain , abbé de 
Coudât. M. Dunotpenfe que les feigneurs de Neu- 
châtel en font fondateurs au vu' ftècle;maisle tems 
de fa fondation e(l abfolunient incertain. Charle- 
raagne & Louis le Pébonnairc en parlent dans 
leurs capitulaires ; on n’y reçoit que des demoi- 
IVIIes qui font oWigées , pour être reçues , de 
^•ire des preuves très-rigoureufes de leur noblefie. 
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Au relie, cftie abbaye eft peu riche; rl n'y f 
que onae prébendes , fans les nièces eu novices. 

Les dames de Baume font aifociées â celles de Re> 
miremont. (R.) 

BAUNACH, rivière de Fraticoniê. 

BAl'SK , ville importante de Curlande , fur 
les frontières de Pologne au nord, â ^ lieues fud 
de Miltàw , furla rivitre de Mufzi.’Iesg.qi, 14; 
h'. jS , 30. 

Guflave Adolphe , roi de Suède , la prit en 
i6îî fur les Polonois. Le Czar Pierre s'en rendit 
maître en 170s , après une fanglame bataille entre 
les P.iilTes & Ks Suédois. ( R. ) 

BAUTZF.N , ou BlJpiSSKN , ville d'AUe- 
nmgne , capitale de la haute I ufacc , fur ta Sp:ée- 
Long. 5x , 13 ; hr. 51 , 10. 

Scs fortifications l()ni à l'antique ; elle t fl alTcz 
grande , S: renferme plus de fept cents feux , fans 
compter le quartier , ap]M lié .l'y/.rm , qui contient 
plus de deux cents m.nifons , & qu'on peut rc- 
g.n iler comme une viile féparée. Mie e(l bien bâtie 
6; bien peuplée : c'cll le liège onlinaire du préfet , 
du fénéchal , de la diète des états , du grand tri- 
bunal, de la jullice auliquc , du direcloire du 
cercle de Biidiflen , (T un gr.iné bureau des polies , 

8tc. Le ch.âteaii d'Ortenbourg cfl fitué fur un ro- 
cher efearpé dans rerccime même de la ville. Ou- 
tre la collégiale de Saint Pierre , partagée entre les 
Catholiques Sr les Lutliérie.ns , il y a deux autres 
églifes & trois hôpitaux. On y remarque fur-tout la 
maifon de ville , les deux hôtels des états de Budif- 
fen & de Goerlitz , le collège , la bibliothèque pu- 
blique, celle de Gersdorf, la maifon des orptie- 
lins , Si celle de corrcclion. 

Celte ville fait un grand commerce. Il y a des 
mar.tifafliircs en toiles , chapeaux , çands , maro- 
quin , peaux glacées, draps, barir.s , îic, Le 
château efl plus ancien que la ville , dont la fon- 
dation date du ne' fiècle. Détruite en 114a, elle 
fut rebâtie , telle qu’on la voit aoioiird'hoi. les in- 
cendies de iqoo, 1S34, 17c.) Si 1760, lui ont été 
plus ou moins funeftes. Ls-i PrufT.ens s’en tm- 
parèrent en I7'7. Après leur retraite, les Au- 
trichiens s'rn rendirent ntaitres , & forcèrent le 
château d'Ortebnurg : la petite garnilon PruITtcnna 
qui y était fut faite prifonnière. M!e cfl i ti lieues 
Kfl de Drefde , lé n. de Prague. (R.) 

BAUX ( les ) , bourg de France en Provence , ' 

à 3 I. fud-efl rie Tarafoon, 3 I. Kfl d'Atlei ; c’tfl 
! ce bourg qui avoir donné le nom â |■illtlft^e maifon 
I de Baux. 

j B.WA , ou B MA , ville de la UalTe-Hongrie , 
dans le cnraié de llaiH , près du Danube. Long. 37 ; 
far. 46, 2T. 

Bava de las Almadtas , ou la Baye des 
BARQ fiES , petit golfe d'Afrique au royaume de 
Congo. 

BAYF. , Sinui : on r.nmme ainfi un enfonce- 
ment de la mer dans les terres. On le nomme gotji 
quand rentrée eft plus large que l'enfonccracnt , 
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»njè , quand l’entrée e(l plus étroite ; cependant 
cette dénomination dépend prefquc toujours de la 
vokmtc d>.s inariiis ou des voyageurs ; éi ron 
nomme fauvent go//e ce qui doit iwi'anjc , & anje 
ce qui eftgo/Jr. (R.) - 

Bayé d'Antoncil , Ânlonii SfgUii Sinus , 
petit golfe d'Afrique, fur la côte, orientale de l'Jle 
Xlada^afcar ; ceux du pays l'appellent Mangkubay. 

Bayk ije Bai riN , Ba^ini Sinus , petit golfe de 
rOcé-n glacial , dans les terres Arftiques , au nord 
de l’Amérique. Klle porte le nom de Buÿln, Anglois 
qui la découvrit en 1613. Kojr^llAlUX. 

Baye »ES MASgur.S , VaCconum Sinus , giglfe 
dans l’Amérique feptentrionale , fur la côte occi- 
dentale de l'tlc de Terre-Neuve , au nord du cap de 
• Raye. 

Baye de Bottons , Butonii Sinus , golfe de 
l'Amérique feptentrionale , vers les terres Arc- 
tiques : il fait partie de la baie d'Hudfun. 

Baye Blanche, Sinus Albus , golfe dans l’A- 
mérique , lur la côre orientale de ï’Ile de Terre- 
Neuve , entre -Bclle-Iile & l’ile aux Oifeaux. 

Baye de Cadix , GaJitanus finus , petit golfe 
de l’Océan , fur la côte d’Ffpagne , près de l'An- 
daloufie , entre l'ile de Cadix & les embouchures 
des rivières de G uadalqiiivir & de Gnadalete , vers 
le foptenirion. 

Baye de Cancale , petit golfe de la Manche , 
fur la côte de France , prés de Saint Alalo , entre 
la Bretagne ît la Normandie. C’eft vers le milieu 
de ce golfe qu'eft le mont Saint-Michel. Quand la 
mer s’eft retirée , ce n’efl plus qu’une grève. 

Baye des Chaleurs ; c’ell un aile/, bon ha- 
vre fur le golfe de Saint-Laurent, & d’une grande 
profondeur. Jacques Cartier , qui le découvrit en 
1 534 , y foudrit beaucoup de la chaleur , ce qui le 
porta à lui donner le nom qu’elle porte j on l’ap- 
pelle aufli Baye des Efpagncù. On pêche dans cette 
baye une protligieufe quantité de loups marins; 47 
d. 30 las. nord , à 10 lieues environ de l'ile de 
Sainft-Jean. 

Baye de la Chesape.ack , Chfapecus (inus , 
golfe de r.Amérique feptentrionale , entre fa Vir- 
ginie & le .Maryland, Klle s’enfonce 150 onlles 
dans les terres. Au milieu e(l un banc de fable, (R.) 

Bave de la CSnception , golfe de l'Améri- 
que dans le Canada , & fur la côte orientale de l’ile 
die Terre-Neuve , prés delà bajede la Trinité, 
qui efl au feptentrion. 

Baye de France , fmus Franckus , golfe de 
l'Afrique , fur le golfe de Guinée & près du cap 
de Sierre Leone : il a été ainfi nommé par les 
François qui y ont navigué les premiers vers l’an 
13S4. 

Bav'E de France , finus Franckus , partie con- 
ridtÿble de l’Océan , lur la côte occidentale de 
Prancq, que l’on nomme aufli la grande baye de 
France. C’efl le nom que les pilotes donnent à 
cette partie de l'océan , qui s'étend depuis la pointe 
de la ürétaînc jufqu'aa cap Finiflère, (R.) , 
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Baye de France, golfe de Canada entre l’A>- 
cadie & le continent ; il it’efl féparé de la Baye- 
Verte que par un iflhme fort étroit , lequel fait la 
feule communication de l’Acadio avec la terre 
ferme. On appelle Baye du Mines , le fond de la 
baye Françbife , qui efl tffhninée par nfllime. 

Baye d’Hudson , Mudfunius finus , golfe très-- 
confidérable de l‘.Amérique feptentrionale , dans le* 
terres Aréliques. Elle reçut fon nom de Henri Hud-- 
fon , Anglais , qui la découvrit en lél I. Les Fran- 
çois la nomment la Baye du nord. Hile efl au fep- 
tentrion du Canada, a 100 lieues de Quebec , & 
à pareille diflance du grand lac des Hurons. Elle 
s'étend du nord au fiid depuis le 51“ degré de lati- 
tude , jufqu'au 64'. Elle a près de deux cens lieue* 
dans fa partiefeptcntrionale. Dans fon milieu , uno 

f irefqu'ile i^iii avance au fud pendant quarante • 
icucs , iSi l'ile Mansi'eld , ou de Notre-Dame , ren- 
dent le pallitge allez étroit. Au bout de cent cin-- 
quante lieues, elle n'a plus que quarante lieues de 
largeur ; au fond même elle en a à peine trente- 
cinq. 

Les François en ont pris les premiers pofTeflion' 
en 1656. En lééi , deux François transfuges con- 
duiiïrcm les Anglois au fond de la baye. Ceux-ci y 
bâtirent deux forts. En léé?, ils en bâtirent un 
troifièrae fur la rivière de Memifeau. Quoiqu’eii 
1663, le fleur Couture ail renouvellé la prife de 
podeffion par ordre du baron d’Avaugour , gou- 
verneur général , en 1671 , on en fit encore renou- 
veller la cérémonie par le père Albans , jéfuite , 

& le fieur Denis de Saint-Simon, gentilho.mme 
Canadien. En léSi , les deux mêmes transfuges 
François, rentrés en grâce, fii-entpoiir la com- 
pagnie du Nord de Qucbec , un étabfifTement dau» 
la partie occidentale de la baye d'Hudfon , fur 
la rivière de Sainte-Thérèlê , alTez près de fou 
emlxjuchure , dans une petite baye formée par 
le concours de cette rivière & du grand fleuvo 
Bouiboii. Ce fleuve avoir été ainfi nommé par 
un François en 1675 ; le fort dans la fuite pris 
aufli le même nom. Ce malheureux fort a été 
fouvent pris & repris par les François & par les 
Anglois qui , par le traité d'Utrecht , font demeu- 
rés les maîtres de toute la baye. 

Tous les environs de la baye d'Hudfon n’offrent ' 
aux yeux qu’une terre inculte , Liuvage , horri- 
ble, hérilTée de riAhers qui s’élèvent aux nues , ■ 
des ravines d’une profondeur effayante , des val- • 
lées ftérües , où lit pénètrent point les raj ons • 
du foleil. Les neiges cnt.tficcs depuis des fiècles , 

& des glaçons qui s'accumulent d'années en an- 
nées , rendent ces lieux inabordables. Les hivers • 
y font fl rigoureux , que les liqueurs &refprit-de- 
vbi perdent leur fluidité. Les hommes y font en ‘ 
petit nombre , & d’une taille qui n’cxccde gtières 
quatre pieds. Ils ont la tête énorme i proportion 
du corps. La mer elle-même, couverte d’iramenfes 
glaçons , défend les vaiflèaux d’approcher pendant 
neuf dois de l'aaQée , tu fouvent ks met en pièces,- 
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Ce qut attire les Euroj>,^s dans un lieu fi fau- 
vagc , ed que ce pays eft très-riche en pelleteries 
de toute efpèce ; outre d’elles font les meilleures 
de tout le Canada , c'eft qu' elles font à meilleur 
prix i caufe de la miftre profonde des fauvages. 
L’er.trèc de la Br yéd‘ Hudfon n'ed praticable' 
lie dcpi is le commencement de juillet jufqu'à la 
n de feptcmbre. Les tempêtes y font dangereu- 
fes. (R.) 

Haye des MoiuES.yïnus A/il/orum , en Ami- 
rique , (ur la côte méridionale de l’ile de Terre- 
Keuve , au couchant de la côte du Chapeau- 
Rouge. 

Baye DU Nord, fdijeg Baye d'Hudson, 
Baye de PiAtSANCE , y/tti/s Placemitr , Baye 
d'Amérique dans la partie mtridionale de l'Ile de 
Terre-Neuve. Il y a un fort , une habitation df 
François , 8t plufieurs îles entre les cap de Saint- 
Laurent & de Sainte-Marie. 

Bave des Pu->nts , golfe du lac Mich-gan , 
d. de latit.rord , Si aqp de longit., dansla par 
tic feprentrtonale. Il forme comme une fécondé 
baye nommée Haye des Nogurç , du nom d'une n.a- 
tton feuvage qui habite les environs. Cette baye 
des Puants n'a guère que fept ou huit lieues de 
moyenne largeur ; St vers le fud elle va toujours 
en rétrécifl'anf. Là , fe trouvent trois îles d'environ 
deux lieues de diamètre. Dans le fond de cette 
baye , le pays efl chaimant. C'efI là que demeurent 
lés S.iki$ Si fcsOtchagras, qu'on a nommés Pusnit, 
feus doute par corruption. On les connoiffioit aupa- 
ravant fous la dénomination de Nation de Petun. 
(R.) 

Baye de tous les SatNTS , grande Bayed'.A- 
mérique fur la côte méridionale du Bréfil , proche 
la ville de San - Salvador. (R.) 

Baye des Trépassés , Jînui Mortuorum , en 
Améiique feptentrionale , dans la partie de la 
grande île de Terre-Neuve qui regarde le midi. 
Elle crt fréquentée par des pêcheurs Fninçois. 

Baye de la TRtNiTÈ , Jinus TrinitaHs , dans 
l'Amérique feptentrionale , lur la côte orientale de 
l'Ile de 'Terre-Neuve ', & au nord de la baye de 
la Conception. 

BAVEUX , ville épifcopale de France dans la 
bade-Normandic, capitale du Beflin , fur la rivière 
d'Aure , dans un terroir très-abondant , fur-tout 
en pitiiraços. Long. i6 , 57,9 sJar. 45, 16, }o. 

Cette ville , de la généralité de Caen , ed à 
une lieu Si demie de la Mer ; elle a un château 
St un gouverneur. On j' voit dix-fept paroilTes , en 
comprenant celles des fauxbourgs , trois couvens 
de religieux St quatre de d'Ies , deux prieurés , cinq 
iurifdiilions i favoir , la vicomté , le bailliage , l'é- 
leélion , le grenier à fel St la maitrife des eaux St 
forêts. Les Jéfuites y avoient le collège, les Lar.arif. 
les y occupent le fémir.aire. L’évêché , qui cil fou 
riche , cd fufitagant de l'archevêché de Rouen. 
S.Tint Exupère en td regardé commeHe premier 
<Ttque. Le diccèfe comprend fix cent onze pa- 
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roîlTes , didribuées dans quatre archidiaconnés. Lrf 
chapitre de la cathédrale ed compofé de onze dî- 
gnités, de quarante-neuf chanoines, St du bas- 
chneur , qui coiilide en fix grands-vicaires , fix 
petits , douze chapelains , St lix enf.tns-de-chtriir. 
L'églife cathé Irale , lou.v l'invacatioii de la Vierge , 
cd une des pi 1$ grandis S: des mieux bâties de 
la province ; fon piirt,ii 1 St fes trois clochers , 
dont celui du milieu fit d'horloge à la vile , méri- 
tent l’attention des eu. eux. Je ne parlerai point de 
la chalubic de Saint R gnobert , que l'on conierve 
dansla faciiflie, ni de toutes les fables ridicules 
qu'on en débite, ce ne font pas dei miracles , mais 
ddlh)reuve5 qu’il faut à la taifon. Cette ville aèoit 
plufieurs manufaâ jret en draps, en ferges, dont 
on fiifoit un grand commerce ; mais on a écrafé de, 
taille les ouvriers, qui font allés porter leurinduflrie 
ailleurs. Mie cd à 31 li, o. de Rouen , 57 o. par n. 
de Paris. 

BAYON , ville de Lorraine fur la MofcHe, à 
J lieues de Nanc'". 

BAYONNI-, BAIONNE, Baionna , ville de 
France très-riche, trcs-fortc & très-commerçante, 
au gouvernement de Guyenne , avec un évêché 
fuifragant d'Aiich. Elle etl fur la Nive 8t l'Adour , 
à une lieue de la mer. Bayonne ed d'une médiocre 
grandeur, mais d'une grande importance. Elle ed 
partagée en trois parties , la grande ville ed en- 
deçà de la Nive; la petite ville ed entre la Nive 
ît l'.Adour ,‘Sî le fauxbourg du Saint-Efprit ed 
au-delà de cette dernière rivière. Le grand &t le 
petit Bayonne font entourés d'une vieille enceinte 
& d’un fodé fec que l’on conferve. 11 y a dans 
chacune de ces deux villes un petit château. Ce- 
lui du grand Bayonne eO flanqué de quatre tours 
rondes ; c'eft là que loge le g.iuvcmeiir. Le ch.'iteau 
neuf cd défendu par quatre tours en forme de 
badions. Cette première enceinte ed couverte d’une , 
nouvelle , compofée de huit badions réparés par 
le maréchal de Vauban , qui y a at.fli ajouté un 
grand ouvrage à corne , 8t une demi - lun^; le 
tout entouré d'un bon folié 5 t d’un chemin cou- 
vert. Le pont du Saint-Efprit communique au faux- 
bourg de fon nom. Cette partie de la ville ed peu 
de chofe par elle - même; mais fes fotiiflcarioiis, 
qui font en partie de M. de Vasihan , font impor- 
tances. La citadelle ed butée au-delà de l'Adour, 
du côté du fauxbourg du Saint-Efprit , fur une 
hauteur qui commande aux trois parties de la ville , 
au port ît à la campagne ; le tout entouré d’un bon 
folié fec ît d’un chemin couvert. Les habitans ont 
confervé le privilège de garder deux des trois por- 
tes de la ville. L'églilè cathédrale ed fous l'invoca- 
tion de la Vierge , ît (on chapitre n'ed compo.'é 
que de douze chanoines ; les édifices de la ville «St 
les églifes ii'onc rien de' remarquable. Quant au 
commerce , c'ed un des plus vivans du royailîie. 
Bayonne a l’avantage unique en France , d'avoir 
deux rivières qui ont flux ît reflux ; elle reçoitde 
ètits mâts par la rivière de Nive, mais il en vient 
V - d* 


Digitized by '00g 


B A ^ 

^ trèt-beaux par le gave d'Ol^ron , que l’on 
tire des vallées d’ArHe & de Baraton dans les Pyré- 
nées ; CPS mâts arrivés a Bayonne , font mis dans 
une folle faite exprès pour les ramalTcr ; de-là , 
on les fait palfer a Brefl & dans les autres ports 
^ France. Les Bayonnois & K pays de Labour 
envoient tous les ans plufieurs bütimens a la pèche 
de la baleine , & à celle de la morue. Ce turent 
des barques de ce pays qui , pour la première fois 
en l6o; , tentèrent la p^che de la baleine dans' le 
Groenland , & près de l'île de Pinland. 

L’entrée du port efl difficile , mais les vaUTeaux 
y lotit en fùrcté. Les jambons de Bayonne font 
renommés. Il y a un bdtel des monnoies ; lie cette 
ville efl delà généralité de Bordeaux , à ii lieues 
f*o. de Dax , 17 de Pampelune, 16 o. de Pau , 
170 f. pour O. de Paris. (M. D. M.) 

Bayonne , petite rivière de France au Vexin 
François. 

BAYS , bourg ou petite ville de France dans 
le bas-Vivarais , près de la rive gauche du Rhône , 
Si d’un ruilleau nommé Bay. Klle efl i 4 lieues n. 
de Viviers. Il y a une juflice royale. 

BAZ , petite Ile i l'occident de l'Irlande , vis- 
ô-vis le conitéde Defmond en Mommonie , au bord 
de la baye de Oingle. Les Irlandois la nomment 
Blafquo. 

BAZA , .ou BASA. Voyt\ Baça. 

BAZADOIS (\t ) , pays de France , qui fait 
partie de la baffe-Gatcogne , entre la Guyenne 
propre , rAgenois,Sc le Condomois. Bazas en efl 
la capitale. Le fol en efl flérile & rempli de 
landes. 

BAZAS , ville de France , capitale du Baza- 
slois en Gafeogne , fur une éminence. Long, 17 , 
OO ; lai. 44 , lo. 

Son nom latin efl Cojfio , CoJJîum. vafatum & 
vafata. Cette petite ville efl fituée è deux lieues S: 
demi fud-efl de la Garonne. Elle efl pauvre & très- 
peu peuplée. Son évêché efl fuffragant d’Auch. Il 
efl très-ancien , puifqu'un de fes évêque^ffifla 
an concile d'Agde en jo£ , St à celui d'UrlÆis en 
fl I . Il y a deux cent trente-quatre paroilfes dans ce 
diocèfe , St trente-fept annexes. La cathédrale efl 
dédiée à Saint Jean-Baptifle | le chapitre a lix di- 
gnités , dont l'arcbidiacuné efl la première , 81 dix- 
nnit canonicats. Le Sénéchal de Bazas efl d'épée , 
St fa charge efl viagère. 

Cette ville efl le fiège d’un gouverneur parti- 
culier. Il y a préfidial 81 juflice royale. Le collège 
efl régi par les Barnabites. (R.) 

BAZUAH , ou BAZDAD , ville fortifiée & châ- 
teau d'Afie , dans te Mawaratnahar , au 89° d. 
3î' de longit. , St }8 de latit. 

• • BAZIEGES , ville du haut-Languedoc , diocèfe 

8c â 4 lieues f. de Touloufe , lur te canal royal. 

'BAZOÏS. Le Bazois efl une contrée du Nivet- 
nois , au bas des montagnes du Morvan , affez 
flérile en bled, mais abondante en pâturages; le 
boù , le charbon de pierre , le poilTon , le bétail 
Gtagrtfkie, Tomt 1. 
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en font le principal commeice. On y trouve ce* 
petites villes : Moulins , Engilbvrt , Châtillon , 
Saint-Saulge , Luzy , Decilé , Montreiiillon. 

BAZITN V , ville marnirae d’Afrique , fituée en- 
tre les Catres St 'e Zanguebar. 

BEALT , peiite ville d'Angleterre dans la prin- 
cipauté de G.illes , fur la rivicre ce VFye. Il y a 
u.i ancien chânau ; ce fut près de-lj que fut tué" 
Léolin , dernier des princes de Galles , de la race 
des anciens Bretons , par Roger Strongh iwen , en 
1*81 , du teins d Edouard 1 *' , roi d'Angleterre- 
Quelques Géographes nomment ce lieu Butltk. 

BEARN , province de France , avec titre de 
principauté , bornée F.fl par la Bigorre , fud par 
i’ Aragon , ouefl par la Soûle St une partie de la 
bafle-Navarre , nord par la Gafeogne propre St le 
bas-Armagnac. Ce pays a vingt-lix lieues de long , 
fur vingt-deux de large. Il efl très-peuplé. Fn 
1695 , on y trouva 198, 000 perfonnes. Le ter- 
roir efl montueux 8c allez fcc , iqgis les plaines 
en font fertiles ; on y feme peu de froment 8c 
de feigle , mais quantité de maillioc , manioc , qui 
efl un hled menu des Indes , dont le peuple fe 
nourrit ; nn y féme auHi beaucoup de lii^ dont 
on fait des toiles. Les coteaux lont cha*és de 
vignes qui, en plufieurs endroits, produifenr det 
vins excelleos ; ceux de lurançcin St de Moncia , 
fur-tour , font très-eflimés. Cette province récèle 
d'ailleurs des mines de plomb , de cuivre 81 de fer , 
fit il yrcruif quantité de fapins dont on fait des 
luàis, et beaucoup de planches. Dans 1 a vallée 
d'OITau on trouve les eaux minérales d'Aigues- 
Caudes , qui font bonnes pour les maux de tête 
8c d’eflomac , 81 d’autres qui font efficaces poiur 
les plaies. Dans la vallée d'Afpe font les eaux mi- 
nérales d’Efeot , qui font fort rafrafchiflàntes , 8c 
près d'Uleron , celles dOgen , qui font de même 
qualité. 

Les principales rivières de ce pays font , le gave 
Béarnois 8c le gave d’Oléron ; car les rivières 
portent le nom d^Gaves. 

Cette province appartenoit i Henri IV quand il 
parvint à la couronne. Louis XIU , fon fils , l'y 
réunit en 1610 , avec la partie de la Navarre , qui 
avoii été poiVédée par la maifon dlAlbret. 

Il y a à Saillies une fontaine d'eau falée , qui 
fournit de fort bon Tel , 8c l’on n'en ufe pas d'autre 
dans le pays. ’ 

La juflice fe rend en Béarn , conformément aux 
coutumes du pays qu'on appelle fora. Le roi efl 
feigneur haut-guflicier ; les feigneurs particulier! 
n’ont que la moyenne 8c baffe-juflice. Les j^ez 
des feigneurs font nommés juratt ils connoillmc 
de toutes fortes d'affaires , excepté de celles qui 
méritent peine afilièlive. 

Le Béarn efl un pays d'états : fet affemblées ne 
font compofées que de deux corps ; le clergé 8c 
la noblelfe n’en font qu’un, 8t le tiers-état fait 
le fécond. Tous ceux qui font feigneurs de pa- 
roiffe ont droit d'entrer aux états ; en tout , lecorpt 
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de la nobleflê y foursit cinq cent quarante mens- 
bres. Ceux du clergé qui ont entrée aux états , font 
les évêques de Lelcar & d’Oléron , & les abbés de 
Saubdade, de la Reule & de Luc, de même que 
les abbés laïques, c'cfl-à-dire, qui ont des dîmes 
inféodées, avec droit de patronage St de nomi- 
nation aux cures. 

Le tiers-état efl compofé des maires St des jurats 
de quarante-deux villes ou communautés , dont 
le roi efl fetil (eigneur. Ces états fe tiennent tous 
les ans , 8c l’évêque de Lefcar y préfuJe toujours ; 
en fon abience c'efl l'évêque d’Oléron. l.e gouver- 
neur i-fl debout St couvert à côté du fauteuil du 
roi. 

Pau efl la capitale de cette province. Les Béar- 
nois iont robulies , laborieux , fobres , économes 
& d'un efprit très-vif. 11 en fort tous les ans un 
, gijiid nombre qui vont travailler en Hpagne , S 
qui rapportent beaucoup d’argent dans leur pays, 
leur commet* avec les Kfpagnols , confifle en 
toiles , en bcfliaux , & en petits chevaux trés-liou 
pour les pays de montagnes. Les Hollanduis & le' 
Anglois , en temps de paix , enlèvent une pariit 
de-, im^eurs vins du pays. (R. ) 

BL M’( Saint- ) , petite ville de Frarceau comii 
de Commioges , au confluent de la Garonne & de 
la Pique : toutes les maifuns y font bâties de mar- 
bre, long. l8, id ; Lrr. 4a , JO. 

BF.AUBEC , abbaye de France en Normandie , 
dans le pays de Btay. File efl de l’ordre fle Ci- 
teaux , 8; elle efl maintenant en régie. (H.) 

HFÀUCAIBK, ville du bas-Languedoc , fur le 
bord du Rhône , il l'oppofite de Tarafcon. Long 
aa , 18, lat. 4} , 43- 

Cetie petite ville efl célèbre par la foire qui s’y 
tient tous les ans à la Magdeleine : elle doit durer 
trois jours francs , fans compter les fêtes , ce qui 
fait fix jours francs a caufe de la Magdeleine , des 
fêtes de Saint-Jacques 8t de SSinte-Anne. Le com- 
■ierce qui s'y fuit efl prodigieux. Cette foire fe 
■ tient fous des tentes , dans une prairie près de la 
ville. Quoique la foire foit franche par un privilège 
accordé par Raymond comte de Touloule , en 
iai7 , confirmé par Chairles Vlll , Louis XII 
& Louis XIII , cependant en 1631 on établit un 
petit droit nomme réapprécioiion , fur toutes lev 
marchandifes , qui , année commune , monte i plus 
de ijooo livres ; & les fermiers exigent encore un 
autre droit nommé abonnement , de II fols par balle 
de marcham.ifès, qui produit encore ; i 6000 liv. 
On voit a cette foire des marchands de toutes les 
nations. 

L’églife collê'giale efl la principale de la ville. 
La porte du Rhône efl belle & bien bâtie. 

Cette ville efl le fiéged’un gouverneur particu- 
lier , & et lui d’une juflice royale. Il y a une églife 
collégiale , deux autres églifes , & un collège régi 
par les prêtres de la Doflrine Chrétienne. (R.) 

BKAÛCF. ,ou BEAUSSK , pays de E’rance dans 
le gouverneoteat d'Urlvanois , enue le Perche , 
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l'Pe de France , le Bléfois & l'Orléanois propre» 
ment dit. 

il efl très-fertile en bleds , ce qui le fait nommer 
U grenier de Paru. 11 n'y a prd'que point de vignes, 
ai de prés , ni d'eau ; il offre généralement dei 
plaines unies 8c a perte de vue. Chartres en efl U 
capitale. { R. ) 

BKAW'DL.ÂY , ville d’Angleterre , dans la pro- 
vince de M orceficr. 

BEAÜFORT , petite ville d’Anjou. Long. 17,. 
î6i lat. 47 , i6. 

Elle a un château près de la rivière d'AutbIon. 

Il fe fait a Beaufort un très-grand commerce de 
bled. Elle efl à 6 lieues c. d'Angers , 16 o. de 
l'ours. 

Beaufort, ville de Savoie , fur la rivière d'CW 
ron. Long. 14 , 18 ; lat. 45 , 40. 

Beaufort. Koyeq Montmorenci. 

BEAUGENCY. l'oyet Baugency. 

BEAUIEU , jolie petite ville de France dans le 
Beaujoluis , fur l'Ardicre. FJle étoit autrefois 
capitale du Beaujolois .avec un château fort célèbre 
.ians l'antiquité. C’efl de b qu'efl l'ortie l'ancienne 
mjifoii de Kciuijeu. Elle efl au pied d’une nionta- 
g le , à,5 lieues f.-o. de Mâcon. Long. , 10 , Lut, 
+ . V- 

BFiAUJOLOIS , petit pays de France , au çou- 
I ernement de Lyonnois , entre la Saône , la Loire , 
le L>onnois proprement dit & la Bourgogne. Ville- 
Kianche en efl la capitale. 

Ce pays appartient à M. le duc d'Orléans , &c 
jouit de quelques privilèges. Il a environ dix lieues 
de long fur huit de large , 8t efl très-fertile. ( R. > 

BEAULIE , petite ville d'EcoUe , dans le comté 
de Rofs. 

BEAULIEU , nom de deux petites villes de 
France; l'une en Toioaine, fur l'Indre , l'autre 
dans le bas-Limolin, au vicomté de Turenne, 
fur la Durdogne 

Beaulieu, petite ville de France en Berry, fur 
la Loue, à une petite lieue de Cbàtillon-fur- 
Loire.* , 

Beaulieu , abbaye d'hommes, ordre de Saint- 
Auguftin , fondée au xi' fiècle , entre Ardres 8c 
Ambleieufe , diocèfe de Boulogne. Elle .efl du 
revenu de 3400 liv. 

Beaulieu , abbaye de France , au diocèfe de 
Verdun , fondée en 841 , à 1 li. f. de Clermont 
en Argonne. Elle vaut 3500 liv. 

Beaulieu , abbaye d'hommes , ordre de Ct- 
teaux , diocèfe de La ogres , fondée en 1170 , à} 
lieues e. p. f. de Langres. Elle vaut 4J00 liv. 

Beaulieu , abbaye d'hommes , ordre de Ci- 
teaux , diocèfe de Rhodez, fondée en 1141, Elle 
efl du revenu de 3800 liv. 

Beaulieu, abbaye d'hommes, ordre de Saine 
Auguflin , diocèfe de Saint-Malo , à 3 lieues e. de 
Oinant , fondée en 1163. Elle vaut aooo liv. 

Beaulieu , abbaye régulière d’hommes .ordre 
'de Prémontrés, dioctdé de Xioycs, fondée e»> 
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♦IW , i trois lieues nord-oueft de -fur- Aube. 

BEAUMARCHAIS , petite ville de France , 
rdans la généralité d'Aueb , éleClion de Rivière- 
Verdun. 

BEAUMARIS , ville à marché d'Angleterre, 
capitale de l'tle d'Anglefe^ , avec un chûicau & 
un port. Elle envoie un député au parlement. Elle 
eft à 64 lieues n.-o. de Londres. Long. 13,4; Ui. . 
Ï3 ,ao (R.) 

BEAUMONT , BeUomontium , petite ville des 
Pays-Bas , dans le Hainault Autrichien , entre la 
Sambre & la Meufe , avec titre de comté. Long. 
ai , Ji i Int. so , 11. 

Guillaume III , roi d’Angleterre , l’ayant prife 
en 1661 , en fit (âuter le château. Par le traité du 
fti août 1769 , les troupes Françoifes & les mâr- 
chandifes provenant de la domination Françoife, 
pour être conduites dans une autre partie de la 
mime domination , ont libre Iranfit par le pont de 
cette ville. Elle efl à 4 li. Eli de Maubeuge. 

BeaUmont-ii-Rogir p^etite ville de la haute- 
Normatsdie , fur la Rille , avec titre de comté. Elle 
porte le nom d'un de fes comtes ^ui en a été le 
fondateur. Elle efl â 11 li f. de Rouen , j o. d’E- 
vreux. Long. 18, 16 ; Lu. 49 , 1. 

BEAUMONT-LE-VicoMTi , ville du Mainç, fur 
la Sarte. Long. 17 , 40 ; lot. 48 , II. 

Beau.mont-sur-Oise, ville de l’Ile de Fran- 
ce , fur la pente d’une montagne , avec titre de 
comté. Les Bourguignons la prirent te la pilictent 
«n 1400. Long. 19 , J8 , 57 ; lat. 49 , 8 , 38. 

Beaumont , ville de France en Gafeogne , dans 
la Lomagne , avec un fiège royal & une collégiale, 
fur la Gironde , 1 1 li. de fon embouchure t^ns la 
Caronne. 

Beaumont , petite ville de France en Péri- 
gord , dans le Sarladois , avec titre de comté , â 4 
li. eR de Bergerac. 

BEAyMONT, bourg de France, dans la baffe- 
Auvergne , avec une abbaye de Bénédiâines , â 
une lieue fud-ougR de Clermont. 

Beaumont, petite ville de France dans le haut- 
Languedoc , fur la Lize , â 4 lieues Eli de Tou- 
loufe. 

Beaumont- EN -Arconne , petite ville de 
France en Champagne , dans l'Argonne , â 1 li. 
n. p. O. de Stenay. 

Beaumont-lks-Tours , abbaye de Bénédiâi- 
nes , fondée en 1007 , près de Tours. 

Beaumont, abbaye d'hommes, ordre de Saint 
Aiiguflin , en Rouergue. 

BEAUNF. , ville de France en Bourgogne, au 
pied du Mont-Afri<|ue , & d'une cAte fertile en 
excellent vin -, avec une églife collégiale & pa 
roiillale , fous le titre de Notre-Dame ; une com- 
manderie de l'ordre de Malthe , un collège régi pat 
les prêtres de l'Oratoire , une chartreufe fondée 
en 1318 , par Eudes IV , duc de Bourgogne ; une 
abbaye de filles de l’ordre de Citeaux , un trèi- 
^el bàpiial pour les malades 1 un autre pour les 


BEA 151 

orphelins, une chambie des pauvres, &ptufieurs 
maifons religieufes de l’un & de l'autre fexe. Sa 
collégiale eft la plus ancienne du diocèfe d'Aotun. 
Cette ville efl d'ailleurs leliége d’un gouverneur 
particulier , d'un bailliage , d’une chancellerie aux 
contrats, d'une ofBcialité de l'archidiaconé , des 
juflices du chapitre de Notre-Dame, de la coîn- 
manderie , & de la chartreufe. 11 y a aulfi une juf- 
tice des traites-foraines , une recette des états, 8c 
fubdélégation de l'Intendance. 

L'hôpital efl l'ouvrage du chancelier Rollin. On 
fait le mot de Louis XJ , â ceux qui préconifoient 
les bienfaits de Rollill : •• il étoit bien |ufle que celui 
» qui , par fes exaâions, a fait tant de pauvres, 
» bâtit une vafle maifon pour les loger ». 

Ce bon mot du roi a fervi de matière â cett* 
épigramme du pere Vavaffeur, natif de Parai en 
Charolois; 

Uns Mniho mtniieit ftch iufliffimuM trJes ; 

Hos (f menJicos feserat ante Matko. 

Mais Beaune doit fur-tout fa renommée à fes 
excellens vins , fi iuflemenl eflimés dans toute l’Eu- 
rope. Pétrarque attribue au bon vin de Beaune,dont 
"le duc Philippe-le-Hardi avoir régalé la cour du 
pape en 1395 , l’obflination des cardinaux â ne 
pas retourner d’Avignon â Rome ; « c’efl , dit-il , 

» qu’en Italie il n’y a point de vin de Beaune , 8t 
U qu'ils ne croient pas pouvoir mener une vie heu- 
» reufe (ans cette liqueur, qu'ils regardent comme 
» un cinquième élément. » 

Beatam fine Belna vitam agi pojfi JiJJiJunt. 

C’efl ce qu’il écrivoit très-Cirieufement fur la 
fin de fes jours , au Pape Urbain V , pour l'exhor- 
ter â venir fiéger à Rome. 

Le duc Jean envoya quinze queues de ce vin 
aux peres du concile de Conflance en iqté : il ne 
coâtoit alors que I J liv. la queue ; elle coûte main- 
tenant 300 81 400 livres , fiiivant les années. 

Les grands-jours , appeaux parlement des 
ducs de la première St fécondé Htp , fc tinrent â 
Beaune jufqu’â réiablillémdbt de celui de Dijon , 
fait par Louis XI un 1477. 

Henri IV y fit démolir, en ifioz, le for^ 8c 
fameux château bâti par Louis XII. 

M. l'abbè Gandelot , favant de Nolai , a publié, 
en 1771 , un vo'ume in-4'’. fur Vkifioire Je Beaune; 
il y a beaucoup de recherches , mais un peu dilfu- 
fes. Beaune , fituée fur la ris ière de Bourgeoife , efl 
â 7 li. f. de Dijon , 8 n.-e. d'Autun , 6 n. de Chà- 
lons-Iur-Saône. Long. ht. 47 , a. (R.) 

Beaune , bourg de France dans le Gâtinois. Ce 
bourg a eu autrefois le titre de ville , 81 étoit bien 
plus conlidérable qu’il ne l'efl aujourd'hui. On y 
compte encore environ cinq cents feux. 

BEAUPORT , abbaye de Piéraontrés en Breta- 
gne, au diocèfe de Saint-Bneux , â 3 lieues f.-e, 
deTreguier, fondée en iiôa. EUu efl du revenu 
de 78*» liv. 

Beaufwt I petite baie d’Afrique , en Cairev 

•• ni) 
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rie. Le? Portugais l’appellent U baya Hermofa. 

BkaI'PORT , port d'Amérique , fur la cdtc méti- 
dioiiale de l’ilr Saint-DoniineuiTOn l'appelle dans 
le pays pucrto htrmojo* Il eft 2 l8 lieues de la 
ville de Sahil-Dominguc , au couchant. 

^KAl-'PRÉ, abbaye d'hommes, ordre dç Cîteaux. 
«Il diocéfe de Beauvais , fondée en liq?, fur le 
Thtraim , i 4 U n.-ell de Beauvais. Elle efl du 
reve.iu de 9000 liv. 

Bkasjprk , abbaye de Bernardins réformés, fi- 
tuée en Loriaine , à une lieue fud-efl de Lunéville. 
Elle tut fondée en IIJI. Ses revenus font d'envi- 
ron 80000 liv. (R.) 

Bïao PRÉ , abbaye de Bernardines , dans l’Ar- 
tois , au diocefe de Saint-Omer , fur 1 a Lis , à 
a li. n. de Béthune. 

Br.At'PRi , abbaye de Bernardines, en Flandres, 
fur la Dendre , près de Grammont. 

BEAUPRKAÛ , petite viHc de France , dans 
l’Anjou , fur l’Fure , avec titre de duché pairie , 
porté par ta maifon de 'Villeroi. Elle a deux églifes 
paroifliales & une collégiale. Elle efl à 7 lieues f.-o. 
d’Angers. 

BEAURF.GARD , ville ruinée de la principauté 
de Dombes ; elle en étoit autrefois la capitale. Elle 
eft fur la Saône , i 2 li. n. de Trévoux. 

BF.AUREPAIRE , Caftrum helli Riparii , bourg 
de France en Dauphiné , avec une abbaye de Ber- 
nardines , à 4 li. fud-eft de Vienne. 

BF.AUSSF.. yoye^ Beauck. 

BEAUVAIS , Èellovacum , Cafàro-magus , ville 
capitale du Beauvoifis ,i 16 lieues «le Paris. La ca- 
thédrale , fous le nom de Saint-Pierre , c(l remar- 
quable par fon cœur , qui eft un chel-d’œuvre 
d'architciSure gothique. Il fut commencé en ilV** 
Saint Lucien , martyr au troifième fifccle , e(I re- 
gardé comme l’apôtre du pays. Il y a eu quatre- 
vingt-onze prélats. Cet évêché, fuftnigant de 
Reims, a le titre de comté- pairie ; l'évêque , en 
cette qualitépj^rta , en 1179, le manteau royal 
au facre del^^ippe-Augulle. Son diocèfe com- 
prend cinq cent quatre-vingt-dix-huit paroiffes. 

Les Anelois adiégèrent inuiilement cette ville en 
1443 , aulTi bien que Charles duc de Bourgogne , 
en 1472. L’armée du duc étoit de quatre - vingt 
mille hommes. Les femmes s'y fignalèrent fous la 
conduite de Jeanne Hachette , dont on voit en- 
core le portrait dans la inaifon-de-ville ; c'eft en 
mémoire de cette belle dél'enfe qu’elles marchent 
les premières 2 une proceffion qu’on ftit tous les 
ans le 10 juillet. Après la cathédrale, on remarque 
fur-tout les églifes de Saint-Lucien, Saint-Sauveur, 
Saim-F.ticnne , Saint-Nicolas. Il y a aulfi trois ab- 
bayes , quatre monadères d’hommes & trois de 
filles. H y a à Beauvais un préfidial , une com- 
manderie de l’ordre de Malthe , une juflice feigneu- 
riale tenue en pairie , une éleélion , un grenier i 
fel , Sc une maréchaufféc. La judicé de la ville ap- 
partient à l’évêque , 8t ed exercée par un bailli qui 

a fout lui |[W lieiuwuu , m procurcm 8c ui; 
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avocat-dfeaL unfubditutSt un greffier. Il a encore 
une jiirifdialon pour les eaux 8t forêts de foit 
évêché ; & les appellations de ces deux judices de 
l'evêque , font portées au parlement. 

On y hibrique des tapillerics , & fur-tout aies 
ferges , des draps 8c des toiles appellées dtmi-hol- 
lande .dont il fe fait un grand commerce. Eitie ed 
fur le Theraim , qui s’y divife en plulieurs canaux. 
Ses blanchill’cries ont beaucoup de réputation , 
ainfi que les moutons de fon territoire. 

Fliiheurs hommes illudres par leur naidance , 
leur mérite 8c leur favoir, font nés i Beauvais , 
tels que Jean 8c Philippe de Villier , l’Ide-.Adam , 
Claude de la Sangle Sc Vignacourt , quatre grands- 
maîtres de Malthe ; Godefroy Herman , Jean-Foi 
Vaillant , favans antiquaires ; Antoine Loifel. 
Adrien Baille; étoit de Neuville en Hez , dans le 
diocefe de Beauvais. Long. 19 , 44 ; loi. 49 , 16, 
(«■) 

BEAUVOIR-SVR-MER , petite ville maritime 
de France en Poitou ,^vec titre de marquifat , vis- 
i-vis Noirmoutier. » 

BFAUVOISIS , ou BF.AUVAISIS , petit pays 
de France , do'nt Beauvais ed la capitale. 

BEBAZAR , ville de Natolie , où les chèvret 
ont le poil fort fin , &c on l'y emploie i faire des 
camelots. Cette ville ed peu éloignée d'Angouri. 

BEBE , ou CHABRE , rivière de France ea 
Bourbonnois , qui a fa fource vers Montmorilloa , 
8c fe jette dans la Loire. 

BEC , nom que nous donnons à plufieurs poin- 
tes de terres , où deux rivières fe joignent i nous 
difons le bec d’ambei, de l’endroit où la Garonn» 
8c la Dordogne fe rencontrent. 

Bec d'Ambez. yoyei Ambez. 

Bec (le) , bourg de France en Normandie , dio- 
cèfe de Rouen , avec une belle 8c célèbre abbaye 
de Bénédictins , fondée en 1071 , qui vaut yoooo 
livres. (R.) 

BECAR , province d’AOe , dans l’Indouflan : elle 
comprend les pays de Douab , Jefiial 8c LMcdc , 
8c ed arroféc par les fleuves qui fc déchargent dans 
le Gange, i l'orient de Delhi. Celte grande 8c ri- 
che province ed très-fertile , 8c rapporte par as 
plus de quatorze millions au Mugol. Elle a plulieurs 
bonnes villes , dont les principales font Samba! , 
Menapour , Rageapour , Jehanac , 8c fur-tout Be- 
caner qui en ed la capitale , fituée 2 l'occident du 
Gange. 

BECANER. yoyei Ricanes. 

BECHE , rivière de Hongrie , qvii fe jette dans 
le Danube , près de Belgrade. 

BECHEItEL , ville de France en Bretagne, à 
J li n.-o. de Rennes. Il en vient beaucoup,de 61 s 
retorts. • 

BECHIN , petite ville de Bohème , du cercle de 
même nom. Long. 32,37; lai. 49 , 14. 

Durant la guerre des Hudites , elle fut attaquée 
l’an 1428., par Procope Radis , qui en adiègea le 
château 8( le prit par capitulation. Le généraT Btb- 
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mioi li reprît k la brûla en 1619. Bile eH à 5 Ueuei 
fud de TaW , 8 nord de Biidweifi. 

BECKEN , ou BECKUM , petite ville de l’é- 
vêché de Munfler en Wefîphalie , i la foiirce de la 
rivière de Verfe , è lali. fud-ell de Munfler, 8 
nord-efl de Soeft. 

BECKENRIEDT , ville de SuitTe , dans le can- 
ton dUnderwald. 

BF.CKLINGEN Vayei BrKt,lNOEN. 

BECSANCIL, prosince d'Alie, qui fait partie 
de la Natolie, bornée au feptentrion par la mer 
Noire , à l'occident patla mer de Marmora St l’Ar- 
chipel , au midi par la Natolie propre , & à l'occi- 
dent par la province de Bolli. 

BFiCZAU , ville de Bohême , fur la rivière de 
Tope!. 

BEDARIEUX, ou BF.C-D’ARIF.UX , vilfe de 
France dans le Languedoc, au diocèfe de Béziers , 
fur la rivière d'Obe. Long. îo, J4; Ut. 43 , 39. 

BEDAS , peuples d'Alie , dans l'tle de Ceylan. 
Ils habitent une grande forêt aup-ès de la mer, 
au nord.efl de l'ile. Ce font des iàuvages blancs , 
fort adroits à tirer de l’arc. Ils apprêtent leur 
viande avec du miel ; il la mettent avec cet aflai- 
fonnement dans un trou d'arbre , bouché d'un 
tampon , oii ils la laiflenr pendant un an ; après 
quoi ils l'en retirent & la mangent. Il y a beau- 
coup d'abeilles dans leurs forêts ; ils n'ont aucune 
demeuré fixe ; ils errent , habitant tantàt un lieu , 
tantdt un autre. 

BEDBURG , abbaye proteftanie d'Allemagne, 
au duché & près de Cfèves. (R.) 

BEDF.R , grande ville d'Afie dans les états du 
Mogol , capitale des Talingas. C'eft une ville forte , 
entourée de murailles , bien garnie de canons. Long, 
9t . 10; Ut. 16, 50. 

BEDESE , ou RONCO , rivière d’Italie qui a 
fa fource dans la Tofcane , près de la Romagne. Elle 
prend le nom U'^fceerdatro , & fe jette dans le golfe 
de 'Venife , au-deUus de Kavenne. 

BEDFORD , ville confidérable d’Angleterre , 
dans la province de même nom , avec titre de du- 
ché , fur l’Oufe. FJIe envoie deux députés au par- 
fement. Cette ville a cinq paroilTes & deux hdpi. 
taux. Il s'y fait un grand commerce de bled. Long. 
17; Ier. 54, 8. (R.) 

BzDFoaD-SHiRE , petite povmce oAngle- 
terre, dont Bedford efl la capitale. Le pays efl 
très-fertile en bleds St en pâturages, fur-tout du 
côté du nord. On lui donne environ foixante-rreize 
milles de tour , St deux cent foixante mi Ile arpens. 

BF.DIZ-ŸELFZ , ou BFLZ , ville d'Afrique au 
royaume de Fez , fur la côte de la Méditerranée , 
avec port St château. Elle efl dans la province 
d’Erif, vis-à-vis le Pennon de 'Velez. 

BEDOUINS , ou BEUlllNI , peuples d’Arabie , 
qui vivent toujours dans le défert , & fous des 
tentes. Ils ne font fournis qu’aux émirs , leurs prin- 
ces, ou aux cheidts» autres feigneurs fubalternes , 
St fc préteodent defeendus dllméli Celui d'eaue 
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leurs füuverains qui a le plus d'autorité, habite 
le défert qui efl entre le mont Sina'i St la Mecque. 
Les Turcs lui paient un tribut annuel pour la lûreté 
des caravanes. Il y a des Bédouins dans la Syriê , 
la Pa'efline , l'Egy pte , St les autres contrées d'Afie 
Si d’Afrique. Ils font Mahométans , mais fuperf- 
titieiix, « ne fe foucient guères d’approfondir 
les myflèrcs de l'. 41 coran ; Us n'aiment point les 
l'urcs , Si ne fe fient jamais à eux, parce qu'ils en 
ont toujours été trompés St maltraités : malgré la 
différence de religion , ils en agilfent fort bien avec 
les chrétiens. Narurcllement graves , lerieux , St 
modefles , ils font bon accucU à l'étranger , parlent 
peu , ne médifent point, ne rient jamais , St vivent 
en grande union : mais fi un homme en tue un 
autre, l'amitié efl rompue entre les fomilles. Si la 
haine efl irréconciliable. La barbe efl en grande vé- 
nération parmi eux ; c’efl une infamie qrH de U 
rater. Us n’ont point de gens de juflice ; l’émir, le 
cheike , ou le premier venu , termine leur différend. 
Ils ont des chevaux St des efclaves ; mais ils font 
infiniment moins, de cas de leur généalogie , que de 
celle de leurs chevaux ; on en diflingue de trois ef- 
pèces , des nobles, des méfalliés, 81 des roturiers. 
Leurs meillcins font irès-efllmés , St fe vendent 
depuis mille écus jufqu'à fix à fept mille francs. Ces 
peuples n’ont ni médecins ni apothicaires , & ont 
tant d’averfion pour les tavemens , qu’ils aimeroient 
mieux mourir que d’ufer de ce remède. Ils font 
fecs , robufles , St infatigables. Leurs femmes d* 
diflinAion font belles , bien foires, St fort blanches, 
mais celles du commun font extrêmement hâlées , 
quoique naturellement bazannées, A juger de ces 
peuples fur ce qu'on nous en raconte , il efl à pré- 
l'iraer que , n’ayant ni médecins ni jurifconfiiltes , 
ils n’ont guères d'autres loix que celles de l'équité 
naturelle , St guères d'autres maladies que la vieil- 
lefle. 

Us campent auprès des eaux 8c des pâturages , 
pour la commodité de leur bétail , St n’hahtrent 
point dans les villes ni dans les lieux où ils pulllent 
être furpris, parce que leurs vols continuels le.s 
rendent odieux aux autres nations ; cependant ils 
font bons , hoi'pitaliers , St gardent fidvlemem leur 
parole. Leurs armes font une lance , une épée , une 
maffe de fer , 8c quelquefois une hache ; ils ne fe 
fervent point de piflolets , ni de fufils , encore 
moins de canons pour foire la guerre; les armes à 
feu leur font en horreur ; ils n'attaquent guères 
qu'ils ne foient fors de vaincre : on les a fouvent 
battus ; mais on n’a jamais pu les détruire. Le gr.ind 
feigneur fe fert d’eux pour châtier les rebelles do 
leur voifinage; il les exhorte à ra.nrcher contre 
eux ; mais ces exhortations font fuivies de préléns 
conlidérables , ou fans cela elles feruient allez 
inutiles. ♦ 

Outre ces Bédouins qui demeurent dans le dé- 
fert d'F.gypte , il y a encore une autre nce de Bé- 
douins qui habitent la ville d'Alexandrie , & vivciu 
à-peu-près comme ces Bohémiens qu'on voit en 
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France dire Is bonne - aventure aux peribnnej- 
foibles 4c crddules. Ils campent entre le rivage de 
la mer , 5: les murailles de la ville fous des tentes , 
<jh fe trouvent pîlc-mtle , hommes , femmes , en- 
fans 8c bétail. Le feut état qu’ils aient pour gagner 
leur vie ell le louage de leurs dues aux marchands 
étrangers. Ces Bédouins font fidèles, parlent la 
langue franque , fouvent même le provençaj , 8c il 
n'y a guères de marchands qui n'en ait un eu plu- 
fieurs à fon fervice. ( Masson ne Mo/irii- 
zirns. ) 

BFKMSTF.R , grand marais défriché , 8t canton 
particulier dans la Hollande fcptemrionsle , vul- 
gairement appellé Noori-Holland : c'éioit autrefois 
un très-grand lac de la 'Wefiftife , que l’on ell par- 
venu é delfécher , 8c dont l'indufirie des habitans a 
fiiit un des plus rians fèjours de l'Univers. 

Ce pays cfi partagé en grands carrés par des 
xranaux en droite ligne. Le plus long de ces canaux 
e(l de deux mille deux cent quatre-vingt toiles du 
Rhin , en traver&nt le pays dans fa longueur; le 
plus long en le traverfant dans fa largeur, eft de 
deux mille quarante toifes du Rhin ; mais les digues 
qui renferment le Beemller , 8c qui sraifemblable- 
ment ont été tirées fur la trace du rivage de l'ancien 
lac , font d’une figure , qui n'efi rien moins que 
régulière. Le pays qu'elles enferment confifte en 
d'cxcellcns pâturages ; il n'y a ni villes , ni bourgs , 
ni villages ; mais on voit de tous côtés des roailons 
Jans nombre , des métairies difperlées le long des 
canaux 8c des chemins qu'on y a pratiqués. ( M. 
DZ M. ) 

BÉHRAI.STON , bourg d'Angleterre , pro- 
vince de Dewon. Il envoie deux députés au par- 
lement. 

• BF-F.RING ( Iles de ). Files font au nombre de 
trois , 8c ont été découvertes par M. de Beering , 
Danois de nation , St fort habile marin , dans le 
voyage qu'il fit en 1715 , par ordre de Pierre-le- 
Xîrand 8t de l’Impératrice Catherine. 

Ces îles font petites, 8c fort voifines des côtes , 
X'ers les 53' , 54- , à 64' degrés de latitude , 8c en 
partant du port de Kamfchalka. 

L’ile de Beering , proprement dite , efi une 
Ile deferte , oii le même capitaine , dans un fécond 
voyage qu’il fit en 1741 , fut jetté par une furieufe 
tempête , 8c où il périt de mifère avec une partie de 
fon équipage. Cette Ile , voifine du Kamtchatka , 
peut fervir un iüiir d'entrepôt , ou devenir un lieu 
de relâche â 1a nas igation des Rulles en Améri- 
que. 

BsKRIN't: (détroit de). Vayt^ ASIAN. 

BF.FORT, ville de France, capitale du Sundgaw, 
auprès d’une montagne, /.«me. 1^,31, 30; /ai. 47, 
38 . id , à 4 lieues de Montbéliard : c’efi un grand 
palTage , 8t très-fùr pour aller en Franche Comié. 
Cette ville a eu autrefois des comtes particuliers ; 
/cn.fiiite elle a appartenu à la maifon d'Autriche, 
,qui la céda â la France par le traité de Weflphalie 
jeç. ; 648. Louis XJV l's faite fortifier ; de forte que , 
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quoique petite t elle efl très-forte. Le maréchal de 
Vaiiban voyant qu’elle étoit commandée par le» 
hauteurs , y a fait conflruire des fortifications , avec 
des tours bafiionnées ; de manière qu’il y a une fé- 
conde ville , qui eft la ville neuve, dont les maifuns 
funt tirées au cordeau. Le château efl un allez grand 
ouvrage , placé fur des montagnes efearnées , 8c a 
été réparé par le même maréchal de Vauuan. 11 y a 
aulfi plufieurs autres ouvrages fur les hauteurs qui 
dominent la ville. 

Le bailliage de Befort efl fur les confins des était 
de Montbéliard 6c de Poreniru. ( AI. o* Af. ) 

BEGARD, abbaye de France, au diocèfe de 
Beauvais. File efl de l'ordre deCiieaux,8c vaut 
lüooo liv. (K.) 

BtttASD , abbaye de France , diocèfe de Tre- 
guier. File efl de l'ordre de Citeaux , 6c vaut 9500 
liv. (R.) 

BF.G-ERI , petite île d’Irlande près de \Texford , 
dans un petit golfe formé par la rivière de Slany , 
â fon embouchure. 

BEGIE , ou BF.GGIE, BF.ILE, ou BI-JE , ville 
d'Afrique au royaume de Tvmis, fur la pente d’une 
montagne. Long. 17; Ut. 37. 

C'efl une ville ancienne , défendue par un bon 
château. On la croit bâtie par les Romains. Ses 
murs font antiques 8t très-élevés. Tout ce pays efl 
fl fertile en bleds, qu'il approvifionne Tunis 8c 
I tout le voilinage. Les habitans cependant en .font 
fort pauvres. 

BF.GRAS, ville de la Turquie Afiatique ,dans la 
Syrie , au pied du mont Noir , entre Alexandrette 
Sc Antioche. Elle efl , dit-on , à demi déferle. 

BF.GHAT, rivière d'Afie dans l'indouflan. 

BKHBEHAN , ville de Perfe dans la province 
de Fars , â 86 degrés , 16' de long. 8c 30 de Ut, 
félon les géographes du pays. 

BEHER, ville du Semigalle , en Courlande. 

BEJA , ou HEIER, contrée de Barbarie , dans 
le royaume de Tunis. 

Beja , ou Bexa , ville de Portugal , dans l’A- 
lentéjo , près du lac du même nom. Long, ta, 
10 ; Ut. 37 , 58. 

Le territoire de cette ville efl fertile. La place èfl 
grande 81 forte , elle a titre de duché , 81 un évêché. 
On dit qu’il y a dans le lac une efpêce de poiflon 
bon i manger , qui préfage la pluie 8c b tempête , 
8e l'annonce par des mugillemens , femblables i 
ceux dii taureau; d'autres attribuent ces mugifle- 
mens 8c ce bruit, précurléurs des mauvais teins, k 
l'agitation des eaux du lac. 

BEJARD de MELENA, ou'BFJER, petite 
ville d’Flpagne dans l’Andalovlie , vers la côte du 
détroit de Gibraltar. Elle efl â demi ruinée , 8c à 
9 lieues de Cadix , au midi. 

BEIDHAH , ville d'4l>e , dans la province de 
Perfe proprement dite , proche Schiraz. 

BEILSi'ElM , petite ville d'Allemagne, dans la 
Veteravie .avec titre de com|é, entre Matbourgi 
Naflau & Coblen:^, 
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■ÎKIRA , OTOvince de Portugal , born^ au fep- 
teatrion par les provinces d'entre Minho & Douro , 
&Tra-los-Montes, au midi par l'Eflramadure Por- 
tugaife , à l’orient par l'EUramadure Kfpagnole , à 
l’occident par la mer. Elle a environ trente lieues 
en long , fur autant en large :fa capitale eftCo'im- 
bre. Cette pros ince abonde en grains & en fruits. 

BEIRUT, ou BAlRUr, ou BKROOT, ou 
BERYTA , ville tnaritiine de la Tnrriuie en Afie , 
dans le gouvernement de Damas. Les Romains , qui 
établirent dans cette ville une école de droit civil , 
qui s'enfeignoil en bngue grecque , St dont la fon- 
dation , quoiqu'ignorée , quant a fa date , étoit bien 
antérieure au règne de Dioclétien ; les Romains , 
dis-je , n'ont paslaillé de ville dans l'orient qui fe 
foit aufli avantageufement confervée que Beirtit. 
Tout les voyageurs , d'accord fur fa belle & heu- 
reufe fituation , fur la bonté de fon climat , difent 
que cette ville cR très-jolie ; que les malfons j 
(ont bètiet de pierres de taille , que les rues, è la 
vérité , n'y font pas fort larges ; mais qu’il y a une 
multitude de jardins , de vergers 8c de haies vi- 
ves qui lui donnent toutes fortes d'agrément. Ils 
ajoutent qu'elle efl bien peuplée St bien mar- 
chande ; q^ue les chrétiens Grecs y font en nom- 
bre , ainfi que les Catholiques , les Maronites , 
' les Mahoméians , les Juifs ; que les fuies que l'on 
y travaille , St i)bi font ou blanches ou jaunes , font 
lieaucoup plus fortes que celles de Tripoli , 8c 
qu’enfin il eH è regretter que l'émir Fackreddin , 
qui polléda cette ville pendant un tenu , 8c l'oma 
d'un palais , ait fait combler fon port , 8c rendu 
inutile pour les grands vaiffeaux , la rade (dre St 
facile que la nature lui avoir*donné. 

BEKA , ou BKf^UA ; c'efl ainfi que les Euro- 
pèens expriment le nom d’une contrée , que les 
Arabes nomment Albkaa. C’eR une plaine aux envi- 
rons de Balbec , qui s’étend jufqu’aux montagnes , 
qui la féparent de Damas. C'eft te plus agréable 
pays , le mieux cultivé de toute la Syrie ; il efl 
arrofé par quantité de rivières , qui en mnt un lieu 
délicieux ; c'eft de-là que fortent ces excellent 8c 
beaux raiftns , qu'on envoie par-tout fous le nom 
de raifins de Damas. 

BEKAVA , ou BEKAWA, petite ville de Po- 
lome , dans le Palatinat de Lublin. 

BEKIA , ilede l'Amérique feptentrionale , une 
des Antilles , qui n’efk^ére fréquentée que par 
quelques Caraïbes de Saint-Vincent qui y font la 
pèche , 8c y cultivent de petits jardins ; elle man- 
que d’eau-^ouce , 8i abonde en vipères dange- 
retifés. Lot. ta ,14. On lui donne 11 lieues de 
circuit , & fon havre eft fort bon. 

BFKLINGEN , petite ville d'Allemagne , au 
« comt^u même nom , en ’^urinje , dans le cercle 
de haute-Saxe , il 6 lieues nord de Weimar. Long. 

^ 09 , 10 ; Ut. 51 , ao. (R.) 

BELA , petite ville de Hongrie, dans le ccMnté 
de Zips. (R.) 

• BELALCAÇAR , petite ville du royaume d'An- 
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slaloufie , fur la petite rivière de Cuyar. 

BELAD-EL-BESCHARA , nom que porte au-* 
jourd’hui dans la Paleftine la portion du pays de 
Saphec , à laquelle on donnoit autrefois celui de • 
Galilce. 

BELBO , rivière du duché de Milan. 

BF.LCAIRES , bourg ou petite ville de France' ' 
dans le bas-Languedoc , au diocùfe it i 6 lieues 
fud-oueft d’Aleln. 

BELCASTRO , petite ville d'Italie , an royaume 
|de Naples , dans la Calabre ultérieure , fur te tor- 
rent de Mafearo , près du golfe de Squillace. Elle 
a un évêché fiiftragant de San-Sévérino. Long. 

34 , 45 ; Ut. 39 , 6. 

BELCHl 1 E , petite ville d’Efpagne , au royaume 
d’Aragon, fur la rivière d’Almonarir. Long. 173 
lot. 41 , 19 , à huit lieues fud de Sarragoflè. 

BELD , petite vdle d’Afie dans le Diarbeck , fur 
le Tigre , un peu au-deifus de Moful. (R.) 

BELÉME , bourg de Pomigal , i deux lieues aii- 
detlüus de Lisbonne fur le Tage. Au devant de ce 
bourg eft la tour de Belem , bâtie fur la rivière , 
qui ^ étroite en cet endroit. Ce fort eft bien gardé 
St l'on y met des commis , auxquels tous les vaif- 
feaux marchands en entrant 8c en fortant font obli- 
gés de montrer leurs palTc-ports, factures , &c. afin 
de payerîH droits de leurcargiifon : c’eft près de 
cette tour- quê mouillent les navires en attendant 
leurs dépêches. Ce bourg eft confidérable , bien 
peuplé , 8c on y trouve routes fortes de raftatchif- 
femens. Le couvent des frères de Sainrjerdme eft' 
remar(|uable , en ce que l’églife ,- le dortoir 8( le 
cloître font bâtis de pierres de raille ouvragées. 
Toutes les voûtes de l'églife Tant compofées de 
diverfes voûtes , qui fe joignent en forme de com-' 
partiment , dont la plupart, 8c les grandes du milieu 
fur-tout , penchent en bat ; ce qui eft le contraire , 
des ^ûtes ordinaires. H y a dans les chapelles de' 
cettif^lifeplufieurs tombeaux des rois de Portugal. 

Ce monaflère enfin eft remarquable par la fin- 

f jularité de fon architeflure , la bardidfe des voûtes , 
a beauté , 8c la largeur du cloître , la diftributînn 8c 
la propreté dei logemens , fes jardins 8c fes fon- 
taines. 

Le roi de Portugal y a une maifon de plaifance , - 
( M. D. Ml) 

BïLÉMé. Bblesmk. 

BELERp.AU , fie de la mer Méditerranée , pro- 
che d'Yvicî. 

BELFBMF , ou BELLFBME , petite ville du 
Perche, qui difpute â Morta^c le titre de capitale 
du pays. Elle eft à quatre lieuea de Mùrtagne au 
fud , 8t un peu plus de Nogent-le-Rotrou , à 
l'oueft. Cette ville eft le fiège d’un gouverneur par- 
ticulier , d'un bailliage reiroftiftant au bailliage de 
Chartres, & d’une maftrife particulière des eaux 
8c forêts. M. de Bry de la Clergerie , dans fon 
hiftoin du Percht , ne fait aucune mention de deux 
inferiprions trouvas dans la forêt de Betefme : la • 
freinière ne pootient que le feul mot Jgkrodijùtm, ■ 
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C'étoit l'inlMption d'un temple ou d’nne chapeHc. 
du voifmage , confacréc à Venus , nommée par les 
Grecs jiphrodur , parce qu'on croyoit que cette 
décHé étoit fortie de l'écume de la mer , lorfqu'clle 
" parut pour la premlèie fois à Cyihére ; c’eft-â-dire, 

. lotfque les Phéniciens en établirent le culte dans 
nie. 

La deuxième defeription el) conçue en ces 
fermes : 

Dits inferii 
Vcncri 
Afarii Cf 
Mfreurio 

*■ Sacrum, 

0 

Koyej Hijl. de t académie det Infcriptioru , tome 
Il , édition m-ia , pag. 3^1. (ft.) 

BP.LKSTAT , bourg de France en Languedoc , 

, généralité de Touloufc , au diocéfe de Mirepoix , 
dont il ell à 4 lieues lud. C'eD près de ce bourg 
qu’on voit la fontaine de Lers ou de Fonterf- 
torbe , remarquable en ce qu'elle coule douze fois 
8t tarit douze fois en vingt-quatre heures , par des 
intervalles égaux. M-.AIlruc lut en 1704, è l'aca- 
démie de Montpellier, un mémoire fur cette fon- 
taine. (H.) 

BI'.LF.Z , rivière de Catalogne , qui fe jette dans 
la Mediterranée , proche de Barcelone. 

Béiez , petite ville d'Amérique en terre-ferme , 
dans la nouvelle Grenade. Elle eft près d'un vol- 
can , qui jette fouvent des pierres erabrafees. Il y 
a dans cette ville un couvent de cordelier. 

BELFAST , jolie ville d’Irlande au comté d'An- 
trim , avec château & port , ob il fe fait un bon 
, trafic |t elle députe au parlement. 

BELGARD , ou BELGRAD , ville du duché 
de Poméranie , fur la Perfante , dans le cercle de 
Belgard. Cette ville fe nommoir autrefois ^a- 
tifraod , qui veut dire ü'eiÿ'embourg. EIMkefl 
> renon-mée par les marchés de chevaux qui s'y 

tiennent. Elle étoit déjaairezconfidérable dans l'on- 
zième fiècle , & faifoit partie de la Poméranie an- 
térieure jufqu'en 1 1S4 , que les princes de la Pomé- 
ranie ultérieure s'en emparèrent. Devenue peu de 
tems après une feigneurie particulière , elle échut 
â Pribislas IV , prince de Nrklcnbourg , qui dans 
un titre de 1189 , fe qualifioii de feignpur des pays 
de Dobbern (t de Belgard en Calfubi'e ^ mais qui fe 
vit bientôt obligé de reconnoitre la fupériorité ter- 
ritoriale des princes de la Poméranie antérieure, 
le duc Wartislas IV quitta Anclam , pour établir 
fa réfidcnce au château de cette ville , St donna en 
T^ll le pays de Belgard â l'évèque de Cammin , à 
titre de hef. Lors de la fondation des deux maifons 
de Poméranie 8t de 'Vrolgaft , le pays de Belgard 
échut â la première , de laquelle il palTa â celle de 
Stettin en tqjq , & de cette dernière â celle de 
Wolgafl en 1^4. Il fut rendu dépendant de la 
régence de Stettin , par l'afle de partage fait entre 
les ducs Philippe I & BarnimX, en 1131 & i)4i' 
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Tout ce pays fut dévaflé , dans une guerre de 
trente ans , au point qu'il fut donné en hypothèque 
au feld-maréchal de l'année Suédoife de Wirten- 
berg. La maifon éleélorale de Brandebourg finit 
par en devenir propriétaire , en vertu du traité 
de paix de WeRphalie. 

Belgard fut réduite entièrement en cendres en 
1667 • elle a été beaucoup mieux rebâtie. Set 
fàuxbourgsfont très-beaux. Elle a un château , une 
prévôté , & c'efl aujourd'hui le fiège d'un bail- 
liage royal. ( Af. D. M. ) 

BKLGEVAN , ville d'Afie dans la Tartarie , au 
royaume de Bokara , dans la province de Catlandy 
à 104 d. 30 min. de long. U 39 de lat. félon le* 
Orientaux. 

BELGIAN , défert d'Afie dans la grande Tar- 
tarie. 

BF.LGICA , l'un des deux forts des HoIIandois , 
en Afie , dans I Ile de Néra , l'une de celles de 
Banda ; l’autre , qui eli le principal , fe nomme 
le fort Sajfau. (R.) 

BELGRADE , ville de la Turquie Européenne , 
capitale de la Servie , au confluent du Danube ic 
de la Save. Long. 38 , 30 ; lat. 45. 

Quelques-uns croient que c'eB le Taurinum de* 
anciens. 

Son nom latin ef) AU>a Cr^ea ; c'efl une ville 
très-grande , très-forte , très-peupTée , & où l'on 
fait un grand commerce. Le Danube efl fort large 
devant cette place , & paroti très rapide. Elle ell 
bâtie â l'antique : feS muraillçs avoient une double 
enceinte , avec une prodigieufe quantité de tours, 
lie feul endroit qui n’étoit pas détendu par l'une 
des deux rivières , éruit fortifié par un cliâtcau 
placé fur une éminence. Les fauxbuurgs de Bel- 
grade font vafles , & fréquentés par des marchands 
Turcs , Grecs , Juifs , Hongrois & EfeUvons. il y 
avoir un évêché grec , fuffragant d'Aiitivari , qui 
étoit cl-devant à Semendria , qui y efl de nouveau 
transféré. On voit a Belgrade quatre belles & gran- 
def places publiques , fur-tout remarquables en 
ce qu'elles font fans celle remplies de marchan- 
difr's précieufes. Les rues où fe fait te plus grand 
commerce , ont des allées d'aibres , fous leique's 
on efl â couvert du foleil St de la pluie. Soliman II 
la prit en 15H. Depuis elle fut à l'empereur. Les 
Turcs la reprirent en 1660. Les Impériaux l'aflié- 
gèrent en vain en 1693. L^poflèflion en fut allu- 
rée aux T urcs par la paix de Carlowiz en 1 699. Le 
prince Eugène la reprit au mois d'oAt 17>7. après 
avoir entièrement défait les Turcs. Elle leur fut 
cependant cédée en 1739 , i condition qu'ils dé- 
muliroient les fortifications i ce qui a été exécuté. 

Elle efl â 6f li. f. p. efl de Bude , 106 f. p. efl de 
Vienne , l n. p. o..de Conflantinople. Un gpnd- . 
vifir y a fait conflruire un palais magnifique avec . 
une mofquée auprès , &t de belles fontaines. On y 
a aufli bâti un mecrefeck ou collège , pour l'édu- 
cation des enfans. 

I Belcraoe , bourg de U Turquie Européenne , 

danft 


y 


BEL 

dans'Ia Rotnanle , fur le Itofphore de Thrace, 
à 7 lieue* nord de Galata. Long. 40 , jo ; lai. 
41 ,41. 

11 a écé ainfi nommé i caufe de fa beauté. Le 
pays eft éle\é , ombragé de quaniité de bois, 
^rrol'é de plulieurs lources d'eau claire , & prcfque 
♦ couvert de villages. L'air y ert irés-bon & trés- 
fain. Aulfi plufi .urs grands feigiieurs Turcs y out- 
ils des maifons deplaifance. 'foutes ces eaux re- 
cueillies dans des aqueducs , arrivent à Conflanii- 
nople ; un de ces acquediicsentr'amres, eOà moitié 
cbemin de Ile-lgrade a G.rlata ; il joint deux monta- 
gnes , en croifmi & traserl'ant fur un aqueduc une 
vallée qui ell tout au moins d'un quart de lieue. Ce 
fuperbe ouvrage eft compofe de deux rangs d'ar- 
ches : le rang de delTous en a cinquante-une. il 
peut y avoir trente bralTes depuis le fond de la 
vallée jufqu'au haut de l'aqueduc. On en voit un 
autre du cdiéde l’orient, de tçpis rangs d'arches. 
Les habitans des villages voifins font chargés du 
foin de ces eaux , ce qui les fait exempter de toutes 
les autres taxes. La plupart de ces aqueducs ont 
été bâtis par les derniers empereurs Romains & 
Grecs , St réparés par Soliman II , dit le Magnifi- 
que. (R.) 

HKLGRADO , petite ville d'Italie, dans le 
Ftioul & l'Etat de Venife, entre UdineSeCon- 
cordia. Long. 30 , 35 ; ht. ^ 6 . 

Hklcrado , petite rivière de la Romanie, en 
Turquie. 

RÊLKH , grande St ancienne ville d'Afie , dans 
le Khorafan , é toi degrés de longitude & à 36 
de latitude. Elle a plulieurs cantons dans fa dé- 
pendance. Cette ville^ fituée i quatre lieues des 
montagnes , fur une plaine unie. La rivière de 
Vouha baigne fc^iurailles. Ses environsfont rem- 
plis de vignes St de jardins. Tout le pays abonde 
en oranges, cannes de fucre, nénufar , dattes , rai- 
fins , St fur-tout en melons , qui y prennent un ac- 
croiflement extraordinaire. (R.) 

HELKIN , ville de la baifc-Egypte , au milieu 
du Delta , entre le canal de Rolette St celui de 
la Sablonnière , à ii li. delà grande Mahalle. 

BELITZ , petite ville de la Marclie de Brande- 
bdurg , lur l’Ada , à 6 milles de Berlin. 

BELLAHRK , petite ville de France , en Berry, 
fur la rivière d’Anglin , avec titre de marquifai , 
diocèfe de Bourges, éleclion St à 3 lieues fud-eil 
du Blanc, il y a des forges aux environs de cotte 
ville. 

BELLA-MORESCOY-LÉPORIE. Foyrq LÉ- 

ÏORIE. 

BELLAC , petite ville de France , dttns la Mar- 
che, fur la petite rivière de Vinçon, à 7 li. de Li- 
moges. Cette ville , qui e(l le chef- lieu de la ballé- 
Marcbe , efi le liège d'une judice royale , St d'une 
fénécbaullée. Long. 18 , 48 i ht. 46 , 4. (K.) 

BKLLANO , p'.'rite ville d’Iralïe fur le lac de 
Cd-.ne , la.u le .Mdauois , à 8 lieues de la ville de 

CiogrupLie. Tome I. 
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BFLLA-ROLA , île fituée dans le golfe de Na- 
poli , en M( aée. 

BELLE. Keyr; IIailleuil. 

BELlfc-AtGUE , abbaye , de France en Auver- • 
gne , au diocèfe de Clermont , a 4 li. o. d'Ebreuil , 
(ondée en J 137. Elle eft de l'ordre de Cîteaux, 8c 
vaut 1900 livres. 

Bei.lk-IIrancHE , abbaye de Bernardins , fon. 
dée en 1151, dans le Maine , à g li. n.-o. de Sablé, 
unie au collège de la Flèche. 

Belle-Étoile , .nbbayede Prémonrrés, fondée 
en 111 ; , en Normandie , au diocèfe de Bayeux , i 
3 li. n. de Domfront. Eéle vaut 1000 liv. 

Bule-Fontaine , abbaye de Bénédiélin*, au 
^iocèle de la Rochelle. Elle eft aux Feuillans depui* 
1841, il une lieu f.-e. de Bcaupréau. Elle vaut 
40ooliv. 

BKLLE-ISLE , île de France , è 6 lieues delà 
cOre de Bretagne, dans l'évéché de Vannes (d'en- 
viron fix lieues de long fur deux de large. 

On trouve dans cette île le bourg de Rangor , 
la petite forterelfe de Palais , Et les paroiifcs de 
Sauzon St de Lomaria : le pays eft Irès-diverfifié par 
la nature ; il y a des rochers St des plaines ferti- 
les St agréables. Il s'y trouve des falines. La cou- 
ronne en eft en pofteflion depuis 1741. Elle l’acquit 
alors de la famille des Fouqmet , en échange de Gi- 
fors. Les Anglois s'en emparèrent pendant la der- 
nière guerre, en iy 6 l , St la rendirent à la paix 
en 1763 : c’éloit une conquête moins utile pour * 
eux , qu'incommode pour les François. Les ancien* 
nommoient cette lie Colonefut, Elle eft pourvue 
d'une fort bonne rade. 

Belle-Isle , fie de rAraérique feptentrionale , 
à l’entrée du détroit qui fépare le pays des Efqui- 
maux, de l'île de Terre-Neuve. Ce détroit prend 
aufti le nom de Belle- [fie. iMt. 5t , 50. 

BELLE-PERCHE, abbaye de France, fb.ndée 
en 1143 , diocèfe de Montauban , ordre de Ci- 
teaux , A 3 li. n. de Verdun. Elle ^ du revenu de 
14000 liv. * 

BELLECOMBE , abbaye de Bernardines, dans 
le Vélay , au diocèfe St è 5 li. n.-c. du Puy. 

BELLEGARDE. Keyrt Seurrb. 

Bellegarde, petite villudc France en Auver- 
gne , éleélion de Combraille , à j li. f. d'Ewiux. 

Bellegarde , ville force de France , dans le 
RouflîUon , au-deflus du cul de Permis , fur la 
frontière de Catalogne, entre Ciret St lonquièret. 

Les Eilpagools la prirent en 1674. Le maréchal de 
Schomberg la reprit l'année fuivanie. Après la paix 
de Niinègue , en 1679, Eniiîs XIV la fit forrifieÈ; 

Elle eft aujourd’hui de la plus grande force. Long. 
10’,30 J lot. 4L , LO. 

Bellegarde, bailliage du canton de Fribourg, 
acquis è titre d'achat , partie en IJIJ de Jacques • 
de Cnrbeira, partie en i;;3du comte Miciiel de 
Gruyères. 

BELLELAY, iK-lle St riche ablsaye de l'ord.e 
des Prémonürés , dans l'cvèthé de liâle. Elle fa 

K k 
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füitl '-o vert l’an 1140 , dans le territoire de De!c- 
mi)nt 011 D'isbeig, à J lieues de Mcaiticrs-Grand- 
Vol' Dans 'e concile de Conliance ,Je pape Martin 

• donna il l'abbé , la crolTe & le titre de prélat ; lit 
l’eingereur Sigiiraond l'affranchit en même tems de 
la jurirdiclion de l'évéque de Bàle. L’abbaye efl 
Ibus la proteclion du canton de Soleure St de la 
rtpiibliqiie de Hienn. Les fromages qu'on feit dans 
Les ensirons , font renommés par leur délicatellê. 
L'abb.iye de üellelay a un penfionnat Irés-florif- 
Tant & des mieux corapofés, où les jeunes gens 
font inftruils dans toutes les coniioiliances qui en- 
bent dans le plan d'une bonne éducation. (K.) 

BF.LLF.M , cap d’Ffpagne , fur la cote occiden- 
tale de la Galice , entre celui de Kinifterre & la* 
Corogne. 

BKLLKRIV'R, abbaye de Bernardines , fur le 
lac de Genèse , à une lieue n. de Genès e. 

BELLKVAL, abbaye de Prémontrés en Cham- 
pagne, dans r.^rgone , fondée en ii}7, au dio- 
eife de Reims, il i li. o. de Stenay. Hile efl du 
revenu de 9000 liv. 

BELLE VAUX, abbtye de Bernardins , fondée 
en 1 199, dans la Franche-Comté fur l'Ognon , au 
diocele & a } lieues n. de Befançon, Elle vaut 
60CO liv. 

BELLrsfAUX , abbaye de Prémoptrés , audiocèfe 
de Nevers , à une lieue O. de Moulins. Elle vaut 
lüco liv. 

* BELLEVILLF. , Beîla villa , jolie petite ville de 
France, dans le Beaujolois, diocèlr de Lyon , à 

lieuesC de Mâcon , 1 n. de Ville-Franche, & 3 
e. de Beaujeu , près de la SaAne. Il y a une ab- 
baye de chanoines réguliers de Saini-Augullin , 
fondée en IIJ9 par Humbert II, lire de Beaujeu. 
Dans l'églilc , qui cil confidérable , font les tom- 
beaux de plulieurs lires de Beauieu. Cetle ablsaye 
dl du resenu de 3500 livres. Elle a un hôpital 
bien bâti , confié â des Sœurs de Sainte-Marthe, 
& un collège ét^i en 1757. La feigneurie en ell 
il M. leduc d'Umans. Zâuif. ai, 16; lai. 45, 5. 
(«.) 

BF.LLF.Y , Bcllica , la Btllica des anciens, s'ille 
capitale du Bugey , i une lieue du Rhône , avec un 
évêché établi au V' fièclc , fuftfagant de Befançon. 
Le chantre , corrpofé d'Augulhns , fut lécularifé 
par Grégoire XIII en 1579. Cette ville fut entière- 
ment réduite en cendres le 1 août 138;. Amé Vil , 
duc de Savoie, la lit entourer de murailles & de 
tours. Frcyéric Barberoulle fut fi touché du mé- 
ùu d'Anthelme., qui de chartreux de Portes , de- 
vint évêque de Belley en 1163 , qu’il lui donna , 
& il fotl' églife , tous les droits de régale , comme 
celui de battre monnoie , & ta feigneurie de la 
ville. Depuis ce temslè les prélats ont été princes 
du Saini-F.mpire. 

Saint-Iaurcnten ell la feule paroilTe. Il y a une 
abbaye de Bernardines , fondée en IIJ5 par Mar- 
guerité , fille d'Amé II , & transférée an XYIl^fiè- 
^e, du village de Boot fut le Furan , à Belley , St 
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un collège établi en 1768 , régi par les Jofephitee,' 
C’eR la réfidence d’iin gouverneur particulier , & 
le fiège d'une éleJlion , d'une marcchaullée , d'un 
bureau des fels & d'ug bailliage fubotdunné au 
triliiinal de Bourg en BrelVe. Elle ell à 6 li. n.o. 
de Chambéry , t6 E. de Lyon. (R.) • 

BKLLIG.VMMF. , contrée du royaume de Jaf- ® 
naptinan , dans l'ile de Ccylan. 

BKLLIN , petite province d’Allemagne , dan» 
la nj.'yenne Marche de Brandebourg. Elle ne 
comprend qu’une ville de fon nom & neuf sdlla- 
ges. C’étoit jadis le patrimoine de l'ancienne fa- 
mille de Bcllin , qui ne fubfille plus ; c'ell aujour- 
d'hui l’un des domaines d. la maifun royale de 
Prulfe, qui en a léiuit une portion en bailliage, 
d qui lailïe le relie entre les mains de divers gen- 
tilshommes du pays, La ville de Hellin ell le liège 
de ce bailliage , aufli bien que d'une iiifpeélion 
eccléllalliquc. Elle^ll en elle-même peu confidé- 
ralile. Un bac qui l'y trouvoit aulrefois , pour 
aller la petite rivière , nommée Rhin , qui la 
aigne , lui fait porter le fumom de Fehr , qui 
veut dire en allemand un bac. Mais Fchr Bellin 
cil un lieu chéri du Brandebourg depuis près de 
cent ans. Le prince & les peuples de la contrée, 
envilàgeant la gloire fous n vraie face , n'oublient 
pas que le grand éleéleur , battant les Suédois dans 
cet endroit , l'an 1675 , opéra pour le Brande- 
bourg une délivrance toute mers eilleufe. Ils fe fou- 
viennent de cette viiffoire, comme les Suiffes de 
celle de Murgarten , prenant dans l'hifloire de ce 
qu’ils ont ainfi fait de beau , l’exemple de ce qu’ils 
doivent toujours faire. 

BELLINGHAM , ville^Angletcrre dans la 
Nurthumberland. Il s’y fait un commerce trft-con- 
lidérable de gros bétail , d'étoffac & de denrées ; 
c’efl que la province ell par elle-même une des 
moins riches du royaume en toutes ces chofes , (c 
que , comme elles font nécellâires à U vie , un 
peuple, tel que l'Anglois fuit fon génie, ti ne 
les attend pas les bras croifés. Long. 1 ; 
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Beu-Ujcham, ou PiLLlNGHAM, vUle mariti- 
me de l’île de Ccylan. 

BELLINZONE, ville de Siiiffe , chef-lieu du 
bailliage de l’on nom , l’un des fept que les Suiffes 
poffèdent en Italie. File cft fmiée fur le Telîn. Elle 
appartient , avec fon bailliage , aux trois cantons 
d'Uri , Schsvitz , & Undervvald , auxquels ce dillriél 
fut cédé én 1503. Il leur fut confirmé en ijiapar 
le duc de Milan qu’ils avoieni rétabli dans fon du- 
ché. Il fe trouve trois couvens dans la ville , où 
les cantons entretiennent un bailli , que l'on nomme 
aufli commillaire. Elle ell à a lieues n. du lac Ma- 
jeur. (R.) 

BFXLITZ , petite ville d'Allemagne dans la 
Marche de Brandebourg, à fix milles de Berlin. 

BELLORQ . ou BELLORQUE , très - petite 
ville de France , au gouvernement de Béarn , 
fur le gave de Pau. Celte ville cil liluéc daivs U 
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Hfléchaufféc fOrlhès , & i trois lieues & demie 
de Pau. (R.J 

BELLOZANE , abbaye de France en Norman- 
die , au diocèfe de Rouen. Fille cft de l'ordre d 
Prémontrés , St vaut 3500 liv. (R.) 

BF.LLS. f'oyei Bf.Ll. 

BELLUNO , ville d iralie , capitale du Bellunois 
dans la Marche-Trévifanne ,fur la Piave. Lang. 19, 
45 ; lai. 46 ,9 ; fon nom latin ell Beliunum. Son 
évéchéeS fiirtragant de l archevÊché d'Udine. Cette 
ville , quoique petite , eft affei bien peuplée. 

BELLUNOIS ( le J , petit pays d'Italie dans l'é- 
tat de la république de Venile , où il fait pattie de 
la Marche-Trévifanne. 11 cft borné ait nord par 
le Cadorin , St en partie par le Frioul , à l'orient 
par le Frioul , au midi par le Trévifan 8c parle 
Feltrin , 8c au couchant , partie par le Trentin 8c 
par le Tirol. A l'orient eft une grande forêt de 
lêize milles de long. 

BF.LMONT , petite ville de France dans le 
Roiiergue , à 3 lieues f.-o. de Vabres. 

Belmont abbaye de Bernardines , fondée en 
Z 148 fur le Salon , au diocèfe 8c a 4 lieues f.-e. 
Üe Langres. 

BKLüSERO. Fbyrt BtKlA-osERO. 

BELOZO. F’oyrr BlEua-uiERO. 

BELCINNAC , île de France en Normandie , 
dans la rivière de Seine. Elle appartient ù l'abbaye 
de Saint-Vandr^. (R.) 

BELT , nora^e deux détroits de Danemarck , 
dont l'un ell appellé le grand Belt , 8c l'autre le 
petit Belt. Le premier ell entre l'ile de SéélandSc 
celle de Fionie , le" fécond entre l'île de Fionie 81 
le lutland. 

BELTURBEL , petite ville d'Irlande dans la 
province d'Ulller , au comté de Cavan. Elle en- 
voie un député au parlement. 

BELTZ, ou BELTZKO. Koyei Beit. 

BELTZICK , ou BELTZIG. Koye;BElitC. 

BELVEDFIRE , grande province de la Moirée , 
qui renferme l’Elide , la Meflenie , 8t. partie de 
l’Arcadie des anciens ; c'eft , ù proprement parler , 
la côte orientale du Feloponèfc. Il s’y trouve plu- 
fieurs ports de mer. (R.) 

Belvedere-Eus , ville de la Morée , dans 
la province de Belvédère , dont elle ell la capitale. 
Elle tient la place d’Elide qui étoit fur le Pénée. 
Mvedère efl une affez grande ville , dont la fitua- 
tion ell charmante. Ce feroit un des plus agréables 
lieux , des plus riches , 8c des plus fertiles de l’Eu- 
rope , fi le defpotifine (hipide des Turcs, 8c leur 
barbare ignorance , ne tenoient les Grecs 8c les arts 
dans un honteux efclavage. Autant l'indullrieufe { 
liberté fait arracher d'un fol aride des richclVes qu’on 
ne foupçonnoit pas , autant le bras dellruâeur du 
defpote frappe de ftérilité le fol le plus fertile , 8c 
répand b mylère 8c le deuil oii dévoient régner U 
joie 8c l’abondance. ( M. D.M. ) 

BtivEDiRS , château du royaume de Naples, 
dans la Cabbre cüéiieute , fur la oôte de b merde 
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Naples , au pied de l'Apennin, Il y avoit auflTi un 
lieu très-agréable de ce nom dans la Sicile , près 
Je Syracufe ; «ais on croit qu'il a été détruit par 
les tremblemens de terre. 

BELUGARA ,ou BELEGURA , ville d'Afrique 
au Mononiolapa> fur la rivière de Samte-Luce , 
au-delTous de Sophala. Le pays y ell tértile 8t 
abondant en gibier. 

BF.LUTF.S ( les ) , peuple de voleurs 8c de 
vagabonds , qui vivent fous des tentes , 8c fe tien- 
nent aux environs de Candahar , enrre les frontières 
de Perfe 8c l'empire du Mogol. 

BELZ , grande ville de Pologne , au palarinatde 
fon nom , liège d'un palatin 8c d’un fiarofie. Elle 
ell à 16 lieues n. de Lemberg, 8c 50 , e. de Craco- 
vie. Lang. 41 , 44 j lat, 50 , lo. Elle a pall'é , avec 
une partie de Ion palatinaf , fous b dominaflon 
Autrichienne en 1773 , lors du démembrement de 
b Pologne. (R.) 

BELZIG , vil'e d’Allemagne , au cercle de 
haure-Saxe 8c dans l'èrat électoral , i 9 lieues n. 
de Wirtemberg. C’ell le fiège d'une furintendauce. 
(R.) 

BF.MARIN , contrée de l’Amérique fepten* 
trionate , dans U Floride , au nOrd de Sainl-.Marc 
d’Apalache, 8c i l’orient de b rivière d'Apalache. 
Melilüt . félon Baudrand , en ell la capitale. 

BEMBE ( b province de ) , en Afrique , au 
royaume d'Angola. Elle fe divife en haute Sc balfe, 
& s'étend d'un côté fur le rivage de b mer ; de 
l’autre elle fépare le royaume d'Angola des pro- 
vinces voifines. Ce pays efl prefque couvert de 
bétail , de cerfs , de chevreuils , 8c d autres animaux, 
tant fauvages que dumelliques. Lc« peuples fe fer- 
vent du fuif des animaux pour s'oiudre b tète 8c 
tout le corps. Ils font fort attachés il l'tdobrrie , 
croient aux enchaiitcinens , 8c pratiquent e.ifin 
toutes les fuperllitions ordinaires aux peuples bar- 
bares. Ils s’habillent de peaux de bêtes giofiière- 
ment préparées, ou de peaux de ferpens. Les tém» 
mes entretiennent proprement leur chevelure : les 
hommes ont b tèterafée , 8c ns lailfenc qu’un flocon 
de cheveux fur le fommet. Leurs armes font des 
piques , des fagaics , avec des bâtons de quatre 
palmes de long , dont un des bouts a une boule 
garnie de pointes de fer. Ils s’en fervent avec beau- 
coup de force 8t d'adrelTe ; ils ont aulfi l'ufage des 
flèches. ( M. D. M. ) 

BEN.A , ou BECCABF.NA , royaume de Ni- 
gricie, au milcu des terres , près de la rivière de 
Guinaia , vers la haute-Guinée , 8ç le royaume de 
Meth , dans les montagnes de Sierra Leona. Ce 
royaume porte le nom de fa capitale , 8c' lés ha- 
bitans celui de Soufet, Le terroii du pays cil fort ra- 
boteux ; on a'y voit que des montagnes 8c des cô- 
tcaux couverts d’arbres , de verdures , 8c entre- 
coupés de rivières. La couleur de la terre des 
montagnes indique qu'il y 'a des mines de fér , 8c 
que ce métal y ell plus fin qu'en Europe. Les fer- 
pens du pays lont plus gros que la cuille d'ua. 

Kkij 
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bomme , inonchft^s de diver%s couleurs , Sf de la 
plus gronde vivaeiré. Le roi tient d'ordinaire un 
dV ces ferpens entre fes bras , & )i carelFe comme 
fl c'étoit un peiit chien ; aiifTt le nomme-t-on pour 
cela le roi des ferpens. Il faut que cette efptce de 
ferpens ne foit point malfalfanre. Lorfquun des 
habitans de ce royaume vient à mourir , les parent 
jettent de grands cris, & ralL-mblent des draps, des 
étoffes , de l’or , 8t des vivres , dont ils font une 
offrande fur fon tombeau. Ils partagent ces offran- 
des en trois parts ; l'une pour le roi , l'autre pour 
ceux qui ont pris foin avec eux de renterremeni 
du défint , & ils mettent la troifième part dans la 
bière. On enterre les rois 8t les princes fan.t bruit 
& fans fuite , dans des lieux écartés , fans doute 
dans la crainte qu'on n'enlève les grandes Tommes 
à'ét qu’on met dans leurs tombeaux. C’eft pour 
cela qu’on les dépofe fouvent dans le lit des ri- 
vières , en en détournant le cours , ti enfuite on 
ffiit rentrer les eaux dans leur premier lit. 

Le roi de Bena commande à fept royaumes , 
uoiqu’il foit lui-jnème valTal du Cor.cke , empereur 
e tous les Soufts. ( M. D. Af. ) 

BENA, ouBENE, petite ville de Piémont , 
avec titre de comté , i 3 lieues f. de Gueralco. 
Long, af , 30 ; Ut. 44 , iq. 

BKNACAFIZ , ville d'Afrique au royaume de 
Maroc dans la province de Duquela, à quinxe lieues 
d'Aramor , & à deux de la montagne Verte , du 
côté du levant. Sa fituation eff fur un tertre afl'er. 
haut , & tout rond fur le bord de l’Ommirabi. Elle 
eff ceinte de murailles , flanquées de vieilles tours 
à l’antique. Les Arabes de Cliarquié errent dans 
les plaines qui l'environnent , & qui font fort 
belles. 

Cette ville étoit autrefois bien peuplée de Bété- 

I ères ; mais après la conquête d'Azamor , les Por- 

tugais la l'accagèreni & la brûlèrent , de forte qu'elle 
ell demeurée prefqu’entiérement déferte. Les Ara- 
bes de Cbarquié poffèdent maintenant Ces contrées. 
( Al. D. AS. ) I 

BENAKFL, ville d’Afie dans la Tranfoxane, 
à 90 degrés de long. St 41 , 30 de ht fepten- 
trionale. Elle eff lituée fur une rivière qui porte fon 
nom , & détendue par un bon château. Cette ville 
fe nomme aiifli Bencatk. 

BENARES, ou BFNAROUS, ville de l'In- 
ffouffao , fur le Gange. Il y a une pagode célèbre 
qui porte le même nom que la ville : on d( Tcend de 
cette pagode par un efcalier, jufqu’au fleuve , pour 
s'y laver 8t pour y boire. L'idole eff en fi grande 
vénération , qite quand un ouvre la pagine les 
Btachidanes le proffernent le vifage contre terre. 

II y a là un Biacbmane qui trotte le front de tous 
les pèlerins d'une certaine liqueur jaune. Les fem- 
ini-s n’y peuvent point entrer. 

BENAROU , ville de Perfefur les frontières de 
la piovince de Fars & du royaume de Lar , au 
pied d'une montagne , fur laquelle on voit «ucore 
ks teftes d’un gtaod château. 
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BEW.ATFK. F^oyei Bfnatiu. 

BENATKI , petite ville de Bohême , au cercle 
de lUinxIau. (R.) 

BKNAV. 4 RRI , liinavarium , petite ville d’Ef- 
pagne au royaume d’ .Aragon , avec un ch.lteau fur 
les frontières delà Catalogne , â 7 li. n.-c. de Bal- 
baflro , &â II n. de Lerida. Long, 18 , 10 ; ht. 
4t . ÎG 

BEN AVENTE , petite ville d'Efpagnc , au 
royaume de Léon , dans la tierra de Campos , 
avec titre de duché , furla rivière d’Erla. Long, iz, 
30 ; ht. 41 , 4 , â 11 lieues n. de Z.unora , 1$ 
lieues f. de Léon. 

BEN AUGES , petite contrée de la Guienne , 
le long de la Garonne , au midi de Bordeaux , en 
allant vers l'orient : ta capitale eff Cadillac. 

BENHECULA , fie d’Kcoffe , une des Wcf- 
fernes , entre celles de Northwift & de SüUthvviftb. 
Sa longueur eff de trois milles , Sc la largeur d'au- 
tant. Elle produit du bled du côte de 1 orient. Il 
va des lacs remplis de pniff'nns , & une baie à 
l’orient où l’on va pécher les harengs. Les habitaus 
de cette île font catholiques. 

BENCOOLEN , ou BENCOULt , ville & fort 
de file de Sumatra en Alie , fur la côte qui re- 
garde le fud-out'ff. C'eft un des éiabliffcmcns do 
la compagnie des Indes orientales d'Angleterre. 
Le poivre en eff l'objet principal ; il abonde d.aus 
cet endroit , St tout â la rrtndesles habitans du 
pays le cultivent 8f le vendent avec beaucoup 
d empreffement ; ils ont peu d’autres produfHons 
dont ils puiffent trafiquer .- les bois cependant y 
croiffenr , dit-on , aufli en grande quantité ; nom- 
bre de montagnes qui les environnent en font 
couvertes; mais comme on n'y bâtit qu’en bois, 
& même fur pilotis , à caufe de rhumidité du ter- 
rein , il arrive que cette matière fe confomme à- 
peu-pres toute dans le pays. 

On y remarque aufli , comme cliofe liée avec la 
nature du lieu , que le métier de charpentier eff â- 
peu-près le feu! que l’on y exerce , & que l'on n’y 
connoît guère entr'autres que de nom ceux do 
ferrurier & de maréchal. On yrefpireau refte un 
air très-épais , fré.ju«trtment agité par leroragcs , 
it triffemcm obfcurci par la fumée de plulicurs 
volcans voifins. Elle cft â près de quatre degrés do 
ht. méridionale., 

BKNDARMASSEN. f'oyei BKNfARxmSF.N. 

BENDEMIR, rivière d'.Alte dans la Perfe. Ce 
fleuve cft celui que les anciens ont appeüé le petit 
Arase , pour le diftinguer du grand Arase , qui 
fépare la haute Aiménie de la Médie. Le Bende- 
niir tombe dans le gi'Ifé Pcrliq je. 

BENOER , ou TEKIN , pftite ville de I.a 
Turquie Européenne, dans la Helfirabie , fur le 
Niefftr ; cette ville eff remarquable par le féjour 
qu’y fit Charles XII , roi de Suède. Lm Ruffess’eti 
étoient emparés en 1770. 

BENDERJCK , ville & port d'Afie fur le golfe 
Perlique. 
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PT^jr. J'oyex TIkna. 

BtNFDIiTTO ( San- ) , ville iTIialie dan^ le 
Martnuan , i a. lieues de la Secchia , 14 n.-o. de 
la Micardole , I4f.-e. de Manroue. 

HBNKSCHAU , petite ville de la Silcfie Prut- 
fienne, dans la principaiitd de Troppat*. (iî.> 

BENKSOUF^ou BFNISÜAIDK , HermopoUs , 
ville d’Egypte iur le Nil , fertile en clianvte & en 
lin, à 10 lieues f. du Caire, Long. 4S , 30j lac. 

19, lo- 

BI-.NKV’ENT sille d'Italie au royaume de 
Naples ,.ptès tlu confluent du Sabatho & du Ca- 
lore. Long, ja , i7. Ut. 41 , 6. Cette ville , capi- 
ta'e de M principauté ultérieure , a un archevêché 
érigé ciT^^. Elle portoit anciennement le nom de 
MaUvetHum , quelle changea enfuitc en celui de 
Seneventum. Il paroit qu’elle exilloit même avant 
la fondation de Roine. 

Ber.event fournit aux Romains un grand fecours 
d’hommes & d’argertt dans la guerre contre An- 
nibal ; elle rélilla aux armes de ce grand ca- 
pitaine , & fuccomba fous’celles de Totila , qui la 
prij en 545 , & la ruina entièrement. Antharis , 
roi des Lombards , la isjpam en 589 , l’érigea en 
ducllé , & y joignis une partie de ce qui compofe 
aujourd’hui le royaume de Naples , en faveur de 
Zotlius ,1’un de fescourtifans , dont les fuccelfeurs 
devinrent fi puilTans, qu’ils s’emparèrent du trône 
de Lombardie en 663 , & ofèrent même réfifter i 
Charlemagne , dont ils furent contraints d im- 
plorer enfin la clémence. L’empereur Henri II 
chafla d’Italie , en 851 , Adelgite , duc de Be- 
nevent , & créa à fa place pour gouverneur un 
certain .îfimêuriciut, qui y eut plufieurs fuccefTsurs. 
Henri 111 , dit le Noir, donna en 1053 ce duché 
au papa *Lton IX , fon parent , qui y mit un 
gouverneur , nommé Rodolphe , auquel fuccéda 
LaudolphellI , après la mort duquel , arrivée en 
1097 , les pontifes n’y ont point envoyé de gou- 
verneurs , qui eulTent pu leur donner de l'ombrage. 
Ce fut dans la plaine de cette ville que Charles 
d’Anjou , roi de N^les , défit & tu.a Mainfroi , fon 
compétiteur , le février Ii66. 

Cette ville efl belle , grande , riche , mais 3 été 
fl fouvent défolée par les trerablemens de terre , 
principalement en 1703 , qu’elle cft pour ainfi dire 
déferle. Son archevêché efi prefque toujours pof- 
üédé par un cardinal , à caufe de fon revenu qui , 
excei té celui de Naples, eR le plus riche du royau- 
me. Beneventa donné nadlance au pape Grégoire 
VIH. Cette ville appartient au p.ape. Elle cil liiuée 
dans une vallée dêlicieufe , fertile ' 6 t agréable , que 
l’on no T>me U VaBte Je Ilenennt , à dix lieues efl 
de Capoue , cinq nord 4 ’Avelino , lix ouell d A- 
riano , douze nord cfl de Naples , quarante-huit 
fud-eli de Rome. (R.) 

Benevent , petite ville de France dans le Li- 
r»fm , ù deux lieues de Limoges, il y a une riche 
abliaye d’hommes, ordre de Saint- Aiiguflin , 
fondée en loaü , qui avoit été uaie en 1693 à l’é- 
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véché & au chapitre de Québec , Sf qui eA de Bou- 
veau en commande. 

BENFI LU , petite ville de France en Àlface / 
furl'lll. Long. 15 , 1 5 i Iur. 48 , 14. Elle a un chA- 
teau , queles ésêqucs de Strasbourg avoientprîs 
plaifir i embellir. Les Lorrains s’en étant emparés 
en 1591 , commencè-rent l’année fui vante A s’y for- 
tifier. L’archevéqiie Léopold d’Autriche , qui ayoit 
été évêque de Strasbourg , en augmenta encore 
les fortifications en ifiai. Les Suédois prirent celte 
place par capitulation en 1631, & y firent de nou- 
veaux travaux , mais il fut réglé par la paix de 
ViéAphalic que Benfeld feroit reAiiué a l'églife 
de Str.isbourg , qu’on en raferoit les fortifications , 

& qu'il ne pourroir y avoir aucun foldai en gar- 
nifon , non plus qii’â Saverne , &c. 

BENGALE , vaAe contrée d' Allé aux Indes, 
fur le golfe de même nom. Elle cA traverfée par le 
Gange , St habitée par des Gentils 8: des Mahomé- 
tans. Les femmes y font bien faites , fort parées , 

& rrès-voluptueufes. La capitale cA Uuca ; il n'y a 
point de ville de Bengale , comme l’ont avancé 
plufieurs géographes. Le commerce s’y fait , tant 
par les étrangers que par les hahitans. On y trouve 
des marchands de tous les endroits de r.tfie. On 
y prend dc^ foies, du poivre , du riz , du falpê- 
tre , des bois de teinture , de la terra-inerita , des 
laques , des cires , de l'indigo , du camiihre , de 
l'efqtiine , de l’aloès , de la gomme- gutte , & des 
cannes. Les villes le.s plus marchandes du Bengale 
fon Kaffambazar , Ougli , Pipcli , St Bellezocir ; 011 
y .tjoute Eat.ia , quoiqu’elle ne folt pas du Bengale. 
On trous’e à Ougli les marchandifes tes plus pré- 
cieufes des Indes. Il fe fait des foies en grande 
quantité à Kanambaz.ar. Choupnr, de la dépendance 
de Parna , fournit le falpêtre. il làut porter au Ben- 
gale de l’argent du lapon, du cuivre, deTétain de 
Malaca , du vermillon , du mercure , du plomb', 
des tables , des cabinets vernis , de la porcelaine , 
de l'écarlate , des miroirs , des draps , de l'ivoire, 
des épiceries , St même des oifeaux. On tire en- 
core du Bengale du borax , des tapilferies , de» 
couvertures , des fruits , du beurre , des diaraans, 

8c d’autres pierres ; mais fur -tout des coutils , 
des balins, St des toiles. Ces dernières marchan- 
difes font les objets les plus importans de fon com- 
merce. 

Ce pays, habité par des peuples bons & doux , 
eA aujourd’hui fousia tyrannie des AiiglOis ; ce font ' 
eux qui en font tout le commerce. Les habitans du 
Bengale s-ivent dans une fervitude infiniment plus 
douce que fous leurs premiers maîtres. La poAêriié 
reprochera cependant avec uAice aux Anglois d'a- 
voir, en 1769 , dans un lems de famine , acca- 
paré tous les riz. pour les vendre à ces malheureux 
au poids de l'or. Les chemins , les campagnes 
étoient jonchés de cadavres j par- tout l’on ne 
voyoit que des hommes St des femmes expirants , 
qui , apportant aux Anglois tout ce qu'ils pof- 
fédoient de richeHes, les fiippUoient, au nom de 
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rhnmanitiJ , delts arracher â la mort. Cet tigrei 
ont accumule des tas d'ur fur des tas d'or . & près 
de trois millions d'indiens ont été les trifles vic- 
times de cette horrible avidité. ( M. D. M. ) 

BI'NGF.nRRS ( les ) , peuples d'Arabie gui 
n’ont point de demeure 6xe; ils font des courtes 
continuelles , Sc attaejuent fouveni les caravanes 
qid s ont â l.s Mecque. 

BENGL'FLA , royaume d’Afrique, qui , félon 
Delifle , efl borné 'au (eptentrion par le pays de 
Soua, Fuchi Cauibari , & la rivière de Cubegi ; à 
l'orient , parles terres du laga Cafanji , & au midi 
par la province d'Ohila , 8c quelques nations fau- 
vages. 

Entre les bêtes ferouches du Benguela , on re- 
marque fur -tout l'abada i c'ell un animal de la 
grOfleur d'un poulain de deux ans ; il a une corne 
lur le front , longue de trois ê quatre pieds , grolTe 
par la racine comme la jambe d'un homme , & 
pointue par le bout , 8i une autre fur la nuque , 
lus platte 8t plus courte ; fa queue redéin- 
le à celle du bœuf , quoique moins longue ; 
il a du crin comme un cheval , fes pieds font fen- 
dus comme ceux du cerf , mais beaucoup plus 
gros ' cet animal eft très-léger à la cotirfe ; mais il 
ne peur éviter les flèches des Nègreb On fait un 
cataplafme de fes os , que l'on réduit en poudre ; 
on y mêle de l'eau ; on l'applique fur les parties 
où l’on fenr une douleur interne. 

BF-NGUIA-VIKILA , OULF. VIKOX BENGUEIE , 
e(l le nom qu’on donne au pays . qui eft depuis le 
.Caban Saint - Bras , jufqu'a la baie des Boulins , 
golfe ^iii peut avoir deux lieues de long , une 
demi-lieue de large , dix à douie bralTes de pro- 
fondeur , fur un fond Ijmoneux. A côte, fur une 
montagne , ell un village où l’on trouve du bétail , 
des volailles , 8c des dents d'éléphans à acheter. 
Comme ce lieu n’a point d’eau fraîche , les habi- 
lans font obligés d'en aller chscher dans les ter- 
res. Ce pays eft à environ lo degrés , 40 de lot. 
fud. 

Bencoeia ( la baiede ) , fur la cête occiden- 
tale de l’Afrique , au royaume de même nom , 
entre les rivières de Caton-Bclle 8c de Saint-Fran- 
•Çois. 

Cette baie, qui eft vers le II' degré de lati- 
tude méridionale , offre un fond propre il jetter 
l'ancre. Dq côté du nord eft la ville de Benguela , 
où l'on 3 bdii un fort, 81 que l’on appelle aufti la 
ville de Saint-Pfiilippe. Les Portucaiv ont des forts 
dans ce pays ; mais ils y ont été plus puiffans qu'ils 
ne le font aujourd’hui. 

BKKHUM , fort de France «n Alface, généra- 
lité de Strasl>ourg , fur la rivière de Sùr,prèsde 
fon confluent , dans le Rhin , é i lieues n. du Fort- 
Luuis , 81 un peu plus f.-o. de Raftadt. Long, lé , 
41 ; lai 48 , ji. 

BENI - A CM ET , on BENI - HAMET , mon- 
tagne d’Afrique dans la province d'Errif , au 
gojaume de Fci, Il y a une multitude de mon- 
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tagne* en Afrique qui commencent par le mof 
èrni , qui fignifie mont. Ces montagnes font plus 
ou moins couvertes de vignes , d’edisiers , de 
figuiers , qui font une partie de la richelfe des mon- 
tagnards, qui les habitent, gens belliqueux, dif- 
ficiles ù réduire. Il y en a qui abondent en bled 8c 
en pdturagts, quelques-uns purent du lin 81 du 
chanvre ; d’autres font abondantes en mines de 
fer, 8cc. Plulieurs de ces montagnes donnent leur 
nom a la confiée où elles font-, ou i la ville qui y 
eft fituée. 

Beni-Arac , ou Beni-Razid-, contrée d’A- 
frique qui dépend du royaume d’Alger. Sa lon- 
gueur eft de dix-fept lieues , fur neuf ^largeur. 
Tout le côté du midi eft une plaine , ^rcelui du 
nord n'offre que des collines qui aboadent en 
bleds , en miel 8î en pâturages. On y trouve en 
quelques endroits des jujubes , des figues , & plu- 
Ilcurs autres fruhs. Il y a aufti quantité de gros 8c 
menu bétail. Les habitans fpnt Bérébercs , & fe di- 
vilént en deux efpèces ; ceux des mont.ignes de- 
meurent en des lieux fermés , 8c travaillent aux 
champs , aux vignes, 8ic. Ceux des plaines , qui 
font les plus riches, errenr-par les pampagnec , ha- 
bitent , lous des tentes, &0111 quantité de chevaux, 
de chameaux. 

Beni-Arac , capitale du pays , eft une ville 
ancienne qui a plus de deux mille maifons | il y 
demeure beaucoup de familles diftinguées , quoi- 
qu’elle ne foit pas fermée de murailles. Elle eft 
dans un territoire abondant en bleds ,en miel 81 en 
pâturages , â I ; It. f.-o. d'Oran , 8c autant n.-e. de 
Trémecen Long, 17; Itu. qj. 

Beni-Becil, petite ville d'Afrique, près de Fez. 
Les habitans en partie font tillerans , â caufe de la 
quantité de chanvre 8c de lin qu'on y recueille. Le 
terroir produit beaucoup d'orge , nais il eft trop 
humide pour produire du bled. 

Beni-Bess(.n , contrée d'Afrique dans le Bile- 
dulgerid. 

BtNl-BuAl.UT, ville du royaume de Fez , dan* 
la province de Cuz. Elle eft ceinte de vieux murs , 
8c habitée par des gens très-pauvres. Le terroir 
produitdulin , du chanvre 8c de l'orge. 

BENi-HUAlto , contrée du royvume de Fez , 
province d’Errif. 

Béni - Guazeval , chaîne de montagnes de 
près de dix lieues de long , dans la provinced'Errif, 
au royaume de Fez. * 

Beni-Gumi , contrée dans les déferts de Nu- 
roidie , fur la rivière de Guir. Les habitans font de 
pauvres gens , qui s'emploient aux fondions le* 
plus baffes dans Fez , 8c ailleurs; 8c quand ils ont 
gagné qnelquc cliofe , iU achètent des chevaux , 
qu’ils vendent aux marchands qui trafiquent dans 
la NIgtirie, Les Arabes d’Ulet - Carrage , grand* 
voleurs, 8c méchans , font Us maîtres de ce pays. 

Beni-Hued-Fileh , montagne d'Afrique , pj^s 
de Tetuan. Elle eft très-peuplée de gens robuffps « 
belliqueux. . , ' 


♦ 
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ïiNi-RutüD , ville d'Afrique , fur le penchant 
du mont Allas. 

Be.vi-Savid , ou MiicuiA, ville d'Afrique, 
dans la province de Darha , fur le rivage du (leuPf 
Darhi. ^ 

Beni-Teudi .ville d'Afrique, dans la province 
de Darha. F.ïle a été autrefois confidérable , mais 
on n'en voii plus que les murailles & des relies de 
fes funerbes édifices. l'.lle eft dans un pays très-fer- 
tile , louraife aux Bérébèrés , qui relèvent eux-mê- 
mes de quelques Arabes plus puillans qu'eux. 

Beni-Zenete, montagne d'Afrique , à dix li. 
de Tremecen. 

BF.NJARMASSEN , ou BENDARMASSEN , 
ville d'Alie , capitale du royaume de même nom , 
dans nie de Bornéo , fur la rivière de Benjarmalie , 
où elle a un bon port. Long. 131 , /ar. mérid. 
a. , 40. 

BKNICHEIM, ville du duché de 'Wirteraberg, 
en Suabe. 

BENIN , royaume d'Afrique , fur le golfe de 
Guinée. Ce royaume eft borné ù l’oueft par le 
royaume d'Ardra , au fud par le golfe 8t par la 
contrée d’üwerry 8( de Vallabar , à l’eft & au nord 
par des royaumes dont on ne connoît que les 
noms. On ne fait pas au jufte quelle peut être fon 
étendue du côté du nord , parce qu'il y a des lieux 
qui font réparés par des bois impénétrables -, mais 
d'occident en orient , fa longueur eft de cent cin- 
quante lieues. Ce pays eft très-peuplé , moins ce- 
pendant que celui d'Ardra. Il y a beaucoup de 
villes & une infinité de villages , dont les noms 
ftjnt ignorés. Les habitant font idolâtres. Le roi de 
Bénin eft puilTant & peut mettre en pyu de tems 
cent mille hommes fur pied i il ne fe montre en pu- 
blic'qu'une fois l’an ; alors on honore la préfence 
en égorgeant quinze ou feize efclaves. Quand il 
meurt, la plupart des princes de fa cour le luivent 
au tombeau : on tue un aflez grand nombre de 
(et fujets pour lui faire compagnie , St on enterre 
avec le monarque fes habits & les meubles. Les 
Beniniens font doux , civils St d'un fort bon na- 
turel . ont du courage &c de la générofité ; cepen- 
dant ils font tous efclaves , St portent une incifion 
fur le corps , en figne de fervitude. Les hommes 
n’ofent porter d'habit qu'ils ne l'aient reçu du roi ; 
Us filles ne fe vêtiflènt que quand elles font'uia- 
riées -, c'eft leur époux qui 1^ donne lopremier 
habit; & les rues font plein» de perfonnes, de 
l'un 8t de l'autre fexe, toutes nues. Aulfi les Be- 
niniens font-ils dérégUs dans leurs nxeurs , (t 
les hpmmes peuvent epouler autant de femmes 
qu'ils veulent , &. entretenir encore des concubi- 
nes. Livrés à tous les excès de l'incontinence , ils 
attribuent eux-mémes ce penchant â leur vin de 
palmier tt à la nature de leors abmens. Le gofit 
de la bonne chère eft commun â toute la nation , 
mais les perfonnes riches n'épargnent rien pour leur 
table. La jaloufie eft fort vive entr'eux , mais ils 
accordent aux Eutopéens toutes fartes de libettés 
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auprès de leurs femmes , quoique ce foif un crime 
à un nègre d'approcher de la femme d'autrui. L'a- 
dultère eft puni parla baftonade parmi le peuple, 
& par la mort parmi les grands : lui qui eft à-peu- 
près contraire à celle de toutes les n, irions , puil- 
que, par un abus aufli.hontcux que révoltant, 
les loix épargnent par-tour les grands , ou fléchif- 
fent devant eux , & ne femblcnt faites que pour 
le peuple. 

Le privilège du monarque d'trre accompagné 
fous la tombe par ies principaux feigneurs de fa 
cour , s'étend à ceux-ci : on immole fur leurs ca- 
davres une partiç de leurs efclaves. Les jetyrs fui- 
vans on célèbre des fêtes fur leur tombeau, & l'on 
danfe au fon du tambour. Ces peuples ne rendent 
aucun culteà Dieu ; iisprétendent que cet être étant 
parfaitement bon de fa nature , n’a pas befoin de 
prières ou de facrifices ; mais ils adrcllent les unes 
& les autres au diable , par la raifon contraire. 

Les Européens, excepté les Anglois , car cette 
étonnante nation pénètre fur tous les points du 
globe ; les Européens , dis-je , n'y font pas grand 
commerce -, cependant on en pourtoit tirer des 
étoHés de colon , du jafpe , des lemmes , des peaux 
de léopard St du corail. Il faudroii leur j>ortLT des 
étoffes riches , des draps rouges , de l'éc.irlaie , des 
pendans d'oreilles , des miroirs , des pots de terre, 
des fruits , du cuivre St du fer. Les Hoilaiidois 
font ce commerce. Les autrescommerçans de l'Eu- 
rope y font moins fréquens , parce qu’ils ne font 
point attirés parl’or , les cuirs, les efeUses , &c. , 
& autres marchaodifes précieufes , pour lefqiîEÎlcs 
sis s'expoferont à de grands dangers , plutôt que 
d’avoir affaire aux tranquilles & fidèles habitans 
de Bénin , qui n’ont que des chofes communes à 
leur donner. Ils fe font fait tuic loi paniculi^e de 
ne point vendre d’hommes; ils ont moins de feru- 
pule pour les femmes , foit qu’ils en falfent moins 
de cas dans leur pays , foit qu'ilsconnoiflent alfez 
bien les contrées éloignées , pour favoir que l'cf- 
clavage n'y eft pas fort dur pour elles. 

Le terroir de ce royaume eft couvert de bois , 
& entrecoupé de rivières & d'étangs. Il y a du 
bétail en quantité , de la volaille & des animaux 
privés & féroces de toutes efpèces. Le.« brebis y 
ont du poil au lieu de laine. Il y croit du puivie 
& du coton. La rivière de Bénin eft la plus coiffi- 
dérable de toutes celles du royaume : on y trouve 
comme dans toutes les autres , des crocodiles, des 
hypoporames , St .pUifieurs fortes d'excellens poif- 
fons. Elle fe jette dans le golfe de Guinée, près 
des Iles Karama. La multitude de fes hrJS forme 
un grand nombre d'îles , entre lefqiielles il s’en 
trouve de flouantes couvertes d'arbiiftes 8t de ro- 
feaux , & que le vent 81 Iss travados pouftent fou- 
vent d'un lieu à un autre , ce qui les rend dange- 
reults pour la navigation. 

La capitale du royaume fe nomme également 
Btnin , ou plutôt Grand-Bcn'm. FJIe eft fituée fur le- 
penchant d'une montagne, près U rivière Ew- 
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m’fa , que l’on nomme la rivière df Ben'in. Cette I 
VîMe a huit licu.’S de circuit , eu y comprenant le 
palais de U reine qui en a trois. Elle elt fermée 
d'un c6té par une imiradle laite d'une double pa- 
l:!;a Je d'arbres avec des taf'cines au milieu , entre- 
laüées en for.nie de cioin , & garnies de tene 
grade. De l'autre coté ed im marais , bnrJé de 
builTons , qui fert de rempart naturel à cette ville. 
JI y a plulieurs portes , hautes de huit à neuf pieds 
larges de trois ; elles font de bois , tout d’une 
pièce, & tournent fur un pivot. 

La ville ed conipofèe de trente grandes rues fort 
droites larges de cent vingt pieds , outre une 
infinité de petites rues qui traverfent. Chaque mai- 
fon a un toit 8t un auvent , des baludrades,ed om- 
bragée de feuilles de palmier & de bananas , parce 
qu'elle t 'a qu'un étage. Celles d.-s grands & de la 
noblcde ont des grandes galeries per dedans , beau- 
coup de chambres dont les murailles 8c les plan- 
cher:. font de terre rouge. Ces peuples aiment la 

Ï Top'eté ; ils nettoyent 8î lavent fl bien leurs mai- 
ons , qu’elles font polies 8c luifantes comme une 
glace. Le pa'ais du roi efi au côté droit de la ville. 
C'ed un allèmblage de b.iîimens qui occupent un 
rand efpace. Cet elp.nce ed de toutes parts ceint 
e murailles. On y voir plufieurs' belles 8c vades 
galeries , qui foot foutenues par des piliers de ,boi$ 
encliàlfés dans du cuivre, où font gravées les vic- 
toires du roi. Chaque coin de ces maifons ed em- 
belli d’une petite tour pyramidale , fur la pointe de 
laquelle efi perché un oifeau de cuivre , étendant 
les iiies. 

Le roi de Bénin entretient un grand nombre 
de femmes , quelquefois plus de mille. Quand 
il .meurt , on enferme dans un ferrail celles avec 
qui il-a cu commerce j elles font gardées par des 
eunuques , 8i chacune a la chambre é part. Son 
(uccelfeur hérite des autres. Le roi de Bénin a pour 
vafî'au» les rois d'Idana , d'Ousverri , de labo , 
d’üago 8c d'Odobo. Bénin ed à 45 lieues n.-e, 
d'Owerri. Long. 2.6 ; fat. 7 , 40. ( M. D. M.) 

BENIT ( le lac ) , en Savoie, dans le Fauci- 
gny , au-dclfus d'une montagne , du côté de 
Bornevüle. 

BÉNISSONS- DIEU , abbaye de Bernardines, 
f»ndée en iij8 , dans le Forez, fur le Semer, b 
3 "vues n. de Roanne, diocèfede Lyon. 

BENKHOU , belle ville d'Afie , dans le Da- 
ghedjn , du côté de la Géorgie. 

BENOISTE-V AUX , abbaye de Bernardines en 
Champagne , diocèfc de Toul , entre Chaumont 
{c Joinville. 

BENOIT (Saint-) bourg de France , éleflion 
d’Orléans , ù une lieu n.-o. de Sully , fur la Loire , 
avec une riche abbaye de Bénédictins , fondée en 
6ij. Son levenu efl de ijoooliv. 

Benoit ( Saint-) , abbaye régulière de Bernar- 
dins , en Lorraine , fondée en 1131, au diocèfc 
de Vent , près de Hattnn-le Châtel. 

B£fc OlT uu-SAUi (Satal-), petite ville de France 
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en Beriy , su diocèfè de Bourges , élefllon du 
Blanc , a 3 lieues d'Argenton. 

BFNSfi ( île de), en Afrique , à l'entrée de la 
rivière Sierra-Leone , 4 9 li. de la rade. Cette lie 
a peu d'étendue , 8c le terroir en efl flt rile. Lej 
Arglois y avoient élevé un petit fort , qui fot pris 
Sc raie par les François le 17 juillet 1704. 

BENSIIEÎM , petite ville d’Allemagne dans l’é- 
leétorat de Mayence , fur un ruillcau , 4 4 li. n.-e. 
de Vi'orras, il. de Darmlladt. Long. 16, ij ; ht. 
4V.44- 

HENTHFIM , petite ville 8t état fouverain d'Al- 
lemagne, dans le cercle de Weftphalie. La ville 
efl fituée furie Wechi , 4 13 li. ii.-o. de Munfler. 
Long. 24, 43; fol. J2 , 23. 

Le comté de Benthcim efl un petit pays qui s'é- 
tend du feptenirioii au midi , le long de la rivière 
de VS'echt , entre le payv de l'évèquc de Munfler 
rOvvcriflel 8c le pays de Drente. Il s'y trouve 
d'exccl'icntes carrières. La religion dominante de 
l'étar efl ta Réformée, le comte de Bernheim a 
voix 8c féance , tant 4 la diète de l'empire qu'aux 
afl'emblècs du cercle. Le chJieau de réfidcnce , 
litué 4 Bentheim , efl placé fur un roc ifolc 8c très- 
haut , 8c flanqué d'ailleurs de tours. (R.) 

BEiNTIVOGLlO , petite ville 8c diSteau d'Italie 
dans le B.ilonols. Ce lieu droit autref.ns confidéra- 
ble , mais il fut ruiné par le pape Jules II , & elt 
encore aujourd'hui en très-mauvais état. C'efl de 
14 que fort la famille de Bcntivoglio , qui a eu la 
principauté de Bologne pendant plulieurs années. 
Long. 29, 4; fot. 44 ,37. 

BEOL , ou BOHOL , fie d’Afie , une des phir 
lippines. 

BEOLOY-OSTROF , lie de Ruflie , 4 70 degrés 
de latitude lepientrionalc , 8c 84 de longitude. 

BERAR , province de l’empire du Mogol en 
Afie , près du royaume de Bengale. Shapour en elt 
la capitale. 

Cette province nous efl fort peu connue ; ce- 
pendant on fait que le terroir efl très-fertile. Il 
abonde en rit , en bleds , légumes & pavots , dont 
on tire de l’o/jfom. Les cannes4 fucre y croilfent 
prefque fans culture. 98 degrés 40 min. de longii. 
lilat. 

BF.RAltN ( cercle de ) : ce cercle , l’iine des 
divifions de la Bohème , efl compofé de l’ancien 
cercle de Podiebrai^(c de celui du Muldau. On 
le nomme auflï le cercle de Podeverd. Il abonde 
en poill'ons , en bois 8c en bleds, le fupetflu de 
ces produélions peut être fccilcincnt Iranfpurté 4 
Prague fur la Mulda. On y fond beaucoup de 
fer , 8c les forêts font remplies de bêtes fauves. 

Un auteur Allemand compte dans ce cercle 
une ville murée , trois villes ouvertes , feize petites 
villes Sc bourgs ayanrchâteaux feigneurlanx , fept 
petites villes Sc bourgs fans chàre.rux , cinquante 
manoirs dobles , cinq couvens , S; quatie châteaux 
ruinés. Le direitoire n’a point ne rélidence parti- 
culière : il tient fes fèauces à Prague. {R.) 

JtEKAON 


Digltizcd by CrOO^U 




BER 

H?.nkW , ville royale d» Haliïme , dan« le cer- 
cle de m(ine nom , au bord de la Mya». Klle fouf- 
frit beaucoup der guerres de 14U ,1611, l<io 
& de léjo. Ku 1600, elle tut prel’que entièrement 
réduite en cendres. Les Autrichiens remportèrent 
dans tes environs , un avantage fur les Prulîiens 
en 1744. Cette ville a été bitie dès l'an 746 : il s'y 
fit, en I4}t, une paix d» religion , telle qu'elle 
avoit été refolue au concile de Hâle. Beraun eft à 
5 li. O. de Prague, l.ant. • 5Î i î°» I- 

BERAY , ville de France dans la hatite-Nor- 
mandie , avec titre de comté , fur la Carantone. 
Long. 18 , ao ; loi. 49 , é. 

BERHKRA , ville d Afrique , capitale d'une pro- 
vince qui porte le même nom , & que l'on peut 
appeller la Barbarie Etniopique , fur la côte des 
Abylftns , près du goltè nommé par Ptolomée , 
finut Piirhoricus , qui efl entre h mer Rouge & la 
côte ne Mozambique. 

BKRBICE (la) .rivière de l'Amérique en Terre- 
Ferme , qui fe jette dans la nier du Nord, au ô , 30 
de latitudi. Les HoUandois y ont des érabliflèmens 
fort conlidètables ; ils y ont fait , ainli qu’4 Suri- 
nam , de grandes plantations de café. Ils ont ap- 
porté d J café de Moka ; ils y ont cultivé ce café- 
dans leurs ferres d'AmIlerdam ; 6t quand les plan- 
tes ont été allez fortes pour fupporter le voyage , 
iis les ont iranfportées à Surinam & 4 Berbice. Il 
n'y a dans le pays que cette rivière pour arrofer les 
cotoniers , te une plante nommée ortlhne , qui fc 
cultive comme l'indigo , St fert a la teinture. 

Cet établilTement, borné à l'Eft par la rivière de 
Corentin , & 4 l'oueft par le territoire de Dntie- 
cary , n’occupe que dix lieues de côtes. L'an iSié 
en vit iejler les premiers fondemens. (R.) 

BERÇAI) , ville de Pologne , dans le Palaiinat 
de Biactaw. 

BERCHFICK , petite ville ou bourg des Pays- 
Bas , dans la Campine Brabançone. (R.) 

BF.RCHEIM , petite ville d'.Mlemagne, au du- 
ché de Juliers , fur les frontières de l'arches'êché 
de Cologne, 8t fur la rivière d'Krp. 

BERCHITÜRIA , ville de Sibérie, fur la ri- 
vière de même nom , fur la frontière de Rulfie. 

BERCHTOLSOAUEN , ville VAllemagne , 
dans la prèfcclure de meme nom , enclavée dans 
l'archevêché de Sultzbourg , St fituée fur l'Aha. 
Elle fournit de fel tout le voifinage , St ne recon- 
notr que le pape pour la jiirifdicliisn eccléliallique , 
fit l'empereur pour la jurildltlion féculière. Long. 
30, 40; lut. 47, 30. 

BKRCKF.L , rivière qui prend là fnurce dans 
l'évêché de Munller, St le jette dans rilfel i Zut- 
jilicn. 

t BERCKHEIM, ville de France en Alface,iune 
lieue f.-o. de Schclefladt. 

BRRCKI.l-.Y, bourg d'Angleterre , dans la pro- 
vince de Glücefler. On y tient un marché. , 

BERDA, ville d'.AIle , au pays d’Arran, entre 
Xa rivière de Cy rus St l’Arax. 1. ,01 

Ciogroi>,‘lu, Tonte J, 
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I BKRnASCTIlR , ville de Perfe , dans le Kcr- 
man , dont elle a été la capitale. File ell au 49 , 30 
de /et.'St au 75' de long. 

BERDOA , peuple de brigands , St défert de 
même nom en Barbarie, au midi du royaume de 
Tripoli. 

Le défert de BerJoa , eO vaflc St d'une grande 
fécherelfe ; il fait partie du Zara. Ses habitant 
campent fous des tentes vers le 11' degré de lot. 
nord. Ce que Delille appelle plus particulièrement 
le pays de Berdoa , s'étend le long St au nord du 
tropique , St comprend cinq ou lix villages St autant 
de châteaux. Ce pays nous ell bien peu connu. 

BERDOE , ou BERDOA . ville d'Afie dans 
la Perfe, province de Gandja. L'air de cette ville 
eft excellent. Il y a de bons pitur.iges , & le bétail 
ert nombreux. lOn y trouve liir-toui desmulesqui 
fcmYtrcs-ellimées pour leur vitelfe. Long, 65 , 30; 
liu.tkl. 

BÉRÉBÈRES ou BREBERFS , (les) peuples 
d’Afrique qui vivent fous des tentes 4 la manière 
des Arabes , dans Icsdhïérentes contrées de la Bat- 
barie , mais fur-tout au midi des royaumes de T u- 
nis St de Tripoli. Ils font braves, fe piquent de 
nobleUe ; ils fe difent defeendus de la tribu des 
Sabéens , qui paflèrent de l’Arabie heiireufe en 
Afrique fous la conduite de leur roi Melec-Ifriqui; 
qui , félon quelques-uns , a donné fon nom 4 
l’Afrique. 11 y a des Bérébères fédentaires. 

Leurs principales richellès conbûent en bétail , 
St fur-tout en troupeaux de chèvres, car ils ont peu 
de bled ; mais la récolte des dattes efl abondante , 
ii font les meilleures de l'Afrique. Au refle, les 
Bérébères oompofenr différenres peuplades , dont 
les mœurs , le caraèfère varient félon les cantons 
ou les montagnes qu'ils habitent. La peuplade la 
plus nombreule 8( la plus puillante efl celle de la 
montagne deTeuzéra , qui s’étend de plus de vingt- 
deux lieues du côté du levant. Coimôe leur pays 
efl arrofé par les rivières St les ruilleaiix qui fartent 
des montagnes , il efl plus fertile , plus riche ; on y 
V it de vafles forêts de buis ti de leiitifques , qui 
font fort hauts , avec une efpèce de cèdre d’une 
fort bonne odeur. Un y trouve aufli des nnyers 
qui foumilTént des noix en quantité; on en fait 
beaucoup d'huile. Le pays peut rafleinbler plus de 
vingt mulccombattans , tant 4 pied qu'4 chev al. 
En 1539 , on y découvrît une mine de cuivre luit 
.ibondanie ; on en tranlporta 4 M4roc pour faire de 
l'artillerie. 

BEREXZ , ville de la Tranfylvanie. 

BF.RENZNt)Ei ou BERF.SIN A , rivière qui a fa 
fourec en Lithuanie , 8( fe lette dans le Nieper. 

BERF.SOW'. royet Berksowa. 

BFRESOWA ou BERKSOW, ville dè Ruflie , 
en Sibérie , dans le gouvernement de Tobolsk, 8c 
en particulier dans la province de Baraba. Elle ell 
fituée fur la Sofwa qui verfe 4 l'Oby . (R.) 

n RG ( Duché de ). Set limites font au emi— 
■cbant , ItTRhin , qui le fépare de l'a-chevôchd' de 
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Cologne ; au te»ant , Na<ian-Siegen , te duché de det plus forte* places des Pays- Bas , tant à eaufe d« 
V; t ( 1 i>liallc & te comté de la Mark ; au feptenirion, fes fortifications que des marais qui l'environnent, 
le di'f hé de Clives , & le Rhin qui le fépatc de la Le prince de Parme l'allicgt a inutilement en 1 581 , 
principauté de Meurs ; St au midi , l'archevëche de ainli que le inarq.is de Spinob en i6a^,qui y 
Cologne. Sa plus giande longueureP d'un peu plus perdit plus de 10,000 hommes. Lite a été prilé d'aU 
de quinze milles , & fa plus grande brgeur d'ens i- iâut par les François , fous les ordres du maréchal 
S'en fix milles. de Lnwcndal , lé lé fcpteinhre 1747 , après loi- 

Ce pays offre le long du Rhin des plaines fertiles xante-cinq jours de tianchéc ouverte -, elle a éré 
en bled, en légumes St en fruits. On oïliive aulli rendue par la paix d'Aix-la-Chapelle. Cette ville 
la vigne dans les hautes contrée.s , car f in terrein .ippartient ài'éleéleur Palatin ; les Hnllandois n'«n 
eff en grande pirtie montueux , pierreux St couvert ont que les Ibriibcations. hile eft en partie fur une 
de forêts. Les s allées foiirinireni d'excellens pàtii uetiie montagne , 8c en partie fur la rivière de 
rages. Dans les bailliages de Rbkcnberg , Stein- i{oom , St communique avec l'Efcaiic par un canal , 
bach , 'V'orr. St Winde^k , il fe trouve des mines à 6 lieues n. d'Anvers , &t 8 f.-o. de Breda. 
tris-aboodanres de plomb, dont quelques-unes BERG-SAINT-VINOX , ville 8c abbaye de» 
co.itiennent de l'argcnr ; des n>ines de fer 8t même Pays-Bas, dans le comté de Flandres, fur b Câme, 
d'acier de différentes fortes. B-njbtrg, on trouve au pied d'une montagne. Long. 10, J ; /ut. 50, 57. 
du mercure 8t d marbre gris. Les C-untés 'de la L'abbaye eff très-belle. Elle eff de l ord, de Sainc- 
Maik,de Broich fourn ffeni du charbon de terre Benoit, 81 a été fondée en ^00. Les fbrtication» 
en très-grande quaniiié. La forêt d* Duisbourg de la ville fontde M . de Vauban. Le duc de Parmtf 
nourrit beaucoup d'excellens chevaux fausages. la prit en i;q7 fur les lloibndois , après une belle 
Cependant ce duché, quoique bien cultivé, ne reliffance. M. le dued'Orléans b pnten 1846. Elle 
fournir pas affer de bled pour la confommation de (e rendit aux hfpagnuls en 1851 ; maisM. de Tu- 
fes habitans. Scs rivières pri 'cipales font le Rhin , renne la reprit en 1858, 8c elle fût cédée <1 la France 
qui en câloye b partie occidentale , b Wipper , b par la paix des Pyrénées. Eüe eff à a lieues de 

Siège , l'Aggcr 8t la Ruhr. Dunkerque. Le fort Lapin 8t le fort Suiffe fout 

Outre les villes, ce duché renfernie quelques à une portée de canon , 8c le fort Saint François e8 
bourgs , mais très-peu de villages , parce qu’on y fur le canal de Dunkerque . à une lieue, 

trouve beaucoup de maifons 8t de fermes éparfes. La forme de cette ville e.T irrégulière ; elle a diit. 

11 a fesétats provinciaux , qui font réunis è ceux du huit cents huit toifes de circuit ; mais elle eff mai 
duché de luliers. Les habitans font en partie carhn- bâtie; les rues font mal pavées St irrégulières; il 
liquesét en partie réformés. Ils tirent leur fublif- y a trois places, fans aucune décoration; on y 
tance des manufaffures 8t des febriques d’épées , enire par quatre portes, fans compter b porte 
de faux, de couteaux, de doux 8t ale plutieurs d'eau , 8c quelques poternes. Les églilès Us plu* 
autres ouvrages en fer 8c en acier. Les blanchif- remarquables font celle de l'abbaye .celle de Saint- 
feries de fil a Barmen 8c à Ervelfcld fe diffinguent Martin , qui eff paroiffiale , 8( celle du cOTège^ au* 
patticuliérement : il y a aiiffi des manufaâures de fois gouverné p.ir les fefuiles. 
rubans , de draps , de mouchoirs , ferges 8c autres BhRG-ZABEKN , petite ville de France en 
étoffes. Le fiUge du coion^ourrit Beaucoup de Albce. Long. 15 , 15 ; Ut. 49, 4. 
perfonnes. BERGA , très-petite ville de Catalogne , fur la 

Les tribunaux lônt communs aux deux duchés de rivière de Lubrega. Elle a un ch'.teau. 

Berg 8t de luliers. Les villes tmi ont leurs Magif- BERG AM ASC, pros ince d'Italie .dans l’état de 

trais particuliers , ne reffortilVent point aux bail- Venife , bornée par le Brellan , la Valieluie 8c le 
liagesdanslefqucls elle* font enclavées; les appels Mibnez. Bergame en eft la capitale, 
en vont direffement au confril antique de Duflel- BERGAMI^^ ville de trente mille ame* , â onze 
dorp. Ce duché appartient a l’élctfeur Palatin. lieues de Brdcia 8c de Milan , bâtie , â ce que I on 
Les villes principales du Duché font DulTel- croit, par les Gaulois Cénomans , 184 ans avant 
<darp, quien eR la c.>pitale , Ratingen , Elvelfeld , lefus-Chriff, 

Ronfdorf , Sol m'en , Lennep , Vripperfurt, Mul- Après avoir éré long-tems fous b dominatioa 
be;m fur le Rhoi , Bbnkenberg , Siegbourg 6c des Romains , elle fur prife par Attila , par les rois 
Leudfcheii , près d . laquelle eff le village de Rof- de Lombardie , par Cliarleniagne ; fous fesfuccef- 
bach , céKbre par b viffoire rempotrée parleRoi feurs elle (e forma ei|,republ>que au xis’’ fiècle ; 
de Pruffe fur les François. (Af. D, Af.) enfin , elle fe donna aux Vénitiens en 1447. C'eft 

BERG-BIETh NHEIM ou BERGBIETEN , une place forte. 

f etire ville de b Balle- Alface , â 3 lieues eff de Le bâtiment de la foire, conffruit il y a cînqnanie 
Irasbourg. - . ans , eff en pierres de raille ; il renferme fix centi 

BERC-OP ZOOM , ville des Pas-Bas , dans le boutiques , eff décoré d'une belle 8c grande place. 
Brabrant Holl ndois ,81 le marqutlâl de même nom. J^tt foire fe tient dans les huit derniers jours dn 
Xeng-ZI ,4; , /ist. 51 , 30. ^ mois d’aoütS; les premier* de feptembre. ' 

CcttC viÙc ell petite J toaif tiès-joliP , 8c l'tioe Btrgame a un liègn épilcopal , donzeparoiSêt, 
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Bonze couveo» de religieux , antant de religieufet 
dam ta ville , & deux dans les fâuxbourgs. On va 
voir dans l’églife des Auguftins le tombeau d’Am- 
broife Calepin , fi cdlebre par fon DiSioniutire dtt 
langues. L’auteur mourut en 1 5 lo. 

M. de la Lande dit qu’il connolt aâuelleinent à. 
Dergamc, nn bon mathématicien, le H. ülyHe di 
Calepio; M. Serafli , très-verfé dans l'hifloire litté- 
raire ;M. André Pafla , médecin i le chanoine Lupi, 
^i a écrit fur la diplomatique, 

Dergame efl l’entrepôt d'un commerce confidé- 
rable de lainé St de Ibie. Le commerce de laine y 
droit autrefois prodigieux ; plus de cinquante fa- 
milles de nobles Vénitiens viennent des marcliands 
de Bergame , que ce commerce avoir enrichis ; St 
les panniiies vu ferges de Bergame éioient célèbres , 
aulli bien que les tapilTeries coiiimuiies. 

Les habitans paiTent pour Être induftrieux, 
aâifs , St ont la réputation , en Italie , d'être très- 
financiers. Le patois St l’accent populaire de Ber- 
game ont donné lieu aux arlequins de &ire une 
charge de plus en les contrefaifant. 

Cette ville a guatre fâuxbourgs confidérables , 
qui font comme autant de villages féparés. Elle 
efl bâtie en amphithéâtre fur un côteau , St dominée 
par un château , avec deux autres petits forts , dans 
i’un dcfqucis il y a une école d’artillerie. 

En général , Bergame n’a rien de remarquable 
pour l'architeflure. Dans le nombre des établilie- 
mens pieux , il y a un hôpital pour les malades St 
les enfans- trouvés , une co^érie pour les prifon- 
niers, un mont-de-piété ,4n l'on prête (ufqu'à 
1800 livres pour uncannée.â } pourcent d'intérêt, 
8c un lieu de fondation , de’ 90,000 livres de rente , 
ui eft chargé de l'entretien du collège , St du clergé 
e Sainte-Marie-Majeure, compofé de vingt-cinq 
cccléliadiques. 

( Les environs font fertiles en grains. Les pâtu- 
rages , qui font très-gras, nourrillent beaucoup de 
bediaux ; od y &it d’exceltens fromages , 8c on y 
recueille de fort bons vins. Le pays abonde en 
mines de fer , en marbres , St en pierres dont on 
fait des meules de moulin. ( M, D. M. ) 

BERÇAS , BerguU , ville de la Turquie Euro- 
péenne , (fans la Romanie , fur la r vière de Larilfe, 
avec un archevêché Grec ; â 13 lieues f.-e. d’An- 
drinople. Lang. 4; ; lot. 41 , 17. 

BERGEN , liergir, capitale de la Norwège, dans 
la province de Bergenhus , avec un château 8c un 
port très-profond. Son évêché eft fufTragant de 
Drontheim. Long. 13 , i; ; fut. 60, 11. 

Le golfe ed vafle , St les grands navires peu- 
vent y anriver tout chargés jufque devant le ma- 
gafin du marchand..,. Le plus long jour de Ber- 
gen e(l de vingt heures , St le plus court y efl de 
quatre heures. Les habitans , en partie Allemands , 
Danois , St en partie naturels du pays , font prefque 
tous commerçant : pour le fpirituel ils font , ainfi 
que l’évêque même , de la confeflion d'Ausbourg , 
quiefl la religion dominante â la cour. Les églilês y 
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font alTez bien Mties , de même que les édifice* 
élevés par le corps Anféarique. On y charge des 
oilfons falés au vent , de riches pelleteries , St des 
uis de fapin. Les étrangers y apportent des grains, 
des vins , des eaux-de-vic, St d autres comeflibles 
que le pays ne produit pas. Cette ville efl â l’abri 
de toute furprife par le château de Fridriichvberg , 
qui la défend du côté de la mer , St par des mon- 
tagnes d’une hauteur prodigieufediicôré des terres. 
Elle fut prefqu’entièreraentconfuméeen lyoïj mais 
là fituation avantageufe pour le commerce l’a fait 
rétablir en pierre, de forte qu’aiijourd'hui cet te ville 
efl plus belle St plus folide qu’elle n’a jamais été. 
En 1756, elle a effuyé un nouvel incendie , qui a 
réduit en cendres un tiers de fes maifoos j mais 
elles font déjà rétabües. ( M. D. M. ) 

Bergen, petite^lle d’Allemagne , en Pomé- 
ranie , vis-à-vis de Stralfund. Elle efl capitale de 
l’ile de Ruge-n. Long. 31 , 30; lat. 54, 40. 

Il y a encore une ville de ce nom dans la balTe- 
Saxe , à trois lieues de Daneherg. Une autre au 
duché de Juliers , entre Juliers St Cologne , & une 
troiliéroe près de Francfort fur le Mem , pris de 
laquelle les François défirent les Hanovriens en 
»749- 

Bergen , abbaye proteflante près Magdebourg, 
où la formule de concorde fut drelfée en 1 579. 

BKRGEiNHUS , province de Norwège , la plus 
occidentale entre le gouvernement d’Aggerhuus 8c 
la mer ; Bergen en efl la capitale. , 

BERGERAC , petite ville de Franc* dans le 
Périgord, fur la Dordogne. Long. tS, 7; Ut. 4J. 

Le palTage de cette rivière la rendoit atitrefuis im- 
portante. Les Anglois la fortifièrent dans le xi v' 
fiècle. Louis , duc d'Anjou , la leur enleva en 1371, 
Les habitans ^ant embraffé la religion réformée, 
Louis XIII l’alriégea , la prit en i6it , St en fit dé- 
molir les forrificaiions, 

Bergerac efl l’entrepôt de Lyon Sc de l'Auvergne 
à Bordeaux Les habitans font exempts de taille; 
mais ils payent bieq autant que ceux des autres 
villes. Il y a une Sénéchaiifl’é^ , dont les appella- 
tions font portées au préiidial de Périgueux. Ber- 
gerac éioil autrefois une ville très-peuplée , ayant 
près de quatre mille habitans ; raa-s aujourd’hui fa , 
population efl aufli tombée que fon c.’mnierce. Elle 
efl à 8 lieues f.-o. de Périgueux, 8t à 10 lieues E. de 
Bordeaux. Long. 18, 7; lat, 4^. 

BERGREICHSTEIN , ville de Bohême, dans le 
te rglpi fe de Prague. * 

IntGSTRASS , petit pays au-delà du Rhin , 
appartenant en partie aux éledeurs de Mayence Sc 
Palatin , Sc auj.andgrave deDarmfladi. Il s’y trouve 
un chemin planté de noyers des deux côtés , qui va 
depuis Darmfladt jufqi^ Heidelberg, c’efl-â-dire , 
l’efpace de deux lieueST 

BERIAS, petite ville 'de France , dans le haut- ■ 
Languedoc , diocèfe de Cadres. 

I BERINGEN , petite ville du pays de Liège, fur , 
les confins du Brabant. , 
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FERLKBOURG , petite ville d'Allemagne , avec 
un château, dans la Wét#ra\ie, au comté de 
Wittgenflein. Cette ville & fon château ftirent 
Mtls en 1158. Elle tire fon nom d'un ruilTeau qui y 
palTe , & q e l'on appelle Berlebaek, 

BKULIN , ville d'Allemagne , capitale de l’élec- 
torat de Brandebourg & de tous les états Prufilens. 
Ce(l une des plus grandes, des plus riches, des 
plus belles , des plus conAdérablts St des plus 
floriffantes villes de l'Europe. Elle eB fituée fur la 
Sprée, qui tombe dans la Havel , rivière qui vtrfe 
à l'Elbe , 8c elle communique i l'Üdcr par un grand 
8c beau canal , que l'élecleur Frédéric-Guillaume fil 
creufer en l66é. Ce canal fe termine à Francfort : 
par la Sprée , la Havel 8c l’Elbe ; il fait la communi- 
cation de la Siléfie 8c du Hranijfbourg avec la ville 
de Hambourg 8t l'Océan Germanique , aiofi que- 
par l'Oder il fait communiquer le Brandebourg avec- 
la m.er Baltique , 8c que par l'Oder , la Warte & 
la Neti il établit communication du Brandebourg 8. 
de la Siléfie avec h Viflule 8c toute la Pologne. 
Berlin ne le cède aujourdhui en étendue a prcfque 
aucune ville de I Fiirope , 8c elle les furpalTc toutes 
par la beauté , la largeur Se la régularité de fes 
rues, dont quelques-unes font plantées de deus 
rangs d'arbres , asec des canaus , 8t des pont-levis 
comme en Hollande. Depuis la paix de Huberts- 
bourg , le roi y fait bâtir tous le» ans une vingtaine 
de maifons de la plus belle architecture, il y dé- 
peisfe régulièrement deux â trois cent mille écus 
par an , 8c rend les maifons gratit aux poirelfeurs Si 
fans aucune rétribution. H y a fait bâtir , aufli â fes 
frais, douze grandes 8c magnifiques cafemes, pciur 
autant de régimens qui font en garnifon â Berlin , 
afin d'en épargner les lugemens aux bourgeois. 

Cette ville a environ quatre lieues de tour , 
8: on y entre par quinze portes. Murée d’un côté, 
elle n'efl que palifladèc de l'autre. Le roi y réfide , 
8c c'cB le liège des collèges fuprémes. Le magiflrat 
eR compofé d'un préfident, de trois bourguemef- 
tres, de deux fyndics 8c d'un certain nombre de 
confeillers. On y compte fix mille cinq cents mai- 
fons, plufieurs places belles 8r fpacieufes , vingt- 
cinq églifes , partie Luthériennes, partie Calvi- 
•nifles , 8c quelques-unes â l'ufage des catholiques 
Romains. Les Juifs d'ailleurs y ont une fynagoguc. 
EKe a un bel hôtel des invalides , avec cette inlcrip- 
tion ; Itrfo & inviSa miUii. La ville de Berlin 
côiitie-’i aujourd'hui cetii quarante mille habilans, 
y ct-mptisla garnifon. Elle doit fon plus grandMtc- 
cruillcment au roi régnant : au commencement de 
ce fiècie , elle comptoir â peine vingt-cinq mille ha- 
bitans. Il ne s’y trouve guère moinrde fix mille 
François réfugiés , dont notre intolérance a aug- 
menté la population de certe'Ville. On y remarque 
le grand pont oui conduit de la rue royale à la place 
dd château. Il cR orné d’une magnifique flaïue 
équcRre en bronz.e , de l'éleéleur Frédéric-Guil- 
laume-|e-Crand , fondue d'un feul jet. Elle pèfc- 
Itois oùUe quinuux , 8c eUc a coûté quaiaatc miU/ 
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écus. Ce pont (ë termine au château roytil. Cef 
édifice , ouvrage d'une fuite d'éleéfeurs qui y ont 
travaillé fucceRivement, n'eR point d'une architec- 
ture uniforme. Il a trois étages , coiitonncs d'une 
baluRrade. On voit en ce palais une nombreufe 
bibliothèque , 8c une belle coileftion de médailles , 
d'antiques , d hiRoire naturelle, 8c de dit ers ob- 
jets de curiofité. L'académie a aufli une bibliothè- 
que 8t un médailler, qui méritent d'érre vus. La 
grande églife des Calviniflcs eR voifine du château s 
c'tR-li que font inhumés les fuu» crains. L'arfenal 
eR un des plus grands , des plus beaux 8» des mieux 
fournis qu'il y en ait en Europe. 

On diRingueaiiffi le palais du margrave Henri , ce- 
lui d.i prince de Prullé , ceux de la princeRè Amé- 
lie 8c du margiave Schwed , celui de l’ordre de 
Saint-Jean de Jérufalem , îc la maifon de l'opéra , 
.1 ec cette légende : Frtiericus Rex , j^pollini fir 
Mujtt. Près du palais de l’ordre de Malte , eR la 
llarue en marbre blanc que le roi Frédéric II a fait 
ériger au feld-maréchal , comte de Schwerin, tué 
à la bataille de Prague en 1757. Sur la place Guil- 
laume , il a fait aufli ériger une ftatiie , en 1781 , 
au général Seidlitz : bel exemple , q le ne fuivent 
p.iint lei chefs des nations. Il étoit réfervé k Fré- 
déric Il d’avoir alTcz de magnanimité pour décer- 
ner dans fes murs des munumens à ceux qui , for 
fes pas , marchent dans les fentiers de la gloire. 

Berlin a un grand nombre de manufeftures flo- 
riflantes, qui durent leur établilTement ou leurs 
progrès aux réfugiés Srançois, qui y trouièrent 
une nouvelle patrie après le trop fameux édit qui 
révoqua celui de Nantes. Il s’y manufaâure des 
étofics de foie , 8t demi- foie , îles étoffes de laine , 
cTaurres de coton , plufieurs en fil , 8c beaucoup de 
bonneterie. Il s'y febrique aufli d’exoellente 81 très- 
. belle porcelaine , 8c en général le commerce y ell 
fur on pied rrès-flôrifTanr. Il fe trouve en cette 
ville une académie de peinture , fculpture 8t archi- 
teclure , un collège de médecine 8t de chirurgie , 
avec un théâtre d'anatomie , une académie mili- 
taire & un corps de cadets, dans lequel on n'ad- 
met que des fils de gentilshommes. H y a d'ailleurs 
quatre collèges, quatre gymnafes , difierwitcs éco- 
les 8c plufieurs bibliothèques publiques , un jardiix 
de botanique 8c un obfervatoire. Mais un des plus 
beaux ornemens de Berlin , un de ceux qui contri- 
buent davantage â fon éclat 8c â fon luRre , eR l'a- 
cadémie des fciences de cette ville. Hors de la foule 
des inflitutions de même genre , cette fociélé favante 
ne voit â fon niveau quecellesde Londres ,dc- Paris , 
de Pélersboiirg Sc de Bologne. Son établilièment fut 
un des premiers ouvrages du grand Frédéric : c'cîl 
un de ceux aulfi qui concourent dav.antage à Ij 
fptendeur de fon règne. Prince ardent 8c éctliré , 
une de fes premières démarches fur le trône , fut 
de chercher â raffemblcr autour de lui ceux qui , 
n'importe en quel pays , s'élevoient au-delfus 
des autres hommes par leurs talens , leur génie , 
''tur éiudiùoa, ÀUtoés de fon fouffie , encouragés , 
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eiiî>ar(1ts par (bn eftime , par fa faveur , quelque 
fciï par (vxi amitié, i! ne tarda pas à ft répandre 
dans celte fociété une adiviié , un rdVort , une 
énergie qui devoir immanquablement l’élever à la 
lupériorité qu'elle a obtenue , Si lui mériter le 
haue degré de confidération dont elle jouit aujour- 
d'hui dans tout l'univers. 

Les citoj ens de Hcrlin jouifiént de très-agréables 
promenades , tant au-dedans de leurs murs qu'au 
dehors. C’ell de cette ville que nous font venus 
les carrolles légers que , de fon nom , nous appe- 
lons berlines. Berlin e(l à 17 lieues o.-n.-o. de 
Franc-fort-fur-l'Oder , 17 n.-e. de Vittemberg , ib 
f.-o. de Stetin , 8c iio n.-o. de Vienne. Long. }J , 
j Ut. , ab. 

Le foiiverain , dont cette ville ert le fiège , efl 
en Allemagne le feptième prince élerteur , 8c il 
a , en cette qualité , un fuffrage dans le collège 
éleiloral , a la diète de 1 empire. Il en a cinq dans 
le collège des princes , comme duc de Magde- 
bourg , prince de HaliKrfladt , de Minden , de 
Camin , d'OftIrii'e , 8c il etr a plulieurs parmi les 
comtes de l'empire. Il efl co-direCleur du cercle 
de ballè-Saxe , du cercle de Weftphalie , 8c de 
celui du bas-Rhin ; 8c !• branche de Brandebourg 
Anfpach jouit de la même prérogative dans le 
cercle de Franconie. Mais une confidération 
d'une foute autre importance ell l'influence du roi 
de PrulTe dans le fyfléme jpolitique de l’Europe. II 
efl le pivot fur lequel repofè la tranquillité de cette 
partie du monde. Il maintient l'équilibre de l'Alle- 
magne : il m.iinfient celui de l'Europe. Ij puif- 
fance d'un des membres du corps fédératif d'Alle- 
magne ayant crti d un point qui la met hors de 
proportion avec celle des autres co-états de l'em- 
pire ; fans la réaslion des forces Prulliennes, l’em- 
pire s’écroule ; il devient le domaine d'un prince 
inquiet , qui fans celle en asbviié , toujours difpofé 
i réallfer le titre d'empereur d’occident , voit 
dans les parties de fa domination , éparfes en Eu- 
rope , autant de pierres ^attente , 8c fans cédé à 
devant les yeux les vuides qui les féparent. Quoi- 
que la puillance de la monarchie Prulfienne foit 
confidérable en elle-même , elle ii'eûr cependant 
point fuffi à effcChicr d’auffi grandes s ues , fans la 
fegefle , la vigueur d'am?, les vertus guerrièrev 8c 
civiles qui diftinguent le grand Frédéric , 8c propa- 
geront dans les fiècles à venir les raj ons immor- 
tels de fa gloire. (R.) 

BERLINCRI-.N ( petit Berlin ) , petite ville 
d'Aljp.Tv.igne en hautc-Saxe , dans la nouvelle 
Marche. Les habitans s'entretiennent de l'agricul- 
ture. Elle a eu trois cruels incendies en 1575, 
160S 8c rfii7. Cette ville efl à trois milles de 
Süldin. 

BE.RLINGUES ; lie de l’océan , proche la cùte 
de Porrug.il. E’oyrt Barlinguks. 

BERMUDES ( les ), îles de l'Amérique fepten- 
triouale , vis-a-vis la Caroline , découvertes en 
1)1! ou i^par Jean Bermudez , efpagool. 
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Ces îles font à deux cens lieues de la côte de 
la Caroline , 8c à mille neuf cent cinquante des 
cdtes de France. Elles font toutes ramallces dai.s 
une circonférence de fept à huit lieues. On n'en 
voit aucune d'une étendue coniidérable , quoiqu'il 
y en ait de plus grandes les unes que lys autres. 
Fin léll les Aiiglois s'y font établis 8t s'y lont 
m.tintenus jufqu'à préfent. On prétend que leur 
nontbre monte a dix ou douze mille. 

La moyenne de ces lies efl l'île de Saint- 
Geflfg cs ■, fa plus grande largeur n'efl guère que 
(TfPt lieue. Elle efl naturellement fortifiée d’un 
c(^té par des rochers qui avancent beaucoup dans 
la mer ; le céié oriental qui efl le plus il décou- 
vert efl défendu par des forts 8c de bonnes bat- 
teries bien ménagées. Une fuite contigUe de ro- 
chers rend l'entrée fi difficile , que 11 l'on ne con- 
noit très-bien le local , le naufrage efl inévitable ; 
c'ell ce qui l'a fait nommer par les Efpagnols Lot 
DUbolot , tes diables. 

La ville de Saint-Georges efl au fond du port 
de même nom. Fille efl défendue par fix ou fept 
forts ou b.tttcrie$ qui la raeitem à l'abri de toute' 
infulte. L'églife paroilfialc efl trcs-bvlle ; il y a en- 
viron onze cent maifuns , bien bdtics 8c bien 
percées. On y voit un hüte!-de-ville où s'allèm- 
bleni le gouverneur !< le confeil : cette ville a une 
bibliothèque publique , dont lui a fait préfent le 
doCletir 7 homas Bray , le proiecjcur des lettres en 
Amérique. 

Outre Saint-Georges 8c fon département , on 
compte encore huit autres cantons , lavoir , Ha- 
milîon , Smiis , Des onshire , Pembrock , Pageu , 
VCarvviclc , Southamplon , Sandi. Uevo ishiîlpft 
au nord ,& Southamplon au midi. L'un 8c l'autre 
efl paroilfe , avec une églife 8c bibliothèque par- 
ticulière. Quelques -unes des autres petites iies 
ont des églifes , 8c tous les habitans appartiennent 
d l'un ou a l’autre de ces huit diflricis. 

La plus grande de toutes ces îles porte le nom 
de Bermudtt. On voit dans toutes quantité d'o- 
rangers , de mûriers , 8c d'autres arbres a fruit. 
Toutes les produèlions de l'Amérique 8c de l'Eu- 
rope qu'on y a tranfplantées y ont parfaitemt-nt 
réulfi. On y fait le récolte deux lois par an; 
aufli les habitans contons des produCfioni naturelles 
fe livrent-ils peu au commerce , qui ne conli le 
guère qu’en une allez petite quantité de tabac , de» 
ccKhenille , de perles 8c d'ambre gris , de limons , 
d’oranges d’une grolfeur prodigieulé 8; d'un goût 
délicieux , de très-beaux cèdres , avec des bois de 
conflruèlioo. La nourriture ordinaire efl le m.iis 8c 
le bled d'Jnde. On y trouve quantité de torlms, 
lont la chair efl très-délicate ; la volaille 8c les oi- 
féaux fauvages de toutes elpèces y abondent. 0;l 
n’y connoit animal venimeux. 

Les maladies ètoient rares dans ces îles ; mais, 
depuis la lin du dix-lèptième fiecte , il s'y efl f^ic 
fentir des ouragans qui on dépravé la qualité Je 
i’air , au point qu’il y efl aujourd’hui aulfi dau- 
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(, .« qu'aux Ant:.. quuiqu'cn apparence il fo!t 

tuiijoucs audi beauCiaulfi purqu'auuaravanr. 11 y 
règne un prinieiuséiernei ; les arbres le dépouillent 
à peine Se leur icrdure ; la fes'e fuccède a la lève ; 
mais les orages St les tonnerres y l'ont atfreux , 
& les vents de nord & de nord-oi.ed , fur-tout i cha- 
que nous elle lune, changent aufli-tùl l'été en hiver. 

Ces Iles font au trois cent quatoraiénie degré 
de hng. 6 i ail ,• af de Ut. ( Af. D. M. ) 

BERNALDE , ville d'Italie au royaume de Na- 
ples. Elle ell lur la rivière de Bafiliento ^ 1 en viro n 
deux lieues de fon embouchure , dans le golnUlg 
Tarcnte. 

BERNARD ( le grand Saint- ) moniagre de 
Suifle , contiguë i la Savoie , au 'Valiais , au Eié- 
mont & au Milanèz. 

11 y a fur le fommet un grand couvent où les 
religieux offrent l’hpfpitalité a tous les voyageurs 
pendant troi.s jours , làns dülincfion de religion. 

'Cette grande chaîne de montagne , qui con- 
ferve les neiges durant toute l'année , fut eunnue 
des anciens , fous le nom de mms ptnninus , &t 
forme ce que nous appelions encore les Jlpes pen- 
nines. L'hofpic* du grand Saint-Bernard ert lur le 
paffage de Mattigny au \ al-ti’A<’iifl, 

Bi-rnard ( s. ) , abtwye de Bernardins dans 
les Pa)s-Qas , fur l'Efct.ut , 1 a li. f. d'Anvers, 

Bf.rnaru ( Saint- ) abbaye de Bernardines ,3u 
diocèfe , &i a une lieue n. de Bayonne. 

EKRNAW, petite ville d'Allemagne dans l'é- 
kélorai de Brandebourg , ù 2 lieues de Berlin. Il 
y en a encore deux autres de même nom , l'une 
dans l'évêché de Ratisbonne, & l'autre dans le 
fcau^ Palatinar. 

BERNA'y , Dernacum , pfciite ville très-com- 
merçante de France , dans la haute-Normandie, 
fur Ut Carentoi e , asec titre de comté , bailliage 
& éleilion , généralité d'Alençon. Elle a une riche 
abbaye de Bénédiélins , fondée en 1013 , qui vaut 
cent huit mille lis res. Cette ville eflàlix lieues 
f.-eff de l.ibeux, 11 fud-oued de Rouen. Long. 30 ; 
Ut. 51 , 55. 

BERN BOURG , petite ville d'Allemagne au 
cercle de haute-Saxe &; dans la principauté d'An- 
halt , fur la rivière de Sala , ù j lieues o. de Déliait , 
9 n.-e. de Magdebourg. Elle ell dans un territoire 
très-ferlile, avec un bon château féparé de la ville 
la rivière. Limg. 30 ; Ut. pt , 

BERNCASTEL , petite ville d'Allemagne dans 
Félcèlorat de Trêves, fur la Mofdle , entre Tra- 
bach & Weldens ,avec un château bâti en 1177. 
Elle ell remarquable par fes bons vins. 

BERNE , capitale du canton de fon nom, efl 
la plus belle ville de la Suilfe , St l'une des plus 
belles de l'Europe, bille ell fituée dans une.pref- 
qu’île que fatale la rivière d’Aar. La grande nie 
^'environ une demi-lieuc de longueur , ell formée 
d'une fuite de beaux hâtcls , accompagnée de 
portiques de droite St de gauche , St arrofée 
buns toute fa longueur par un courant d'eau vive , 
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S: ornée de fontaines de dillance â antre. Deçl 

St delà de cette rue principale , il pn cil deux au>- 
très qui lui lum parat.èlcs , moins belles a la 
vérité , & qui ont aulli leurs purtiques Le tem- 
ple du Saint-E'piit , d'arcbitecluie moderne , le 
vieux temple , l'hilpita! , les greniers publics., Sc 
l'hdtel demufique, y font des édifices dignes de 
remarque. Près du vieux temple ell l'académie , 
ou college , muni de huit prolelieurs , lix pour la 
théologie , un pour le droit , 81 un pour les nia- 
théni niques. On y tniret ent vingt é( idiaus quvfe 
deilinenr au miniOère eccLliaffique. (In en entre- 
tient feize dans les écoles latines. Le college efl 
muni d'une bonne bibliothèque , St il s'y trouve 
un cabinet de raretés 5 < d'antiquités. 

L’hdtel-de-ville où s'allembic le confeil natio- 
nal , ne fe fait pas remarquer. Il en ell de même 
de l'arfenal qui ell un des mieux fournis de l'Eu- 
rope. La fociété économique de Berne , depuis 
vingt ou ving-cinq ans , s'efi diflinguce par de 
bons Si d'uiilts mémoires. Cette ville ell la patrie 
de M. de Haller , également célèbre dans la poélie 
St dans la médecine. Sa population ne s'élève pas 
au- delà de onze mille habtians , St le commerce y 
dtprefque nul. La langue allemande y eflufuellc, 
St celle dans laquelle s'expédient les actes : cepen- 
dant , dans la première dalle des citoyens , on 
parle les deux langues Allemande S< Françoife. 
La religion réformée efl celle de la ville St de tout 
le canton. La ville de Berne ell très-forte pas fon 
aiftète : l'Aar , les rochers efearpés qui Ijen- 
vironnent en grande partie , St les fortifications 
qui défendent les endroits auxquels la nature 
n'avoir pas pourvu , la mettent i l’abri de toute 
infulte. 

A ctlté du vieux temple efl une fuperbe ler- 
ratle , revêtue de trois côtés d’épailTcs murailles , 
hautes d'environ cent trente pieds. Elle cil plantée 
de plufiL'urs rangs d’arbses qui forment une agréa- 
ble promenade , dé laquelle la vue s’étend jufques 
fur les grandes Alpes. Cette ville efl entrée dans 
la confédération en 1^13*. Elle ell à 6 lieues n,-e,de 
Fribourg , ili f. de Baie : 10 o. de Lucerne , St 31 
de Genève. Long, a; , 10 ; fer ^ , 5 { . 

Le canton de Berne ell la république la plus 
puitTame de toutes celles qui entrent dans la ligue 
Helvétique. Seul il forme un tiers de la Suilfe 
roprement dite , St il peut mettre foixanie mille 
ommes fous les armes. Il n'eff cependant que le 
fécond en rang dans l'ordre qu'oUirsent entre 
eui les cantons : il vient immédiatement »rès 
Zurich. Le gouvernement de la république elfl'a- 
rlflocratie , St le pouvoir fuprême réfide entre les 
mains du confeil des deux cens , qui fait la 
paix St la guerre , décide des alliances , établit 
des loix Si Tes annuile , difpofe des bnances , St 
donne aux dificrens tribunaux ou déparlemens les 
pouvoirs compétens. Il juge aufîi définitivement 
les caufes civiles dans les attaires majeures , St par 
appel de celles qui peuvent être porfks devant 
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lui. Il l’affemble une fois pnr femaîne , MWpti le 
lems (les vacances. Ün n’y eft admis qu'à trente ans 
révolus. 

Le fénat , ou petit confeil , qui n’eft qu’une 
députation du ^rand confeil , s’allemble tous les 
jours , & il a l’expédition des affaires courantes. 
Le confeil des deux cens a le pouvoir légiflaiif , 5 t 
le fénat le pouvoir exécutif. 

Lorfque le grand confeil s’alTemble , le fénat y 
efl refondu , & il celle alors d’exifler. Be fénat , 
indépendamment de fes autres fonélions , juge en 
dernier relfort dans les caufes criminelles , à 
l’exception de celles qui feroient rélaiives à un 
citoyen de Berne , & des droits de juftice réfervés 
à quelques villes (i vaifaux. Le fénat, dont les 

E laces font à vie , ell compofé de vingt-fept mem- 
res : les deux avoyers , qui font alternativement 
les chefs de la république , les deux queüeurs ou 
tiéforiers , les bannerets ou tribuns , dix-fept con- 
feillers , & deux confeillers fccrets qui veillent à 
ce que , dans les délibérations , il ne fe pâlie 
rien de contraire à la conflituiion , & qu’à cet égard 
on pourroit nommer cenfeurs. Les avoyers al- 
ternent d’année à ‘autre , & leur charge elf à vie. 
Celui qui e(l en exercice fc nomme l’a» oyer régnant. 
Il prélide dans l’un & l’autre confeil. 

Le pays de la domination de Berne efl divifé en 
foixante.^our.e bailliages , ou gouverneraens, dont 
la comraiffion e(l pour le terme de fix ans. Les 
baillis ont dans leur diflricl la dircAion des 
affaires militaires. Ils font exc^uter les régleiaens , 
édits &; ordonnances du confeil national : ils ont 
la police & l’adminiflration des rentes affeAées au 
trefor public. Ils ont l’infpeAion des greniers pu- 
blics. ils font juges de paix fur las objc s que les 
parties s’accordent à porter devant eux ; juges 
d’appel des juflices inférieures , & juges en dernier 
reflort dans les cai fes civiles qui n’excèdent pas 
quatre-vingt livres da France ; au-dellus , il y a 
appel à Berne , à la chambre des appellations. 
Les bailliages font des commilfions fort lucratives , 

? |ui donnent ordinairement lieu à ceux qui en 
ont pourvus de retourner à Berne , leur terme 
expiré , avec des épargnes très-confidérables. Les 
baillis font toujours tirés du confeil des deux cens , 
' d(xit ils ne ceflènt point d’étre membres durant 
le tems de leur commilTion. 

Tous les hommes , tant cfts villes que du 
pays , depuis l’àge de feize ans , julqu’à foixante , 
font enrôlés dans l’état militaire. Un tiers en efl 
réparti en régimens , fous le nom de fuJilUri & de 
fu’.dats Je campagne, qui font complétés par les 
deux autres tiers. Les fufiliexgne font point mariés ; 
mais les foldats le font. D.ies le temps de guerre on 
fe fert des uns &i des autres -, mais de préférence 
des fulitiers. Cette milice cB exercée régulièrement 
& paUée en revue toutes les années. 

Le canton de Berne donne du bled , du vin , 
des fruits , des légumes , St fur les montagnes de 
gru &: d'eteeUens pàiutages, L’oo y a abuadam- 
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ment la volaille , du poifTon & du gibier ; au 
relie 1a récolte du bled n’y fuffit point à la confitm- 
raarion des habitans. Il s’y trouve des mines de 
cryflal , des eaux minérales^, & des falines , dont 
le produit efl infufïifant à la confommation du pays , 
qui exporte des chevaux , des fromages , des toiles 
de fil & des toiles de coton. Le canton fc divife 
in pays Allemand , qui efl le plus confidérabic , & 
où on fe fert de la langue Allemande , & pays 
Roman ou pays de Vaud , où la langue Fran(^.>ife 
efl en ufage. L’un &: l'autre efl très-peuplé. Vers ' 
les frontières du Valais & du canton d’Uri le pays 
efl chargé du poids des grandes Alpes , qui offrent 
l'afpeA des glaces 8t des neiges drus tuâtes les 
fajfons. (*) 

BERNECK. Il y a trois villes de ce nom ; l’une 
dans la Franconie , l'autre dans la Slirie , la troi- 
fiéme , dans la Sualic. 

Bt.RNF.RA , petite île d’Ecaffe , une des 'WeC. 
ternes , au couchant de celle de Lewis , près de 
la baie de Carlway. Elle a quatre milles de long , 
ic autant de large. 

Il y a une autre île de même nom au midi de 
Barra. 

BERNEJ 50 , petite ville du Piémont. 

BERNN , petite ville de la Poméranie , dans la 
principauté d'ŒIs. (R.) 

BERNSTAüT , petite ville de la Siléfie , fur le 
Vieida. * 

BERNSTEIN , ville de la nouvelle Marche de 
Brandebourg. • 

BERRE , Write ville de France en Provence , 
avec titre de b.aronie , au diocèfe d’Arles. Le doc .. 
de Savoie la prit en 1591; mais elle fut rendue par 
le traité de Vervins. Fille efl fur l’étang de fon nom 
qui communique à la mer. Lang, ai , jx ; lat, 

4 } . Jl' 

BRRRI , province de France , avec titre de 
duché , bornée au feptentrion par l’Orléanois , le 
DIaifois , & le Gât.nois ; à l’orient par le Niver- 
nois 8c le Bourbonnois ; au midi par le Bourbon- • 
nois Sc la Marche , 8r à l’occident par la Tou- 
raine & le Poitou. Bourges en efl la capitale. Cette 
province a , dans fa plus grande étendue du nord 
.ou midi , trente-fix lieues 8t trente-trois de l'o- 
rient à l'occidenr. 

Le Berri fut gouverné fous les rois de France 
de la première race , comme il l’avoit été fous les 
Romains 8t fous les Goths ; c’efl -à-dire , par des 
comtes , qui , dans la fuite firent un fief liéréd^ire 
d’une dignité qui n'étoit que perfonnelle , & pfffcnt 
le titre de comtes de Bourges. Il eut enfuire des 
vicomtes , jufqu’a Eudes Arpin , qui le vendit au 
toi Philippe I en 1 100. Le roi Jean l’érigea en 
duché , Fan 1360 , en faveur de Jean de France 
Ton iroifième fils. C’eft l’apanage d'un des fils dê 
France. 

L’air y efl fort tempéré , 8c le terroir produit 
du froment , du feigle , des vins , qui même en 
quelques endroits font d’une qualité fupérieure. 
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Tels font ceux qu'on recueille à Sancerrc , 1 Saint- 
Satur & Â LavernufTe. Les vins des autres vigno- 
bles font foibles , 8t ont un goût de terroir allez 
défagréable. Les fruits y font allez bons St en quan- 
tité. La bonté des pâturages contribue avec la tem- 
pérature du climat â l'engrais des moutons St à la 
finefl'ede leur laine. Ce p.iys produit auffi beaucoup 
de chanvre & de lin. Un y tait un grand nombre 
d’étoffes de toutes efpéces. 

Les mines de cette province confiftent en fer. 
ILtns la paroilfe de Saint-Hilaire il y en a une 
d'ocre , qui fert à fondre les métaux & â la tein- 
ture. Ses principales rivières font la Loire , la 
Nerre , la Creufe, le Cher, l'Indre, l'Orton , 
ITtire , 8>c. 

A dix lieues de Bourges , 8t aux environs de 
la petite ville de Linières , eft l’étang de Villiers , 
qui a près de 8 lieues de tour. On compte trente- 
cinq abbayes dans cette province. 

Le commerce du Bcrri conlifte en boeufs , que 
l'on engraiCè pour Paris , en vins , en une quantité 
prodigieufe de moutons, en draps , ferges drapées , 
& bas , tant an tricot qu’au métier. Aubigni , Vier- 
zon St Chàteau-Roux , ont des manufactures de 
draps. Ifïiiudun en a une de draps & de chapeaux. 

Le Herri fe régit par une coutume particulière , 
qu'on nomme coutume de Berri. Le Cher le divife 
en haut & bas ; le liaut â l'orient , & le bas â 
l'occident de cette rivière. 

L’état languidant de cette province a donné 
l’idée d’y ranimer l’aélivité , en confiant , par Arrêt 
du confeil du II juillet 1778 , l'adminillration des 
fnanccs , & de l'encouragement â une affemblce, 
compofee de l'archevêque de Bourges , de onze 
membres de l'oidre du clergé, de douze gentils- 
hommes propriétaires , 8t de vingl-qiiatre membres 
du tiers-état. Ces moyens ont déjà très-heureufe- 
nient réulfi. La province, délivrée d’une armée de 
commis étrangers qui s’engrailloient du fang du 
peuple , commence â reprendre une exiflence plus 
heureufe t d'ailleurs le choix des imptifitions con- 
venables â ce pays , ell bien préférable â une im- 
polition généra’e St unitbrmc qui ne comportent 
ni la nature du fol , ni la différence de l'indullrie. 
{M.D.M) 

Bh:R.Si;LLO , ou BRF.SFLLO , ville d'Itairc 
dans le Modétiois , proche le confluent de la 
Linza & du Po. Elle eft très-bien fortifiée. Le 
prince Eugène ta prit en 1701 ; les François en 
JTofc, î. l' évacuèrent en 1707. Elle ell â 4 lieues 
li.-e. de Parme. f,oHg. l8 ; /ai. 44, JJ. 

BFRISAN'FES'C les ) , peuple de l’Amérique 
feptrmrioiiale , au Canada , uir les bords de la 
ri> ii re de Saint-Laurent. 

. HFRSCIRR , petite ville de France dans le bas 
Roitou , a 1 lieues f.-e. de l bouars , 3 f.-e. de 
M.. jleon. fonp. 17, 3; tat. 46, Jl. 

HERT Al'Ct>URT , abbaye de filles, ordre de 
S tint Benoît, fondée en lOÿj , 13 beuei n.-o. 
fJ’Ainienî, 
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BRRTHOLSnORF , bourg de la haute tn- 
face , a 1 lieues f. de Loeban , berceau des frerei 
Maraves , qui ont conflruil llernut dans le voi- 
finage. 

BERTIN ( Saint- ) , abbaye régulière de Béné- 
dictins i Saint-Omer , lieaucoup plus riche qu’il 
ne conviendroit pour l'ordre politique , puifqu'oa 
lui donne plus de 300 , 000 liv. de rentes. 

BERTINORO , Oeninorium , ville d'Italie dans 
la Romaine , avec une bonne citadelle , St un 
évêché fufltagam de RavennCj dont elle ell â 6 H. 
au fud & â j6 11. -O. de Rome. I.ong. 19 , 19 ; lat. 
44, 8. Cette ville ell fituée fur une agréabi: col- 
line, chargée de vignes , près de la petite rivière 
de Bedeze. Elle ell riche en huile d'olive St en 
vinv. Lvs eaux en font bonnes , St l’air faluraire. 

BERTRANQ (Saint-), Convemt , ville de 
France en Giiicnnc , capitale du comté de Comin- 
ges , avec un évêque, qui prend le litre d’évêque 
de Comingei , St qui ell luffragant d'Auch. Fille eft 
fur la Garonne , â 17 lieues f. d'Auch , 10 c. de 
Tarbes. Long, 18, 8 ; Ut. 43 , 3. 

BERVA , ville d'Afrique dans la partie la pliii 
méridionale du pays , nommée Kitfirai par les 
Arabes , St que nous appelions Cafrerie. Elle ell 
fur le rivage de l’océan FLthiopique , â trois journées 
de celle de Neduha , qui ell plus au nord. 

BERVAN, villed’Alie dans la grande Tartarie , 
au royaume de Thibet , près du lac de Bervan. On 
donne â ce lac 40 lieues de long , St 30 â 34 de 
large. L’eau en ell douce. 

BERWALDT , petite ville d'Allemagne dans 
la nouvelle Marche de Brandebourg , à 1 lieues 
n.-e. de Dam. Fille ell filuée fur un lac , St ell fi- 
meufe paj le traité conchi entre la France , la 
Suède, St les protcflans d’Allemagne en 1631 , 
qui a donné lieu i la guerre de trente ans. 

BERIX'ICK. Vuyex BvRWICK. 
j BERZF.TTO , ville St abbaye d’Italie , au 
! duché de Parme , dont elle ell à 9 lieues'fud. 

BESANÇON , grande, belle St foite ville de 
France , capitale de la Franche-Comté. Fille elldivi- 
f’ée en haute St baffe ville. On y compte huit pamif- 
fes , deux chapitres, deux abbayes d'hommes , deux 
de filles , un feminaire , un collège , fept couvens 
d'hommes, cinq de filles, un riAtel-dieu où on * 
élève de pauvres enfans , un hûpital général , un 
hôpital du Saint-Fifprit pour les enfans trouvés , 
un refuge ov» l'on enferme les filles débauchées , 

St au-dcla de quarante mille habitans. 

Le nom latin de cette vi'le efl Vefontio St Be~ 
Joniio elle étoit déjà célèbre du temps des Romains. 
Befançon ell délèndue far une bonne citadelle qui 
ell fur un rocher élevé. Louis XIV , qui s'en rendit 
maître en 1674 , * fait réparer les fortifications de 
la place , St y a fait conllniire une nouvelle en- 
ceinte. 

Son archevêque prend la qualité de prince de 
l'empire , St a pour tutlragans les évêques de loiu- 
I l'anoe , de Bàle St de BeUey. Il a huit cent fiaixante, 
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cares , diftribuées fous quinze doyennds ru- 
raux. Sur cc nombre de cures , il y en a tiente- 
liuit dont les Luthériens de Montbelllard ont challé 
les Catholiques, il y a plus d'un fiècle; ainfi ce 
iliocèfe n'a réellement que huit cent trente-huit 

f iaroilTes , tant dans la Franche-Comté , que dans 
e Balfigny & la BrefTe. Par un ufage iingulitr 
dans cette province , la plupart des églifes pa- 
roiBïales ont des filUt-mcmbrts , ou égliles fuccur- 
faletqui en dépendent. Le curé y place des vicaires 
amovibles i fa volonté : ces dépendances font 
pourainfi dire aft'ermées. Le vicaire n'a que Irès- 
étroitement ce qu'il faut pour le fimple nécelTaire -, 
le fnrplus efl pour le bénéfice du curé. Il y a 
quelques Cures qui ont jufqu'i fix ou fept de ces 
luccurfales. 

Befançon a un parlement , une univerfité , une 
généralité, à laquelle relTorlilTent les quatorze bail- 
li.ages de la province. Le Saint-Suaire attire en 
cette ville un nombre confidérable de pèlerins, qui 
s'y rendent en deux tems de l'année. Rien cepen- 
dant n'efi moins confirmé que l’authenticité de ce 
Saint-Suaire. On en compte deux en France j un 
autre en F.ljpagne , deux ou trois en Italie , & un 
autre en Allemagne. Enfin il efl prouvé qu'il en 
exifle fept dans le monde. Il s'agit de favoir quel 
efl le véritable i car , aflurément , il y en a au moins 
fix d'apociyphcs. Le chapitre de l'églife métropo- 
litaine efl exempt de la jurifdiélion de l'archevêque. 
Il efl compofé de quatre dignités , de quatre per- 
fonnats , « de quarante-trois canonicats. Les cha. 
noines portent la foutane violette comme les 
évêques , officient dans certains jours avec la mitre 
& les autres ornemens pontificaux ,& font inhumés 
avec les mêmes ornemens. 

Cette ville compte plufieurs hommes célèbres , 
tels que le cardinal de Cranvelle , Jean-Jacques 
Chiffiei , Jean-Jacques BoilTard , l'abbé Boifot 8t 
Dunod. On y voit encore plufieurs refles d'anti- 
quités romaines , tels que les murs d'un amphi- 
théâtre de cent- vingt pieds de diamètre ; les ruines 
de quelques temples , & d'un arc de triomphe, 
Befançon efl à lé lieues E. de Dijon , Z5 N. de 
Genève , 30 f.-o. de Bâle , 83 f.-e. de Paris. Long. 
23 , 44 ; ùt. i,j , 13 , 45. (/f.rssoy oi MoHriz- 

ilfUS.) ^ 

Il y a , â cinq lieues de Befançon , une grande 
caverne creuféc dans une montagne, couverte par 
le deflus de chênes & d'autres grands arbres , dont 
on trouve trois récits dans les Mémoires de l'acadé- 
mie ; l'un dans lesunciriu Mémoires, tome II , le 
fécond dans le Recueil de 1711 , & le troffiène 
dans celui de tjx 6 . Nous invitons les leéleurs cré- 
dules de les parcourir tous les trois , moins pour 
s'inftruirc des particularités de cette grotte qui ne i 
font pas bien merveilleufes , que pour apprendre à 
douter. Quoi de plus facile que de s’inflruirc exac- 
tement de l'état d’une grotte? Y a-t-il quelque 
choie au monde fur quoi il foit moins permis de 
te tromper, & d'en impofer aux autres 7 Cepen- I 
Oiograj^kie, Tome I, 
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danf ta. première relation efl fort chargée de cir- 
conflances; on nous afl'ure, par exemple, qu'on y 
accourt en été avec des chariots 81 des mulets qui 
tranfportent des provifions de glace pour route la 
province ; que cependant la glacière ne s'épuife 
point , & qu'un jour de grandes chaleurs y reir-ro- 
duit plus de glaces qu'on n’en enlève en huit jours ; 
que cette prodieieufe quantité de glace efl formée 
par un petit ruilTean qui coule dans une partie de U 
grotte ; que ce ruilleau efl glacé en été ; qu'il coule 
en hiver i que quand il rèçne des vapeurs dans ce 
fouterrein , c’efl un ligne inbillible qu'il y aura de 
la pluie le lendemain ; & que les payfans d'alentour 
ne manquent pas de conlulter cette efpèce fingu- 
lière d’almanach , pour fiivoir quel tems ils auront 
dans les dilférens ouvrages qu’ils entreprennent. 

Cette première relation fut confirmée par une 
fécondé ; & la grotte conferva tout fon merveil- 
leux, depuis 1899 jufqu’en 171X, qu’un profelTcur 
d’anatomie & de botanique â Befançon y defeen- 
dit. Les fingularités de la grotte commencèrent â 
difparoitre; mais il lui en refla encore beaucoup: 
le nouvel obfervateur loin de contefler la plus im- 
portante , la formation de la glace , d'autant plus 
graade en été , qu'il fiiit plus chaud , en donne une 
explication , Stprétend que les terres du voifinage , 
St fur-tout celles de ta voûte , font pleines d'un fel 
nitreux , ou d’un fel ammoniac naturel ; St que ce 
fel mis en mouvement par la chaleur de l'été, fe 
mêlant plus ûicilement avec les eaux qui coulent 
par les terres St les fentes du rocher , pénètre juf- 
ques dans la grotte ; ce mélange , dit M. de Fonte- 
nelle , les glace précifépient de la même manière 
que fe font not glaces artificielles ; St la grotte efl 
en grand, ce que nos vailfeaux i foire de la glace 
font en petit. Voîli , fons contredit , une explica- 
tion très-fimple St très-naturelle ; c’eft dommage 
que le phénomène ne foit pas vrai. 

Un troifièœe obfervateur defeendir quatre fois 
dans la grotte, une fois dans chaque ûlfon , y fit 
desobfervations, St acheva de la dépouiller de fes 
merveilles. Ce ne fot plus en iTîé, qu'une cave 
comme beaucoup d'autresi plus il fait chaud au- 
dehors , moins il foit froid au-dedans ; non-feule- 
ment les eaux du ruilTeau nefe glacent point en été , 
Si ne fe dégèlent point en hiver , mais il n’y a pas 
même de ruilTeau ; les eaux de la grotte ne font que 
de neige ou de pluie ; St de routes Tçs particularités , 
il ne lui refle que celle d'avoir prefque fùrement de 
U glace èn toute foifon. 

Qui » çroiroit fur les variétés de ces relations , 
que la grotfé dont il s’agir étoit a la Cochinchine, 

St qu’il a fallu un intervalle de trente â quarante 
ans , pour que les voyageurs s'y fuccédalfent les 
uns aux autres , St nous dttrompallént peu-à-peu de 
fet Dterveilles ? Cependant il n'efl rien de cela ; la 
grotte efl dans notre voifihage ; l’accès en efl facile 
en tout tefpsÿ cê ne font point des voyageurs qui y 
defeendent^ ce font des favans , St ils nous en 
rapportent' dés foits aux , des préjugés , de mauvaig 
“ Mm ' 
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tai;onn«men», que d’autres favan» reçoivent , im- 
priment , &i accréditent de leur témoignage. { Art. 
uvu par M. D, M. ) 

BrSBKR , ou BEBRE (la), petite rivière de 
France au Bourbonnois. 

BF.SIGHKIM , petite ville d'Allemagne en 
Suabe , au duché de A^urtemberg , au confluent de 
l’Entï & du Necker, entre Haijjjron St Siuigard. 
Ses environs produifent de fort lions vins. 

BESONS , village de France fur la Seine , i une 
Keue environ d’Argenteuil ,8t à) de Paris. Ce lieu 
•R remarquable par une foire qui s'y tient tous les 
ans , le dimanche après le 30 aoRl , St qui eO moins 
une foire qu'une partie de plaifir. 

BESSAN , petite ville de France en Languedoc , 
au diocèfe d'Acde , k 1 li. n.-p. de cette dernière. 

BESSARABIE, ou BUDZIAC, petite contrée 
itTurope , entre la Moldavie , le Danube , la mer 
Noire & la petite Tartarie. 

Ce pays t-îl habité par des Tartares indépendans , 
qui fe nourriffent de leur bérail , de l'agriculture , 
St qui vivent fur-tout par le brigandage. Leur reli- 
gion , leurs mœurs , leurs coutumes font conformes 
à celles des Tartares de Ciimée. Lorfqn'on veut les 
fouir.ettre par les armes , ils fe letirent fur les hau- 
teurs du coté de la mer Noire , oit il eft impoflible 
de 1 rs forcer, i caufe des marais St des défilés. Les 
villes qu’on y trouve font Ifmait 8t Kili fur le 
Danube , Aktrmtn ou Biatogrod fur la mer Noire , 
Teckiit, que les Turcs nomment BtnJtr , fur le 
Niefler , et Tatart-Barltt vers le milieu du pays. 
Au nord de Keli , il y a des faillies. ( M. D. M. ) 
BF.SSE, très-petite ville de Fiance en Auvergne, 
éltébon de Clermont, à » lieues f.-e. du mont-d'Or. 

BESSIERES (petite ville de France dans le haut- 
Languedoc , au dioqèfé de Touloufe, à 5 lieues n.-e. 
de cette ville. 

BESSIN (le), petit pays de Ptance dans ta balfe- 
Normandie , proebe la mer. On le divife eu haut 
ti bas : Hayeux en efl la capitale. 

Tout çe pays efl couvert de pommiers dont on 
Siit d'excellent cidre , dont une partie eft conCbm- 
mée fur les lieux ; te rafle efl iranfporté k Rouen & 
i Paris. Le climat efl allez tempéré. Les habiuns y 
font très-laborieux, & ils ont befoin de l'èlre , 
car le pays n'efl pas riche ; vers U mer il fe 
trouve de très-gras pdturages. Cependant on y feil 
bonne chère ; ou vante fur-tout les poulardes de 
BajeuT , le cidre 8t le beurre lüljigni , te veau 
le beurre de Trfvicrj , les moutons & les lapinsde 
Cabour , les foies de Crancan , l'alofe d’Orne , 5 c les 
huîtres de la rivière de Vire. 

Ce pays a des forêts , des forges à ftr , des car- 
rières d'ardoife dent la meilleure efl a Turi, 8;c. 
la foflê de Coloille , alTcz proche d’Eflrehan , ref. 
fémble k un lac ptolond , S( pliifieurs géographes 
croient qu'on pourroit en faire un bon port de mer. 
( Af. D. M. ) 

BF 5 SINES , bourg de France , éleâioo > Se h 7 
Keuet Qoid de Limoges. 
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BFTANÇOS, petite ville tPïfpagne dans 1 » 
Calice , fur le Mandéo. Long. 9 , 40 ; lu. 43 , 11. 
File efl a 13 lieues n. de Compoflelle , 1 J l.-o. de 
Mondoncdii. 

BF.TKI.F ACUr , ouBETHELSAKI , ville d'Afip 
dans l'Arabie betirciifc , environ il 10 lieues de la 
mer Rouge. Long. 65 ; lot. IS, 40. 

Cette ville , qui n'efl point ceinte de miirailUs , 
quoique plus grande que celle de Moka, efl du 
même gouvernemenr. File eft ornée ije fort belles 
molquéts : les maitbns font de briques il un St deux 
étages , terminés pat une lerraflc : tout près de la 
ville efl un joli cbSieau , qui n'a d'eau que celle que 
l'on tire d’un puits très-profond. Cette eau en fer- 
rant du puits , fume 8c bouillonne au poiut qu'on 
ne peut la boire , mais en la laiflànt lepofer la nuit > 
elle efl cf une extrême fraîcheur. Le bazar , ou mar- 
ché au café efl très-grand ; il occupe deux grandes 
cours avec des galeries couvertes. C'eft-U que 
les Arabes de la campagne apportent leur café. 
Cet entrepôt efl conliderable j c'efl dans celte 
ville que s'en font les achats pour prefque toute Ix 
Turquie , parce qu’il paflè aufli pour le meilleur 
café du monde entier. ( M. D. M. ) 

BÉTHANIE , bourg de Judée , fitiié il environ 
J J fladesde Jérufalem , à l’orient de cette ville , au 
pied du mont des Olives , fur le chemin de Jéricho 
a Jérufalem. Marie-Magdeleine îf Marthe fa foeuf 
demeuroient dans ce bourg; Lazare leur frère , qu* 
Jrfus rellufcita quatre jours après qu'il eut été mis 
en terre , demeuroit aulfi dans le même bouig » 
qu'on alTure n'êire aujourd'hui qu'un très-petit 
village. 

BÈTHISY, ou nr.TYSI , bourg de France, à 
une lie^ E. de Verberie dans le Va'ois. Son châ- 
teau qtli tombe «n ruines , a fervi de mailan do 
chalfe a quelques-uns de tjos rois. 

BETHLÉEM, fàuxbourg de Clamecy dans I* 
Nivernois , diocèfe d'Auxerre. 11 a titre d’cvêché r 
& fon évêque efl 4 la nomination du duc de Nevets. 
Ses revenus annuels ne font que de icoo livres. U 
jouit des mêmes préreigatives que les autres évêques 
du royaume. Le fàuxbourg où fe trouve cet évèubfo 
fe nomme aufli le fauxbouig de f’flrtrcnor. (B.) 

Bethléem , en PalePine , ville faraeufo par Ix 
naiflânee de Jefus-Cluift, n'efl plus aujouid’buê 
qu’un village fur une montagne, à xlieuesde ]é- 
ruialcm. 

BETHUNE , ville de France au comté d’Artois g 
fur la petite rivière de Biètre. Lang, an, id , d ; bu. 
JO, 31 , 66. 

Elle efl aflife fur un roc, avec un château & 
plulieiirs ouvrages du maréchal de Vauhan. Gaflo* 
d'Orléans la prit en léqj. Les alliés la reprirent ex 
1710 ; mais elle fut rendue à la France par la paix 
d’Utrecht. Cette ville cQ de la généialiiéde Lille. 
Cefl le liège d'un gouverneur paiticulier 8f ceWv 
d'un bailliage, l'oret Charost , NoGent. 

Bt TilUKF. , rivîèiede France eu haute-Nwinanr. 
die , dana le pays de Caux. 
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BETLIS , trèi-fbrte ville d'Afie, capinüe du 
Ciirdillin , fur la riviirc de Bendraahi. Vmg. 6o , 
lo i lat. 37 , oo. Elle a une bonne citadelle. Le 
bey oa le prince du payides Curder en cA fauverain. 

’UhTSCHAW t ville de Bohème , abondante en 
minet d'étain : elle eA dans le cercle d'Fgra. (R.) 

BETSKO , petite ville de la liautc-Hnogrie. 

BETUWE , ou BETAW ,eAune des trot* par- 
ties qui conporent la Gueldre Hollandoife : c'eA le 
paj’s qui fe trouve entre le Rhin & le Leck. Le 
terrein cA fort humide , & les pluies rendent fou- ' 
vent les chemina impraticaUes. 

BEVELAND , Ile des Provinces-Unies en Zé- 
lande .-TEicaul la divifeen deutt parties , dont l'une 
a’appelle Zajd-Bevelani, le l'autre Naort-Bmlcnd. 

BKVERGEHN , ville d'Allemagne dans lecercle 
de WeAphalie, dans l'évècbé de MunAer, à 9. li. 
de celte ville. 

BEVERLA Y , ville d'Angleterre dans la pro. 
vince d'Yorck. Lùnf. 17 ; lat. J3 , 48. Elle envoie 
deux dépoté! au parlement. 

BEVERN , petite ville du duché de Brunfwick , 
fur le \Eefer , avec un château , â 4 lieues n.-e. de 
Corwey. • 

BEVERUNCEN , ville d'AllHnagne au diocèfe 
de Paderbotn , le au conAuent de la Beve 6t du 
■W'efer. Long. 17; lat. 51 , 40. 

BEVIEUX , village de Suilfe , an gouvernement 
d'AigIt , dans la partie du Valais qui appartient 
1 la république de Berne. Il eA à deux lieues 
d' Aigle , 8c k trois quarts de lieue de Saint-Mau- 
rice. Chi trouve daus fe« environs du foufl-e 
vierge, il ne s'en rencontre de tel en aucun lieu du 
mondo, A ce n’eA dans l'Amérique méridionale , le 
celui qui s'y trouve le^de par la beauté 1 celui 
de Bex. Son lerritoirc en fur-tout remarquable par 
les fources falées , dont les eaux font conduites k 
Jfevieux , par des multitudes de tuyaux. Lk on en 
•xtrait le Ici parla cuifTon. On en obtient annuelle- 
ment huit mille quintaux. Les travaux qu'il a fallu 
faire pour la découverte , la conduire & la prépa- 
ration de ces eaux , {font immenfes. Il a fallu per- 
cer une montagne , & creufer des routes fouter- 
reines. Ces falines appartiennent k l'état de Berne 
qui les fait exploiter. (R. J 

BEUIL , abbaye de Eranoc , au diocèfe de Li- 
kioges i elle èft de l'ordre de Cileaux , 81 vaut 
1100 liv. f R.) 

Bcuil. Koy et BoCUO. 

BEURATH, ville de Bohème ku comté de 
Clm. 

BEUTHFN : il y a deux villee dè ce nom en 
Siléfie ; l'une dans la baffe fur l'Oder , à 4 lieues 
n.-o. de Glogau ; l’autre ober-Beuthen dans la 
hante-SiléAc , au duché d'Oppeln. Elle avoit au- 
trefois une mine jf argent très^bondsnte. 

• BEUTHNITZ , petite ville de -l'éleviorat de 
Brandebourg. 

BEWDLET , ville d'Angleterre , dans la pro- 
vince de WorceAer, fur U Saverne. Long. 1; , 
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SA ; Ut, fi , Vf. Elle envoie deux députés au par- 
lement. 

BEX. fUyti Bevieu». 

BKZE * abbaye de France en Champagne , où 
quatre cénobites confomment cent mille lisrres de 
rente , aux yeux d'un bourg famélique. On nes'ap- 
perçoit que trop de fa riebeffe dévorante , k l'indi- 
gence extrême &au délabrement du bourg de même 
nom , dans lequel elle eA (ituée : il femble que le fer 
St le feu y aient paffé. Des fenêtres du courent , qui 
offre l'afpetl d'un palais , 00 a vu pendant une lon- 
gue fuite d'années , les habitans raAémblés pour 
l’oflice parolAial .menacés d'être enfevelis tous en- 
fetnble fous les ruines de leur églife crevaflTée & en- 
trouverte de toutes patts. Onl'aenlinRthItie.dan» 
ces dernières années , petite A avec ta 'modeAe fini- 
pliciié qui conrenoil aux facilités des paroiAiens. 
Leurs maifbns croulantes & demi-ruinées , dans des 
temps plus heureux , formoient cependant une ville, 
dont on voit encore les portes, & quelques fragmens 
d’enceinte. Les terres, les prés, les vignes, les 
bois , les rivières , tout eA aux religieux ; les ufinet 
mèmès que fait mouvoir le cours de l'eau, leur 
appartiennent. Ce monaAère, Atué k cinq lieues de 
Dijon , eA de l'ordre de St. Benoît. L' églife en eA 
fort belle , A la menfe abbatiale eA réunie k l'évêché 
de Dijon. Le bourg ou village de Beze eA fitué k ta 
fource de la rivière de même nom , qui tA une de» 
plus belles A des plus abondantes que l'on conn.iilfe. 
On la voit fortir au pied d'un rocher , d'un baAirt 
circulaire , large A profond , qui verfe dès lé prin- 
cipe un courant de trente pieds de large , c'eA-k- 
éirtf , fine rivière toute formée , qui mer aufÂ-tét 
en jeu une multitude ifufinet , comme moulins ^ 
forges , fourneaux , foulons, papeteries, A qui 
donné d'excellentes truites. La fondariOh de l'ab- 
baye remonte au commencemeftt du vu' Aède. 
Le village de Beae , qu’on peut difficilement décorer 
du nom de bourg , eA fitué aux coriAns de la Bour- 
gogne , de la Champagne A de ta Franche-Comté. 
Il t-A fujer k des inondations extraordinaire», (R.) 

Beze (rivière de) , veyct l’article précédent, 

BEZEN , château fort de Bohême , fitué fur ude 
montagne , au diArifl dé Bolesklse. (R.) 

BEZIERS , ville de France au bes-LaHgucdoc , 
dans la généralité de Montpellier , avec un évêché 
fuflragant de Narbonne , un préfidial , une vigue- 
rie te titre de vicomté. Elle eA Acuée fur une col- 
line prés de l’Orbe, long. fi , 33; Ut. 43, 
10 , 4t. Sa charmante Atuation a fûit dire que A 
Dieu voiiloit fixer fort léjour fur la terre , ce feroit 
k Be\iert. Son terroit eA très-fortile en bleds , en 
huile , A en fort bon vin. A y a auffi des eaux 
minérales. Les treize éclufes en amphithéâtre , du 
canal de Languedoc , qui font k la proximité de 
cette ville , y forment un point de vue très- 
intéreAant. La cathédrale n’a rien de remarquable. 
Il y a un collège fondé parles habitans en 1399. 
La notice de l’empire l'appelle civiras Biter. 
rtnjium , BUttrra Stptimanorumi C’eA le liège d’ua 
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gouverneur {particulier 8c d'un lieutenant de Roi 
û il s'y trouve une académie des fciences 8c bellet- 
Uctres. I.e diocèlc comprend io6 paruilTes. 

Cette ville éprouva la fureur 8c les ravages des 
\ andales , au 5 ' fiècte j des Sarrazins , en 710 ; de 
t;harles Martel , eji yj7 ; de Simon , comte de 
Momfort,en izio*) : ce chef de la croilade contre 
ifS AJbigtois, prit Heziers d'adaut, 8c fur la déci- 
fion du légat , palla au fil de l’épée plus de 50000 
liibitans. 

Béziers , depuis ce feras , n’a pu recouvrer foti 
ancien ludre. Elle fut réunie à la couronne par 
S. Louis ,en 1147. Le parlement royalifle de Tou- 
loule vint fiéger à Beziers , du tems de la ligue , 
8: y rendit un arré! contre les Jéfuices , après l’at- 
tentat de Jean Chiiel , eu I 594 - 

II peut y avoir 7000 âmes. 

Plufteurs hommes illuflies ont pris nailTance à 
Beziers. Tels ijue M. de Themines , maréchal de 
Fl a.nce ; Guillaume Durant! , jurifconfulie j J. Bar- 
b.yrac, le célèbre PelilTon-Fontanier , Jacques 
El prit , de l’académie Franyoife j le Jéluile Vanier , 
fl connu par fon PrrJium rujücum ; enfin , M. de 
Mairan , de l'académie des fciences. {R.) 

BEZOUART , gros bourg des Indes, fur la route 
de Mafulipatan i Gandicot. Il e(l habité par des 
idolâtres , 8c remarquable par une très-grande pa- 
gode. On voit à peu dq didance de là une autre pa- 
gode encore , bdtie fur une hauteur ; la dévotion 
y attire un grand nombre de pèlerins. Les pauvres 
y font nourris des aumônes que, les prêtres reçoi- 
vent des riches. 

BIACHE-LES-PERONNE , abbaye de Ber- 
nardins en Picardie , diocéle de Noyon , à une 
Beue. f. de Peronne. 

BIADRATE, bourg d'Italie au duché de Milan , 
tir les frontières du comté de Verceil. (R.) 

BIAFARA , royaume d'Afrique , dans la Ni- 
gritie. Les habitans font idolâtres. La capitale qui 
porte le même nom , ed fituée fur la rivière de Los 
Camerones , à 80 lieues de fon embouchure dans 
le golfe de S. Thomas. Long. 35 , 50i/az. 6, to. 

BIAFARES, peuples d'Alrique , dans la Ni- 
gritie , viv-a-vis les îles de Bilagos. 

BIAGRASSO , bourg du duché de Milan , fur la 
Ticinella , à la gauche du Tefm , a 4 lieues f.-o. de 
Milan , in.-o. de Vigevano. Les François furent 
forcés ^ns ce lieu en 1514 , 8c c'ed a leur retraite 
que le chevalier Bayard fut tué. 

‘ BIALA, dans le cercle de Zülz, faifant partie 
delà SUélie Pru^enne. C'ed la capitale du cercle, 
avec une paroifle Catholique ; elle ed fermée, mais 
cependa'nt très-médiocre. Les Juifs y font en grand 
nombre, 

, ' Bl ALA , petit endroit dans le grand duché de Li- 
thuanie , 8c appartenant i la Prude. Il obtint en 
1711 le droit de ville : elle faifoit autrefois partie 
du grand 'oailliage Polonois de- Johanneikourg, 

B 1 AL,\ZER-K 1 E\Ï' , ville de Pologne , dans 
l'UiuîÛDèi tiMé ed (us U Rod , rivière du. pala- 
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tlnat de IClovie , qui fe jette dans leNîeper. 

BIAL-GRUDK, petite ville de Pologne , fut 
rirpien , a deux lieues de Kiovv. 

BIALOGROD, ville de la Bedarabie , fur la 
Nieder , a4 lieues de fon embouchure , apparte- 
nante aux Turcs ; cette ville s'appelle aulli Akermin. 
Les Rudes s’en étoient emparés en 1770 , 8c l'ont 
rendue en 1774. 4^ , io } Ut. 46 , 14. 

BIALOKERZIEW, ville de Pologne . dans le 
palaliiiac de JCiovie , fur la rivière d’Unetz , qui fa 
jette dans It Don. 

BIALY-KAMEN , petite ville de Radie , fur la 
rivière de Bug. 

BIANA , ville d'Afie , dans les états du Mogol i 
on y trouve d’excellent indigo ; elle ed â 10 lieues 
d'Agra. long. 95,30; /at, 48 , 14. 

BIBEN , ville de l'Idrie , dans le comté de Mit- 
terbourg. Elle ed fur une haute montagne 8t dans 
une contrée très-fertile. C’ed le liège d’un évêque 
lulfragant de l’archevêque de Goertz. 

BIBI'.R , petite rivière du duché de Magde- 
bourg. 

BIHKRACH, ville libre 8c impériale de la Sua- 
be , a quatre lieues d'UIm, fur la rivière de Riefs 
Sc le ruilleau de Bibcr, Long. &7 , 3a ; lot. 48 , 4. 

Cette ville 8c fon territoire font licuéi dans un 
vallon fertile , bordé de montagnes, confinant au 
territoire d'Autriche 8c de plufteurs autres fei- 
gneuries. Son magidrat 8c les habitans font partie 
catholiques , 8c partie luthériens. L'églife princi- 
pale de Saint-Martin 8( le riche hôpital font com- 
muns aux deux religions. Les luthériens podedenc 
auifi l'églife de Sainte-Marie-Magdelaine , 81 les 
catholiques ont un couvent d'hommes 8c. un de 
femmes. Chaque communion a fon école latine. 
Cette ville prend à la difte le dix-feptième rang 
parmi les villes impériales de Suabe , 8c le quator- 
zième aux alTemblées du cercle. Elle pofliède plu- 
fieurs villages , hameaux 8c fermes , qui font fou- 
rnis a fa jurifdiélion. On fait à Bibérach un grand 
trafic de ftitaincs. En I757,ellea été affranchie du 
droit d'aubaine en France. Sa didancede Lindaw ed 
de la lieues n. 8t 7 f.-o. d'Ulm. 

II y a près de cette ville une fource minérale , 
dont les eaux font falutaires pour plufteurs maladies 
de la peau. (Af. D.M.) 

BIIÎERISCH , petite rivière delà Mifnie , qui 
tombe dans la Moldave a Moffen. 

BIBER TEICH , petite ville de Siléfte , dans la 
principauté de Crotfen. 

BIBUU , ville 8c château de Portugal , i peu de 
didance de Bragance. 

BIBOURG , ou 'Wn.SBIBURG . ville de Ba- 
vière , a deux lieues de Landshut. File ed fur la 
rivière de 'Wils. Quelques-uns 1 a prennent pour 
l'ancienne Bibacum Je Ptolomie, 

BIBR A , ou BEBRA , petite ville de Thuringe , 
a deux lieues de Naurabourg. 

BICAN ER, ville d’Afie, cbnsirs états du Mogol, 
. fur le Gange i c'ed la capitqle de la province de 
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Biclr. F.rie cO à ;o lieues de Oelhi. Long. lOO , ] 
ao t lut. a8 , 40. 

BICCARI , petite ville de la vallée de Mazara 
en Sicile , entre la fource du fiiccari & celle de 
la Belice. 

BICÊTRF. ( Château de l'Ile de France, â une 
lieue fud de Paris. C'ed une maifon de force , où 
l'on renferme les fous , le% gueuv, les vagabonds 
& les jeunes gens déranges. Une charrre de l'an 
1190 fait voir que cette maidin appartenoit à un 
évêque de Paris : un l’appelloil alors la Crante aux 
Cueux. Fnfuite elle fut achetée par pn évêque de 
\l inchefler , qui y fit fa demeure ; ce qui par cor- 
ruption a donné à ce château le nom qu'il porte 
aujourd'hui. 

BICHE. Foye;BlTCH*. 

BICHELSÉE , c'eft le nom d'un petit lac fort 
polflonneux , en Turgovie. 

BICHOW , ou BYCHON , fortereffe dans le 
Palatmat de Meiflau en Pologne , fur le fleuve de 
Nieper. 

BICOQUE , village â une lieue de Milan , où 
Lautrec tut défait en i^ai. * I 

BlIiACHE, petite villede France, dansla Bafle- 
Navarre , proche le pays de Lab*ur , avec un 
clsâteau fur la Hidouze, i ; lieues Eli de Bayonne. 

filDASSOA , rivière d'Éfpagne fur les frontières 
de France ; elle prend fa fource dans les Pyrénées , 
& fe jette dans la Acr entre Andaye & Fontarabie. 
Jl y a eu de grandes conteftations entre les Fran- 
çois St les F.lpagnols , pour (voir â laquelle des 
deux nations elle appartienm-oit. Louis XII St 
Ferdinand le catholique convinrent qu'elle leroit 
mitoyenne , St que les Efpagnols recevroient les 
dioits de palTage des François qui palTeroient cette 
rivière pour aller en Kfpagne , St les François le 
droit de palfage des Efpagnols qui viendroient en 
France. Cette rfvière forme l’ile des Faifans , célè- 
bre par le mariage de Louis XIV , qui y fut conclu , 
St par les conférences qu'on y tint en i6j9 , pour 
la paix des Pyrénées. 

BIDBÜRG , ou BIEDBURG , ou BIBRICH , 
petite ville du duché de Luxemboug. Elle étoit 
conlidérable avant qu’elle eût été ruinée par les 
François en 1675 & 1689. 

BIDERR-C.APP , petite ville d'Allemagne , au 
cercle du Haut-Rhin , 6ir la Lohn , â trois lieues 
de Marpure , â la maifon de Heflc-Darmfladt. 

BIDGOSTI. F'oyeç BlDCOSCHTSCH. 

BIDGOSCHTSCH , ou BROMBERG , petite 
ville de Pologne , dans la Cujavie , au palatinat 
de Brfeskie St dans le palatinat d'Inowrozlaw. C'eft 
le fiège d’une flaroflie. (R.) 

BIDOURSE , petite rivière du Bas-Languedoc , 
qui fe jette dans la Méditerranée. 

BIDOURZE , rivière de la Gafeogne , qui fe 
jette dans Ja Gave près de Bayonne. 

BIECZ , petite ville de Pologne , dansie palatinat 
de Cracrovie , fur la rivière de Wifeloke ; elle efl 
xemarquable par les mines de vitriol. Elle appar- 
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tiertt â l’empereur depuis le dérceaihrcmcnf de la- 
Pologne en 177J. Elle efl à j6 lieues fud-efl de 
Cracovic. Long. 38 , 53 ; lat. 49 , SO- 

BIEL , ou BIENNE , ville de Suifle , firuée au 
pied du mont Jura , entre l’évêché de Bâle ii le 
canton de Berne , fur le lac de fon nom. Elle forme 
une république indépendante dont le bo.irjmeflre 
efl le chef. Les habitans fuiventja religion préten- 
due réformée , & font alliés des cantons «K; Berne 
de Soleure , de Fribourg. Elle efl a une demi-lieue 
nord de Nidau, 7 n.-o. de Berne, S f.'O. de Soleure , 

7 n. de Fribourg. Long. 24 , 44 j lat. 47. "■ 

Cette ville , lituéc lur la rivière de Suze , a voix 
& féance aux dièrcs Helvétiques. Quoiqu'elle foit 
un état fouverain ,& qu’elle exerce tous les droit» 
de la fouverainelé , cependant elle reconnoit le 
haut domaine de l'évêque de Bâle , qui y perçoit 
même quelques menus druili , St à qui elle doit 
foi St horani.ige. (R.) 

B1E.L, (lac de) lac de Suifle , au nord-efl de 
celui de Neuchâtel , auquel il communique par U 
rivière de Thiele , qui fépare la principauté de Neu- 
châtel du canton. de Berne. Il a quaire lieues de 
longueur , S, il efl fort poilVonreiix. (Ii.) 

HIEiLA , ville de Bohême , a 7 lieues de Prague. 

Hif.IA ; il y a deux rivières de et nom , l'une en 
Bohème , & l'autre en Siléi'ie , qui tombe dans la 
Viflule. 

Biel.\-Ozero,ou Belosero, ville de l'empire 
de RufTie , dans la province de fun nom , au gou- 
vernement de Nowogorod, au fud du lac Blanc ou 
de Bclofero , St à l'endroit où la Sclioxoa fort du 
lac. Elle efl munie d'un fort où rélide le Palatin. 
Long. 56, 40; lat. 58 , 55- (R.) 

BIELEFELD , capitale du comté de Ravensberg 
en Weftph.iüe , à 5 lieues de Minden. Celte ville efl 
fituée au pied d’une moniague , & panacée en ville 
neuve & ville vieille par le Lutierbach. Ces deux 
parties ont élé réunies fous le même magiflrai en 
I ;io. Elle renferme près de huit cents maifons , Se 
efl bien bâtie. Il ya deux églifes luihèrienncs ; celle 
de Saint- Nicolas, qui efl danslavieilie ville, St celle 
de Sainte-Marie , fituée dans la ville neuve. Cette 
dernière églife a un Chapitre compofé de douze 
capitulaires , dont cinq font catholiques St fept 
proieflans , y compris les trois prédicateurs , & 
auxquels appartient le droit de patronage fur réglifo 
de la vieille ville St fur celle de Spenge. On trouve 
en outre une églife réformée , une chapelle catho- 
lique près de l'églife de la ville neuve , St un cou- 
vent de Cordeliers , une maifon d'orphelins , une 
autre de correcâion , St un hdpilal avec une cha- 
pelle. Il y a aufli une école latine , St la ville a une 
juflice matrimoniale particulière. 

Les toiles fabriquées St blanchies â Bielefeld 
font renommée.s. La maifon d'orphelins a une fabri- 
que de bas St de quelques étoiles. On y cultive du' 
tabac. C’efl dans cette ville que la nobleflè tient fcc 
alferoblées , 8c qu’elle a fes archives. Les premier» 
privilèges fuient accordés â la ville en ft.87 , par Is' 



B i L 

pri- vince deSegeflan , i la roprc* de la rivière J*I- 
œtiitel. 

BII,F.DÜLGr.RID , ou pays det datte* êo Afri- 
cjue ; c'eft tne contrée qui , félon Delifle , peut 
avoir (bixante lieues en qiiarré , bordée i l’orient 
par les montegres <hi royaume de Tripoli ; au midi 
par une vallée , qui la féjiare du pays des Gndamis ; 
i l’occident par une chaîne du mont Atlas , 8i au 
nord par le royaume de Tunis. Le Bilediilgerid 
n’offre en grande partie qu’une terre fiche, où il 
ce croît point de bled : mais on y cuUiveun peu de 
riz, 8t on recueille en phtfieurs endroits une fi 
grande quantité de dattes, qu’on en fournit tout 
lie royaume de Tunis & plufieurs villes de Barba- 
rie. On y nourrit aufli des chameaux & des che- 
vaux. Roufeta eft la capitale de ce pays. 

BILRFFUi. yoyn BietrrïtD. 

BlLliy^.RTO , ville rTF.fclavonie fur le Da- 
nube , ù peu de diOance ffRireclt. 

BILF.NOS, ville de la Natolie dans le Beeùn- 
guil, peut-être la Palkkna des anciens. 

BILIBUSCA , petite ville de la Turquie en 
Europe , fituée fur les frontières de la Romanis. Il 
y a une évêque grec. 

BILINA ■ las ou rivière de Suède dans la pro- 
vince de Helfutgland. 

DILINE , ou' BF.LItsE, petite ville du royaume 
de Bohême dans le cercle , S: à 4 lieues o. de Leut- 
maritz, près d’une montagne, remarquable par fes 
plantes médicinales, par les diffitrens m .laux, 8c 
par fes eaux minérales , dont cnix qui prennent les 
bains à Toepliu , treuipent leur vin. 

BILINLÜKA, ville de Moldavie. 

BILITZ, petite ville 8c château dans la haute 
Siléfic , au point de rencontre de la Pologne , du la 
Hongrie , Sf de la Siléfie. 

BILLE I petite rivière qtii prend fa fource entre 
le duché de HoIBein 8c de Lavvembourg , 8c forme 
avec un des hras de l’Eibe l’ile de Biilwerder. 

BILLFRBECK , petite vUlc de l’évèché de 
Munfler en 'V'enphatie. 

BILLICÜFIM , petite ville du Palatinat , â deux 
lieues de Landau. 

BILONGHAM , petite vi'le de la province de 
Horthurabetland au nord de l’Angleterre. 

BILLON , petite ville de France dans l’Auver 
Çie. Long. 41 ; Ut. 45 , 3i. Elle cil très-pauvre ; il 
y a un chapitre qui a trois dignités , I abbé , le 
doyen , Sc te t.hantre. Le collège a été fondé par 
Guillaume du Frat, évêque de Clermuni. C'efldans 
l'églife des iéfulies de cette ville qu'on trouva ce 
tableau allégorique dont un a tant multiplié les 
gravures, Sc qui a fait un fi grand bruit dans la 
capitale. Il y a auffi une abbaye de Bernardins, 
de ce nom , en Franche-Comté , à a lieues f.-e. 
de Befançon. 

BILLY. 11 y a deux villes de FVance de ce nom , 
l’une dans le N ivernois , à un peu plus de dix lieues 
sIeNevers, 8c l’autre dans le Bourbonnois , fur 
l’Allicr I à près de fept lieues dp Mouliosi 
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BILSEN , petit ville des Pays-Bas dans révêcl-é 
de Liège , entre Maftricht 8c HaHèlt fur la Demer. 
Long. 43 , 14 ; Ut, ;o , 48. Il y a une abbaye de 
chanumelles , dont l'abbeffe cft princeffe de l’em- 
pire 8c ne peut fe marier. 

BILZIER, ville de la Romanie dans la Turquie, 
en Europe, à dix lieues d’Andrinople. 

BIMIÛPATAN , ville de la péninfule de l’Inde 
en-deçà du Gange, dans le royaume de Golconde , 
fur le golfe de Bengale. Les Hollandois y ont un 
comptoir. 

BIMINI , une des Iles Lucayes dans l’Amériqu» 
feptentrionale, au midi de l’île de Bahama. ùtt. 
45 ; long. 198. File a 5 lieues de largeur, eft très- 
agréable 8c très-fertile; mais elle appartient encore 
aux naturels du pays , par la difficulté d’y aborder 
à canfe des écueils. 

BINAROS , petite ville du royaume de Valence 
en Efpagne , fur les frontières de Catalogne, /en». 
• 7 » 55 1 fer. 44 , 44. Elle efi remarquable par fe* 
bons vins , 8 c eft a 14 lieues f. de Toitofe. 

BIT 4 ASCO, petite ville du duché de Milan, 
entre l'avie 8c Milan. 

BINCHE , ville ancienne du Hainaiir .Autri- 
chien , fur la rivière de Haine ,â 4 lieues de Mors. 
Long. 41,50; /«. 50,43. louis XIV la prit en fdfiy. 

BINDON petite ville d’Angleterre .lans la pr.j- 
vince de Dorcefter , avec titre de comté , prés ,lo 
la rivière de Frome. 

BINGASl , ville maritime d'Afrique auixwaume 
de Tripoli, long. 37 , 40; Ut. 34 , 40. C’en le v - 
riiable nom moderne de l’ancienne ville de Béré- 
nice de la Pentapole. Bingafi en Arabie fignifis 
fille Je U guerre. C’étoit autrefois une grande 8c 
belle ville, la capitale du royaume de Barca.F.Ile 
avoir un très-varte 8c trè»-beau port , que les lems 
ont prefauc comblé ; il peut cependant contenir 
trente bStimens de deux cents tonneaux. L’entrée 
en eft difficile en hiver ; mais le mouillage y eft fdr 
en tout tems. C'eft près de ce port qu’on a trouvé 
la belle ftatue de marbre, qui rtwéfente , â ce 
qu’on croit une vcftale , 8c quiqléne la galerie 
de Verfailles, Cette ville fàmeufe n’cft plus guère 
aujourd'hui qu’un village , tant la pefte l’a dépeu- 
plée. On y trouve de tems en tems quelques mé- 
dailles antiques , 8t l'on y voit eticore des ruines 
qui atteftent fon ancienne grandeur, {M, D. M.) 

BINGRN , petite ville d^Allemagne dans l’élec- 
torat de Mayence , fur le bord du Rhin. Long. 45 , 
18; fat. 50,3. F.Ile eftaffez riche, a un couvent 
de capucins , 8t une recette. Les officiers que le 
grand chapitre de Mayence y erBretient pour le 
péage , y réfidcnr ; 'mais le droit de péage eft at- 
taché au château d'Ehrtmfrls , bâti fur la montagne 
de Rüdesfaeim. Les François prirent cette ville ea 

BINTAN , Ile d Afic dans les Indes orientales, 
au fud de la prefqu’île de Malaca. Long. 141 , 
10; Ut. I. 

Biktan ,ou ViMiANE , cootrée de l'IIe de Cey» 
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lan , fur la rivlfrre de Trinqiiilimal , remplie de 
forêts 8c habitée par des fauvages. Alloue ou 
Vintane en cft la capitale. 

BINTINGAPORT , petite ville , avec un port 
dans nie d'Yla en Écofl'e. 

BIORNhBOURG, ou BIORNF.BORG , ville 
de Suède dans la Kilandeg fur la rivière du Ku- 
mo , près de fon embouchure dans le golfe de 
Bothnie. File eft i 30 lieuesn. d'Alw , 18 f. de 
Chriflianfladr. Cette ville . dont le commerce con- 
fiOe en poitl'on , tient la foixantc-quatrième place 
i la diète. Long. 40, 5 g lut. , 6. (R.) 

BIORNU , ville de la Finlande méridionale , 
avec un port fur le golfe de Finlande. 

BIOULF. , comté de France dans l'éleélion de 
Figéac , en Quercy, 

HIR , ou BIRTHA , petite ville de la Turquie 
Afiatique dans le Diarbeck , avec un château fur 
l'Euphrate , dans lequel le gouverneur fait fa té- 
fvdence. On y trouve abondamment tout ce qui 
ert nécelTaire â la vie. Long. jJ , 36; Ut. 36 , 10. 

BIRAN , ville de France h 3 lieues o. d’Auch , 
avec titre de marquifar. 

BIRCKENFELl) , bourg 8t bailliage d'Alle- 
magne dans le cercle du haut Rhin , près de la 
N.iwe, appartenant au prince Palatin, duc de Deux- 
Ponts. /oeg. ■14, 39 ; /ur. 39, 35. Ce bourg a un 
château oh les ducs fàifoienc ci-devant leur réfi- 
dence. 

BIRGI, petite rivière de Sicile qui fe jette dansla 
tter du cap de Coco. 

B1RMINGH.\M , petite ville d’Angleterre dans 
b province de Vfarwick, remarquable par fon 
commerce en fer , 8: la Irelle imprimerie de Baf- 
kcrville dont on vient d’acheter les caraâères pour 
l’édition completie des oeuvres de Voltaire. Cette 
ville ed â ^7 lieues n.-o. de Londres. Long. 

16 ; lui. 

BIRON , bourg 8t château de France dans le Pé- 
rigord , entre Bergerac 8c Cahors , avec titre de 
duché-pairie, érigé en 1713. 

BIKR , petiM ville du comté de Marr , au nord 
de rEcoffe , fur la Dée. 

BIRS, rivière qui prend fa fource â Pierre-Per- 
fuis , parcoui t la vallée de Motier-Grandval , une 
glande giattie de l'évêché de Bâle, 8c fe jette dans le 
Rhin près de Bâle. Il faut bien didinguer cette 
rivière d’un torrent , nommé Byrjîg , qui iraverfe la 
ville de Bâle, 8c fe jette dans le Rhin. Ce torrent 
fait fouvent des ravages affreux. 

BIRSF.N , ou BIKTZE , ville de la Samogitie 
dans le grand du^hé de Lithuanie. 

HIRÙN , ville d’Afie au pays de Khuarcxme. 
C'ed la parriedu fameux mathématicien Abu Kiban. 

Btiii;N,\iIlc des Indes dansla province du Send, 
fur le fleuve Indus , â trente lieues de Manzura , 
félon d'He-beiot. 

BIRViKSC.^, l'irovtfca , petite ville d’F.fpagne 
dans la vieüle-CadilIc, capitale du pays de Bureva, 
if ;ix lieues n. de Burgus. 
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BISACCIA , jolie ville d'Italie dans le royaume 
de Naples. File étoit le fiège d'un évêché qui a 
été uni i celui de San-Angelo. Long. 31,5; Uu. 

41. }• 

BJSAGOS, îles d’Afrique proche de la côte de 
Guinée , ê l’embouchure de Rio-Grande. Long. 
^ ; Ut. f I. 

On en compte dix-fept, dont chacune a fon 
feigneur particulier. Elles font arrofées de différeni 
ruitlèaux , qui les rendent très-fertiles en vin de 
palmier , en huile , en cire , en poivre long , en 
riï 8c en excellent fruits. On y trouve auffi de l’i- 
voire 8c de l’ambre gi is , que la mer jette fouvent 
fur le rivage. Les habitans font de belle taille , 8c 
ont beaucoup de courage. La plus confidérable de 
ces îles ert Formofa , dont l'étendue cft d'environ 
fept lieues g elle eff gouvernée par un roi, dont les 
feigneurs des autres font les vallaux. Ferdinand de 
Po, Pnrtugai», cft le premier des Européens qui 
y air abordé. 

BIS.4NTAGAN , grande ville d’Afie dans l'In- 
douftan , au gouvernement de Guzurat , ou Gu~ 
zarate , connu autrefois fous le nom de royaume de 
Cambaye, fitué au nord-oueft de la prefqu’ile oc- 
cidentale. (R.) 

BISBAL , petite ville de la Catalogne en Ef- 
pagne. 

BISCARA , ou PF.SCARA V ville d’Afrique au 
royaume d'Alger , dans la province de Labez. Son 
terroir eft rempli de rcorpions,Stefttrès-miférable, 
Long. 13 ,ao; Ut. 3J , lo. 

CefontlesBIfcaras qui apportent dans les portr 
de mer du royaume d’Alger , les tigres , les lions , 
8c les autres bêtes féroces qu’ils ont en partie ap- 
privoifées , 8c ils les vendent aux étrangers. 

BISCA"rONGES , lâuvages de l'Amérique fep- 
tentrionale. On le$furnoramcpfrurrurs,parce qu'à 
la première approche des étrangers , hommes St 
femmes, ils fe mettent à pleurer amèrement. Cor- 
neille. Ce peuple pourroit bien n’être qu’imagi- 
naire, puisqu’on ne nous dit point dans quelle 
partie de l'Amérique fepientrionale les Bifeaton- 
ges font fttués. 

BISCA’VF; , province d'F.fpagne , quia au nord 
la mer de Bifcaye , à l'occident les Afturies , au 
midi la Caftille vieille , 8c à l'orient le territoire 
d’Alava. Elle eft riche en mines de fer 8c de plomb , 
8c contient douze villes enfermées de murailles. 
On prétend que le langage qu’on y parle eft l'an- 
cienne langue Celtique , qui eft commune aux Bif- 
cayens , aux Bas-Bietons , 8c à ceux qui habitent 
la province de Galles en Angleterre. Bilbao en eft 
la capitale. 

La longueur de cette province peut être de onze 
lieues, avec autant de largeur. Le pays produit 
aft'cz de bled en quelques endroits , 8c par-tout une 
grande quantité de pommes , d'oranges 8c de 
citrons. La mer y fournit d'excellens pcilions 8c 
de coquillages de toutes fortes. Il s’y trouve beau- 
coup de betts propre à faire des navires. Les Bif- 
■ cayens 
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cavATM font adifj , prompti , agîlej , hormètec , 
pjlii , les meilleurs foldars • 6c les plus habiles 
murins t'e toute l’i-füa;ne. 

Cette province cft ilivifée en petites contrées , 
qu'on appelle SUri^Jndct, 

Biscave f U nouvelle) , province du Mexique 
dans l'Amérique leptentrionale , dans l'audience 
<le Guadalaxura. 

Ce pays ert fi vaHe qu’on n'en connolt pas trop 
encore les bornes. Les mémoires de Lionne! Vt'affer 
nomiuenr Durang^j pour capitale de la nouvelle 
Bifcaye ; Vofjien dit que l’arral en efl le lieu le 
plus conlidérable. M. Robert de Vaugondila borne 
au nord par le nouveau Mexique , à l'orient par 
le nouveau royaume de Léon , au midi par leZa- 
catecas , & au couchant par les cantons de Culiacan 
& de Cinalua. La nation de BatopiUs , félon le 
même géographe , y occupe un coin au nord-ouefl 
de celte province. Il y a quelques mines d'argent 
auprès dcl'quelles ou a bâti des Ixrurgs. Les mines 
de Sainte-Barbe aujourd'hui font abandonnées. Il 
s'y trouve plufieurs rivières , entre auire celle de 
iju îiaÿîu qui la traverfe en grande partie. 

Biscaye ( mer de ) ; c’ell une partie de l'Océan 
qui environn» la parlip feprentrionale de lEI- 
pagne. 

BISCHOFBURG , petite ville de la PrulTe , dans 
l’Ermeland ou la Warmie. (R.) 

BISCHOFS-HKIM , ville d'Allewgne dans le 
cercle du bas-Rhin , dans réleétorai de Mayence 
Long, irt , T:, lit. 49 , 40. Il y a deux autres 
villes de ce nom , l'une en Francunie , l'autre 
en Suabe. 

BISCHOPS-LACK, ville de la haute Carinthie , 
entre les rivière de PoHent & de Zaher. 

BISCHOFS-TEIN , petite ville & château de la 
Pruife , dans l'Krmeland. (R.) 

BISCHOFS-WKRDA , petite ville d'Allema- 
gne , dans le cMri^de la baute-Saxe en Mifnie , 
à T lieues eR dlHpRfde. 

BISCHOFS-Zol. , yille de SuilTe dans le 
Turgaw , avec un château ub demeure le bailli de 
l'évCché de Confiance , qui a jurifdiéliun fur les 
fujels catholiques , St perçoit la moitié des amen- 
des. Les habiians font indépendans , & ont un 
confeil fouverain. Us iniroduilirent la religion pro- 
reflante en i jaq. Cette ville efl fur le That , i 5 li. 
f. de Confiance. Long. 16 , tg ; far. 47 , 39. 

BICH VK'EILKH , petite ville 8e château de la 
balTe-Alface , proche de Strasbourg , dont elle efl 
éloignée de 4 lieues n, 

BISEGLIA , ville d'Italie au royaume de Na- 
ples , dans la terre de Bari , près le golfe de Ve- 
nife , avec un évêché fullragant , & à trois lieues 
cfl de Trani. Long. 34, 191 Ut. 41 , 18. 

BISKNTINA , petite lie du lac de Bulfena , dans 
l'état de t'églifc. 

BlSKK'rE , ville maritime d’Afrique dans le 
JOyaume de Tunis , fur la mer méditerranée : quel- 
ques-uns ont cru ^e Biferteeft l'ancieone Utique } 
Ciographie, Tomt I, 
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mais M..de la Martinière a prouvé que la pofirion 
de Biferte ell très^ifiérente. Cette ville efl bien 
déchue depuis que les ûbles ont pnrqu'entièrev 
ment obftrué l'entrée de fon port. La plupart des 
habitans de cette ville n'ont d'autre metier que la 
piraterie. Elleeflài; lieues n.4. de Tunis. Long. 
l8 , 10 ; Ut. 37 , oo. (R.) 

BISSAO ( île de ) , dans la mer d'Afrique , 
près de celles de Bilagos. Cette île efl fertile en 
ria Si en maïs , qui y croilfent prefque de la gran- 
deur des arbufles , tant la terre efl féconde. Les 
habitans en font fans celle en guerre avec ceux 
des îles Bifagos. Les Nègres de Bilfao font excel- 
lens marins. Les filles font entièrement nues juf- 
qu'à leur mariage ; alors elles portent, un pagne de 
coton. Cette île efl gouvernée par un empereur , 
dont les fujets occupent plufieurs fies voilines , 8c 
une petite étendue de côtes qui font au f'ud de Ka- 
chao. Quand le monarque efl mort , on enterre 
avec lui les femmes qu'il a le plus aimées. 

BISHOPS-CASTLE . fur la rivière d'Ony , pe- 
tite vi'le d'Angleterre dans l'évêché de H-oeford, 
dans le Shropdiire. Elle envoie deux députés au 
parlement. Elle efl à î lieues e. île Monigomety , 
8c 40 n.-e. de Londres, long. 15; Ut. 53, 8, 

BISIGNANU , ville d'Italie au royaume de 
Naples , dans la Calabre , avec titre de principauté. 
Son évêché efl fuSragant de Roflano , mais exempt 
de fa jurifdiclion. Elle efl fur une montagne , près 
de la rivière de Colile. Elle efl défendue par une 
allez bonne forterelVe. Lang. 34 ; Ur. 39 , 37. 

BISMARCK , très-petite ville d’A lemagne , 
dans la vieille Marche de Brandebourg , lur la 
Bièfe. 

BISNAGAR , grande ville d'.Aficdans les Indes , 
capitale d'un royaume de même nom , dont U 
chAie a formé les royaumes de Vifapour, de Car- 
nare , de Goicondc , d'Orixa , MaJuré , Tanjaour . 
MailTur 8c Gingi. Elle eftfituée dans le Carnate, k 
7 $ lieues n.-o. de Pondichéry. Long. 9; , 30; lut. 
1} . lo. CR ) 

BISSEAUX , ilc d’Amique fur la côce de Ni- 
griric , habitée par des Nugres. 

BiSTERF EL, petite ville du comté de U Lippe , 
entré Padeiborn 8c Corvey. 

BISTOW , petite ville d'Allemagne , au duché 
de Meekiembourg. 

BISTRICKZ , ville fivrte de la Tranfylvanie , ca. 
pitale du comté de même nom fur la rivière de 
Biflrickz , à 17 lieues n.-e. de Colofvvar. Lang. 41, 
3 )/«. 47,43. 

BISTRIKZ , petite ville du marquifat de Mo- 
ravie dans le cercle de Prérau. Elle a le titre de fei- 
gneurie , 8c renferme vingt-quatre villages. La 
ville n'a que quatre-vingi-feize maifons ^ elle efl 
tout près de la lâontagne de Hoiflrin. 

BI'TBOURG, petite ville du duché de Luxem- 
bourg fur les frontières de l’électorat de 7 rêves , 
â 7 lieues n. de cette dernière ville. Long. 04 , 
13 i Ut. )0. 

N n 
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BITCKK , ou BICHK , pfrife ville forrifii'c 
comié d« pays de Vofges en I.orraine , qsii^a au nord 
& il l'orient le duché des Deux-Ponts , T Atfa^ au 
raidi , & le comté de Sanverden au couchant, tlle 
eiidela généralité de Nanc)'. Louis XIV s'en em- 
para la/it fortifier; mais , en exécution du traité 
de Riswich il en fit démolir les fortifications , & la 
rendit au due de Lorraine en 169S. Wlc a été for- 
ti fiée de nouveau depuis que la Lorraine e(l réunie 
i la France. Sa fituation eft au pied des montagnes, 
près la rivière de Schsvolbe ,à lî lieues f.-e. de 
Sarlouis , 14 n. pour o. de Strasbourg. Long. 1; , 
14; ht. 49 , 5. 

BITCHU . ou BITCHOU . ville de l'île de 
Niphon au lapon, capitale d'un petit royaume de 
même nom, fitué fur le golfe de Méaco. 

BITKTTÜ, petite ville du royaume de Naples 
dans le territoire de Bari , avec un és êché fuiifa- 
gaoi de Bari. Long. J4 , afi ; lat. 41 , 8. 

BITHAINF, .abbaye de Bernardins , fondée en 
1133 , au diocéfe de Befançon , entre Luxeuil & 
Véloul. Elle vaut jooo liv. 

BlTGOSCH'rCH. Voyri Bidcoscbtsch. 
BITILISE , ville d'Alie dans la Gétn-gie , fur 
les frontières delaPerfc. Elle appartient aux Turcs. 

BITO , ville 8t royaume d'Afrique dans la Ni- 
gririe , au midi du Niger , qui le fépare dn royaume 
dcTZegzeg. Delifle dit que les habiians de ce 
loyaiime font riches. 

BlTONl O , jolie ville d’Italie au royaume de 
N^les . dans la terre de Bari , avec un ésèchc 
felfragant de Bari. Les Efpagnols , commandés par 
le duc de Mortemar , le aj mai !?34 , gagnèrent 
auprès de cette ville une bataille qui les rendit 
maîtres du royaume de Naples. Elle efl dans une 
belleplaine , i 3 lieues f. du golfe de Vetilfe, 4f- 
o. de Bari , 47 n.-e. de Naples. Long. 34, 11 ; 
Ut. 41 , 13. 

BIT'TEN. f^oyei PtLTEN. 

BITTERFELD , petite ville d’Allemagne dans 
le cercle de haute-Saxe , dans la Mifnic, entre 
Hall 81 Wittemberg , fur la Mulde. 

BI VAL , abbaye de Bernardines , aux diocèfe de 
Rouen , à 1 lieues f.-e. de Neutchâtel. 

BIVAR , ville d'Efclavonie , dans l'Ue Metabar, 
formée par la Save , entre les embouchures de la 
Bofne & du Drin. 

BIVONA , peiire ville de Sicile , avec titre de 
duché , dans fa vallée de Marara. Elle efi fur la 
cime d'un grand rocher , i 10 lieues f. de Païenne. 
Bivona. Keyr; Vibo-Valentia. 

BIUDF.RE , ou BIPDER , petite rivière de la 
Romanic , dans la Turquie , en Europe , qui fe 
jette dans l.i mer du Marmara. 

BIZU , ou BZO , ville d’Afrique , en Barbarie , 
au royaume de Maroc, capitale de la province 
d'Eskur. 

Ccd une ancienne ville , fmiée fur une haute 
jtioraagne du grand Atlas , avec des murs 8c des 
tou». Elle efl fituée k 7 lieues d'Elgemuha , du 
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côté du Levant. Son territoire efl fertile en bletfr/ 
en noix & en huile. On y nourrit beaucoup de 
troupeaux. Les environs de la ville , arrolés par 
an grand nombre de ruilièaux qui ddeendent dei 
montagnes , offrent de tous Atés des vergers 
charraans qui moduifent tant de raifins 8c de 
figues , qu’on les fait lécher pour les vendre aux 
contrées voifines. Les liabirans font riches , polis 
envers les étrangers , 8t font Bérébères , de la tribu 
de Miicamoda. Les femmes y font blanches 8t 
belles. Cette ville renferme une très-belle mofquée. 
La province d’Eskur n'a point d'autres villes . mais 
il y a trois bourgs fermés qui appartiennent à la 
même nation , favoir , Btn-Zeraak , Buhalir, Da- 
raa de Itendiguen , 8t plufieurs villages dans les 
vallées. 

BLANKHORN , petite ville d'Angleterre , dans 
le comté de Lanc.aflre. 

BLACK WATER ; il y a deux rivières de ce 
nom en Irlande , 81 une en Angleterre dans le 
comté d Kliex. Des deux qui font en Irlande, l'une 
verfc au lac Earn , l'aurre au lac Neaugh.fR.J 

BLADNOCK , rivière de l'Ecoffe méridionale , 
dans te comté de Galloway. 

BLAINVILl.E .ville de Lorraine, fur la rive 
méridionale de la Mcuilhc , k 1 lieues f. de Luné- 
. ille. 

BLAIR , petite ville 8t duché d'Ecoffe dans la 
province d'ABioI , ctmniie par la bataille qui s'y 
donna en 1689, où le vicomte I>undée fut tue. 
Elle efl fur la rivièie de Garri qui tombe dans le 
Tay , k 19 lieues n.-o. d'Edimbourg. Long. 13 , 
40 ; Ut. 57 , 4 - 

RLAlSK (Saint-), abbaye de bénédiffins dans la 
forêt noire , fondée en 945 , dans le Brifgaw , aie 
diocèfe de Confiance , fur la rivière d'Albe , au 
f.-o. de Fribourg. 

Biaise , rivière de France qui prend fa (burcs' 
dans le Perche , k l'efl de la Fertteu-V’idarae , 8c fe 
lette dans l’Eure , k une lieue iWc. de Dreux. Il y 
en a une autre qui prend fa fource k l lieues o. de 
Chaumont en Bafli'gny , 8c fe jette dans la Marne , 
a 1 lieues fud-ouefl de Vitri-le-Fraoçois. 

BLAISOIS ( le ) , Blefenfit agir , pays de Frais, 
ce , avec titre de Comté , borné au nord par la 
Beauce , Efl par l'Orléanois , fud par le Berry , 
»>uefl par la Touraine. Blois en efl la capitale. Ce 
comté efl un des plas anciens 8c des plus nobles du 
royaume. L’opinion la plus reçue efl, que Guil- 
laume, frère d'Eudes , comte d'Orléans , rué avec 
lui par la querelle de Louis le Débonnaire , a été 
le premier comte de Blois. 

Ce pays efl très-feriile en bled , en vin 8c ei» 
fruits ; on y nourrit beaucoup de troupeaux , 8c lei 
rivières y fourniffent d'excellent poiffon. 

BLAMONT, petite ville de Lorraine , généra- 
lité de Nancy , avec titre de comté , fur la petite 
rivière de Vezoïize. Il y a une feigneurie de ce nom 
en Franche-Comté , k 1 lieues fud de Mootbel- 
I Uatd. 
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Ut.^KC (le) , petite ville de Prançe en Berry , poflcffion de ce comté , comme &f vacant qui 
fur la Creule. l^>ng. 18,431 j8- a'oit été dans fa mouvance. Il fut donné en ap. 

Cette ville , qui a titre de Marquifat St <pii efl nage , m 1690, au duc Louis Rodolphe , 8c érigé 
le fiège d’une éleclion , eft de la généralité de en principauté de l'empire * en 1707 , par Tempe- 
Bourges. Elle eft défendue par un château bâti reur lofeph. La maifun r^nante de Hrunfwlch- 
fur la ■Creulê. On y compte trois paroilfes , un W'olfenbutel en eR aétuellcmeni en poifeirion. 
couvent de Récollets & un de petits-AuguRins. Le Cette principauté n'a donné jufqu’ici ni voix ni 
>*in 'qu'on y recueille efl fort bon. Elle efl à 11 féance aux diètes dans le collège des princes; U 
lieues Kftde Poitiers, iide Chilteaurnux , 8 ouefl taxe matriculaire efl de douxe florin» par raois. La 
d’Argenton ,1J de Bourges , 8c 70 de Paris. Long, confeil piivé du duché de Brunlwich efl chargé 
j 8 , 43 ; fat. 48 , 38. de la régence de cette principauté , qui cependant 

BLANCA (la) ou ISLF. BLANCHE. , île inha- a uhejult.ee de chancillerie particulière , dont les 
bitée de l'Amérique , au nord de la Marguerite , appels font p'-rtés gu tribunal de l’empire. Hile a 
près de 1 a Terre-E’erme. Elle a environ fix lieues aufli un confiftoire qui ne rellortit point i celui 
de tour. 11 s'y trouve beaucoup de tortues. Long. VColfenbutel. 

Il , 50; lar.jM. (ft.) Cette principauté a d.ins fa dépendance quatre 

BLANCA’T (Sainr-), petite ville St châtellenie de bailliages St deux \ illes , favoir , Blanckenbourg 8c 
France en Gafeogne , dansie Nébouzan , â 5 lieue» HalTelftldc. (.W. D. M. ) 

ouefl de Saint-Gaudens. BLANCKr.xuouRt; , bailliage 8t petite ville ca- 

BLANCHE ( la ) , riche abbaye de Bernardins , pitale de la principauté. C’efl ta réfidence du dir-in- 
fondée en 674 , dans Tîle de Noirmoutiers. tendant , 8; le fiège de la juflice de la chancellerie , 

BlaNCHB-Couromne , abbaye de France en 8c du conlifl.iire. Cette ville tft liruée au pied de la 
Bretagne , au diocefe St â 3 lieues o. de Nantes , montagne fur laquelle efl conflruii le château du 
fondée au XI' tiède. Elle efl de Tordre de Saint-, duc. ( M. O. .Vf. ) 

Benoit , 8c vaut 4500 liv. |k Biancken»oorg , petite ilc des Pays-bas , fur 

Blanche-lanue , abbaye de France en Nor- la Meufe , en defeendant de Roterdain à la Brille , 
œandie.au diocèlé 8c â 3 lieues nord deCoutances. félon Haudran. 

File efl de Tordre des Prémontrés, 8c vaut 3500. liv. BLANCKENHEIM , petite ville Sc comté d’.\l- 
BLANCKRNBEiRG , petite ville de la Flandre lemagne, fur la rivière d'Ahr. 

Autrichienne , fur la mer , entre Oftende 8c TE- BLAN DEQUEl , abbaye de Bernardines en Ar- 
clufe. Il y a une ville de ce nom dans le duché de toi» , fondée en 1 189 , fur la rive droite de TÂa , 
Bergue , fur la rivière de Sieg. à une lieue fud-efl de Saint-Omer. 

BLANCKENBOURG', principautéd’ Allemagne, BLANGY , abbaj-e régulière de BénédifHns en 

dans la balle-Saxe. Artois , fondée en 686 , (ur le Ternois , i 1 lieue» 

Cette principauté peut avoir trois mille» d'AI- nord-cR d'Hefdin. 
ieroagne de longueur; fa largeur, dans certains BLANGIKS.BLANGIS, ou BLANGEI , villago 
endroits, efl d’un mille , cependant elle en du Hainaut entre .Mons , Condé , 8t Bavey : c’efl 

ajufqu'à quatre dans fa partie méridionale. entre ce village 8c celui êt Malplaquer, que fc 

Le c6té du nord qui fe trouve en-deçâ du Gatz , donna , le 1 1 fepiembre 1709 , la (âmeufe bataille 
•ti des terres agréables 8c d'un bon produit : il n’en de Malplaquet , entre l'armée de France 8c celle 
efl pas de même du côté qui efl litué fur cette des allils. 

chaîne de montagnes; mais il en efl dédommagé BLANOS , petite ville maritime d'Efpagne, en 
par de grande» 8t belles forêts , par des raines de Catalogne , près de la rivière de Tardera , au nord 
fer 8c par des carrière» d’un très-beau marbre. Il y de fon embouchure. 

a dans le bailliage>de Sièg^une fameufe caverne BLANQUETADE, gué de la rivière de Sora- 
connue fous le nom de Caverne de Bruumiina , â la- me , entre Abbeville & Sainl-Valcry. 

Î |uellc on ne peut arriver qu'après avoir gagné le BLANZAC , petite ville de France , dans TAn- 
oraraet d'une montagne élevée. L’entrée , fibre au- goumois , fur la vivière de Nay , aux frontières de 
(refais , efl interdite acluellement par une porte la Saintonge , avec un chapitre dont le chef a titre 
qu’on y a fait mettre. II s’y trouve fu à fepi grottes d’abbé. 

qui ne rcfoivent aucun jour , 8c dans lefquelles BLASIMONT , abbaye de Bénédi.flins , au dio- 
on voit toutes fortes de figures flalaétires. cèfe de Ba/.as , fondée en 7x1 , â une lieue nurd 

La rivière de Bade arrule cette principauté dans de Cafle'moron. 
la plus grande partie de la longueur. BLATTEINBOURG , ville du duché de Guel- 

Ce pays formoii anciennement un comté, com- dre , fur la Meufe. 
pofé de terres & de biens qui appartenaient aux BLAU , rivière de la Souabe , qui fe jette dans 
ducs de Brunfwich 8c de Luntbourg ; enfuite il le Danube près d'Ulm. 

efl palTé â Poppo , comte de Blankemlxiurg , dont BLAUBEUREN , petite ville d’A"cmagne dans 
la poflériié étant éteinte en 1 599 , par la mort du le duché de Wiriemùerg , fur la rivi te d’Ach. 
comte Jean Ernefle, le duc Henri Jules fe mit en BLAVET , rivière de France en Btetagne, Elle 
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a fa foufce an diocëfc de t^impcrcorentin , 8c frm 
embouchure dans l’Ocdan a Wirt- Louis, après un 
cours de iuin7.e ou fei/.e lieues. 

BI.AYE ou BLAIK , ville de France dans le 
&!urdflois , en Guicnne , fur la Gironde , à 7 li. 
n. de Bord ■aine. [ong. 16, 13 ; lat. 45 , d. 

Certe ville dtoit connue dès le rems des Romains, 
puif^u’Ai.furne en fait im ntion , fous le n'om de 
Blavia ; (3 finiation fur un Rocher , S; la citadelle a 
«juairc baflû ns , la rendent extrêmement forte. Son 
port e(l ttés-frè jnentè des étrangers. Les saillèaux 
<]ui vont a Bordeaux font obligés de lallfer à Blaye 
leur* canons & leurs armes , par une ordonnance 
de I O us XI de T47S. La ville eft divifée en haute 
& b. IT. ; l'une eft féparée de l'autre par une petite 
rivière où la marée remonte. I^s Proreftans la fur 
prirent en 15^8 , & firent de grands rasages. La 
risiére de la Gironde a 1900 toiles de large vis-à- 
vis Btaye . ce qui fut caufe qu'en , on conf- 
'truilit une batterie dans une fie qui n'eft qu'à fept 
cents toifes decette ville, afin d'éca'-fer tes va ftèaux 
ennemis qui soudroi'nt forcer le paflage Sr remon- 
'ter la rivière jufqu'à Bordeaux. ( M. Ù. M. ) 
BLECHINGLEY , bourg d'Angleterre, dans 

Î irovince de Surrey. Il envoie deux députés au par® 
cment. 


BLECKINGKN . ou BLECKINGIE , province 
de Suède , dans la Gorhie méridionale , Si dans la 
partie orientale de la Scanie. Quoique moniueufe 
'& ma! pourvue de letres labourables , c'efl une 
des aliis peuplées du royaume, (R.) 

BLEîMOURG , s'ille & Château fur la rivière 
de Ktift in dans la Carinlhie. 

BLEICHRODA , petite ville du comté de Ho- 
henftein en Thuringe. 

BLKICHFF.LD, petiteville del'évèchéde Wur- 
tzbiTg en Fraiiconie.0 

BÛ.IDF.RSTADT , petite ville du comté de 
Kaflàu , à la fource de la rivière d'Aar. 

BLKNPA , petite île de l' Archipel, piés la côte 
de la Morée , au midi d'Athènes. 

BLFSNE . petite ville de France , dans le gou- 
vernement u’Orléanois , furie Loin. (K.) 

BLF.SS , petite ville de la Vétérasie, apparte- 
nante à l’éleéheiir de Trêves. 

H1.ESS1NGTOWN , bourg d'Irlande au comté 
de Wkklou ,à7 lieues f.-o. de LtubUn. Il envoie un 
député lÿ^arlement. 

bLETTbRANS , ville de France en Franche- 
Comté , fur la Seille , à 1 lieues n.-o. de Lons-le- 
Saunier. 

BLEY-STADT , petite ville du royaume de Bo- 
hême. 

BLFSNEAU , petite s rite de France , dans le 
gousernement d’Orléanois , dans la Puifaye , fur le 
Loin , à } lieues Fft de Briare. 

BLINDHDKIM , village de Bavière, connu par 
la défaite des François Si des Bavarois, par les al- 
liés impériairx. fR.) 

BLOCKZIEL , petite viHe foteififedes province» 
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Unies , dans rOver-YlTel , frrria rivière d’Aa.IlIa 
a un bon tort. * 

BLOIS , Rlefir , ancienne ville de la généralité 
u'Orléuns , capitale du BtaBois , avec un évf ché 
•ufftagant de Paris , érigé en léy?. Cette ville eft 
le fit go d'itnc chambre des comptes , d'un grand 
' ailliage . d'ittt lieutenant général , d'un lieutenant 
lies maréchaux de Fr.:nce, d'une mairrife paiticu- 
’ière des eaus 8t tbrêfs , d'une capitainerie royale 
des chafles. Il y a un fort bea r collège , un hôiel- 
n eu , uit hràpttai général , un féminatre dirigé par 
les Eudiftes. On y voit ttn chémau royal où lut tué 
le duc de Gui'e par ordre de Henri III , en 1588 , 
rendant la tenue des éra's, II y a de très-belles fon- 
taines , îc un pont magnifiqtrc. On remarqite la py- 
ramide qui eft au milieu du prrnt , à caufe de la dé- 
licateflé de l'ouvrage St de (à hauteur, qui eft de 
près de cent pieds. Les habirans ont beaucoup 
d'efprii & dt politcfte. Cette ville fait un commerce 
conltdérable. Elle eft fur la Loire , dans un lieu des 
plus agréables qu'il y^ait en France. 

C'en la patrie des PP. Morin Jt Vignierde l’Ora- 
foire , célèbres par leur profonde connoilTance des 
langues St des antiquités eccléfiafliques ; 8t de Jean 
Hernier, médecin , auteur d'une Hijioire Je Bluie , 
St d’Ifaac Papin, 

Ceft fans fondement que quelques-uns annon- 
cent cette ville pour celle de France où on parie 
le mieux notre langue. Elle eft à 13 lieues fud-eft 
d'Orléans , 1 1 nsjrd-eft de Tours , 8t 40 fud-outft 
de Paris. Long. 18 , 59; /af. 47, }I. (R.) 

BLONITSA , petite rivière deSiléfie , slans la 
principauté d'OppeIn ; elfe fc jette dans l'Oder. 

BLONYE, ou BLONIfZ, perife ville de ta 
grande Pologne , dans le palarinat de Rasa. 

BOAViStA , ou BONAVISTA , peiire île , la 
plus orientale de ceilesxiu cap-'Verd. File eft fertHe 
en indigo & coton , & on y recueille beaucoup 
de fel. 

BOBBIO , ville d'Italie dans le Milanès , au ter- 
ritoire de Pavie , fur la Trébia , arec une célèbre 
abbaye. Son évêché eftfuffragant de Gènes. Cefte 
ville appartient au roi de Sardaigne. Elle eft à ii 
li. n.-e. de Gtmes , 8 f.-o. de Plaifance , 9 f.-e. de 
Tortnnne, 10 f.-e d#Pavie. Itng. 17 ; loi. 44 , 48. 

BOBRNH.AUSEN , petite ville d’Allemagne au 
comté de Hanau , dans la Vétéravie,à une lieue de 
Francfort fur le Mein. 

BÜBF.R , ris ière de la baffe-Siléfie , qui fe jette 
dans roder. 

BOHKRFAU, petite ville de Siléfie dans ta prin- 
cipauté de Jagerndortr. 

BOBERSBERG , petite ville de la baffe-Siléfie, 
aux frontières de la Luface , fur la rivière de 
Bober. 

BOBIO , ou BORIO , la plus grande des riviètes 
du Chili en Amérique ; elle prend fa fource dans 
les Cordelières , St fc jette dans la mer , au rrente- 
feprième degré de latitude, prêt de la ville <le la 
Conception, 
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BOBROISKO , ville du palitinat de Minski en 
l ithi .mie. 

B(;HURRS , peuples de Terre-Ferme, dans l'A- 
mirique méridionale : ils habitent dans le gouver- 
nement de VeDeüuela, au midi du lac de Macaraibo. 

BOCAGE , petit pays de la balVe-Normandiêv 
V'ire en efl la capitale. 

FiOCERVlLLE.village de Lorraine , fur la Meur- 
the , à une lieue f.-e. de Nancy. Il y a une belle 
cliartreufe. 

BÛCHER VILLE, bourg de France en Norman- 
de , au pays de Caux , & à deux lieues au-delTous 
de Rouen, fur la Seine, avec une abbaye de Béné- 
diclins , qui vaut 1800 liv. • 

BOCINO , petite ville d'Italie au royaume di 
Naples , proche le confluent des rivières de Selo & 
de Negro , à 6 lieues de Coiixa. 

BOCK ARA , ville allez confitierable d'Afie , au 
pays des Usbecks. MM. Baudtand St Noblot don- 
nent à la rivière qui pafl'e k Buckara le nom dv 
Sa^ ,' mais M. Delifle , dans la carte de Perfe , nt 
met point de rivière è Bockara. M. Nicolle de la 
Croix le place fur le Gihon , qui el) l'Oxus des an- 
ciens ; mais elle en efl un peu éloignée fur la carte 
de M. Delifle. Koyej Bokara. 

BOCKELEN , ville St chiteau db comté de 
"Woldenberg , fur la Nette , à peu de diflance d'Hil- 
.deshcim. 

HOCKNHEIM ; il y a deux vi les de ce nom , 
l'une dans lebas-Palatinat, l'autre eh Alface , fur la 
S:ar. 

BOCjKHOLT , jfhtite ville d'.Mlemagnc , en 
AU'elIphabe , dans l'évèché de Munflcr , fur la ri- 
vière d’Aa. 

BOCKNIA , ou BOCHNIA^ ville petite 
Pologne dans le Palatinat de Cracovie , 1 [^oromée 
•par (es mines de fel , i l'exploitation defquelles on 
-eœploji depuis deux jufqu'à trois cens hommes, 

HoffANETZ, petite ville de Hohême dans le 
• cercle de Koniggratz , peu éloignée de Pardubitz. 

BOUE, ou BUDF. , rivière qui traverfe les pays 
de Quidiimbours , .d Halbrrlladt , St de Magde- 
bourg , St fe jette dans la Saale. 

BODENBOURG , petite ville du duché de 
Æriinfwick-Wolfenbuttel. 

BODENDYCK , petite ville du duché de Lune- 
-Ixiurg , à l'éleéleur de Hanovre. 

BODENHASKN , petite ville du Landgraviai 
de HelTe , (ur la lixjatière du duché de Brunf- 
••wick. 

BODENZÉE ;c‘eft ainfi que tes Allemands nom- 
ment le lac de Conftance , entre la Souabe St la 
SuilTe. 

BODMAN , ou BODMIN , bourg d'.Angleterre 
au comté de Cornouaille , autrefois ville épilcopale, 
avec titre de comté. Il envoie deux dépntés au par- 
lement. Il efl à 67 lieues f.-o. de Londres. 

BODROG , rivière de la haute-Honm'e , qui 
prend ta fource vers les frontières de Fulugne , St 
-M jette dans la Theils i Toluy. 
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JÎODVAR (le grand') , fur la rivière de Bodftr . 
danî !e duché St à 6 iieiies de Vf'ittemberg , vfl 
remarquable par fes bons vins. 

BtbllMISCH - BROU . ou BRODA EN Bo- 
HÉ.ME , ville royale de Bohême, très-ancienne, au 
cercle de Caurzira , à 8 li. efl de Prague. (R.) 

BOF.N , petite ville de France dans le FiKez , au 
nied des montagnes , fur une cdte au pied de Li- 
|uelle paiT'e le Lignon , à S lieues de Roanne , il y 
a beaucoup de j.apeterie». 

BIX» , nupamt , grande rivière de Pologne , qui 
prend fa fource en Podolic , & va fe jeitcr dans le 
Nieper à Oezakow. 

BfiGAS ( les ) , îles fituées è l'embouchure du 
canal du Nil , qui palfe à R if.-ite. It y en a deux ; 
ia plus occidentale fe nomme le grmiJ Ihgas ; St la 
;>lus orientale , le petit Bogas. Le princip.!! paifage, 
,_'Oiir entrer de la hléditerranée dans le canal ne lio- 
l'etre , efl au midi do grand Bogas. Ces îles , com- 
pofées p.ir le limon & le fable que le fle.ive en- 
traîne , font quelquefois plus près deterre , St .juel- 
lueiuis plus avancées dans la mer. Un jour il y a 
.dus de fond , un autre il y en a m.iins , ce q.ii 
u'étoit pas autrefois , St ce qui rend aujourd'hui ce 
pail.ige ès-dangereux. 

BOGdOIS , grande nation de l'Alie dins la 
Tai tarie orientale. Les Chinois les appellent Turta- 
res orieniJux ,8t les Mongols leur donnent le nom 
du Niouchi ou Nuehi. Ils ont les Monguls au c. ni- 
chant , la Chine au midi , St l'Océan «rie ital au 
levant. On fait habiter ce pnys par les Tartares 
Oieuchari ou Diourfehi , par qui la Chine a été 
conquife , St qui y régnent. Ce font apparemment 
les mêmes que Witfeii appelle Coejari. Ce 'pays efl 
tort étendu St fort peup'é ; il efl tribuiaire de la 
Chine. Le commerce conSfle en fourrures de zibe- 
lines Si de renards noirs. Ces peuples ne fuppor- 
teiK qu'avec peine le joug des Chinois qu'il n'ai- 
ment point. 

BOGESUND , petite ville de la province de 
\Feft-Gothie , en Suède . remarquable par la ba- 
taille qui s'y donna entre les Danois St les Suédois , 
eu 1510. 

BOGI.IA6CO y petite ville fur le goKe de 
Gênes. 

BOGLIO , ou BEUIL , comté dans les états du 
duc de Savoie , St fur les colins de la Provence , 
avec un bourg de même no.na , qui en efl le chef- 
lieu. (R.) 

BOGNA , rivière du Milanois , dans un petit 
pays apprilé Val Bognafea. 

BOGOTA. Voyei Grenade ( nouveau royau- 
me de ). 

BOHÊME, royaume de l'Europe : il efl borné 
fl l’occident par une partie de 1 élefl.trat de Saxe , 
la principauté de Culeinbach St le haut Palarinat , fl 
l'orient par la Moravie , la Siléli-.' ' 5 i le comté de 
Glatz; au nord par la Luface . In Mifnie 8t I t Silé- 
lie , St au fud par l'Autriche St la Bavièrt . Sa figure 
efl un ovale d'environ quatre-vingt lieues de long 
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ftfî foixante de large. M. Bufcliing lu! donne neuf 
cent milles quarrds d’Allemagne. 

Ce royaume eft tout environné de forêts & de 
liantes ttmntagnes , dont les principales font les 
monts Bohémiens , qui font partie des monts Su- 
dètes. Parmi les forêts , on diflingue la forêt de 
Bohême , laquelle fépare ce royaume de la Ba- 
vière, du haut Palatinat , de la Franconie & du 
VotgSand. Le fol de ce pays e(l élevé, gras , & fablo- 
neux dans très-peu d’endroit ; le terrein uni pour 
la plus' grande partie , l'air chaud, mais làlubre. 
la terre produit en abondance du blcd-farrafin , du 
millet , des légumes, des fruits, & particulicrcmenr 
du houblon , ainfi que du làfran , du gingimbre , 
du calmiis. 

Ses vins rdhges les plus renommés font ceux de 
Mielnik , & fur-tout celui de Podskalky , qui fe 
recueille dans les environs d'Anflig. Les pâturages 
font bons ; on nourrit une grande quantité de bé- 
tail. La chalTe ell belle & fournit , outre beaucoup 
de gibier , des loups , des loups cerviers , des re- 
nards , des martres , des blaireaux , des cadors & 
des loutres. 

Les rivières & les étangs nourrilTent des poüfons 
de toutes les efpèces. Le pays fourniiToit c)gs fources 
falées , qu'on n’a pas fu ménager ; de forte qn# la 
Bohême efl forcée de tirer tout fon fel de l'étranger. 
On trouve en plufieurs endroits du charbon de 
Serre , de l’alun , du fonfre & du vitriol. Il y a 
aiiffi des nfines d'argent k Knilenbcrg , i Pilfen , à 
Bechin , & dans le didricl d'F.Inbogen ; des mines 
d'étain près de Krauppen , Schlackenw.ald , I-auter- 
bach St Sclioentèld ; des mines de fer St d'aimant 
en plufieurs endroits i des mines de cuivre près 
d'Elnbogen ; enfin des mines de plomb , de vit- 
argent Si du falpêtre. Les carrières oftrent des mar- 
bres de toutes les efpèces. On trouve auflTi plufieurs 
fortes de diamans; dans la Uatawa Si la V; ira va , 
on pèche de fort belles perles. A Carlshad 8c à 
Tnepliis , il y a des bains chauds ; à Kukusbrunn il 
s'en trouve de (roids , Sc des eaux acidulés k Kgra St 
k Defny. 

Les fleuves de ce royaume font l'F.lbe , l’Fger , 
la Moldau , ou hfuldau , &c. 

La population n'eft plus ce au’elle a été. La 
forme de fon gouvernement 8t les guerres , fur- 
tout celles de religioif^us Rodolphe 11 , Mathias I 
St Ferdinand II , ont dépeuplé ce royaume. La 
Bohême ne comprend aujourd'hui que cent cinq 
villes , tant grandes que petites, fcn 1770 , le nom- 
bre des hahiians le mtuita k près de deux millions , 
ce qui ne lèroit guère* que le quart de ce qu'elle 
polledoit autrefois. 

Les payfar.» Bohémiens font ferfs. La dureté de 
leur efclavage en obligea un grand nombre , en 
1679 ■ k prendre les armes ; mais la caufe la plus 
julle n'efl pas toujours la mieux défendue ; leurs 
tyrans les ayant vaincus , achevèrent de les oppri- 
mer. Cependant la raifon 8t les feiences qui s’é- 
j;pi>iilait peu-k-peu dans toute l'Europe, ont fai ( 
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voir à leurjoialtres avares , ce qu'ifsponrroîenf gi! 
gner en les traitant avec plus de douceur. Aujour- 
d'hui l'empereur a mis un frein k ce pouvoir arbi- 
traire; chaque payfàn a le droit déporter fes plain- 
tes contre fon l'eigneur , devant les commillaire* 
nommés par le fouverain , & le procureur efl obligé 
de plaider fa caufe grarù. Ces prociireiirs apparem- 
ment ne font pas tout-k-fait comme les nôtres. 

Dans plufieurs endroili , les payfans peuvent 
acheter des biens-fonds , fe les faire ad|uger parde- 
vant le bailli , & en difpofer k leur gré par contrat 
& par leflament. Lh quoi ! faut-il donc tant de 
fiècles , tant de négociations pour alfutcrk l’homme 
■n droit qui lui ell naturel , 6t qu’on ne peut lui 
enlever fans injuflice ! Je ne demanderai pas pour- 
quoi un homme efi condamné a être le lerf d'un 
autre homme. Cette qudlion efl infultante pour 
l’humanité ; mais je m'étonnerai que cette barbarie 
ait exillé fi long-tems en France , 8t qu’elle exifle 
encore dans une grande partie de rKuropc. 

Il n'y a plus aujourd’hui en Bohème qu’un petit 
nombre de polleileurs de biens libres. La plus 
grande partie de ces biens libres efl litiiée dans les 
cercles de Bechin &del’rachin; encore font-ils 
tous entre les mains des nobles qui les ont incor- 
porés k leurs feigneuries. Les payfans libres cepen- 
dant font encore afièrvis aux corvéesfeigneutiales : 
ils le font bien dans plufieurs endroits en FtBtice. 
Le feront-ils long-tems encore ? 

Les membres des états provinciaux font les pré- 
lats , Icsfeigneurs , les nobles & les villes. Les pré- 
lats font l’archevêque de l’ftgue , les évêques de 
Leutmeritz & de Ktcnigingrœtr. , les chanoines de 
la métropole de Saint- Veit au château de Prague , 
dont l^oyen eil fe premier prélat du royaume , Sc 
vingt-B^révârs & abbés. 

La dalle des feigiieurs comprend les princes , les 
conitcs & les barons. Les nobles font les anciens 
aoblei , ainfi que ceux qui ont été admis'! l'ordre 
de la noblelle. Les feules villes royales font admi- 
fes k radcrablée des étais ; ces alferabiées font 
convoquées par le roi suie fuis l’an , & le tiennent 
k Prague. 

La langue Bohémienne efl un dialeéle de l'Ef- 
clavon. La langue Allemande efl fort ufitée en 
Bohême. 

Dès le vi' fiècle , les Bohémiens avoient em- 
brafTé la religion Chrétienne. La religion Catholi- 
que, Apuflolique St Romaine, cil la dominants. 
Depuis 176} , le gouvernement avoir pris fous fa 
proteclion les Jui& St les Pro'ellans ; mais il falloit 
porter un dernier coup au fanatifme. Le fage Jo- 
feph vient de fupprimer un nombre infini de cou- 
vens aufli riches qu'inutiles , St de faire parottre 
fon édit de tolérance. 

L'archevêque de Prague efl léçat né du faint- 
Siège , prince du faint empice, primat du royauiqs 
de Bohême , chancelier perpétuel de l'univerfité 
de Prague ; il couronne le roi. Ce prélat avoit au- 
trefois voix k la diète de l'epipire : la juriftUèlioa 
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np rime for let eccléfiafliques , appartient privati- | 
venient à l’archevêque , & l'on ne peut appellertk I 
tés jugemers qu’au toi ou au fiège de Rome, j 

Je ne parlerai pas des feiences. Que peuvent- ' 
elles être dans un pays d'efclaves? L’univetfité , 
compofée de tujcis médiocres , ne peut que for- 
mer de médiocres fujets ; cependant on doit tout 
attendre des grandes vues du prince augufle qui 
gouverne aujourd'hui ce royaume. 

Depuis I7d} , il s'efl établi des manufaflures 
de toute efpèces dans ce royaume , de forte qu'il 
peut fe palier des marchandtits étrangères. Les ver- 
reries fui-tout y font en grand nombre , & il en fort 
des ouvrages qu'on franîporte dans toute l'Europe, 

Pour le commerce , la Bohême vend è l’étrangei 
beaucoup de bled , de malt , du houblon , des lé- 
gumes , de la potalTe , du bois , de la laine > des 
cuirs , des glaces ,*des pierres précieufes , ît fur- 
tout des toiles. Celte dernière branche de com- 
merce e(i godvernée par une compagnie qui fait 
palVer fes marchandifes dans les deux Mondes. Les 
raarchandlfes étrangères font alfujetties i de gros 
droits d'entrée i St en général, le commerce de 
Bohême eH reftreint St médiocre. 

Environ 589 ans avant Jefus-Chrift , les Boiens, 
qui faifuient partie des Celtes, forrirentdes Gaules 
fous la conduite de Sigovèfe , palièrent le Rhin , 
hxèient leur demeure dans ce pays qui en reçut le 
nom de gayr Jet Baient , St par corruption celui 
àe Bohême. Les Boiens furent cliallïsparles Marco- 
mans fous le règne d'Augulle. Ceux-ci , dans le 
VI' fiècle, furent à leur tour chatfés parles Slaves, 
qui établirent en Bohême pluficurs républiques ; 
mais bientôt le gouvernement de démocratique St 
arinocraiique qu'il étoit devint monarchique ; 
Priemiflas premier , leur duc , fit palfcr l'adrainif- 
traiion du royaume à fa poflérité. Charlemagne 
rendit les Bohémiens tributaires de l’Empitc ; mais 
leur dépendance dura peu ; St ils eurent conrtam- 
ment des démêlés avec les Allemands. Dans le il”, 
fiècle, la dignité royalefutfupprimée.StIa Bohême 
ne fut plus qu’un duché jufqu'i 1199 , qu’elle fut 
de nouveau érigée en royaume en faveur de 
Praemiflas II. Le trône de Bohême fut occupé par 
des rois de différentes races ; d’éleêlif qu’il étoit 
il devint héréditaire , & palTa à la matfon d'Autriche 
fous Ottocar 11 dans le xili' fiècle. La branche 
mafeuline de l’ancienne maifon d’Autriche s'étant 
éteinte par la mort de Charles VI , Marie-Thérèfe , 
l'atnée de fes filles , hérita de tous fes états , St par- 
ticuliérement du royaume de Bohême , qui , par la 
mort de Marie-Thérèfe arrivée en 1780 , appar- 
tient i Jofeph II , aujourd'hui empereur d’Allema- 
gne , St roi de Bohême. 

Le roi de Bohème avoit le titre d'archi-échanfon 
de l’Empire ; aujourd’hui cet archi-office eft héré- 
ditaire a la maifon des comtes d'Althan. 

11 n'y a d’autre ordre en Bohême que l’ordre de 
l'êloile rouge , qui fut établi en 1117 , Scqui exifle 
«a. Moravie , en Siléfie 8c en Hongrie, 
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La chancellerie de Bohême fut réunie en 17^1 k 
la chancellerie des états héréditaires d'Aurtiche ; 
elle a été remife en ftsn premier état depuis cette' 
t poque. Cependant les affaires de jufiiee St do 
finance en font reliées fépaiées. Il a été établi en 
I7fij un gouvernement provincial ,qui expédie.les 
affaires d'état St de finance , ainfi que celles qui re- 
gardent les autres dépattemens de la province & de 
la cour impériale. Prague a auffi le fiège provincial 
l'upérieur St inférieur , le fiège royalties finances , 
le fiège féodal , la table proi inciale , la police , la 
chambre de députation , la cliambre des mines , de 
la momioie , &c. 

Chaque cercle de la Bohême ( au nombre de i< 
fans y comprendre Prague J a fon capitaine , 8c 
chaque ville fes magifir.its St fa jiiftice. La Bohême 
entretient 9000 hommes pour la milice perpétuelle 
de 74,000 hommes des pays autrichiens. Les con-- 
tributions ordinaires font payées par jo.coo pec- 
fonnes domiciliées , i raifon de 66 florins chacune - 
ce qui rapporte 3,300,000 florins. Les contribu- 
tions extraoi^inaires fe Icveigt des rentes feigneu- 
riales. Les autres imptits font fur la bière , la 
viande, le tabac , le bétail , Stc. ( Massou ne 
Mottriiiiciis.J 

BOHÉRIES , riche abbaye de France , au dio- 
cèfe de Laon , ordre de Citeaiix, fondée en 1141. 
Elle vaut 18000 liv. Elle eff 1 une 1i. n.-o. de Guile. 

BOHMISCH-BROD. Voyei B(Eumisch-brod, 

BOHMISCH-W’EYER , ville de Bohême , dans- 
Ic cercle de Pilfen , fur un lac. 

BOHOL , île fituée entre Us îles Philippines , St 
l'Océan oriental en Afie. Elle a feize lieues de 
long ^ huit environ de large. 

BOHUSLAW , ville de Pologne , dans lePala- 
linar de Kiovic. 

BOIANÜ , petite ville d’Italie , an pied de l'A- 
pennin , au royaume de Naples , dans le comté de 
Molife , prê'S du Bitemo , avec un évêché fuffragans 
de Bénévent. Long. 37,8; to. 41 , 30. 

BOIGNY , village de France ii une lieue f. d'Or- 
léans , chef-lieu de l’ordre du S. Lazare. 

BOINE , rivière d'Irlande dans le Leinfler , au 
n. de Dublin , connue par la bataille qu’y perdit 
Jacques II en 1690 , où le maréchal de Schomberg. 
fut tué. 

BOINEBOURG, petite ville St comté d’Alle- 
magne dans la baffe-lLeffe , à l'orient d’Eifenack. 

BOINITZ , ville de la haute-Hongrie au comté 
de Zoll , remarquable par fes bains St le fafran 
qui croit dans fon territoire en très-grande quan- 
tité. Long. 36 , 40 ; lut, 48 , 41. 

BOIS- AUBRI, abbaye de béixdiffins , diocèfe 
de Tours , à 3 lieues f.-e. de l'ile Bouchard. Elle- 
vaut 1 800 liv, 

Bois-bei.lk. ^oyei Henrichemont. 

Bois-coMman , Commerar.um , petite ville de 
France dans le Gâtinois . près du ruifléau de*. 
Ondes, avec un château, â 5 li o. de Montargis.- 

Bois-groslani) abbaye de France, fondé» 
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\trs 1 109 , & trois lieoes r. des SaMes , diocife de 
Luçon , ordre deCiteaux , & vaut 1100 liv. 

Hois-LE-DOC , belle & gftinde ville, bien forti- 
fide du Bral>ant Hnllanduis dont elle efl la capitale, 
au ci'nfluent du Dommel 8t de l Aa qui forment 
la Diès , qui va Te jeiter dans la Meufe au fort de 
Crevecœur. Il s'y trouve 4 églifes réformées , une 
luthérienne , & 10 chapelles aux caifauliiuies. Le 
pays qui en dépend s'appelle la mairie Je Boie-le- 
J)uc , qui fe divilé en 4 quartiers ou dillriâs. Le 
prince d'Orange la prit for les Efpagnols en 1619. 
L'évèque Sr le clergé fc retirèrent en Elpagne. Il 
y a encore un grand nombre de catholiques , aux- 
• quels on permet ds faire l'olltce divin dans des mai- 
fons particulières. Elle eft à 18 lieues f. d'AmAerdam. 

Bois-le-vicomie. Foyep Mithy. 

BOISSE ( S.iint-Amand de ) , bourg & ^bbaye 
de Bénèdiclins , à 4 lieues o. d'Angoulème. F.llc 
vaut jdoo liv. 

BOfSSIF.RES ( la) , abbaye de France en Anjou, 
ordre de CIteaux , à 3 lieues e. de Baugé , fondée 
en 1131, ît vaut aSoo liv. • 

BOIT , petite ville de France dans le Limofin , 
au dincèfe St à 10 lieues e. de T ulle. 

BOITZFNBOURG , jolie petite ville d’Allema- 
gne , dans le cercle de bafle-Saxe , au duché de 
Mcckelbourg. La rivière de Boize , de laquelle elle 
a pris le nom , s’y précipite dans l'Elbe. Cette ville 
fut prefque entièrement confumée par le l'eu en 
1709. Il y a une prévdté & un péage for l'F.lbe dont 
le produit n'eA plus fi important qu'autrefois. 

ÆOKF.-MEALE , ou BOUKE MF.ALE , ville 
capitale de la province de même nom , fous la ligne 
en Afrique. Ce pays eA habité par Us Japs , qui 
tirent des dents d'é'.éphans des Bakkc-Bakkes leurs 
voifins , valfaux du grand Macuco , & les trafrpueni 
en Guinée. 

BüKHARA , ou BOCKARA , anciennement 


TrihaBra , grande ville de la Tariaric , au pays des 
Usbecks , capitale du royaume de même nom. Les 
édifices publics y font fuperbes. Gengiskan la prit 
en laio, & Tamerlan en 1370. Les Usbecks en 
font les maîtres depuis 1498. Quand les étrangers 
bois'eiit de l'eau de la rivière qui paAe au travers 
de la ville , il fe forme dans leurs jambes , dit on , 
des vers d'une aune de long- S'ils fe rompent en 
les tirant , la gangrène fe met dans la jambe , ou la 
chair devient morte. Les Perfans & Mofeovites 
commercent dans cette ville. L'autorité du roi tfi 
fort bornée par celle du mo>ifti. Avicenne eA né é 
Alfana , village du voifinage. Cette ville eA for une 
rivière qui fe jette dans Te Gihon , Il 40 lieues o. 
rar f. de Samarcande , 24 EA d’Amol , do nord de 
Balk Long. 84,40; Ut. 39 , 10. Voye^ BocRara. 

fiOLBEC , gros bourg du pays de Caux en Nor- 
mandie renommé pour les manufaêlures de toiles , 
d’étoAes de laines ; par fa coutellerie St fes tanne- 
ries. Il eA fait mention de l'églilè de Bolbec dès 
1080 , oit elle frit cédée k l'abbaye de Bernai ; 
pais les feigneurs , depuis i>88 , en font patrons. 
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,BOLBONNK , abbaye de Frmee au comté de- 
Foix , ordre de CIteaux , du revenu de 9000 liv. 
Fille eA 33 lieues n. de Pamiers , au conAuent de 
l'Aricge St du Lers. 

BULCANE , l'une des Iles des Larrons en Aile ; 
il y a un volcan. , 

BOLCANO , BOîlC.iNO, ou VOLCANO, 
Ile du ruyaume de Sicile , du nombre de celles que 
l'on appelle îles Je Lipari : celle-ci nommée an- 
ciennement la Sainte, brille continuellement , car 
en tout tems on la voit jeiier de la fumée , 8c alTea 
fouvenr des flammes. 

BOLCHOF , ville du pays des Cofaques, vers 
la rive gauche du fleuve Occa. Lang. 33 , 40; lot, 
51. Elle eA du gouvernement de Bielgorod. (R.) 

BOLCKF.NHAYN , petite ville de Siléfie , dans 
la principauté de Schweidniiz. 

BOLCVflTZ. Ffoyri PoLkWiTT. 

BOLIIUC. Ffriyrq Bois-r.E-Duc 

BOLKNA, vilfo de U Mu ée au duché de Cia- 
rence , k 5 lieues du golfe de Lépa.nie. C'eA le fiège 
d'un évêque qui recnrtnoli l'archevêque de Fatras 
pour Ton mérrupoliiain. 

BOLENBERG , petite ville du duché de Mec- 
klembourg , fur la mer Baltique. 

BOLENF. , petite ville de France en Provence , 
fur la rivière de Letz , k 1 lieues de Saint-l’aul- 
trois Chdieaux. 

BOLESLAW ■ BOLFELAFP ,ou BUNTZLAÜ, 
ville de Siléfie , for la rivière de Boiser , k 7 lieues 
n.-o. de Lignitz , 10 e. de Gorlitz. Long. 33 , 18 ; 
Ut. 51 , Il (R.) 

BüLl , ville d'Afie .dans la Natolie proprement 
dite, fur une petite rivière, dont l'embouchure eft 
dans la mer Noire: c’cA la capitale d'un canton ma- 
ritime , que les Turcs nomment Buiù *iali 3 i , St 
qui s'étendant en longueur dans fintérieurdes ter- 
res , devient très-raoniucux : le mont Ala-Dag, 
le plus haut de l'Afie mineure , eA dans ce canton. 
Quant k la ville de Boli même , Tavernier lui donne 
les noms, tantdt de Polia , St tanfot de Polit ; 
Boulaye de Gouz écrit Pogli , ajoiitam que les 
Francs l'appellent Foius ;& Pucock la nomme Jïorfo. 
Elle rentecme des bains chauds dans fen enceintes 

BOLLKBFX. V»ytx BoiBEC. 

«OLLKNZ OU VALLF: DI BREGMO , vallée 
des plus fertiles , littiée entre la vallée de Calanca , 
celle de Liveneu , U terre de Riviera 8t les Alpes 
des Giifons. La vallée a 7 lieues de longueur , 
mais elle n'a qu'une demie-lieue tout au plus de 
largeur. Fille produit beaucoup de grains ; le bétail , 
te vin , les chlltaigiies 8t autres fruits y abondent. 
Ce fout les foiTunes qui s'occupent de la culture : 
les hommes patient pendant l'été en Italie & ail- 
leurs , 8i y gagnent de quoi vivre chez eux pendant 
l'hiver. La vailét fe partage en trois quartiers nom- 
més FiiUie, File appartient aux cantons tfUri , 
Schweirz 8t UnderwalJ , auxquels elle fe rendit 
de bon gré en 1 500. Ces cantons y envoient tour- 
k-tuur , (le deux en deux ans , un baiUi qui réfidc 
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i Lotigna. Il y a deux fourccs minérales ; l’une 
prêt de Lotigna qui charie du cuivre & du (outre , 
l’autre près de Dungio , qui appartient è la clarté 
des acidulés. 

BüLLINGEN , petite ville fur le bord d'un lac , 
dans l'évèché de Conrtance. 

BOLOGNE , grande & belle ville d'Italie , dans 
les états du pape , dont elle ert la fécondé ville. 
Sous le pontificat de Iules II , en i;i} , elle fe fou- 
mit volontairement au (àint-fiège , avec fon terri- 
toire , faufles privilèges qui lui furent accordés , 
& dont elle jouit encore aujourd'hui : tels font , 
1°. le droit d’avoir un ambalfadcur à la cour de 
Rome , pour traiter avec le faint-licge ; a°. le droit 
d'avoirun alTerteur au tribunal de la Rote ; 3°. qu'il 
ne fera point bâti de citadelle au voifmage de Ion 
enceinte ; 4“. que fes citoyens ne lèront point 
fujets 1 la confifcation de biens , fous quelque pré- 
texte que ce puilfe être ; 3°. qu'elle aura le droit de 
battre monnoie k fon coin. De-là l'empreinte que 
porte cette même monnoie , qui fur un des côtés 
a pour légende liiertas. D'ailleurs , dans les tems 
antérieurs k fon acceflion au domaine du pape , elle 
formoit une république guerrière St très-puirtknre , 
<]ui eut fout fa domination les villes d'Imola , 
Faenza , Ravenne , Cervta , Forli , Forlimpopoli , 
Cefena , Modène. 

Dans fon état aèluel , Bologne a environ deux 
lieues de tour , & ne contient pas moins de quatre 
vingt mille âmes. On y entre par douze portes. 
C'ert d'ailleurs une des villes les plus intérellàntes 
de l'Italie , par les monument des arts. Elle el) 
btuée au pied de l'Apennin , fur la rivière de Zeno , 
dans un terroir gras & abondant , & dans un air fa- 
lubre. La plupart des rues y font accompagnées de 
portiques, fous lefquelt on marche k l'abri du foleil 
& des injures du rems. Les églifes y font généra- 
lement belles , St décorées de tableaux originaux 
très-précieux. C'ert le fiège d'un archevêque , qui a 
Mur fufltagant les évêques de Crema , de Borgo- 
lan-Donnino , de Modène , de Parme , de Plaifance 
& de Regio. La métropole 81 la collégiale de fainr 
Pétrone (ont les églifes les plut dignes de remarqué 
de la ville. Celle de faint Pétrone ert la plus grande 
de toutes. Un y obferve un méridien tracé par le 
célèbre Dominique Cartini , dont le gnomon a 
quatre, vingt-trois piedtde hauteur, St la ligne deux 
cent fix pieds huit pouces de longueur. La belle 
églife des Dominicains a le tombeau de (âint Do- 
minique , mort à Bolomeen ixil. On y compte 
trente-cinq couvent d'hommes St trente huit de 
femmes. La (ameufe tour Afinelli , qui s'élève au mi- 
lieu de la ville , St qui ert haute de trois cent fepr 
pieds de Bologne , furplombe de trois pieds St demi. 
Elle ert de forme quarrée , St d’un diamètre très- 
peu confidérable. Si jamais il arrive quelque léger 
tremblement de terre k Bologne , elle écrafera de 
fes ruines les bàtimens voifins. Près de cette tour , 
ert cellede Garifende , haute de cent quarante^juatre 
pieds , St qui ert hors d’aplomb de 8 pieds a pouces. 

Çéofràfhie, Tome I, 
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Sur le grand ntirché ert l’hôtel-dc-vine, oh réfi- 
dent le légat , le vicc-lépt , legonlàlonier , ou chef 
du Sénat , St où tous les confcils tiennent leurs 
féances. On y voit de beaux tableaux du Guide St 
de Raphaël. 

Au devant de ce palais ert la belle fontaine de 
Neptune , dont toutes les figures , en bronze , font 
du célèbre Jean de Bologne. La rtatiie de Neptune , 
qu’on y voit debout commandant aux mers, parte 
pour un chet-d'oemTe delà fciilpfure moderne. 

Bologne ert habitée par une noblelle norabreufe. 
Les palais les plus dignes de remarque font ceux de 
Caprara , Lambertini , Orli , Bentivoglio , Mal- 
vezzi , Peppoli , Lambeccari , Sampierri , Ranuzzi. 
L’univerllté de cette vil'e ert très-ancienne ; elle 
fut fondée par Théodofe le jeune en 415. L'aca- 
demie des fciences ert connue fous le nom i'inf- 
titut de Bologne i St c’ert une des plus célèbres 
fociétés de favans de l’Europe. Les bdtiraens de 
l’inftitut renferment une bibliothèque , un obfer- 
vatoire , un grand cabinet d'IiiHoire naturelle St 
un de phyliqus j des (ailes pour ta marine , 
pour l'architecture civile , pour l’architeélure mili- 
taire , pour les antiquités , pour la chymie, pour 
les accouchemens, pour la peintme Sc pour lalculp- 
ture , avec des protelTeurs habiles dans chacune de 
ces parties , Sc qui en donnent des leçons aux jours 
marqués. Il y a d’ailleurs un jardin de botanique , 
qui ert une dépendance de l’inrtitut. 

Daqs la peinture , l'Ecole de Bologne , dite en- 
core l'école Lombarde ou de Lombardie , rendm é 
jamais célèbre le nom de cette ville. C’efl de cette 
école que font fottis le Cortège , les Carrache , 

( Louis , Augurtin , St Annibal ), le Dominiquin , le 
Guide , le Guerch in , l'Albane , le Pamerfan , dont 
les ouvrages font caraèlérifés par la fa^jclfe de l’or- 
donnance , les grâces du pinceau, 81 l’imitation de 
la belle nature. 

La foie filée qu'on fabrique k Bologne en grande 
quantité , par le moyen des moulins établis fur le 
Reno , ert de la fécondé qualité. Ses damas , fes 
fatins , fes taffetas , fes velours St fon voile ont de 
la réputation. On y fait aufli un bop commerce en 
lin , chanvres , huiles St vins , 81 (ur-tout en rata- 
fia , faiiciflbns 81 mortade les très-ertimés. Cette 
ville ert fumommée Bologn.e-la-Graÿè , à caufe de 
b fertilité de fon terroir. Elle a une académie de 
peinture , de fculpture Sc d'architeilure , appellée 
Clémentine, k qui ert réunie à l’inlli tut, fous le nom 
àe Sononien/e feientiaram & artium Injiilutum, C'ert 
la patrie du pape Benoit XIV , de Manfredi , habile 
hiftorien , géographe St mathématicien ; du comte 
MaHigli , fondateur de l'Inrtitut , d'Ulilfe Aldro- 
vandi ,dc l’Albane , peintre célèbre de l'école Lom- 
barde. 

Les caufes civiles St criminelles y font k la déci- 
fion des juges étrangers nommés par le pape , Sc qui 
fe tenouvellent de tems i autre , avec le légat ou 
gouverneur , qui ert changé ou confirmé tous le» 
trois ans. L'adminirtration de la ville Sc de fes ttn 
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vtiius efl entre les mains du fénat , compofi.' de la 
première noblelTe , !t dnnt les membre» fniu J la 
nomination du pape. Ils font au nombre de loixanle . 
mais on I.s nomme toujours les quarante > cornu 
autrefois lorfqu'ils n'ctoient que quarante. 

Ce fut a Bvslogne que fe fit . c.i i s l s , le célèb-.' 
cnncotd.al entre François I t& LéonX , par lequel 
il fur convenu que le nsi nommeroit aux qrands bé- 
néfices de France . & que le pape auroii le; a inares 
ou le revenu de la première anné-c des bénéfices 
vacans. 

Cette ville, qui communique au Pd parun canal, 
efl à 8 lieues fud-efi de Modene, il fud-ouefi 
de Feirare, 15 oueft de Ravenne , 18 nord .le 
Florence , St 70 nord-ouefl de Rome. tung. ay , t , 
ht. 44 d. 17 m. 10 fec. 

La pierre dite dt Bolagnt , fe trouve dans le 
voifmage de cette ville , au mont Paterno : par le 
moyen de la calcination & d'une certaine prépara- 
tion , elle devient un phofphore qui s’allume <1 la 
fimple clarté du jour , 8t (é prélénte alors dans 
l'obfcurité fousl'afpeéf d'un charbon ardent. 

Bologne communique , par un immenfe porriqne 
couvert , i un couvent du Dominicains placé fur 
une montagne , à une lieue de la ville. Ce monaf- 
tère , connu fous le nom de Madonn di San Luca , 
efi un lieu de dévotion , fameux par une image de 
la Vierge , qu'on dit avoir été peinte par l’évange- 
lifiefaini Luc. • | 

Le Bolonois , ou la Légation de Bologne , pli une 
pr/\ incc de l'état eccléfullique , qui a 18 lieues de 
long fer II de large. Il efl borné au feptentrion 
par le Ferrarois ; à l’orient , par le même St par la 
Roraagne ; au midi , par le Florentin , & à l'occi- 
dent par l'état de Modène. 

Le Bolonois , ayant palfé entre plufieurs mains & 
fuisi fucceflivemeni dineremes formes de eonfiitu- 
lion républicaine, fut enfin réuni au patrimoine de 
l'églife par le pape Iules II, l’an 151}. Cette pro- 
vince ell frés-agréable & très-fertile. (R.) 

BOLSCH.'SL V-ZKMLA , nom d'une contrée 
de la Silaérie , décuuverre par le prince Chelashi en 
1713 , au nord de l'embouchure de la Kolima.à 
foixante-quinié degrés de latitude feptentrionale. 
On la dit habitée , ce qui mérite confirmation .'at- 
tendu le froid extrême que l'on doit y relicntir. 

BOLSKN A , Fol/rnium , ville d’Italie fur le lac 
de même nom , dans le patrimoine defaint Pierre , 
à trois li. I. d’Orviette. Long. 19,33, - » 37 ' 

BOLKSNA ( lac de) , en Italie , dans 1 e patri- 
moine de faim Pierre. 

BOLTÜN , petite ville d'Angleterre , dans la 
fous-divifmn feptentrionale de la province d'Yorck , 
fur la rivière de Trivel , avec titre de duché. Klle 
ell à 50 lieues n.-o. de Londres. 

BOL/ANO , ou BOLZF.N , grande & belle 
ville d’Allemagne au comté deTirol, furlarivière 
d’Fjfack, proche l'Adige. Long. i8,4fi;Iar. 46, 41. 

Cette ville , qui e(l très-commerçante & trèi- 
feupléé, quoiqu'ouYute J ellieaoaWe poui f«i 
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qnatre grandes foires , qui font très-fréquentéei >t 
les marchands Italiens & Allemands. L’Hiltel con- 
ilairc ell un bel édifice , & les juges qui y fièrent 
i.it compofés d'AIle nan IsSt d'Iialiens. Les appelt 
vont au tribunal des révilions a Infpruck. Outre 
l'églife paroidlale , on y remarque trois couvent 
d'hommes St deux de filles. Anrrefjis l'évêque de 
Trente tenoit la juflice municip.ile , qu’il a cédés 
en 1 531 pour la feigneurie de Perfcii. Ses vins font 
très-renommés. 

BOLZVTAERT, ville de la province de Frifc, 
près du Z'ivder-Zée , à 3 lieues n. de Sloorcn. • 

BOMB. 4 IM , ou BOMBAI , petite ville d'Afie, 
dans les Indes , 8c dans une Ile de même nom , 
proche la edre de Malabar , au royaume de Vifa- 
pour. Lang. 90, 30; lac. 19. 

Klle appartient aux Angfois depuis lf>éi,que 
les Portugais la leur cédèrent. Il y a une forterelfe 
& un gouverneur. Son nom vient de Hann-Baya , 
bonne baie , parce "que fon port ell un des plus 
commodes qui foient dans Tlndc. L’air & Teau y 
étoient fi mal fains , que cette lie étoit le tombeau 
des F.uropéens : les blelfures s'y guériifoient rare- 
ment. Mais en ouvrant le pays , 8t en procurant 
de l’écoulement aux eaux , les Anglois font par- 
venus D en alfainir le crimar. On y recueille une 
grande quantité de coco . mais peu de bled ( 8c on 
n’y trouve guère de bétail. 

L'ile ell embellie de plufieurs beaux bdtimens où 
logent les Anglois 8c les Portugais ; ceux-ci ont le 
libre exercice de leur réligion , 8c la liberté d'y 
bdtir des églifes. On comote dans cette île quatre- 
vingt-dix raille habitans , 8c l’on y a établi quel- 
ques manufaélures. (R.) 

BOMBÜN , province de l’Amérique méridio- 
nale , dans le Pérou , de l'Audience de Lima , «il la 
rivière des Amacones prend fa fource. Cette pro- 
vince cR fort (lérile , 8t l'air très-froid. 

BOMMF.L , ville fortifiée de la Gueldre hollan- 
doife, dans une Ile formée par le Walaat , qu'on 
appelle Rummr/rr U 'cert. Les François la prirent en 
167a , 8t la démantelèrent Tannée fuivante avant 
que de l'abandonner. 

BOMMKN , petite ville des Provinces-Unies , 
dans nie de Schoowen. 

BONA , ou BONNE, ville maritime d’Afrique, 
dans le royaume d’Alger , 8t peu loin de la frontière 
de Tunis , avec un bon port. Elle s’appelle aulTi 
Baled el Unied, c’eR-ii-dirc , la place des lu jubés , 
parce qu’il y a beaucoup des jujubiers autour de la 
ville. Charles V la prit en 1535 , inaisles Turcs l’ont 
reprife 8t fortifiée de nouveau. Les vefiiges de Taa- 
cien Higpo-rrgiuttalont un peu éloignés.Iat. 37 d.; 
long. 17 , 30. 

BON AIGUE , abbaye régulière d'hommes , ordre 
de Ciieaux , fondée vers 1141 , au diocèfe de Li- 
moges , à une lieue e. d'Uxelles. 

BONAIRE, île vi»-i-visdu continent de l'Amé- 
rique méridionale, .au nord-oued de TileMargue- 
lite , 8( au levant de TUe de Curaçao, KUe eA occii- 
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par le» Hollandols , qui y ont un (çnuvtmeur. 
la i. Il j/ong.joq. Cette ile abonde en tel, en bétail, 
mai? fur-tout en chèvres. 

BÜNAISE, très-haute pointe des AlpesSavoyar- 
des. dans le comté de Ma.jrieijne , proche du Mont- 
Cénis ; c'eH une de celles oit la chaife des chamois 
6c la recherche des cryOaux de montagnes fe font 
avec le plus de danger, va l’horreur des glaces q^u'il 
&ut aSronter , Sc les abymes de neige qu'il tant 
franchir. 

BÜNANDRF. \ , ville ît port d'Afrique , fur la 
cdte occidentale du royaume de Barca. 

BON.AVF.Nl URA , baye , port 8c fort de l'A- 
mérique, au Popayan , i }6 lieues e. de Cali. L'air 
y eft très-mal-fain. iong. }OJ , 00 ; /ac. 3 , lo. 

BONAVISTA , ou BüAVITA , ile de la mer 
Atlantique , la plus orientale des îles du Cap-vcrd, 
ainli appellée par les Portugais , parce qu elle efl la 
^entière qu'ils aient découverte. Elle a S lieues de 
long fur cinq environ de large ; c’étoit autrefois la 
meilleure des îles du Cap-verd. Il y a aujourd’hui 
beaucoup de chèvres 8c de coton , 8c on y trouve 
de l'indigo. Leshabitans font fort pareflèux. lisent 
une ville. Le dedans du pays eO un peu monta- 
gneux i il y a dans l'ile deux rades fréquentées ;da 
meilleure efr celle qu'oii nomme la raJe Àngluife : 
la rade Portugaife n’eil pasà beaucoup prèsii bonne. 
Depuis l’extrémité lepten rionale jufqu’au nord- 
efl ,8c nord-eft quart à l'efl ", il y a une longue chaîne 
de bancs 8c de rochers qui s’enfoncent plus d'une 
Tieue en mer , 8c contre Icfquels la mer vient fe hri- 
fcr avec fureur ; ce qui rend ce cùté fort dangereux 
pour les VailTeaux. 

BONCONVENTO, très-petite ville d'Italie dans 
leSiennois, fur l’Ombrone , a 4 li. f.-e. de Sienne. 
L’empereur Henri VIH y mourut. 

BON EE, abbaye de rordredeCiteaux , au com- 
té 8c à 4 lieues de Namur. 

BONFAY, abbayé régulière de Premontréien 
Lorraine , à 3 lieues n. de Darnay. 

BON IF AGIO, petite ville 8c port, dans la partie 
méridionale de l'ile de Curfe. Long, ly lat. 41, ao. 
Le détroit qui fépare la Corfe de la Sardaigne , fe 
nomme Br.cca Ji Bonifjcio. Cette ville e(l bien for- 
tifiée 81 très-peuplée. Alphonfe V, roi d'Aragon , 
frit obligé d’en lever le fiège en 1410, après avoir 
été défait par les Génois. Elle ell <1 i j jieues f. d'A- 
jaccio. 

BONLIF.U , nom de deux abbayes de France , 
ordre de CIteaux ; l’une au diocèle de Limoges, 
fondée en i lai , dans la Marche , fur la Tartfr , è 
4 lieues f. d Aubullon , qui vaut 3000 livres ; l'au- 
tre , au diücèfe 8c à l lieues n. de Burdeanx. 
Celle-ci vaut 4000 liv. 

Bunlieu , abbaye de filles , ordre de Cîteaux , 
près de Chàteau-du-Luir , diocèfe du Mans. 

Bon LIEU , abbaye de filles du même ordre , en 
Daup.hiué , dioccie de Valence. 

Bonlieu , abbaye de filles du même ordre , en 
Dauphiné diocèfe de Lyon. 
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BoNtlElT, OU VIGNIOGOU , abbayede Bernar- 
dines, à 1 lieues o. de Montpellier. 

BONN, ville forte 8c ancienne d'Allemagne, 
dans l'éleaoral de Cologne , 8c fmrée fur la rive 
gauche du Rhin. Elle e(l la réfidence de l'élec- 
teur. Long, lî ; lat. JO , 40. 

Cette ville cft médiocre ; elle étoit ci-devant 
forterellè. Le château qu'habite l’éleéleur, fera ma- 
gnifique lorfqu'il fera achevé. On le commença et» 
1718; fa partie la plus apparente porte le nom de 
Hutn-Rctiro; les jardins lur-t«it y font charmaris. 
Bonn renferme un grand nombre de belles mai- 
fons , trois paroillés « plufieurs couvens. Les im- 
périaux 8c leurs alliés , commandés par Montecu- 
cully, la prirent en 1673. Les François la repri- 
rent , 8c l'éleileur de Brandebourg s en rendit maî- 
tre en 1689 , après un fiège des plus opiniâtres , 
s'étant déclarée pourla France. Malbouroug la prit 
en 1703. Il fut arrêté , par le traité de Bade de 
1714. que l’éleiSeur n’y tiendroir jamais d'autre 
garnifon que fes garde$_-du-corps^, d.int le nombre 
même feroit fixé par l’empereur 8t l'empire : que 
la garde de la ville feroit confiée à la bourgeoifie eti 
tems de paix ; St qu'en tems de guerre, il feroit 
libre à l'empire 8t â l'empereur, conformément aux: 
loix Germaniques , d’y mettre autant de trouas 
que les circonllances l'exigeroient. Bonn fut ceinte 
de murs 8c de foifés en 1140. On y paie droit de 
péage fur le Rhin , 8c elle communique avec Co- 
logne par une allée de tilleuls, qui n'efl interrom- 
pue que par quelques villages. ( M. D. M.) 

BONNE, ^rite ville du Faucigny , dans la Sa- 
voie , à 3 li. de Genève , 8c à une lieue c. d'An- 
necy. 

HONNECOMBE , riche abbaj'e de France dans 
le Rouergue, ordre de Cîteaux , fondée en lt 66 . 
Elle eft du revenu de 18000 liv. 

BONNE-ESPÉRANCE. Koyei C*p DE Bonne- 
Espérance. 

Bonne-Espérance , abbaye régulière de Pré- 
montrés , dans le Hainaut , près Binche. 

BONNEFONT , abbaye de France dans le Co- 
minge,a l'o. de Nifors , fondée vers 1136. Elle efl 
du revenu de 8cxxa liv. 

BONNEI'OSTAINR , abbaye de France, au 
diocèfe de Reims , fondée en 1 1 14 , ordre de 
Cîraux , vaut jcoo livres , â une Ùeue f. d’Au- 
benton. 

BONN ESAIGUES, abbaye de filles, ordre de 
S. Benoît, â x lieues nord-eft de Veutadour en LU 
moiin. 

BONNESTABLE , petite ville de France dans 
le Maine , â 6 lieues du Mans. Il s’y fait un grand 
commerce de bleS. Long. 18, j i fur. 48 , ii. 

BONNET ( Saint- ), petite ville de France dans 
le Foies, renommée par fes bons cil'eaux, à 3 U. 
n.-o. de Montbrifun. 

, BONNEVAL , petite ville de France dans la 
Beaiice , fur le Loir , i 3 li. de ChâteanHuri. Il y a 
une belle abbaye de l'ordre de Saini-Bcnoir, lon- 
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dce CH 841 , quî vaut 4800 liv. Il y a encore une 
alibayc de ce nom au d:ocife de Riulez , ordre de 
Cîîcaux , fondile en 1148. Celle-ci ert très-riche , 

& eD a 3 lieuet o. d'Aubrac. Long. 19 , 5 i ht, 
48 , 10. 

Bonneval-iks-Thoüsfs , abbaye de filles, 
ordre de Saint-Benoît , yrès Thonars. 

BONNEVAUX , nom de deux abbayes de 
France , ordre de Citeaux , l'une au dioevie & a 1 
lieues f.-o. de Poitiers , fondée sers liao , qui 
vaut l8oo livres -, sg' autre au dincelé & ti y lieues 
de Vienne , fondée vers 1117, qui vaut lyoo liv. 

BONNEVILLE. l'oye; Neuve-Vii.lk ( la ). 

Bonneville, ville de Savoie dans le F.aucigny, 
fur la droite de la rivière d'Arve, à 1 lieues f.-e. 
de Cliife , 5 n.-o. d'Annecy. 

BONNY , petite ville de France dans le fîâti- 
nois , fur la Loire , i i lieues f. de Briare. Long. 
ao, 19; fat. 47, 36. 

BONPOR'T , abbaye , i 3 lieues f. de Rouen , 
fur la Seine , prés le pont-tte-l'Arehe. Elle efi de 
l’ordre de CiieaiA , fondée en 1190. Elle efl du 
revenu de aooo liv. 

BONREPOS , abbaye du diocèfe de Quimper , 
ordre de Citeaux , à 3 lieues n. de Puniivi. Fille 
vaut 8000 liv. ' 

Bonrefos ( N. Dame de ) , abbaye , ordre de 
Citeaux , fondée en Il39i ^ lieue o. d’Avalon, 
diocèfe d'Autun. 

BOOT , Ile d’FcofTe dans la partie méridionale , 
riens le golfe de Cluyd , entre le pays d'Argyle 8t 
l'ile d’Aran. 

BÜPFINGEN , petite ville libre & impériale 
d' .Allemagne , dans la Suabe , fur l'Eger. En 1771 
elle a été affranchie du droit d'aubaine en France. 
Iu/i».a7,3o; /«. 48 , si.- 

BOPPART, petite ville d'Allemagne du cercle 
du bas Rhin , dans l’archevêché de Trêves , autre- 
fois impériale , mais unie é l'éleéforatde Trêves en 
1494. Elle cil au pied d'une colline fur les bords du 
Kùiu , près des monts de Federnach , è 3 lieues de 
Cublentz. Long. IS , 10 ; Ut. yOt 19. 

BOQUIEN , abbaye du diocèfe 8c 4 fi lieues f.-e. 
de S. Brieux, ordre de Citeaux , fondée en 1137. 
Elle vaut 9000 liv. 

BORA , petite rivière de la Mifnie , qui fit jette 
dans l’Elbe , près de Pima. 

BOR AU , petite ville de Siléfie dans le cercle de 
' Bredavv. (J?.) 

BORBA , petite ville fortifiée en Portugal , entre 
Eflretnos & Klvas , dans un p.iys très-fertile. 

IKJRBAO.fivière de Pierannt ,qui fe jette dans 
je Tanaro près d’Alli. 

BORCK . ville du duché de Mhgdebourg , 4 4 
lieues de Magdebourg , fur l'Elbe , appartenante au 
roi de Pniifc. 

BORCKHOLM , petite v ille avec chêteau dans 
la Livonie. C'étoit autrefois la réfidence de l'évè-^ 
gue te Revel. 

tiiwcnngm- Keyn burcbolh. 
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BORCKLOEN , ville de l’évêché de Liège ; 
dans la H isbay'e , fur le Jeclier. 

BORCKF.LOO , place f ine îles Provinces-Unie* 
au comté de /utphen , fil 4 4 lieues de la ville de ce 
nom , fur la rivière de Borckel. Long. 44,3; Utr 
54, 15. 

BOilCKEN , petite ville de la balfe-HefTe , fur 
la rivière de Schwalm. . 

Burcken , petite ville de l'évêché de Munller . 
fur l'Aa , près de tt'tfel. 

BORCKFORT , forterefle & petite ville du 
comté d'Oldembourg. 

BORD , petite ville de France , en Limofio , fur 
la Dordogne, 4 3 lieues e. de Tulles. 

BORDEAUX , Burdigjla , grande , belle 8 c 
riche ville de France , fur la Garonne , capitale 
de la Guienne. Soi\ archevêque prend le titre do 
primat des Aquiialms. Il y a un parlement, un 
bureau des cinq grolfes fermes , une cour des, 
aides , une généralité , une fénéchaullée , table de 
marbre , mairrife des eaux & forêts , une inten- 
dance , juBice confidaire , un hdtel des monnoiet 
& trois forts. Le principal efl le château Trom- 
pette, dont les fortifications font de M. de Vau- 
ban : il commande le port , qui efl un des plus 
beaux du royaume. Long. 17 , 5,115 lot, 44 , 
50, 18. 

La forme de cette villq eft une efpèce de demi- 
lune , fur la rive gauche de la Garonne. On y 
compte trois fàuxbourgs , celui du Chapeau Rouge ^ 
celui de Saint -Surin , St enfin , celui des Chanrent, 
Ce dernier efi remarquable par Ton étendue 8c 
par la beauté de fes édifices. Ûuniverfit^, compo- 
fée des quatre facultés, 8c fondée en IMI , zen- 
ferme deux collèges , qui font celui de Guyenile , 
8c celui qu'occupoient ci-devant les léfuites. Il y x 
aufli trois féminaires ; une académie royale des 
fciences 81 ^Iles-lettres , établie par le roi en 
171A , 8c qu^ofsède une Ûbliothèque bien choi- 
fie 1 une églile collégiale 81 plufieurs paroiffes. La 
cathédrale , bâtiment gothique Crèi-vafle , dans le 
genre même de fon archileâure , n’a rien de bien 
remarquable, le ne dois p-is oublier une abbaye de 
Bénédiéfins de la congrégation de SainC-Maur, une 
riche commanderie de l'ordre de Mairbe , une très- 
belle chartreufe , dont on admire les cloîtres 8c 
l’églife , où J’on voit le tombeau du cardinal de 
Sourdis fon fondateur ; un couvent de Domini- 
cains , plufieurs autres maifons religieufes de l'iui 
8t de l'autre (éxe , un hôpital neuf conifruit bots 
des murs , diverfes manufàâtires , dont une de 
dentelles , plufieurs places publiques , entr’autres 
celles de devant l’hoiel-de-ville , du marché , du 
palais , te la place royale dans le fauxbourg du Cha- 
peau-Rouge , près du port. Celte place efl ornée 
de bâtimens magnifiques , tels que fa douane , la 
bourfe , 8tc. avec une Oanie équeftre de Louis XV 
en bronze , élevée en 1743 ; un hôtel-de- ville bien 
diilribué,8< encoremieux décoré 5 un grand nom- 
i-bre d'hôtels qui re&ndttettt 4 d«t paküs 5 doua* 
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porte! , St environ cent cinquante mille habitant. 

Cette ville eft ceinte de vieilles murailles avec des 
tours a l’antique; la plupart de fes rues font étroi- 
tes Si mal percées. Kntre les antiquités romaines 
qu'on y remarque encore , font la porte Ivÿi , que 
l'on croit conftruite fous Augufte; cet ouvrage , 
dont la forme efi un carré , n'a point fouftert par 
le tems , quoiqu’il foit furchargé de mail'ons , St 
que les pierres énormes dont il eft bâti , fuient 
pofées l'une fur l’autre fans ciment ni mortier. On 
voit encore les relies d'un amphithéâtre, qui fur- 
moit un ovale de deux cent vingt-Ié'pt pieds de 
long , fur cent quarante de large ; le pÛLiis de Ga- 
lien , dont il ne rel^ plus que quelques murailles 
St les deux portes d'entrée; il y avoit aulG un 
temple conlâcré aux dieux tutélaires , don|0 cha- 
piteau des colonnes furpaHoit les plus hau» édifi- 
ces de la ville , St qui fubfilloit prefqu’en entier, 
lorfqu’en 1700 Louis XIV le fit abattre pour don- 
ner plus d’étendue à l'efplanade du château Trom- 
pette ; la fontaine i'Auhige , célébrée par Au- 
ibnne , 81 qui fournit encore aujourd’hui de l’eau 
en abondance, Sic. 

Il s’efi tenu en dilTérens rems plufieurt conciles 
à Bordeaux. C’eft la patrie de plufieurs hommes 
iUuflres , St fur-tout du poete Aufonne. 

Le commerce de Bordeaux confifte en fucre , 
coton , indigo , cacao , St autres marchandifes qui 
viennent des iies. Il s‘y tient tous les ans deux 
foires franches , l’une le premier mai , l’autre le 
1 J OAobre , chacune dA quinxe jours. Son port , 
l'un des plus beaux du royaume , efi fouvenr 
couvert de quatre à cinq cents vailTeaux de toutes 
les nations , qui viennent en tenu de paix y char- 
ger des vins , des eaux-de-vie , St autres marchan- 
difes de toutes efpèces. C’efi en confidération du 
commerce qu’on y tolère les luils Portugais, au 
nombre d’une centaine de familles, mais fans fy- 
naçogue ; des Angloiis, des Hollandois , des Da- 
nois , Sic. , mais fins autre exercice de religion 
que celui qui peut fe foire dans l’intérieur de leurs 
ramilles. {M. D. M.) 

BORKTSCHO , ville forte, fur les limites de 
la Hongrie St de la Tranfylvanie. 

BORGZ , petite ville d’Lfpagne , dans le duché 
d’Arcos , en Andaloufie. 

BORG , ville fituée dans l'Ile de Femeren , dans 
la mer Baltique. Elle appartient au duc de Holf- 
tein. 

BoitG , petite ville St port de l'Ile de Barra , en 

Ecoflé. 

BORGHETTO. Il y a trois villes de ce nom j 
la première dans le ’Trenfin, vers les frontières 
des états de Venife; la fécondé dans le Véronois , 
fer les frontières du Mantouan , St la troifième 
dans le duché de Milan , fur le Lambro. 

BORGHOLM , château royal , forterelîe , 81 
port de Suède , dans l'Oe d'Üéland , dans la mer 
Baltique. (R.) 

BOKGHOLTZHAUSEN , petite vqUe.da,comt« 
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: de .Ravensberg , appartenante au roi de Prufiè. 

BORGl , ville d’ Afrique, dans la province de 
Zeb , en Numidie. 

BORGO , ancienne ville de Suède , fur le golfe 
de Filande , dans la province de Nylande, à 
8 lieues nord-efi d’HcIfinford. Long, qq ; Ul. 
éo. jq. 

Rorgo Sant'Anceio , forterelTe tfons l'Be de 
Malte. 

Borgo Forte , petite ville du duché , St à 4 
lieues fud de Mantoue , fur le P6. Long. i8 , 17 ; 
lat. qi , 53- 

B'JRGo d’OSMA , ville de la Caftille vieille , fut 
le Duero. 

Borgo San-Doknir'O , hidentia , petite vill^ 
du duché de Parme , avec un évêché fuffragani 
de Bologne , érigé par Clément en 1601. Long, 17 , 

30 ; lat. qi v 13 - 

Borgo-San-Sp.poi.cro , ville du grand du- 
ché de Tofeane , dans le Florentin , avec un év ê- 
ché luilragant de Florence , érigé par Léon X en 
lit J. Elle efi à 16 lieues Efi de Florence. L-.ng. 

19, jo; Ut. 43, 35. 

Borgo di Sbssia , petite ville du duché cie 
Milan , quoiqu'appartenantc aux ducs de Savoie. 

Borgo di val ui Taro , petite ville fur le 
Taro , avec une citadelle , fur les frontières de- 
l’étar de Gènes. 

Borco-Franco , petite ville fur le Pô , dana- 
le Milanez. 

Borgo Manero , très-petite ville du Milanez,- 
près de Novarre. ( fi. ) 

Boria , ville du Pérou , dans l'Audience de 
Quito , â 30 ). fud-efi de Cuença. Cette ville efi 
le chef-lieu des millions Rfpagnolcs du M ara gnon , 
appellées Mayaae. Ce fleuve a un fout dangereux 
près de ce lieu. ' 

BORIQUEN , BORIQUENA , fie de l'Améri- 
que feptentrionale , près de l’Ile de Porto-Ricco. 

Elle peut avqjr 10 lieues de circonférence. Les 
Anglois s’y étoient établis, mais ils en furent 
chaflés par les Efpagnols. Elle efi à préfent déferre, ■ 
quoiqu’agréable St tertill. L'air y efi fain St les eaux 
bonnes. Le gibier , les oifêaux 81 les crabes fort 
communes. On y trouve auffi des pommes de ra- 
quettes. C'efi une politique du gouvernement Efo 
pagnol de ne pas lou&ir qu’elle foit habitée , de 
peur que le voifinage de cette Ile ne foit é^i^- 
I reux à la colonie de Porto-Ricco : il ferok polTible 
cependant de ne pas laifler déferre une Ile aufli 
fertile , St de tourner fa population au profit du 
gouvemement Efpagnol. ( Af. D. M. ) 

RORISSOVF , ville St château du palatinat de 
Minski , en Lithuanie , fur la rivière de Rerezina. 

, BORJA .petite ville d’Efpagne , dans le royaume 
(fAragte, -Xong. lé , IJ; Ut. qt j* 50. 

BORKUM , petite Ile de la mer d’Allemagne ,■ 
près' de ht province de Groningue, de qui elle 
dépend. 

• SORMIA , Sc BORMIDA.'-Ce font deDx-jWét 
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lites rivières it'Italie, qui [vrennenrleurraurcedani 
le mvquifat de Final , le réunilTent à Seaannt , & 
fe jettent dans le Tanaro. 

BORMIO , Bormium , ville agréable & bien 
peuplée , au pays des Griibns ; c'elf la capitale du 
comté de ce nom. Klle ed htuée au confluent de 
l'Adda & de l'IlTolaccia. Il y a un gouverneur , 
nommé Pndejia , envoyé de la part des Grifons 
pour préfider aux aifaires civiles & criminelles.' 
Zvnf. 17, 45 ; Ut. 4< , 45. 

BORNA , petite ville de Saxe près de Leipflck , 
fur la M’yra St la Pleilf. 

BüRNF.O , Bona fortuna , Ile d'Afie dans les 
Indes , l’une des trois grandes Iles de la Sonde , 
qui font lava, Sumatra , Bornéo. Celle-ci fut 
decouverte en I5ii par dom Georges Menezés , 
Portugais. Klle e(l fous la ligne qui la coupe en 
deux , car elle s'étend il quatre degrés & demi au 
fud , 8( il huit degrés au nord de l’équateur ; ce 
qui fliit douze degrés &i demi en latitude , ou trois 
sxnt vingt-cinq lieues. Knfin on lui donne mille 
lix cent cinquante milles d’ItaÜe de tour. Tour 
ce pays , très-fertile , abonde en cafTe , cire , muf- 
eades , camphre , poivre , benjoin , herbes aro- 
matiques , doux de gérofle , bois udoriterans & 
réfineux : le riz y efl le meilleur de toute l'Alie. 
On y trouve aufli de l’or en quantité , ioit en 
poudre , foit en lingots -, des diamans , fur-tout 
sbns le royaume de Succadana ; des perles fur la 
côte feptentrionale 5 du 1er , du cuivre , de l'étain , 
&c. Il y a aulfi de grandes forêts remplies d’a- 
jiimaux i le plus extraordinaire , fans doute, ell 
celui que l'on appelle Kammc fjuvagt ; il s’en trou- 
ve, è ce qu'on dit , de la hauteur des plus grands 
bommes ; il a la tète ronde comme la nôtre , des 
yeux , une bouche , un menion , un peu ditferens 
des nôtres , prd'que point de nez , & le corps tout 
couvert d'aliez longs poils. Ces animaux courent 
plus vite que des cerfs ; ils rompent dans les bois 
des branches d’arbre , avec lefquelle^ ils aflômmeni 
les paflans , dont enfujteils fucent lefang : ■'ell ce 
qu'en rapporte une lettre , inférée dans les Afé- 
moint Je Trévoux en 170P. Ces bêtes, que l’on 
trouve au premier coup d'otil , reifembler li tort i 
l’homme , & qui , examinées en détail , en different 
prefque dans tous les traits , ne font que des linges , 
de ceux qu'on nomme orangt-houatongs , dont 
quelques voyageurs, amis du merveilleux , ont 
exagéré un peu la taille , l'agilité 1 1a courfe , & 
beaucoim la conformité i l’elpèce bumaine. Un y 
voit aufli des finies rouges , noirs ou blancs , appel- 
lés oncas , qui loomilleai de très-beaux bézuards. 
fes côtes font habitées |>ar des Mores , appelles 
AUltie , nation belliqueufe & méchante , qui , après 
plufieurs années de polTeflion , s'efl donnée des 
rois , êu nombre de f)X ou fept , qu’on déftgne 
par les noms des dilTérentcs places ; Baujar.J4aJin, 
Succddoaa , landa , Sambat , Hermata , Jaihau , d’ 
fiornto; Celui de Baujar-Matiin paffe pour le pius 
jiaiüaui de :ous. f.es blalaU , outre {et armes bup- 
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cbe* , connoiffent l'ufage des armes è feu. L'inté- 
rieur des terres , rempli de montagnes St de fbièts 
inaccetlibles , efl habité par des Idolâtres , nnminéf 
Béajous. Ces peuples , qui n'ont point de rois , 
mais des chefs , font grands , robiifles , bafanés 
bien faits, St fort ftiperflitieux. Ils n’époulent qu'une 
feule femme , punillent de mort l'adultère , St 
vivent entr'eux dans une grande union. Mais les 
Malais les oppriment le plus qu’ils peuvent , 8f s'é- 
tendent chaque année de plus en plus dans le pays. 
Les Béajous n'ont pour armes que des couteaux St 
de longues farbacanes , avec lcf.juel!e’ ils loufflent 
Je petites flèches , dont ils atteignent de fort loin , 
St qui la plupart du tems font jmpotfonnées. 

Il y a divers ports dans l îlc ,Te plus fréquenté efl 
celui ^ Bxujar-Majpn pour le commerce des 
drogues , fur-tout par les habitans de Macao. On y 
trouve beaucoup de pico , ou nids a'tiifcaux , que 
les Chinois voluptueux achètent fi cher pour le 
luxe de leurs tables , auxquels iis atirÜHient tant de 
propriétés ; ils paient jufqu'a trois cents pièces de 
huit un de ces pieu. Celte elpèce d’oifeaux fait fon 
nid dans les fentes des rochers , & ce nid efl com- 
pofé d'une pâte très-fine , dont on ne connott point 
encore la matière première. Ce pays furpille tout 
les autres pour la diverlité prodigieufe des oifeaux. 

Le camphre de Bornéo paflê pour le plus par- 
fait du monde entier : les laponois donnent cinq 4 
lix quintaux du leur pour une livre de celui-la. Les 
Chinois , qui le regardent comme le premier des 
remèdes , le paient julqu’à huit cents livres la 
livre. Les Portugais <t les Anglois ont tenté 
vainement de former des éiablifleniens dans cette 
lie , iU ont été inaffacrés. Les Hollandois , qui 
n'avuienl pasélémieux traités, reparurent en 174S, 
avec une efeadre , allés foible pourtant , mais qui 
en impt^à tellement au prince de Baujar-Malün , 
qui poflède feul 1e poivre , qu’il fe détermina 4 
leur en accorder le coimner^ exclufif. Seulement 
il lui fut permis d’en livrer cinq cent mille livres 
aux Chinois , qui de tous tems fréquentoienl fes 
ports. Les Hollandois envoient 4 Baujar-Mafliis du 
riz , de l'opium , du fel , 8c de groliss toiles ; ils en 
retirent quelques diamans , 6t environ lix cent 
raille livres de poivre , à trente-une livres le cem , 
ce qui lui fait un profic immenfe. ( M. D. M. ) 

BoRuio , ville d'Afie, capitale du royaume de 
Bornéo , dans l'Ile du lAèine nom. 

Cette ville efl grande , commerçante 8c bien 
peuplée. Elle efl bâtie dans un marais , fur pilotis , 
comme Venife. Son port efl grand 8c beau. Le roi 
.de Bornéo u'çfl que le premier fujet de ù femme , 
4 qui l« peuple 8< les grands défèrent toute l’auto- 
Viié : la raifon en efl qu ils font extrêmement jaloux 
d'ètre gouvern^ par un légitime héritier du trône , 
8c qu’une femme efl certaine que fes enlans font 
4 elle i ce qu’un mari n'ofe alTurer. La fituaiion 
4e cette vjife efl fur la côte feplentrionalc. 

BURNHOLM , lie de la mer Baltique , apparte- 
nante au {oyaume Daogsurck. Elle a lia miUes' 
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rfe long , fur trois de large. Le terrein , quoique 
pierreux, eft fertile, fur-tout en avoine. On y 
trouve d exccllens pâturages , & Ireaucoap de bé- 
tail. La pèche du faumon y eft d'un grand produit. 
« Les eûtes font d'un accès difficile , à caufe des bancs 

de fable , & les habitans font tous foldats. Le pays 
comprend un bailliage, l'eixe paroilfes , environ 
, cent sillages. Ronne ou Ronde en eft la capitale : 
c'cil une petite ville dont le porr eft fortifié. Klle 
eft auffi-la réfidcncc'du gouverneur de l’ile. (fn y 
compte quatre autres petites villes , dont trois ont 
des ports. A deux milles de l ifte , dans la mer , vers 
0 l'orient , eft la forterelfe de Chriftianfoé. 

BORNO , ou BOURNOU, ville ou royaume 
d’Afrique dans la partie orientale de la Nigritie . 
avec un lac , & un défert de même nom : on croit 
que c'eft le pays des anciens Gjramaniet. On dit 
• que les habitans n'ont point de religion , que les 
femmes y font communes , & que les particulier^ 
n'y reconnoilVent pour leurs enlàns que ceux qui 
leur tefl'cmiileiit. Le pays abonde en troupeaux , 
- millet , 8t en coton. Il eft tÿtre le 31 Scie 41 de 
long. St le to & le ao de Ut. Le lac de Borno eft 
célébré, parce que le Niger s'y jette. Ce fleuve 
apres s'ètre perdu fous ferra auprès d'une chaîne 
de montagnes , reparoît de l'autre coté. Le roi 
de ce pays patle pour très-riche , ce dont je doute 
un ^11 , puifqu'il n‘y a qu'une feule ville , qui eft 
Borno ou Jiojrnou dans tout le royaume : on y 
compte aulfi quelques villages ; le relie des habitans 
campe fous des tentes. 

Borno , petite rivière de Savoie qui fe jette 
dans l'Arve. 

BüRNSTADT , petite ville de la Tranfylvanie , 
à deux lieues d'Hetmanftadt. 

BOROUBRIDGE . Ifurium , ville d'Angleterre , 
dans la province d'Yorck. Elle envoie deux députés 
au parlement. Long. 16 , 5 ; Ut- 54. 

BORRIANO , petite ville d'Kfpagne dans le 
royaume de Valence , fur le bord de la Médi- 
ferfanée. »• 

BORROMÉES t ce font deux ilcs 

agréables du duché de Milan , dans la partie méri- 
dtunale du lac Majeur. 

Des deux îles Borromées , l'une s'appelle IfoU- 
Btlla , & l'autre IfoU-Madre : elles font a une 
lieue de diflance l'une de l'autre , & doivent aux 
foins , au goût , a la magnificence des comtes René 
& Viialien Borronue , le nombre 8t la diverfité 
de* beautés qu’elles préfentent. Voici l'idée qu’en 
donne M de la Lande ; dans fon Voyage S Italie , 
au chapitre des environs de Milan : <1 Ce qu'il y a 
Il de plus beau dans oc canton de la Lomliardie , ce 
» qu'il y a de plus fingulier , par la fituation , le 
Il coiip-<rŒil , la grandeur , les omemens , ce font 
Il les lies Borromées , fiiuées dans le lac Majeur , a 
Il quinze lieues de Milan -, les defcriptlons roma- 
» nefque* des îles d Arinlde , de Calypfo , ou des 
Il fées les plus célèbres , fcmblent avoir été faites 
Il pour le délicieuk fejour de ï'IfoU-Btlia 8( de 
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K V IfnU-Maire ; mais fur-tout «Jola première , St 
Il c’ert une des choies uniques dans leur genre , 
Il pour lefquelles un curieux peut faire le voyage 
’> de l'Italie. Les terraifes , les grottes, les jardins , 
Il les fontaines , les berceaux de limoniers & de 
>■ cédras , la vue admirable du lac & des mon- 
>■ tagnes , tout y enchante , & l’on eft bien dé&om- 
» inagé de 1.) peine que donng ce yoyage ». 

HORROW-S TOUNNESS , ville de rEcolTe raé- 
ridlonale , dans la partie de la province de Lothian , 
qu’on appelle Linlithgoro. Elle cfl fituée fur le Forh , 
& c'eft de routes les villes d’Ecoife , après Leith , 
celle qui fait le plus de commerce avec la France <k 
la Hollande. 

BORSALL , ou BURSAL, royaume d’Afrique 
en Nigrilie : il n’eft pas loin de la cûte , & s’étend 
le long du bord feptentrional de la riviè^- de 
Gambra , jufqu'â Tantagonde. La ville ou habita, 
lion de Borfalo eft au milieu du pays , à qu.iire- 
vingt lieues de la côte. Ce royaume eft peu connu ; 
on n'a guère que remonté la rivière de Gambra , Sc 
une autre rivière qui porte le nom de Berfalc. Le 
flux St reflux remonte a foixante lieues dans ce 
fleuve , ce qui en rend les eaux Talées. Heoreufe- 
meiit qu'a quinze lieues de la cote , en ri-muntant , 
on trouve une belle fource d’eau frarche où 
viennent fe pourvoir les habitans des enviions. 

BORSOD , ville ouverte delà Hongrie propte- 
ment dite. C'eft la capitale d'un comté de même 
nom , habité par’des Hongrois naturels des Lf- 
clasuns, des Bohémiens & des Allemands. Il y 
croit de bon vin & de bons grains. 

BüRSTHL, ville de VreftphaUe, dans l'évèché 
d'Ofnabrug. ^ 

BORT , petite ville de France , dans la prov ince 
de Limnfm , fur la Dordogne. 

BORTWICK , ville de l'EcolTe méridionale , 
dans la province de Lothian. 

BORV.\. Koyr^ BoRBA. 

BORUW'ANNY .ville <ju royauhie de Bohème, 
dans le cercle de Dcchin. 

^ BÜRYSTHENF. , grand fleuve d'Europe; on 
l’appelle aujourd'hui Dnieper , ou Nieper. 1! prend 
fa fource dans b Ruflie , & la fépare de la Li- 
thuanie f traverfe l'Ukraine , & tombe dans la 
mer Noire a Oezak wv. Il eft très-large i fon em- 
bouchure , & d'une navigation dangereufe à caufe 
des rochers qui s'y trouvent , 8c de 70 îles qu’il 
forme , qui font habitées par les Cofaques de Za- 
parow. 

BOSA , ville maritime dans la partie occidentale 
de l’île de Sardaigne , avec une citadelle & un siTez 
bon port. Elle efl fituée fur la rivière de Bofz , à 7 
lieues d'Alghier. Son évêque 'eft fuftiaganr de 
Saflari. Long. z 6 , IJ ; Ut. 40 , 19. 

BüSC.\UDON , riche abbaye de France, de 
l'ordre de S. Benoit, fondée vers il 30, à a lieues 
f. d'Embrun, 

BOSCh , petite île dans U mer du Nord , pré* 
les eûtes de la Fiife. ,, ..t , , . 
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' BOSCHAtT) » abbaye de France , au diocèfe de 
Pcrigueux , fondée vers 1159, ordr*de Cbeaua. 
F.lle vaut 1700 liv. 

BOSCO , ou BOSCHf , petite ville d'Italie au 
Milanès , dans l'Alexandrin. File eft fur la rivière 
d'Orbe , à a lieues d'Alexandrie. C’efl la patrie du 
pape Pie \'. 

BOSKNHAM, ville d'Angleterre , dans la pro- 
vince de Suflc». 

BOS-JKAN , village de Bourgogne , érigé en 
comté . à 6 lieues e. de Chàlons. 

BOSIRI , ville d'Fgypte fur la côte , i 7 lieues 
d'Alexandrie , vers le couchant. Elle ell très-an- 
cienne , & la première qu’on rencontre en fortant 
des déferts de Barca. Cette ville eft aujourd'hui 
prefquB déferte. 

HàSNA , rivière de Bofnie qui fe jette dans la 
Save II Arki. 

Boîna-Serai. f'^oyei Saraio. 

BOSNIE , province de la Turquie en Europe , 
ainfi nommée de la rivière de Bofna qui y. coule. 
F.lle fe divife en haute, qui e(i au fud , & en baffe : 
elle efl bornée au nord par l'EfcIavonie , ou Bof- 
nie propre , au fud par l'Albanie , è l'ED par la 
Servie , à l'ouef} par la Croatie St la Dalmatie. 
Alahomct II la prit fut Etienne , qui en étolt roi , 
& qu'il fit écorcher vif en 1465. Cette province 
efl le département d'un beglicrbty , qui fait fa réfi- i 
dence à Banialuck qui en efl la capitale. Il y a un 
évêque latin qui rélide è 0 ioko-U'ar , bourg d'F.f- , 
clavonie , au comté de Poflègh. 

BOSOCH , contrée de la Turquie en Afie , dans 
la partie la plus orientale de la Nalolie , & dans le 
pays d'Aladulic , entre le Tauni», l'anti.Taurus , 
K l'Euphrate , afle/. près des firontières de l'Ar- 
jnénie. 

■ BOSPHORE , nom que les anciens donnoient 
à un détroit ou canal de mer d’une très-petite 
étendue , St qqe les modernes ont confervé au 
détroit qui réunit la mer de Marniora & la mer 
Nuire, appellé quelquefois Bofphnre du Confian- 
tinopU. Il a environ huit lieues de longueur. Sa 
largeur , en quelques endroits , n'eft que d'en- 
viron quatre cent toifes. L'un de fes bords appar- 
tient à l’Europe, l’autre à l'Afie. Conftantinople, 
& les maifons de campagne du grand-feigneur , 
en ornent les bords. L’afpeél en efl char- 
mant ; mais tes vaiflèaux y courent de grands 
dangers. . 

Ce mot efl grec , ptr-rtfK ; il efl formé des noms 
/ScCf , bnnif, 8c rêftt , paflage. Ainfi le motbofphore 
paroit fignifieren général un bras de merafler. étroit 
pour qu'un bœuf pût le palier è la nage. C'eflaufli 
l’opinion de plufieurs favans. (R.) 

BOSSINES , bourg d’.^ngleterre , province de 
Cornouailles ; il envoie deux députés au parle- 
ment. 

BOST , grande , belle , 8c très.forte ville de 
Perfe , capitale de Sahleftan , avec un château qui 
paflè pour un des plus forts de ttjuie la Perfe, Elle 


efl fituée fur l’Inomède , au fud de CandabaV' 
Long. Ht , 50; lat. 31 , 50. 

BOSTON , Bojlonium , petite ville d'Angle- 
terre dans la province de Lincoln , fur la rivière de 
Withara , près du golfe de Bofton , peu au-dtiius 
de Ion embouchure dans la mer , a 10 lieues fyd.-e. 
de Lincoln. Elle efl remarquable par une tour , qui 
parte pour la plus belle d’Angleterre. Elle envoie 
deux dépurés au pariement , îc on y fait un grand 
c.immerce , a caufe de la culnmodiié de Ion Ha- 
vre. Lui. 53 Jtgréi ; long. 17,30. 

Boston , port , gr.inde , forte 8t très-belle 
ville , capitale de l’état de MalIachufets’Bay , le 
plus conndérablc de la nouvelle Angleterre dans 
l’Amérique fcptentrionale , à 3 lieues f. de la nou- 
velle Carabrigde. Lat. 41 d. m. long. 307 degrét 
1. 4I- 

Boflon , que les Anglois prononcent Barton , efl ' 
egréablement fituée dans une pénlnfule de quatre 
milles de long , au fond de la baie de Maliachulet. 
Elle efl défendue contre l’impétuoltté des flots , par 
quantité de rocs , un ^u au.deflûs de l’eau , £c par 
une douzaine de petites îles, la plupart fertiles 8c ha- 
bitées. L'entrée de la baie a fi peu de largeur, qu'i 
peine trois vaiflèaux peuvent y entrer de front ;mais 
[ intérieur peut contenir cinq cent voiles. Avant la 
guerre de l’indépendance , il eu partoit tous les ans 
près de fix cents vaiflèaux chargés pour l'Euittpe 
& l'Amérique. Cette ville a du côté de la mer un 
fort château fur une Ile qui défend l'entrée du port. 
Du côté de la terre elle efl défendue par divers 
forts, placés fur trois hauteurs voifmes , 8c depuis 
le commeiiceme.it de la guerre aSuelle , les Anglo- 
Américains y ont encore ajouté de nouveaux ou- 
vrages qui la rendent prefqii’iroprenable. Les édi. 
fices publics 8( particuliers lotit bliis avec une 
magnificence qui annonce la richelle de feshabirans. 
Les ruesy font belles, aflczl.irges, 8t bien percées. 
On y compte dix églifes , dont une pour les pro- 
teftans François réfugiés ; une autre pour les Angli.- 
catis , 8t une troifième pour les Aiiabaptiflei. Il y 
a aufli une iiniverhté 8t cinq imprimeries , dans 
l'une defquelles s'imprime une gazette qui parole 
deux fois la femaine. Pour l’avantage du commerce 
il s'y tient un marché tous les jeudis , 8c deux 
foires par an , l'une le premier mercredi de oAi , 
l'autre le premier mercredi d’oâobre 5 chacune de 
ces foires dure trois jours. Boflon enfin efl la prin. 
cipale S: la meilleure colonie des Anglois dans l’A- 
mérique ; elle ne peut qu’acquérir une nouvelle 
grandeur , lürfqiie les Anglo-Américains auront 
forcé la métropole à reconnolire leur indépen- 
dance. Cette ville , qui efl en forme de croillant 
autour du port , contient près de quatre mille 
maifon^ , 8t environ trente mille âmes. On lui 
donne deux milles de long , Sc près d’un mille dans 
fa plus grande largeur. C efl la réfidence des cours 
de juftice , de l’allemblée générale , 8c le centre de 
tbutes les affaires du pays. Il n'y a prefque point 
de diflFérence entre les habitans de Boflon 81 ceux 

do. 
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4 t Londres ; ce font !e< mêmes goûts , les mîmêS 
modes , les mêmes moeurs , & les mêmes ufages. 
La baie de Maflachufet , au font de laijuelle celte 
ville ef) btuée , s'étend d'environ huit milles dans 
les terres. { M. D. M. ) 

BtJLWORTH , bourg dans ta province de 
Leicdler en Angleterre , à environ trenie-cing 
lieues de Londres , fameufe par la bataille qui s'a- 
donna entre Uiebard Illît Henri VII en 
qui mit fin aux guerres enrre les maiiuns d'Yurck 
& de l ancafire. 

BOSZÜT , petite rivière d'Efclavonie, qui fe 
jette dans la Save , près du lieu de l’akeienne ville 
de Simtium. 

BüTABA , petite ile d’Afie danslegrand Océan 
oriental , Tune des ilcs des Larrons , ou de Marie- 
Anne , des plus*avanceev vers le midi , & près de 
celle de Batim. Elle ell aflèa peuplée par les na- 
turels du pays ; mais on en connoic a peine la 
cdte. 

BOTHMAR I comté d’Allemagne , dans la 
principauté te î 7 lieues uuefi de Zell , fur la 
Heure. 

BÜTADON , petite ville d’Angleterre dans la 
provinec de Cornouailles. 

BOTHNIE , province confidérable de Suède , 
fur le golfe du même nom , qui la disife en orien- 
tale 8t occidentale ; l'orieulale efl celle qui ell à 
l'orient de ce golfe & l'occidentale efl celle qui 
cil à l'occident. 

Les contrées habitées de la Bothnie occidentale 
ont , depuis les limites de l'Angermanie , jufqu'è 
l'églife de Toruea , environ cinquante-huit milles 
Suédois de long , fur dix-f^I i dix-huit de large. 
On voit le long des cotes dilTcrentes lies très-agréa- 
bles. Les forêts , ( dont les plus grandes confinent 
à la Laponie^ , leslletives & les lacs y font en très- 
grand nombre ; les pâturages excellens ; le pays ell 
• uni & le terroir très-fertile ; quoiqu'on enfeinence 
les ferres fort tard , les grains tnfirillènr en lix , 
fepr ou huit femaines , félon que le lieu efl plus ou 
moins rapproche du nord. Le froid cauft foiivenr 
dt grands elonimages , fur-tout au mois de Juillet, 
pendant les nuits glacées. Le pays renferme de- 
bonnes mines de cuivre A' de fer. Les habiians font 
braves , & vivent de l’agriculture , de leur bétail, 
de la châtie & de la pêche. Leur commerce cqnfille 
en poutres , planches , goudron , faumon (alé & 
fumé , &c. cumin , fuif , huile de poilVon , beurres , 
fromagis , toiles êt pelleteries de toutes elpèces. 
Le pays entretient un corps de troupes pour fa 
défenie : cette prov ince efl divifée en quatre pré- 
vûtésqui dépendent d'nne capitainerie particulière, 
érigée en ié)8, & à laquelle appartient aufli la 
Laponie. Le clergé efl du dioeêle de H|pnoLfand : 
les quatre prévdiés font ,Uraea ,Pltea , ouP.iovia , 
Lulea ou Luia , S: Tornea ou Tome. 

La Bothnie orientale efl fiiuée vers le nord , à 
l'orient du golte de Bothnie. Sa longueur efl de 
guatte-vingt-neuf milles & trois quarts , 4c là lar- 
Ci.ofrapkie, Taiise /■ 
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génr de quarante. La nature a féparé cette contrée 
des pays adjacent par des montagnes qui régnent le 
long de la mer Baltique. Plufieurs neuves qui fe 
déchargent foit dans la mer Blanche, foit dans le 
golfe de Bothnie , prennent leurs fources dans cette 
province. Le payseil généralement alfes uni, mais 
rempli de parties raarécageufes. Les mauvaifes 
années font fréquentes , ît les étés froids font d'au- 
tant plus nuisibles , que Ton ne peurfemer que vers 
ta fin de mai i mais celles des terres qu'on nomme 
ttrrej hrûleii , font de la plus grande fertilité. Le* 
pâturages ilkit allez médiocres. L'exportarion du 
goudron efl évaluée , année commune , à plus de 
irois milles tonneaux, fout le bétail efl d’une petite 
efpèce, 8t les ours , en trop grand nombre , caufent 
lessplus grands ravages. Le pays a h^ucoup de 
forêts 4 c de forges. Les lacs 8c les fleuves font très- 
poilionnéux. La pêche du faumon ell très - abon- " 
dante; oixrouve en |uelqucs endroits des perles fotl 
belles. Les habitans des côtes parlent le Suédois , 8c 
les auirei le Einlandois. Le total des habitans ne 
pallé pas quatre-vingt mille ; ils entretiennent un 
régiment d’infanterie. Le clergé dépend du diocèfe 
d’Abo. Tout le pays ell divile en trois parties ou 
fiefs , lefquels ne forment qu’une capitainerie. Ces 
fiefs font Caiana , Uleaborg , 8c Korshoira. 

Le golfe de Bothnie eft la partie la plus ftpten- 
rrionale de la mer Baltique. Il efl Ctué entre l'Up- 
lande , l’Hellingie , la Médelpadie , l'Angermanie, 
ta Bothnie occidentale 81 orientale , & la Finlande. 

Il s'étend du fud au nord oriental , depuis les 60 d. 

10' latitude du nord , julqu'aux 65 d. 40'. Il efl 
large d'env Iron quarante-cin q lieues marines depuis 
les lies d'Aland , jufqu'au (>} d. qu'il fe rétrécit 
conlldérablement. Il eu très-étroit vis-â-vis des îles 
de Querken j mais enfuiie il s'élargit de nouveau , 

8c a près de vingt-fix lieues marines vis-à-vis d’U- 
laborg. ( M. D. M. ) • 

BOTTWAR , ville du duché de Wirtetnberg , 
fur la rivière de même nom. 

BOrZE.N. Voyei BoLz.vno. 

BüTZF.NBOURG , jolie ville» d’Allemagne , • 

finiée fur 1 Elbe , dans le duché de Meckelbourg. 
Toutes les barques qui y palfent doivent un péage, 
tong. , 19; foi. 53 , 34. 

BOVA , petite villc.d’ltalié au royaume de Na« 
pies , dans la Calabre , 5»ès l’Apennin , à huit 
lieues de Reggio , avec un évêché fufTragant de 
cette dernière. Long. 34, 3 ; far. 37, 55. 

BOLiCH.^IN , ville foite des pays-Bas dans le 
Hainaiit , à trois lieues de Va!c..ciennes Sc de 
Cambray. Il y a des éciufes. L'Kfcaurla divifeen 
deux parties. Le duc d'Orléans la prit le 11 mai 
1676. Les alliés s’en rendirent maitres en 1711 ; 
mais le maréchal de V’illars la reprit l’année fui- 
vante. Long, lo , 58 gfa!. 50 , 17. 

BOliCHART (l'ile) , petite tic de France en 
Touraine , fur la Vienne , à 7 lieues de fours. 

BOLCHE.T (lej , inaifon de plahance dani 
l'ile de France , à lix lieues de Taris , près d'£i 
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lampes , embctiie ]>ar Henri de Guënëgaut , fecrë- 
tairc d'étal. Ce château mérite d'étre cité , parce 
qu’il fut érigé en niarquifat en faveur d' Abraham 
du Querne , un des plut grands hommes de met 
que la France ait eus , Stquc les cendres de ect 
illuftre marins , qui naquit, vécut & mourut dans 
la religion réformée , repofent fir les bords du 
fullé , où il fut inhumé en 1688 , avec beaucoup 
moins de pompe que ne le méritoient les fervices 
qu'il avoit rendus à l'état. Mais la rcc«nnoilTance 
lui a élevé un monument éternel dans le cœur 
des François. On cHime beaucoup le gibier de la 
garenne de Montaubert , qui dépend du château 
du Bouchet. 

Bouchet , abbaye d’hommes , ordre de Cî- 
teaux , â séieues nord-ouell de Clermont. 

BOUDKI , petite ville fur une hauteur, dans 
le comté de Neufchâtel en Suilfe. * 

BOUFFLF.RS , autrefois Cagni , bourbe Fran- 
ce , avec titre de duché , & un château devant le- 
quel il y a une (latue équeftre de Louis XIV. Il 
efl fitué fiirleTheraim, à 3 lieues oueB de Beauvais. 

BOt'ILLAS , abbaye d'hommes , ordre de Ci- 
taux , diocéfe d'Auch , fondée en 1 1 ;o à 1 lieues 
de Lecloure. 

BOUILLON , autrefois Buillon , BuUonium , 
ville capitale du duché de même nom, avec un j 
château fortifié , â3 lieues nord-ell de Sedan , 56 
de Paris. 

La ville S: le château font environnés en partie 
par la rivière de Semoy , qui. en forme une pref- 
qu'île , dont l'iAhmeell une chaîne de rochers efear- 
pés : le château eil afiis fur un de ces rochers ; 
quoiqu'il foit inacceffible , il ne peut pas être 
d'une longue défenfe , parce qu’il efl commandé 
par plufieurs autres montagnes qui bordent la ri- 
vière. 

A l'égal de la ville , elle n’a qu’un fimple mur 
d'enceinte avec des tours baflionnfes de diflance en 
diflance , les anciennes fortifications ayant été dé- 
truites lorfque la ville & le château furent pris par 
l'armée de Charies-Quint en 1 511. 

Il y a dans la ville un couvent d’Auguflins Sc un 
collègefondé par le vicomte de Turenne ; hors la 
ville , au fauxbourg de Liège , un couvent de reli 
gieufes chanoinefles de l'ordre du Saint-Sépulcre , 
St un prieuré de bénédiâins de l'abbaye de Saint- 
Hulett, fondé par les anciens ducs de Bouillon. 

Cette ville , ainfi que le château , font très-an- 
ciens : ils exiflotent dans le viii' fiècle. Le père 
Bouille , dans Ton Hifioire Je Liège , prétend que le 
château fut bâti en 733 , par Turpin , duc des Ar- 
dennes. Godefroi de Bouillon y efl né. 

Winceflas , roi de Bohême & duc de Luxem- 
bourg , vint y rendre hommage en perfonne le ii 
fuin 1359 , de la terre & tfeigneurie de Mirwart , 
qu'il reconnut tenir des ducs de Bouillon a titre 
de pairie du château de Bouillon , avec toutet les 
dépendances de ladite terre, fans nulle retenue, 
ùaoa la voirie d'icelle , appartenante â la terre de 
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Saint-Hubert ; laquelle terre de Saint-Hubert , 1 ’abi, 
hé , préfent à cet ade , reconnoît tenir de même en 
firf de pairie dudit château de Bouillon. Lus foi 8c 
hommage de cette abbaye ont été prêtés aux ducs 
de Bouillon fucceflivement jufqu'a prêtent. 

H y a â Bouillon une cour fouverainc ; on igno- 
re l'époque de fon établiflèment j il y a feulement 
des actes qui annoncent que ce tribunal exifloit 
avant le quinzième fiècle. 

Dans la nouvelle édition du diélionnaire de la 
Martinière , on fuppofeque cette cour fouveraine 
fut établie par le duc de Bouillon en 1678 , lorfque 
Louis XIV le*»emit en poflèflion du duché. L'hif- 
toire de la première guerre entre François Icc Sc 
Charles V , prouve le contraire ; tous les hifloriens 
conviennent qu'une des caufes de cette guerre , fut 
que Charles V voulut prendre ébnnuillance d'un 
jugement rendu par ce tribunal , Sc parles pairs 
du duché de Bouillon , contre Kmeric , feigneur de 
la baronnie d'Hierges , l’une des quatre pairies de 
ce duché. La coutume de ce duché , réimprimée en 
1618 , contient un chapitre particulier , intitulé de 
la Crmr fouveraine , qui rafmetle fa conflitution telle 
qu’elle avoit toujours exilté. 

Les arrêts de cette cour ne peuvent être réformés 
que par la voie de la révifion.par les quatre pairs du 
duché , ou par un pareil nombre de rév ileurs nom- 
més par les parties , ou choilis par le foiiverain , li 
elles n^peuvent pas en convenir. 

H n'y a point d^hifloire particulière du duché de 
Bouillon. W'alfeboiirg , chanoine de Verdun , dans 
fes Antiquitét de la Gaule Belgi<iue , imprimées en 
1749 • rapporte la généalogie des anciens fonverains 
de ce duché, poflédé par la maifon d’Ardennes. La 
brièveté â laquelle nous femmes forcés de nous 
reflreindre , nous oblige de renvoyer à cet auteur, 
St â luflel Sc Baluze , qui ont fuivi Sc continué cette 
généalogie jufifu'au commencement de ce fiècle , 
dans leur Hifioire de la Maifon d'Auvergne ; nous 
nous bornerons à dire que ces hifloriens font tous 
d'accord que le duché de Bouillon appartenoit â 
Yves d'Ardennes; que cette princefle , feule St uni- 
que héritière de fa maifon , époufa F.uflache II , 
comte de Boulogne , dont elle eut Godefroy , qui 
prit le fornom de Bouillon , Baudouin 81 Euflache 
ni , qui fut depuis comte de Boulogne ; oue de la 
maifon de Boulogne , fondue dans celle de la Tour- 
d'Auvergne , defoen^nt les ducs de Bouillon d'au- 
jourd’hui , qui portent au fécond quartier de leurs 
armes, d'or â trois tourteaux de gueule , qui efl de 
Boulogne. Il parott que c’efl fur cette defeendance , 
St comme étant aux droits de la maifon de la Marck , 
fouveraine de Sédan St de Bouillon , dont ils ont 
époufé LMritière , qu’il fondent leurs droits de 
propriMpTur ce duché. 

Les évêques de Liège ont , dans diSiérens tems, 
formé des prétentions fur cette foüveraineré. On 
lit dans quelques auteurs motternes , que ce duché 
leur fut vendu ou engagé'par Gbdefroy de Bouil- 
lon , avait foo départ pour uTerre'Samte;pnrap- 
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^te pour preuve de cette vente « le récit de pla- 
ceurs écrivains Liégeois, 5 c une polTeirion de plu- 
fieurs tiècles. Laurent de Liège allure , dit-on, dans | 
fa Chror. quc , achevée en U 44 i que le duché de 
Bouillotkiut vendu i l’évéque Otbert , par Gode- 
froy de Bouillon , moyennant trois cents marcs 
d’argent , St un marc d'or. 

Gilles d'Orval , qui vivoit dans le fiède fuivant 
avance le même fait , à la différence que , fuivant , 
lui , le prix.de cette vente fut de mille trois cens 
marcs d’argent. 

Albéric des Trois- Fontaines ajoute que le prix 
étoit de 1500 marcs, 6t qu'Yvet d’Ardennes, mère 
du duc Godefroy , avoit confenti à cette vente ; 
cette nouvelle alfertion , omife par les écrivains 
précédent , étoit elTentielle , parce que le duché dt 
Bouillon appartenoit à Yves d’Ardennes , mère de 
Godefroy , 5 c qu’elle vivoit encore lors de fon dé- 
part. 

OlJericas Vitalis , aulTi auteur Liégeois , dit que 
le duché de bouillon ne fut qu'engagé , mais il triple 
le prix ; voici les termes dont il fc fert : tune Goae- 
friduM Loiaringia dus , Bullonii cajîrurrt cum omnibus 
apptnditiis fuis tpifeopo Ixodienji inoadiayie ^ if ab 
€0 feptem milita marcas argenti recepit. 

Le Père Bouille , dans fon Hijioirc dt Liige , rap- 
porte que le duché de Bouillon hit vendu par le 
duc Godefroy à l’évêque de Liège, moyennant 
1300 marcs d’argent 5 c 3 marcs d’or ^ è cundition 
que fl trois de les plus proches parens qu'il nom- | 
moit , ne retiroient pas ce duché en rembourfant 
la fomme , il demeurcroit <t l’évêgue de Liège à 
perpétuité , après la mort de ces trois héritiers. 

Telles font les autorités fur lefquelles on établit 
les droits de propriété originaires des évêques de 
Liège fur le duché de Bouillon. C’efl au public ê 
juger fl les contradicfipns frappantes qui régnent 
entre tous ces écrivains fur le prix delà vente pré- 
tendue , leur incertitude abfolue fur la nature , l’ef- 
fence & les conditions de l’afle , peuvent donner 
Te'xillence à un titre*qui n’a jamais été produit ni 
ciié. Fifen lui-même ,aucgur Liégeois,^ qui toptes 
les archives de Liège ont été ouvertes , avoue de 
bonne foi , en parlapt de cette vente ; Numquam 
tamtn injirumentum vtndUionis Bullonii mihi vidtri 
Ucuit. ® 

C* qui pourroit avoir induit en erreur ces écri- 
vains fur cette prétendue vente ouengagère , dont 
ils n’ont eu de connoilfance que fur des bruits pu- 
blics , ne fetoit-ce pas un aile palTé effeélivement 
par Godefroy de Bouillon , dans le tems qu'il fe 
préparoit pour fon voyage de la Terre-Sainte î Par 
cet aile, du confentement d’Yves fa mère, il met 
les fondations faites par fon aicul maternel , Sc par 
lui dans le duché de Bouillon , en faveur de l'ab- 
baye de Saint-Hubert 5 ; du prieuré de Saint- 
Pierre de Bouillon , fous la proieilion de l’églife de 
Liège , contre tous ceux de fa famille ou autres , 
qui voudroient y porter atteinte ; cet aile efl trop 
long poui le Uiÿiti'ux en fon entier j nous en ra^ 
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porteronl feulement ce qui concerne le fait dont 
il s’agit : Std.quia JeruJalent irt difpofui dtfenjia- 
neni kujus mea advotationis commute in manu Omni- 
poientis pro cujusamore pottjlatem S' konarem meun 
reUnquere deliberavi , commuta & in dcj'cnjiont eccle- 
Jtx ùadienjit , qutr per divinium jus , eccUfijjlicani 
jujiitiam-debet tueri , commitio ttiam in manu yen- 
turi mco loco ducis , &c. 

Cet ail'i efl dans les archives du chapitre de Liè- 
ge , St dans celles de l’abbaye de Saint-Hubert. Il ne 
îéroit point étonnant que l'évêque Otbert, homme 
entreprenant , à la faveur du titre de proteilion dé- 
féré a fon églife , eût répandu dans le public , après 
le départ de Godefroy de Bouillon , que ce prince 
lui avoit vendu ou engagé fon duché ; 6t que fur 
cette fimple aflertion , tout les écrivains du tems 
l’eulfent cru. 

Enfn , Otbert fe mit en pafTeirion de ce duché ; 
on ne fait pas par quelles voies ; il n’y avoit perfonne 
pour l’en empêcher. Après le dépari de Godefroy , 

St de Baudouin 6t Eullache fes frères , Yves leur 
mère s’étoit retirée dans un couvent de fon comté 
de Boulogne , où elle mourut en odeur de fainreté. 

. Renaud 1er, comte de Bar, ayant prétendu qu’i 
caufe de Matilde fon époufe , fille de Boniface , . 
marquis de Ifombardie , parent de Godefroy de 
Bouillon , il avoit droit de retirer ce duché , propofit 
i l’évêque de Liège de le lui recéder , aux offres de 
lui rembourfer les fommes qu’il juffifieroit avoir 
payées; l'évêque de Liège, qui étoit alors Alexan- 
dre , refufa cette reffinition. Renaud lui déclara la 
guèrre , afliègea fit prit la ville fit le château de 
Bouillon en 1134. 

Adalbero II , fucceffeur d’Alexandre , en porta 
fes plaintes au pape innocent II. Il fit même deuK 
voyages à Rome pour obtenir l’excommunicatioii 
du comte de Bar , comme ravilTeui* des biens de 
léglife ; Renaud y fut aufli : mais le pape , après 
avoir entendu les deux parties, prononça contre l’é- 
vêque de Liège. Il falloir que fa caufe fût bien in- 
jufle , dans un tems où les pri.iêges de l’églife 
étüieni fingulièrement révérés , fit où la moindre 
atteinte contre fes droits fit polleffions, étoit punie 
des anathèmes les plus effrayans. L’évêque de Liège , 
abandonné par le pape , fe pourvut vers l’empereur 
Conrard 111 , mais avec auffi peu de fuccès : tous 
CCS faits fpnt puifés dans les écrivains Liégeois ; fa- 
v’oir , Ægidius auretr Vallis in viti Àdalberonis 
II. Albetiedans fa Chronique , en 1141 ; Nicnlaus, 
eanonicus leodienjis , in triumpho SanSi Lamb, 
fitc. Ils finilfcnt ainfi le compte qu’ils rendent de 
cette difcuffion quapropter epijcopus , fteundo rediit 
intficax , nec apud regem jujlitiam, nee apud Vica- 
rium SanBi Petri'ullam eonj'ecutus miftricordiam , 

& quia deerat ei apojlolica'regalifque jujiuia , armit 
BuUonium cafirum repeiere Jlatuit. 

Ces même écrivains nous apprennent qu'AdaK 
bero fit alliance »vec le comte de Namur, & quel- 
ques autres grands feigneurs fes voifitis ; qu’ils vin- 
renc mettre le liège devant Bouillon ; fit que défsC- 

Ppij 



3«o B O U 

parant dcnatvenirà ff rendre maître dii diâfeati , 
Adalbtro fit vr nir de r-kge 'i ehüiie de Saim^Hu- 
bn r i qu'apri-Mine proct Hiun bri yantc a l'entour du 
château ,il hit pru miraculeufenirnl en 114t. fl ne 
falloit rien moini qu'un tel-pruilije pour légitimer 
fes prétentions. 

I.'hiflûite ne fait pas-mention du tems auquel les 
évêques de Liège en turent dépolledés. On voit 
feulement qu'en 143s , Jean Dilos , feigneur de 
Heinsbergues , étoit duc de Bouillon ; il cft n immé 
en cette qualité , entre les princesqui , la nifme an- 
née , accompagnèrent Philippe-le-Hon , duc de 
Bourgogne , au traité d'Arras. Olivier de la Mar- 
che , dans fes Mtmuirn , en parlant de ce traité tait 
entre CharlesVIl & le duc de Bourgogne, rapporte 
que celte convention &;atlèmhlée laite à Arras , de 
la part de monf. de Bourgogne , il y fut en per- 
fonne , y étant accompagné du duc Arnould de 
Cucidrc, de l'éséque de l.iè|e , du duc de Bouil 
Ion , qui fc nummoil de Heiiisbetgi es , de Jean 
Moirtieur , héritier du duc de Clcves ; Ponius Heult, 
Htrum. Buigund, ,i\t , Phihrpum fequtbatur Arnol 
dus Geldritr dux , BuUvnis dus , Joannes filius nsiu 
muximus ducis Clivisr, Aniijifs Cameraerneis & Lac-^ 
dienjts. Suflrid , Cronic.duc, Brahan. & en VHtjioire 
dsstviqutsde liige , fait louvent mention de ce Jean 
de Heinsbergues , qu'il appelle tzcelltnttffimum 
printiprm , & remarque qu'en 1411 , lui Sc fes 
«nfans, entre lefqurls étoient l'évCque de Liège, 
£reni un traité de paix avec le duc de Brabant. 

Après ce Jean de Heinsbergues , il paroit que le 
duché de Bouillon pafla a Robert de la Marck , pre- 
mier du nom. 

Kn 148^ , Robert II, fon fils , duc de Bouillon , 
ayant eu quelques difcutfions avec Maximilien , ar- 
chiduc d'Autriche , fe mit avec fes places , fous la 
proteéh'on de Charles VUI , lequel , par fes lettre» 
du 13 juillet de la même année , promit de l'aider & 
icenurir comme les feigneurs de fon propre fang & 
lignage , contre tous ceux qui voudroient lui faire 
la guerre, entr'autres contre l'archiduc d'Autriche ; 
2c s'engagea de ne faire aucun traité fans l'y taire 
comprendre. 

Celte prolcflion n'empêcha pas que l’archiduc ne 
VÎntafliéger Bouillon ,& nes'ttnpatâtdu duché qu'il 
garda jufqu’après la paix de Senlis , faite en 1493 
entre Charles VIH & Maximilien , devenu roi des 
Romains, St Philippe, archiduc d’Autriche l'on fils. 
Parce traité de paix,dans lequel Robert de la Marck, 
duc de Bouillon , fut compris , on convient que tous 
ceux qui avoient fervi en cette guerre , de part & 
d’autre, renireroient en la jouilfance de leurs terres 
Ce feigneuries , pour en jouir comme ils en jouif- 
fbient avant l'empêchement furdenu , i caufe des 
guerres depuis l'an I47d. 

Il furvint apparemment quelques nouvelles diffi- 
cultés entre l'archiduc St le duc de Bonillon ; car le 
traité de Senlis n’eut fon entière exécution k leur 
égard , qu'en conféquence d'un autre Irailéparticu- 
Ûa t fait cau’sux le 27 Uéceolxt 149S, paxle^el 
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il fut fpéci.ilement convenu qu’en fuivant la paît Je 
Sentis , ledit Robert de la Marck feroil réi.ité’ré ès 
terres & feigneuries de Floienges & comté de Chi- 
ny , it aulTi en la terre & feigheurie de Bouillon , ce 
qui fut exécute , le traité de Seiihs dcpdîs confir- 
mé A ratifié après la mort de Charles VHl , par le 
roi Louis KH , ion lucceireur , par traité fait a Paria 
e 1 août 1498. 

L'année d'auparavant , il y avoir eu un autre 
traite de paix , entre le duc de Lorraine & ce même 
Robert de la Marck , duc de Bouillon , conclu par 
l'cntremife de louis XII , qui .pour cet effet, leur 
avoir envoyé le maréchal de Vaudricourt 

Au traité de Cambrai de l'an 1508 , entre Louis 
XII , l’ernpertiir Maximilien I , & Charles , archi- 
duc d'Autriche , 1 e même duc de Bouillon eff conjv 
pris paimi les alliés & confédérés de la France. 

Fai IS18 , le même duc de Bouillon , & Evrard 
de la Marck fon frè-re , évêque de 1 ièçe , firent un 
iraiiédeconfedéiation & d'alliance déte ifive , avec 
Charles d'Autriche , roi d'Efpagne , à Saint-'Tron , 
le 17 Astil. 

Enfin , il fit un traité d'alliance avec François 1 er, 
à Ktinorentin , le 14 février Ijio. 

C’vff ce dernier traité , 81 comme nous l'avons 
ci-devant dit , un jugement rendu par la cour 
fouveraine de Bouillon . contre Emeric , feigneur 
d'Hierges , protégé par Charles V, qui occal'ion- 
nèrent la première guerre entre cet empereur ïe 
François l-r. 

P.n 1511, Charles 'V envoya le comte de Naffan 
à la tête d'une armée , pour s'emparer du duché de 
Bouillon. Il alliégea & prit la ville St le château ; 
y fit mettre le feu apres les avoir pillés; 8c en 
Mal , il donna ce duché k l évêque de Liège , qui 
était relié fon allié en conféquence du traité de 
iSiH. ^ 

Le maréchal de la Marck le reprit en 15514 
M. de Thon , la Poplinière , Belleforêt , Du— 
pleix , 8c après eux Murerai, rapportent unanime- 
ment que , dans le tems des conquêtes que fit 
l'ar/née d'Henri II , te maréchal de la Marck , qui 
étoit Robert IV , duc de Bouillon , jugeant que 
l'occafion étoit favorable pour recouvrer fon duché 
de Bouillon , ( dont , luisant les mêmes auteurs, 
le marécrol étoit le véritable feigneur 8c pro- 
priétaire ) , il fupplia le roi de l'aider k le re- 
prendre ; que le roi lui prêta quatre mille hommes 
d'infanterie , douze cens chevaux , 8c quelques 
pièces d'artillerie , dont il fe fervit avec tant d'a- 
drellc 81 de valeur , qu'il reprit la ville 8c le châ- 
teau , 8c enfuitc le relie du duché , trente ans après 
que fon aïeul en avoit été dépouillé par Charles V, 
qui l'avoit donné k l'évêque de Liège, 

Depuis 1552 lemaréchal de la Marck , 8 c Robert , 
fon fil; & fon fuccelleur , poffédèrent ce duché 
jufqp'cn 1559. 

Mais Philippe II , roi d'Efpagne , ayant infiffé 
lors des conférences tenues, pour parvenir au traité 
de Chàteau-Çambrelik , k ce que le château dq 
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Bni'illon remis A l’évêque de tiège , ea l'état 
«Ju’il étiiit avant le c immencement de U guerre, 
cette reftitiition fi t prumii'e par Henri II , qui en 
écrivit à la duchcll'e douairière de Bouillon , le 15 
mars I Ss 8 , en la <• priant , pour l'amour de lui, & 
n pour ne pas empêcher la paix , de vouloir bien 
!■ le prêter i la remife de ce duché , lui promettant 
n qu'il loi en feroit, à elle & a fes enfans , fi bonne 
« & honnête réenrapenfe , qu'ils auront jufle caufe 
P & uccafion de eux demeurerconicns &iatisiàits». 
sLe roi ne s'en tint pas à cette feule proinelie, il en 
fit expédier un brevet en former fous la même 
date , tant il étoit perfuadé de la légitimité des 
droits de la maifon de Bouillon (ur ce duché. 

La duchellé de Bouillon fe rendit i ces indances , 
à condition cependant que les droits de fes enfans. 
tant pour raifon de la propriété de ce duché , qu '4 
caufe des fommet i eux dues par les communautés 
du pays de Liège , feroirtit réfervés pour être jugés 
par des .arbitres. Cela fut ainfi convenu par l'article 
14 de ce trahé, conclu en 1)59. 

Charlotte de la Marck , feule héritière de la 
branche aînée de fa mailon , époufa ^ en i;9r<s 
Henri de la Tour-d’Auvergne , vicomte de Tu- 
renne , auquel elle apporta en dot les fouverainetés 
de Sédan & Raucourt , 8t fes droits for le duché de 
Bouillon : elle mourut quelques années après , 
ayant inditué fon mari pour Ion héritier. 

L'évêque 8; les états de Liège ayant toujours ré- 
futé de convenir d’arbitres avec la maifon de Bouil- 
lon , ainfi qu’il avoir été réglé par le traité de 
Château-Carabrefis , il fut Hipulé par celui de Ver- 
vini, en 1 598, qu'il en feroit nommé dans fix mois ; 
cette dipulation reda encore fans effet , malgré les 
tullicirarions des ducs de Bouillon. 

Dans le nombre des mémoires qu’ils firent im- 
primer , il y en eut un , intitulé ; Difeourt des 
droits &' prétentions de Frédé ric-Maurice , premier du 
nom , due- de Bouillon ; ( il étoit fils de Henri de la 
Tour d'Auvergtte ) , contre l’ évêque (i le chapitre de 
Véglife de Liège , 6f lee étais communautés duâtt 
pays , imprimé pour la première fois en léj6 , & 
remis , fuivant une note en marge, au chapitre de 
Liège , le ih décembre de la même année. 

Ce mémoire fit plus d'effet que les précédens -, 
il amena le chapitre St les états i tranfiger avec ce 
prince fur les créances qu'il avoir a exercer contre 
eux. La iranfafficn ed du jfeptembre 1641. 

Nous avons fous les yeux cette traniaâion , 8c le 
qicmoire de Frédéric-Maurice , fur lequel elle in- 
tervint. 

Ce mémoire contient deux parties. Dans la pre- 
mière , Frédéric-Maurice établit fes droits de pro- 
priété fur le duché de Bouillon , contre l'ésêque 
de Liège ; U fécondé contient un état détaillé de 
toutes les créances de fit maifon , fur les étals 8c 
•ommunautés du pays de Liège.! 

. L'évêque de Liege , ni les états, ne voulurent 
entrer dans aucune explication fur la première 
parue du mémoire, relative g la propriété au duehéi 
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anffl îa franraftion n'en parlc-t c'Ie pas dire.'fement 
ni indireclcraent , les étais fe bornant à ililciitcr k s' 
différens objets de créances , tels qu’ils étoient dé- 
taillés dans la fécondé partie du méinuirc du duc de 
Bouillon. Les parties arrêtèrent , de concert , que 
toutes CCS créances feroient réduites à une fomme 
de r 50000 florins , quoiqu'elles excédalTcr.t îoocoo 
florins. La iranfaeiiuii ne porte que fur ce leul 8c 
unique objet ; on y flipule que c’eft pour l’extinc- 
tion de toutes les prétentions que le prince de Sé- 
dan peut avoir contre lefdiis états , ou aucuns mem- 
bres d'iceux , réfulrans Sc provenans des obliga- 
tions 8c titres rappcltés en ladite tranfaéfion ; on n'y 
dit pas un morde la ceflion du duché de Bouillon , 
ni des droits de fouvcraincté fur ce duché ( comme 
quelques auteurs modernes l'ont prétendu ) parce 
qu’il n'en étuit pas queflion , les états n'ayanic 
voulu tranfiger que fur les créances. 

Par la procuration , donnée par Fredéric-Maurice 
au lieur Hilderuiflé , pour ftipuler pour lui dans 
cette tranfaiflion , ce prince avoir pris la qualité de 
duc de Bouillon ; il cft vnii que le fondé de pro- 
curation fe prêta il n’inférer dans la tranfaefion 
que le titre de piince de Sédan-Raucourr, &c. à 
condition que l'évêque de Liège , qui auroit voulu 
prendre le titre de duc de Bouillon , ne feroit pas 
partie dans l'acle ; 8e qu'eiifin de cet aefle on infére- 
roit la clauie , voir que le titre, repris dans la 
préfente tranfiiifl ion , de part 8t d'autre , ne portera 
aucun préjudice ni conféquence , autre que de di oir 
leur appartient : il refloit donc d’autres difciilliont 
fur lelquelles on ne Iranligi oit pas. 

Ce même Frédéric-Maurice , duc de Bouillon ,■ 
quelque lems après cette tranlaflion , cétla à Itf 
France , à litre d'échange , les fouverainetés de 
Sédan Si Raucourt. Un flipula dans l’affe d’échange; 
qui ne fut figné N- arrêté que le 20 mars 1851 , 
que le duc de Bouillon fe réfervoit les droits qu'il 
avoit au château de Bouillon , 8t aux portions de 
ce duché , ufurpées fur fes prédéceffeurs par le roi 
d’Kfpagne 8c l'évêque de Liège : 8: que dans le 
cas où les parties de ce duché , occupées par l’é- 
vêque de Liège , feroient reprifes fur lui , elles lui 
feroient rendues. 

Louis XIV reprit effeflivement , en 1878 , le 
château de Bouillon 8c les autres parties du duché 
détenues par l’^vêque de Liège. 

Godefroy-Maurice, alors «fiic de Bouillon , lut 
repréfen'a fes droits fur cette fouveraineté , droits 
que Frédéric-Maurice , fon père , s'étoit expretié- 
ment réfervés par le contrat d’échange : en confé.. 
quence , il pria fa majeflé de lui permettre d'en 
reprendre pufleflion. 

Louis XIV nomma des commiffaires; 8c fur le 
compte qu'ils lui rendirent de la juftice de la de- 
mande du duc de Bouillon , 8c en exécution de la 
claufe particulière du contrat de 1851 , dont nous 
venons de faire mention , le roi , par un arrêt de 
fon conléil , en date du premier mai 1878 , pcnm’t 
au duc dv i>91ÙÜ9a d« fv p pmettr-.- çn poffcfliun de-c* 
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ducht , pour en jouir en toute propriété , ainfi 
qu’en avoieiit joui tes prédiicelleutt ducs de Boui'ir 
Ion , & depuis les évêques de Liège. Cette remife 
fut confirmée p.tr le traité de Niinegue en 1675. 

Godefroy-ChatItfS-Henti de la .Tour-d'Auver- 
gne , aujourd'hui duc de Bouillon , pair & grand 
chaitibellan de France , efl né le 16 janvier 1718 , 


& a êpoiifé , le 18 novembre 1743 , Louife-Hen- 
riette Gabriclle de Lorraine. Il eft üls de Charles- 
Godefroy de la Tour-d'Auverpne , duc de Bouil- 
lon , décédé le 14 oftobre 1771 , & de Marie- 
Charlotte Sobieska , princellc royale de Pologne , 
& arrIéiT petit - fils de Godefroy-Maurice de la 
Tour-d' Auvergne , duc de Bouillon , à qui Louis 
XIV avoir remis le duché de ce nom. 

BOUIN ( nie de ) , île de France fur la côte du 
bas Poitou , dont elle n'eft féparée que par un ca- 
nal. Par édit du aq feptembre 1714 , elle ell de la 
jurifdiélion du Poitou. Sa forme repréfente un 
triangle de deux lieues de long. Il y a un bourg : 
les habiians font exempts de taille. 

BOVIN KS. Voye\ BouviNlS. 

BÜVINO, petite ville d'Italie au royaume de 
Naples, dans la Capitanate , proche les monts 
Apennins , avec un évéché funragant & d 11 li, 
nord-efl de Bénévenf. 

BOULAM. Voyc\ Bülam. 

BOULAY , ou BOLSHF.M , pente ville de 
Lorraine , à 4 lieues f.-o. de Saoilouis , généralité 
de Nancy. 

BOULF.NCOURT , abbaye de France , diocèfe , 
éleélion Si à 10 lieues nord de Troyes , ordre de 
Citi-aux. Son revenu cft de 4500 liv. 

BOL'LF.NE , petite ville du cumté Venaillin , i 
a li. du Ponl-Sâint-Efprit. 

BOULOGNE , ville de France en Picardie , 
avec un ésiebé fuflragant de Reims , & un port , 
à l'embouchure de la Liane ; c'efl le Gtfnnacum 
des anciens : elle fut nommée Bononia fous Cunf- 
tantin. La cathédrale eft fous l’invocation de la 
Vierge. L’inféodation que fit Louis XI en 1478, 
du comté de Boulogne , efi fmçulière ; il ell dit , 
dans les lettres-patentes, que lut 8t fes fucceffeurs 
tiendront le comté de Boulogne de la Vierge , 
par un hommage d'un coeur d'or , à leur avéne- 
lucnc à la couronne. 

Cette ville efl le fiège d'un gous-erneur particu- 
lier , d'un commandant & d'un lieutenant de roi , 
d’une fénéchaulTée , d'un bailliage prévôtal , d’une 
itiaîirife particulière des eaux S; forêts. 

Le collège efl régi par les PP. de l'Oratoire, le 
féminaire parles Lazarilles : l'hdpital efl magnifique- 
ment bâti par les libéralités de la maifon d’Aumont. 
Le mouilla^ devant Boulogne efl mauvais , à 
moins que les vents ne foient depuis le nord au 
fud-efl. La tour d’ordre , qui étoil un fanal bâti 
MI les Romains , efl tombée en ruine; c'étoit pour 
tflairer les vaiifeaux qui alloient 8c venoient de 
là Grande-Bretagne : car depuis Céfar jufqu’aux 
^cruii.TS empereurs , tous ceux que l'hiRoire dit 
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•f avoir paffé chet les Bretons , fe font embarqués k 
GfJ'uriacum : tels que l’empereur Claude , qui de 
Marfeille fe rendit ice port; l’traptreur Maximien, 
Lupicin , chef d'armée fous Julien 81 Théodofe- 
le-Grand. C'eft Caligula qui fit conftruire cette 
tour oélogone , dont le circuit étoit de deux cents 
pieds , 8c le diamètre de foixante-fix , ayant douze 
étableraeus , 8c alloit en diminuant ; de turrit ar- 
Jens , tour ardente , on a fait ordant ou ordenfit , 
depuis ordrjnt , d’ofi le mot tour d'ordre. Çharlex 
magne , en 810 , rétablit ce phare j les Angiois 
firent autour , «n 154? , un petit fort avec des 
tours . enibtte que le phare failbit comme le donjon 
de la forterelle. Mais en 1644, tout tomba le 19 
juillet en plein midi, 8t n’a pas été relevé. 
î^L’ul’age de tirer le fort des faints ê la réception 
ISes chanoines , exiffe encore dans la cathédrale de 
Boulogne , comme cela fe pratiquoit dans l’an- 
cienne églifc de Thérouane , dont l'évèché fut 
transféré à Boulogne. M. de Langle, favanc évêque 
de Boulogne , voulut en vain-, en 1711, abroger 
cet ufâge, qu’il regardoit comme fuperflitieux. Elle 
efl à 9 li. Q. de Saint-Omer , aon.-o. d'Arras, aïo, 
de Lille , 7 f. de Calais, 58 n. de P.tris. Long. 19, 
lé, 44 ;/dt. 50,43,31. Koyri BoUtoNOIS. (K.) 

Boulogne , village de France, à 1 lieues o. de 
Paris , qui donne fon nom à un bois qui lui efl 
contigu , 8c qui a mille neuf cent foixante dix 
arpens ; il ef) entouré d'un mur, 8c a plufieurp 
portes. Il y a dans ce bois un ancien château 
royal , revêtu en faïance , appélle Madrid, que 
François , Ivr habita après fon retour d’Efpagne. 

BOULONNOIS , contrée de France dans la 
Picardie , dont Boulogne efl la capitale. Ce pays 
fut uni i la couronne par Louis XI. Son commerce 
principal confifle en charbon de terre , en beurre , 
harengs, 8t liqueurs fortes. Le Boulonnois a en- 
viron douze lieues de long ; fur huit de large. If 
forme un gouvernement général , indépendant de 
celui de la Picardie. Il a eu fes comtes particuliers 
jufqu’en 1477 , que Louis XI l'acquit de Bertrand 
de la Tour-d'Auvergne. (R.) 

BOULOUERE, petite ville de France , à 5 b', 
Efl du Mans. 

BOUQUI NON. SAar-Bockenheim- 

BOURAS , abbaye de France au diocèfe d'Au- 
xerre , ordre de Gîteaux. Elle eft du revenu de 
1000 liv. , 8c efl è 7 lieues nord de Nevers. 

BOURBON , ou MASCAREIGNE ( île de ) , 
île d’Afrique dans la mer des Indes , à l'orienj 
de file de Madagafcar. Elle a environ 15 lieues 
de long fur 10 de large. Les François s’y établirent 
en 1857 8c 167a. C'efl l’entrepbt des vaiifeaux 
François qui vont à la c6te de Coromandel. Les 

I ouragans y font fréquens , 8c font quelquefois de 
grands ravages. 

I Cette île fut anciennement appellée Majeareirt 
ou Mafcarenhat , du nom de l’amiral Portugais, 
qui la découvrit , 8c qui fe contenta d’y lailfer quel, 
ques animaux qui s'y multipUireot. Elle efl fttuée 
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par les 75 deg. 30min. de lon^ude , & par les 10 
dcg. 30 min. de latitude mé^ Elle fut fouvenr 
reconnue par les François , dans leurs voyages de 
Madcgalcar à l'Inde, pendant le dix-feptième liccle. 
Ijeiirs vailTeaux y relâchèrent , engagés par la falu- 
hrité de l’air , la bonne qualité des eaux & l'abon- 
dance des tortues de terre. Les mêmes raifons firent 
delirer aux convalefceni , tant de la colonie du fort 
IJaiiphin a Madagafcar , que des vailleaux qui y 
palîoient , d'y féjourner pour fe rétablir. Telle a été 
la première origine de cettecolonie. Vers 1669 , les 
habitansde Madagafcar, ayant détruit le fort Dau- 
phin , les François fe réfugièrent à l'île Bourbon. 
Cette colonie s'accrut encore de quelques forbans , 
auxquels on accorda une amniflie , St de quelques 
employés 8t ouvriers de l'ancienne compagnie. Ce 
ne fut qu’en 1710 que l'étahliirement en grand 
tl’une compagnie des Indes vint animer cette pei- 
gnée d'babitans ; leur induffrie a été encore biau- 
coup augmentée par le génie du grand la Bourdon- 
nais. Depuis cet homme , unique par fes talens , 
fes lumières , fon courage & fon aélivité , elle a 
toufours profeéré. 

La colonVefl aâuellemenr dans l'état te plus 
floriflant auquel elle puiflé afuirer. Sa population 
e(l d'environ cinq â (ix mille blancs St trente mille 
noirs. La milice bourgeoife efl compofée d'environ 
douze cents hommes , de l'âge de quinze ans â celui 
de cinquante. L'île peut fe nourrir elle-même , & 
fournir â fes befoins en cuir , laine Et coton. Elle 
ne manufaèlure pas ces deux derniers articles. Elle 
peut exporter annuellement dix raille balles de 
café , du poids de cent livres la balle , 8c deux 
inillidtipefantdc grains. C'eflavec cet objet, pou- 
vant former un capital de 750,000, liv. St avec les 
dépenfes du roi pour l'entretien de fes employés 
civils St militaires , que cette colonie doit payu 
l’importation qui lui efl faite en efclaves , fer, f^ 
von , huile , vin , eau-de-vie , habillement, toile, 
mercerie , clinquaillerie , bijdhterie , Stc. 

Les inexaéliludes du livre fur les deux Indes , au 
fujet des récoltes que l’on fait dans cette Ile, font trop 
palpables pour mériter aucune réfutation dans un 
livre comme celui-ci : il fuffit d'en prévenir pour 
les faire appercevoir au leâeur le moins attentif. 

Huit paroifTes , deflèrvies chacune par un ou deux 
prêtres de la congrégation de la Million , fous la 
direélion d'un préfet apoflolique qui y réfide , ou 
qui réfide i l’île de France , partagent l'île, qui efl 
gouvernée Sc adminillrée , quant au temporel , par 
un gouverneur particulier Ec un commilfaire or- 
donnateur , recevant l’un 8c l'autre les ordres du 
gouverneur général 8c de l'intendant de l’île de 
France. Un confeil fupérieury efl établi pour juger 
en dernier rell'ort les appels des fentences d’une 
jurildiclion royale. 

L'Be efl ronde , 8c a â-peu-prèt foixante lieues de 
circonférence : elle n’a point de port , mais plufieurs 
rades foraines , dont celle de Saint-Denis 8c celle 
de Saint-Paul , du nom des quartiers principaux de 
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l'Hc qui y font fitucs , font les meilleures Sc les plus 
fréquentées; la derniere même pourroir êtr^regar- 
dée comme une excellente baye , s'il étoit poltible 
d’en fortir quand les vents palient dans la partie de 
l'ouefl. LacOteen efl faine Sc a dix bralTes de pro- 
fondeur par-rout , a une ou deux portées de fiinl du 
rivage. Cependant le vent , les barres Sc les récifs 
qui forment le rivage , dans plus de la moitié de 
nie , les madrépores , qui couvrent une grande 
partie des fonds , rendent la plus grande partie det 
côtes inabordables , Sc les mouillages peu lûrs. 

L'intérieur de l'île , par la hauteur des monta- 
gnes , la' profondeur des ravines Sc leur efearpe- 
meiu, nepeut être mieux comparéqu'â un ariichaud 
garni de toutes fes feuilles. Il n'y a donc de terres 
cultivables qu'i aller de la mer aux montagnes , 
jufqu’â uneceriaine hauteur , faifant la profondeur 
d’environ une ou deux lieues, ür , déduil'ant fur cet 
efpace les montagnes Sc les ravines , en grand nom- 
bre , qui s’y trouvent placées , les roches , ruts , 
fables Sc lirs des rivières , on croit pouvoir réduire 
lafuperhcie des terres cultivables , tant bonnesque 
mauvaifes, â cinquante lieues quarrées. Petfonne 
ne s'ell encore avifé , jufqu’à préfent , de calculer 
l'élévatioilWs montagnes de cette Ile, au-del 1 usdu 
niveau de la mer ; mais on peut aflurer qu'elle n’eft 
pas moindre de douze cents roifes. 

La terre prefque par-tout en pente , réparant lès 
pertes par les fucs que les eaux lui apportent des 
terreins fiipérieurs , y e(l en général de meilleure 
qualité que celles de l'Ite de France. Quoique file 
loit acluellement dans un état brillant , en compa- 
raifnn de ce qu’elle étoit il y a vingt ans, cependant, 
on peut alTurer que fes fournitures étoient plus con- 
fidéraldesdans ce tems-lâ qu’elles ne le font â pré- 
fent. Les terres neuves yfont très- rares aujourd'hui, 
Sc la terre une fois épuifée , par la produclion non 
interrompue pendant dix , vingt Sc trente ans de 
deux récoltes annuelles , devient un tuf qui ne rap- 
porte pas même de mauvaifes herbes , ou une la- 
vanne formant un maigre pâturage. 

Le riz , le froment , le maïs , le poix du cap , les 
haricots , les voëraes , les amberies , les ambre- 
vares , la canne de fucre , le manioc, la patate , 
te fonge, le café , le coton , font ici , ainfi qu'â l’île 
de France , les objets de culture les plus généraux. 
Le labour des terres ne confille qu'à en gratter la 
fuperficie à deux ou trois pouces de profondeur au 
plus avec la pioche. 

Les chevaux y font bons Sc vifs ; Sc quoiqu'ils ne 
foient jamais ferrés , ils vont dans les montagnes 
avec une aifance qui ftit frémir , quand on n’y efl 
pas habitué ; mais en général , ils y durent peu , 
vraifemblabicment parce qu'ils font mal foignés. 
Les autres animaux domelliques , comme bœufs , 
ctxhons , volailles , cabrits , moutons , s'y multi- 
plient ajfémenr. Les vaches y donnent peu de lait , 
encore ne le laiffent-elles traire que quand leur 
veau eft à côté d'elles. La tortue de terre y étoit 
autrefois extrêmement commune ; mais il n'y en 
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rv fie plu?. La cliauve-foiirit de la grjnde erpèc? , en efl la capitale. Ses principale» rivière? font 
iutts.)«(li recherché qu’il le raérire p.nrfon Roùt dé- loire, l’Ailier ïc le Sher. Ce pays abonde en bleds, 
licat , commence il y devenir fort rare. Il y a beau- fruit» , pâturages , bois, jibier.Üs en vin ; il s’y fait 
coup d’abeilles fauv-tges qui fburnilTcnl â l'ile fa d'ailleurs un certain commerce. On fabrique â 
confommation en cire. Moulins'de» ferges , des étamines !< des crépons q 

fa mer qui environne l'ile efl abondante enpoif- â Hérilfon 8t â Moniluçon on fait des toiles, 
fous de différentes efpéces , dont aucune n’ell Cetfe province fui érigée en duché-pairie par 
inalfajfante : dans les mois de juin & de fuiller , Philippe de Valois en 1319 , en faveur de Louis, 
la baleine y efl commune; mais on ne la pèche fils de Robert, le plus jeune des fils de Saint Louis, 
pas. Ce duc eut deux his , Pierre & Jacques. C'eflde ce 

La mort prématurée de M. de Commeribn , iré- dernier que defeend la malfon de Buurbon aujour- 
decin botanifle , que la cour a entretenu long tems d'hui régnante. 

i l'ile Bourbon , a privé les favans du fruit de fon flOURBOURG , petite ville de France dans la 
aliiduiléau travail fur les plantes , êt des découver- Flandre , â une demi-licue de Gravelines. Long, 19. 
tes qu'il as'oit faites dans l'immenlité des richelîes 50; lat. 50 , 35. 

de ce genre que la terre y préfenle fur les dif- Les Français la prirent en ié?7 , 8c elle leur efl 
férentes élévations de fon fol au-deUus du niveau demeurée par le traité des Pyrénées. Les foriifica- 
de la mer. lions en ont été démolies. Il y ,t une abbaye pour 

Dans la partie du fud-efl de cette Ile , â quatre des dcmoifriles nobles. Klle efl fur -un canal qui 
lieues du bord de la mer , il y a un volcan qui brûle conduit à Dunkerque , à 4 li. de laquelle elle efl 
toujours , plus ou moins , depuis que l'ile efl con- fituée. 

nue. On y voit encore la trace bien diflinéle d'un BOÜRDKILLF. , petite ville de France dans le 
volcan qui a brûlé dans la partie de l’efl , à deux Périgord , fur la Drome. 

lieues du bord de la mer , St dont les vefligcsn’an- BOURG -ACHARD , petite vilfc de France 
nnucent pas plus d'un fiéclc d’autiquifé. en Normandie , dans le Roumois , à 7 lieues ds 

l'oye\ , pour le furpltis de ce que l'on pourroit Rouen , avec une mailbn de chanoines réguliers 
dire fur cette colonie , l'article Ile de France de l’ordre de Saint- Auguflin. {R.) 

Çtt artiel; nous a cU commani,jué pur M. Duvul , BOURG-ARGF.NTAL , petite ville de France , 
tneien greffier en tkef 4e l'ile 4e Bourbon, dans le Forez, â 4 lieues f.-e. de Saint- F.tienne. 

BoURflUN-L’ARCiiAMBAtiT , OU BourboN'. BOURG-KN-BRFSSK , ville de France , 3 u gou- 
LES-Bains , petite ville de France , dans le Bour- vernement de Bourgogne , 8c en particulier dans la 
bonaois , à 6 lieues de Moulins , remarquable par Brefle dont elle efl capitale. Klle efl fituée en plaine 
iis bains ; les eaux en font fatées , 8c laiflent fur les au lAird de la Retiouze. Outre fon églife collégiale 
bords du vafe une couleur jaunâtre, avec une odeur $: paroifiiale fous l’inviic-ition de Notre-Damm, elle 
êf e foufre ; elles font fi clwudes au toucher , qu’on a fix couvens , un collège régi ci-devant par les lé- 
ne fauroit y tenir long-tcms la main : on en boit fuites , un hôpital , une niaifon de c'narité C'ell le 
çependaot tans fe brûler. Long.io 4. m. l‘)fee. hèg* d un gouvernement particulier , d'un bail'iage 
|j/. 46 J. 35 m.ii/éc. Kaye» Büdbonnois. ^ncipal , d'un prefidial uni au baibiage , d'une 

Bouriion-Lakcy , vjfle de France, au duché chancellerie près le prefidial , d’une châtellenie 
de Bourgogne, dans l’Autunois , .avec un bon chû- royale pollédée en«ngageinent par la maifon de 
teau. Ses eaux minérales font célébrés. Long, it 4. Roiirbon-Gondé , d’une lieutenance des maréchaux 
m. 31 fie', lut. 46 , 37. de Ftancf. il s’y trouve une chambre 8c recette de» 

dette ville, fituM près de la Loir* , a trois pa- décimes de la partie du diocèfe de Lyon qui s'étend 
rnilîes , trois couvens 8c deux hôpitaux. C’eft le en Brefle 8c en Bugey ; gruetie , maréchauffée , 
fl, ge d’un bailliage Sc d’un gouvernement pariicti- éleâion , juflicedes gabelles , jufliee des traites fo- 
jlcr. 11 y a une fubdélégation de l’intendance,. Son raine? , luireau de recette des mêmes traites, gre- 
graiid bain , teimé de murailles circulaircment , ïc niera fel , recette des taille» , fubdélégation del’in- 
piiséen îua.-bte , efl un ouvrage des Romains. (S.) tendance. On y compte environ 7000 habitans , 8c 
Bùuu*onne-i.es Bains , bourg de f'ranceen 560 feux ; c’ell le chef-lieu d’un mauCeraent qui 
Çliampagne , dans le ILiUigny , célèbre par tes eaux comprend ii p.irailiès. L’horlogerie en fut une 
Ciiiiéralcs, Ces eaux font ?i chaudes , qu'on peut a lionne branche de commerce , aujourd'hui anéan- 
pc-iue y tenir 1 c doigt pendant quelques recondes : tie. Il y a quelques méiiers en bas de foie. Sous U 

tm tu peut boire cependaof fans fe brûler ; elles ne halle , une des plus vafles du ro> aume , on voit une 
éuifent point l'hcrbc ,8c n'en allèrent point la cou- chaire où prêcha S. Vincent Ferrier. 
leur ; elles bosiillcnt moins vite que l’eau commune La ville de Bourg fut érigée en évêché en IJîï, 
chaude au même degré ; elles font foil chargées de L évèché fut fupptiroé l’année fuivame à la fullici- 
{outre , ce qui fait qu'elle? doreiit les s ales d'argent, ration de François I. Rétabli en iSil , n fut fiippri- 
Nij'oire 4e f'.dfjdr'm/e. 1714. mé de nouveau en 1536. Louis XIV créa une cour 

BOURHONNOIS , province 8t duché-pairie de lôuvcraine 3 Bourg , pour le» pays échangés as'co 
^'t^nce , enfte ie Beiry Sc la Bourgogne j Moulins Iç duc de Sas oie ; nuis ü I4 lufinmij çu 1661. L’é,^ 

ê’uf» ^ 
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glife de N. T), éfoit le fiège du diocèfe dans les infer- 
vaües où ia ville fut épifcopale. Sur le premier pi- 
lier de ct tie cslile , (è voit une épitaphe intérelfante 
fjiis dou'e par Hiomme célèbre qui l’y plaça ; c'ed 
un monument de fa tetidrelîè Bliale , qui honore 
autant fon cœur , que la profondeur de fes con- 
nuilTancet ont acquis de gloire d fou génie. 

Petrus lE François. 

Univtrfi eivium voce jiijius ,piut ac ienejîcut 
Uxoriee fiJelitatis aujierrimte , 

Paterni amoris arJenttJ/tmi exemplum 
Obik die l6 o 3 . 171Î <ri. 63. 
Hocvinutibus omnibat monununtùm^ratkuSaijfuee 
Tejltmonium , 

Pojl 20 anrsas adhuc lugenx (/ te fri fuperfies , 
Pofuk filias amxnitjpmuj 
Hicroaimus De li Lande Àc. Reg. Sci. Par. Socius. 

A un demi quart de lieue de cette ville efl un 
couvent d’Augudins déchaulTés, connut par les 
be.iuï maufolées de la maifon de Savoie , 8t par la 
belle architeélure gothique de fon églife. Cette 
maifon fut fondée par Marguerite d'Autriche, veu- 
ve de Philibert II , duc de Savoir. L’églife , médio- 
crement grande , pâlie pour un cheféd'œuvre d'ar- 
chireélure. Une partie des vitraux, qui était d'un 
prix ineflimable , fut hriféc par un orage en 
1710. f)o y voit le tombeau de Philibert-lc-beau , 
duc de Savoie , celui de Marguerite de Bourbon (a 
mère , 8t celui de Marguerite d'Autriche fa femme, 
qui fut ta fondatrice du couvent. Les formes du 
chœur Jont d'une grande délicateffe ; les (latuet des 
anciens patriarches Si des prophètes , qui en fout 
la féparatiun , font du plus ^and mérite. 

Bourg -en-Brelïeell la patrie^ Vaugelas, connu 
par fa belle traduélion de Quinte-Curce , & celle de 
M. de la Lande , l'un des plus célèbres Aftronomes 
qu'ait produits notre narion. 

M. le François de la l ande ( Jofeph Jérome ) , 
leéleur royal en aflronomie , cenfeur royal , de l'a- 
cadémie des fciences de Paris , de celles de Londres , 
de Berlin , de Péiersbourg, de Bologne, &c. naquit 
à Boiu-g-en-Brede , 1 e 11 Juillet ly^a. Il fut envoyé 
à Berlin par le roi , en 1751, pour obferver la dif- 
tance de la lune à la terre , & il y fut reçu de l’aca- 
démie de Berlin. Le 7 février 1753 , il fut élu par 
l’académie royale des Sciences de Paris , 2 c élevé 
au grade de penrionnairele4Mars Il a rendu 
fon nom célèbre par diSérens ouvrages , dont voici 
les principaux. 

Tables Agronomiques de Halley, pour les pla- 
nètes tr les comètes , augmentées de plufieurs ta- 
bles nouvelles , & de l'Hilloirc de la Comète de 
E7Î9 ; Pari, 1759 , in-g». 

Expofition du Calcul Agronomique , Périt 
1761 , de l'imprimerie royale , in-8“. 

Voyage d'un François en Iralie , dans les années 
176s et 17éé ; Périt , 17^9 , 8 vol. in-ix , avec UO 
volume de planches , format »n-4®. 

Cèograpkie, Tome I. 
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Aflronoraie , en 3 vol. fo-4®. Cet ouvrage en le 
plus compU t qu'on ait donné dans cette fcicnce : il 
contient des tables nouvelles de tous les mouve- 
mens célellct. Les Hollandois i'out fait palier dans 
leur langue. 

Traité du Flux & Reflux de la Mer, avec des 
fopplémens formant le quatrième volume de l'oii- 
vrage précédent. 

Seize volumes de la ConnollTance desTcms , ou 
des Mouvemens céleftes , publiés par ordre de 
l'académie des Sciences, depuis l7éo jufqu'â 1774. 

Abrégé d'.Mlronomie , m-8^ ; Paru , 1^5 , réim- 
primé en Hollande , 9 traduit en Allemand , en 
Hollandois S, en Italien , par M. Toaldo , célébré 
Profelléur d'Adronomie à Padoue. 

Mémoires fur les pallàges de Vénus , de 17^0 Sc 
I 7 <> 9 . 

F.phémérides des mouvemens céledes pour dis 
ans , depuis 1775 lufqu’à 1784, tome VJI , in-4®, 
1774 ; fo tome VIII ed fous prede. 

Hidoire des Canaux de Navigation , 8t fpéciale- 
ment de celui de Languedoc. D.ins cet ouvrage, 
qui forme un grand volume in-folio , il ed parié de 
tous tes canaux anciens & modernes , exécutés , en- 
trepris ou projetés chez fous les peuples du monde. 

Bourg ed à 8 lieues e.-f.-e. de Mâcon , 9 n.-e. de 
Trévoux , Il n.-o. de Belley, 17 o.-f.-o. dcGex, 8c 
93 f.-e. de Paris. Long, il d. 53' Jj"; lac, 46 d. Il' 
31". (R.) 

BouRG-tFoNTAlNS, charticuM une lieue de 
Villers-Cotterets. 

BuuRG-SiiR-GllkONDE , vlIlc de France da ne 
le Bourdclois ,44 lieues n. de Bordeaux , avec un 
alTez bon port , â une demi-lieue du confluent de la 
Dordogne avec la Garonne. (.R.) 

Bourg-Sur-mer , ville de France en Guienne, 
avec un aflez beau port , au confluent de la Dor- 
dogne 8c de Ia Garonoe ,46 lieues de Bordeaux. 
Long. 17 ; lai. 45. 

Bourc-Moten , abbaye de Bénédiâins dans 
Blois , & réunie à l’évéché de cette ville. 

Bourg-u'OiSans , bourg de France, éledion 
gt à 7 lieues f.-e. de Grenoble. 

BOURGANF.UF , ville de France dans la Mar- 
che , for la rivière de Taurion , 4 fix lieues de Li- 
moges. C'cfl la réfidence du grand prieur de Mal- 
the de la langue d'Auvergne. On v voit la tour que 
Zizin , frère de Bajazet , y fit bâtir. 

BOURGES , Avaricum , gt depuis BUuriget , 
ancienne gt grande ville de France , capitale du 
Berry. Elle ed fur les rivières d'Auron 8: d "Yévre , 
4>refqu'au centre de toute la France. Long. 20, j , 

16 i bu. 47 . 4 • J8- 

C'ell le fiège d'un gouverneur particulier , qui 
eft en même tems gouverneur général gt grand 
bailli , d'un lieutenant de roi , d'un archevêché , 
dont l'archevêque prend le titre de primat des 
Aquitaines , gt jouit des droits de primatie par 
rapport 4 Alby ; d'une intendance , d'une généra- 
lité , de fept dleâions i lavoir , Bourges , tflqudun, 
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Ch âiea'ifour , le Tît me , la Châtre en Herri , Sainf- 
AmanJ e.i lh>.ir ./'.in ns . 'a f 7 i îr:té en Nivemok; 
d’un haiM^ns'-- ï; im-ti ! .! , J ur'c l'inlion , d'une 
pr^vd- c io)ale teiiv .u.t .lu h iill.a^e . à aie jiiflice 
ro)alc , d'uii ;;uuier a It l . il'iii.f •n.iîrrilc pariieu- 
liLre des eaux & l >r.r> , ai u . . •! -1 lias ui mnoies, 
d'une près ùié eaner lie de n.i: aeajaliee , d'une |U- 
rildiJiiin conl.ilaue , Sic. Ssc. 

L'univertiré , ce'Jve ji.iur le driui , fut f.mJs-e 
en 14^6, par Louis XI. 

Le collège qui etoit Uirieé avant par les Jéfuites . 
eff un bâtiment aulli valte que majiitiquc. On 
compte a Bourges feiae fgliles paruillialcs , cinq 
chapitres , y compris celui de la métropole , 
deux autres réunis au liminaire , quatre abbayes , 
nombre d'autres maifons religieulés de l’un & de 
l'autre (exe; quelques places publiques , un mail , 
!>c. 8t environ siiigt-quatrc mille âmes , dont , par 
malheur, les eccle.iafliquvs St les moines forment 
line partie beaucoup trop nombreiife. L'églife ca- 
thédrale cü un des plus beaux édifices gothiques 
de l’Kurope , St occupe l'endroit le plus élevé de la 
ville. Le palais, dont une partie fert de logement 
aux gouverneurs , l'autre de fiège aux jurifuicHons 
royales, fut b'iti par lean de France. Sa grande 
làUe , fans pdliers , ell digne d'élre vue. C'ell-la 
que (e tient la foire de N.wl , St que fe font les 
atlèmblées de la province. La pragmaiique-faïufion 
fut faite i Bourges en 1438. Louis XI, qui y étoit 
né , accorda dd maire St aux écbevins le privilège 
de nobleile , ce qui a beaucoup trop multiplié le 
nombre des nobles dans une ville aller pauvre k 
qui ne fait prcfque point de commerce. C’elf la pa- 
trie du célébré Bourdaloue. Il s'y ed tenu divers 
conciles en diflérens tems. On y trouve une 
fource d'eaux minérales , qui font faluraires dans 
bien des maladies. Les bibriqiies cimliflent en toi- 
les , en qiielques étodes de laines, St en bas. 
( M. D. M. ) 

BOURGLT , petite ville de Savoie , fur le lac 
de même nom , qui fe décharge dans le Rhône. 
Elle e(l à 6 li. n. de Chambéry. 

BOURGNF.ÜF, sille de France en Bretagne, 
avec un petit port fur la Loine , à 8 lieues f.-o. de 
Nantes. Il y a un autre Bourgneuf dans l'eleclion 
Ct <1 a U. l'.n de la Rochelle. 

BOURGOGNE , province confidérablede Fran- 
ce , avec titre de duché, fituée entre le Bourbon- 
noivSt le N ivernois é l’occident , la Franche-Comté 
k l'oiient, la Champagne au feptentrion 8c le Lyon- 
jtois au midi. 

Les bleds , les vins 8c les fers font les principale^ 
branches de Ion commerce. Les bois , les foins , les 
laines, lesbeBiaux, y ibiit encore des objets con- 
fidérables de négoce. 

Le gouvernement de Bourgogne , outre le duché 
de ce nom , comprend la Brefle , dont le Bugey 8> 
le Val-Romey font partie „Sc le pays de Gex ; ir.dé- 
.pendamment des bornes aflïgnées pour le duché de 

pvagotM , U coofioc au Pauf hinÿ & il 1a Savoie , 


B O U ■ 

vers le fud-cH , 8c mime à la SuKTe parle pays dé 
(icx. Il a environ folxante lieues de long isur , fur 
trena- de largi ur. C’ell un pays milé de plaines, 
de collines 8c de mont.ignes ; N le climat , qtioiqj’i- 
négal , 8c beaucoup pUisteirpérédat’v la plaii cque 
lur les hauteurs , y ell par-tout tort faiii. Le terroir 
y e.'l des plus fertiles. Les plaines fur-tout, q.ii s'é- 
tendent le loni: de la Suône , prefemont des prairies 
magnitiques , N abondent en grains de route eipcee, 
c.imme froment , feigle , orge , Lied de lurquie , 
avoine, millet, navette , chénevi s , pois , haricots. 
Mais la Bourgogne ell fur-tout rcnominée par le» 
vins edimés les mei'Ieurs du m<inde pour l'ufage 
ordinaire de la vie. Ces vins précieux croifl'ent en- 
tre l)l|on & Cdiâkms , au pied de la côte qui règne 
de l une à l'aqire , fur un intersalle de ttei/,e lieues. 
Les plus vaniés font ceux de Nuits , deKeaune,de 
Dijon , de Vollenay , de Pomard , de Challàgne , 
de Meurfaiilt , de V’ofiie , de Sasigni , de Morey , 
de Cliambolle , de Givri , de Mercurey. On met au 
premier rang , au-dell'us de tous les autres vins 
de Bourgogne , ceux de l.i Romande, de la Tache, 
de Krcheboiirg , de Saint-Georgis, de Chamlieriin, 
du clos de Vmigeot 4 tde Montranchet, qui fe re- 
cueiüent dans le diftrid de Nuds , a l'exception de 
Chamhertin qui croît dans le territoire de Gevrey , 
à deux lieues de Dijon , 6c du Monbachet quefour- 
niHent les collines voifines de Chagni. Indépen- 
damment des grands vins, dont nous avons indiqué 
la polition, il s'y trouve par-tout des vignobles , 
plus ou moins grands , plus ou moins renommés, 
dont les plus coniidérables (ont ceux d'Auxerre 8t 
de .M.îcon, Les montagnes y fournilTent des pâtu- 
rages cxcellens , dws lefquels on nourrit quantité 
de iK'Iliaux , princ^lemem des boeufs ic des che- 
vaux. On y recueille du chanvre 8c du lin. Il s’y 
trouve des mines de différentes fortes de métaux , 
de fer particulièrement, des carrières de diverfe» 
efpècel de pierres , quelques-unes de marbre , mê- 
me de granit. On y trous e du charbon de terre en 
rlifférens endroits; r-e l’cKre , employé utilement 
dans la teinture. On y a quantité de volaille , do 
poilfon 8c rie gibier de tout efpcce. Les eaux y font 
des plus (àlubres , 8c on y rencontre beaucoup de 
beaux bois. On y en compte jufqu'â foixanie mille 
arpens. Il $’y trouve des bois de conllruilion qui 
y étoient en plus grande quantité autrefois , d'où 
vient l’établiliement i Dijon d'un cominilfaire or- 
donnateur de la marine , 8r de plufieurs autres ofl^ 
ciers prépofés i l'exploitation des bois deibnét au 
ratloui) 8c à la condruflion des vaifleaux. 

Les rivières qui arrolent cette province font, la 
Seine qui y liait entre les bourgs de Saint-Seine St 
de Chanceaux , 8c pafle i Châtillon ; la Saône , qui 
a fa fource dans les Volgei en Lorraine , à quatre 
lieues au-defTns de Darney , & qui prenant foo 
cours vers le midi , y arrofe Auxoone, Saint-.lean- 
de-Lcme , Seurre , Verdun , CMUon , Tottrou St 
Mlcon ; l'Armançon , qui fort du bailliage iTifeitov. 
,.le-l>uc, Ss baigne les ■nuniUet4eSeinur3^|^ 
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<|iii defcpnd de« montagnes du Morvant; le Serain, 
qui fort du bailliage d'Aruay-le One , & parcourt 
ceux de Saulie.i , lie Se iiur, d'Avalon ,de Noyers; 
l’Ouclie , qui a f.i fource dans le bailliage de Beau- 
ne , pâlie à Dijon où elle fe groflit par intervalles 
du torrent de .Suzoïi , & serfe dans fa Saône , près 
de Saint-Jean-de-I.one ; la Dehune , ou Deune , qui 
fort de l’étang de Long-pendu, traverCeune partie 
du bailliage de munt-Ceiiis qu'ellefépare de celui de 
Châlon , & ce dernier de ceux de Heaune & de 
Kuits , Si fe rend dans la Saône , prés de V'erdun , 
anrés avoir reçu la Hourgeoife qui traverfe la ville 
de BcJune; l'Arroux, qui a la foarce au petit 
étang de Mouillon , à un quart de lieue de Bouilli 
en Auxois, Si fejetledans la Loire ; la Bourbince , 
qui foit de I étang de Long-pendu , ainfi que la 
Oeune , parcourt prcfque tout le Ch irolois , palLe 
à Paray & le mile a l'Arrmix ; le ftl^ne , qui pallé 
entre la Brclle & la Savoie ; la Loire . qui fert de 
liraites entre la Bourg igoe 8c ie BoUrbonnois ; le 
Douus , qui enrre dans la Saône g Verdun ; la 
Rille , la Bece , la Vingeanne, la Grone , la Seille, 
qui le perdent dans la Saône; l’Arconce , la Ref- 
loufe , la Vefie ; la plupart avec un volume d'eau 
allez coufider-ble pour être navigables', 8c toutes 
tris-poiir«nneu'.'ei. On y pJche de l’alofe , du fau- 
mon , de la truite , du brochet , de l'eflurzeon , de 
l'anguille, de la lamproie, de la carpe , du barbeau, 
de la perche , de la lotte , de la tanche. 

On y trouse des eaux minérales à Apnigiii 
prés de Seignelay , à Premeaux pris de Nuits, à 
Vezelay , i Sainte-Reine , 8: ù jîoufboii-Lancy. 
Celles-ci , fur-iuiit font trés-vantees. 

Dans les montagnes on trouve des lits entiers 
de coquilles fous des b.incs de rochers. L’on y 
trouve même quelquefois des paillons pétrifiés , 
dont la forme manifefle l’efpèee qui en a fourni 
l'empreinte. Dans les montagnes du bailliage de 
Beaune il s'eft trouvé un faumon enfermé dans le 
vif d'une pierre ; .M. de Buffofi l'a acquis dans ces 
derniers tems pour le cabinet du roi , où il fe 
Voit à prefent On a ramalTé 8c on ramalTe en- 
core dans la partie montueufe de la province , 
des cornes d’ammon , des péirifications marines , 
8c mime des coquilles en nature , des nautiles , 
des ourfins , des peignes , des pétoncles , des mou- 
les , des huitrts , des fah Jts , des buccins , des 
étoiles , Sic. La col'eflion d’hiUoire naturelle de 
l'académie de Dijon , celles de M. de Hufi^ 8c de 
Madame la Ciuntelle de Rochcchoiiarl , « quel- 
ques autres , offrent une quantité très-variée de 
dépouilles mannes , trouvées en bonne p.irtie dans 
le pays. Dans l'Aurtinois , fous d'énormes couches 
de rochers , on voit des lits de fehites , pleins de 
branches 8c de racines d'arbres , d'empreintes d'her. 
bcs 8c de fougères , 8c de diverfes efpéces de 
plantes. 

Il fe trouve en Bourgogne des grottes frès-cu- 
rieufes , 8c parücsJièrcment celles d'Arcy, KojeL 
Abcy, 
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F.n différent tems les fermiers généraux ont fait 
détruire lix ou fept fontaines falées , qui fe trou - 
voient dans celte province. Dans le pré qui eff au 
bas de Vezelay , en creufani â la profondeur de 
deux pieds , on puile des eaux (àlées qui, par l’éva- 
poration , tionneni une quantité de fel conlidérable. 

La ferme n’ayant pu découvrir U fource de ces 
eaux , prit le parti barbare d’amener fur ce pré la 
rivière de Cure , qui en eff voiiine , Je de diffoudre 
par-la tout-d’un-coiip , s'il étoit poffible , la mine 
ou banc de tel qu’ils fuppofoienl donner la falure 
aux eaux qu'on y obtient ; mais ils ont été trompés 
dans leur attente. La deffniélion fucceflive de ces 
fontaines eff une fuite de faits iniques , révolrans , 
odieux. C'ell un attendit contre la nature , c’eff un 
crime : c’eff dépouiller îles bienfaits de la nature , 
non une génération , m iis la fuite entière des géné- 
rations. Celui qui pur en concevoir le dellcin fana 
frémir , eff un monffre ; fon nom , fur les lieux , 
gravé fur une pile , devroit être tranfmisi l'exécra- 
tion des hommes , 8t fa race i jamais déclarée in- 
f.'line. I! exifle encore quelques fontaines Calées à 
.Mailicres , Santenay , Diancey , Pouillenay , dont 
les habitans ne'rireni aucun avantage par la furveil- 
lanee des gardes. Y ede-i! même à cela quelque 
nuance de raifon , il ne faut tien qui tende S afflii- 
blir l'amour de quelque partie des fuieis envers le 
prince. Que IE nom de V otbr Maiesté tou- 
lUURs CHERI , difoit au roi M*NesJicr , ne soit 
PRONONCÉ QUE POUR I’ESPÉRSNCE ET 14 
CONSOLATION. 

Il fe fabrique en Bourgogne une grande quantité 
d'excelicns fers ; mais le commerce en eff borne aux 
villes de Lyon , de Saint - Etienne , 8t à. quelques 
parties du Languedoc. Pour les taire paner chez 
l'étranger , ils léroient afftijerlis à des droits énor- 
mes , ag^av és par les octrois des villes , qui lesem- 
pêcheroient de foutenir la concurrence avec ceux 
de Suède 8t de Ruflic qui , exempts de du ûts i l'en- 
trée du royaume , peuvent fe donner à Marfeille 
6t i Beaucaire , à meilleur prix que les nôtres. 

Il fe fabrique en cetfe province , des ferges com- 
munes k façon de Londres , des moltons , de* 
draps , des droguets , quelques velours fur colon, 
mouilelines , nanquins , indiennes 8c ratines , des 
bourracans communs , des flanelles , de grades la- 
pîfferies , des colonnes , des bas de foie dont la ma- 
tière eff du cru du pays. La mégifferie , les faian- 
ceries, les verreries, les papeteries , les poudreries, 
la chapellerie , l’horlogerie , une manufailure de 
glaces établie i Rouelle , y font d’autres brandi. C 
d'une induffi ie , a la vérit^ , languillinte Sc peu ac- 
tive. 

La Bougogne eff divifée , fuivant Ci longueur , 
par une chaîne de montagne* qui règne de Dijon 
jufqu’à Lyon , 8c qui , près de Dijon , eff connue 
fous le nom de mont Afrique. La partie orientale 
de cette province tff une immeiife , riche 8c ma- 
gnifique plaine , cpii ne fe termine qu’aux monta- 
gnes de la FraiKhe-Comtd 8c de la Savoie, 8c quf 
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efl aiTof?e par la Saône & par les rivières pIriS Ou 
moins coi.lidcrabli's qui »’y rendent. On a une fu- 
perbe vue fur cette plaine des hauteurs de la Roche- 
yot , de Besune , & des montant es qui lunt emri 
Bourg Sc Genève. L’autre partie de la province ef 
montueufe , aiide en beaucoup d’endtolts ; la terri 
n'y efl point altfolument rebelle i la culture ; mai 
l’indigence 8i la milére des cultivateurs, n'eft pas 
prt'pre è y faire germer l’abondance. 

D.i lenis de Célar le pays ètoit habité par les Im- 
gtner , les ÆM , les Mmiiulin , les ^ 4 miarri , & 
les Ztdiunts. Sous Honorius , il fe trouvoit com- 
pris dans la première Lyonnoite. Le nom de Bou-- 
goqne lui vient des Bourgui;>nons , peuple origi 
paire d'Allemagne qui , appellés par les Romains 
mêmes qui étoient obligés d'oppolér barbares a bar- 
bâtes , pa sèrent le Rhin vers l'an 407 ou 408 , s'a- 
vanciTsnt vers le midi , &; fe.fixèrent d'abord dans 
la Suidé 8t une partie de la Franche-Comté ; puis 
('étendant de plus en plus sers les risières de Rhô. 
ne 8i de Saône , f.sndèrent enfin un royaume par- 
ticulier qui devint confidérable. Il cohiprcnoit le 
duché de Bourgogne, la Franchc-C-omié , la Pro- 
vence , le Dauphiné , le Lyonnois , la Savoie St la 
Suidé. Ce royaume fublifla plus d'un fiècle , & eut 
cinq rois , dont le dèrnicr lut dépouillé de fes états 
en 134, par les rois Childebert & Clotaire, fils de 
C'osis.qui accturent de ces provinces le do- 
Uii.lne Fr.i -çois , Si'Ies partagèrent entr’eux. 

Pvs jiiusiiices qui conipofoitnt cet ancien 
rojaurae, il s’en forma trois dans les ix® 8t x' fié- 
des. Le premier fut celui de Provence , que quel- 
ques autcuts ont nommé royaume de la Bourgogne 
Cis-Jur.me. Il fut érigé en 855 , en faveur de Char 
les , rroifième fils de l'empereur Lothaire Ist , St 
ctimprtnoit la Provence proprement dite , c'e(l-à 
dire . lepaysrenlérméentrelaDiiiance, les Alpes , 
la Mtditetranée St le Rhône , avec le Duché de 
Lyon. Le fécond , qui fe forma en 883 , au-delà du 
mont-.lura , fut le royaume de Bourgogne Tranf- 
Juranejil ne comprenoil guère que la SuilTe , le 
Vallais , le Géntvois & le Chablais. Le troifiêmé 
royaume fin celui d’Arles , formé en 930 , par la 
réunion des royaumes de Provence & de Bourgo- 
gne Traits- Jiiranc , en faveur de Rodolphe II , qui , 
auparavant .croit rot de la Bourgogne Trans-.turane 
lé ilemcnt lats rois de France s’emparèrent fuccef- 
fisement de cet état ; mais il efl .f reitfarquer que le 
duché de Bourgogne , qui fait partie du gouverne- 
ment dont nous nous occupons, n’a jamais été com- 
pris dans le royaume de BourgogneCis-Jurane , ni 
dans celui de Bôiirgogne 'i'rans-Juranr. 11 faifoitun 
état à part , qui a continuéa relever de la couronne 
de F-ance. 

Danslepaitage quife fit en 843 , entre les enfans 
de Louis le-Débimnaire , Chu lcs-le-Chaiive eut la 
paitie de ce royaume fmiée à i’ouell de la Saône , 
& la fit gouveiner par un duc bénéficiaire nommé 
jfobctt-ie-Kort , dont les fiicccireurs ne tardèrent 
pas j Jtui gouvernement héréditaire. Ils dé- 
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vinrenf même fi puilTans, nue du fems de Otarles- 
le-fimple , Raoul ou Rodolphe , l’un d’entr’eux , 
fut élu roi de France. Ce duché paffa enfuitc i Hu- 
.ues-ic-Grand , Comte de Paris , qui occupa heau- 
c.iup Raoul , St dont le fils , Hugues Capet, fe pla- 
a bientôt for le tréine des François. Robert-le. 
i’ieux , fuccelleur de ce dernier, ayant hérité de la 
t >urg iqne , la donna à Henri fon fils ainé , qui , 

■tant devenu roi de France , la laiflâ en partage , 
n 103X , à Robert I« , fon cadet , qui efl le chef 
if la première race ducale de Bourgogne. Elle 
.ibfifia près de 330 ans , St s'éteignit en 1361 , en 
.1 perlonne de Philippe I« , dit de Rouvres , qui 
nourut fans pofiérite. Le roi Jean , du chef de fon 
leule Jeanne de Bourgogne , réunit cette pro- 
vince à la couronne , St la donna en 1363 , a titre 
d’apan.age , à (on quatrième fils Philippe le-Hardi , 
chef de la feetm^e race des ducs de Bourgogne. Ce 
prince, en 13^ , époufa Marguerite, veuve de 
Philippe , dernier duc de Bourgogne de la pre- 
mière race , St fit pafTer dans là maifon , par ce ma- 
riage , les comtés de Bourgogne , de Flandre , 
d'Artois i les provinces de M.tlines St d’Anvers, 

Par droit d'héritage , legv, ou acquifition , les do- 
maines des ducs fes fuccefiéurs, s’accrurent encore 
des duchés de Brabant St de Limbourg -, des Com- 
tés de Namur , de Hainault , de Hollande , de Zé- 
lande , de Zutphen ; de la Frife , des diidhés de Lu- 
xembourg & de Gueldre , St de l'Aitieinois , ou 
Picardie proprement dite. Il y avoil bien là de quoi 
faire un beau royaume .• l'emperear Frédéric 111 
offrit même de leur conférer U couronne royale : 
mais ils refuferent un litre qui , fans ajouter a leur 
puiflancc , exigeoit plus de repréfentaiion. l'nus 
CCS états appartinoicnt à Chailev-Ie-Belliqneux , 
tué devant Nanci en 147S. Ce fut le dernier des 
ducs de la fécondé race qui fubfifla près de iioans. 

Ce prince ne lailla qu’une fille nommée Marie , qui 
époufa Maximilien lo , archiluc ii’.\'jiiiche, à qui 
elle porta en dot In Francbe-Coimé , la Flandre , le 
Brabant , le Ilainault , le Comté de Nantiir, le 
duché du Liixemlioiitg , le duché de Limbourg , 
l'Attois , le irarquiiat d’Anvtrs , !,i feigri'inic de 
Malines , la Hollande , 1 ? Zclarde , la èiii'c , St 
quelqiies-autrcs pollefiions ; la Gutitl e ô. leci inîô 
•le Zutphen lentrèrent dans la mailon lii iir elle 
avoir été le domaine. Q.iar.t au d"C'ié de lljiir- 
gogne , Louis XI s’en empara , le dilàm fief inaf- 
eufin qui ne devoir fuivre que les môles. II exif- 
toit encore un prince de Buargogne , duc de Ne- 
vers & de Hhetel , qui ne mourut qu’en I491. 
LuuisXIn'cul aucun égard à fes droits; il léuitit le 
duclvi de Bourgogne à la couronne , St il n'en a 
plus été féparé depuis , malgré les prétentions réi- 
térées de fa maifon d'Auniche , St lîs mouvemens 
quelle fit pour le revendiquer avec plus de fuccès. 

Celte pros iiice étoit lior.iière^u royaume avant la ' 
conquête de la Franche-Comté en 1674. 

Les différentes potlellions des ducs de Bourgo- 
gne les lendiient une des puiOances les plus confi- 
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^(rable âe l'Europe. En 14J3 , un décret du con- 
cile de Bile donna a Philippe le Bon le premier 
rang après les rois , Sc le nomma le premier duc de 
1a chrétienté. 

I.es ducJ de Bourgogne étoient les premiers des 
anciens pairs de France ; au facre du roi ils pur- 
foient la couronne , St lui ceignoient l’épée. En- 
core aujourd’hui la àîurgognceftle premier duché- 
pairie du royaume. Au couronnement de nos rois , 
le prince du fang le plus proche , repréfentant le 
duc de Bourgogne , comme premier pair porte la 
couronne royale 8c ceint l'épéc au roi. 

Dans lesiétars-généraux de la nation , les députés 
de Bourgogne (enoient le premier rang , 8c fié- 
geofent immédiatement après le Prévdt de Paris. 

Les Bourguignons font ingénieux , bons foldats , 
laborieux , afois des lettres ît des fciences , 8c les 
cultivant avec un fuccis marqué. 

La Bourgogne rcnfenpe foixante - trois villes 
^ granJes ou petites , quatic-viiigt-ireire bourgs , 
elix-huit cent foixante-auinze tantyaroilies qu’anne- 
xes , les villes compriles pour une patoi;îe fculc- 
rueni , huit cents hameaux, enviro.i huit cent mille 
haoitans , 81 trt;ie cents lieues quarrées. Ce gou- 
vernement forme un vingt-huitième de la fopetli- 
cie de la P’rance , 8c fupportc un feizieme des im- 
pofiiions nationales. 

C'etl une des premières provinces des Gauks 
qui ait reçu l'évangile. Ce fut vers le milieu ou 
deuxième fiècle, fous le règne de l’empereur Marc- 
Aurcle-Antonin , furnoramé le Pieux. L’on y 
compte aujourd'hui fix évêchés ; .Autun , Chàlon , 
Micon , .Auxerre , Dijon & Belley , indépendam- 
ment de plulieurs didricls qui font partie des dlocè- 
fes de Langres , de Lyon 8t de Befançon ; 8t elle 
relfortil aux quatre métropoles de Lyon, Sens . Be- 
lançon 8c Vienne. On y cumpte quarante-une ah- 
Layes , dont trente d’hommes , vingt conimanderies 
de l’ordre de Malte , St cent cinquante monaflè- 
rcs , dont quatre vingt-trois d'hoincies. 

Pour l'adminiUraiîon do la jufüce , le gouver- 
. lient de Bourgogne cfl du relîbtt de deux parlc- 
mons , celui de Dijun qui emb; jfi'e la plus g.'ande 
partie delà prosince , & celui dePa.'-is. 

Outre les prévdiés S; diverfes a .l' cs jurifdiéllons 
fibaltornes qui counoilTent des caui’es en première 
inflance , il y a treize bailliages qu’on nomme prin- 
cipaux .pareequ’ily adansch.ncun un bailli d épéc ; 
neuf bailliages particuliers ou ces baillis ou leurs 
lieutei.ans-gènéraux peuvent retiir leurs féances , 
mais qui relfortilleiit niiemem au parlement cumme 
les bailliages principaux ;hjitpréfid!aux, dont deux 
feulement dépendans du parltriiLiii de Paris, favoir, 
CiuxdeMâcan 8t d’Auxerre , de même que le bail- 
liage de Bar-fur Seine;('ei/.e bailliages feigne-uriaux, 
une table de marbre è laquelle relVoriilient cinq 
maîtrUés particulières des eaux 8t forêts ; fix juili- 
ces confulaiies ^ onze tribunaux de iivaréchaulTée. 

^ Le duché de Bourgogne tH régi p.ir le droit 
Csiurumicr rédigé en 1439, i rinflauce des états , 8c 
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de l’autorité de Philippe-le-Bon. LaBrefle,le Bu- 
gey, le Val-Romey , le pays deGex-ainü que le 
Mdconnois fuirent le droit écrit , qui , 'dans le du- 
ché de Bourgogne , fupplée i ce que la coutume ne 
déterièine pas , 8t fett d’inierprétation a ce qu elle 
peut avoir d'obfcur , 8t de douteux. La Brelle pro- 
pre , le Bugey , le Val-Romty 8c le pays de Gex , 
ont d’ailleurs quelques flatuts particulier^ émanés 
des ducs de Savoie- 

Par rapport aux finances , il y a en Bourgogne 
une Chambre des Comptes , dont les principales 
fonélions cunbflent à examiner les comptes des dif- 
férens receveurs, employés aux affaires publiques ; 
une cour des aides unie au parlement , bureau des 
finances , intendance , chambre des décimes , jufii- 
ce des gabelles , e.ntrepfft , traites foraines , cham- 
bre des élus des états , coromiflicn des dettes des 
communautés , inten.lar.ce de la marine. 

Les éîdis de la province , compofés des trois or- 
dres , le cleigé , la nohieffe & le tiers-état , ont 
l’adiniiiifiraiion économique dv la province , 8c la 
répartition des impôts. Ils s’allèmblcnt régulière- 
ment pour ce double objet de trois en trois ans. 
Ils délibèrent fur les différens objets qui peuvent 
intéreiTer la province. La durée do l’allemblée cil 
ordinairement de quinze jours. Cas états txifioieiu 
fous l'une 8; l'autre r.iqg des ducs de Bourgogne , 
8c même aniérieureraeiit. Ils s'oppofèrent etficace- 
ment plulieurs fois aux tentatives des ducs , nat 
pour établir la gabelle, que pour charger les peuples 
d'impofitions additionnelles. Ce me vaut avex_ 
propojc Je la part Je Monjeigneur le duc , difoient-ils 
aux commillâires de Charles-le-Hardi , ne je fit ja- 
mais ; il ne peut fie Jairc , & il ne fe fera pat. Petits 
compagnons , ajoute l'hiUorien , ( S. Julien de Ba- 
leure ) n’euffent pas ofé tenir ce langage. 

A la mort «lu Charlcs-lc-Hardi , les états fixèrent 
de concert avec les ambaffadeers de Louis XI , les 
articles de la capitulation pour la réunion de cette 
fouveraineté au refie du loyaume. Les privilège* 
des états y furent folemnelleinei'.t garantis : St dan* 
les lettres de coofimiatioii données par Louis XI , 

prince reconnoit que la ridujiian de la Buurgogr.c 
ytfi faite Je la libre volonté è bongre Je t états. D.in* 
fes lettres patentes de t478, il déclara: Que les habi- 
tant ioniroient du privilège de r.epimyoir rire Jifiraht 
de leurs juges n.uurels , ni traJuits hirs du reÿ'urt : 
Qu’il ne pourra être levé aides niJuhJiJts i^ueJu cen- 
Jentement des trois ordres des états : Que les M ’ c s 
ntifes fur le vin & autres marckandifes introduites Ù 4 
la Bourgogne en France , /iront abolies. 

Les états de Bourgogne furent annuels dans leur 
principe. Ils devinrent enfuite Iricnnaiix , 8i ils la 
font depuis le règne de lÆuis XI. Ils s'allémblenr S 
Dijon. Mais il a été quelquefois dérogé à cet ui'a-^. 
En 1576 ils fe tinrent à B.iune , en ipç} 8t ty>i 
à Séruur.en zAuxois qui , i cette dernière époque, les 
partagea avec CliâiiHon-l'ur-Seine. En !6î9 
rent convoqués i Noyers, 8t à Autun t>n 1783. 

Dans l'aff.asblée des états 1 la chambre du clergé 
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e!i compoft-e de l’évêque d’Autun qui en efifepré- 
■fidem né îc perpétuel ; dev évêques de Chàlon , de 
T)ijnn , d'àuverre & do MSeon ; de l'abbé de Ci 
teaux& dediv-hutt autres abbés tant réguliers que 
commandaraircî , entre Icfquels l’abbé de S. J)e- 
nigne ticn\le premier rang <<prê$ l’abbé de Citcaux. 
Viennent enfuite les doyens St députés des chapitres 
au nonibu de vingt-trois , & qui ont à leur tète le 
doyen d^a fainte-chapelle de Dijon. Le doyen de 
Beaune liège après les doyens des cathédrales. Dans 
cette chambre entrent enfin les prieurs au nomlire 
de foixanie-doti/e. Elle fc trouve dupe compofée 
de cent dix-neuf membres. 

La ch.imbrc de l.i noblefi'e n'admet que les nobles 
de quatre générations , ou qui établilfentceni ans 
denob!ellei& pour y avoir voix délibérative, ils 
doivent être polfefieurs de fiefs dans la province. 
Les membres de cet ordre fiègcni fans g.irder entre 
eux aucun rang. iU font prélidés par leur élu. 

Dans la chambre du tiers-état, entrent fe> maires 
St députés des villes de la province. Le maire de 
Dijon en efi prélident né. Il eft élu perpétuel. Il y 
e(l afliflé par deux échevins de la même ville. Les 
villes dont le maire peut devenir élu font au nom- 
bre de quatorze. Ce font Autun, Beaune, Chi- 
Uin , Auxerre, Nuits, Çaint-Jean -de - Lone , 
Montbar , Semuren Auxois, Charolles , Avalon , 
ChJtillon fur Seine , Aiixidlne, Seure , & Bar-fiir- 
Scine. Ces villes envoient deux députés au»érats , 
les aufres qui Ibrmcnt ce qu'on appelle la petite 
roue , n'en dépurent qu’un i quelques-unes même 
pe députent qu’airernativement. 

Les états l'ont convoqués par des lettres de cachet 
adrellées il ch.icun de ceux qui ont droit d'^ af- 
(rfier. Ils l’ont ordinairement compofi-s de quatre 
cens à quatre cens cinquante membre*, & font 
préfidés par le gouverneur de la province , en fon 
abfence par le commandant pour le roi , ou par un 
des lieulcnant-eenéraiix de la province. En tSyo 
fis furent préfidés par Louis KIV , alors Agé de 
doure ans. L »Hu du clergé efi pris alternativement 
entre les évêques , les abbés , St les doyens de la 
province; la nohlelfe n'a p<>mt de tour , St dans le 
lierv-état l'élevliun tombe ruceclfiseraeni fur les 
maires de* quatorze villes de la grand’roue. Celles 
de la petiicfont Flavijny , Amay-lc-I>uc , Saulieu , 
Min.beau , Noy ers , Mont-Réal , Matcigny fur 
Loire, Viteaux , Mont Ceuis, Semiir en Briennuis. 
& le village de Talant. Le terres d’ourre-Saur.? 
n’ont qu’un député fourni alternaiiveinent pir les 
villes de Cuifeaux , Cui/.ery , Saint-Laurcnt-lés- 
Châlons", Louans Sx Verdun. Vermanton , S. Bris , 
Crasan & Scignelay, envoient auth altemariiC- 
pient un député : les ville* St bourgs de Paray-le- 
Monial , 1 oulon fur > A*errecy St Nloiit- 

^int-Vincent en envront deux , ainli que le Mé- 
connais , dont l'un efl pris fucce'livement a Ma- 
çon , Clony» Tournai 8c Saint-Gengoux ; i'autre 
cR toujoaiSb*MÇ«0i^^ de l’eleiRian de Mâcon. Les 
■ilcadei font dtt rneabeu de* état» qui exercent les . 
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fenélion* de cenfeurs : ils préparent le* nwtiêrwi 
& les préfenlentâ chaque c'mimbre. Deux font élu» 
de l'ordre du clergé , deux de celui de la noblefle, 
8c trois de celui du tiers éiat. 

Les receveurs des impuritlons établis par les état* 
à Dijon , Beaune , Nuiis, Chàlon , Autun, Mâcon, 
Seniur eh Briennois , fciv.uren Auxois , Cbâtillon- 
fur-Seinc , .^valoii, .^niay-le-Duc , Auxerre , Au- 
xotine, Saiiu Laur^u lcs.Ch.ilons, Bar-fur-Seine , 
St Charolles, ces rv-evears , dis-je , particulier* 
verfcni dans la cailfc du ttéforier-général de la pro- 
vince à Dijon. 

Quant au gouvernement militaire , la Bourgogne 
a un gouvcrocur-général , un lieutenant-general 
commandant pour le gouverneur Sx réiïdant a Di- 
jon , lix lieutei.atis de roi de la province . le premier 
pour les grands bailliages de Dijon St de la Mon- 
tagne, & les comtés d'AuxonneSc de llar-fur Seine , 
le fécond pourl'Autunois , l’AuxoisSt l'Aiixerrois ; 
le iroifièmc pour le Chàlonnois ; le quatrième pour 
le Charniois ; le cinquième pour le M,iconnois , 
le fisièrne pour la l'rcfié , le Biigey , le Val-Romey 
t le pays de Gex ; depuis un liccle 8c demi le gou- 
vernement général de la province e(l perpétué 
dan* la laaiûui de Bourbon-Condé. 

I! y a en !lourgi<gne un commitlàire provincial 
des guerres , deux commillaircs ordinaires , un con- 
trôleur 8c un tréforier pour l'extr.tordinaire de» 
guerres, un présôt-géneral de m.iréchaurtée , 8c 
onze prévôts particuliers. Les maréchaux de Fran» 
ce y ont trois lieutenans; unâ Dijon, un a Beaune, 
8c un a Semur en Briennois. Il* connoillenc 8c ju- 
gent du point-d'bonncur entre les gentilshommes. 

La Bourgogne prelcnie en France le point de 
p.lriage d’oii les eaux déverfent dans les deux mers. 
Cette pulilion a fait funger depuis long-irms à mi 
canal , qui , réunifiant les rivières qui en defeen. 
denr de part !x d'autre, fît communiquer l'Océan 4 
la Méditerranée par une des grandes dimenfions du 
royaume, il y a tu deux projets pour l'exécution 
de ce canal. L'un a indiqué l’er.angde Long-Pendu 
dans le bailli.ige de Mont-Cenis , comme le point 
déligné par la nature iiième pour la contCclion de 
ce grahd ouvrage De fes deux extrémités oppo- 
fées, cet étang verfe les deux rivières de Oehune 8t 
de Bournice , dont l'une par la Sa.Ine le dirige 4 
la Méditerranée , 8c rauirc par l.i Loire fe porte 4 
l'flcéan. L’autre proiet a reprefenté très-rappro- 
chées les fourcts de l'Ouche qui verfe 4 la Saône, 
Sx celles de la Brctine qui par I Arm inçon 8t l'Yon- ■ 
ne verfe à la Seine. De ces deux projets on avoit 
daivird ad.spté le fécond , fuivani lequel la conv- 
raunicatioo des deux mers fe fair par la capitale 
mime de ta province , 8t par celle de tout le royau- 
me. L’ouvrage étoit même déjà commencé ; mai» 
dans le* derniers états de la province tenus ait 
mois de mai lySl , il a été rélotu d'ouvrir la canal 
par l'étang de Long-Pendu , 8c d’en creufer d'ail- 
leurs UD autre entre Di;on 8c la Saône. * 

Si quelque jour on voit getiMT cbcz nous le pitf 



Wntirflî nii nf îette de racines qu'en cMtainï W'S, 
j'ofe cn>ire qu'un profilera de» Uci'.ircs qu’oi're b 
naiurepour ouvrir en Bourgogne b doubic cummu- 
rication de la Sadiie i la Seine . S» de la Sadnc <i la 
Luire. Les nombreux avanfa.^ex qui réfultent de 
l’un Sr de l’autre (ont affez con't Jé''ables p jur qu’un 
fe détermine à les esdeuter fuccelTiveinenr. 

La partie occidentale de la Hmirgugne & le Baf- j 
figny qui en eftfur le prolongement , fiirment une 
bande de terre très-élevée, de laquelle defeendent 
une grande quantité de rivières , dont le.s unes 
fe rendent dans la Méditerranée , les autres dans 
l’Océan , quelques-unes dans la Manche , d'autres 
dans la mer du Nord. Mais quoiqu’on dife de 
la hauteur du mont Afrique près de Dijon , dans b 
miférable rapfodie qui a le litre de defeription du 
duché de Bourgogne , ce n’ell qu’un monticule fi 
on te compare aux Alpes. La tète de b Seine cfl à 
cinquante - quatre tunes au-de(lus du niveau de la 
mer. Je n’edime pas que te mont Afrique ait plus 
de trois cents toifes au-deflüs de la fource de b 
Seine ; c'efl environ troiscent cinquante toifes pour 
fa hauteur au-dclTus de la mer. Le plateau du Mont- 
Cenis ell à mille toifes peroendiculaires au-delfus 
du niveau de la mer. Il efl dominé par deux mon- 
tagnes latérales qui le furpa dent de cinq cents toifes, 
& le fommet de celles-ci n’efl guère qu’a la moitié 
delà hauteur du Mont-Maudit ,du Schreckhurn , 
ou du Grimfel. 

La dénomination de Bourgogne embraffe tant le 
duché de Bourgogne que la Franche-Comté que 
l’on nomme encore le comté de Bourgogne. Mais 
lorfqu'on emploie ce mot indéterminément, il dé- 
fignc toujours le duché de Bourgogne. Les comtés 
qui dépendent du duché de Bourgogne proprement 
dit , (ont le Charolois , le Mâconnois , l’ Auxerrois 
& le comté de Bar-fur-Seine. 

On divife la Bourgogne en huit petits pays, qua- 
tre au nord , 8t quatre au midi. Ceux du nord font 
le pays de la Montagne, l’ Auxerrois , l'Auxois , le 
Dijoimoil ; ceux du midi font l'Autunois , le Châ- 
lonnois , le Charolois , le Mâconnois. Le Dijon- 
nois renferme les bailliages de Dijon , de Nuits , 
de Heaune , de S. Jean-de-Lone , 8t d’Auxonne. 
Le pays de U montagne ne renferme que le baillia- 
ge de Chàiillon ; l’Autunois comprend les baillia- 
ges d' Autun , de Mont-Cenis , de Semur en Brien- 
iiois , & de Bourbon-Lancy. L'Auxois contient 
ceux de Semur , <f Avalon , d’Amay-le-Duc &i ('.e 
Saulieu. Long, xi d. 71 . 48".-i3 d. 31' i/jr.4; d. 
57'. IV' .-48 d. 10 . JO ' (R.) 

Bouitco6KS( le cercle de ), état fédératif d’Al- 
lemagne , qui coaiaença à faire partie du corps 
Germanique en i Jti ,fou$ l’empereur Maximilien. 
Il s’accrut fous Charlcs-Quint , & il comprenoit 
alors les duchés de Lorraine , de Brabant , de Lim- 
bourg • de Luxembourg , de Gueldre : les comtés 
de Flandres , d'Artois , de Hainault , de Hollande , 
de Zélande , de Namur , de Zutphen ) les provinces 
d'Aavca,. deFrile-, d’Utrecbt, d’6v«r-iflel, de 
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Gron'ngnî , de franclic-Comté ; les fcigieii-’es de 
Palken'soarg , de Dalem , de Salm , de'Malincs S: 
Je Maédricht , avec leurs dépendances. Ce cercle 
g foufi'ert des diminutions confidérablcs , & U ne 
comprend plus aujourd'hui que la plus grande pai- 
rie des duchés de Brabant , de Limbourg , i de 
Luxembourg , Si unep.irtie des comtés de Fl inx 
dres , de Hainault , de Namur , Sc du quartier fupi- 
rieur de Gueldre. Encore depuis long-teins a-t-ua 
perdu l’ulage de le compter panni les cercles de 
l’empire. (R.) 

HOL'RfîOrN , petite ville du Viennois en Dau*- 
phiné. Il s'y fait un grand commerce dechansTe. 

BOL'RGUEIL. Jfoyrj GEA.'vtAIN UE Boi’R- 
GOML( Saint.) * 

BOURMON'T, petite ville de France an duché 
de Bar , à 1 5 lieues de Nancy , près de la Meufe , 
fur une hauteur, chef-'.icu d’un bailliage St d’ur“ fé- 
néchaiilTe, âunelieuco. delà Mothe, ville entière- 
ment détruite , k 4 lieues de Neufehàteau. Long, 13, 
18 ; lat. 48 , !0. 

BOURNET , abbaye de Bénédi^ins, fondée en 
1 1 1 3 , à J lieues f. d’Angoulémc , fur la Chareafe-. 
Elle vaut 4Jex3 liv. 

fiOURNEZEAU , petite ville de France dans le 
Poitou , q 6 li. n.-o. de Fonronay-le-Co,'nre. 

BOURON , ville de b Komanie, fur le lac de 
même o-im appatrenante aux Turcs. 

BOCSON VILLE , petite ville de France , avec 
une abbaye confidérahlc de Béiiédièlins . fur la 
Nied , a 8 lieues de Metz. L'abbaye fut fondée en 
1033. 

BÜUSSAC , petite ville de France en Bcrri , 
avec un château bâti far un rocher prefqu’ii.acccf- 
fible.(R.) 

BOUSSEVILLRR . ou BOUXVILLF.R , petite 
ville de France en Alface, avec un château , aux 
confins de la Lorraine. Elle ell dans un terroir ttès- 
I fertile , au milieu de trois petites montagnes. 

BOUT AN. Voyrx Tibet ( le grand. ) 

BOUTON , ou BATON , l'une dejj fies Molu f 
ques en Alie. Elle a s'ingt-cinq lieues de long St 
vingt de large. La capitale s’appelle Calafijfung : eilç 
efl grande 8( peuplée. Les terres de cette île paruif- 
fent aflèz élevées. Elles font unies St couvertes de 
bols. lEy a â l’orient de cette Ile un bon havre , âf 
4 d. 14 de latitude méridionale : le havre efl â un? 
lieue de la capitale. 

BOUTONNE, rivière de France , qni prend fa 
finirc» en Poitou , St qui fe jette dans la Charente^ 
à a lieues ell de Rochefort. 

BOUVTNFS, ou PONT-A-BOUVfKFS . vil- 
lage de Flandres, fur la rivière de Marque, à a 
lieues f.-e. de Lille , où Philippe AuguBe remporta 
une grande viclùire en 1114 , furl’empereur Othon. 
11 y a une autre Bouvines fur une montagne prés de 
la Meufe , dans le comté Sc à 4 li. f. de Namur. 

BOUXIERF5-AUX-DAMES , dans le bailliage 
St â une lieue n. de Nancy. Il y a une abbaye le 
ChanomelTes rt(uliéKf fvndéeenÿjfi, 
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BÜUZAUKF. , riviire qui prtnd fa fourw pr^ 
Aigurandcen Bfny , a 7 liïiiej a8-delîus d'Argen- 
ton , Si fejetredaiiila Cttul'e prcs le Clufeau. 

BOVFNSÉ , pecitc ville de Danemarck , dans 
nie de Fulinen , avec un bon port. 

BOXBKRG, pciiie ville Sc chiteau en Franco- 
nic , près de la ville de Landa. 

BOXMEFR , ville & comté dans le comté de 
Zutphen , fur lesfrontières du duché da Cléves. 

BOXTKHUDE, petite ville d'Alleraagiie , dans 
le duché de Bremen , au cercle de balie-Saxe , a 
î li. f.-o. de Hambourg. FJle appartient au Dane- 
mark. Lang. 17, 10 ; liti. 5 J , 40. 

BOXTÊL, petite ville £i feigneurie du Brabant 
Ho'Iandoi» , fur le Donimtl , k 1 li. de Bois-le-Duc. 

BÜYAVAL , village d’Attois , à a lieues n. de 
Saint-Pol , oh il y a un puit.s de 1 10 pieds de pro- 
fondeur , qui n'a quelquefois point d’eau , & d'au- 
tres fois il y en a tant , qu'il regorge & forme un 
ruilfeau : cette abondance d'eau ne vient pas des 
pluies : elle a lîeulorfque le vent du nord fouffle. 

BOVLK , baronie dans la partie la plus léptcn- 
trionalcdu comtéde Rofeommon, en Irlande ; elle 
s'étend depuis les montagnes de Curiew jufqu au 
Sh.innon ; Boyle en efl la caj>iiale. Il s'y trouve une 
mine de fer. proche des frontières du comté Letriin. 

BoYtE, petite ville agréable , capitale de la ba- 
ronie de raéine nom , au comté de Rolcoinmon , 
dans la province de Connaught , en Irlande. File 
C'A près du lac Key , & elle tB tematquable par 
une ancienne abbaye , d'oh l’on nomme qucl- 
q lefois cette petite ville Ah'icy-BayU La campa- 
gne des environs eO abondante en gibier. Long. 
J9 , 19 , 40, Ut. 50, 6 , 55 . 

BOYNF- rivière d'Irlande , dans le comté de 
Ixiufler ; elle fe jette dans la mer , au-derfous de 
Dio.rheda. 

BOYNES , petite ville de France tUnsl'Orléa- 
DO.'s , prés de Pithiviers. 

B()ZA . ou BüTZA , petite ville de la balTe- 
Hongrie. Elle a des eaux minérales & quelques 
mines d'or. (R.) 

BOZ.\NTIA, petite ville affez bien fortifiée de 
la petite Pologne , dans le palatinat de Sendomir. 

BOZZO , rivière do Miianès, qui fort du lac 
majeur , Ik va fe perdre dans le lac de Gavira , près 
de Bozzolo. 

BOZZOLO , petite ville du Maotouan, avec un 
ebtlteau , capitale d'nne principauté de même nom, 
entre Mantoue St Crémone. Long. a8 ; Ut. 4 ; , 9. 

BRABANT, duché , 8c Tune des dix-fept pro- 
vinces des pays-Bas , bornée au nord parla Hollan- 
de & la Gueldre ; à l'occident par la Zélande & la 
Flandre \ au midi par le Hainault & le comté de 
Kamur, St à Toricnr par Tévèché de liège. Une 
partie en appartient i la mail'on d’Autriche, Si l'au- 
tre partie à la république des Prounccs-Unies ; ce 
qui le fait diviferen Bralxint Autrichien, 6c Bra- 
bant Hollandois. Bruxelles eH 1 a capitale du pre- 
mier , Sc Bois-le-Duc du fécond. 
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, Sa plus grande longueur efl de ving-deux millti 
d'Allemagne , 8c fa largeur de vingt. Lr. partie mé- 
ridionale qui touche vers le nord aux quartiers de 
Louvain 8c de Bruxelles , vers le couchant à la fo- 
rêt Sonienne 8c au Hainault, vers le fud au comté 
de Namiir , 8c vers le levant h Tévêthé de Liège, 
efl appellé le Braient - Va'do , ou !a Rtiinagnt. Fille 
cB fort montagneufe , mais le terrein cB gras 8t 
fertile , & abonde en toutes fortes de produèlions 
naturelles. 

La partie feptciUrionale ne confifle , pour ainfi- 
dire, qu'en landes fabb.nneufes , qui , après un la- 
bour trèv-pénible , produifeni du feigle , de Ta- 
voin , du bled farralin , 8c beaucoup de lin j |>n y 
voitaufli de be!l* s forêts. 

La rivière de D.mce parcourt une partie du du- 
ché, les rivières la Ghète, la Dyle, la Seune 5 c la 
Nèihe fe jettent dans le Deraer , qui prend alors le 
nom de Ruptl, 8c va fe perdie dans TEfcanr. Ona 
pratiqué près de Bruxi llcv un canal depuisla Senne 
lulqii'au village de V. ch hroecke , p.'cs duquel il 
fe communique è la Riipel; de manière qu'on peut 
naviger depuis Bruxelles jufquis dans la mer du 
Nord. Ce canal fut commencé en ijjo, 8c fini en 
1581. Fin 175}, on c-euth un c.inal depuis Lou- 
vain jufqu'à la Rupel , lequel divife en deux parties 
ég.rles la digue , entre Dnuvain 8c M.il.ne$. 

On compte dans rom le duché de Brabant vingt- 
huit villes 8c fept cents villages. Les états de Bra- 
bant font divifés en trois clalles ; la première com- 
prend Us abbé» d'Afllègem , dcSauit-Beniard , de 
Vlierbeck , de Villers , deGrirolierghe , de Geyüf- 
fem , d’Flverbode, de Tongerloo, de Dilegem 6c 
de Sainie-Gertrude ; la deuxième dallé ccMnprend 
Tabbé n le comte de Gembloiirs , qui a le titre 
de premier gentilhumme , 6c tous les ducs, prin- 
ces , comtes & baroivs de la province ; la troilième 
clafl'e renferme les boiirgues- maîtres 8c les pen- 
fioiinaires des villes de Louvain , de Bruxelles Sc 
d’Anvers. Ces états s'aBémblent régulièrement 
quatre fois par an ; il élifent quatre députés , 
lavoir , deux eccléliaftiqucs Sc deux nobles , lef- 
queli s'alTemblent tous les jours. Lesfbnâions des 
députés eccléfiaBiques durent fix années , 8c celles 
des nobles , quatre. Le lieu d'aflemblée eB Bru- 
xelles. 

La reUgion eB la Catholique Romaine. Le pape 
Paul l'y créa en i{59 , l'archevêché de Malines, 8c 
y attacha la primatie de la Gaule Belgique. Ce dio- 
cèfe comprend onze décanais , qui renferment qua- 
torze églifes coltégialei, 8c deux cent trois couvens. 
Les fuBragaos de Malines font les évêques d’An- 
vers, Gaad , Bois-le-Duc , Bruges , Ypres 6c Ru- 
remonde. Ce dergé eB très-nombreux 8t encore 
plus riche. 

Outre Tuniverfité de Louvain , le Brabant a en- 
core des gymnafec 8c des collèges. On fabrique 
dans ce duché de bons draps , bas 8c autres 
marchandUés en laine , d'excellens camelots , des 
tapis Si des deotelles. Cepemlant le «Hiuaerce 
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' -li'eft pas 5 beaucoup près dans ce pays ce qu’il y 
4 a été il y a près d'un liècle. 

Autrefois ce duché appartenoit aux Francs ; dans 
la fuite il fit partie de la batre-Lorraine , 8c de- 
vint un fief de l’empire. Le dernier duc de Bra- 
bant de la race de Charlemagne fut Othon , après 
la mort duquel ( en >005 ) , le Brabant patla à 
Lambert U: , comte de Louvain , qui avoir époufé 
la futur héritière d'Oihon. Cette race éteinte en 
I4JO , le Brabant palTa au duc de Bourgogne Phi- 
lippe 11 , furnonimé le Bon. Charles le Hardi -eut 
pour héritière Marie , fa fille unique , laquelle fe 
maria à Maximilien , archiduc d'Autriche , après 
lequel le duché palfa à fou petit-fils l'empereur 
Charles V , 8c après celui-ci , ainfi que tous les 
Pays-Bas , à Philippe 11 , roi d'F.fpagne. La répu- 
blique des Provinces-Unies s'empara au xvtl' 
iiècle delà partie feptentrionale du Brabant , 8c la 
conferva par la paix de VFellphalie. L'archiduc 
Charles , devenu enfuite empereur , fous le nom 
de Charles VI , fe rendit maître en 1706 , après la* 
bataille de Kamillies , de la partie du Brabant que la 
tnaifnn d'Autriebe pofsède encore aujourd'hui. {M. 
x>s /.f. ) 

BR ABORG , petite ville de Suède , dans la pro- 
vince d'OIlrogothic , fur la rivière de Motala. 

BRACCAS, île de r.\mérique , près de celle de 
Cuba , l’une de celle qu'on nomme Caymùnet ; elle 
ell inhabitée. 

BR ACCI ANO , petite ville d'Italie , dans le pa- 
trimoine de Saint-Pierre , avec titre de duché, à fix 
lieues 8c demie de Rome. Il y a ^ bains célèbres. 
Long, aq , 45 ; lat. 41 , 4. • 

Bracciano , lac d'Italie , proche la ville de 
même nom. On le nommoit autrefois fabatinus , 
ou fabaïus lacus, 

BRACCIO DI MAINA , grande province de la 
Murée; on l’appelle aulfi Zaconia.ou rfacom'a. 
El e renferme (ancienne Arcadie 8t la Laconie. 
(i{.) 

BRACKEL , petite ville d’Allemagne , dans le 
cercle de Vl'eftphalie, fur la Nette , i s lieues de Pa- 
deroorn. Lcg. 16 , 4} ; lat. SI ,49. Il y a une au- 
tre ville de ce nom dans la balte Saxe , dans 
i’évêché d’Hildesheim. (P.) 

BRACKENHEIM , petite ville fur la rivière de 
Zaber , a deux lieues de Hailbron , appartenante 
au duc de Wirtemberg. 

BRACKLAO, Braclavia , ville fortede Pologne , 
capitale du palatinat de même nom. Les Turcs la 
prirent en io7i, mais les Polonoisla reprirent trois 
ans après. Elle efi fur le Bohg , à 40 lieues n.-e. de 
Kaminieclc , 4$ n.-o. de Bender. long. 47, IJ , 
lit. 43 , 49. 

BRAKLEY, ville d’Angleterre , dans la pres- 
, vince de Norihampion. Longù. 18 , a; ; huic. 5t , 

5«. 

BRADANO, rivière de la Balilicate , au royaume 
de Naples , qui prend fa fource dans l’Apennin , 8c 
Ce Uccna^e dans le golte de TateiUe, 

CiofrafHie, hmc I, 


BRAnFORD, contrée d'Angleterrê , avec titre 
de comté , dans la province de Shrop. 

BRADIF., ville de Moldavie, fituéefurla rivière 
de Pruth. 

B R AG ANGE , ville de Portugal , avec un châ- 
teau 5c un évêché , capitale du duché de même 
nom, d.in$ la province de Tra-los-monres. La mai- 
fon régnante de Portugal en porte le nom. Lung. 

1 1 , 10 ijit- 4> I 47.%ran II , duc de flragance , 
devint rof de Portugal , en 1640 , fous le nom de 
Jean l\’. Ses defeendans lui ont fuccédé. La révo- 
lution par laquelle on fecoua le joug des Efpagnols, 
ell une chofe qui étonne par la diferétion 8c la pru- 
dence d'un fl grand nombre de conjurés. 

URAGANZ.A , petite ville fur les frontières de 
la Marche Trevifane, dans le territoire de la répu- 
blique de Venife. 

BRAGEAC , abbaye de Bénédiclines , diocèfe * 
de Clermont , i 6 lieues n. d’Aurilfac. 

BRAGUF. , ancienne 8c grande ville de Portugal 
avec un archevêché , fur la rivière de Cavédo. 
L’archevêque ell primat du royaume. Ptolomée 
la nomme Braccara augujii , 8c l’itinéraire d’Anto- 
nin , Bnigara. Il "s'y ell tenu plulieurs conciles. 
Lang. 9 , }o; lot. 4t , }o. 

BRAHILOW , ou BAKOU , petite ville de Ifa- 
lachie , i l'endroit où la rivière de Scret fe jette 
dans le Danube. Les KuQes s'en étuient emparés en 
1770. 

BRAID-ALBAIN , ou ALBANIE , province 
feptentrionale de l'Ecoll'e , entre le Lochaber , le* 
paysd'Athol 8c d'Argile. Le Tay y prend fa fource. 
Ses habitans font tort guerriers & d'une grande 
frugalité. C'efl de ce pays que les fils de la mail'on 
royale d’EcolVeont pris le titre de ducs d’.^Ibaniè. 

BRAINK , petite ville de Franc», à 4 lieues de 
Soilfons , avec titre de comté 8c une abbaye de Pré- 
montrés , fondée en 1130, qui vaut 7500 liv. Cette 
ville efl fur la Vefle. 

Braine-l’aleu , petite ville des Pays-Bas Au- 
trichiens , près de Bruxelles. 

Braine-ie-Comte , petite ville du Hainault, i 
J lieues de Muns. long, il , 46 , lat. $0,3$. 

BRAKEL , petite ville d’Allemagne , au cercle 
de Vf'eUphalie , dans l'évêché de Paderborn ; autre- 
fois impériale, à préfent fujette è Tévêque de Pader- 
born , à cinq lieues de laquelle elle eQ firuée. Long, 
i5 , 43 ; lat. 51 , 48. ( R. ) 

BRAKF.RNES, petite ville de Norvège dans la 
province d’ Aggerhus , fur la Dramme. 

BRAKUN , fort de Franche-Comté, près Salins, 
hâri par Louis XIV. 

BRALIN , ville 8< château de la baOTe-SitéCe , 1 
peu de diflance de Mariemberg. 

BRAMANT , petite ville de Savoie , dans U 
province de Maurienne, fur la rivière d'Arc. 

BRAMAS , fies) peuples d'Afie, qui habitent 
les extrémités du royaume d’Ava 81 de Pégu. 

BRAMPER, bourg d’Angleterre, province d« 
Suûex. 11 eavoie deux dépuiâ au paricmeot. 
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BRAMPOUR , ptinde ville d*Afie, capitale du 
royaume de Candisn , qui eft tributaire du grand 
Mogol. Les babiians font idolâtres. II s’y fait un 
grand commerce rie toiles de coton. l a ville efl 
défendue par un château où eO le palais du roi. 
Long. 95 ; lai. ai , lO. 

BKAMPTON , petite ville d’Angleterre ,dans le 
Cumberland , f^ur fa rivière d'Iflchm , vers le mur 
qu'Adrien fit conrtruire poOr arrêter les Pietés ; fa 
iituation limitrophe de l’-Angleterrc & de l'EcolTe , 
en fait un afléa bon lieu de commerce pour les 
chevaux & bétes à cornes. Elle e(l protégée par un 
petit fort établi fur une hauteur voiline. Long. 14 , 
55 ; lat. 54 i fo- 

BRAMSTEDT , petite ville d’Allemagne en 
balle-Saxe , dans le duché de Hoiflein , fur la ri- 
vière de Brame : on voit fur la place du marché 
la flatue coloilale du paladin Roland , décoration 
affez commune dans les petites villes , (c qui ne 
fignifie rien pour le bonheur du genre-humain , ni 
pour la véritable gloire , qui confifle non i avoir ' 
tué ou ^it tuer beaucoup de monde , mais â avoir 
fu rendre fes fcinblables fages & heureux. 

BK ANCA , ou L’ISLE-BLANCHK , petite île 
de l'Océan atlantique , l’une des îles du Cap Verd , 
à J'o. de S. Nicolas. C’efl un roc fort haut & fort 
dcarpé , qui efl dépourvu d'eau douce &: d’habi- 
l.iiis. (R.) 

BR ANC A ST R F., V illage d' A ngleterre, au comté 
de Norfolck : ce fut autrefois une grande ville. 
C'éfoit le Bnannodunum des Latins. ( R. J 

BRANCION , petite ville avec titre de comté , 
dans le duché de Bourgogne. 

BRANO.AM , ville d’Afie dans l’ile de Java, 
appartcndiite au roi de Suruhaya. 

BRANDEBOURG ( la marche de ) , grand 
pays d’Allemagne dans le cercle de hauie- 
Saxe. II eR borné à l’occidenr par les duchés de 
Magdebourg & de Lunebourg ; au nord , par le 
Meckelbourg 6 c la Poméranie; à l’orient par le 
royaume de Priiffe & l’ancien palatinat de Pofnanie ; 
& au midi par la Siléfie , la Luface , l’éleélorat de 
Saxe , la principauté d’Anhalt , & le duché de Mag- 
debourg. Il appartient au roi de Prulfe , qui porte 
le titre d'éleéleur h de margrave de Brandebourg , 
te d'arcbi-chanibellan de l’empire ; c’eft le comte de 
Hohenzullern qui remplit fous lui cette tbnélion. 

Ce pays fut habité du tems de Tacite par les 
Longobards , les Bourguignons , les Semnons , les 
Vandales , 8( autres nations Germaniques de l'an- 
ciennetc grande Suevie. Ces nations ayant paffé au 
V' lîède dans les différentes provinces connues de 
l’enittire Romain , les Slaves ou Venèdes , nation 
Sarmatc , que prtfque tous les étrangers confondent 
A tort avec la nation Germanique des Vandales , 
8c dont ia langue répond à celle des Polonuis , des 
Uulfes , des Bohémiens 8c d’aurces peuples Slaves 
ou Efe^avons , occupèrent cette province , ainfi qu,e 
tous les autres pays entre l’Elbe 8c la Vidule. ils s’y 
aulatiotem jufqu’au bècle. Ceft alors que 1«» 
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roiiSc empereursSaxons , Henri 8c les Otfons, éta- 
blirent les quatre margraves d’Autriche , de l’Orient 
ou de Mifnie ou de Luface ,tdu Nord , & dt Sch'eR. 
wig , pour défendre les frontières ou les marches de 
la Germanie contre les Huns , les Slaves , 8t les 
Danois. Le margrave du Nord étoit oj'pofé aux 
Slaves de Brandebourg. Le margrave Albert fur- 
nommé rOurs, de la maifon d’Anhalt , acquit en 
1144 Brandebourg, leur ville capitale , fiuiée fur 
la Havel : il en prit le nom de margrave de Brande- 
bourg , conquit tout le pays entre l'Elbe 8c l'Oder , 
fubjugua & convertit fes habitans Slaves , peupla 
le pays d’une nombreufe colonie d'Allemands 
qu’une grande inondation avoir fait émigrer de la 
Hollande , 8c devint par-14 le véritable fondateur 
du margraviat de Brandebourg , dont le polfeireur 
fut d'abord aflimilé aux nands ducs de la Ger- 
manie , 8c fut un des lept princes éleéleurs de 
l’empire. 

Les defeendans d'Albert pofsédèrent la Marche 
‘ jufqu'eu 1340 , où cette branche de la famille d’An- 
halt s’éteignit par la mort des deux margraves 'VTal- 
demar 81 Henri. L’empereur Louis de Bavière , qui 
régnoit alors , conféra l'éleélorat de Brandebourg 
à ion fils Louis ; mais la maifon de Bavière ne le 
pofléda que jufqu’4 l’an 1373 , où Otton de Bavière 
le vendit 5»our cent mille florins d’or 4 l’empereur 
Charles IV , roi de Bohème , de la maifon de Lu- 
xembourg. Le fils de ce Charles IV , l'empereur 
Sigifmond , après avoir vendu ou aucrenicnt aliéné 
la nouvelle Marche , 8t d'autres parties principales 
du Brandebourg- vendit ou plutôt céda le corps 
prcfque anéantit cet état en 141 5 , pour ia fomme 
de quatre cent mille florins d’or ou ducati , prix 
énorme pour la circonflance des temps 8c du pays , 
4 Frédéric , comte de Zollem , burgrave de Nu- 
remberg , prince habile, qui avoir mis le foibie 
Sigifmond fur le trône impérial , 8c qui l’y maintint 
par fa valeur , fa prudence , 8c l’argent de les coffres. 
C’efl de ce Frédéric de Zollern , le premier éleifeur 
de Brandebourg de fa maifon , que defeend dans la 
treizième génération le grand Frédéric 11 , roi de 
Pruflè 8c cleAeur de Brandebourg , aujourd'hui 
glorieufemeni régnant. Cette maifon ayant prefque 
toujours produit des fouverains qui fe font diflin- 
gués par les qualités perfonnelles , la valeur , la 
lagelfe , l’aèlivité , 8c qui ont (u profiter des circonf- 
tances des tems; elle a bientôt réintégré l'éleftorat 
de Brandebourg 8t y a ajouté gratluellementia Po- 
méranie , la Prude , la Siléfie , le duché de Magde- 
bourg , la principauté d'Halberfladt , le duché de 
Clèves , les pays de Minden , de la Marck , de Ra- 
vensberg , de Lingen , de Meurs , d'üflfrilè , de 
Neufchâiel, de Glatz, partie de la Luface 8c des 
palatinats de Pofnanie 8c d'Uladülow , d’oii réfulte 
la monarchie Pruflienne qui de nos jours joue un 
rôle I) brillant en Europe. Le chef de cet état a c!ni| 
voix dans le collège des princes 4 la diète de l'em- 
pire , indépendammenc de celle qu’il a diat ïr 
collège élcÂuial. 
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La Marche de Brandebourg e(l un paya de fept 
cenf iniiles quarrés d'A'lemag.ie , qui contienr un 
million d'habit ms. Klle efl partagée e,i vieille , 
moyenne & nnavelle Marche, 1 Ukermarck , îc 
la Priegnitî. F.i'.e cl arrofcs par les grandes rt- 
-vièrcs d’Kloe & d'OJer., & par celles de Havel, 
de Sprée , de Warte îc de Netae , indépendamment 
des canaux qui i aiff' it entr'ellcs ces rivières. E le 
a pourcaplta e Ilrilin , ré idence du roi de Prull; , 
ville qui oonlicnt aujourd'li.ii cent quar.i ite mille 
habiians avec la garnifo.o , au lieu de vingt-cinq 
mil.e qu'elle comptoir feulement au commence- 
ment de ce fiècle. Le Htandalrourg pailè en Eu- 
rope pour un pays fablonncux , k caufe des environs 
de Heilin qui le font eifeélivement , ainfi que quel- 
ques autres parties i mais les deux tiers du pays , 
fur-tout la vieille Marche , & l'UkermarcK , 8c 
ftiCm' la moyenne Marche, produifent beaucoup 
de grains , de bois 8c de chanvre. Le nourrilfage 
des belliaux y e(l confidérable ; fesUines foiir d'une 
qualité fupérieure; fesbpis, après avoir fourni au 
chauffage , à la confommation des fcrge,s , des 
verreries , des mariinets , aux conüruélions civiles 
h navales, préfentent eaeme un objet cTexporta- 
tion irès-lucratîf , par la traire qui s'en fait fur-tout 
i Hambourg , en Hollande , 8: en France- Il s'y 
trouve beaucoup de fabriques de toute efpèce , fur- 
tout en laines , en foieties , en belles porcelaines; 
8t le roi fcutient 8c anime ces élabliffemens par 
des f.tnds qu'il leur fait 8c par des gratifications. 
Le même encaurageniepf donné k la culture des 
mûriers 8c i l'éducatioivdes vers à foie , a procuré 
au pays une récolte de foie d'affei bonne'qualité , 
qui fournit déjf la quatrième partie de la conlom- 
tsaiion des états Prbffiens. 

La plus grande étendue du margraviat de Bran- 
deb.iurg, du levant au couchant, favoir , depuis 
Drifdorf jiifqu'k Dricffen , eft d’environ qua- 
rante-neuf milles d'Allemagne; 8c cqlle du midi 
au nord , eff de trente mllIH. 'Tout ce pays fingu- 
licrement amélioré fous le règne du roi Frédéric- 
Guillaume , l'a été encore bien davantage fous ce- 
lui de Frédéric II , aujourd'hui régimnt. Sous (ce 
prince , l’agriculture a acquis un degré de perfec- 
tion 8c d'ailivité qu’elle n'avoit point avant loi : 
quantité de terres auparavant llériles , fe font cou- 
vertes de riches moillbns : des campagnes riantes 
Si fécondes ont fuccédd aux marais qui infedoient 
le pays ; de fombres 8c inutiles forées ont fait 
place k de beaux 8c grands villages. Le fage Fré- 
déric a répandu la vie par-tout ; l’abondance 8c 
la félicité ont marché fur fes pas 8c créateur en 
quelque forte de lès états , il n'a ceffé chaque jour 
d’en être le bienfaiteur. A la tète de fes armées , 
développant le héros ; philufophe 8c roi fur le 
trdne , il a un droit égal k l’amour 8c k l’admi- 
rteion de fes fujets. 

Après Berlin , les principales villes de Brande- 
bourg font Potfdam ob le roi de Pruffe réfide habi- 
tuellement , Brandebouif , l'ancienne capitale de 
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la Marche , Francfort fur-l’Oder, célèbre par foa 
univerfité it par fes foires ; Cuffrin , tortereffe 8c 
capitale de la nouvelle Marche , n :i foiitint , en 
l7Sf, le liège de l'armée Rulle jufqu'à l.i bataille 
de Z.irndnrff, Prenziow , c.ipitale de l'Ukcrmarck, 

8c StenJal , capitale de la viciM? Marche. Les reli- 
gions Luthérienne !c Réformée font celles qui font 
généralement fuivies dans le pays. 11 s'y trouve 
aufli des Catholiques Ro.mains ; 8c ch.aeun y jouit 
d'une entière liberté de confcicnce. (R.) 

Brandebourg ,Brjn<Uburgum , ancienne ville 
d'.-Mlemagne , au cercle de hautc-Sixc , dans la 
hfarebe de Brandebourg , dont elle fut autrefois la 
capitale. Elle ell fituée dans la partie de cette fou- 
vtraineté , défignée par le nom de moyenne Mar- 
che. Cette vide fiit autrefois épifcopale fous fa mé- 
tropole de Magdebourg ; le chapitre en fut depuis 
fécularifé. On la divife en deux parties , la ville 
vieille , 8: la ville neuve dont les rues font droites 
8c fort belles. Lllc eft fort commerçante Sc biîtie 
aux rives delà Havel , k 35 lieues n.-e. de Bronf- 
svick, l6n.-e. de Magdeliourg^ IJ n. de Wittem- 
berg , 10 oucll de Berlin , 8c lîo n*-o. de Vienne. 
Ion». 30 , 45 ; ht. , 3Z, 

La vieille ville cfl compofée d’environ quatre 
cents feux, 8c la neuve de huit cents. Le nombre 
des habitans de l’une 8c de l'autre , eft de fix mille 
îc plus. L’une 8c l'autre font adminiffrées par les ’ 
mêmes magiffrats depuis 1714. H s’y trouve deux 
collèges & fept hôpitaux. Cette ville a des fabri- 
ques de toiles, de futainei8c des canevas ; 8t en 
général la Havel , qui efl navigable , y fait fleurir 
le conmierce. Ses revenus municipaux font de 
locxx) rixdales. Elle a un château 81 un manège, 
où les jeunes gcntilsfaommes font inflruits &at 
l'équitation. (R.) ' • 

Bhandesourc (la Nouvelle), ville alTez grande 
d'Allemagne, dans le cercle de baffe-Saxe, au 
duché de Meckelbourg , k 8 lieues e. de \Caren , 
8c 16 O. de Stetin. Long. 31 , 40 ; lot. , 30. 

Cette ville efl fituée fur un ruiffeau qui , k peu 
de diflance de Ik, va fe perdre dans la Tollenfé, 
Les rues en font larees 8c tirées au cordeau. Ede a 
deux églifes paroilliales 81 une école latine. On 
cultive aux environs une grande quantité de hou- 
blon. (R.) 

Brandebourg , ou Brandinbourc , ville 
du royaume de Pruffe, avec un beau château , k 
l'embouchure de la rivière de Frifchaflf, dans ta 
mer Baltique , k 5 I. f.-o. de Konisberg , 3a n.-e, 
de Dantiick. Long. 38, Jo; ht. 34, 37. (R.) 

BRANDEIS , petite ville 8t château de Bohème , 
fur n-Jbe, à 3 I. de Prague. Les BP. des écoles pies 
y ont U coflcge. Il y a encore un bourg de ce 
nom en Bohême , fttué fim la rivière d'OclItz. (R.) 

BRANIXJNS , ville w France en Bourgogne, 
fur les frontières du Charolois, k 4 li. d'Autpn. 

BRANDSUR, petite lie du Danemarck , dans 
le détroit de Middelforc , entre le duché de Scl.eU'- 
wich 8( nie de Funen. » 

Rr ij 
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BRAKSKO, peliie ville de Morcovie, fur la 
rivière de Defna , dans le duché de Novogorod Se- 
wierski. Il y a deux autres villes de même nom , 
l’une en l'odlaclùe fur la Narva , l’autre en U'oI- 
hinie. 

BRANSLF. , rivière de F'ance , qui prend fa 
fource dans le Vcnttemois , & f» jette dans la Cille , 
un peu au-delTus de fa jonèlion avec la Loire. 

BRANTOME , très-peiite ville de France , dans 
le Périgord, fur la Drôme , avec une abbaye de 
Hénédiclins , qui vaut 4000 livres. Elle e(l à 4 li. n. 
<le Périgueux. 

URASILIKNS : on appelle ainfi, dans une dé- 
nomination générale , les peuples du Bréitl , quoi- 
qu’on ne Us connoilTe pas tous encore, tant ils 
different par leurs noms & leurs moi:urs. L’oyep 
Bpfvn.. 

BR.^SLAW, ville confidéraWe de Pologne , 
dans le grand duché de Lithuanie, au Isiird d’un 
lac. C'efl le liège d’une (larofiie , d'une dietine ik 
d’une abtiaye pecque de l’ordre de S.iint Bafile , 
réunie à l’eglife R.imaine. F.lle ’ell fituée vers les 
frontières du dÿché de Cutlande , à peu de diflance 
de la Dwina, dans le pai.itinai de AK'ilna. Long. 
44, 40; Ui. 55 45. (iî.) 

HRA.SSAW, ou CRONSTAT, viüe forte de 
Tranfylvanie. I nng. 44 , 10 ; ht. ^6 , 30. 

Cette ville ell la plus coi’fidérablede la ’Tranfyl- 
vanie, apn’s Hern anfladt. Elle tH Itruée au pied 
d’une montagne eicarpée , oü il le trouve un 
vieux château. Sa fondation remonte i l’an 1103, 
(R.) 

BR ATHLON , ville de la Prulfe occidentale. 

BRATZLAU. Kuyep Braciaw. 

BRAUBACH , petite ville d’ Allemagne avec un 
château, fur le Rhin, dans la Wéîéravie. 

BR AULIO , haute montagne des Alpes cher les 
Criions , près de la ville de Borraio , fur les fron- 
tières du Tirol. 

BRAUNAU, ville fortifiée de la haute-Bavière , 
& non de la Bafle , comme le difent Vofgien îr la 
Martinière, fur la rivière d’Inn. C'efl l’ancienne 
habitation d’on palatin de Bavière. Les Autrichiens 
y mirent garnifon en 1705 & 1741. Elle apparte- 
ooit ci- devant i la maifun noble de Braunau. 

Il y a encore une autre ville de ce num dans le 
royaume de Bohème. 

BU AUNFELDS , petite ville d’Allemagne , avec 
un château fort dans le cpmté de Salms , dans le 
cercle du Haut-Rhin , â une lieue de Wctrlar. 

BRAUNSBERG , ville de la Prulfe occidentale 
fur la lilière de la Prulle orientale , fur la rivière 
de PalTerg près de la mer Baltique. 

Cette villê a un port , oü l’on fait un alTez grand 
commerce. Elle erf engagée au roi de Prulfe depuis 
1667. L’évêque n’y fait |^us fa réfidence. 

BR AUX, bourg de France en Champagne , fur 
b Meule , â i lieues n. de Charleville. L'y a une 
collégiale. 

t OU SAINT-JEAN , l’une dei üei 4 u 
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Cap-'Verd, appartenante aux Portugais. Le ffieilleuf 
port qui s'y trouve ell celui de Fuerno. 

On y recueille des vins qui le difputenr â celui 
des Canaries. La terre de l’île ell fort haute & com- 
pilée de mon'ag'ies , qui s’élèvent l’une fur l’autre 
en pyramides. Elle abonde en mais, courges, me- 
lons d’eau , patates , chevaux , ânes .porcs , & en 
lalpèrre. Ses evites abondent en poilToni. 

Brava, ville & république d'Afiique, avec un 
bon port , fur la côte d'Ajan , près de celle de Zan- 
guebar. I.unf. , 10. lat. l. 

HKA’â’' ( le pays de ) , f etii pays de France en 
Normandie. Cell une des quatre petites coniries 
qui compolent le diocefe de Rouen. Il tfl fitué entre 
le pays de Caux , le Vexin & la Picardie. Neuf- 
Ch.âicl St Gournay en font les principaux en- 
droits. 

Bray-svr-Sftne , petite ville de France dan* 
la province de Champagne , dans le Senon , aux 
confins de la Bric , entre Nogem à l'Efi & Monte- 
icauâl’uuelt, avec titre de baronie-pairie. 

Il y a audi une petite ville de ce nom dans l’élec- 
tion &< à 3 lieues lud de La.m. 

Bray-sur-Sommi; , petite ville de France en 
Picardie , entre Peronne & Amiens. 

BRAYE , rivière de France , qui prend là fource 
dans le bas-Perche , fit le jette dans le Loir. 

BRAYELLK-LES-AUNAY, abbaye de Ber- 
nardines, diocèle d’Arras, â une lieue n -e. de 
Lenv. 

BRAZZA , fie, avec une petite ville de même 
nom , dans le golfe de Venife, vis-i-vis de Spala- 
fro. Elu ell a x Vénitiens. 

BRKBEZ, rivière qui prend fa fource dans 1 a- 
PtulTe occidentale , 8( qui le jette dans la rivière de- 
Natew. 

BRRBINCE , ou BOURBINCE , rivière de. 
Bourgogne , qui fort de l’é.ang de Long-pendu , ait 
bailliage de Mont-cenis , & fe jette dans l'ArrouXf 
qui verfe à la Loire , un peu au-deflous de Digoin, 

a. 

BRECHF. ( la ) , rivière de France qui a fou 
cours dans le,iieauvoi(is , & le jette dans l’Oife. 

BRECHYN , petite ville de l’EcoITe feptentrio- 
nale , dans la province d’Angus , remarquable par 
fun grand négoce de faumon di de bétail , & par la- 
grande viiSoirequi y fut remportée fur les Danois. 
Elle envoie un député au parlement. Elle el) fur 1 a 
rivière ifEsk , â 16 lieues d'Edimbourg. Long, ip ^ 
10; lat. 36, 47. 

BRECKNOCK , v ille d'Angleterre au midi de 
la province de Galles, dans un petit pays appelle 
Brecknock-thire. Il s’y fait un grand commerce d’é- 
toffes de laines. Long. 14, la; lat. 51, 8. 

BRECKNOCK-SHIRE , province d’Angleterre, 
dans la principauté de Galles , au couchant des 
comtés de Hereford 8e de Monmouth , au midi de 
celui de Radsor , au levant de ceux de Carmartben 
8t de Cardigan, 8c au feptentrion de Clainorgan- 
shiie. Ou lui donne tiente-neuf millet d’Aogleteir* 
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é* Ifingneur & vingt-fept de largeur , & l’on y 
cumpte cinq mill; ne.if cent trente-quatre maifons, 
foixante-une paroilles , & quatre villei tenant mar- 
shés. Elle envoie deux députés au parlement du 
royaume. Cclî une province généralement mon- 
ruéule , fu|-tout aux environs de ta ville de Breck- 
Bock , où fe trouve la haute montagne de Mo- 
nuchdemiy ; mais le peu de plaines qui lui refleiit , 
St les vallées qui varient fa furface , produifent des 

f tains qui le nourtiiïcnt, & des pâturages qui 
enrichillent. 

BUKDA , ville forte , avec titre de Baronnie , 
fituée dans le Brabant Hollandois , dans un lieu 
fort marécageux , fur le Merck. Long, al , io,lat. 

Le» eaux & les marais la rendent prefque im- 
prenable. Les Catholiques y font en plus grand 
nombre que les ProteBans , & ont le libre exercice 
de leur religion . En 1 577 > la garnifon livra la vil'e 
aux Etats-Généraux. En ijdt elle retomba au pou- 
voir des El'pagnols. En 1 5qo , le prince Maurice la 
reprit fur les Efpagnols. Spinola s'entendit maître 
en 1S15 , après un liège de dix mois; mais le prince 
d'Urange la reprit pour les Provinces -Unies en 
ld}7. En 1 667 , la paix y fut conclue entre les Hol- 
landois 8t les Angîois. Elle eft i d lieues n.-e. de 
Berg-op-Zoom , 10 lieues n.-eH d'Anvers , 9 f.-e. 
de Rotterdam , 14 f. d’Amrterdam. 

La ville ert grande , belle , bien percée , la plu- 
part des rues font larges ; on remarque fur-tout la 
grande place , dont lercôtés font tirés au cordeau ; 
les autres places font le marché aux herbes , le 
marché aux bêtes & la poilfonnerie ; les remparts 
ont plus d'une lieue de circuit , & font flanqués 
de quinze baflions & d'autant de demi-tunes ; de 
cinq ouvrages k cornes détachés , St une irès-bonqe 
contrefcarpe. Ils font bordés d'une allée d’arbres , 
qui font une promenade agréable. 

Cette ville efl le fiège d’une «our fupérieure de 
jullice. On y a creufé un canal à travers lef bruyè- 
res , qui fe termine i l’endroit où l’Aa reçoit le 
Byloop. (R.) 

BREiNElOARDE , petite contrée de France en 
Artois i elle peut avoir deux lieues dans fa plus 
grande longueur , 8c une lieue 8c demie dans fa 
urgeur. 

BREFAR , c'efl le nom d’une des Iles Sorlingues, 
près des côtes de Cornouailles en Angleterre. 

BREFORT , petite ville des Pa^s-bas , dans le 
comté de Zutphen , allez bien fortilïée , fituée dans 
un endroit-fort marécageux , i a lieues fud de 
Grôle. 

BREGANÇON , fort château de France , en 
Provence , fur un rocher , 8c dans une petite lie , 
fur la côte de la Méditerranée , entre Taclon 8c 
Saint-Tropez. 

BREGENTZ , ville chirale d'un comté de même 
nom , (ùr le lac de Conflance en Souabe, apparte- 
nante k la maifon d’Autriche. Il y palfc une petite 
Ôviète de même nom. Elle eft i 7 li. d'Ap- 
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penzel , S: k 7 f. de al Jvnbourg. Long, 17 , ao ; 
Ut, 47 , 17. 

BRKGLIO , petite ville du comté de Nice en 
Piémont, fur la rivière de Rodia. 

BRKGN \ , ou Brenna (val) , bailliage de Bol- 
lenz , l'un des fept bailliages que les Suilfcs poliè- 
lent èn Italie. C'efl tine vallée profonde de fept 
lieues de longueur fur «ne dcraie-licue de largeur. 
Les pâturages 8c les châtaignes font fes principales 
rellources, Cp pays clt poliedé en commun .par les 
cantons d’Uri , Switz & Underwald (R.) 

BREGN.AGNÜ , petite vdlledu duché de Milan , 
fur la Sevèfe 

BREHN.A , petite ville de l'éleélorat de Saxe, 
k trois milles de Leipfick. 

BRF.ISICH, petite ville d'Allemagne , au duché 
de Juliers , fur la rivière gauche du Rhin. Elle eft 
dans une campagne très-fertile. 

BRKITH-MARCK , petite ville d'Allemagne, 
en Franconie , fur le Meyn.. 

^REIT B.ACH , petite ville fur le Rhin , fituée, 
dans l’cleélorat de Cologne. 

BREM ENBACH* petite ville 8c château dans 
la Thuringe. 

BREITENBOURG , ou BREOENBERG, for- 
reretlè , autrefois confidérable , dans le Uuché de 
Holflein , fur la rivière de Stoër. 

BREMA , ou BREME , petite ville du duché de 
.Milan , fur le Po , entre Caùl 8t Valence. 

BREMBALO DI SOTTO , petite ville du Ber- 
gamafque , fur la rivière de Brenibo. 

BREMBO , rivière qui prend fa fource aux 
frontières de la Valtcline , 8c qui fc jette dans i'Adda 
au-deflbus de Brrgame. 

BRÈME , duché d'Allema gne dans le cercle de 
bafl'e-Saxe , fiiué entre l'Elbe 8c le Wefer , qui 
l'encourent prefqu'entièremem. II appartient k 
l’éleéleur de Hanovre , qui l'a acheté de la couron- 
ne de Suède pour une fomme de yoo,ooo rixdales. 

Sa plus grande longueur efl de douze milles 8c 
demi , fur dix 8c demi de largeur. Le pays forme 
une plaine fins aucune montagne. Scs pçincipales 
rivières , outre l’Elbe 8c le Wefer , font l'Ofle , la 
Schwinge , la Lühe , l'Efle, qui fe jettent dans 
l'Elbe; la Géefle, la Lefum.la Rohre , la Lune 
8c la Drrate, qui fe jettent dans le Wefer. Il y a le 
long de rElbe , de I' Ofte 8c du Wefer, des can- 
tons basA humides qui font extrêmement fertiles. 
On y a conftruit des éclufes 8c des levées , pour les 
mettre k l'abri des inondations. Les terreins plus 
élevés préfenteni de tous côtés de bonnes terres , 
8c d'excellens pâturages où l’on nourrit quantité 
de bétail. D'autres cantons , principalement le 
Düvelfmoor , produifent des tourbes ; 8c l’on y cul- 
tive aufli beaucoup de chanvre 8c de lin. 

n n’y a dans tout le Duché que deux v-illes 8c 
douze bourgs. Les états font divifés en dgux clalfes 
1°. Ia noblelTe;a“. les villes de Stade 8t Buxrehude! 
La noblelke s'alfemble deux fois l'an k Bafdal pour 
i ilatuer fui Ici d; jullice cometuieulê , fup 
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ci'lîcs qui int^refTenr fun corps Stfur celles de 
prosince. l.'afUrablée générale des états fe tient 
suffi a Rafilal; chaque genliMniratnc , qui a voix & 
fvjncc , y affifle , & les sillet y envoient des dé- 
putés. Ces airemblées ne peuvent avoir lieu fans 
la permiffimn de !a régence. ^ 

La rci'gion dominante cl la Luihérietine. La 
ville de Stjde a une école latine ,& celle de Breme 
un gymnat'e , dépendant de l'églilc cathédrale. 

Les m-tn-.taJluresfonteo toiles , en cordes , en 
draps , (l.inelle, 8t en frife. Il y a à Anmund des 
fabriques de f.iïance. On en exporte de la navette, 
du lin, du chanvre écru , des toiles , des fruits, 
de la tourbe , des laines , du miel , & de la dre. 
(M.D.M.) 

Brimb, ville libre & impériale , fortifiée, ar- 
rofée par le Wefer , qui la (épare en deux parties , 
la vieille ville , & la ville neuve. File eft au nom- 
bre des villes Anféatiquei , 8t il s'y fait un com- 
merce trcs confidérable. Le port de cette ville en 
/t(l éloigné de trois lieues , il en fort grand nonib* 
de vailkaux , qui trafiquent fur la mer Baltique, 
& vont à la pOche de la baleuse. Long, l< , ao ; 
Ut . 53 , 10. 

Il y a un furinténdant annexé i la cathédrale. 
Son pouvoir s'étend fur quaiorac paroitres de cam- 
p.tgne, & fur trois prédicateurs. 

En l"44 , dans le dénombrement de cette ville , 
fans y comprendre les Étuxbourgs , il s'y trouva 
quatre mille fept cent foixante-dix-huit bàtintens 
h.ihités , cinq cent foixante-tix édifices, tels que 
des magalins , des braderies ; trois cent qu.itre- 
vingt-fepr caves qui contenoient des ménages , 
quatre mille quatre-vingt-dix-neuf hommes mariés , 
de diverfes religions , deux cent dix-huit veufs , 
mille deux cent trente-neuf veus'cs , deux cent 
trente-trois garçons domiciliés, & trois cent cin- 
quinte-neu* filles nubile', 

La vieille ville ed la plus grande te la plus habi- 
tée ; elle ed divifée en quatre quartiers ou pa- 
roilles ■, favoir , Notre-Dame , Saint- Anfcaire , 
Sainr-Etiuine , h Saint-Martin. C'eft dans celte 
partie que fe trouve l’églilé cathédrale du duché 
de Breme , le couvent de Saint-Jean & le fameux 
Cymiiafe académique de la religion Calvinifte , le 
préceptorat dépendant du (îymnafe , l’hôtel-de- 
ville , la bourfe , farfenal , l'hâpital , la falle d’ana- 
tomie , la niaikrn de force. II y a , pré#le grand 
pont une machine hydraulique , qui fournit de 
l'eau i toute la ville. La ville neuve n'a qu'une 
églife , celle de Saint-Paul ; les fauxbourgs en ont 
deux. Les catholiques affident au l'ervice divin dans 
U chapelle du rélident de I K.mpereur. Le confeil ed 
compofé de quatre bourguemedres , 8c de vingt- 
quatre niagidiats , dont une partie eftde la clalTe 
des négocians. Tout le pouvoir réfide dans le con- 
fëil pour les atiiiires civiles ou criminelles ; cepen- 
dant la maifon de Brunfwick , comme duc de 
Brenic , y conditue uu prêteur qui , en matière ca- 
pitale, prononce U fcnieace de Bioil. Cette ville 
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peut avoir fix cents hommes de gamifon , 8t a 
roanufaftures de différentes cfpcces. 

Les gros vailléaux marchands ne peuvent y 
aborder; il faut les décharger a la diflanee de trois 
ou quatre milles , foit a Bracke , foit à Eîsfleth. 

L'archevêché fut fécularifé en 1848 par le liaité 
de Vl'cdi'halic , fc cédé Ions le t'tre i!e duché 1 
la couronne de Sué "le , qui ei jouir jufqu'en 171a, 
que les Danois s’en rendirent maiires. Ceux-ci la 
CL-dèrent en 1 516 à l'é ■ clei.r de lianover & la 
Suède fut contrainte en iTîo d'accéder i c tte 
Cflfion par le traité de Stuckho m ; ainfi ce di ché 
appartient aujour.i’hui i l'él.-cleur de Hanover j 
raair la ville de Breme tfl libre ; fa cathédrale 
feule , îf ce qui en dépendoit du rems des arche- 
vêques, a été cédé â cet éleff-ur. CM. D. M. ) 

BRI Mh;n'« KRDE , mi I RF.MF.KFURT , ville 
Sc chàteau-fort , dans le duché de Breme , ê trois 
milles de Breme. /r.t.g. ifi , 30 ; lot. 33 , 40. 

BREMG.\RTEN , p'.tite vilie de la Suiffe , t 
trois lieues de Zurich , fur la rivière de Rufi. Elle 
appartient aux cantons de Berne , de Zurich , Sc 
de Claris. Ses hahiians font catholiques. Long. îj, 
55 ;/«■ 4" >^o. (R.) 

BUE'Ml’r , petite ville d’Allemagne , dans l'é» 
leélorat do Trêves, fur la Mofelle. 

BRI NDOI.O , petite ville , avec un port , fur 
une petite Sic des lacunes de Venife , entre la Ville 
de Venife & l'cnibouchure du 1 -d. 

BRF.NNA ( val).. I üUt RprovA. 

BRENNE , c’efl le nom*d'un petit diflikl de 
France , entre le Bcrri , la Touraine St le Poiiou , 
diocèfe 8t généralité de Bourges , p.srtie en l é'ec- 
tion de Châteauroux , partie 'efi celle du Blanc. 
Méïiéres en e(l la capitale. 

.BRKNNEVILLE , village près d'Angeli , en 
Normandie , remarqualqle par la bataille qu'y per- 
dirent les François en II 19, voulant foutenu- le 
frère du jeune Henri I. 

BRFSnKIRCHEN , petite ville de la baOe-Au- 
triche , fur les frontières de la Hongrie , à peu de 
diflanee du Danube. 

BRENSK , ou BRENSKI , ville dans la princi- 
pauté de Severie , fur la rivière de Defna , appar- 
tenante aux Mofeovites. 

BRENTA , rivière qui prend fa fource dans 
l’évèché de "Trente , Sc qui fe jette dans le golfe 
de Venife , au-deffbus de Padoue. 

BRENTTORD, ville all'ex peuplée d'Angleterre, 
dans le comté de Middiefex , fur la rivière de 
Brente , h l'endroit oii elle fe jette dans la Ta- 
mife. 

BRKNTOLA ,5>etitc ville du Vicemin , h peu 
de diflanee de Vicenze ; elle dépend de la république 
de Venife. 

BRENTZ , rivière qui prend fa fource dans le 
duché de Wirtemberg , & qui fe jette dans le Da- 
nube , près de Laugingen. _ 

BRÉiOULX , petite ville de France en Provence, 
ven les confins du Dauphiné , i 4 lieues d'Eaibrua. 
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BRESCAR , ville d'Afrique au royaume de au\ Portiisais. Cctie partie du Nouveau monde cfl 
Tieaieceii , dans la province de Tenez ; le pays cfl fort riche. Les Efpagnols la reconnurent en 1 5C0 . 
fertne en bled , en orge, en lin , 6t produit d’ex- Alvaies Cabrai , Po^ugais , en prit polVellîon ci» 
ccllenies figues. On y nourrit une grande quantité i soi pour Ion roi r & lui donna le nom de Sainte- 
té bétail. Croix. Keye^, quanti Ion coiutnerce,SAiMT-SAL- 

BRESCIA , ou BRESSE , Brifcia , ville forte vador , Olinde , & SAiNT-StBASTiEH. 
zTltalie , qui renferme trente i trente-duq mille Ccpaysa le titre de principauté , qui cil affecte 
âmes , & qui n’a pas moins d’une lieue dp tour. iThériiier préforaptif de Portugal. 

Eile.eHà iS lieues de Mibn, jH de Vende. Elle Les Portugais le divifent en quinze capitaineries, 
etl défendue par une bonne citadelle. Lai. 45 d. dont huit apiarliennenr immédiatement au roi te 
£1 -, long, y' , 30'' à l'orient de Milan , ou de ad d. Portugal , & les fept autres i des Seigneur^ par- 
ai 10 ". ticuliers , qui ont tait feuls les frais pour y établir 

Cette ville a onze paroilTes , feize couvens des colonies. Mies reconrtbilïént cependant la lou- 
d’hommes 8z quatorze de filles. Son évêque cil verainetédu vicc-roi. les capitaineries delà côte 
luffragant de Milan. 11 s'y trouve une granfe fa- orientale font P'oiCrandc, Paraylia , Taniaraca , 
brique d'armes, &c le commerce y eff d'ailleuEs Fernambouc , Sprégippc . Bahia deTbdos Santos , 
allez actif. Rio dos Ileos , Puerto Segaru , Efpiritii .Santo, 

Elle eft riche, agréable , dans une heureufe fitua- Rio Janeiro, Samt-Vincent , del Rey. Les capi- 
♦ion , 8z fes environs Ibm trcs-fcrtilcs. Cette ville taineries de la Cüle du nord font Para , Maragnan , 
fut bdlie parles G.iulois Cenomans , commandés par &t Ciata. 

B'.iovcfe 5 t palla fous ta domination des Romains. On ne connolt qu’imparfaitement cette immenfe 
Elle tut bnilee par RadazalTe , roi des Goths , en contrée , parle danger qu'il y a de s'enfoncer dans 
4ia , S, retabi e par Attifa en 451. Les rois Lom- l'intérieur des terres, oii font des nations féroces ïf 
bards la pollcdètcnt à leur tour. Charlemagne aj aiii barbares. Ces peuples font diflérens prefqu'a chaque 
défait le roi Didier en 771 , entra il Bielcia , oji il canton , par les moeurs , le langage , &c. On îf- 
fit bâtir l'églife de Saint-Denis. En 1416, pour fe tingue cependant les Tapiiyas,qui font divifés ea 
ibulliaite aux vexations du duc de Milan, elle fe plus de foixanle fociétés , les Guaymuras , les Tu- 
donna i la république de Venife. piuaques , les Pétivares , les Tomumyraes , les 

Gaffon de Foix , général de Louis XII , la prit le Ovaitaguafes , les Ouaiyanalfés , les Poriés , la 
19 février IJ la fur les Vénitiens, & l'abandaiina plus douce des nations , aufli ennemie de la guerre 
au pillage. La maifou où logeoit le chevalier Bayard que du goût des autres Brafiliens pour la chair hu- 
en lut exceptée , de on fait avec quelle générolité il maine ;Tcs Molopagues , les Motayes, les Lopisou 
en ufd envers fon hrttelTe & fes deux Clics. Elle Bilvaros , les Ouayana , ouAonflés, ou les Oup- 
fut rendue aux Vénitiens en 1517. En 1478 cette tacas , les Topinambous, les Marjagas, &c. Ces 
ville éprouva une pelle alfreÂ , qui y enleva trois derniers peuples font les plus connus. 

« vingt-cinq mille perfonnes. cène de l j 04 fut aulli Le nombre de ceux qu'on ne connoit pas eft 
terrible. prodigieux fans doute \ if eût été poffi'ute de les ci- 

Nicolas Tarraglia de Brefl'e , fut le premier vilifer. T es miffionnaires avoient déjà réufli à fe 
qui découvrit la formule qui rélout les équations du concilier l'amitié de beaucoup de ces nations , & i 
rroitième degré: fon livre , knptimé en i J38 , ou- adoucir leurs moeurs féroces !Î fauvages ; mais les 
vrit la carrière â toutes les découvertes qu'on a Portugais , plus famages , plus féroces eneore , 
faites eiffuite fur le jet des bombes. • emploient toutes fortes de moyens pour les trom- 

Laurent Garajarj , bon poète , mort en IJ96, per. Leur intéjèt n'avoil de fiicré que l'or ,& pour 
eut aulTi cette ville pour patrie. (R.) f* 1 ® procurer , le meurtre , la trahifon , les pièges 

BRKSCON , petite île de France , dans le golfe de tous les genres ont été mis en ufage ; les fermens, 
de Lyon , près des eûtes de Languedoc. Elle eft les plus auguftes violés , les traités les plus faints 
pleine de rochers, &il s’y trouve un château-fort : rompus ; ils ne rougiffoicOt ws de prendre des 

la diftance d’Agdeeft d’une lieue fiid. robes de miffionnaires , fous Iciquellcs ils cachoient 

BRf SELLO , ou BERSF.LLO , petite ville d’I- des armes , & abufant de la confiance que les Bra- 
talie, très-bien fortifiée, dansJe duché de Modène. filiens accordoient â ces haioScs apofloiiqucs , 
Le prince Eugène la prit en 1701, les François en qu'ils appolloient leurs amir, leurs pet ex-, ils ne 
1703, & l’évacuèrent 001707. Elle eft proche le rougilToicnt pas , dis-je, ces Européens avides , de 
confluent de la Linza & du Pû , â 11 lieues n.-o. les attirer dans des lieux, où d’autres bandits étoienC 
de Modéne , St â 4 lieues n.-o. âe Parme. Long, cachés ; alors ils maffâcroient ininimaineaicnt tous 
a8 ; lût. 44, JJ. ceux qui oppofoient quelque réfiffance; tes autres 

’ BRESIL, grande contrée de rAmériqffe méri- étoient faits efclaves ; ils les chargeoient de chaînes 
dlonalc , bornée au nord , â l'orient te au midi par pour foumettre ces hommes libres à des trauux 
la mer , Sr â l’occident par le pays des Amazones & opiniâtres , où l'excès de la milète !c le défe^ir 
Ir Par.iguai. Les côtes, qui ont environ douze cens leur fiiifoient bierzût trouver la mort. Il exiftedonc 
lieues de long , fur fouante de large , appartiennent une haine invétérée entre ces .Américains & leurs 
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tyrans ; Sr ces hommes fi fouvem trOmp<?s n’ont 
d'autre bonheur aujourd'hui que la vengeance ; ils 
épient depuislong-tcms rocçafion de furprendreles 
Portugais ;ils portentpar-lBi:! le fer , 1 a flamme , dé- 
vorent dans leurs horribles teliins , ceux qu'ils ont 
faits prifonniers ; & c'efl ainfi que par un intérêt 
malentendu , on s'efl tait des ennemis dangereux 
& irréconciliables , de ceux dont en pouvoir fe 
faire des alliés & des amis. 

Dans le nombre de ces peuples , il en efl quelques- 
uns policés 4 leurs moeurs font douces; il ne 
leur manqueroit que des condudeurs fagespour en 
faire des nations puitïantes & heureufe's. Les autres 
font errants , paflent d'un canton dans un autre 
canton, & vont alieoir dans les rochers, dans les 
forêts , dansfeurs montagnes ina^lhbles, le fli-ge 
de leur indépendance; prcfque tous, fanscefleen 
guerre entr'eux , font antropophages. Quoique la 

* nature , dan$ cet heureux climat, leur prodigue fes 
Iréforsde tous les genres, q^ue la terre fans celTe 
Æuliivée , leur oftre fes richefles , & qu'il futhlé , 
dans beaucoup decantons, de travailler un jour, 
pour obtenir la fubfiflance de toute une. année; 
cependant leur goût pour la chair humaine leur 
met continuellement les armes à la main ; ils en- 
grailleat avec foin leurs prifonniers. Aidh-tût qu'ils 
ont acquis l'embonpoint qu’on déliré , ils font 
mangés. Si le captif efl maigre , on lui donne , 
pour le fer vir , une fille jeune & jolie , qui efl 
aufli fa maitrefle , dont il a des enfans , & qui 
aufli-lot qu’elle a réuffi à l'engraiflér , aflifle elle- 
même i cet horrible feflin. Lorfque le jour fixé 
pour la cérémonie efl arrivé , tout le monde eft 
iflvité il la fête ; on fe discrtit à boire & il danfer. 
Le prifonnier lui-même fe réjouit comme tous les 
autres. 

Loin de s'effrayer des apprêts de fon fupplîce , 
il raconte d’un air fier (es exploits , 8t leur fait 
un long détail de leurs pères, frères pu parens 
qu'il a rùtis St mangés ; il les défie même , en 
difant A celui qui doit l’afTommer , de lui dônner 
la Uterti , & qu'il le mandera , lui 6* les fiens. On 
Jui réplique: hé bien, nous ce préviendrons , & 
fu jetas mangé tous à t heure. Après quoi on le 
tue , on le lave , on le rijtit , on le mange , en 

* s’exhortant bien les uns les autres d'être courageux 
û la guerre , afin d’avoir bonne provifion de chair 
humaine. 

Les habitani du Bréfil vont nuds , & ne fouf- 
frent qu'avec im^tjpicetouteerpêce de vêtemens. 
Jls (but robuHes guerriers , toi jourj gais , peu 
fujets aux ma'adies , & vivent fort long-tems ; il 
ji'y a guère de peuples où les centenaires foieni en 
auffi grand nombre. Ils aiment à fe parer de plu- 
mes qu'ils s'attachent à la tête & aux joues. On ne 
leur connoft ni temples , ni religion. Dans cette 
*(jpcce d’abruiiffemcnr , ils ne contractent point ce- 
pefldant de ces genres d alliances qui répugnent à 
la nature : leurs mères , leurs foeurs, leurs filles, 
pç peuvent jamais devcnix Uujrs femmes ; les au- 


■ B R E 

très degrés de parenté ne font point des ohflacTe* 
dans leurs mariages. L’adultère efl puni févère- 
ment : ils n'ont ni rois, ni princes ; mais pour la 
guerre , ils ont des chefs qui font toujours choifit 
entre ceux qui ont le plus de bravoure & le plu* 
d’expérience ; St leurs converfationi ordinaires 
roulent fur leurs ennemis qu’ils ont tués ou man- 
gés ; car ce peuple ne connoît rien de préférable 
â l'honneur de fe couvrir de gloire dans les ba- 
tailles. 

Je dois ajouter cependant qu’à l’exception de 
quelques fociétés particulières , connues par leur 
cruauté féroce , les habitans du Brcfi! font de 
toutes les nations , celle qui exerce l'hofpitalité 
avec le plus de grandeur d'aine : c cil pour eux 
une jouilûnce que de bien traiter leurs hôtes ; 

& ces mêmes antropophages pleurent de joie à 
l'arrivée & au départ des étrangers qui leur ont 
fourni l'occalion d’exercer envers eux leur hu- 
manité. 

L'air du Bréfil efl bon , quoique très-chaud ; le 
terrein en efl fertile & excellciir. La canne defucre 
y croit en plus grande quantité qu'en aucun lieu 
du monde. Les campagnes font couvertes de bé- 
tail , de volaille & de gibier , de bêles féroces de 
toutes cfpèces , de ferpens de différentes fortes St 
d'une grandeur raonftrueufe. On y trouve des fo- 
rêts entières d’arbres de Bréfil , Sc d’un bois nom- 
mé Cnpa'ita , d'üii diftille le heaume appellé de 
cvpahu. La clafic des oifeaux y efl innombrable; 
ils font auifi remarquables par leurs chants que 
par l’éclat de leurs plumages ; on y diflingue fur- 
tout le colibri , qui efl moins gros qu’un ferein 
au fortir de fa coque, mais dont le ramage le dif- 
pute à celui du tfBignuI. Enfin on y trouve des 
perroquets , des*iiges , des arbres , des fruits • 
exquis , des fimples précieux pour la médecine , 
inconnus à l’Europe ; des mines très-fécondes 
d’or , d’argent & de tous les métaux ; des diamant 
& de pierres de toutes les fortes ; la topaze 8t 
le rubis, & une foule de richefles dans les quatre 
règnes , qui font du Bréfil l’un des pllis riche* 
pays du monde. {M. D. M.) 

BRESINI , petite ville, de la grande Pologne , 
dans le palatinat de Lencricz, 

BRESLAU , principauté d’Allemagne, qui ap- 
partient aujourd'hui au roi de Prufle depuis 1741. 
Long. 34,40;Ja(. 51 , 4. 

Cette principauté efl bornée au nord par celle 
d'CEIs S: de Vèohlau; au couchant par celles de 
Ligniiz & de Schweidnitz ; au midi par celles de 
Schiireidnitz 81 de Bticg ; & à 1 orient par celle* 
de Brieg & d (Ills. Le cercle de Namsiau fait partie 
de cette principauté , 'quoiqu’il en foit cependant 
féparé. 

Les rivières principales font l’Oder , l’Ohlau , le 
Lobe , la Méyda & le VI eiflritz , qui porte auffi le 
nom de Scheweidnilz, Les environs de l'Oder & 
des autres rivières font fablonneux & marécageux: 
le terrein cil excellent pour le bled , 8c les prairie* 

qui 
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qui font fort grafiei , font couvertas des nombreux 
tr u^eaux ; mais le bois tft rate. On a du puiiron 
tu abondance pies des rivières ; les ehercins font 
mauvais , & dans beaucoup d'endroits , prefjuc 
impraticables. 

Cette principauté contient neuf villes , deux 
bourgs St un grand nombre de villages.; elle fe 
diviic en quatre difliiéls ; favoir , le cercle des Bres- 
lau , de Neumaikr , de Caoth St de NamOau. (ifi. 
D. M. ) 

BaHSLAU,Frtfri/ 7 <ivra .capitale du cercle & delà 
principauté decc nom , ainli que de tout le duché 
de Siiélie , eft (ituée fur l'Oder qui , du coté du 
nord , pâlie fous les remparts & y reçoit 1 Ohlau , 
qui fait le tour de la ville. 

Cette ville, avec fes vafles fauxbourgs , forme 
une enceinte confidérable. Ses fortifications font 
de peu d’importance. On y trouve plulieurs places 
très-grandes & ttés-régulièrts , d’alfea beaux édi- 
fices publics & beaucoup de maifons bien bâties. 
L'ile de la cathédrale > hors de la ville , elf fortifiée 
par un rempart & quelles bafiiuus. On y trouve 
l'églife cacbédrale de Saint-Jean , qui fut réduite en 
cendres en 1759 avecla inoirié du doyenné, la bi- 
bliothèque épilccrpaie , £1 encore la collégiale de 
Sainle-Croix , &t deux autres égiifes ; les maifons 
des chanoines , l'hôpital éleclorai fondé pour des 
enfans pauvres de l’un & de l'autre ièxe. Dans 
l’ile des Sables, on remarque la belle églife de 
Kutre-Dame , un couvent magnifique qui appar- 
tient aux chanoines de l’ordre de Saint-Auguflin ; 
l'églife Saint-Jacques , un couvent d'Augufiines , 
ta une aune églife fous l’invocation de Sainte 
Anne. 

Au-deffus de cette lie efl l’églife de Saint.Michel, 
conftruite en bois , hiquelle lèrt de paioiÜe aux 
Catholiques ; les fuperbes abbayes princières de 
Saint-Vincent , ordre des Prèmontrés ; des cha- 
ouines nobles de Sainte-Claire & de Saint-Mathias, 
ut appartiennent aux chevaliers de Kofè-Cioix ; 
ix-neuf autres égiifes encore, tant paroillcs , ab- 
bayes , que couvens des deux fexes, fans y com- 
prendre deux égiifes pour les Luthériens , lute pour 
la garnifon .quatre autres pour les hôpitaux , une 
églife pour les Chrétiens du rit çrec, plulieurs fyna- 
gogues pour les Juifs , Sc des eglifes encore hors 
de la ville , &c. &c. 

Bre-nau renferme encore une univerfité catholi- 
ue I deux gymiiafes pour les Luthériens , une 
cote latine & deux arfenaux. L’hdtel-de-ville ef) 
v ille, mais d'une architeflure gothique ; la tour de 
Pi.ôle!-de-ville, nommée tour de r horloge , pâlie 
pour la plus belle & la plus haute de toute l’Allema- 
gue. Toutes les fois que l'heure foniie , on entend, 
fur une galerie d'en haut , un concert de pHifieurs 
trompettes & de quelques autres inflrumens. Le 
palais de la régence royale n’elJ guère plus inte- 
leifani , mais la hourfe elf un édifice plus remar- 
quable. 

Cette ville efl le fiège d’un gouverneur , d'une 
Céograpkie, Tonte J, 
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régence royale avec un grand confino're , d'ua 
confeil aubque & criminel , d'une dutubre ro).i!a 
des guerres & domaines , &c. &c. b<c.; d'un c, u- 
(eil dcconlérence , d'une lociété lu^de de meue- 
dne , d’un dirtdnire de la monnoic , ètc. üc. !> c. 
Frédéric li lai a accordé le t-oilième rang pancf 
les capitales de les états, c’efi-à-dlre , npAs Berlin 
St Kœirisberg , & deux g-'andes foires francr.cs, 
outre les quatre autres moindres dont elle jouif- 
fait déjà. 

Le magifirat de la ville efl tout Luthérien. I! ift 
compofé d'un confeil 8t d'un fénat municipal. Tout 
le commerce de la Siléfie s'ell concentré dans 
Breflau, oti l'on trouve aulTi pluficurs manufao 
turcs. 

Les Autrichiens s'emparèrent de Breflau le 14 
novembre 1757, après y avoir gagné une barail e, 
St furent obligés de l'évacuer le 19 décembre fVu- 
vant. En i7f>o, il fut cannoné par les mêmes Au- 
trichiens , ce qui caufa l'embralèment du palais 
royal & d'une partie de la ville. ( M. D. M. ) 

BRESLE (la) , pet te ville de France dans le 
Lyonnais, fur la Tardi.ne, entre des montagnes, â 
4 lieues , o. de Lyon. 

Bkes LE (la) , petite rivière de France qui prend 
là fpurce en Normandie , dans le pais de Caux , 8c 
fe fette dans la mer à une demie- lieue au-delLus 
d'F.s. 

BRESMTZ, ou PRESNITZ , ville affranchie 
du royaume du Bohème, dansie cercle de Saatz ou 
de Lucksko. 

BRESSAN , pays d'Italie, dans l'état de VeniJe, 

BRESSE, province de FraiKe , du gouvermi- 
ment de Bourgogne , bornée au nord par la Bour- 
gogne 8c la Franche-Comté; à 1 E( 1 , p.nr la Sa- 
voie , au midi par le Dauphiné , 8c â l'orient i',ir 
la Saône, qui la fi-pate du Lyoïmois 8c delà Butir- 
gogne. Elle comprend la Breffe proprement dite , 
8c les pays de Gex , de Bugey ,Sc de Val-Romey. 
Cette province a fes états particuliers, fe divilé 
en vingt-cinq mandemeiis , du la généralité de ii 
Bourgogne. Le clergé de la Brellè Üc du Bugey eft 
féparé du clergé de l’'rance , 8t paie la taille. 

La partie fepleiitrionale de cette province , 
qu'on nomme Biclfe Chàlonoifé, apparteiioir à la 
France , lors du traité de léoi , par lequel les ducs 
de Savoie cédèrent la Brclle en échange'dri mat- 
quifat de Saluce. La Brelie proprement dite com- 
prend de «ailes plaines , où il fe recueille beaucoup 
de grains. 11 s'y trouve des bois , des pâturages , &c 
des étangs fort puiftonneux. Les autres parnes de 
la Brellè font raontueufes. Bourg en e(i la capi- 
tale. Koyeq au futplus les articles Bourgogne, 
Bugey, & c. (II.) 

Bresse. E'oyti Brescia. 

BRF.SSUITE , petite ville de France , fur la 
rivière d'Argenton ,en Poitou. 

BREST, ville de Franc-, en baffe-Bretagne, 
avec un des plus beaux ports, 8c en même ter.i* 
dvs plus (dis üe tout le royaume. C'eft un de* 
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trois d^parfemens de U marine royale. II y a un 
gouverneur particulier & un lieutenant de roi, une 
amirauté, une iuflice municipale, une intendance , 
une académie de marine , une lénéchaulTée, trc. &c. 
On y compte plulieurs églifes & paroiffts , un très- 
beau fcniinaire , dont les jéfuites avoient la direc- 
tion, & environ, tant dans la ville que dans le faux- 
bourg , vingt-tix a vingt-rept mille âmes , fans y 
comprendre le nombre prodigieux dons riers , de 
foldats,de marins & de matelots qu'on y trouve en 
temps de guerre. I,a ville proprement dite n’ell com- 
poféc que d’un petit nombre de rues étroites , inr- 
«ueulés & en pente , i caufe de la colline fur la- 
ejuelle elle ell aflife, & qui ne lui ptTmet pas de 
s’étendre du côté de la nier. Le fauxbourg au con- 
traire (qu’on nomme Fjuxbourg de la liccouyrame), 
eft fort bien bâti , & les rues bien ptrcéis. Il eft 
féparé de la ville par un Imas de mvr fur 1eç|ucl cft 
le port. On admire fur-tout les deux quais , qui 
font entourés de logemens pour les forçats , & de 
magafins imn.cnfrs , poutsus de tout ce qui cfl, 
nécellairespci rics arméniens. Le châtoaujconftiuit 
fur un lochei eicarpé près de la mer, avec une 
tour du côté oppolé , cit hérifié d|^ canons du pre- 
inier calibre , avtc plufieurs batteries à barbettes. 
1,3 rade c(l magnifique , k pourroit contenir cinq 
Cents vailîcaux de guerre; mais l'entrée en ell 
étroite & liés- difficile , à caufe des rochers qui s'y 
trouvent cachés fous l’eau. Les Anglois tentèrent 
•n vain de s’em; arcr de ce port en 1694. Bref! efl 
à lî lieues f.<i. de Morlaix , li n.-o. de Quimper , 
AV O. de Rennes, 130 o. de Paris. Long. 13 , 9 , 
30; lai. 48,11, 51. 

BRRI AONK (grande), l'oyrq Angieterre. 

Bretagne, grande province de France , avec 
titre de duché , réunie à la couronne par François 
ï", en T531. File forme une péninfule : du côté 
des terres , elle ell bornée par le Poitou , l'Anjou , 
le Maine, & une partie de la Normandie, tlle peut 
avoir cinquante-lcpt lieues de longueur moyenne , 
fur trente-trois de largeur ; ce qui peut être évalué 
i dix-neuf cents lieues quarrées. On lui donne plus 
ée cent cinquante lieues de côtes , remplies d’un 
très-grand nombre de haies , & de bons ports. De 
toutes les rivières qui l’arrofe-m , il n'y en a aucune 
ée navigable, que la Loire, la Vilaine,qu'onfepro- 
pofe de joindre i L Dtance , au moyen d'un canal 
entre Rennes & Dijon. Les autres , comme l'Ardre , 
l’JIle, le Men, le Bonneau , la Claye , l’ Adcn , qui 
ont toutes les embouchures dans l'Océan , ne por- 
tent bateaux que jufqu'où remonte le flux.Lc climat 
tic cette pros ince efl allez tempéré , li ce n'ell au 
voilinage de la mer où l’air efl un peu gras St hu- 
mide : ton fol cil , en général, mêlé de plaines Sc 
éc hauteurs; on y' voit plulieurs belles fotêts, telles 
qccctilcsdc Chanveaux,deCoubian,dela Gucrche, 
di Q). imin, de Rasée, de Juigné, &c. prefque toutes 
ccn.polées de hêtres , de chênes , de chêraigniers , 
&L de bois blanc ; & par-tout où la terre efl culiivé-e , 

cUc prvduil eu-deU de ce qu'Ufaut pour la couldm- 
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mation des habitans. On y trouve aulTi d’excellent 
p.îturage$ qui fervent à nourrir un bétai I nombreux. 
Les pays Nantois & de Rhays donnent des vins de 
médiocre qualité, dont on lait en partie des eaux de 
vie. Le cidre efl la boilTon ordinaire des habitans; 
Le gibier cil très-abondant , & les risiércs tiés- 
poilYônneufcs: on y pêche fur-tout beaucoup de 
lardines& defaumons. U y a des eaux minérales é 
Lanion , Vitrey , Fougères , Dinan , fec. îtc. & 
parmi les curiolites de la province , on remarque le 
champ d’ -Aimant , fitué dans la paruillè de Saint- 
Na/.aire , aiali nom.mé , parce que tous les caillou* 
de fa lutlâcefont des pierres-d'aimanf ; un puits , 
creulé dans la cour de l'hôtellerie de Plongcllel , 
eotie Brell & Landernau, dont l’eau monte, quand 
la Hier , qui en cil fort proche, defeend , & def- 
ccod au contraire quand ta mer monte; phé- 
nomène dont l'académie des fcienccs a rendu 
compte dans fes mémoires , année 1717. Le carac- 
tère des Bretons efl brufque , colère ; mais ils font 
biaves, bons foldais, & ceux qui s’adonnent i la 
nasigation , desiennent prcfque toujours d'excel— 
Icns horonies de mer. 

Le commerce de cette province efl confidérab’e; 
il fe fait des lels dans les marais de Bourgneuf, 8c 
dans le territoire de Cuerande 8t du Croiflic. Il 
vient des beurres de l'évêchc de Nanres, des grain* 
de Vannes , des chanvres St de lins des évêché* 
de Rennes, de Treguier, 8c de Léon , où l’on fa- 
brique aufli des toiles, il y en a qui fervent à faire 
des voiles de vaiflraux , 8tc. Les toiles de Quintiti 
font toutes de lin , 8t ne le cèdent guère en finelfe 
aux baiifles. On fait avec les plus fines des man- 
chettes , des rabats , de coëilures , 81c. avec les 
grollcs , des mouchoirs 8c des chemifes- Les toiles à 
tamis bleuâtres viennent de la même pros ince. Lez 
toiles de Poniivy ne diffèrent pas de celle* de 
Quintin. 11 y a aulft en Bretagne de \i bonneterie 
81 des mines de charbons de terre , de fer 8c de 
plomb. On fait la pêche de la fardine 8c du ma- 
quereau au Port-Louis, à Bélifle , ùCancarrau , 
8ic. Il fe fabrique, dans la plupait des villes, de 
petites étoffes de laine, comme étamines, dto- 
guets , ferges , molletons , crêpons , 8cc. Voilà à- 
peu-près quelles font les roarchandifes du crû de 
cette province. On peut mettre au nombre de celui 
du dehors la morue , dunt la pêche fo fait par 1er 
Malouins 8c les Nantois. Quant aux retours de* fie* 
Françoifes de l’Amérique, ils conftllent en fucrer 
bruts , qui fe rafinent à Angers , Saumur , 8c Or- 
léans ; en gingem.bre , indigo , rocou , . écaille , 
cuirs , bois de teinture. Il y arrive d'Angleterre , 
de Ham.bmirg , 8c Hollande , des planches , des 
mâts , des chanvres , du goudron , du fromage , 8cc. 

Pour le gouvernement eccléfiaflique , on y 
compte neuf évêchés; favoir, Dol, Nanres, Qiiim- 
per-Corentin , Rennes, Saint-Brieux, Saint-Malo, 
Saint-Paul de Leon, Tréguier 8t Vannes, tous 
l'uftiagans de la roéitopole de Tours , 8t un grand 
nombre d'rgliiès collégiales , d'abbayei 8c de 
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^ieurf*. Comme la Bretagne nVtoit paî encore duclië de TTIrtemberg , fur la rivière de Saltz. 
réunie â la cuurumie île France lors du concordat BRETIGNI, village du gouvernement de l’Oi léa- 
entre le v>ape JL^m X ît François ht , le roi n'y nois , dans la Beauce , près de Chartres, fameux 
nomme aux bénéfices conlilloriaux , qu'en vertu par le traité qui rendit la liberté à lean-le-Bon. Il y 
d'un induit : Jt par une bulle de Benoit XIV , les a deux opinions fur le lieu ob fut figné le traité 
évêques Scie faint-liege ont alternativement iano- Je Hretigni , le 8 mai lîéo; l'une qi,ec'efl Brcti- • 
mination des cures , chacun lix mois de l'année gni près de Châtres i l’autre que c'en Bretigni près 
Pour le civil Si l'adrainifliation de la judice , il de Chartres, 
y a uir parlement rendu fédentaire à Rennes, en La première opini.sn avancée par Bnodrand, 
iséo , par Charles IX. Il eft compofé d'une grand'- & adoptée par la Martinière , puis par Volgien , 
chambre , d'une chambre de la lournelle , d'une e(l foutenue dans pUilieurs mémoires imprimés dans 
chambre des enquêtes , des requêtes , Scc. &c. ; une tes A'm-urrj de »7}7 , janvi'er & mars , Si 1746, 
autre jurifdiclion concernant les aides & g.ibelle>, noverabie. 

à laquelle reirortilleni les autres lièges de la pro- La queftion fe trouve encore traitée dans le jour- 
vince ; une chambre des comptes établie à Nantes , nal de Trévoux, décembre l'oé, & mercure de 
fept lièges d’amirauté ; fasoir , a Suint-.Malo , Nan- 1745 , niai. On peut les confuirer. 
tes , Saini-Brieux , Moilaix, Bref! , Vannes, Si 11 ed probable que l'opinion des trois géogra- 
Quimper-Corenlin ; huit maittifes particulières des phes qu'on vient de nommer, s'ed accréditée, parce 
eaux Si forêts ; trois jiirifdiilions confulaires à Nan- pi'on ignoroit qu'il exid.^it un lieu du nom de 
tes , Morlaix, Saint-Malo; deux hôtels des mon- Breiigni , dans le voifinage de Chartres ; tandis 
noies à Rennes St i Nantes. La judicc y cd rendue pi'on en connoidoit un dans le Hurepoix près de 
félon la coutume de Bretagne. Châtres. La redemblance des deux noms paroit 

Cette province a aulll fes états particuliers , com- avoir été une des fources de l’erreur oii l’on cd 
poft s du clergé , de la nobiclie St du tiers-élat; roinbé ; mais il n'ed pas douteux qu’il exide un lieu 
c'ed dans ces alferahlées que fe règlent tiuites les nommé Brctigni , près de Chartres , comme l'a 
dépenfes de la province , 8i le don gratuit ac- remarqué l’éditeur de lUijIotre du P. Daniel , fous 
cordé à Sa Majcdé. Elles fe tiennent tous les deux l'année 1360. 

ans. Et ce qui prouve invinciblement que le traité 

Enfin , pour le militaire , la Bretagne a un gou- fut figné à ce Bretigni près de Chartres , c'ed , 
verneur général , qui ed en même-lems amiral de i“. qu’un mémorial de la chambre des comptes , 
la province , deux lieuteoants-généiaux , ruii pour ci'é par le P. Gritfct , éditeur de l'Hidoire du P. 
la haute & halfc-Brefagne , 1 autre pour le feiil Daniel . le dit exprelfcment; a'’, que plulieurs piè^ 
comté N'antois , trois lieutcnans de roi , quinze ces relatives â ce traité , que M. de Brequigni a 
lieulcnans des maréchaux de France ,& quatre tri- copiées à Londres fur les orminaux , furent fi- 
bunaux de maréchaiidéc , &c. &c. (M. D. .If.) gnées de la part d'Edouard â àrurs , üeu fitué à 
BrftaGNE f Nouvelle) , pays, & prefqu'île de une lieue environ de Chartres , & delà part 
l’Amérique feptentrionale , au Canada, au nord du roi de France à Bretigni-lès-Cliartres; 3®. IcJ 
du fleuve Saint- Laurent. Chroniques de Saint-Denis , rédigées par un con- 

Ce pays peut avoir environ quatre-vingt lieues temporain , & tous les Manuferirs de Froilfart , 
de long. L'air y efl très-froid?» le terroir ftérilc. qui ont été confuliés , portent uniformément , Bre- 
Les Aiiglois en tirent des peaux de caflor. C'ed tigni près Chartres. Et c'efl l'opinion qu’on ne 
la partie la plus orientale de la terre de Labrador, peut fe dilpenfer de fuivre. 

Ct font les François de la province de Bretagne Quant â la quedion concern.int l'entrée de Phi- 
qiii ont découvert ce pays, & qui lui on; donné lippe-le-Bel dans l’églife de Chartres, elleedam- 
lon nom. picmentdifcutéc dans le livre iniirulé , T'oyagefait 

BRETCHEN , ou BRETCHF.M , forterelfe & j Munfter , &c. par M. Joly , Paris, 1670 , in ii, 
petite ville de la Prtillè occidentale , dans le ter- (R.) 

litoire de Cuira , entre Strasbourg & Oderode. BRETT A , petite ville de Suède , dans la pro- 
(R.) I vince de Wcdrogoihie. 

BRhrTEUU. ,pet!ievillc de France dans la haute HRKTTEN , petite ville du royaume de Suède , 
Normaiidie , avec titre de comté-, fur la rivière dans la D.ilie , fur le lac VCaner. 
ei lton. Ce te ville fait un grand commerce de fer. Brettfn. I''oyeg Brethe m. 

Elle ed à 6 lieues f.-o. d'F.vreux , i6 o. de Paris. BRETTIN , petite ville de l'éleâorat de Saxe , 

• BRt.TEUiL, bourg de Fi.ince dans le Beauvoifis, furl'F.lhe. 
avec une abbaye de Béuédiâins , qui vaumooo BRF.UBF.RG , petit pays 8t château, dans la 
liv. (R.) ” Franconie , fur le Meyn ; cette contrée peur av( ir 

Brkteuii-Herbsut. f’oyei BR^U|L-Hei - cinq lieues de long fur deux de large. K<le appnr- 
BAUT. ‘ oent aux maifons de Laiwendeio Si d'hébacb. 

BRKTHKIM , ou BRFTTFN , petite ville d' Al- (R.) 

Icmagne dans le bas-PaUtinat , lut les üroaùèces du ÜKEUU. -BENOIST , abbaye de Bemardùu, 

Si ij 
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fondée en TI37 , à 4 lieues e. d'Evrcux. Elle vaut 
3500 liv. 

Breuii-Hfrbacd , al)l)3ye de France , au dio- 
ciife de Luçon, ordre de Saint-Benoît , à 8 li. n. 
des Sables. Elle vaut 3500 liv. 

HRKUSCH , rivière de la batTe-Alfacc , qui i>rcnd 
ù fource aux frontières de ta Lorraine , Si toinirc 
dans r.lll près de Strasbourg. 

BRÈVES , ville de France , dleâion & i î lieues 
f.-e. de Clamecy. 

BRKY , |>etite ville du pays de Liège , dans le 
comté de Looa , fur un ruiilcau , Â 4 lieues o. de 
Wafeick , é n. de Madricht. Long. 13,10; Ut, 
51 , 6 . (R.) 

HREYN , petite ville du comté d’AlTing , dans 
i'Ecofle fi'ptcntrionale , fur un petit golfe de nième 
som. 

BREZIK , ville de la grande Pologne , dans le 
palatinat de Lenczicz. 

BRIANÇON , ville de France dans le liant Dau- 
phiné , avec un château-fort fur un roc efearpé , 
tout près de la niiraoce. Il y a un gouverneur par- 
ticulier & un état-major. Le pont qui réunit le châ- 
teau à la ville , (d un ouvrage admirable. Long. 
14, 10; Ut. 44, 4d. 

Lcfdiguieresrenlcva aux Ligueurs en 1 590. Cette 
ville efl remarquable par la manne qu'on lecueille 
aux environs , fur les feuilles d'un arbre nommé 
i'.tlts ou Aleltici. La manne tombe la nuit fur les 
feuilles de cet arbre , & fe fond aux premiers 
rayons de foleil. Elle n’tfl jamais fi abondante que 
dans Icscha'eursfxctfiivcs. A quelque diflance de 
lâ , on trouve une roche percée qu’on appelle Per- 
tuis Rcijlar.g , au-dtiïus de l'entrée de laquelle on 
lit cette inlcripiion : D. Ctrfari Augujlo dedicata , 
falutûlt ram. (R.) • 

BRIANÇONNET . forterede de Savoie dans la 
Tarentaifc, bâtie fur un rocher inaccefiible. Au- 
jourd'hui cette forlercfle td prefque ruit ée. 

BRIARF. , petite ville de France en Gâtinois , 
fur la Lobe .remarquable par le canal qui porte fon 
nom , 81 qui fait cmnmuoiqticT ta Loire Si la Seine. 
long. 10 d. 14 1 3' ; Ut. 47 H. 38' 16 . Elle ed â 
14 lieues f.-e. d'Orléans, à 3 J I. de Paris, f'oyrq 
Canai DF Briarf. (R.) 

BRIATESTE , petite ville de France en Langue- 
doc fur le Dadou , â quelques lieues d'Alby. 

BRIDGENORTH , peiite ville d'Angleterre , 
dans le Shropsire , fur la Saverne, fur la.^uellc il y 
3 un beau pont , à 40 lie.ies n .-o- de Londres, l ong. 
JJ , 5; Ut. Ji, 34. Elle envoie deux députes au 
parlement. 

BRIDGETOMCN , ville d'Amérique dans l’tle de 
l.T Barbadc.aux Anglois; elle vd forte, belle, riche, 
bien peuplée 81 rtès-comnterçai te. Les babiians 
font fort polis , cultivent les arts avec fuccès ; on y 
voit des .irti ans de tous les genies. On la nomme 
(ufli la ville de Saint-Michel. 

BRIDEW ATER , petite ville d'Angleterre , fur 
ïftiittt (dans la proAince d* Sommerfet , avec titre 
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de duché , â 40 lieues o. de Londrîî. Elle cnvofc 
deux députés au parlement. 

BRIDLINGTON , petite ville maritime d'An- 
gleterre , dans la province d'Yorck , avec titre de 
comté. C'ed la patrie du célè'bre Boyle. Elle cd â 
51 li. n. de Londres, long. 17,1} ; Ut. 54 , 8. 

BRIDPORD , petite ville d'Angleterre, dans 
la province dcDorfet; elle envoie deux députés 
au parlement , 8c fournit de bons cables pour les 
vaifléaux. 

BRIE, pays de France , borné au nord parl'He 
de France 8t le Soidbnnois ; â l’orient par la Cham- 
pagne, 81 au midi par la Seine. On la divife en 
naute 8i bade. Elle a environ vingt-deux lieues de 
long de l'ed a l'oued. Une partie ed du gouver- 
nement de Champagne, 81 fe nomme Brie champs- 
noife ; l’autre du gouvernement de file de France, 
8i fe nomme Bru parifimne ; cette province fe di- 
vife auffi en Bric haute , dont Msau r ed la capitale , 
en balTe-Brie , dont la capitale ed Provins ; 8c la 
Bric pouilleufe , dont Chaieau-Thietry ed la ca- 
pitale. 

Brie-Comtf-Robert , petite ville de France 
dans la Brie parifienne , à 7 lieues f.-c. de Paris , 
fondée par Robert , fils de France , comte de Dreux. 
On y remarque l'églife p.iroidiale . 8c un couvent 
de Minimes. Long, lo, 19, i-l' 4^^ * 4^ * 

Bbik-Comie-Braine , petite sille de France 
dans le Soilfonnois , au bord delà Vc(le,qui It jette 
près dc-là dans l’Aifne. 

BRIF. CK , pays de ht petite Pologne , dans le pa- 
latinat de Cracovie. 

BKIEG, principauté d’Allemagne, fous la do- 
mination Prutficnr.e , l’une des plus grandes de la 
Siléfic. Ses rivières font l'Oder , la Neiflè , la Sto- 
ber , l'Ohlau. Le terroir cd de la plus grande fer- 
tilité. On y cultive audt de la garence îc du tabac ; 
le territoire de Brieg 8c d'Ohlau renferme de gran- 
des forêts de îhèiies , de hêtres Si de fapiiis. Cette 
principauté renfe rme neuf villes 81 deux bourgs , 8c 
ed foumilc .tant à la régence royale , qu’à la cham- 
bre des guerres & domaines de Breflau. Elle cft 
divilét en fix cercles ou didrièls. 

Briec , ville de Siléfie , capital; de la princi- 
pauiéde fon nom , f.tuée fur la gauche de l 'Oder- 
C’ed une des plus granoes , des plus importantes , 
8i des plus belles villes de la Siiclie. Ses forrifica- 
tions (ont cnufidérablcs. Le pont de bois , fous le- 
quel patle roder , n érite d’être vu à caiifc de fa 
longueur, de la_ batiteiir 81 de fa folidité. On y 
compte quatre fe’uxbouigs. En lyjd , ta régence 8c 
le grand confidoire delà hauie-Siléfie furent trans- 
férées d’OppeIn en cette ville. L'églife collégiale de 
Sainte-Eidwige td c'ccupée par les Catholiques, fl 
) a aufli un collège, un couvent de Capucins, uiv 
p;yinnafe , des églifes. pour les Luthériens , une- 
jiiaifon de eoireélion , &c. On fabiiqiiede bons, 
draps en, cette ville. En 1818, elle fut ravagée par 
un gland incendie. En 1643 , les Suédois l'adiégè». 
, rent en rain ; en 1741 , les PrutUaiis s’en LoaÿO- 
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•■èrent après un fiège de quaire jours. A la Sa|nf- ^ *70 lieuM de Paris. Sa filuation cfl entre de* 
Jacques , il s'y tient une grande foire en chcraux inoma^nes , dans un terroir agréable. 

î> en boeufs. JJritg eft à S lieues fnd-eft de Urcflau. BIUGNON. P'oyr; Briennon. 

lonf. 35 , 10 ; fat. 50 , 49. (K.) ' BftIGNON-I-A-SIE , ou i.a sie en-Brignon , 

Briec , ou Brig , bourg du haut-Valais , au ^rignonis , altbaye de France, ordre de Saint- 

diocélè de Sioii , à la rive gauche du Rhône j i! Benoît ,^ux confins de l'Anjou , & du Poitou , à 
y a un college. Ce lieu eft- remarquable for-tout une lieue du Pui-Notre-Darae , vers le couchant, 
par fes eaux thermales. Elle vaut 1500 livres. 

BRJENNE , petite ville de France , en Chant- BRIGONUIS ( les ) , peuples d'Ethiopie dans 

pagne , près de la rivière d'Aiibe , avec titre de ** Caffreric , au nord-ouefl du cap de Bomie-Erpé- 
comté. Il y a une école militaire dirigée par les Mi- rance. 

rimes. Sur la montagne qui la commande, on voit BRIHÜEGA , petite ville d'Efpagne dans laCaf- 

un très-beau château , bâti â la moderne, fans au- nouvelle , fur la rivière de Trajuna. Il s'y fait 
cunes fortifications. Il y a des fabriques de bonne- grand commerce de laine. Cette ville cil au pied 
terie & une manufàélure de gros draps. On la di- <l’«oe montagne. 

vife en Brienne-Ia-Ville , 8c Brienne-le-Cliâteau , BRILINGF.N , petite ville d’Allemagne dans la 
féparées l'une de l'autre par un intervalle de fept Soiiabe , fur le Sujet. 

ou huit cents pas. (R.) BRILI.F. ( la ) , ville maritime de l.i province 

Brienne , abbaye de filles, ordre de Saint- l’Hollantîc , dans l'ilc de A'oorn dont «Ile efi ia ca- 
Benoît, dans le Lyonnois , au voifmage delà petite pitale. Elle dl torrifiéc , 8c a un bon port prè« de 
villed'Afie. l’embouchure de la Meufe. Lerg.11 , 51 ; ht. 51 , 

IIRIENNOISjpetitcanton dudiocèfedcTroyes * 3 - C’efi la patrie de l’Amiral Tromp. Guillaume 
en Champagne. Au nord-efl de cette ville on y 1 ^ Marclt , ftigneur de Lumain , Ta prit le pre- 
troiive Briennv-château , ti Brienne-la-ville. f’irr Avril 1572, & cette conquête fut le fonde- 
liiUENt.ois f le) , petit pays de France qui s’é- “rni de la république, 
tend le long de la Loire , aux confins du Bour- BRILON , ectite ville d’Allemagne dans le 
bonnois. Seinar en Bricnnois en ell la capitale. cercle de Wc-fipnalie , fur la Meenne , apparte- 
BRIMNNON , petite ville de France eu Cham- nante à l’élcéleur de Cologne. Elle étoit autrefois 
pagne, fur la rivière d’Armançon , dansleSeno- Anféatique. 

■ois , è 1 lieues oueft de Saint-Florentin. BRINDES , ou BRINIÎISI , ville du roy.sume 

BRIEüX (Saint-) , ou SAIN T-BRIFX'C , ville I Naples ,dans le pays d’Otrante, piès le golfe de 
tonlidérable de France , dans la haute Bretagne I V’enife , avec un aichevéché. Lnng. 34, 40 ; lai. 
à une demi-lieue de la mer, avec un bon havre, I 4 ° • Ji. C'étoit le Brundujiam des anciens, 
îc un évêché fuffragant de Tours. Elle efl dans un Cette ville , qui e(l très-ancienne, a pUiûeurs 
Isrrein fertile en bled 8c en fruits. L’évêque en efl ports enfermés d.ïns une feule entrée, ce qui of- 
feigneur icuiporel , & fon diocèfe comprend cent ‘i"®'* “o excellent abri , fi les \'éniriens ne l’eutfent 
quatorze paruiffes. Cette vflle efl le fiège d'un .qâté en partie. Blindes n’efl plus fi grande qu elle 
gouverneur particulier , d'une juflice royale , &• i’étoir autrefois; elle efl cependant encore très- 
<i‘ ait amirauté. Il s'y fait un trafic alTez canfidé- peuplée. Le port efl délèndu psr une fortereffe qui 
lable en fil. lorg. 14 , 4' ; Ut. 4S , jj. (R.) efl dans une île fitué â l'entrée. Virgile efl mort en 
HRIE.TZE'N . ou VTHIF. rZFN , ville d’Allema- '-•ette ville , 6t le Poète tragique Pacuvius , dont il 
gue dans l’éleilorat de Brandebourg. Il y s encore oo’-'S tefle i peine quelques ffagroens ,• y a pris 
nne autre v.l.e de ce nom dans la Marche mitoyen- nailTance. 

ne de Brandebourg , fur la rivière de Niepelitz , à BRINN , ou BRUNN , cercle d'Allemagne eit 
huit milles de Berlin. Moravie. On y trouve plulieurs mines de fer , de» 

BRIhV , pciite viile de France, dans le duché carrières de marbre, & en quelques endroits des 
de Bar, près la risière de Mance, â S lieues de eaux minérales. Près de Tifehowitz on tire d'une 
Suinr-Miliel , généralité de Nancy , & chef-lieu raonragiie quantité de faux diamans 8: d'amè- 
dune prévôté confidéraWe. thyfles. Les forges de fer, lesverreriesSt lesraf- 

BRIG-KAI'STF.VFN , petite ville d’Angleterre 
. dans la province de Licobi. 

BRIGNAIS , bourg de France , entre Lyon 8t 
Saini-Chamond. Il s’y livra une fanglante bataille 
en i) 5 i , oii périt Jacquet deBourbotj , comte de 
la Marche , en voulant diflrpet les grandes com- 
pagnies. ^ 

BRIGNOLF.S , Brinonh , ville de Provence , à 6 
lieues de Toulon , renommée par fes bons pru- 
neaux. C'efl la catric de JofcphParoccl.dit rfcj Ba- 
taiiUâ , Si duCivanl P. le Brun de l'Oratoire. Elle 


uiiuijc.tu ftiuu luufcitv «ti ut: ce ccr> 

de. Il renferme dix-neuf villes , cinquamc-fept 
bourgs , 8t environ fix cent quarre-vingt villages. 

Brinn.Bhükn ,Brno .fecondcvilleroyalc'du 
marquifet de Monrvie , capitale du cercle , fifuée 
près du confluent de la Schwartfebassa St de I3 
Ssvitaxva. Elle efl bien bâtie, bien peuplée, 8c h plus 
commerçante de la Moravie. On y tient les éi.jtt 
du pays alternativement avec Olrautz , K- c'efl fe- 
fiège du Guberntiim , du tribunal de la (énécliauf- 
féc , du comité des^Mts , du. directoire de la u>- 


Digitized by Google 





3»6 BRI 

LMlé , & âe la cliambre du commerce. Il jr a de» 
raaitufailures de pluches 8t de draps , &c. On y 
compte mille deux cent trcntc-fix feux. Les édifices 
' les plus remarquables (ont l'éviché, I bôiel des diè- 
tes , l’églife collégiale du mont Saint-Pierre , le col- 
lige , qui a une très-belle églife ,lix couvent d'hom- 
mes , & un cous ent de religieufes Carme! ites. Cette 
ville , qui eil tres-forie a été aOiégée plufieurs 
fois fans asoir été prile. Kn 1742 , le roi de Prude 
en leva le fiuge. 

I.C château de Spilberg , fitité fur une montagne 
voifine , à rnccidem de la ville en fait la piin- 
cipale défenfe. C'efl au pied de cette montagne 
qu'efl fitué le feuxbcurg nommé Alt-Hrun. On y 
compte deux couvens de filles &r un hôpital de 
Malthe. Quatre-vingt-dix-huit maifons dans ce 
fauxbourg appartiennent au couveni de la Reine , 
qui outre cela , pufsède feize villages & quelques 
(eieneuriei. On remarque près de la ville une Irèt- 
ficne chartreufe , & une riche abbaye de Prémon- 
trés. ( M. pr M, ) 

URIKNITZ , rivière d'Allemagne , dans la 
Silefte , qui fi: jette dans l’Oder. 

BIUOLON , petite ville forte delà Valachie, 
fur le Ranube. 

BRION , petite île de l’Amérique feptentrio- 
rale , au Canada, dans le golfe Saint-Laurent. Elle 
ii'a pas deux lieues de long , & â-peu-près une lieue 
& demie de large. La mer qui l'entoure efl très- 

I ialtTonncufe. Sou terroir efi irès-fettile , 8c ofte de 
)ons pâturages. 

BRIONl , c'efi le nom de la plus grande des trois 
îles rie la itier Adriatique , qui appartiennent aux 
Vénitiens , fur la côte orientale de l'Ifirie. Les 
deux antres font appellées Coféda H San-Cerolamo. 

BRIONE , non BRIONNE, bourg de Norman- 
die fur la Rille , à l’extrémité du Vexin. Ce bourg , 
dès le commencement du xi' fiècle , étoit décoré 
du titre de comté. Le roi y établit , en faveur de 
Henri de Lorraine , comte d’Harcourt , trois f.iires 
par an , de trois jours chacune, au xil^ fiècle. B 
y avoir trois églifes ■, il n’en relie plus que ci 'le 
de Saint-Martin , ancie-'ne léprofie de Saint-Mi- 
chel , unie aux Rénédiélines en Ifqi. Il fe tinté 
Jirione , sers 1040, une célèbre conférence entre 
les plus habiles gens de la province & le fameux 
Btran ',er , en préfence du duc Guillaume ; Reran- 
ger y fut réfuté , réduit au (i'ence St contraint de 
s'enfuir de Normandie. Son héiéfie fut caufe qu’on 
i.ntroduilit dans ré,;life la co.iturae de l'é évation 
de la fiinte-hollie 8c du ca'ice é la raelle , afin de 
rendre un hommage plus éclatant é la vé'iié de la 
préftncp réfl'e. Celte cérémonie n’étoit pas en- 
core établie lotf|ue Jean d'Avtaoches , arches è- 
cuc de Rouen , pubha fon traité de divlnis Oÿicî!.f, 
hill. Ht. de ïr. tome Vl!l. Lang. l8, aé ; let. 

. 49 s V- 

BEIOUDF. , ville de Fiance dans la balfc-Au- 
yergue : i! y en a deux , S une ds mi-lieue l'une 
i|e l'autre -, l'une , qui s'appel^ la vieille , ell fur 
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l’AIUer î ivéc un pont d'une feule arche , t# 
d'une confiruélion très -hardie -, l'autie , qui ell 
la nouvelle , s'appelle Drioude - f Rglije , i caufe 
d'un cliapiire de chanoines , qui font obligés de 
faire preuve de nobleliè pour y être admis. On 
les appelle les cornus de Èrioudv , 8c ne relèvent 
que du faint-Siège. Long, ai ; ht. 4Î , 14. 

BRISA CH ( le vieux ) , ville, d’Allemagne, au. 
trefois impériale , îc capitale du Brifgaw , partie fur 
le Rhin , 8c partie fur une montagne, ùing. aj , 
aS ; ht. 4Ü , 8. 

C’éroit autrefois une excellente fortcn lle que Ici 
i Suédois prirent en 1634 , après un liège des plus 
opiniâtres. Les François la priient aulTi en ifiïS : 
mais ils la rendirent en 1697 ; ils la reprirent en 
1703 , k la cédèrent derechef en 1705. L'irapéra- 
tricc-reine Maric-Thérefe, en lit rafer les fortifica- 
tions en 1741 ; de forte qu’aujourdhui ce n'ell 
plus qu'une ville ouverte, Sc totalement déchue. On 
y remarque l’églife patoillale , bâtie fur 1a plate- 
iorme de la momagne , plufieurs cous ens des deux 
fexes , un puits qui fervuit à la garnifon , & qui a 
cent quatre-vingt pieds de prolondeur taillé dans le 
roc. Il y a au vieux Brillac un pont de bateaux qui 
ofire un palTagc des plus fréquentés. (K.) 

BRiSACu(le neuf) , jolie sille de France en 
Alface , é une demi -lieue du Rhin. Louis XIV la 
fit bâtir vis-à-vis du vieux Brifach , 8c fortifier par 
le maréchal de Vauban. Cette ville , de la généra- 
lité 8< à II lieues f. de Strasbourg, cR régulière , 
mais prefque deferte. Lang. 15,11; ht. .(8 , 5. (A.) 

BRISGAW (le), pays d’Allemagne , dans 1 » 
cercle de Souabe , féparé de l' Alface par le Rhin; 
La majeure partie appartient à la mailon d’Autri- 
clic ; la maifon de llade poOede le haut Brilgavv. 

Ce pays a trois fortes d'états , favoir ; l'ordre 
des prélats , l'ordre des feigneurs , 8t le tiers- 
état. Le tiers-état ell comp.tfé de treize villes 8c 
de fix feigneuries domaniales. Lés villes font , 
Fribourg , Ilrifac , Villiiigen , Breiintingen , 
Ncuenbourg, Kenzingen , Eodingen , Beurckheim, 
Waldkirch , La uffen bourg , Rheiiifelden , Secltin- 
gen 8c \à’aldshut. Chacun de ces trois états a fea 
préfidens , fyndic , receveur 8c builTiers. L’ordre 
I des prélats Sc celui des feigneurs ont une jullice 
p.trticulière , qui connoit en premier lelTort des 
.afl'aires liiigieufes qui furviennent entre les mem- 
bres des états. La rége.nce impériale 8c royale , 8c 
la chambres des comptes pour f Autriche intérieure 
ell i Fribourg. 

Cette province ell divifée en dcuX'parties , fa. 
voir , le Btügavv , proprement dit , 8c le haut 
quartier du Rhin. 

BRISIGHF.LI A , petiteviilcd'italicdansla Ro- 
magne , dépendante des états de l'églife. 

IIRISSAC. , petite ville de France , en Anjou , 
érigée en duché-pairie. Je Fan 1611 , en faveur 
de la maifon di CuRé. Cette v die ell fttuée fut la ri- 
vière d'Aubtnee , à quatre lieues d'Angers , dans 
un yays cgalcuieiU agréable 8c tèitile. Le château 
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fers e(l mai^lfique ; il efl accompagné d’un parc im- 
menfe . & d'un étang de près d'une lieue de lon- 
gueur. Sous les murs de Brillac , il te donna , en 
loéy, une bataille mémorable , entre Geofroi-le- 
Barbu , comte d'Anjou , & Foulques Rechin , fon 
frère. (R.) 

BUISSON (Saint-) , bourg de France, & pre- 
mière baronnie du Berry , à une lieue de Gien , de 
l'autre edté de la Loire , ftir une hauteur , avec un 
château , renommé dans l'hifloire par fa force , 5 c 
pour avoir loutenu un fiègefous Louis-le-Gtos. 

BRISÏADT , petite ville d'Al'emagne , en 
Franconie , dans le margraviat d'Anfpach. 

BRIS TOL . grande & belle ville d'Angleterre , 
ta plus riche après Londres, bien peuplée , 5 ( fort 
commerçante , fur la rivière d'Awüff, avec titre de 
comté , 6c un évêché fuffragant de Cantoibéry. 
Elle e(l renommée par la bonté des eaux m’néralcs 
qui fc trouvent dans fes environs , par fes ûs:n s 
Sc par la belle égliie de Sainte-Marie de Radg'ill , 
dont le clocher ell un des plui hauts de tous ceux 
d'Angleterre. Klle envoie deux députés au patle- 
menr. Flie ell â }i lieues o. de Londres , 14 n.-o. 
de Salysbury. Long. 15 ; Ui. 51 ,%j. (K.) 

tjeite ville n'appartient ni à la province de Som 
roerfet , ni à celle de Glocefler. F.lle l'orm.e un 
comté i part. On y compte dix-fept paroilies. Il 
s'y trouve une fabrique de bouteilles'extrèmement 
confidérable. (R.) 

Brisioi (la Nouvelle) , ville de l’Amérique 
fcpteptrionale , dans Tile de la Barbade. Elle ap- 
partient aux Anglois. 

Cette ville , à environ 4 lieues de Bridgetown , 
elt tort peuplée , 5 c fait un très-gr.nnd commerce. 
La rade tll fort bonne, 6c Tabord en ell gardé par 
plufieurs forts. 

BRITIOGA , petite île de l'Amérique méri- 
dionale , fur les côtes du Bréftl. F.lle appartient aux 
Portugais, qui y ont Irâti un fort pour défendre le 
port de Saint-Vincent , qui eft vis-à-vis. 

BRI V F.. LA-G AI LL A RUE, jolie 5 c ancienne ville 
de France , dans le bas-Limofin , dont elle fe pré- 
tend 1.1 capitale. long. 19, 10 ; Iji. 4; , if. Il y a 
une éledion de la généralité de Limoges , avec un 
0 chapitre , un préfidial , une fénéchiuiVée , fix com- 
munautés religieufes , un hôpital 5 t un beau col- 
lège. Cette villmefl fituée daj)s une belle plaine , 
très-fertile , d’environ trois lieues de long , vis-à- 
vis d'une Ile formée par la rivière de Coreze , fur 
laquelle il y a deux beaux ponts. Ses vallons font 

f ilanrés de vignes Sc de chataignrers. FJle ell à 1 5 
ieucs f. de Limoges, 4e. de Tulles, 116 f. de 
Paris. C'eft la patrie du cardinal Dubois. 

BRIVIO , petite ville d’Italie , dans le duché de 
Milan , fur la rivière d'Adda. 

BRTK , ville de Bohême , à deux milles de 
Toplitî , 5 c à dix de Prague. 

Bri X ( Saint- ) , petite ville de France en Bour- 
gogne , dans TAuxerrois. (R.) 

BRlXEN J grande ville 5 c évêché d'Allemagne , 
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entre le Tirol , l’évêché de Trente , 5 c le territoire 
des Vénitiens. F.lle ell fituée dans une contrée 
agréable , au confluent des rivières d’Kyfàck 6c de 
Kienz. L’ésêque en ell fouverain , 5 c tll un des 
états immédiats de l’empire. Le palais épifcopal ell 
bien bâti. Outre la cathédrale qui ell neuve 6c d'un 
joli goût , on trouve encore une paroiflè , fix au- 
tres églifes, trois couvens, 6c une collégiale. L'cm- 
pereur Henri IV y aflembla un concile en 1080 , 
oh Ton dé|x)fa le pape Grégoire \'II. 

BRIXKNSTADT , ville d’Allemagne en Fran- 
conie , à neuf milles d'Anfpacb. 

BRO , ritière de la Pruflé Occidentale , qui fo 
jette dans la Viflule. 

BROAD , c'eft le nom d'un lac d’Irlande, dans 
la province d’Cîller , dans lequel fe trouvent plu- 
iieurs petites îles. 

BROC , villf du royaume de Pologne , dans le 
palaiinai de Ma/osie. 

BROCK.au . petite rivière d'Allemagne , dans 
le duché de Ho'ftcio , dans la province de Waqrie. 

BRÜDen Bt.TlJ'.MF. f’ujrq BotMiscHORon. 
* Brou (Ueuish , N Boemitch ) , deux villes de 
Bol.ème ; la prtu.ièreau cercle 6c à 10 li. f. de 
Cfaziau for la Sa.’ava. Les alliés s’tn rendirent 
maîtres en 1741. La fécondé, au cercle de Caurzim. 

Brod ( Ungaiish ) , petite tille de Mnraiic, 
dans le cercle 5 c à ) li c. de Gradislt. Il y a des 
eaux n inerales. 

IIROUl-RA , mi BR DURA , ville des Indes 
orieiicalis , dans Tciugire du Mogtil , au royaume 
de Guzurate. Il s'y fait un grand négcKC de toiles 
de coton , d’indigo , 5 c de laque. Lang. 90 , 39 ; 
lai. Il, 15. ^ 

HRODI , vi le fortifiée du royaum.e de Pologne , 
dans la Volhinie , for les frontières de Ruflie. 

HRÜDNICZ , ville de la Paille occidentale, 
dans le Palatinat de Ciilm. 

BROUr , ou BROU , petite ville forte da 
Hongrie , dans TFfelavorie , for la Save , dans le 
comté de Polfega , làmeufe par la vicloire rempor- 
tée (ur les Turcs en 1688. F.lle ell à 8 lieues f.-e. 
de PolTega. Long. 36 ; U(. 45 , 13. 

BRODZIFTZ , très-petite ville du grand duché 
de Lithuanie , dans le palatinat de Minsky , for 
la rivière de Ber/ina. 

BROIE. Koyrg Broyé. 

BROITZGHIA . ville alTezbien peuplée d'Alie, 
dans le royaume de Guzurare , d.ins l'empire du 
Mogol ; c’eft une des plus conlidérabies forte-- 
relies de Tlnde. 

BRON (Nieder Sr Ober ) , deux petites villes 
près Tune de l'autre, dans le comté ^e Linangc 
en balTe-Allace , généralité de Strasbourg , à .j- 
lieues o. d'H.iguenau. 

BRONCHORST, petite villq for l’IlTel, dans 
le comté de Zutphen , avec titre de comté de Tem- 
pire. 

BRONUOLO , petite île du golfe de Venife,- 
près de la ville de Cbioggia, 
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HROSJKO, petite vj le d’itslie dsns le d îchë 
de Mdaii , diitii le l’averail , ù 4 lie e» de Pavie. 
Les Irapériauit eurent un avùnta.'^e fur lis i'’ran- 
Çi.u en 1703 , pr.s de cette \ille. 

fîRORA , silie de TRco ie feptentrit>na'e dans 
le comté de Southeiland , i 1 euiuuuehuie de la ri- 
vière de mêice nom. 

HROU , \ ille de France dans le Perche , fur la 
rivière de ]?ouxaine , près de Château-Dun. Il y a 
des msMii'.res aux environs de cette ville. 

Brou ,près Bourg cn-Bielic ; il y a un couvert 
d'Aueuüins remarquable par les torabeai.x du duc 
Philibert de Savoie , ce là femme St de là mère. 

IIROUAGK, petite ville forte de France , en 
S.iir.trmge , avec un havre , fameufe par Tes abon- 
dantes fàlines. Long. 16 , ,16 ; lat. 4; , ;o , ] i. 

BROUAY , petite ville de France , avec litre de 
comté , près de Bc thune , ilans la province d'Artois. 

imOUSALME, ou BRFSALMK, rivière d'A- 
frique dans la Nigritie , qui fe jette dans la mer a 
2 lieues de la rivière de Gamble. 

BROU WKRSH AVEN , petite ville des Provin- 
ces-Unles , dansl'ile de ^buoweo en ièéiande, II' 
y a un port. (R.) 

BROYE, rivière de Suiflè dans les cantons de 
Berne St de Fribourg ; elle verfe au lac de Morat, 
St de celui-ci dans le tac de Neufch.àcel. (R.) 

BROZOVF , ville de Pologne dans le palatirtat 
de Ruflie. 

BRSESTZ, BRZF.STZ , St BRSESKIE, ville 
St palatinat de Pologne , dans la Lithuanie, fur le 
Bug , avec un chdteau. Le 'palatinat eR borné au 
nord parlespalatinatsde Novogroddek S: de frolii, 
à l’occident par ceux de Podlaquie St de Lublin , 
a • fiid par la haute Wolhinie St les Palafinais 
dï Belz St de Chelni , St à l’orient par le pays de 
Bzc-czica. La ville de Brfcflz eft le liège d'un pa- 
latin , d’un cadellan , 8c d'un ftarofie. Sa fynago- 
guceft fameufe. Long. 41 , si ; lut. 51 . to- fR-) 

Brsestz , ou Brzescje. Voyt\ Brzestz. 

BRUf'.A , rivière de Sicile , qui pallé dans le 
a* Val-de-Nolo , St fe jette dans la Méditerranée dans 
le golfe de Cataiie. Il y a une petite ville de même 
nom bJtie fur cette livièie , avec un havre. 

URUCHHAUSEN , comté d’Allemagne dans la 
’R'edphalie , fur les bords du Wefcl , appartenant 
à la maifon de Briinfvvick. 

HRUCK , petite ville d’Allemagne dans l'élec- 
torat de la haule-Saxe ; elle a un château , St voix 
& féance aux aflemblécs des états. 

JÎRUCK , petite ville d'Allemagne dans la balfe- 
Autiiche , vers les frontières de Hongrie , fur I . 
rivière de ^eytha. En 1766 le feu y fit un grani. 
dégât. Pans les environs on trouve beaucoup d’al- 
peiges qui viennent fans culture. 

Br.ttcK , petite ville de la haute-Stirie , fur l.i 
Muz ; c'efl une ville princière , avec une églife pa- 
ri 'ilhalc dvlf.-rsia par un archidiacre St deux cou- 
verts. Les habitans font remarquables par de grandi 
|(uùies , qui les tendent lûdeux. 
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BaOCK , ou BruGcfw , ville de la Weftphalie 
.tu bord de la S.hwalm ; les Uefurmés y ortt uno 
é’Jife. E/.i .75! t lev flammes l'ont tort ravagée. 11 
y a encore pluùe un b.jurgs , villages & feigueuiies 
le ce nom dans l'Allemagiie. 

ItauCK . ville de Saille , au canton de Berne , 
firuée fur l'Aar q.i'on y pâlie fur un très-beau pour. 
Elle a le droit de lè g uverner elle-raèrae fous le 
'.aut-dmnaine de Beine à qui elle prête foi Sc 
hommage. (R.) 

HRUCKEN , petite ville d'.Ulemagnc dans la 
l'hiirioge. 

BRUCKF.NAU , petite ville d'Allemagne, fur 
la Sinna , dans l’évèché de Fulde. 

BRUCKENSTAD'I' , petite ville d'Allemagne 
en Franconie , dépendante du margraviat d'Aaf- 
pach. 

HRUCKSAL , ville d'Allemagne fur la Siltza , 
dans l'évêché de Spire , â 1 lieues de Philipsbourg. 

On y compte deux grundsf.iuxboutgs, des falines 
coniiderables, une abbaye noble , très-riche Sc qui 
a de grandes terres , une coramanderie de l'ordre 
de .'vlalthe , Sc plufieucs rues belles & bien percées. 
Le palais de l'évéque tfl un bâtiment magnifique , 
& forme une enceinte imraenfe dans laquelle le 
trouve la place d'armes ; les François la brûlèfént 
en 1S76 Sc 1689. C'ert entre cette ville St Langen- 
btuck que l’armée de l'empereur s'étoit campée en 
1735 , couverte par une ligne Sc une inondation , 
qui cummençoit â Ettliiigen , au marquifat de 
Bade , S: s'étendant par BruchfaI , Sc Kiflau jiqlqu'à 
Ketfch , aboutifloit au Rhin. 

BHUDINICK , petite rivière d'Allemagne en ' 
Siléfie , qui prend la fource dans ta principauté da 
Neilie, &fe jette dans l'Oder , prés de Krappiu. 

BRUEL, ou HRUL , petite ville d'Alleraagna 
dans l’éleclotat de Cologne. 

BRUGES , allez grande ville des Pays-Bas , dam 
la Flandre Autrichienne, avec un évêché fuflfaeant 
de Malines, â S lieues de Gand ; il y a un canal de 
communication entre ces deux villes. Long, lo ,47; 
Ut. 51.11. 30. 

Cette ville a un grand commerce , moyennant 
les canaux avec Gand , Oflende , Sc Sluys , St par 
conféquent avec la mer du Nord. La cour des prin- 
ces conllriiite ]>ar Philippe de Bourgogne , eft le 
lieu de la naifiance^c Maximilien , fils de Philippe. 
L'atcbevèché fonde en 1559, comprend fept déca- 
lais. L’évêque de Bruges eft chancelier perpétuel 
ic héréditaire de Flandres. Outre-la cathédrale , il 
y a encore deux églil'es collégiales , cinq paroillès, 
an collège , douze couveni d'hommes , dix-neuf 
le religicules , un féminaire, deux écoles pour les 
pauvres , St plusieurs hôpitaux St chapelles. On 
voit dans l'eglilé de Sainte-Marie le maufolée de 
rhar'e$-le-Hardi , duc de Bourgogne. On fabrique 
n cette ville des étotfes fines de coton St de laine , 
le la toile St des dentelles. C'eflaufli h Bruges que 
i*hi!ippe-lc-Bi'n , duc de Bourgogne , fonda en 
.430, l'urdic delà toilon d'or. Pans le grand man- 
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ichi il y a nne maifon rtablie en 1411 , appell^e 
l'icule Je Pogariie , OÙ l'on éSéve environ cent trente 
ieunei orphesinv , fe’nn les dirpofitions qu'iU an- 
noncent. Les H illanjois bombtrJérent cette ville 
en 1704. hile le fournit aux alliés en 1706. Les 
François la leprirent en 1708. Les alliésy entrèrent 
en 170^. Les François l'ont |)ril'een 1745. C'efl la 

F atrie de Jea.t de Bruges qui inventa la peinture i 
huile. File eft â ii li. n.-e. de Dunkerque , 14 o. 
d'Anvers. (M. D. M.) 

Brucrs , petite ville de France dans la princi- 
pauté de B.'arn fur la Nés. 

BRUGGKN , petite ville d’Allemagne au cercle 
de We'luhalie , dans le duché de Juliers. 

BRUGNF.TTO, petite ville d'Italie dansl’état 
de Gènes , fur la Verra , au pied de l’Apennin , 
avec un évêché fuflragant de Gènes. Long. Xf ,lO j 
Ut. 44 . 15. 

BRÙGUF.RE , petite ville de France dans le 
Rouerçiie , fur la rivière de Tarn. 

BRUICK. ou BRIX, ville rtwalede Bohême, 
dans le cercle St è ; lieues n. de Satz. 

BRULINGEN , petite ville d’Allemagne , dans 
la forêt Nuire, appartenante i la maifon d'Au- 
triche. 

BRULLOIS ( le ) , petit pays de France en Gaf- 
cogne , entre te Cundomois ét la Garonne , avec 
titre de vicomté. 

BRUMPT , ou BRUMAT , bourg de la balTe- 
Alface, fur la Sorra , entre Strasbourg & Ha- 
guenau. 

BRUNEGG , ou WlUNEGGF.N , petite ville 
d’Allemagne dans le mol , è 4 milles de Brixen , 
fur la rivière de Rientz. On y compte quatre églifes, 
nn couvent de capucins , St un de filles. Elle a un 
château fur la colline voifine. 

BRUNF.TTE (la), forte place St très-irapor- 
tame du Piémont , près de Sufe. C'efl une des 
clefs de Titane. (S.) 

BRUNN. f'oyrq Brinh. 

BRUNO f rivière d'Italie dans le grand duché de 
Tofcane , qui prend fa fnurce au mont Maflï , St fe 
jette dans la merde Cadiglione. 

BRUNSBUrTEL, petite ville d'Allemagne, 
dans le Holllein , è Trrabouchure de l'Elbe. Elle 
appartient au roi de Danemarck. (R.J 

BRUNSWICK (les états de la maifon de) i la 
üujeure partie de fes états e() enclavée dans le cer- 
cle de la balTe-Sa\e ; la moindre dans celui de 
’WeRpbalie fur le bas. Rhin , St la plus petite dans 
celui de la hau'e-Saxe. 

Dans le cercle de la balTe-Sage font les duchés 
de Brème & de Lauenbimrg , les principautés de 
Lun-b lurg , de Calenberg & de Grubenhaçen , de 
snème que les feigneuries It les comtés qui y font 
incorporés. 

Dans le cercle de Wellphalie font la principauté 
de Verden 4 : les comtés de Hoya, de Diepholg, 
de Spiegelb'^rg & de Hallermund , dont les deux 
derniers font unis à la principauté de Calembetg. 
Ciograpbie. Tome /. 
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Dans la h.nute-Saxe enfin efl le comté de Hohnf- 
tein ; il faut ajouter è ces polfenions les comtés de 
Benteim 8f de Sternberg , fiiués dans le cercle de 
Wcflphalie fur le bas-Rhin , que U maifon Eleflo- 
raie tient â titre d'engagement, avec tous les droiti 
de fupériotité territoriale. 

Tous ces états pris enfemWe , contiennent en- 
viron fept cents milles géographiques quarrés. Le 
nombre des villes monte â loixante-cinq . celui des 
bourgs à foixante-dix , fans parler des villages , ha- 
meaux , feigneuries , 5 tc. En 1756 , le dénombre- 
ment des habitans de tous ces états montoitè fept 
cent cinquante mille âmes. Voyez chacun de ces 
pays fous l'indication qui lui et) propre. 

Le titre de Téleéleur porte ; duc de Brunfwick 
St de Lunebourg , architréforier du St. empire Ro- 
main , & éleélcur. 

Le confeil privé royal 8t éleéloral de Hanovre 
tient lieu de r^ence provinciale dont il lait les 
fonélions. Les affaires d'état , foit intérieures , foit 
extérieures , font de fon reffort ; il a le pouvoir 
légiflaiif, promulgue les ordonnances , St accorde 
des privilèges au nom du fouverain; & , arrivant 
le cas qu’il furvienne quelque aflaire imjmrrante , 
il en fait part au roi â Londres, en y joignant fon 
avis , Sc attend fon ordre pour la décider. 

Ce confeil s'étend aufii fur les duchés de Brème, 
de Verden & de Lauenbourg. Il efl compofé de 
différens confeillers privés , royaux 8t éleéloraux , 
qui fe partagent entre les affaires d'état b celles de 
la régence. 

Dans les pays que poffède la maifdn éleélorale , 
on compte quatre conlilloires ; un è Hanovre , 
auquel reffortiffent les états éleéloraux , St auquel 
prélide un membre du confeil privé -, un â Stade , 
qui connoit des affaires qui naiffent dans les du- 
chés de Brême 8c de Verden ; un à Ratzebnurg , 
où font portées celles du duché du Lauenbourg ; 
Sc un è Otterndorf, qui décide celles du pays 
de Hadcin. 

Outre cela , on compte aufii dans cei états 
plufieurs cours St chambres de jullice , tant au 
nom du prince qu’au nom de quel vues feigneurs. 

Les deniers qui fe perçoivent pour le compte 
de Téleéleur dans tous fes états , peuvent former 
annuellement une fomine de trois millions de 
rixdales. 

L’état militaire, peut être de vingt ù vingt-uD 
mille hommes. {M. D, M.) 

Brunswick, ville f rtifiée capitale de la prin- 
cipauté de Wolffenbutel , 81 lieu delà réfidmcedu 
prince. Elle ell arrofée par TOcker , qui y entre par 
deux différens endroits , St s’y partage en plufieurs 
autres |)ras qui tous fe téunilTent en un feul en fur- 
tant de la ville. Les rempirts y fjiit d'une double 
utilité en ce qu'ils font planté» de mûriers , pour 
fervir de nourriture aux vert è foie. La ville ell 
d'une étendue allez confidérable , mais bâtie â l’an- 
tique ; le nombre des habitans n' ell point propur- 
liutmé <1 ioa enceùue, Le château du prince tea* 
Tt 
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f ertne une riche CoHeâion de curioru^s nahirelles 
& d'une foule de morceaux précieux antiques. On 
remarque le manège , l'arfenal , rhüiel des pages , 
le collèee du duc Charles que ce prince fit conf- 
iTuire en 1745 , & qui efi enrichi d'une belle & 
nombreufe bibliothèque ; la falle de la comédie ; 
lamaifonde force qui vient d'ètre reconflruite , & 
le bâtiment confidérable de la maifon des orphe- 
lins. 

Les églifes des Luthériens font au nombre de 
dix. Le clergé forme un confifioire provincial de 
la ville de Wolffenbutel. Ceux des François 8c des 
Allemands qui profelfent la religion calvinille, fe 
fervent en commun de l’églife de Saint-Barthelcmi. 
Les Catholiques ont un libre exercice de leur culte 
dans l'églife de St. Nicolas. On compte encore 
d'autres églifes, quelques couvens , plulicurs cha- 
pitres , deux gyranales , un théâtre d'anatomie 
confiruit eniyjii un collège de médecine établi 
en 1747. 

La ville abonde fur-tout en raanufaâuriers , 
en fabricants, Si en artiftes. Il s'y bralfe une ex- 
cellente bierre dont il s'exporte une quantité pro- 
digicüfe , &i que l'on envoie jufqu'en Alie. Il s’y 
lient deux grandes foires par an. 

Brunfwick devint autrefois , par la bienveil- 
lance de fes ducs, ville libre St anféatique : mais 
ayant prétendu à une liberté fans isornes , elle fut 
alfrégée & prife par le duc Rodulphe-Aujmne, qui 
la prit en 1671 , 8r y fit bâtir une citadelle pour la 
tenir en refjeél. Les François s'en emparèrent en 
J757 , 8c y établirent garnifon qu’ils retirèrent 
en 1758. Ils rinvefiirent de nouseau en 1761 ; 
mais occupés déjà à la canoner , ils furent forcés 
d’en lever le liège par l'approche d'un corps de 
troupes des alliés. 

La rivière d’Ocker a été rendue navigable depuis 
Brunfsvick jufqu'à Vfolffenbutel , ce qui fiivorife 
infiniment le commerce de ces deux villes, f JH. 
D.M.) 

BRUNTZFNY - MF.YDAN , ville forte de 
Croatie , qui fert de barrière contre lesTurcs , près 
de la rivière d'Unna. 

BRUSCH , rivière d'Alface , qui fe jette dans le 
Rhin, à Strasbourg , 8c forme un beau canal, 
depuis Noltsheim, par le moyen deséclufes. 

RRUSLÜW , ville de Pologne dans le palaiinat 
de Kiovie. 

BRUSQUF. , petite ville de France , dans le 
Rouergue , avec titre de inarquifat , à 4 lieues de 
Vabres. 

BUL'XFLLES , c’efl une des plus grandes , des 
plus riches , des plus florilfantes villes de rKuroj e , 
6t l'une des plus belles du monde. File ell fuuéefur 
la Senne, dans les Pays-Bas Autrichiens , dont elle 
efl capitale ; c’ell , en particulier , celle du Brabant. 
F, lie ell remplie d'une noblellè opulente 8c nom- 
breufe ; le commerce yefldes plus aélifs. Elle offre 
«ux yeux Je l'étranger de beaux édifices publics 8t 
potiiculiert , (acrés 8c ptolanes -, des rues d'une 
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' grande propreté. F.lle efl décorée de fuperbes pla- 
ces publiques , de belles fitnraincs , de magnifiques 
promenades ; les mauri y font douces , la foticié 
■ agréable; l’abondance Scia pntpreié y régnent fur 
^ les tables ; le fpeiâacle y efl toujours de.\ meilleurs. 
Elle efl lituée dans un air pur , fur un fnl lertile ; 8t 
c'efl en général un des plus beaux féjunrs que l’on 
pût fe choifir fur la terre. Cette ville efl le fiègedu 
gouvernement , 81 la réfidence du gouverneur 
général des Pays-Bas Autrichiens pour l'empereur, 
comme chef de la maifon d’Autriche. Il y jouit 
prefque de tous les honneurs de la foiiveraineté; 
la cour même efl des plus brillantes. Les vaiflèaux 
qui remontent â Bruxelles , d'Oflende , par des 
canaux 81 des rivières qui les amènent par le fein 
des terres , y animent 8c y vivifient le commerce 
8c rinduflp'e. 

Cette ville étoit autrefois la réfidence des ducs de 
Brabant ; il n'y a que peu d'années que l'on y 
voyoit encore une partie de leur palais , épargné 
par les flammes , dont le refle avoii été la proie en 
1731 , avec les archives , 8c tout ce qu'il y avoir de 
précieux. Ces grands8c antiques corps de logis ont 
fait place â des conflruâions modernes. Indépen- 
damment du gouverneur 8c capitaine général , 
Bruxelles efl encore le fiège du gouverneur par- 
ticulier , ainfi que de la chancellerie 8c de la cour 
féodale de Brabant , du confèil d’état , du confeil 

f trivé , de celui des finances , 8c de la guerre , de 
a chambre des comptes, 8c de plufieurs autres tri- 
bunaux. C’efl d'ailleurs en cette ville que s'alTein- 
blent les états de Braban^ qui s’y convoquent 
tous les trois mois , 8t qui , dans rintervalle d'une 
alfemblée à l'autre, confient l'expédition des af- 
faires i quatre députés qui font tous les jours eo 
fondions. 

Bruxelles efl bâtie , partie en plaine , partie fur 
le penchant 8c fur le haut d’une colline , dont la 
Senne baigne le pied. Les gens d’un certain ordre 
y Mrlenc les deux langues. Flamande 6c Fran- 
çoife : le peuple fait ufage du Flamand. La ville efl 
bien peuplée. Elle étoit afléz forte , mais fes forti- 
fications viennent d'être détruites. 

On y remarque trois places magnifiques , la 
grande place , la place royale , 8c la place St.-Mi- 
chcl, La grande place en ^uarré-long ,efl fermé© 
d’édifices publics 81 particuliers , de beaucoup d'ap- 
parence ; mais elle reçoit fur-tout fon éclat de 
riiûtel-de-ville , qui en forme un des c6tés , 8c qui 
efl furmonté d'une tour pyramidale , en pierre de 
laille , d'une hauteur 8c d’une légèreté extraor- 
dinaire. La place royale , décorée au milieu delà 
flatue pédcflrc du prince Charles de Lorraine , gou- 
verneur dçs Pays-Bas , efl ornée de beaux édifices 
modernes , 8c fur-tout du portail fomptueux de 
l’abbayc de Coudenberg , qui efl de la plus bclls 
architeèlute. La place Saint-Michel , formée d'é- 
difices â colonnes 8c à pilaflres , farpafle les 
Jeux autres places -en régularité : il efl dommage 
qu’elle foit dans un quartier qui efl peu ffe- 
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^uenté. L’églife collégiale 8c paroiflïale 3 e Sainte- 
Gudule , qui edia principale de la ville , fe fait re- 
marquer , autant par la grandeur 8t l'étendue de 
fon vaiiTeau , que par les fuperbes tableaux de 
Rubens qu’on y admire , 8c,ceux de quelques autres 
peintres Flamands. On y .voir la finguliére chaire 
qui «toit a l'églile des féluites de Louvain , St qui 
mériteroit une defcription ; mais placée détavan- 
tageuferaent , 8c a contre |our , elle perd infiniment 
de fon effet. Cette ville a (épt églifes paroilfiales , 8t 
deux autres églifes , onze couvens d hommes 8: 
ringt-un de femmes. L’églife des Capucins efl 
• riche en excellcns taWeaux , ainfi que nombre d'au- 
tres de la ville. Aux Carmes fc voit une chaire , 
qui , par la fmgularité de fa compufition , e(l des 
plus piitorefqiies. 

Bruxelles a une académie des fciences Sc belles- 
lettres. Le magiftrat eft choifi annuellement dans 
fepi familles , qu'on nomme PatrkUnnti. Les tapis , 
les camelots , les dentelles , font des branches 
effcntie les du commerce de cette ville. Le port 
de Bruxelles communique à l’Océan Germanique 
par un canal , qui de la Senne touche i la Rupel , 
qui verfe ^ l’Ëfcaur , auquel aboutit le fameux 
canal de Bruges , qui fe termine à Oflen.de. La li- 
berté de la navigation fur i’Kfcaut ne raanqueroit 
pas d'ajouter » l'activité du commerce de Bru- 
xelles i mais il ne peut y devenir floriflant , 8c dans 
tout les Pays-Bas Autrichiens qu autant qu'on y 
détruira ces armées immondes de commis , de 
maltdtiers qui infeflent le pays ; ces nuées de har- 
pies qui fouillent tout , qui gâtent tout , avec lef- 
quclles il faut lutter fans cctfe , qui défuient l'é- 
tranger , 8c font le flé.iu du commerce. 

Les François bombardèrent cette ville en 1895 , 
pendant quaranre-iix heures , 8c réduifirent en cen- 
dres quatorze églifes , 8c au-delà de quatre raille 
maifons. File fut prife par les alliés en lyeaéjelle 
le fut par les François en 1746 -, mais ils la rendi- 
rent à la paixde 1748. L’éleCleur de Bavière l'af- 
fiégea en 1708 -, mais le duc de Marlborough lui 
en fit lever le fiège précipitamment. 

L'archiduchclle Maric-Chrifline, avecleducde 
Saxe-Tclchen , fon époux , a fuccédé au prince 
Charles fon oncle , dans le gouvernement général 
des Pays-Bas. Au milieu d’un peuple jufte , fenfé , 
laborieux j entourée d’une noblelTe guerrière 8c 
généreufe , invitée par l’exemple de Jcrfeph II , fon 
augufle frère , qui développe avec tant de fuccès 
le grand art de gouverner les nations, animée par 
le tribut d'amour 8c d'éloges que paient â l’envi 
les peuples de Tofeane à Pierre-Léopold, fon il- 
luftre frère J Marie - Chrilline rendra cher aux 
Belges le nom Autrichien , 8c rellerrera les nœuds 
qui unifTent à la domination Autrichienne les 
peuples de ces belles provinces. 

Bruxelles e(l à neuf lieues fud d’Anvers , 4 f.- 
0. de Malines , 10 8c demie f.-e. de Gand,4if. 
d'Ainllerdam , fion.-e. de Paris , 6t e. de Londres. 
Long. Il , J7i Ut. 50, 51. (R.) 
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BRtfYT.RE ( la ) , petite ville de France , dans 
le Languedoc , au diocèfe de Lavaur. , 

BRUYKRES , petite ville de Lorraine , dans le 
pays de Volges, généralité de Nancy , avec une 
prévôté. Il s’y vend beaucoup de bled. 

BRITYLL, petite ville d’Allemagne, dans l’ar- 
cheviché , 8c à i lieues f. de Cologne. L'élecleur y 
fait fa réfidence dans un beau château. 

BRZESTZ , ou BRZESCIE , ville de Pologne , 
au palatinat de fon nom dans la Cujavie. Elle efl 
entourée d'une muraille , d’un folié , 8c placée 
dans un lieu marécageux. Le palatin y fait foa 
féjour. Il y a aulU un fiège de )uftice. Long, yj , 
10 ; Ut. ja , 19. (R.) 

Brzestz. yoyci Brsesti. 

BUA , Ile du golfe de Venife , fur la cAte de Dal- 
matie , appartenante aux Vénitiens. On l’appelle 
l’i/e des perdrix, parce qu’on y en trouve beaucoup. 

BGADA, petite île l’Amérique feptenttionale , 
dans le lac Ontario. 

BU ANES .petite ville de France , en Gafeogne , 
au diocèfe , 8c à a lieues 0. d’Aire , fur la rivière 
de Bahus. 

BUARGOS , ville de Portugal , dans la pro- 
vince de Bcira , prcKhe de la mer , à 9 lieues de 
Coimbre. 

BUCCARI , ville d’Mrie, fur un petit go'fe de 
la mer Adriatique , qui forme une des meilleures 
rades qu’il y ait dans 1 Europe. Elle appartient à la 
raaifon d’Autriche. 

BL'CCARIE, grand pays d’Afie , dansla Tarta- 
rie ;on la dis'ife en grande 8c petite. La grande com- 
prend la Sogdiane 8c la Baclriane des anciens. Elle 
ell bordée au nord par le pays des Calmoucks , par 
la petite Buccarie à l’efl , 8c par les états de la 
Perfe.8c du Mogol , au fud. C’ert la partie la plus 
peuplée 8t la mieux cultivée de la grande Tariarie. 
auflî efl-elle très-fertile 8c très-abondante. Lesba- 
bitans font nommés ordinairement Tariaret Ufbeckx 
par les Perfans 8c les Mogols. La petite Buccarie 
ef) à l’orient des montagnes du royaume de Ca- 
chemitre. 

La Buccarie ell un pays fort agréable , fer- 
tile en fruits , en légumes , 8c en grains; ü 
de beaux pâturages 8c de grandes forêts. Les Tar- 
tares qui l’occupent font les plus civilifés , les plus 
robulles , 8t les plus braves de leur nation. La 
chair de cheval 6c le lait de jument font leurs mets 
les plus délicieux. Les femmes s’y piquent de bra- 
voure , 8c fuivent fort fouvent leurs maris â la 
guerre. Les Ufhecks font fans celTe aux prifes avec 
les Perfans auxquels il fe rendent redoutables , 8c 
les belles plaines du Chorazan font fouvent de fan- 

f ;lans théâtres. Leur pays comprend les T urkomans, 
e royaume de Bokara.Ie royaume de Samarcande, 
8c le royaume de Baick , ceux de Corgang , 8c de 
Tachkunt.L ang. 91—107 ; Ut. 34—44. (R.) 

BUCCARIZA , petite ville de Hongrie , en 
Croatie , fur un golfe de même nom , qui mit pattiQ 
de celui de Venife. t 

Ttij 
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BUCH Pf) • ï* CAPITAtAT ni BPCH , I 
peiirpiiy^ di‘ France en fîafcogne , aride & fablon- j 
nci.v. Le Iji-urg de Têre-de-Bach , a iilieues f.-o. 
de BoriieaiiX , en efl le d’ef-Keu. (/?.) 

BUCHAN , dillriâ ce ITcofle mértdionale , 
bornée au nord Sr a l'orieni par la mer , au fiid pai 
le comté de Marr , & au couchani par celui de 
Murray. F.lle a 19 lieuesde limg , lur lo de large , 
& fournit det laines tiès-fiocs, de l’ambre jaune 
qu’on pèche fur 1 -s eûtes. Il s'y trous e beaucoup 
d'agathes. (R.) 

BUCHAU , petite ville libre 8t impériale d'Alle- 
magne , dans la Suabe , fur le lac de Fedeizée , 
è 9 lieues d’Ulm. 

On y proleHc la religion romaine. Fille éloit en- 
gagée du tems de l'empereur Louis ,qui lui pr.<mii 
une inaliénabilité perpétuelle , au cas qu'elle le re- 
chetât; ce qu'elle 6r. L’empereur Wenceflas lui 
garantit fon iminédiateté en IJ87. En 177J elle a 
été affranchie du droit d'aubaine en France. Il y a 
une abbaye , dont la fouveraineté efl dillinéle de 
«elle de la ville. Les chanoineffes peuvent fe ma- 
rier , ainfi que l’abbellé qui efl princelTc d'Empire. 
Elle a voix aux états du cercle de Suabe , mais 
Don aux diètes du corps Germanique. Les chanoi- 
neHés doivent être filles de comtes ou de Barons. 
Lang. 17 , 10 ; lot. 48 , 1. (R.) 

BUCHAVf (le). On défignoit autrefois fous ce 
nom, une contrée d'A'lemagne , dans le cercle du 
haut-Rhin .dont l'évêché de Fulde forme aujour- 
d'hui la plus grande partie. (R.) 

Buchav , ville de Pologne , danslepalatinatde 
MciOau , dans la Rulhe Lithuanienne. Il y a en- 
core une petite ville de ce nom en Bohème , dans 
le cercle de Satz. 

BUCHEN , petite ville d'Allemagne , dans l'O- 
denwald , archevêché de Mayence. 

BÜCHEREST , ou BUCHOREST , grande êt 
forte ville de la Turquie-Européenne , dans la 
Vfalachie , réfidence ordinaire du Holpodar de 
Valachie , fur la rivière Dumbroxvitz. C’efl le 
fiège d'un archevêché. Long. 44, 10 y lut. 44, 
30. (fi.) 

BÈ'CUF.RI , ville de Sicile , dans la vallée de 
Moto , avec titre de principauté , à trois milles de 
Vizini. 

BUCHOREST. yoyei Bucherest. 

BUCHHORN , petite ville libre & impériale 
d’AlleMgne, au cercle de Suabe, fur le lac, St à 
9 lieues (fo Ctmllaiice. En,i77$ elle a été aSranchie 
du droit d'aubaine en France. Long, xj lot. 
47. 4 »- 

BUCHSGAW , pays dans la Suiflie , au canton 
de Soleure , avec titre de landgraviat. 

BUCILY , abbaye régulière de Prémontrés , à 
R lieues o. d'Aubenton , en Picardie. 

BUCKEBOURG, pet. ville d'Allemagne , avec 
en çhlteau , du comté de Schauenbonrg , fur la 
rivière d’Aa , en M'eBphalie. Outre divers édifices 
gtmarquablei | l’églife pacoUCale efl un b^au St 


grand v'aifTeau. Les Ré'brmésy ont une églilépar— 
rtculière & une iraifon d'utphel ns. Cette ville a 
beaucoup foiiifert durant le guette de tie’cieant. 

BUCKFKFIORT, ou AAhUALFlüRT. Voyc^ 
Bukem-iort. 

BUCKINGHAM , bourg confidérable , & du- 
ché d'Angleterre , dans la , riivince ce même nom , 
lur la rivière d'Oute, â I J lieuesn.-o. de Londres t 
il envoie deux dépurés au parlement. Long, 16, 

53 i lut 51 , 57. (R.) 

BUCKING H A M-S Hl R R.province d’ A ngleterre, 
au aioccfe de Lincoln, d’environ 44 ,iooarpens.' 
Les laines y font t Aimées, l^pain ta le bœuf ex- • 
cellens. Il conrietit feize bourgs à marché , St il 
envoie quatorze députés au parlement. (R.) 

BUCKOR , ville d'Alie , dans l'IndouÀan , ca- 
pitale de la province du même nom , dans une lie 
que forme l'Indc , vis-a-vis de l'endroit où le Ravi 
tombe dans ce fleuve. 

BUCHOW , boiu-g très-confidérable d’Allema- 
gne , dans le moyenne Marche de Brandebourg, 

(R.J 

BUCKOW. Il y a deux petites villes de ce nom 
en Allemagne , dans le duché de Meckelbourg , au 
cercle de Bafle-Saxe ; l'une s'appelle le vieux Bu^ 
ckow , l’autre le neuf, 

BUCORTA , petite rivière du royaume de Na- 
ples , qui fe jette dans la mer , au golfe de Girace , 
dans le duché de Calabre. 

BUCQUOY , comté de France , dans la pro- 
vince d'Artois , fur les frontières de la Picardie. 

BUezAVA , BUTSKO , qu BUSKO. Voye^ 
BtlSK. 

BUDF. , ou OFFF.N , grande & forte ville de 
la baflé-Hongrie , ci-devant capitale de tout le 
royaume , placée fur le Danube , avec une bonne 
citadelle. La lituation en eA agréable , & le terrein 
de fes environs efl fertile en vins excellens. Il y 3 
des fources d’eau chaude , où l'on cuit des ceub 
en très-peu de tems , quoiqu’on y voie nager des 
poilibns vivans. 

Cette ville a beaucoup fouffert des guerres j mais 
elle commence i fe relever. Outre un grand nom- 
bre d’églifes ruinées , on en compte quelques-unes 
tfalfez Mlles , 8i plufieurs couvens. Elle a trois 
fauxbourgs pafTablement peuplés j dans l'un def- 
quels ( le fàuxbourg de Neufiift ) , on voit une co- 
lonne de cinquante-deux pieds de haut , dédié en 
1690 è la Sainte Tripité , en aâion de grâces , pour 
la délivrance de la pefle. Cette ville efl le fiège d’un 
évêque catholique tk d'un fehifmatique. Soliman II 
la prit en i;i6. Ferdinand , archiduc d’Autriche, 
la reprit la même année. Soliman s’en rendit maître 
de nouveau en 15x9 , & la donna à Jean Zapol , 
Vaivode de Tranfylvanie , lequel étant mort , So- 
liman y mit un pacha en 1J43. Elle fut depuis 
affiégée plufieurs fois inutilement , jufqu'en 1686 
que Te duc de Lorraine la prit fur les Turcs. Depuis 
ce temsJè elle efl à la maifon d'Autriche. Elle 
efl è 4% lieues f.-«, de Vienne, ixy n.-o. de Coof- 
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nminople. Itng. j6 , 4; ; Ut. 47 , 10. (R.) 

UUDE , BUDECZ, & BuUIN. Kojff; Bvpynie. 

BUUiNGKN , \ille d’Allemagne, avec un châ 
teau , au comté d'ireubourg, dans la Wélérajie, 
fur la rivière de Nidder, à 9 lieues n. de Hanau, 

BUnOA , petite , mais lotte ville maritime de la 
Dalmatie. Klle efl aux Vénitiens , 8: a un étOquv 
fuffragant d’Antivati , dont elle cdà fix lieues. So- 
liman , hacha de Sciitari , raltiégea inutilement en 
1686. Elle e(l i 11 lieues f.-e. de Ragufe , 6 n.-o. 
d'Amivari. 

BUDOMEL ( pays de ) , contrée d’Afrique , 
fur la côte du inégal. Les habitans en (ont Ma- 
homéians. La chaleur y efl hexcelTive, qu’il ii’y 
croit ni froment , ni tiz , ni aucune forte de grains. 
Les vignes n’y viennent pas plus heureuferaent ; 
les pluies n'y tombent que dans l’eîpace de trots 
mois dans toute l'année , encore en petite quan- 
tité : mais on recueille du mdlet , des levés , ti des 
noifettes. Les habitans plantent au mois de juillet , 
TCur recueillir au mois de feptembre. Leurs liqueurs 
font l'eau , le lait , & le vin de palmier. Ils ont 
aufli plufieurs efpèces de fruits , didérens de ceux 
d’Europe. Le pays a encore d’excellens pâturages, 
le long des rivières , des étangs 8t des lacs -, on 

? ' trouve aufli différentes fortes d'animaux ; mais 
ür-tout une prodigieufe quantité de ferpens , 
d’une groffeur monffrueufe. Ils ont des bœufs , des 
vaches , ïc des chèvres. (R.) 

BUDOWIES , petite rivière de Lithuanie , dans 
le palaiinat de Polock. Elle fe jette dans l'Obola. 

BUDAITEISS , ville d’Allemagne, en Bohème , 
fur la Moldaw , i 19 lieues f. de Prague. Elle a été 
prife plufieurs fois dans la guerre de 1741. Long. 
31, }7; Ut. 41, IJ. 

BUDWF.IS , BUDIEGOVHTZ , ou MŒH- 
RISCH-BUDWF 4 S , petite ville d’AUemagne , 
dans la Moravie, au cercle de Znoym. {R.) 

BUDYNIE , ou BUDIN, ville du royaume de 
Bohême , fur l'Elger , â cinq milles de Prague. Elle 
fut pillée & brûlée par les Prufliens en 1759. 
BUUZIAC , ou BESSARABIE. Koyri Bessa- 

KABIE. 

BUEIL , petit pays avec titre de comté , dans le 
comté de Nice, arrofé par le Var, & d^endant 
du duc de Savoie. La capitale porte le même 
nom. 

BUEN-RETIRO , belle 8t grande maifon royale 
d’Efpagne dans la Caftille , bâtie par Philippe IV , 
à l'extrémité orientale de Madrid , fur le penchant 
d'une petite colline. Comme l'air de cette maifon 
ofl très-purS: très-fain , Leurs Majeflés Catholiques 
y vont pafler quelquefois le printems , & bien fou- 
vent une bonne partie de l'été. Outre plufieurs 
édifices très-remarquables , on y admire de fu- 
perbcs fontaines , la (allé de la comédie , de très- 
beaux jardins , & une foule d'excellentes flatues 
& de peintures. (R.) 

Pl?EN A VENTURA , baye que forme la mer du 
fud fur la côte occidentale de l'Amérique mcridio- 


B U F m 

nale , & dans le gouvernement de Popayan. On y 
voit un port défendu par un fort. Lat. } , zo frc; 
long. 30}. Klle efl à 36 li. de Cali. L'air y e(l 
Itès-mal fain. 

HUENOS-AYRFiS , ou ClUDAD DE LA TRI- 
NIDAl), belle ville épifcupale des Klpagnois , 
dans l’Amérique méridionale, capitale du gouver- 
nement de Rio de Plata , dans le Paraguai. Elle efl 
peuplée d’Kfpagnols & d’indiens. On y lait un grand 
commerce de Nègres. Long. 313 ; lot. mir. 34, J j. 

Cette ville fut fondée par Pierre Mendoza en 
1535 , & enfuiie abandonnée. Cabeca de Vaca y 
amena une nouvelle colonie en 1 541 , 81 l’aban- 
donna. Elle fut enfin rebâtie en 1581. 

L’enceinte en efl aflez grande; un ruilfeau la 
lepare de la forterdie , qui efl le logement du goii- 
veineur. Elle a d’ailleurs , par fa fituation 8c la bo.né 
de l’air qu’on y refpire, tout ce qui peut rendre une 
colonie floriliante. La vue d’un côté s'étend par de 
vafles campagnes , couvertes d^une éternelle ver- 
dure. Le fleuve Rio delà Plata lait les deux tiers de 
fon circuit, & paroît au nord comme une valle 
mer , qui n'a de bornes que l’horifun. L’hiver com- 
mence au muis de juin , le printen s au mois de 
feptembre , l’été en décembre , l’a.!tumne en mars , 
îi ces quatre laifons y font fort réglées : en hiver 
les pluies font abondantes , 8t toujours accompa- 
gnées de tonnerre 8c d’éclairs fi terribles , que 
l’habitude n’en dimimue pas l’horreur. Pendant 
l’été I l'ardeur du Ibleil efl tempérée par de petites 
brifes , qui fe lèvent régulièicment entre huit 8c 
neuf heures du matin, 

La fertilité du terroir autour de la ville répond 
â l’excellence de l’air , 8c la nature n’y a rien épar- 
gné pour en faire un féjour délicieux. 

Le liège épifcopal de cette ville fut érigé en 1 6 zo. 
On y trouve plufieurs couverts très-ricnes 81 fort 
bien bâtis. Dès 1730, on comptoir déjà â Buenus- 
Ayres environ feize mille âmes , dont près des 
trois quarts étoient â la vérité des Nègres, des 
Métifs , des Mulâtres 8t des Indiens, Cette ville , 
depuis cette époque , a acquis encore une nouvelle 
fpicndeur. Lot. 34, 35 , z 6 mir. long. 65 , 5,0. 
( M. D. M, ) 

BUFFALüRO , petite ville du royaume de 
Naples , dans la Calabre citérieurc , à l'embouchure 
de Sibari. 

BUFFLES ( le lac des ) , lac de l’Amérique fep- 
tentrionalc , dans la partie occidentale du Canada. 
(R.) 

BUFFON , village, St terre de France, en 
Bourgogne , avec titre de comté, â cinq quarts de 
lieues n.-o. de Montbart. Il cft fitué entre des col- 
lines dans une poficion des plus riantes, aux rives 
de la Brenne , près de fa jomSion avec l'Armançon. 
Cc_ lieu fera fameux â jamais par le grand homme 
qu’il rappelle , le plus célébré naiuralifle qui ait 
exirté dans aucun tems, 81 chez aucune nation; 
génie extraordinaire, qui, joignant i la philnfo- 
phie l'éloquence au plus haut degré , peignit la na- 
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tiire avec tant de grandeur & de magnificence. 
Dans les écrits il regne une ir.igie de pinceau , 
qui répand la nobiclie & l’intérêt fur les objets 
même les plus communs , ou regardés comme 
Iss plus ignobles. Kt fes ouvrages trappes au coin 
de l'iramorialiré , y paHéront dans autant de langues 
qu’il y a de peuples différens dans l’Kurope. 

l.’auguHe (ouveraine qui régne avec tant de 
gloire fur le plus vatle empire de la terre , vient 
de donner i ce favant des marques éclatantes de 
Ibn eflinie , par la demande qu'elle lui a faite de 
fon ljufle &£ de fes ouvrages , en même tems qu’elle 
lui a fait remettre , avec des fourrures précieufes , 
la colleélion des médailles en or , frappées d l’oc- 
calion des événemens les plus mémorables de fon 
règne. 

Cette terre , & le village qui en eft le chef-lieu , 
appartiennent i M. le comte de BuÔ’on. Les ter- 
reins y recèlent d’abondantes mines de fer qui 
lui ont donné lieu d'y établir des forges. Ce font 
les plus bettes que j’aie vues dans mes voyages. 
Les foins que ce grand phylicien apporte a la 
fabrication de fes fers , leur ont acquis une fupé- 
riorité décidée fur tous ceint des pays voifms. il fe 
fiibiique aux forges de HulTun des fers de toute ef- 
pèce : il y a une fonderie pour les fers en verges 
propres à la plouterie , des efpatards pour faire des 
cercles de fer. Il s’y trouve une grande & belle 
batterie , ot'i l’on fait les plus belles tôles , deux au- 
tres atteliers pour fabriquer les fers de martinet , 
tringles £t verges rondes. Indépendamment de la 
grande forge dont nous venons de parler , il y en 
a une plus petite i un quart de lieue au-delTus , S: 
fituée immédiatement i la jonélion de l'Armançon 
avec la Brenne j en forte que les mêmes eaux de 
ces deux rivières , répétant leur fervice , doublent 
le produit du travail. U fort de ces deux forges 
huit è neuf cents milliers de fier par an , & le pro- 
duit feroit encore plus conftdérable , fans le chô- 
mage occafionné par le flottage des bois qui def- 
eendent i Paris. 

Le nom du village de Buffon infpire plus d'in- 
térêt que celui d’une foule de villes ; & je me 
fais gré d’être le premier qui lui ait donné place 
dans les vocabulaires géographiques. (R.) 

BUG , grande rivière de Pologne , qui prend fa 
fource près d’OIefeo, 8t qui fe jette dans la Virtule 
près de W'ilTcgrod. 

BUGF.N ,011 plutôt BUYGF.N , ville & royaume 
d’Afie , dans l’ilc de Ximo , dépendant de l’empire 
du Japon : fa capitale efl un port de mer fur le dé- 
troit qui fépare l'Ile de Ximo de la grande Ile de 
Niphon. 

BUGFY (le) , pays de France , entre le Rhône, 
qui le fépare de la Savoie St du Dauphiné , St la 
rivière d’Ain , qui le fépare de la BrelTe & du comté 
de Bourgogne : Bellcy en efl la capitale. Ce pays 
fait commerce de befliaux ^ il a auffi des vins & du 
bled , mais en médiocre quantité. Sa longueur efl 
d’environ i6 lieues , Sc la largeur de lo, 


Le Bugey a été uni à la couronne par Henri IV ^ 
en l6oi , avec la Brelfc 5 : le pays de Gex , en 
échange du rcarquifat de Saluccs , par le traité de 
Lyon. Il efl du relfoit du parlement de Bourgogne. 
Il tomprend cinquante-quatre cures, dont dix.- 
neuf du diocèfe de Belley , vingt- une de celui 
de Genève , qu'on travaille è réunir , par échange, 
a celui de Beiley , St quatorze de «lui de Lyoïu 
On y trouve les abbayes d’Amtxjurnai , de Saim- 
Sulpice, de Saint-Rambert , de Joufe; le prieuré 
de Nantua , quatre riches chartreufes , Portes , 
Meria , Pierre-Chàtel , St Arvièie. 

Ce pays d’états efl arrofé par le Rhône , l’Ain, 
l’Albarine, le Suran & le Furan. Les hahitans font 
le commerce de moutons avec les Comtois & Ici 
SuilTes ; les chanvres pallcnt en Dauphiné ; les boii 
de lapin , les noix, l'nuile qu’on en tire fe débitent 
à L).ant les fromages, qui font renommés, paf- 
fem dans les provinces voifines. 

Dans le mandement d Amberieux , on voit lei 
vefliges d'un camp fortifié par les Romains, fouslei 
ordres de J. Galba , un des lieutenans de Céfar i il 
efl appelle h moue des Sarrasins, 

A Jlarnore, dans le mandement de Matafelon, 
étoit un temple dédié a Mercure , dont il fublifte 
quelques colonnes de marbre ; l’infcriprion porte 
qu’il fut élevé par Rutellus St fa famille. 

On trouve en plufieurs endroits de» inferiptions^ 
des tombeaux St des médailles qui prouvent que In 
Romains y ont fait pn long féjour. Le flugey St le 
pays de Gex font régis par le droit écrit , & font 
de la généralité de Bourgogne. 

BUGIE , ville forte St bien peuplée d’Afri- 
que au royaume d’Alger, fur la mer Méditerranée, 
capitale de la province de fon nom , avec une baie 
commode , à 30 lieues d’Alger. Long, aa , 13 ; ht. 
36, 34. Les Algériens la prirent fur les Ffpagnols 
après la défaite de l’enipercur C’narjes V. (Jv.) 

BUGLAS, ou L’ISl-F DES NEGRF.S , île de 
l’Océan oriental , l’une des Philippines. Long. 140 ; 
ht. JO. Un canal la fépare de l’ilc de Cébu à l’orient; 
un autre de l’îlede Panay an couchant , St un dé- 
troit plus large de l’ile de Mindanao au midi. 

BUGO DK SAINT-SIRQ, gros bourg de France, 
à 5 li. f.-e. de Périgueux. 

BUGSIN , petite ville d'Allemagne , en Fran- 
conie, dans le comté de Reineck. 

BUIS, LF BUY, ou LF-S BUIS, petite ville 
de France, dans le bas-Dauphiné, chef-lieu d’un 
bailliage de fon nom , fur la rivière d’Ouverfe. 
(R.) 

BUITRAGO , petite ville d’Ffpagne dans la 
Nouvelle Caflille. 

BUK ARI , petite ville de Morlachie, furie golfe 
de Carnero , où l’empereur Charles VI a fait conf- 
triiire un port St un chemin qui y conduit, pour 
tranfporter du bétail en Italie. 

BUKF.NFIORü , ou le golfe de BUKEN , 
golfe de la côte occidentale de Norwège , dans la 
prusüice de Sqvvanger , au ooid de la ville de cq 
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lioni. Ce golfe eft parfemé de quantité de petitet 
lies, & fon entrée eft fort rt-lferrée par l’ile de 
Scdiènes. 

nUKOVAN Y , ville du royaume de Bohême , à 
peu de diftrance de Prague. 

BULACH , petite ville d'Allemagne en Suabe , 
au duché de Wirtcmberg. 

Bulach , petite ville de SuifTe.daiis le can- 
ton de Zurich. CR.J 

Blf LAGU ANSKl , ville & forterelTe des Rudes 
en Sibérie , lur la rivière d'Angara , dans le pays de 
Buratte. 

BULAGUF.N , ou BULAHUANA , ville d'Afri- 
que au royaume de Maroc , fur le fleuve d'Omini- 
rabi , dans la province de Daquela. Las habitans , 
qui font tous laboureurs , font riches en grains & 
en troupeaux. 

BULAM ou BOULAM, île d'Afrique près de 
la côte de Guinée , i TRU de l'îlc de Bifagos. On y 
trouve beaucoup de vaches St de chevaux. fR.) 

BÜLGARIF. (la grande), province d'Alie , dans 
la TartarieRuflienne.bornée au nord par le royaume 
de Cafan , i rKfr par la Baskirie, au fud par le 
royaume d'Aflracan , & i l'oued par le Wolga. La 
capitale eft Buljar ou Reloger. Ce pays eft fournis 
k Vempire Rumen. Il y a dans les montagnes du 
fer , des pierres précieufes , & du criftal. 

BuLOARtE (la petite) , ou le royaume de Bul- 
garie , pays de la Turquie en F.urope , borné au 
nord par le Danube Sc la 'Valachic , à l'orient par 
la mer Noire.au midi par la Roinanie & la Macé- 
doine , & au couchant par la Servie. Elle eft fous la 
domination des Turcs. La capitale en eft Sophie. 
Les rois Bulgares rélidoieni à Nicopoli. Le pays 
eft montueux . mais les plaines & les vallées font 
fertiles en bled & en vin. (R.) 

BULLA , ou BULI A , petite rivière de Grèce , 
dans la Livadie , qui fe jette dans le golfe de Lé- 
pante. 

BULLF.S , petite ville du Beauvoifis , fur la ri- 
vière de Brefene, è 4 lieues R. de Beauvais. F.lle eft 
connue par fes lins , qui fervent il fabriquer de 
belles toiles, appcilées demi-hollamU. {R.) 

BULLF.RBORN, c'eft le nom d'une fontaine 
très-fingulière , qui eft dans la forêt de Lippe en 
'Weftphalie , dans l’évêché de Paderborn : elle 
coule avec intermittence. Avant qu’elle commence 
à couler , on entend un bruit comme d’un vent 
qui voudroit s'élever ; après quoi l'eau fort avec 
impétuohié & bouillonnement. (R.) 

BULLINGBROCK, bourg & comté d'Angle- 
terre , dans la province de Lincoln , où naquit 
Henri IV, roi d’Angleterre. Il eft â 34 lieues n. de 
Londres. Long. 17 , lO; ht. 53. 

BULLINGHAUSEN , petite ville d’Allemagne , 
au duché de Franconie , dans le comté de Caftel.» 

BULLOQUFS , (les) , ou BLLLOITES , peu- 
ple d’Afie , partie dans la Perfe & partie dans l’In- 
aoftan , & qui eft fort peu connu. 

BULLUS, ou BULL, petite viUe avec un châ- 
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téau , en Sutffe , au canton de Fribourg , dans le 
bailliage de Bull. 

HUN DA ( le pays de) .contrée d’Afrique , dans 
le Sénégal. Los habitans font Mahométans. Les 
efclaves & la plus vile partie du peuple y font 
employés à cultiver la terre , è préparer le bled, le 
pain 8t les autres alimens. Les Nègres ont des 
flèches empoifonnées , fi dangereufes qu’à la plus 
légère bleliurc , en un moment , l'animal le plus 
vigoureux devient ftupide & perd le fentiment ; 
ce qui n’eropêche , dit-on , pas les habitans de 
manger la chair des animaux qu'ils ont tués av ec 
ces Heches , &c. Voyci Sénégal. 

BUNGO,villed’.AIie au Japon, dans un royaume 
de même nom , dans l'île de Ximo. La capitale en 
eft Funay. François Civan , roi de Hungo, s'élant 
fait chrétien ,* envoya une ambaflide lolemneüe à 
Grégoire XIII , en 158a. 

HUNTZ, petite rivière de la Suilfe , qui fc jette 
dans l'Aar. 

BUNTZLAI’(Ie cercle de), en Bohê.mc, eft un 
pays fertile en bled. Il fournir le vin rouge de Miel- 
iiick , qui eft fort renommé , & on y trouve des 
pierres précieufes. Une partie de ce cercle eft fer- 
mée par les montagnes appellées Riefengebirg. On 
y compte cinq villes murées , deux villes non mu- 
rées , quinze petites villes & bourgs ayant clüteaux 
feigneuriaux , vingt petites villes & bourgs fans 
châteaux feigneuriaux, & onze chiireaux ruinés. La 
capitale de ce cercle eft MIada-Boleftaw , ou Jung- 
Buntzlau, Eolejhvia /uxjor,Buntzlau-la-NouveIle, 
fur le bord de l'ifer. Cette ville , qni étoit feigeu- 
riale , acheta fa liberté en IJ9),S( furmife au nom- 
bre des villes royales. La ville a un doyen , un cou- 
vent de Minorités , St des villages dans fa dépen- 
dance. (R.) 

BüktzlaU (la vieille) , ou ALT-flUNZLAU, 
aun-e ville du même cercle , qui n’eft prefque plus 
aujourd’hui qu’un bourg. L'églife collégiale do 
Saint-Côme 8c de Saint-Damien eft très-ancienne. 
Le doyen de ce chapitre eft le feigneur du lieu. 
C’eft près de là que Boleflas le cruel afTaftina le 
duc de Wenceftas , fon frère. 

Buntzlau (le cercle de ), dans la Siléfie Pruf- 
fienne, 8c dans la principauté de Janer. Buntzlau en 
eft la capitale. Cette ville eft fur le Bober.dans un 
retrein fertile. Il y a un vieux château brflié , une 
paroifl'e Catholique , un couvent de dominicains, 
8c une églife Luthérienne , avec une mailon pour 
les_ or^elins de cette religion. La poterie de terre 
qu’on y fabrique , eft três-eftiméc & de couleur 
brunej’exportaiion en eft confidérable. Ce cercle, 
divifé en trois diftrifls , eft réuni au cercle de 
Lœwenberg. (R.) 

BUONCONVENTO. f'nyr\ BONCONVENTO. 

BüRAGRAG, rivière d'Afrique au royaume 
de Fez , qui prend fa fourcc dans les monts Arias, 
8c fejcîte dansl’Océan Atlantique. 

BURAMOS (les) , ou les PAPAIS , peuple 
d’Afrique dans la Nigritie. lU demeurent autour de 
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la rivière de Saint-D;iraingo. Leur pay* s'étend iuf- 
qu’i l'embouchure du Rio-grande. Cette nation efl 
idoütre. 

BÜRATTF.S (les) , nation barbare & idoUtre , 
qui occupe une partie de la Sibérie. La fortercife , 
no nmée Buratie, appartient aux Rufles, qui y tien- 
nent garnifun. Les Burattes appellés Brmki par les 
Rudes , font une branche principale des Kahnouks; 
ils ne diffèrent des Tongufes que dans leur langage, 
qui eft Mongalien. Ils habitoient autrefois le bord 
méridional du lac de RaikaI ; mais depuis la 6n du 
atvii' fiècle , ils occupent les deux rives de ce 
lac , ainfi que les territoires d’Irkutzk 8t de Selcn- 
ginsk. Ils furent fournis a la Ruffie en 1644, par 
quelques Cofaques de Krafnojarsk. 

Ces ireuples font d’une belle taille ; ils vivent 
de la chalTe & de leurs troupeaux. Il eft tel endroit 
oCi un Buratte poffède jufqu'a mille moutons , ou- 
tre quantité de boeufs 8t de chevaux. Les hommes 
fe rafent la tête prefque en entier , St leur habille- 
ment diffère peu de celui du peuple en Ruffie. Les 
cheveux font le plus bel ornement des femmes : 
«Iles les nouent en deux trèfles. Leur habitation eff 
line cabane héxagonale, conffruitc avec des pou- 
tres pofées l'une fur l'autre jufqu'i la hauteur de 
trois pieds. Au-deffous de ces poutres font des 

£ ieux , dont la pointe fe joint vers le haut , en ne 
lilfant qu'une ouverture pour la fumée. La partie 
la plus raiférable des Burattes cultive la terre , St 
exerce des métiers , oü beaucoup d’entr'eux excel 
lent. Ils favant fur-tout incriiffer l'étain ou l’argent 
dans le 1er , avec une extrême propreté. 

Les Burattes montent indifféremment des boeufs, 
des saches & des chevaux ; St ils s'arrêtent dans 
le même endroit julqu’i ce que leurs befliaux aient 
brouté tout le pûturage de la contrée, St vont en- 
fuite chercher leur fortune plus loin. ( M. D. M.) 

BURBUR.ATA , Ile de l'Aniérique méridionale, 
fur la côre de la province de Venezuela , dans la 
Terre- Ferme. (R.) 

BURCKF.N ,ou BURCHEIM , petite ville d’Al- 
lemagne , dans le Bri'gau, furie Rhin , au-delTous 
du vieil-; Brifac. (R.) 

BÜRCKERSDORFF , petite ville d'Allemagne , 
ipeu de diffance de Vienne en Autriche. 

BURCKAUSKN, ville d'Allemagne dans b 
Baffe-Bavière fur la rivière de Sal/.a , i 11 lieues 
de Saltzbourg. Long. 30 , ; lat. 48 , V. 

BURD , petite rivière de France en Baflè-Nor- 
mandie , qui traverfe le Cotentin , St fe jc^e dans 
U mer. 

BURDALO, rivière d'F.fpagne dan l’Efframa- 
dure de Léon. Elle prend (à fource dans le voifina- 
ge de Truxillo, Sr le jette dansla Guadiana. 

BURDUGNO , petite ville de la Morée , fur le 
Vafilipntamo , entre l'embouchure de celte rivière 
& la ville de Mififlra. 

BURF.BA, contrée d’F.fpagne dans la vieille 
Caffille t elle làifoit aurrefois partie de U Navarre i 
fa principale ville efl JSÙYÎefcai 
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BURELLA , petite ville du rouyaume de Naple#, 
dans l'Abruzze , près de la rivière de Sangro. 

BUREN , ville St comté des Provinces-Unies, 
dans la Giieldrc, au quartier de Betuvs'e . .ippar- 
renanti la mailon d'Urange. La ville eff à 8 lieues 
O. de Niinègue. 

Burfn , petite ville d'Allemagne au cercle de 
Wtftphalie , dans l’évêché de Padetbotn , fur la 
rivière d'Alm. 

Buren , petite ville de Suiffe , au canton de 
Berne , fur l'.Aar. 

BURFORT , ancienne ville d'Angleterre, dans 
'a province d’Oxford , avec titre de comté , fur la 
Windrush , à aol. n.-o. de Londres. 

BURG , petite ville de Danemarck , dans l’Ile de 
Penieren. (R.) 

Burc , ville desProvinces-Vnies, au comté de 
Zutphea , fur l’Iffel. 

BURGAU (le) marquifat d'Allemagne , en 
Sualw . fur le Danube , entre le Lech Sc l'iler , 
.1; partenaïué la maifon d'Autriche. La capirale.qui 
n'ert qu’un bourg , porte le même nom. Il eff fitué 
fur le Mliiden, a quatre milles d'Illon. Long, i8, 6| 
!ai. 48 , i8. 

BURGDORFF , petite ville d’Allemagne , dans 
'1 principauté de Lunebourg , fur la petite rivière 
i'Owe, entre Zell St Hanovre. Elle a un aflèz bon 
château. 

HüRODORFF.appellée Rrrroi/dpar les François, 
petite St jolie ville avec un château en Suiffe , dans 
le canron de Berne, a 4Ü. n.-e. de Berne. Elle ell 
fur une hauteur. Long. 15,10; tai, 47 , 6 . 

BURGEL , petite ville d'Allemagne dans la Mif- 
nie , avec un vieuxmon,-iffère. a a li. E. d'Iene. 

BURGIAN , ville conltdérable d'Afie , en Perfe, 
dans le Korafan , près du lac de même nom. Bau- 
dran eff le lèul géographe qui parle de cette ville. 

BURG-LENGKNFKLI), petite ville (brted’Alle. 
magne,dan$le duché de Netibourg, entre Ainberg 
Sc Raiisbonne , fur la Nabe. (R.) 

BURGLITZ , felgneurie du prince de Furflem- 
berg, lituée en Bohême , dans le cercle de Raow- 
nilz ,a l'oueff de Prague. On gardolt autrefois les 
prifoitniers cf état dans le château qui eff placé fur 
une montagne. (R ) 

BURGO , ouBURGOW , petite ville d'Allema- 
gne , dansie comiéde Tirol , fur la route dcTrento 
a Venife. 

BURGOS , grande ville d’Efpagne , capitala 
de la Caffille vieille , partie fur une montagne, 
St partie fur la rivière d'Arlençon. Long. 14 , oo; 
Ut. 41 , ao. 

C'eff une ville confidérable , dont l'archevS> 
ché, érigé en 1574 . rapporte 38,503 ducats. Les 
places , les édifices publics Sc les fontaines y font 
Ane grande beauté , mais les rues en font étroi- 
tes St mal percées. Le château eff bâti fur une 
hauteur efearpée , 81 pourroit être d’une bonne 
défenfe. On compte a Burgos quatorze paroifles , 
quatre hôpitaux , ua collège , neuf couvens de 

moines 
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tDOines 8t dht couvent de rcU^sieufes. IVglife mé- 
tropolitaine , quoiqu'ancicane , peut palier pour 
une des plus belles de toutes l'Elpagne. tlle ert fi 
vafte , qu'on y peut , dit-on , chanter tous les 
jours cinq melles à cinq chapelles differentes , 
lâns que l’un des officians interrompe l’autre par 
fon cirant. Sa population monte à plus de dix mille 
habitans. Cette ville efl i 47 li- n. de Madrid. 

HURGSTÆDrHL , petite ville [d'Allemagne , 
dans la haute - Saxe. 11 y a une nianulàffure 
d'etoffes. 

BURG-UMSTADT , pe^ ville d'Allemagne , 
«n Franconie, dans l’evic'oé de Bamberg. 

BURICK, ou BUOERICH, petite ville d'Al- 
lemagne , fur le Khin , au cercle de Wetlphalie , 
dans le duché de Clèves , appartenante au roi ^ 
rtulle. On y trouve un couvent & une églil'e ï- 
Réformés. Les Françiris en rafèrent les fortifications 
en 167a. L’empereur Otbon remporta prés de cette 
ville une grande vicloire fur les Lorrains. Long. 14. 
ao i Ijt. ;i , 58. 

BinUTAC , contrée del’ Amérique méridionale, 
au gouvernement de Sainte-Marthe. 

- BURLINGl ON , ou BRIDLINGTON , Bril- 
tindunum , petite ville maritime d'Angleterre , dans 
la fous-disiiion orientale de la province d'Yorck, 
avec titre de comté, à 51 li n. de Londres. 

BURONZO , petite ville du Piémont dans le 
comté de Verceil , fur les frontières de la princi- 
pauté de MalTerano. 

BUKRA , lie de l’Océan , une ées Orcades. 
File eff très-fertile. Sa longueur eft de trois milles ; 
elle a enviroifun mille de large. 

BURRI.ANA , petite ville d'F.fpagne, au royau- 
me de Valence , fur le bord de la mer. 

BURRO, grande ile d’Alie, iins la mer des 
Indes , entre file d'Amboine & celle des Célèbes. 

BUR-SALUM, ouBüRSALI , royaume d'Afri- 
que , au nord de la rivière de Gambie , Si qui lou- 
oe i la côte occidentale de cette partie du 
monde. 

BURSCHF.ID, ou BORTSCHEIDj abbaye libre 
St impériale de filles , ordre de Citeaux , en Alle- 
magne , près d’Aix-la-Chapelle. L'abbelle a voix 
Scléance aux diètes, fur le banc du Rhin. Le bourg 
même de Bortfeheid , qui ert catholique , eft cor.fi 
dérable , &riche par fes fabriquée. Les bains y font 
plus chauvs qu'à Aix. (R.) 

BÜRSE, PRUSK, BOURSE , ou BROUSSE . 
ville de la Turquie, en Alie , dans la Natolie ; c'é- 
toil autrefois le lieu de rétidence des Sultans Otto- 
mans , avant la prife de Conftantiiiople. 

Cette ville , qui eft très-grande 8t fort belle , 
renferme un grand nombre de fuperbes mofqtiées , 
un beau fcrail , 8t plulieurs caravanlernis. Il y a 
un bacha , un aga & un grand cadi. Les Aimé- 
niens , les Grecs , y ont des cgb'fes , & les Jui^ 
plulieurs fynagogues. On y fait un commerce 
conlidérable , tur-tout en foie , qui palTe pour la 
plus belle de toute la Turquie. Prufe ell au pied 
Ccograghie. Tome I. 
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du mont O’ympî , à l’entrée d'une va (le plaine cou- 
s erre de mûriers ,430 lieues f. de Conftaatinople , 
66 f-e. d'An.irinople , 36 f-e. de la mer Noire. 
C'étoit anciennement la capitale des rois deBythi- 
nie. Long. 4 ^ 1 , 40 ; lat. 39 , 53. 

BURSI , petite ile de la Grèce, à peu de diC- 
tance de celle de Corfou. 

BURTENHACH , petite ville d'Allemagne , 
en Souabe , fur la Mindel , entre Ausbourg Sc 
Ulm. 

HURY- SAINT-F.DMUNDS , ou EDMUNS- 
BURl , petite ville d’Angleterre , dans la province 
dî Lancjftre , fur la rivière d'Irvrel. Elle envoie 
deux députés au parlement. (R.) 

Büry. L'oyrx SuirnuRY. 

BURZFNL AND , ou diftricl de Buszen , aintl 
dit de la ris 1ère de même nom qui y coule , eft la 
partie la plus orientale de la Tranfylvanie, fur les 
frontières de la Moldavie & de la Valachie. II eft 
fertPe en bled & en vin. (K.) 

BUS, ile del'Océin feptentrional , entre l'If- 
lande & Terre-Neuve. 

BUSCA, petite ville de Piémont, fur la rivière 
de Macra , autrefois capitale d'un marquifat de 
mime nom. 

BUSCH , petite ile de la mer du Nord , appar- 
tenante i la province de Groningue. 

BL’SFN , petite ile de la mer du Nord , vis-à- 
vis le pays de Ditmarfe , près de l'embotichure de 
l'Elbe. • 

BUSENTO , petiterisière d’Italie, au royaume 
de Naples. Elle Ce jette dans la mer de Tofeane. 

BUSKO , ville de Pologne , dans le palatinat de 
Bflsko. 

BüSSANG , village de Lorraine , à la fource 
de la Mofellc. Il y a des eaux minérales falutairee 
pour les maladies chroniques. Il eft à 7 li. f.-e. de 
Reraireraont. 

BUSSERF.TH, autrefois BOZO|J, ville d'A- 
fie , daus l'Arabie Pétrée i ce fur Me ville allez 
confidérable i mais c'eft peu de chofe aujour- 
d'hui. 

BUSSETTO, petite ville d'Italie, au duché de ' 
Parme , près du Pd, dans l étal Palavicin. Elle a 
de.)X paroilTes. (R.) 

HUSSIF.RF. ( la ) , village de France en Bour- 
gogne , à 4 li. de N uits , avec une riche abbaye de 
l’ordre de Citeaux. 

IlussiERE-PoiTEViNE , petiteviUe de France, 
dans la Marche , fur la Gartempe , à 4 lieues n.-o- 
de Bellac. * 

BUSSY ( nie de ) , île d'Afrique , dans la Ni- 
gritie , à l'oucft de Bilfau. Elle a deux ports très- 
fûts. Les habitans font méchans & farouches , ce 
qui empêche de commercer avec eux. On en tire 
cependant des beftiaux St des noix de palmier. 

BUS r , 011 BOST , ville forte d'Afie en Perfê, 
capitale du Sableftan , fur la rivière d'Inomed. 
Long 87, 50 i l‘“- 3 » . JO- 
BUSTO- GRANDE , petite ville d'Italie dang 

V V 
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le duch^ de MlUn , entre les rivières d'Obna 8t 

d'Arno. 

BUSVCALTHAM , ville d'Angleterre en 
Bark-ihire. 

Blîl'E, ou BUTHF , Ile d’EcolTe , l’une des 
■Wefteines. Cette île avec celle d Arran , forme le 
comté de Buthe en Kcolîe , fur les eûtes du comté 
d'ArgV'le. Elle ell très-fertile en bleds il en pAiura- 
ges, i impoitaiite pour la pèche des harengs. Le 
château de Buthe avec CaithnelT envoient un dé- 
puté au parlement, 

BUTERA , petite ville avec litre de princi- 
pauté en Sicile , dans la vallée de Noto, 

BUTHOW • ville de la CalTubie , aux frontières 
de la Prufle royale , capitale d'un petit pays de 
même nom qui appartient au roi de Prulle. Elle 
cil fur la rivière de Stolpe , â l8 lieues o. de 
Pantzic. 

BUTRINTO , ville 8( port de Grèce avee 
un évêché fuffragant de laoina dans l'Epire ou 
Albanie , fur le golfe de même nom , apparte- 
nant aux Vénitiens i il s'y ttuuve quantité de pé- 
cheurs. 

BUTTELSTAD , petite ville d’Allemagne dans 
la Thuringe , è a milles de Weimar. 

Bn "l'ONS - BAY . ou LA BAYE DK BUT- 
TON , golfe de l'Amérique fepientrionale , i la 
partie occidentale de la baie d'Hudfon. 

BUTZBACH , petite ville d'Allemagne dans la 
Wétéravie , à 4 milles de Francfort fur k Mein , 
dans le duché de Damdadt- 

BUTZOW , petite ville d’Allemagne dans la 
principauté de Schwerin , fur le Wamou , au 
duché de Meckelbourg. 

BUXHEIM , petite ville d’Allemagne dans le 
comté de Richebourg , cercle de Suabe. 

BUXTON , village d’Angleterre au Derbys- 
liire , fur les frontières de Chefler. 11 y a des eaux 
minérales. 

BUZANÇOIS , petite ville de France en Berri , 
fur la rivière d'Indre , aux frontières de la l'ou- 
mine, i 9 tieuero, d’UToudun , te 4 o. de Château- I 
Roux. 


B Z O 

BUZ.AY , très-riche abbaye de France, fondle 
en 1 135 , au diocèfe St â 4 li. o. de Nantes , fur la 
Loire, ordre de Citeaux. 

BUZKT , Bu\ftum , petite ville de France dans 
le Languedoc, fur le Tarn , dioctfc & à 4 li. c. de 
Touloufe. 

HYBEiNSCHITZ , ville d'Allemagne, en Mo- 
ravie. 

BYCHOW , petite ville de Lithuanie au pala- 
tinat de Mlîczlavv, fur le Nieper. Elle eft entrée 
dans le partage de la Ruffieen 1773. Long. 49, 10; 

53 . 37- » 

nZOW , ou BinSCHOW , ville du royau- 
me de Bohème, dans le cercle de Kœnigingrœlz. 
(R.) 

HYSANTAGAR, grande villed’Afie dans l'Inde, 
au royaume de Guzurate , habitée par des Bra- 
mines. 

BYSDAIL , ville Sc port d'HcolTe , dans l’ile 
<TU Ifî. 

BkSTRITZ , très-petite ville du marquifat de 
Moravie dans le cercle de Brunn. C’eft la capitale 
de la feigneurie de même nom. 

Bystritz , ou Byrstritz, bourg de Bohème 
dans le cercle de Kaurzim. 

Bystritz , aujourd'hui Habelscmwerdt, pe- 
tite ville royale du comté de Glatz , appartenante 
au roi de PruHé. Sa fituation au confluent de la 
NeyH g[ du W eiflritz , en rend le féjour agréable. 
L'égiifc paroiHiale cit aux Catholiques ; les Luthé- 
riens ainfi que la garnifon font le fervice divin â 
l'Hotebde- ville. 

Bystritz, bourg delà Siléfîe Bohémienne. J’ai 
parlé de ces quatre fieux , parce que l'ancien texte 
n en fttifait que trois qu’il plaçoit tous en Bo- 
hème. 

BYTHAU , petite vüle de la Pruffe occiden- 
tale. 

BYTTE , Ile de la mer d’Allemagne , près de 
celle de Falfler. b . l- « ue 

BZO , ville d Afrique fur un haute montagne 
au royaume de Maroc , dans la province de Haf- 
zo(i , â 7 milles d'Elguimuha 
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AABA : prononcer KIABA , ou BORKA , 
ou BÜRKATA , noms Turcs & Arabes du fameux 
temple de la Mecque , en Arabie , oii tous les Mu- 
fulmans font obligés d'aller en pélérinage , Ibit en 
peHbnne , foit par procureur , au moins une fois 
en leur vie , & vers lequel chacun d'eux , en quel- 
que lieu dii monde qn'il fe trouve , efl cenlé fe 
tourner , toutes les fois qu’il (ait fes prières. Ce(i 
un petit Mtiment quarré , que les Mahométans 
croient avoir été conflruit par Abraham ou par 
Ifmaël , 8: que le grand feigneur fait magnifique- 
ment revêtir tous les ans , d’une étoile de Ibie 
noire : h droite de la porte en dehors efl placée 
la pierre noire qui, (uivant Mahomet, fervoit de 
-repofoir au patriarche , dans le tems qu’il faifoit 
travailler au bâtiment, St qu'il en regardoit les 
ouvriers _• cetre pierre ell proprement le grand 
obier de la dévotion des pèlerins •, la lo^ veut qu'ils 
aillent tous la voir & la baifer avec un faint ref- 
peta. Au relie le Caaha efl comme la chapelle de 
I-orette , placé dans l’enceinle d'un autre édifice , 
bàri de briques , formé en rotonde , couvert d’une 
grand voûte, portant fur des colonnes , St où l’on 
entre, dit-on , par cem portes : dans ce même grand 
édifice , à dix ou douze pas du Caaba , fe trouve 
encore une petite chapelle qui renicrme le Zemrera, 
ou puits de cent q arante pieds de profondeur , 
dans lequel la tradition Mahoméiane veut qu’Agar 
ait défaliéré fon fils Kmaél , lorfque chailée de chez 
Abraham , emportant fon enfant avec elle , St le 
voyant fur le point de mourir de foif. Dieu lui- 
même daigna lui montrer les eaux du Zemzem. 

CAADEN , ou KADAN , ville de Bohême dans 
le cercle de Saatz , fur la rivière d’Kger. tlleexifloit 
dés l’an 8xi , St fe comntedans le pays, parmi les 
villes royales : fon diflrift comprend deux villages , 
indépendamment de ceux que poflèdent les frères 
de la Kofe-Croix établis dan; fon enceinte. 

CAANA , ville d’Kgyple, que quelques-uns 
prennent pour l'ancienne Coplos , St que les Arabes 
prétendent avoir été fondée avec plufieurs autres , 
r Cham , fils de Noé : elle efl placée prefque vis- 
vis de Dandre , au-deffous des Cataracles , 8c au- 
deffus d’Alicmin 8c de Girgé. Son enceinte , qui efl 
d’une étendue confidérable , renferme une quantité 
de colonnes anciennes , 8c d’aiguilles chargées de 
figures hiéroglyphiques: 8c fun commerce, qui efl 
de grande importance <i l’Arabie , fournit principa- 
lement i la Mecque , la plupart des bleds 8c des 
légumes que l'on y confomme. Long. 49 , ;8 i ht. 
4J , 30. Elle efl à 13c li. f.-e. du Caire. 

CABAIGNAC , petite ville de France dans le 
baut-Languedoc , entre Touloufe 8c Carcaffonne. 

CABAUG , s'iUe d’Me dans le Turquefian. 
jh>ng. 103 i Ut. 44. 
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CABAMITEN , ou CABAMIT AN, fîtite con- 
trée d'Afie dans la T3rtarie,au pays de Gété. Elle 
efl remarquable par la viéliore que Timur-bec rem- 
porta fur le roi des Gètes. 

CABANIA , ou KABANIA , ville 8c fortereffe 
de la Ruflie feptcntrionale , dans la province de 
Buraci. 

C.4B.ARDÏE , ou KABARDINIE «portion de la 
Circaffie qui femble fepareren Afie l'empire Ruf- 
fien d’avec le Turc 8t le Ferfan , mais dont le pre- 
mier fait encore entrer la principauté dans fes titres. 
Elle efl au pied du Caucafe, au nord- onefl de la 
province de Dagcflan , 8t faifoit autrefois partie de 
l’Ibérie ou de la Colchide ; c'efl un pays de plaines 
8c de montagnes , habité de gens peu laborieux 8c 
peu civilifés , qui n’ont aucune ville proprement 
dite , mais feulement quelques villages mal arran- 
gés , 8c qui obélITent ù un prince , tantdt carefléSc 
tantûc maltraité par les puiflances voifines , félon 
que fa prudence 8c fon courage fout plus ou moins 
en défaut. 

CABAR-HUD , ville de l’Arabie Heureufe dans 
la prosince de Hadhrarauih. 

• CABE , petite rivière d’F'.fpagne au royaume de 
Galice , qui fe jette dans le Velezar , 8c tombe avec 
lui dans le Minho. 

CABKÇA-DE-VIDE , petite ville avec un fort 
château en Portugal , dans l’Alentéjo, â 5 lieues f.- 
o. de Port-Alégre. Long. 10, 48 ; Ui. 39. 

CABENDE, ville 8c port d'Afrique au royaume 
de Congo, dans la province d’Angoy , où il fe fait 
uu grand comerce de nègres. 

CABKS , ou CABES , ville d’Afrique au royau- 
me de Tunis , au fond du golfe du même nom , fur 
une ris ière à 8 li. f. de Tunis. Long. i8 , 30 j ht. 
}) . 40- 

CABESTERR^, on appelle ainfi dans les îles 
Antilles , la partie de l’ile qui regarde le levant , 8c 
qui efl toujours rafraîchie par les vents alifés , qui 
courent depuis le nord jufqu’à l’efl-fiid-efl. La balfe 
terre efl la partie oppofée j les vents s’y font moins 
fentir , 8c par conféquenl cette partie efl plus 
chaude; Scia mer y étant plus tranquille, elle efl 
plus propre pour le mouillage 6c le chargement 
des vaiffeaux : joint â ce que les eûtes y font plus 
balfei que dans les Cabeflerres , où elles font ordi- 
nairement hautes 8c efearpées , 8c où la mer ell 
prefque toujours agitée. 

CABIN , rivière de France en Gafeogne. 

CABU , royaume d’Afrique dans la Nigrin'e , 
fur le Riogrande , vers le fud , 8c vers la fource 
de la Kafamanka , à cent cinquante lieues de fon 
embouchure. On ne connolt pas trop bien ce royau- 
me ; les voyageurs difent feulement que le roi efl 
riche, puillant , qu’il fe £ril fervir dans une nom- 

V » *i 
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bieufe vailTelle d’or, & qu'en tems de paix il a 
toujours prirs de fept mille hommes bien armés , 
a' ec lefqtiels il (e fait refpeéler de (et voifins. 

. CABOCF.RIA, ou CABACKR'* , prerqu'île 
at achée aucontiiieo'^'. , Afrique près de Mor.am- 
D que, ne langue de terre que la mer couvre 
•uriqu'eile efl haute. Klle eft fort près & vis-à-vis 
de ri’e Saint-George. 

CA 150 -C 0 RS 0 , cap d’Afrique fur la c6te 
d’Or de Guinée , avec un village de même nom 
auprès duquel les Anglois ont une importante for- 
terellc. Il y en a un autre au Bréfil dans la pro- 
vince de Siara , 8t un autre dans Tîle de Corfe , 
anciennement appelléyâcrum promoruorium. Long. 
l8,io; Ut. 4 , 40. * 

CABO-MISERADO , cap d'Afrique fur la c6te 
de Malaguette , près d'une rivière nommée Dure. 

CABOUCHAN , ville d'Afie dans le Corafau , 
dépendante de Nichabour. 

CABOURG , village de France en Normandie , 
i4 I. n.-e. de Caen , renommée par fes exceltens 
moutons 8c fes lapins 

CABRA . ville d'Afriqueaii royaume de Tombut 
dans la Nigritie , fur le bord du Sénégal. Il s’y fait 
un trafic confidérable ; elle e(1 gouvernée par un 
rireroi , 8t fert comme de port à Tombut. Long. 
18 , a; ; fut. i; , 10. 

Cabra , Bourg d'F.fpagne dans l'Andaloufie , à 
10 lieues f.-e. de Cordoue. • 

CABRERA, contrée d’Efpagne dans la partir 
lêptentrionale du royaume de Léon. 

Cabrera , ou Caeraria , petite lie d'Efpagne 
dans la mer Méditerranée , à peu de dillance di 
celle de M^orque. 

CABRES, petite lie d’Afrique près des côtes de 
Guinée , à peu de diflancc de celle de Saint- 
Thomas. 

CABRESTAN, petite ville d'Afrique dans une 
plaine formée par les montagnes qui régnent le 
long du golfe Perfique. On y trouve des puits d'eau 
à demi lalée dont fc fervent les habitans pour ar- 
rofer 8i fertilifer leurs terres. 

CARRIERES , bourg du comtat Venaiflin, dio- 
cèfeSc à 3 lieues efr de Cavaillon. Les habitans en 
furent nialfacrés par arrêt du parlement de Proven- 
ce , fous prétexte de religion , en 1541 ; affalTmat 
juridique a dénoncer à l'indignation de la pof- 
tériré. 

CABUL, ou CABOUL, mande ville d'Afie 
dans les Indes , capitale du CalnjliRan , avec deux 
bons chdtcaux , &' beaucoup de palais. Elle ell fur 
le chemin de Lahor à Sairarcande. 

C.ABL'LISTAN , ou CABOULISTAN , pro- 
vince d'Alie dans l'empire du Mogol, bornée au 
siordpar la Tartane , à l’efl parla Cachemire,» 
roucu par le ZabuliRan 8c le Candahar , au fud pat 
le Miiltan. On y trouve des mines de fer , des bois 
aromatiques , & pluiieurs fortes de drogues. Ce 
pays , peu fertile d'ailleurs , eft cependant riche p.ii 
te commerce. Iji plupart des haiàtaiia fom idolà- 
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très. Lei médecins des Indes les plut vantés, v!en« 
nent de cette prov.-^_ 

C.^.ocikA , endroit de la Méfopotamic ob il y a , 
dit-on , une fontaine dont les eaux ont une odeur 
douce 8f agréable. 

C.AÇAÇA , ville d'Afrique au royaume de Fez, 
proche Melille. Les Mores la reprirent fur les Ffpa- 
;nnls en 1534. Il y a un fort fur un roc qu'on ne 
peut miner. 

CAÇAR-FARAON, ou CHATEAU-PHA- 
RAON ( car Ca^aren .Arabe fignifie paliiiou chi» 
leau ) , petite ville d'Afrique dans le royaume de 
Fe< , fur l'une des cimes de la montagne de Zarhon, 
a 3 II. de Tinlit ; on la croit bâtie par les Golhs. 

CAÇAR-HAMEL , place forte d'Afrique , dé- 
truite par les Arabes , 8c aujourd'hui déferre. 

CACATOWA , petite ile de la mer des Indes , 
près de l'Be de Sumatra. 

CACKRKS, petite ville d'F.fpagne dans l’Eftta- 
madure , proche des confins du Portugal : elle ell 
fur la rivière de Sabror, à 9 lieues f.-e. d'Alcantara. 
L'armée des alliés défit près de cette ville l’arrière- 
garde de M, de Berwick en 1708. Long. Il, 8; 
Ut. 39 , II. 

C.scERts BE CAMF.RtNHA , petite ville d'Afie 
dans file de Luçon , avec un évècbé fuffragant de 
Manille , fujetie aux Efpagnols. L»ng. 141 , ; 

Ut. 14 , II- 

CACHAN , grande ville de Perfe dans l'Irac, 
fituée dans une vafte plaine, à il lieucsd'I^han. 
Il s'y fait un riche commerce d'étoffes de foie en 
or 8c argent , 8c de belle finance. Les mofquées , les 
bains publics 8c les manufàélures y font en grand 
nombre , 81 contribuent à (on opulence. Dans le 
nombre des habitans il y a une grande quantité de 
Guèbres 6c de Chrétiens. La ville n'a point de 
fleuve , mais plulieurs canaux fous terre , beaucoup 
de fouices profondes 8c de citernes. 

CACHAO , grande ville d'Afie, capitale delà 
province de m ‘me nom , au royaume de Tonquin. 
Les Anglois 8c les Hollandoisy ont un compisiir. 
Elle eft dans un fort beau 8c fort bon pays , rempli 
de bois , 8c abondant en laque 8c en foie. Long, 
113 , 31 ; Ut. 11. 

CACHEMIRE , CaJJtmera , province d'Afie 
dans les états du Mogol au nord ; el|f eft bornée à 
l'rft par le Tibet , au fud par les provinces de 
Lahor 8c de Caboul , à l'uueft par la grande Bu- 
charie ou le royaume de Cafchgar , 8c efl entière- 
ment enclavée dans les hautes montagnes qui ré- 
parent les Indes de la grande Tartarie j elle a en- 
viron 30 lieues de long fur II de large. Ce pays 
eft peuplé 8c fertile en pfiturages , riz , froment , lé- 
gumes : on y trouve beaucoup de bois 8c de bétail. 
Les habitans font adroits , fpirituels , laborieux , 8t 
très-induftrieux ; 8c les femmes y font très-belles. 
On les croit Juifs d'origine, parce qu’ils ont tois- 
ours à la bouche le nom de Moife , qu'ils croient 
avoir été dans leur pa^ , ainfi que Salomon, lis 
lunt tons aujourd’hui Mahométans ou IdoUtics. 
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tes hiftoires du pays difent que cette province 
«’étoit autrefois qu'un Uc qui s’Hl dciTéthé ; la 
montagne de Baramoulai sYtant coupée , & ayant 
ainlt donné uneilîueaux eaux. Les Cachemiriens 
ont toujours eu leurs rois particuliers jufqu'au 
commencement du dernier fiicle que ce pays tomba 
entre les mains du grand Mogol Kcbarj cet empe- 
reur profita d’une guerre civile qui s’y étoit a!Iu-_ 
mée , 5 t le conquit fur le roi Jacob , fils de Jufiat 
Can. 

On refpire, dans cette province, un air tetn- 
péré bien différent de cette chaleur étouffante qui 
règne dans tout le relie des Indes. Les grains & 
les fruits d'Furone y croilfent d’eux-mêmes , pour 
ainfi dire & fans culture. La multitude innombra- 
ble de fources qui fortent des montagnes , forment 
une belle rivière qui arrofe les campagnes & la 
ville de Cachemire , porte de très-gros bateaux , 
fe précipite 1 travers des rochers d'une hauteur 
effrayante , 5 c fe rend dans l’Indus , près de la 
ville d'Ateck. Vers les extrémités du royaume , 
pendant le mois de mai , qui efl le tems où les 
neiges achèvent de fe fondre, il y a une fontaine 
qui coule 5 t s’arrête régulièrement trois fois le 
joBr ; au lever du foleil , i midi , & fur le fuir ; 
fon flux efl d’environ trois quarts d’heure. Ce phé- 
nomène dure l’efpace de quinze jours , après lef- 
quels fon cours devient moins réglé. La phyfique 
a affigné les caufes de ce kx périodique. 

Cachemire, grande viÏÏe d Afie , capitale de 
la province de même nom , dans les états du Mo- 
goi , fur le bord d’un lac d’eau douce , de quatre 
ou cinq lieues de tour , Sc rempli d’iles charman- 
tes. La rivière coupe cette ville en deux parties. 
Les maifons, qui ne font que de bois, mais ce- 
pendant affez bien b.itie$ , ont plufieurs étages ; ce 
n’eft pas que la pierre de taille y manque , mais 
c’efl plutôt ù caufe de la facilité de foire defeendre 
le bois des montagnes par les petites rivières qui 
y prennent leurs fources. F.nfin l’abondance des 
eaux , le fite charmant , les jardins fans nombre 
remplis de fruits de toute elpèce , & la vivacité de 
la rivière , font de cette ville un (éjour délicieux. 
long. 9} ; lat. 34 , 3° 

II y a dans ce royaume *Une fécondé fontaine 
très . furprenante : elle bouillonne dqueement , 
monte avec une forte d'impétunfiié , forme de pe- 
tites boules remplies d’eau , amène à la fuperneie 
un fable très-fin qui retombe , parce qu’un mo- 
ment après l’eau s'arrête & ceffe de bouillonner , 
recommence enfuite le même mouvement, asxc 
des intersalles qui ne font pas moins réglés. 

CACHEO , ville d'Afrique dans la Nigritie, fur 
la rivière de Saint-Domingue. File appartient aux 
Portugais , qui y ont trois forts. Il s’y feit un grand 
commerce de cire 8< d’efclaves. Long, l, 40 ; loi, 
10 , II. 

CACHFTI , ou KICHETI , pays défert de 
i'Alie da is la Géorgie. 

CACONGÜ , petit royaume d'Afrique | daui 
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le Congo , fur la rivière de Z.aire. Malemba en efl 
la capitale. Les habitans s'adonnent f.;rt au com- 
merce; leurs mœurs, leur religion Sc leur gou- 
vernement font les mêmes qu'à Loaiigo. Ce petit 
royaume a environ dix lieues marines le long de 
la côte; mais s-ers l’orient il s'élargit un peu. Sa 
plus grande longueur efl d'à-peu-près trente de 
ces lieues. 

CAÇOlbLA , ville d'Efpagne , dans l’Andalou- 
fie , fur le niiffeau de Vega , ù deux lieues de la 
fource du Guadalquivir , fur les frontières du 
royaume de Grenade , à 18 li. n.-e. de Grenade. 

CACOUGHACS , nation fauvage de l’Améri- 
que feptcntrionale , dans la Nouvelle-France. 

C. 4 DALFNS, ou CADELENS , petite ville de 
France dans l’Albigeois , au Languedoc. Elle efl à 
4 li. f.-o. d’Albi. 

CADAM , ou KAD.AN , petite ville de Bo- 
hême, au cercle de Satz , fur l'F.ger. 

CADÉE (ligue), ou de la MAISON-DIEU, 
nom de la deuxième ligue des Grifons. File com- 
prend onze grandes communautés , dont celle de 
Coire efl la principale , 5 c on ne lui donne pas 
moins de vingr-lix lieues de long , fur dix-neut de 
large. La ligue Cadée a vingt-trois fuffrages à la 
diète générale des trois ligues. (A.) 

CADENAC, petite ville de France, dans le 
Quercy , fur la rivière de Lot. 

CADÉiNKT, petite ville de France en Pro- 
vence , à 5 li. n. d'Aix , près de la Durance. Elle 
3 un vieux château. 

CADEQUIÉ , ou CADAQUEZ , porr d’Ef- 
pagne , en Catalogne , fur la Méditerra-iéc. 

CADERGUSSF. , petite ville de France , dam 
le comtat Venaiflin , à une lieue o. d'Ürange. 

C.ADF.SSIA , ville d’Afie , dans la province de 
l’irac Babilonienne , qui efl la Chaldée des anciens. 

CADIAR , rivière d'Ffuagne, au royaume de 
Grenade, qui fe jette dans la Médiierranée près de 
Salobrena. 

CADIERE ( la ) , petite ville de France en Pro- 
vence , à 3 lieues de Toulon. 

CADILLAC, pciitevillede France en Guicnne, 
dans le Baladois , proche la Garonne , i 4 lieues de 
Bafas , ^ n.-o. de Laneon , & 6 f.-e. de Bordeaux. 

CADIX, ville d'Eff^ne, dans l’Andaloufie, 
bâtie par les Phéniciens , dans une Mtiteîle, i 8 
lieues o. de Medina-Sidonia , 5 c à 18 n.-o. de Gi- 
braltar. Long. 12; !ai. 36, 2J. Les anciens l’ont 
nommée Codes 5 c Cadiro. 

Cette ville efl une des plus’ commerçantes 5 f a 
l’un des meilleurs ports de l’Europe. L’île for ’a- 
quelle Cadix efl fituée , produit peu de bled , r.iait 
il y croît de l'excellent vin. Elle offre quelques pâ- 
turages , & du côté du port , on prépare beauct.tip 
de fcd. La pêche n’eff pas moins importante , fur- 
tout celle du*thon , quia depuis fix jufqu'â dix pieds 
de long. 

Cadix a un circuit affez confid-'-rablc. la pluf'.rt 
des tucf ont des pavés au milieu , & de chaque 
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coté de larges pierre» pour la commodité de» gem 
de pied. Il y en a pourtant quelquei-uncs qui font 
larges , propres & bien percées. Les maifuns, doiir 
f iuluurs font liés- belles , ont prefquc toutes trois , 
jufqu’à qua'te étages. L'habitation & la nourriture 
font généralement fort chères , & l'eau douce elî 
très- tare. On y compte huit couvens d’hommes , 
trois de filles , un orainire de Saint-Philippe de 
Néri , & trois hôpitaux. La cathédrale ei 1 ancienne 
& pertte. Mlle efl paroille auflr bien que l'ancienne 
dglife desjéfuites. Le nombre deshabitans monte 
à prés de dix-huit mille. L'evêque ell fuffragani 
de Séville. Le coufeil de commerce des Indes , qui 
éioit autrefois à Séville , fut transféré à Cadix en 
Ï717 , & confirmé en 1716. Celle ville efl remplie , 
dans tous les tems, d'un nombre prodigieux d'étran- 
gers qui y font attirés par le commerce. On en 
compte quelquefois jufqu'à cinquante mille. C'efi 
le lieu obles négocians Fiançois, Anglois, Hoüan- 
dois , Italiens , tcc. , envoient leurs marchandiiés, 
qui pafTént aux Indes occidentales , fous le nom 
de fadeurs Kfpagnols , & fur des vailleaux de celte 
nation -, car les marchandifes efpagnoles con.iüites 
en Amérique font un tres-pelit objet. Le péage 

? [ue doivent acquitter les marchandifes écrargères , 
éroi; d'un très-grand produit , Sr diminueruit pat 
conféquent le profit des iniércfTés , fi l'on ne trou, 
voit des détours pour frauder les douanes Le port 
efl protégé par trois forts , & le circuit efl it-peti- 
prés de cinq lieues de France Au temps du reflux , 
une bonne paitie fe trouve it fec. La ville tH en- 
tourée de murailles St de batlions irréguliétemenr 
conflruits , fuivant.qi e le terrein l'a permis. Ou ne 

f ient en appiocher du côté du fud , parce que les 
lords font élevés & prcfque taillés a pict dans la 
p.irtie rtpieniiionale , les bancs de fables & les ro- 
chers é fleur d’eau en rendent l’abord très-dan- 
gereux. 

Vers la pointe du fud - fud - ouefl , il règne 
une chaîne de uKhers , dont une partie efl cou- 
verte lorfquc la mer efl haute ; le côté de la langue 
«le terre, qui efl le feu! endroit abordable, efl 
défendu par plufieurs ouvrages : outre cela , il y a 
un fort fur le promontoire Saini-Sébaflien. Les 
’ AngUu’s la prirent & la pillèrent en 1596. Elle fui 
alTiegée inutilenc-m en 1701 , par toutes les forces 
' • mariiimes d’Anglererre & de Hollande. Les pré- 
tendues colonnes J’ Hercule , qui doivent fe trouver 
à la tète de la langue de terre, ne fonr que des (purs 
rondes de Maçonnerie ordinaire. ( M. D. Al. ) 
C.V0IX ( la Nous’elle ) , petite ville bâtie en 
Ijai , dans file de Cubagua , ou l’île des Perles , 
par Jacques de Caflelon , Efpagnol. Oo y voit une 
fomaine dont l'eau odoriférante , dit-on , & méSi 
cinale , fumage fur celle de la mer Inrfqu'elle s'y 
décharge. Cette ville ne fublifie plus depuis que 
l'ile a été abandonnée. 

CADODACHES , ou CADODAQUIOS , 
peuples fauvages de la Louifiane , dans l'Amé- 
rique feptentrionale. Ut foot par les ï8o ou 
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i degrés de long. , Si le 34* de f«t. Let chaleurs y fonl 
excelbves. 

CADÜLTZBOL'RG, bailliage 8t château d'Al- 
lemagne , en Franconie , dans le marquifat d'Anf- 
path , prés de la ville de Nuremberg. Les ancien* 
margraves y faifoient leur rébdeiice. (H.) 

CADORK, ou PlhVF. L)E CADURE, petite 
ville d'Italie dans l'état de Venife , au petit pays de 
, Cadurino , ainfi appellé de fun nom ; c'efi la patrie 
du 1 itien. 

CADOROUSE , ou CADOROfïSSF. , petite 
vflle de France, dans la principauté d'Orange, k 
l'endroit où l'Argentc tombe dans le Rhône. 

CADÜUIN , abbaye ne France en Périgord , 
fondée en 1114, au diocéfe & â 6 lieues f.-o. 
de Sarlat , ordre de Citeaux. Elle vaut 4100 livres , 
Si efl remarquable par un Saior-Suaire , qui cfl â- 
peu-piès le huitième que l'on connoille. 

CADSANDr, île de la Flandre Hollandoifet 
entre la ville de l'Eiclufe 8t l'île de Zélande. 

CAEN , CaJrmus , > üle de France , capitale de 
la balle-Normandie, bruée fur la rivière d'Urne, 
Long. 17, 18 , 1} ; loi. 49 , 1 1 , 10. C'eft la deu- 
x.èrae ville de U province ; elle a trei/.e paroilfes , 
une cnilégiale , tlcux abbayes & quatorze co8- 
vei s , avec une univerfité, l'une des plus anciennes 
du royautac. 

Le château de Caen fut bâti p.ir Guillaume de 
Uâiardt il fut réparé ^ar Louis Xll & par Fran- 
çois I". 

Caen a une académie des fciences & belles- 
le.ti es , fondée en 1706, un prélidial , un bureau 
des fi lances, un bailliage, un généralité de neuf 
éle.'lùx.s , favoir -, Caen , Bayeux , Saint-Lo , Ca- 
rentao , Valogne , Coutances, Avranches , Vire , 
Müf.ain. Elle efl dans une g.-ande vallée , entre 
deux beî'cs prairies , i lieues o.-f.-o. de Rouen , 
18 e. de Coutances, $i o. de Paris. 

Cette ville, qui efl du diiicèfc de Bayeux, efl 
le ficge d'un lieiitenanf-général pour le roi , d’un 
grand bailli d'epée , d'un gouverneur particulier, 
d'un lieutenaut de roi , St d'un état major. Il y a 
intendance, grande maitrife & maitrife particulière 
lies eaux & forêts , amirauté, bureau des traites, 
luflice coiifulaire. Il s’y^rouve une fociélé d'agricul- 
luie 8t pluficurs colley, es. L'abbaye aux hommes 8t 
l'abbaye aux dames n'ont pas moins chacune de 
300,000 livres rie rente. Le canal qu'on creufe de 
cette ville i 1a mer, augmentera beaucoup fon 
commerce. Caen a produit plulieurs hommes illuf- 
tres dans ta littérature; entre autres François Mal- 
herbe , le pere de la poélie Françoife , mort en 
t (>i8 i Jean-François Sarrazin , mort en 1 85 j ; Tan- 
neguy Lefèvre , père de madame Oacier , mort en 
. 671 ; Gilles- André de ta Roque, bon généalogifle ; 
Jean Renaud de Segrais ; Samuel Bochart , homme 
d'une littérature profonde ; Daniel Hiiei , célèbre 
évêque d'Avranches , mort en 1711. (R.) 

CAERDEdN , petite ville d'Allemagne , dan* 
l'élcviorat de 'Ttèves , fut U Mofelle, 
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CAKRFILLY , ville d’Angleterre , dans la prin- 
cipauté de Galles , au comté de Gfamorgan ; elle a 
des murs fous les ruines defquels on trouve de tems 
à autre des médailles romaines ,cet)ui fait préfumer 
quelle e(I antique , 6l elle a cinq foires par an , 
où l'on commerce principalement en bétail St en 
bas faits au métier , ce qui dénote l’indudrie de Tes 
habitansS: la bonté de Ton terroir ; celui-ci et) baigné 
des rivières de Taff St de Romny , qui arrofent de 
grands pâturages. £onf. 14, oo ; /ur. ;i , 3;. 

CAKR-LRON , ville d'Angleterre, dans le 
comté de Monmouth , fur la rivière d’Usk , où elle 
a un pont de bois , St une forte de port pour des 
barques St autres petits bâtimens. C’ell une ville 
fort déchue de fon ancienne grandeur. Les Romains 
uiTappelloient (fru/egio ,I’avoient ceinte d’un mur 
e briques , St l'avoient oroée de plufieurs beaux 
édifices , St enir’autres de bains publics fort dé- 
corés ; le tems a ruiné toutes ces chofes ; St les révo- 
lutions du pays ont encore fait difparnitre l'arche- 
vêché St l’univerfité dont elle étoit le fiège au com- 
mencement du chriRianifme , aulft bien que la 
faraeufe table ronde du fabuleux roi Arthur , qui 
tenoir , dit-on , fa cour dans cette ville. Long. 14 , 
35 ; Ut. 51 , 40. 

CAKRMARTHEN , ville d'Angleterre , dans la 
principauté de Galles , fur la rivière de Towy , 
dans une province qui fenomme Caernarthen-Shire. 

Cette ville , qui e(l le Maridunum des anciens , 
ell bien bâtie, bien peuplée, St très-fioriflante par 
fon commerce 81 par le concours des gentilshommes 
du pays qui la fréquentent : elle a un fort beau pont 
de pierre fur la Towy ; elle a vu naître l'enchanteur 
Merlin , 8c elle étoit , avant la dilfolution du gou- 
vernement gallois , le fiège de la chancellerie St 
l'échiquier des provinces méridionales du pays ; elle 
a un maire , des sberiffs 8c des aldermans , 8c elle 
envoie un député au parlement du royaume. 

CAERMAR^EN-SHIKF. , province méridio- 
nale de la principauté de Galles , en Angleterre , 
au midi de celle de Cardigan , â l'occidtot de celles 
de Rrecitnoclc & de Glamorgan , au fepientrion de 
la Manche ou canal de Saint-Georges , 8c à l'orient 
ducomté de Pembroke. On lui donneT|uarante-huit 
milles d'Angleterre en longueur, 8t vingr-cinq en 
largeur. C'ell de toutes tes provinces du pays de 
Galles , la plus fertile 8c U moins montueufe. Elle 
fourni des grains en abondance , du bétail , du 
fiiumon , du bois , de la houille 8c du plomb très- 
fin. L'on y compte fept cent mille arpens de terre , 
qnatre-vingt fept paroiffes , 8c huit villes où l'on 
tient marché : Caermartben en efi la capitale. 

CAERNARVAN , ou CARNARVAN , petite 
ville d’Angleterre , dans le pays de Galles , capitale 
du Caernarvan-Shire , avec litre de comté , 8c un 
château où naquit Edouard II. Elle envoie un dé- 
puté au parlement. Sa fituation efi fur la rivière 
de Séjont , 6c elle efl féparée de l'ile d'Anglefey 
par le Menay. Cette ville efl â 64 lieues n.-o. de 
Londres. Long, Il , }0 j la, 33 , 10. 
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CAERNARVAN-SHIRE, province d'Angle- 
terre , au pays de Galles , vis-à-vis 1 ilc d'.A igle- 
fey. Elle a cent dix milles de tour , ît contient 
trois cent foivante dix mille arpens. Elle abonde 
en gibier , paillons , bétail 8c bois , 8c envoie un 
député au parlement. 

CAFFA , ville ancienne 8t confidérable , dans 
la prefqu’lle de Crimée , avec deux citadelles , 8c 
un port prefque comblé. Long. 51 , 30 ; Ut. 44 , 58. 

Il s’y fait un allés grand trafic , fur-tout de 
poilfons falés , vcfiiaires , comeflibles , efclaves , 
Sc tout y eft â bon marché. Les Tartares la prirent 
fur les empereurs d'Orient dans le xii' fièclo. Les 
Génois la reprirent en iî66. Ils en jouirent jufques 
vers l'an 1474, que les Turcs la leur enlevèrent 
fous Mahomet II , mais par le Iraiié conclu en 
1774, entre la poric 8c la Rulfie , ils ont été obligés 
de la rendre aux Tartares. Elle cfi fur la nier 
Noire , à 60 lieues n. par e. de Confianiinople, Sc 
170 f. de Mofeow. (H.) 

CAFRF.RIE , grand pays fitué dans la partie 
méridionale de l'Afrique , borné au noi.l par 
l'Ethiopie , le Congo 8e le Monoinotapa ; à l'occi- 
dent par l'Océan Atlantique j i l'orient , par la mer 
des Indes , 8c fe tetminc au fud par le cap de Boniie- 
Efpérance. 

Quelques-uns , fous le nom de Cafrerie, com- 
prennent toute la vafte étendue du pays qui ell 
entre la Guinée , la Nigritie , l'AbyKinie , 8t la 
mer. Les Hottentots occupent la partie méridio- 
nale de U Cafrerie. 

Ce pays efi peu connu des Européens , qui n’ont 
point encore pu y entrer bien avant. Les h.ibtfans 
font grolfiers, noirs , fauvages , idolâtres , 81 d’une 
inc.'oyable mal-propreté. Ils font appellés CaJ'res , 
mot arabe qui fignifie InJidèlej. ( A. ) 

CAFSA , ville d'Afrique dans le Biledulgérid , 
tributaire du royaume de Tunis. Elle fut fondée 
par les Romains. Cette ville a de belles mofquées , 
des rues larges 8t bien percées ; mais les habitans 
font pauvres. L’air en etl mal-fainj les environs 
font remplis de citronniers , d'orangers , de palmiers 
8c d’oliviers , Sic. 

CAGASIAN , fort d'Afrique en Guinée, fur la 
côte de Malagueite , au pays de Sierra-Leone. 

CAGAYAN, province 81 rivière d'Afie dans 
nie de Luçon , l’une des Philippines. Ellcell fertile 
St fi peuplée d'abeilles , que tous les pauvres fe 
fervent de bougies au lieu d'huile. Les habitans 
font partie idolâtres , 8t partie chrétiens. 

CAGLl , ville d'Italie au duché d’Urbin , au pied 
de l’Apennin , avec un évêché. Long. 30, 18 ; Ut, 
43 .30- 

CAGLIARI , ville capitale du royaume de Sar- 
daigne , dans la partie méridionale de file fur la 
mer Méditerranée, avec un arches êcké qui fe die 
primat de Sardaigne & de Corfe , une univertité , 
un château 8c un bon havre. Les Alliés. la prirent 
en août 1708. Elle efl â 80 li. n.-o. de Palcrrae , 
80 f. par O. de Rome. Long, 27 , 7 -, lot. 39 ■ &o. 


CAI 

‘Kfaitinique 8t de Saint-Doraineue , 8: la plupart 
ont naturellement beaucoup d'efprit. A Cayenne , 
•comme dans les autres Iles , les maris font obligés , 
pour fatisfaire la vanité des femmes , de faire une 
dépenfe extraordinaire a l'arrivée de chaque vaif- 
feau , & leurs affaires en fouffrent beaucoup. 

On voit a Cayenne quantité de chevaux , depuis 
que les Aiiglois de Boffun & de la nouvelle York y 
font venus pour le commerce. Ces animaux coûtent 
peu a nourrir. L'ufagc < après leur avoir ôté la 
ielle Sc la bride , eff de les lailfer paître à leur gré. 
fans jamais les enfermer. On y nourrit aulG des 
moutons , des chèvres , èk de gros beftiaux, avec 
le foin de mettre le feu dans les fasanes au mois 
d'août & de feptembre pour en faire de bons pûru- 
rages ; auffi leur chair eff-elle excellente -, le plus 
grand obffacle à leur multiplication vient des tigres , 
qui palléiu du continent è la nage pour chercher 
leur proie. On élève auffi beaucoup de volaille ; 
les arbres fruitiers de l'F.urope ne s'accommodentpas 
du climat ; mais tous ceux de l'Amérique y vien- 
nent fort bien. On y cultive auffi toute efjièce 
d’herbes potagères , des petits pois , des citrouilles, 
des potirons , des melons d'eau d'un goût délicieux, 
d'excellentes ftgues; la vigne y réuiftt , & p.-o- 
duit de tort bon vin ; rien enfin ne manque dans 
cette île pour taire bonne chère. 

On ne relfent poittt à Cayenne de ces vives cha- 
leurs , qui font la principale incommodité des autres 
Mes. Un vent d’eff, qui s'élève tous les jours fur 
les neuf heures du matin , y rafraîchir l'air i mais 
la fécherelfe'ït l'humidité y font excelfives. Il y 
pleut neuf mois entiers , i commencer du mois 
d'oèlobre, te c'eft ce tems qu'on nomme l'hiver. 
Les befliaux trouvent par-tout alors d'excellens 
pûturages ; mais dans les mois de juillet , d'août 
Ce de feptembre , les campagnes font quelquefois 
fl (êches , que les chevaux 8c les boeuts pMflènr 
de faim 8c de fuif. Les mouffiques , les maringoins, 
les maks , les chiques , les tiques , tes pous d'Agou- 
thi , 8c ceux de b tis , les fourmis , les fearabées , 
& les crapauds , feroicnr d'autres fléaux de l'Ile , 
par leur nombre 8: leur waeité , li tous ces in- 
fectes ne fe taifoient une guerre mutuelle qui les 
détruit. La fourmi coureufe fur-tuuttue les moucher , 
les guêpes , les fearabées , les araignées , 8c juf- 
qu'aux rats, de quelque groll'eur qu'ils puilfent être. 

Cette lie enfin pourroit devenir une colonie très- 
importante fi tes Franfois y étoient en plus grand 
nombre , s'ils avoient plus d'amour pour le tra- 
vail ,8c s'ils étaient alfez riches enfin pour acheter 
les Nègres qui leur font néceffaires , mais par mal- 
heur la terre ta plus fertile n’offire prefque par-tout 
que des landes 8c des friches, 8c donne <t peine la mil- 
lième partie de ce qu'elle pourroit produire. ( M. 
D. M.) 

CAIETTR. Voyti G.siette. 

CAIFUNG .ou CAIFONG , ville d’Afiedans la 
Chine , province de Hunan. File fut prefqu'abîmée 
fax les eaux en 1641. L'empereur ayant ut percer 
(fiofrofhie. Tome L 
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line digne , pour réduire la ville (Ju! s'étoit fou~ 
levée , il y péric alors trois cent mille habitans : 
avant cette é’S.jque el e fut riche 8c puitTante , 8c 
elle a été long-iems habitée par des princes du 
fang roval. Long, iqi , 30 ; ut. 35. (ft.) 

caïman , ou CAVMANKS , nu ISLES DES 
LEZARDS, font trois îles de l'Amérique fepten- 
trionale , entre celles de Cuba 8c de la Jamaïque, 
dans le got'edu Mexique. Elles n’ont prefqite point 
d'eau douce , 8c appartiennent aux A igtois , qui 
y pèchent beaucoup de tortues. L’une fe nomme 
Cayman , la fécondé petit Cayman , 8c la troifième 
grand Cayman. Celle-ci eft une terre baffe 8c cou- 
’ verte de buidbns . il ne s'y trouve aucun animal, 
ft ce n'efl des iguanes, ( forte de lézards qui a 
donné fon nom à file) , & un animal , alfez fem- 
blable au renard ,qui fe nourrit d'œufs de tortue. 
Cette Ile eff d’un accès facile , parce que la mer 
cil profonde , 6c qu'elle n’a ni roches , ni ballés. 
II y a un bon ancrage du côté du fud , près d'une 
baie de fable. 

CAINSHAM , ou HFYNSHAM , ville d’An- 
gleterre , au comté de Sommerfet , fur une petite 
rivière qui fe jette dans l’Avon. On lui donne 
vulgairement l’épithète de Smoaky , ( pleine de 
fumée) ,icaufe de l'air nébuleux que l'on yrefpire. 

CAIRE ( le ) , grande ville d'Afrique , capitale 
de l’Egypte. Elle palfe pour l’une des plus confulé- 
rables de Ia domination des l'iircs. Elle eff fur 
la rive du Nil. Le vieux Caire eff a trois quarts 
de li. furie bord oriental du N il. Les Cophtes y ont 
une églilê magnifique. Long. 49 , fi, IJ ; tat. 30, }, 

Cette ville fiit bâtie vers l'an 765 , par les ordres 
ducalife de Kairvan. Les ruesy foncfales , é’r.nites, 
8t les maifons généralement baffes 8c m.il bâciet. 
Toute leur magnificence eff en dedans . S: du cûré 
des cours. Il y a beaucoup de jardins 3 c de lacs oiâ 
entre l'eau du canal , lorfquc le Nil vient â dé- 
border. Le plus g and lac peut a oir cinq cents 
pas de diamètre ; il eff au centre de la ville , & 
il eft bordé de belles maifons. Pendant huit mois 
de l’année , c'efl un vafle ballîn rempli d'eau ; pen- 
dant les quatre autres mois , c'efl un jardin très- 
riant. Lorfque ce baffm eff inondé, '1 ift cousert 
de barques i on y tire des feux d’art.fices , 8c on y 
donne des concerts. 

Il y a dans le Caire deux couvensde Frandfcains 
Italien?. L’un dépend du couvent des Frandfcains 
de Jérufale m , 8c les religieux font les curés nés de 
tous les Francs qui font en Egypte ; l'autre a un 
fupérieur nommé par la Propaganda , ainfi que les 
autres religieux , 8c on y remplie les fonOiuns de 
miffionnaires. Les Juifs ont auffi plufieurs fynago- 
guei en cette ville. , 

Le château , bâti parle grand Saladin , eft d'une 
magnificence extraordinaire , 8t d’une enceinte im- 
menfe. Il eft fitué fur une montagne , à laquelle on 
arrive par un efcalier nù peuvent monter lescha- 
maiix & les chevaux , meme quand ils font chargés. 

11 nofecme plulleurs palais, des jardins , de fuperbep 
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portiques , des bains , & des places d'uM grande 
fomptiiofitc^ le marbre & les colonnes y (ont pro- 
digués. La mi>rquée que ce prince bt bâtir, étonne 
autant par fa grandeur , que par la beauté de 
l’archiiefliire. 

L'aqueduc qui conduit l’eau â ce château a cinq 
cent \ingt arcades. Par malheur ces monumens 
fuperbes (unt entre les mains d'une nation qui tné- 
prife les arts , & qui laifle dégrader tant de chef- 
d'ucuvres. 

Je ne puis me difpenfer de parler du puits qui 
efl d’une prodigieufe profondeur. Il femble partagé 
en deux parties , entre Icfquelles efl une place , 
où defeendent par un efcalier , d’une pente imper-' 
ceptible , les boeufs qui doivent faire monter I eau 
du premier puits. Elle fe rend dans un rélérvoir , 
qui fait le fonds du fécond puits , au haut duquel 
elle eft portée par une roue , que les bœuts font 
tourner continuellement , Sc où tient une coide , â 
laquelle font attachés pluf.eurs féaux. 

Les habitans de cette ville montent â plus de 

? {00,000, en y comi renant les Mores, lesCophtes , 
CS Turcs , lans compter cependant les milices du 
grand felgneur. Le bacha a l'autorité fupréme , Sc 
goiiserne defpotiquement , non-feultmenl la sille , 
mais encore toute l'f gjpie. 11 y a .luffi quatre 
muftis poui les principuies fcéli s des Mahométans , 
Ct un patriarche Cophre. Les femmes y ont plus 
de liberté qu* dans les autres étais du Turc. La 
ville efl iiaserfe^par un grand canal itès-ancien. 
Le Sultan Selim la prit fur les Mameluks en IJI 7 , 
& depuis ce tems-la elle efl fujetie aux Turcs. On 
en lire p-ar Alexandrie des cuits , du lin , des 
It.ints d'Egjpie, «lu coton filé , de la cire , des 
dattes , de l’aluès ,de l'encens , de la myrrhe , du 
calé , des aigrettes blanches il noires , des dents 
d'éléphans , & de la gumme laque. Il y a plufieurs 
snanufaélutes , entr'autres de tapis de Turquie. 

LeCalté efl dans un pays fablonneux. L'air n’y 
efl jama s ra’iâicbi par les pluies ; la chaleur y efl 
exiiéme. Mais en juin , juillet , août, il y régne 
un vent qui le tempère beaucoup. Comme l'hiver 
n'y rfl jamais rigouieux , les arbres y confeivent 
leurverdiiie toute l’année. Le larcin y efl toujours 

Î )uni de mort. Fout les crimes capitaux , 1 rs per- 
bnnes du commun y font empalées , celles de 
diflir âiun étranglées on décapitées , St les fautes 
les plus légères attirent la baflonade. ( M. P. M.J 
( AIREVAN »ou KAIRVAN , ville d Atriqne, 
au loyaume de Tunis. Elle a été long-tems le fiège 
des princes Arabes. Lmg. 19 ; Ui 35 , 40. (Ü.) 

CAHHKF.SS, province au nord de l’Ecofle , 
aflrz fertile en bleds, en pâlutages & en bétail . 
m.is daqs laquelle il y a peu de bois. E.lleensoie 
un député au parlement. Buthcwichen en cQ la 
capitule. 

è A.IANEÆGURG , ville forte de la Suède , ca- 

Ê itale «le la Ca.anie ou Bothnie orientale , fur le 
ic d'Ula , vers la Laponie. La province , dont 
cUc efl 1a capitale , ferait alTez fertile, û les frima ts 
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^ viennent de. bonne heure n’empécholenl 
fouvent tes grains de mûrir, 

CAJANIE , grande province de la Finlande , 
appartenant. aux Suédois, fur le golfe de Bothnie- 
La capitale en efl Cajanebourg. 

CAJARC , petite ville de France , dans le 
Quetcy , fur le Loth , i 3 lieues f.-o. de Pigeac. 

CAIAZZO , petite vi le d'Italie , au royaume 
de Nap'es , dans la terre de Labour avec un évê- 
ché , fuflragant de Capnue , â 3 lieues n.-e. de cette 
ville , & 9 n.-e. de Naples. Long. 31 ; Ut. 41 , 10. 

CAKET , ville 8t petit royaume d'Afie , dé- 
pendant du roi de Petfe , près du Caucafe. Sots 
commerce confifte en foie. Long. 63 , JO ; lot, 

43. n- 

CAKETA , grande rivière de l'Ainériq' e méri- 
dionale. Elle prend fa fource dans la nouvelle Gre- 
nade , & verfe dans rOténoqur & au fleuve de< 
Amazones. (R.) 

CALAA , ville d'Afrique, an royaume deTre- 
mecen , au fud d'Oran , uir la pente d'une colline. 
S-s habitans font en grande par ie lisrés au com- 
merce. long. 11, 30 i Ut. 31 , 10. 

C LABRE ( la ) , province d'Italie, dans la 
parrie méridionale du royaume de Naples , avec 
litre de duché. Un la dirife en citérieure & ulté- 
rieure , féparées par une chaîne de montagnes. 

Cette province efl feiille en bled , en huile, 
figues , raifins. Il y a de la manne eflimée , du 
talc , du marbre , des chevaux S; des mulets vi- 
goureux. La Calabre citétieure a pour capitala 
Cofenza ; la Calabre ultérieure a Calanzaro. 

CALACIA , ville d'Alie , dans la Taitarie , au 
royaume de Tanguth. 

CALA'OUCIRA , ville & port de nie de Gozzo, 
dans la mer Méditerranée , près de Malte {R.} 

CALAFIGUER , ville St port de ta côte méri- 
dionale de rite de Majoique. 

CALAH , ik de la mer des Indes , près de la 
ligne équinoxale. Elle efl peuplée de Mabumé- 
tans , & renommée par fes mines d'étaim , St par 
fes arbre. , dont on lire le camphre. 

CALAHORRA ,vilU d Efpagne , dans la Vieille 
Caflille , fur les Iri'niières de la Navarre. Elle efl 
fituée fur l’Ebre , an confluent du Cidafo. Cette 
sille , qui efl l’ancienne Calagurit , efl connue 
par le féjour , le choix des troupes , & les belle» 
aflions de Sertorius. Elle des ini municipale ; Sc 
Augufle asoiti Rome , pour fa garde , trois co- 
hortes, dont une étoitdes foldais de Calahorra. Ua 
y trouva en 1707 , fur une pi tre , certe inferip- 
lian d'un oflicier , habitant de Calaborra , qui le 
crut obligé , par des'nir d'amitié &t de religion , de 
mourir St de facrifier aux mânes du grand S«r- 
torius. 

Dût manibut 
Çuinii Srrtorii , 

J£r Srtbiciut CaUguriunut ievovi , 
Arhitratut rtUgionen tj/t , 

Eo/nbUte , 
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Çui omnia 

Cum dits immortalihat 
Communia kahebat , 

Me incolumen 
fUtinere animam. 

Voie vùttor qui hae tegu f 
Et meo difee eiemplo 
Fidem /ervare. 

Ipja fi des 

Eiiam mortuii pUcet , 

Corpore kumsuio exutis, 

«< Je , Brebicius , natif de CaUhorra (fai/ûii in- 
humé ici J , me fuit immolé aux dieux mânes de 
Quintus Sertorius , m'étant fait un fcrupule de re- 
ligion de vivre encore après la mort de ce grand 
homme , qui éloit femblable en toutes chofes aux 
dieux immortels. Adieu : paffant , qui lis ceci , ap- 
prends , i mon exemple , à nrder ta foi. Les morts , 
quelque dépouillés qu'ils mient de leurs corps , ne 
lailTent pas d'ètre touchés de cette vertu ». 

Telle e(l la traduélion qu'en donna M. Mahudet , 
médecin de Langres, il M.de Baville , intendant de 
Languedoc, il qui i'infcription avoit été envoyée 
d'Efpagne. 

Celte ville , qui a trois églifes paroifliales & trois 
couvent , efl muée dans un terroir fertile , fur la 
TCnte d'un côteau , qui s’étend jufqu'aux bords de 
f'Fbre , a un évêché fuHragant de 'Tarragone. Elle 
ef) a xS lieues e. de Burgos, xj n.-o. de SarragolTe. 
< 2 uintilien K( Prudence étoieni de cette ville. (R.) 

CALAIS , ville de France, dans la Picardie, 
fur le bord de la mer. 

C'efl le fiège d'un gouverneur particulier , d'une 
amirauté , d'une maltrife particulière des eaux & 
forêts. Il y a deux lieutenants de roi, dont l'un pour 
la citadelle , & un major. Elle a une bonne cita- 
slelle , & *ua port bien fortifié. Long. 19,30 , 
55 ; lot. 50 , 57 , 31. 

Un complot , formé par Geoffroy de Chami, pour 
fiirprendre Calais, en 1347, occauonna une affion, 
«ù Edouard , roi d'Angleterre , combattit vaillam- 
jnent , & ne trouva pas dans Euflache de Ribau- 
mont un adverfaire moins redoutable. Celui-ci , 
abandonné des liens, rendit Ton épée au prince : 
ce chevalier , it les autres prifoniiiers de marque , 
loupèrent avec le vainqueur , qui les combla d'é- 
gards & de politeffes ; mais il donna les plus grands 
éloget è Ribaumont , l’appella le plus valeureux 
chevalier qu'il eût jamais connu, & avoua qu'il ne 
s'étoiljamais trouvé de fa vie dans un danger fi pref- 
lànt que celui qu'il avoit couru en combattant avec 
lui. Il prit alors un filet de perles qu'il portoit à fa 
tfte , l'attachant fur celle de Ribaumont , il lui dit ; 
s‘ Sire Euffache , recevez ce préfent comme un té- 
moignage de mon eflime pour votre bravoure , & 
je défire que vous le portiez fouvent pour l'amour 
de moi. Je fais que vous êtes galand & amoureux ; 
que vous vous plaifez dans la fociéré des dames 81 
qemoifeUea^i qu’ellea fâchent toutes de quelles 
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mains vous avez reçu cet ornement. Vous n'êtes 
plus prifonnier; je vous quitte de votre rançon, 8t 
dès demain vous pouvez difpofer de vous-même 
comme il vous plaira ». 

Cette ville cependant fut prife par famine , la 
même année 1347 , par le même Edouard III. Le 
duc deGuife la reprit fur lesAnglois en Iîs8. L'ar- 
chiduc Albert la reprit en ijqé ;• mais elle fut ren- 
due è la France deux ans après , par le traité de 
Vervins. Les alliés la bombardèrent fans beaucoup 
d'effet en 1696. C’efl le grand paffage de France en 
Angleterre, & le plus court pour en revenir. II y 
entre 8c il en fort régulièrement deux fois la fe- 
maine , en tems de paix , deux bdtimens , appellés 
paquebots, qui viennent de Douvres è Calais, 8c 
vont de Calais è Douvres. Elle ef) à loj lieues f.-o. 
de Dunkerque , 7 f.-eft de Douvres, 61 .n. de 
Paris. ( M. D. M. ) 

C.SLAIS ( le pas de) :on nomme ainfi la partie 
la plus étroite de la Manche, ou du canal qui fépare 
la France de l'Angleterre. • 

Calais (Saint-), Carileji Oppidum, petite ville 
de France dans le Maine, avec titre de Baronnie, 8c 
une abbaye de Bénédiâins , qui vaut jooo I vres. 
Elle efl à 6 li. n.-o. de Venddme , 8 c4o. de Mont- 
doubleau. 

CALAJATE, ville ruinée d'Afie, dans l'Arabie 
heureufe , vers le golfe Perfique. 

CALALONGA , autrefois petite ville , 8t préfen- 
lement village de l'ile de Majorq.ie. On la nomme 
auffi Cineu. Ce lieu , qui eff un allez bon port , eft 
i dix milles de la ville de Majorque vers le levant. 

CALAMATA , ville de la Turquie d'Europe , 
dans la Morée , fur la rivière de Spinarza. Elle efl 
affez grande , mais peu forte , av'ec un ancien châ- 
teau. Les Vénitiens la prirent en 1685 , 8c elle leur 
demeura par la paix ; mais depuis , les Turcs l'ont 
repfife avec le relie de la Morée. Elle ell à 3 lieues 
de la mer , à U o. de Mifitra. Long. 39 , 41 ; lat. 
37 . 8. 

BALAMIANES , Iles d'Afie dans la mer des 
Indes , entre celle de Bornéo 8c les Philippines. 
Gemelli Carreri dit que les Mes Calamianes font au 
nombre de trois , 8c qu'il ne faut pas les confondre 
avec les lies Calamiones , qui font au nombre de 
dix-fept, parmi lefquelles ell Paragoa. Les Iles Ca- 
lamianes , félon le même auteur , font habitées par 
des Indiens paifibles. On y recueille de la cire , 8c 
fur les côtes on pêche de très-belles perles. 

CALAMITA, rivière d'Afie dans la Tartarie- 
Crimée , qui fe jette dans la mer Noire. 

CALAMO , rivière de la Grèce, qui prend fâ 
fource dans l'Albanie , 8c fe jette dans la mer, vis* 
à-vis de l'ile de Corfou. 

Calamo , Calamine, Calimno , autrefois 
Clans, lie de l'Archipel , près de la côte d'Afie, au 
fud de nie de Léro , fujecieau Turc. Baudrand lui 
donne quarante mille pas de circuit , 8c dit qu'il y 
a un château 8c un bourg de même nom. 

CALANTIGAS | nom qu'on donne à trois p«- 
Xx ij 
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tins îIm , fur '.a côte orientale de l'ile de Sumatra. 

CALAPATE , ville d'Afie dans l'Inde en-deçâ 
du Gange , fur la côte de Coromandel , dans le 
royaume de Bilitagar. 

CALARÉ , contrée des Indes fur la côte de Ma- 
labar, aux confins des royaumcî de Travancor & 
de Changanate. Ce pays eil un des plus pauvres de 
tout le Malabar , n'ell giiÈre connu , parce qu'il 
n’a rien qui y attire les Européens. 

CALASUSUNG , petite ville d’Alie , capitale de 
Pile de Butun , l'une des Mo'uques. Cette ville ell 
tres-agréable. Les habitans ,qtii font Mahomérans. 
ne vivent prefque que de racines. Elle appartient à 
un prince Indien. Lvng. 141 , 10 , Ui. mérid. ;. 

CALAT , ville d'Afie dans le royaume de Cotan , 
près de Candahar. 

CALATA-BELLOTA , ville de Sicile , fur une 
rivière de mime nom , dans la vallée de Mazara , 
au pied d'une montagne. 

Caiata-Fimi , ville de Sicile , dans la vallée 
de Mazara , entre M.'i/ara au midi &t Caflellamarc 
au nord , entre des montagnes. On y voit les ruines 
de l'ancienne Lucaricum. 

CALATAIÜI). ou CALATAIUD , ville con- 
fidérable d’Efpagne dans le royaume d’Aragon , au 
confluent du Xalun & du Xiluca , dans une vallce 
très-fertile. Lang. 16, 10, Ui. 41 , 11. 

Cette ville a treize paroillcs , onze couvens 
d’hommes , quatre de femmes , 8t une comman- 
derie de l'ordre de Malte. 

L’ancienne IHlHUs , patrie de Martial ,, 

ef) dans le voifinage , & s’appelle BaubeU , ou 
Bubitra : Calataiud ell la patrie du fameux Lorenzo 
Gratian. Elle efl d i; ii. f.-o. de Sarragolfe,& 
à 14 f.-f.-e. de Taraçona. (R.) 

CaIata-Girone , en latin Calattt Hieronum , 
ville de Sicile , dans la vallée de Nolo , près de la 
rivière de Drillo , fur une montagne efcarpée. Elle 
efl très-peuplée , 8t fon nom veut dire le château 
de délire . 

Calata-NiSseta , ville de Sicile dans la vallée 
de Mazara , près de la rivière de Saifo , fur une mon- 
tagne. Son nom fignifie le châteiu des femmes, 
Calata-Zibeta , petite ville de Sicile dans la 
vallée de Noiu , près des fources de la rivière de 
Siclamo , entre des montagnes. 

CALATRAVA , petite ville d Efpagne dans la 
Mouvelle-Caflille, près la rivière de Guadiana , au 
voilinage de la Sierra-Morena. Long. 14, 10; lot. 

39. «. 

Cette ville ell le chef-lieu de l’ordre militaire des 
chevaliers de Calairava, inllimé en lijS par Don 
Sanche II , roi de Caflille. Elle ell dans une plaine 
abondante en vin , en bled , en gibier & en trou- 
peaux , à 5 li. n.-e. de Ciudad-Real, fin. d’Al- 
inagra. (R.) 

CALAVON , petite rivière de France dans le 
comté de Provence. Elle fe jette dans la Durance 
près de Cavaillon. 

CALÀW I pedtc ville de Bohème , dans la Lu- 
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zace , fur la rivière de Rober. Elle n'efl pliif fi 
confidérable qu’elle l'étoit autrefois. Il s’y lait un 
grand commerce de laine. Elle efl à 6 ii, de la villa 
de Cotbu , vers le nord. 

CALAZEITA , petite ville d'F.fpagne, au royau- 
me d'Aragon , près de la rivière de Mataranna. 

Cette ville fut prife en lyofi par le maréchal de 
TelVë , qui commandoit un corps de troupes pour 
le roi d'Efpagne ; la ville fut abandonnée au pil- 
lage & cnluite brûlée. 

C ALB , ou C ALW , jolie petite ville de Suabe , 
dans le duché de Wirtemberg , fur la rivière de 
Nagold , & n li. O. de Studgard. On y fait de ht 
porcelaine , des étamines & de la ferge- 

CALBARY , pays , village & rivière d'Afrique 
au royaume de Bénin , dans la Guinée ; les Hollan^ 
dois y font un commerce confidérable. 

CALBE , ville d'Allemagne fur la Sale , dans le 
duché de Ma;debourg , i 8 Ii. f. de cette ville. 
C'efl le fiègc d’une intpeélion cccléfiallique. {B.) 

CALBE , ou K.ALBE , bourg d'Allemagne , dans 
la Vieille-Marche de Brandelwurg, On y compte 
quatre-vingt-cinq feux. (R.) 

CALCAR, petite ville d’Allemagne dans le du- 
ché de Clèves, fur le ruilTeau de Men, près du Rhin. 
Elle appartient au roi de Prutle. C'efl la patrie de 
Jean Calcar, excellent peintre. Xon^. 14,4) -,Ut, 
SI , 45. 

C.ALCE, petite ville d'Italie au duché de Milan,' 
fur la rivière d'Oglio. 

CALClvDOINE , ville autrefois confidérable 
d'Afie Mineure , fur la mer de Marmara ; ce n'efl 
plus qu’un mauvais bourg que le Turcs nomment 
aujourd'hui Caltiiia, 

CALCHAQUIS , peuples de l’Amérique méri- 
dionale , qui ayant été cruellement traités par les 
Efpagnols , fe font retirés dans les montagnes , & 
occupent aujourd'hui-la vallée des Calchaquis. Cee 
peuples , aigris par toute efpèce de mauvais traite* 
mens, font des voifins dangereux pour les Efpa- 
gnols du Tucuman. 

CALCINATO , village du Breffan en Italie , fvir 
la Chiefa, i trois lieues de Montc-Chiaro , remar- 
quable par la défaite des Impériaux , & la vic- 
toire qu’y remporta M. de Vendôme le 19 avril 
l7ofi. La perte des ennemis fut telle , que le prince 
Eugène , qui n’arriva que le lendemain , fut obligé 
de fe retirer dans le "Trentin. Les mefiires du gé- 
néral françois éroient fi bien prifes , qu’il avoir an- 
noncé cette virioire au roi en partant pour ritalie. 

CALCUTTA, établillement Angloisdans l'Inde, 
en remontant celle des branches du Gange défignée 
fous le nom de rivière d'Ougli. L’air en ell mal filin ; 
cependant la ville de Calcutta ell fort peuplée , en 
même tems qu'elle ed forte , riche & trés-com- 
merçanre. (R.) 

CALDFRINO , lieu d'Italie , fâmeiix par fes 
bains , qu’on nomme ordinairement Bains de Vé- 
rone , parce qu'ils font à dix milles de cette ville, 

CALEBERG.ou KiLBEG, petite ville d’Irlande, 
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Xint U province d’Ulfter > au coiBfd de Dunnegrf- 
Elle a un pori irès-comraode , & envoie deux dé- 
putés au parlement. , . 

CALF.DONIE Cia nouvelle ) , grande île de la 
jner l'acifique , ainli nommée par le capitaine Cooa 
en 17741 M- de Bougainville cependant avoit re- 
connu cette terre quelques années asantCook. Elle 
a environ «7 lieues de long , mais fa largeur n eft 
pas conlidérable , & rarement elle excède dix li. 
C'eft une contrée toute hériffée de montagnes de 
differentes hauteuis, qui laitlénl entr'ellesdes val- 
lées plus ou moips profondes ; de ces montagnes 
il fort une infinité de fourcet , qui arrofent les 
plaines , portent par-tout la fertilité & fournilfent 
aux befoins des habitans. La terre vers le rivage efl 
balle , & l’accès à caufe des récifs St des brilans , 
eff très-difficile. La pèche eff des plus abondantes. 
Cette ile , ou du moins la cote ,eff habitée par-tout. 
I.a Nouvelle-Caledonie eff environnée d'une foule 
de petites Iles , qui font peuplées pour la j^lupart. 
Le cdlé méridionale de cette grande terre n a point 
encore été reconnu ; on ignore quelles font fes 
produéfions animales St végétales. 

Les infulaires font entièrement nus , i l'excep- 
tion d'une longue bande d'étoffe , dont ils s'enve- 
loppent les reins , & qui . de la manière dont ils 
l'arrangent , ne rend leur nudité que plus remar- 
quable & plus immodeffe encore. Ils ont la barbe 
& les cheveux noirs St très-frifé» , portent la plu- 
part des plumes fur la tète , St fufpendent à leurs 
oreilles un grand nombre d'anneaux d'écaille de 
tortue ; leur ftature eff grande & bien proportion- 
née ; leur figure ioiérelfante , & leur teint d'un 
châtain fonc^ Ces Infulaires annoncent un non 
caractère St beaucoup de bonne foi. 

la Nouvelle Caledonie s'étend depuis le 19° 
jufque vers le 13° deg. de latitude fud , St le 164° 
«»eg-»S m. jufqu'au 167 deg. 15 m. de longitude fur 
le méridien de Greenwick. ( fff. D, M, ) 

CALENBRRG, principauté d'Allemagne dans 
la Baffe-Saxe , qui fait partie du duché de Brunf- 
svick : on l'appelle ordinairement le pays Je Hano- 
vre. Le château de même nom , qui eff aujourd'hui 
réuni , eff à 4 II. f. de Hanovre. Cette principauté 
eff un pays montagneux , St pierreux dans certains 
cantons , torUeux, marécageux St fablonneux dans 
é’aatce* , ipais généralement peu fertile. H s'y en 
trouve cj|kndant de bas St d'humides , dont le ter- 
rein gras , Bitlé de fable , abonde en toutes fortes 
de produ^oDS. On y cultive du froment , de l'orge , 
du leigle , de l'avoine , des lentilles , des feves , des 
veiles St du farrafin ; je terrein produit du tabac , 
du houblon , du lin & de très- bons fruits. Les forêts 
font en grand nombre , St donnent d’excellent buis 
de conffruélion St de chauffage. On élève dans le 
pays beaucoup de porcs , de chevaux , de moutons , 
Sc d'autre bétail ; il s'y trouve auffi des mamières , 
des carrières , de la tourbe , des charbons de pierre , 
des eaux làumâtrcs St des mines de fer. Les eaux 
auuécakt de Rhsbourg ont beaucoup, de répuu- 
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tion. On compte dans cette principauté dix-neuf 
villes St dix-fept bourgs. Les états s'affèinblent tous 
les ans à la ville de Hanovre. Les manufaftures de 
toute efpéce y font en grand nombre. ( M. D. M.) 

GALERE , ville iTAfie, dans l'indoflan , à qua- 
rante pas de Manfuratho , St peuplée , dit-on , de 
gens ricbcs St induflrieux. 4 

CALERS , abbaye de France, fondée en 114S , 
au diocèfe St à 4 lieues de Rieux , ordre de Clteaux. 
Elle vaut 4000 livres. 

CALETURE , ou CALITURF. , fortereffe de 
l'île de Cetlan. Long. 97 , aé ; lat. 6 , 38. 

Elle eff à l'embouchure d'une rivière de même 
nom , dans une contrée agréable , appellée Champ 
Je la CanelU , au bord de la mer. Les Hollandais 
s’en rendirent maîtres en 161 5 ; mais il furent en- 
fuites contraints de l'abandonner. 

CALGIUN , ville d'Afrique en Abiffinie , dans 
une contrée déferle. 

CALHAT , ville de l’Arabie heureufe ; c’eft de 
cette ville que le goUé de Calhat a tiré fon nom. 
les Arabes l’appellent Calajate , félon Dvliffe. 

CALHET A, petite villede l'ile de Madère, dans 
l'océan Atlantique ; c’eft la troifième de la capitai- 
nerie de Funchal , St elle appartient , â titre de 
comté, â la maifon de Vafcuncellos St Soufa. Cal- 
heta eff auffi le nom du port de Santa-Cruz dans 
l’île Gracieufe , l'une des Açores. 

CALI , ville de l'Amérique méridionale , au 
Popayan , fur le bord de la rivière Cauca. Longs 
304 , 30 ; lai. 3,1;. Elle eff fituée dans la vallée 
de Cali. Les habitans font braves St adroits \ St les 
environs de la ville très-agréables. Les Efpagnols y 
font en fi petit nombre , que cette vallée , malgré 
fa fertilité , eff prefque déferte ; il y a vers les 
montagnes de riches mines d’or , que les Améri- 
cains cachent qvec foin. Le gouverneur de la pro- 
vince fait fa demeure ordinaire â Cali. (M. D. fff.) 

CALICA , petite ville St port de la Turquie Eu- 
ropéenne , dans la Bulgarie , fur la mer Noire , ap- 
partenante aux Turcs. (R .J 

CALICOULAN , ou CALÉCOULAN , petit 
royaume d'Afie fur la câte de Malabar ; il a le 
royaume de Percatis ou dePercaau nord , & celui 
de Coulan an midi. Autrefois la compagnie Hollan- 
doife y avoit un comptoir , St en tiroir du poivre- 

CALIBIE, forlerefle maritime d'Afrique, entre 
Tunis St Haraamet, au haut d’un roc qu'on appelle 
Cap-Bon , autrefois Cap-Je-Mercure. 

CALICUT , ou CALECUT , royaume des Indes 
fur la dite de Malabar. La ville de ce nom eff une 
des plus grandes de l'Inde. Le famorin , ou roi du 
pays , y fait fa rélidence. On dit que lorfque ce 
prince Ce marie , les prêtres commencent par cou- 
cher avec fa femme ; St qu'enluite il leur ftit un 
préfent , pour leur marquer là reconnokfance de 
la faveur lignalée qu’ils ont bien voulu lui fiure • 
ce ne font point fes enfons qui lui fuccèdent nuis 
ceux de fa fœur. A lexemple de leur fouverain Im 
- habitans de ce royaume ne font point difficulté de 
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cummuniquer leurs féromes 1 leurs amis. Une Fortune , jufqu'ofa l’on défignoit une longue cAre,' 

femme peut avoir jufqu'à fept maris; fl elle devient qui venoit du cap Saint-Lucar de la Califumie. 

grolTe , elle adjuge l’enfant à qui bon lui femble , J'ai exmimé cette cAte , 8cc. conlormément aux 

& on ne pe^ut appeller de fo_n jugement. Les habi- cartes de 1570 , (fOrtelius & autres , d'après une 

tans de Calicut admettent l’exillence d’un Dieu ; ancienne carte marine Hollandoife qui parntt fiiite 
^ mais ils prètenderit qu'il ne fe mêle point du gou- avecfoin , & donril donne le titre ; /fmerie.rt<ièuje 
vernement de l'univers , & qu'il a laiflè ce foin au nova muitu locit lam tx terrejiri pcrtgrinatione^uànt 
diable , ê qui conféquemment ils offrent des facrifi- reeentiori nawigatione , ab exploraii^mit nauctxns , 
ces. Il fe fait à Calicut un grand commerce , qui & multà qaàm anteà exaSior édita. Il continue :l'at* 
confiffe en poivre , gingembre , bois d'aloès , can- tentinn qu’on fit enfuite , fur-tout à la navigation 
nelle , & autres épiceries. de François Dracke , en 1579 < fit retrancher 

Ce royaume peut avoir environ iç lieues de la partie la plus au fud de la longue cAte en quef- 
long fur x$ de large. C’eff un pays entrecoupé de tion , dont il femble néanmoins qu’on auroit dA 
irois , de rivières 8( de marais. Il y croît beaucoup conferver une idée plus au nord, 
de rii , que l’on vend à l'étranger. On y voit dev Divers écrivains célèbres cherchèrent enfuite les 
perroquets & des finges de toutes fortes (ferpècev. fondemens du détroit d’Anian , & leurs efforts 
, Les arbres y font toujours verds , 8c le printemy n’ayant rien pu produire, ce détroit devint fort in- 
dure prefque toute l'année. Il y a un arbre fingu- certain , 8c peu-à-peu difparut des meilleures cartes, 
lier , qui porte des efpèces de dattes , dont on tire quoique les (avansconvinffent qu’il devoir y avoir 
du vin , du fucre 8c de l'huile. On écrit dans ce pays un détroit au nord de la mer du fud , 8cc. 
fur des feuilles de palmier. Le peuple va prefque Cependant avant tju’on en vint jufqu’à retrancher 
iiud. Les hommes ont auffi plufieurs femmes en entièrement le détroit d'Anian , retranchement qui 
différens endroits , parce qu'étant prefque tous faifiit perdre toute idée du tableau des anciennes 
marins , ils trouvent un ménage par-tout où ils connoilfances , ce détroit fut tranfporié dans la 
abordent. Les foldats font nobles. Dès l’dge de fept carte originale de Taxeira en 1649 • Ae 

ans , on les exerce au métier de la guerre. Ils le longitude où il étoit auparavant , vers le 100*. 
fervent aujourd'hui de moufquets , 8c ibnt très- Dudley mit en 1647, le cap Fortune , parconfé- 
courageux. ( M. D, M. ) quent le détroit d’Anian , près du aao° , félon lui 

Calicut, ville d’Afie , 8: l’une des plus grandes 119'. Fnfin , ce détroit eft tranfporté près du 140* 
de l’Inde , capitale du royaume de même nom ,fur degré entre les latitudes de 51 ù J3 par l’écrivatii 
la côte de Malabar , fondée par Céram Peroainal, du vaiiTeau la Californie , 8cc. 
qui partagea toutes les provinces de l’on empire Aujourd'hui nous connoilTons un détroit vers 
< le Malabar ) entre fes parens 8c fes amis , ce qui le nord , près des côtes de la Tarta/ie , 8cc. ; ne 
ell la caufe du grand nombre de petits fouverains pouvons-nous pas dire que c'eft celui auquel nos 
qu'on trouve dans le Malabar. Les Anglois y ont anciens ont donné le nom dAnian ? Les reflèm- 
un comptoir. Le commerce le plus confidérable efl blaiices me paroiflenrremarquables ; l’un 8: l’autre 
en poivre 8c en cardamane. Il y a des chrétiens ont leur entrée au fud , vers le cent quatre-vingtiè- 
Indiens , qui jouilTent des mêmes droits que les me degré ; ils fe nouvent entre les côtes orientales 
nobles , 8t ne dépendent que de leur évêque. Cette d’Afie ou de la Tartarie , Sc celles du nord-ouefl 
ville efl au bord de la mer , 8t contient environ fept de l’Amérique; ils s’étendent jufqu’au cercle po- 
mille maifons , qui ont chacune leur jardin. Long, laire , après quoi les terres tournent du côté de 
91 , 30; lat. Il , II. ( M. D. M.) l’Amérique feptentrionale , au nord -ell ; 8c du 

CALIKORNIK , grande prefqu’fie de l’Amé- côté de la Tartarie , 8tc.au nord-ouefl. F.nfin nos 
rique feptentrionale , au nord de la mer du fud. anciens marquoient dans leur détroit d’Anian, 
'Q’ilfliet ( dit M. Ruache , dans fes Conlîderaiions près du foixante ou foixante-unième degré de la- 
giographiquet , an. III , page 63 A fuiv.) âfl'uroif titude , du côté de l’Amérique , une grande rivière, 
*0 1598 > qus l’Amérique feptentrionale touche nommée Rio grjinfcr Corientei , qui r^ood è la 
prefque l’Afie par fon extrémité occidentale, 8. rivière de Bernarda. Tout cela ne peut4 pas faire 
qu’on avoir cru qu’on pouvoir aller du cap d’En- conjeâurer qu’ils ont eu réellement la connoif- 
cano à 3 degrés fur la côte occidentale de la Ca- fance du détroit en queffion , 8c l'idée d'une fuite 
Gfomie , par terre aux régions de Sina 8c de la de côtes que leurs fuccelfeurs ont trop rabaiffée , 
Tartarie. 8t qu’ils ont trop remplie de diverfes chofes è l’a- 

il y a plus de cent quatre-vingts ans, dit-il , qut venture ? 
les meilleurs géographes de ce lems ont commence Les cartes les plus anciennes que j’ai vues , 8c 
à mettre un détroit entre l’Afie 8t l’Amérique, qui font toutes latines , marquent cependant ce d^ 
auquel ils donnoient le nom SAnian , dont ('en troit en Italien , .Stretto di Anian ; ce i^ui me lait 
trée méridionale étoit entre 180 8c I90d. de long foupçonner 'que le premier qui en a fut mention 
te qui s’étendoit depuis le j6' de Ut, jufqu’au-del.r ell quelque mathématicien d’Italie, ou après les dé- 
y. di». couvertes des deux Indes qu’on a.Iait ù ce fujet de» 

Po marf uoit i foo entrée > vert l'eft ^ un eap cartes qui piquent aujourd’hui la curioüié , 8cc. B«- 
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toe<lïlto SeoWo , Génois , dit , dans fon Dtfcoors de 

1719, &c. ce qui fuit: 

<< Cette partie occidentale du Canada y il net 
dans une de ces cartes près du cent quatre-vingtiè- 
me degré , félon notre façon de compter , fut re- 
connue par les Portugais en l'année 1 ;ao, è la hau- 
teur de füixante degré^ pour être habitée de gens 
rail'onnables & humains, & remplie de quantité 
d'animaux & de bons pâturages. Ils n'abandon- 
nèient cette terre qu'i caufe de la trop grande na- 
vigation qui contient quatre mille cinq cents qua- 
tre-vingt-dix lieues, en y venant par la mer des 
Indes, &EC. Je crois devoir ajouter que dans quel- 
ques-unes des plus anciennes cartes , on repré- 
mte les terres de l’Amérique feptentrionale , com- 
me une continuité de celles du nord-eO de l'Alie , 
& elles y font jointes par un iflhme aifez large , qui 
cll au nord du Japon », 

M. Buache parle encore , dansie même ouvrage , 
d'une manière conforme fur la Californie. 

» Il efl étonnant , dit-il , qu'on ait encore fi peu 
de connoitfance de ce pays, quoique Ferdinand Cor- 
tès, conquérant du Mexique , y ait fait lui-même 
urt voyage en 1 {35 , & que drpuis les Kfpagnols y 
en aient fait plulieurs autres qui n'unr abouti qu'a 
en reeonnoltre les okes , auxquelles ils ont donné 
des noms avec beaucoup dediverfité; ilsjugèreni 
ce pays , dès 1 584 , être très- bon St fort habité: ils 
fe font uniquement occupés â iraverfer la mer du 
fud pour leur commerce des Indes. Cependant il 
paroit que quelques vaiffeaux , au moins dans les 
commencement, on* pouflé au nord, Se ont re- 
connu la -fuite des côtes du nord-ouefl , de l'Amé- 
rique ju'fqu’au détroit i c'eO de quoi je vais donner 
une nouvelle preuve ». 

Laet , Sic. fait une remarque , Stc. en 1633. •< On 
appelle, dit-il, commu- e.-nent Californ'ie , tout ce 
qu'il y a de terre au-devant de la nouvelle Efpagne 
W Galice vers l'uueH , qui eft certes , de fort grande 
éiendue , St aitouche les dernières fins de l'Amé- 
rique feptentrionale 81 le détroit d'.^nian. Ce font 
des réglons fort amples , Et connues légèrement en 
leur plus petite partie, St feulement près du ri- 
vage»; Wiiflietdifuit la mèmcchofeen 119^- 
Efpaenols alfuroicnt dans leur relation de 1683, 
que lelon lel'es anciennes relations elle efi longue 
de dix-fept cents lieues (l). La même remarque 
lé trouve pofiiivemem fur plulieurs cartes drt-lléts 
depuis l'an 1610. Le favant P. Riccioli , en 1661 , 
citoit d’autres relations qui n’ayant apparemment 
pas égard a la finuoficé des côtes, & c. faifoient la 
Californie longue de douze cents lieues , depuis le 
cap Saint-Lucar jufqu'â celui de Mendocino ce 
cap étoit différent de celui que nous connniffons 
aujourd’hui fous ce même nom , S: qui n'eff qu'a 
quatorze degrés environ du cap Saint-Lucar j mais 
Üautre devoitètre peu éloigné du port où les Ruilès , 

( ) CfpigBoUf i éis-frpi Itnirt & dcoù* au defie s 
aiofi paSc iÿ*!) grandea lieues de franc*. 
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I commandés par M. Tfchirikow , ont aboruc c;i 
1741. Puifqu'on mettoit ce cap vers t'entrée du dé- 
troit que l'on croyoitféparerl Amérique de l'Alie, 
Sic. 

Il réfulte de-U clairement qu’on doit ajourer foi 
aux caries que nos anciens , ou les premiers géo- 
graphes modernes , ont drellées , par le récit de 
quelques navigateurs Lfpagnols ou Portugais, qui 
ont réellement vu cette fuite de côtes. 

La plus ancienne carte que j’aie trouvée jufqu'â 
prêtent , qui marque cette continuation de terret 
ji.fqu’au détroit d'Anian , efi une cane Italienne ds 
l'Amérique ft ptenirionale , laite en 1 366 , mais les 
côtes du nord-oueff de l'Amérique y font tracées 
avec moins de préciiion que dans la Jsponuilc , 
Sic. 

J’ai déjà remarqué que la pru'ongarion de la Ca- 
lifornie au nord - ouefi jufqu’au véritable uetruit 
d'Anian , a été dans la fuite baillée de huit à dix de- 
grés , 81 qu’après cela , diverfes navigations ay nt 
lait abandonner cette t rétendue pomion , l’u.i a 
perdu entièrement l'idée de ta côte réelle que les 
Rulfes ont retrouvée au nord de la grande mer. 

M. Gréen aceufe de faufferé , mais fars preu- 
ves , la relation du voyage que Cabrinu fit en 1 Jqz, 
jufqu’au quarante-quatrième degré. 

Les prétentions des Ruiles des soient engager les 
F.fpagnols à produire ce qu'ils ont de relatioos con- 
cernant leurs voyages au nord de la Californie , 8c 
jufqu'au fameux détroit d‘ Voian qui reprend au- 
jourd'hui les droits d'exifieilce , Sic. 

A parler exaâement , la Californie ne s'étend au. 
nord qu'un peu au-del< du quaranie-truiiième de- 
gré i 81 les pilotes les plus entendus qui vont con- 
tinuellement de ces fies aux Philippines , ou da, 
ces iles au Mexique , on: trouvé qu'elle n'éluil que 
de cinq ou lix cens lieues depuis le cap Saini-Lu- 
car jufqu'au cap Mendocino d’aujourd'hui. Quand 
on eut ainfi réduit la Caliturnie i fes jufles bornes, 
St qu’on eut reconnu , fur-tout en 1603 , par h na- 
vigation de Sébdffien Bilcaien, Si de .Maitin d’A- 
guillar, que la mer rero.irnoit en urieni un peu 
au-delà du quaranie-iroilième degré , plulseurs Lf- 
pagnots firent de la Californie une i!e. 

Cependant il y avoir lung-tems que les premiers 
géographes modernes , d'après le, navigations de 
François d'Unoa , Si Hernand de Alarçon dans la 
mer vermeille en 1539 Si 1540, repfélèntoient la 
Californie telle que nous la cunnoilliins aujour- 
d'hui , c'eff-; 3 -dire , comme une prtlqu’î.ei(i). Ile 
Laet obferve que dès l'an 1339, ‘1 >' ^ eu des Lf- 
pagnols qai s’étoient imagines que c’etoit une ile , 
St il dil en 1633 • ^oir vu de vieilles caries qui ta 
repréfeoioient .e cette façon. 

LesHollaidois ayant pris en lîzo, fur un s-aif- 
lëau Efpagnol , une carre de r.\mér;qi:e , où In i;a. 


( ' teiil Cite Oïi-.Mi», .Mrrcsior, u.ici^ 

lenius , Laet, B'.seu, flcc. rn un moi.dit-ü, tous U* 
iMiUcuts des gtcmicsi gengiajhei medei»». 
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lifornie éroît figurée comme une île , 8 t Ii mer Ver- 
meille comme un détroit , on fuivit cette idée 
comme certaine dans les cartes que l’on fit enfuite 
en Hollande îc en Angleterre (i); malgré cela, 
Janfon donne à cette île , non fur la carte, mais 
par la note ajoutée , dix-fept cents lieues fur cinq 
cents de large. 

<> Or, continue M. Buache , il efl impoflible de 
concilier ces diftances avec la Californie , que Jan- 
fon rcpréfentoit en même teras comme temiinée 
au cap Mendocino d'aujourd'hui , c’efl-à-dire, ré- 
duite a Tes juUes bornes >■. 

Il rapporte ta relation du P. Kino en 1701 , qui 
■ déclaré avoir trouvé que la Californie étoit une 
prefqu’île, 8 t l’a repréfentéeainli dans fa carte. 

Depuis que le P. Kino a donné fa carte Sc rétabli 
la Californie en prefqu'ile , on n'ofeplus révoquer 
en doute la vérité de ce fait , tel que les anciens 
nous l'ont tranfmis , 8t cependant on perfifle i con- 
fcrver il cette prefqu'ile (a longitude erronée , Sc 
le gilfement de fes côtes fud.efl ît nord-oiicll , en 
plaçant la fin i environ 44 degrés de latitude 8c ifl 
degrés de longitude , 81 faifant l'étendue des côtes 
de près de cinq cents lieues , comme lorfqu’on la 
repréfcntoit en île , au lieu que tout devoir repren- 
dre fa place , puifquc nous n'avons aucune relation 
contraire. 

M. Buache, lui-même, qui prouve, par des 
faits inconteftables , que la Caliibrnie proprement 
dite efl telle que les anciens l'ont repréfentée , de 
même que fa longitude Sc celle du détroit d'A- 
nian , peut-il retenir celte faulTe opinion imaginée 
par les nous-eaux géographes , 8t omettre le pays 
fniié entre-deux , pays dont la connoiffance des 
côtes les ont conduits i celle dudit détroit? 

Le P. Kino n'ayant point pallé Rio de Hila , en- 
core moins le Rio Colorado , n’a point pu rendre 
compte des rivières qui viennent de l'ouefl ; il faut 
donc s’en tenir aux anciennes cartes qui doivent re- 
prendre leurs droits. 

Ce n’ef? point ici une vérité rencontrée au hazard 
qui ne décide rien ; Fernand Cortès découvrant la 
Californie , en 1535 , François de Tello , envoyé 
par lui pour continuer la découverte en IS39; 
François Vafquez Cornero , en 1540 ; P. Auguflin 
Hiiny , en J580 Sc ij8t ; Antoine d’Ffpeio, en 
ls8l , pour les provinces à l'eft de la Californie ; 
les déconverres ultérieures de cette prefqu'ile , fai- 
tes en 1617, 1838, 1875 8c 1883 ; Juan Rodriguez 
de Cabrillo , qui y alla en i;4i 8c 1543 , 8c 
d'autres qui y ont été , qui ont vu , qui ont im- 
pofé des noms aux rivières , aux caps , aux baies ; 
qui en ont drellé des cartes, non au halard , mais 
avec tant d'exaélitude 8t de précifion que ce qu'on 
a-ddcouverl depuis s’y ell trouvé conforme, font 
une preuve invincible , qu’on ne fauroit éluder , 
& qui décide è jamais la queflinn. 

l'ai un ami favant & de grand mérite , M. Jofeph- 


fç) De Oanlcetts , ^iiciaicr , Janion , fcc, 


CAL 

Antoine-Felîx de Balthazar , un det premïefs iWfi 
gifirats de la république de Lucerne en Suidé , qui 
voyant que je m'occupois de ces recherches , mo 
communiqua une nouvelle carte de la Californie , 
que feu fon oncle , le 1 >, Jean-Antoine de Baliba- 
zar lui avoir envoyée. 

J’ai cru devoir publier cette carte même , coinma 
plus récente que celle du P. Kino , 8c d'une au- 
tlsenticitéau-dclius de route exception ; elle appuie 
celle du P, Kino ; mais comme elle ne contient 
que fa propre province de la Californie , 33' de^ 
avec le golté , Sc rien de précis fur ce qui efl au 
nord du Méxique, on y a ajouté ce qui fe trouve 
a cet égard dans les cartes les plus récentes. 

Il s agir ici feulement d'empêcher qu’avec le 
tenis , on n'agidé d'une maniéré aulfi injude qu'on 
la fait, en relufant a la Califoniie la qualité de 
prefqu île; c'efl pourquoi je vais iranferire ce qui 
fe trouve fur le manufcrii , en efpagnot. 

Seno de Californiat y fu eojla oriental , nueve-^ 
mente -dejeuhierta , y re^ijfrada , dejde el caba de tag 
virginet , kajla fu termina , que et tl rio colutado. 
Par e! P. Fernando Gtmfag , de la campagnia de 
Jefut , mi/p.onero de Californiat, * 

F.Jie mapa dedita la prorincia de Cal forma al Pi 
Juan Antonio Balthafar fu ulumo vijitador general , 
reeonoeida al ajfedo,y Jingular amor , con que le Ae 
attentida fpraturandojut majoret progrejfot ^alirio , 
y fomenta de fut PP. mijjiontroi. Anna D, ta. ccc< 
xirt, 

Petrut M. Nafeimben delineavit. 

Je ne fais li je dois ajouter Ifeaucoup de foi i I» 
carte du P. Kino, fur le pays depuis ta, rivière 
Hiaqui ,iurqu’à la rivière de Hila 8c Azul , Ved-a- 
I dire depuis vingt-neuf 8c demi a trente-trois de. 
grés , où il remplit tout d’habitations Sc de noms , 
comme fi les milfions v étoient florillàntes , 8t que 
rour fût dans la potfeffion.iics Elpagnols. Il trace 
pourtant lui même une ligne , par laquelle il fépare 
ce pays de celui de la ncuivelle Efpagne ; d'autret 
géographes placent cette ligne au nord de Cinatoa , 
A trente degrés ; Sonora encore un peu au-dcia j 
vers le nord. I.es provinces feptenirionales , re» 
connues autrefois par les F.lpagnols , 8c décrites oit 
détail, en ont été abandonnées , tout comme les 
vades pays au nord-ouefl , faute de pouvoir le* 
conferver tous ; cette vérité vient d’être confirmée 
tout récemment par les papiers publics qui annon- 
cent que le roi d’Elpaj'iie avait envoyé ordre en 
1784 de travailler a fubiuguer ces nations an nord ; 
qu'en 17I 7 on en dreda le plan , Sc qu'on l’exécuta 
en 1788 ; qu’on avoir fournis les unes par la force f 
que d'autres, comme les Sobas ( fur la carte du P, 
Kino, entre vingt-neuf 8c den iS: trente-un degrés]^ 
fe font fournis voloniaiiement ; qu’on n'avoit au- 
cune elpéiance de loumeitre les Apaches, mais 
bien de délivrer la nouvelle Bifcaye( dans les cartel 
du (iècle padé , cette prov ince ell au (ud de la ligna 
lufdite, A quoi on ajoute , fans doute, ces nou- 
^ivclicf coo^uêKs ) kurs incuifions 8c de leurs 

gruauùi , 
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cruautés ; que dans la province de Sonora on a dé- 
couvert une mine d'or, &c. On peut doncfuppofer 
que du tems du P. Kino il y a eu en effet nombre de 
miflions en-deç4 de la rivière de Hila , 8c que les 
naturels du pays s «tant accoutumés 4 voir des Ef- 
paqnols , 8t ayant été en partie convertis , ont pu 

être plus aifémentfubjugués. 

Ceci mérite d’autant plus d'attention , qu’4 chaque 
pas qu'on fait vers ces riions qui étoient rede re- 
nues inconnues , la vérité des relations anciennes 
fc manifÂ ; il vit 4 Cinaloa , Sonora , les Apaches 
retrous on difoit aucrefuisde ces derniers , fur- 
tout des Apaches de Navajo , que c'étoit une na- 
tion fl nombreufe , qu'elle s'étendoit bien loin ; & 
même , 4 ce qu'on fuppofoit , jufqu'au détroit 
d'Anian. 

N'üuvrira-t-on donc jamais les yeux pour rendre 
jufiice aux relations Efpagnoles , 8c rétablir leurs 
cartes , du moins en gros 8i pour le principal î 

Revenons 4 l’extrait du mémoire de M. Buache : 
nous y voyons qu'il y établit três-folidemerit l'au- 
thenticiié de ces cartes anciennes -, il donne même 
dans fa féconde carte la trace des anciennes. 

Par la plus ancienne cane marine Hollandoife , 
Anian 8c le cap Fortune font 4 cent quatre-vingt- 
cinq degrés de longitude -, chea Dudley , 4 deux 
cent dix -huit degrés ; chez P. Suefta , le détroit 
d'Anian efl 4 deux cent trente-neuf degrés. La vé- 
rité des anciennes cartes s'étoitli fort ancrée dans 
tous les efprits , que malgré l'opinion erronée , 
adaptée généralement , que la Californie étoit une 
tic, on a confervé encore long- tems le relie des 
anciennes pofitions. Sanfon le père, en 1651 , 
plaça également le pays d'Anian 8c fon détroit 
vis-4 vis de l'Afie , 4-peu-prés tel qu'on vient de le 
reconnoîrre , à environ cent quatre-vingt-cinq de- 
grés de longitude ; 8t ces pays , d'après les relations 
anciennes , dont celle d'Acolla , fur la fin du xvi' 
fiéde , a toujours été regardée comme la plus ref- 
pedable , font Bergi-Regio, au nord jufqu'4 la mer 
Glaciale de ce côté , ( on ne doute pas de l'exif- 
tence de ce pays, les Ruifes l'attellent ) ; enfuitc 
Anian reprélenté par les côtes , comme de nos 
jours ; un peu plus au fud , rio Crandti Corientts : 
félon la relation des Rudes il y a une grande rivière 
8c rapide au même endroit ; une autre che-z AcoHa, 
encore plus au fud ; on n'en peut rien décider , 
puifque toute cette côte n'a pas été reconnue par 
les RuITes ; enfin tout au fud , vers l’extrémité de 
l’Amérique ouefl 8c nord , ed Quivira , après quoi 
Tolm , enfuite la Californie , proprement ainfi 
nommée en prefqu'tle i toutes ces côtes faifoient 
depuis la mer Glaciale jufqu'au cap Saint-Lucar 
dix-fept cents lieues , fans doute Efpagnoles , de 
dix-fept 8c demie au degré ; ed-ce que cela n’ed pas 
d’accord avec la didance reconnue aujourd'hui ? 
Mais on s'ed opiniâtré 4 foutenir ( quoique les an- 
ciens aient déclaré qu'on dunnoit le nom de Cali- 
fornie 8c de Nouvctaii-Mcxique 4 tout ce qui ed4 
fon oued ) que tout ce qu'ils ont découvert de ce 
Céographie, Tomt J, 
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côté devoit être placé dans ce que l'on as-oit con- 
verti en ile , en déduire douze cents lieues de côtes, 
Sc réduire tout dans cet efpace de cinq cents lieues ; 
entrée d’Aguilar , cap Blanc , port de Drake , cap 
Mendocino 8c autres , ne pouvoient être mis eti 
doute i donc tout ceci fe trouve dans cet efpace. 
Ouivira 8t Tolm , ou Teguajo n’y trouvent pas 
pjace; il ftut donc les tranfportcr 4 plus de mille 
lieues de 14 , 4 l'ed. Par quelle raifon 1 on n'en in- 
dique ^ue de très-frivoles ; 8c M. B. qui a prouvé 
invinciblementl’authenticité des anciennes carte», 
8c les nomme les meilleures , donne enfuite cette 
épithète 4 celles qui y font diamétralement op- 
poféet. Qu’allegue-t-il en faveur de cette opi- 
nion T 

l“. Le témoignage dePurchaz ; fon ouvrage ell 
rempli de fables fi groflières , que fon témoign.ige 
opéreroit chez moi précifément le contraire ; car il 
ne prouve jamais rien. 

a°. Le comte de Pignalolfa doit avoir dit que 
Quivira fe trouvoit au nord-ell du Nouveau-Mexi- 
que. Je voudrois avoir vu cette alTerlion du comte ; 
je ne faurois la croire. Il étoit vice-roi du Mexique, 
il devoit connoltrc les pays de Teguajo 8t Quivira , 
du moins par les informations qu'il en aura prifes. 
Il ell impolfible qu’il pfit les placer au nord-ell, 8e 
dire en même tems que ce pays a mille lieues d'é- 
tendue i qu’on jette les yeux fur toutes les cartes 
quelconques , 8c fur-toutfurcellede M. Buache , 8c 
on y verra qu'on fe rendroit ridicule en lui donnant 
cette étendue de ce côté , où fe trouvent fans con- 
tredit les Padoucas , que l'on cunnolt ; les Mill'ou- 
rilles, les Apaches , & oii M. R. a trouvé 4 peine 
de quoi ménager une place pour te nom de Quivira 
qui n'exige pas mille lieues. Que d'un autre côté 
l'on jetteles yeux fur lesanciennes cartes , on trou- 
vera allez exaélement ces mille lieues dans les pays 
de Tolm ou Teguajo , 8t Quivira , depuis la pref- 
qu'ile de la Calitornie jufqu'au véritable cap Men- 
docino , près de Quivira 

En effaçant tous ces pays immenfes , on étoit en 
peine où placer le Quivira -, chez Allard on trouve 
ce nom avec ceux des Aixais 8t Xabotai , au tren- 
tième degré de latitude , au fud du Nouveau-Mexi- 
que , 8c 4 deux cent foixante cinq de longitude ; 
chez Sanfon le fils , 4 environ trente-deux de lati- 
tude , 8t deux cent foixante-dix de longitude ; au- 
jourd'hui 4 quarante-cinq degrés de latitude , deux 
cent foixante-cinq de longitude , 8c Teguajo 4 fon 
fud , à l’ell des Panis &c des Milfourillcs , qui n’en 
ont pas la moindre notion. 

J'’. M. Buache dit que la carte Italienne trace les 
côtes du nord-ouell de l’Amérique , avec moins de 
précifion que la Japonaife. 

4 *^. M. Buache affure que diverfes navigations 
ont fait abandonner cette pofition , qu’il nomme 
pritendue. Il y a bien des années que j’en ai cher- 
ché , avec tous les foins poffibles , les relations ; je 
n’en ai pas pu trouver -, 8t fi l'on en trouvoit , il «■ 
fâudroit examiner l'authenticité. 
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5®. Ce favant allègue celles des Pilotes qui vont 
des Phiti|<)iines au Mexique. Je ferois curieux de 
les voir; leur inflruifliun porte eipreilëment de ne 
pas aller au-delà du trente-quatrième degré ; & fi 
Oemelti Carreri a palTé julqu'au tremc-huitiérae 
degré , c'étoit quelque clioCe d’extraordinaire ; ce 
vailleau y a pmiitant obfervé des fignes de proxi- 
mité de la terre. Le port de Drake étuit aulTi à 
trente-huit degrés. 

On trouvera dans mes Mémoires 6' ohfervations 
géographiques & critiques , de. beaucoup d'autres 
raiions en faveur des anciennes relations. 

11 faut convenir pourtant qu’il y a une objeftion 
un peu conlidérable contre le gillement des pays à 
l'oueUdc ’a Californie ■ tels que les anciens les ont 
repréfentés. 

On dit , depuis l'extrénuté de ta prefqu'ile , on a 
feii courir la côte, la plupart oueft- nord-oued , à 
trente-huit , quarante , quarante-deux degrés. 

Or, Tchiiiknu a éréjufqu’au cinquante-fix à cin- 
quante feptième degré i Beering jufqu'au cinquante- 
neuvième. On marque même fur les cartes une baie 
de ce côté , jufqu'â près de foixante-deux degrés , 
& ce au milieu de cette longue côte des anciens i 
cette dificrence b grande , vérifiée récemment 
par Ivs Kuties , doit faire difparoitre cette fup- 
polition des anciens , St prouver qu’ils n'ont connu 
cotte prefqu'ile de Californie , que telle qu’elle 
ed repréientée fur les carres podéricures St les 
nouvelles. • 

Voici ce que je réponds. 

Il ed toujoui sùr , comme M. Buache l’avoue , 
que l’extrémité de l'Amérique s'étend jufqu'à la fin 
des côtes les plus feptentrionales , vis-à-vis les 
Tàchuuki, à environ dix-fept cents lieues , depuis 
le cap Saint- Lucar; que le détroit a été trouvé le 
moins large, à l’endroit même que les anciennes 
cartes l’ont repréfenté tel : que Drake a alluré à la 
reine I lifabeth ( à laquelle il n’auroit pas ofé en im- 
pofer , fon équipage ayant pu dépofer contre lui , 
& lui faire perdre les bonnes grâces de la reine 
qu'il a confervées au plus haut degré jufqu'à la fin 
de la vie , ) que le j juin 1 579 , il s'ed trouvé àl’en- 
tiée du détroit à quarante-deux degrés , 81 qu’à 
caufe du froid il s'ed rendu au trente-huitième de- 
gré; or, s'il n’avoir été que dans la prefqu’ile, 
celaprouveroil , vu le détroit à quarante-deux de- 
grés , que la Californie ed une fie , & pourtant on 
avoue le contraire. 

Voici donc deux points , partie faits , partie pro- 
babilité , qui me paroilfent pouvoir réfoudre ce 
problème. 

1®. Que la latitude des lieux que Beering doit 
avoit reconnue , ed doublement erronée dans la 
relation même. Selon fa carte il ed parvenu à en- 
viron cinquante- huit degrés &: demi ; St pourtant 
il a pu reconnultre qu’une baie s'étend jufqu’à foi- 
xante-un degrés & demi , par conféquentà foixante 
lieues ai -delà de l’endroit où il s’ed trouvé. Je ne 
dirai pas qu’oQ l'efl trompé de dix à douze degrés ; 
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je n’appuye pas mon fydême par des abfurdirés ; 
mais fi l'erreur étoit dans l’un & l'autre pris tnfem- 
blede cinq degrés St plus , en joignant ce fait à la 
conjeélure fuivanie , celle - ci en deviendroit plus 
probable. 

a“. D'Acoda , en parlant du chemin que les fol- 
dats de Vafquez Cornero firent dans les quartiers 
de Cicnic , vers l'oued , jufqu'à Quiviia , pour 
trouver ce roi Tataraxus, fur les richefles duquel 
on leur en avoit fi fou impofé, dit .• as tout le 
» chemin ed couvert de fable , 8c le p^p maudit 
» par fa dérilité ; fouvent pendant centTieues on 
I) ne trouve pas une feule pierre , ni une herbe , ni 
»i un arbre ». Quoi de plus naturel que de croire 
que depuis deux cents ans , ( ce voyage s’étant tait 
en 1540 ) , la mer ait pu gagner fur ces plaines fa- 
blonneulés , fans pierres , fans montagnes quel- 
conques î Quelle merveille , fi , dis-je , deux cents 
ans après , la terre ferme fit trouvoit reculée du hui- 
riéme au dixième degré 7 

Le voyage de Moucacht-Apé le etm firme. M. le 
Page du Prazdit:» qu’un homme Yafou de nation, 
» avoir alluré, qu'étant jeune , il avoit connu un 
» homme très- vieux qui avoit vu cette terre avant 
» que la grande eau l’eôt mangée , qui àlloit bien 
» loin ; & que dans le tems que la grande eau ed 
» baffe , il paroil dans l'cau des rochers à la place 
» où étoit cette terre ». 

Quoi de plus firople qu’un pareil és ènement, foit 
qu’un tremblement de terre en foit caufe , foit que 
la mery ait gagné peu-à-peu ! Nous voyons de pa- 
reils changemens , arrivés en grand nombre fur 
notre globe ; ainfi celui-ci ne doit point paroître in- 
croyable, ni mCmefort fuprenant. 

Une annonce, datée de Pétersbourg , le 11 mars 
1765 , vient encore à l'appui de cette conjeélure. 
<> On a découvert que la mer qui fépare le Karat- 
» fehaeka de l’Amérique ed remplie de petites îlesSc 
» de bas-fonds , 8c que la pointe de cette prefqu'ile 
» n’cd éloignée de la côte de l'Amérique que de 
» deux degrés 8c demi ». 

Une autre relation confirme tout ceci. Le cheva- 
lier de G. favant curieux , qui s'ed informé de plu- 
fieurs particularités à Pétersbourg , m'a rapporté 
que tous ceux qui ont été vers fes côtes , ont alfuré 
qu’elles font prefque inabordables ; qu’il y a quan- 
tité de rochers , de bas-fonds , pays noyés , 8cc. 
Tout ceci concourt admirablement pour fortifier 
mes conjeclures ; il n’y a que des recherches pof- 
térieiires 8c exaâes qui nous en puilîent donner une 
entière certitude. 

Nous avons deux éditions originales du voyage 
de Drake , l’une qui provient de lui-même , 8c 
l’autre imprimée à Paris , chez GolTelin , en 1613, 
donnée par F. de Louvencourt , ficur de Vauchel- 
les , dédiee au feigneur de Courlomer, parce que 
c'ed d’un de fes valuux , qui avoit été de ce voyage, 
qu’il la tenoit. 

Les deux relations ne diffèrent que dans de ar- 
ficlet de petite importance ; le point du départ 
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n’eft pas indiqui. Les Anglois as'oient pîlW la petite 
ville Guatierca , dans le continent que je ne trouve 
pas , non plus que l'ile de Canon , od ils font arrivés 
peu de jours apris : voulant en partir , ils virent un 
vaideau, auquel ils donnèrent la chalîe,le prirent, 
Sc y trouvèrent un gouverneur F.fpagnol qui alloir 
aux îles Philippines ;c'e(l fur toutes ces circonf- 
tances qu'on peut afléoir fes conjeélures. 

Les voilà éloignés de quelques jours de la Terre- 
ferme , à une île hors du voifmage des Efpagnols , 
puifque Drake y fit radouber Ion vaideau. Cette 
rencontre du gouverneur des Iles Philippines doit 
faire conjeéturer qu’elle fe fit déjà adea avant dans 
la mer. Je ne trouve rien de redémblant au nom & 
à la fituationde cette île, que.fuivaniles cartes an- 
ciennes, les Caîones , qu'un François a bien pu 
changer en Canon. Ces iles font placées vers le cap 
d'Engano , au deux cent-cinquante-deuxième degré 
de longitude , & vingt neuf de latitude. 

Drake voulant alors entreprendre fon voyage du 
retour , aflembla la flotte , pour délibérer fur la 
route ; favoir , fi on la feroit par le détruit de Ma- 

Î jellan , ou par la vafte mer du Sud , & en ce cas , 

1 ce feroit vers les Moluques 8t le cap de Bonne- 
F.fpérance , ou bien le long du royaume de la Chine 
6c de la Tartarie, par le détroit d'Anian , pour 
venir dvfcendre en Angleterre par la mer Glaciale , 
doublant le promontoire Tahin & les côtes de la 
Niirwège, Faifant réflexion que , par les deux 
premières routes , foit le long des côtes de l’Amé- 
rique , de la domination Efpagnole , & par le dé- 
troit de Magellan , foit depuis le cap de Bonne-F/- 
pérancï , en côtoyant l’EÎpagne , ils rifquoient de 
perdre trop leurs tréfors j la relation Françoile dit de 
Drake: «il a donc conclu qu’il falloir plutôt prendre 
>• la route du Japon S: du royaume de la Chine , 6cc. 
» Il a réfolu que nous retournerions par la fufdite 
» mer du Nord. Cette opinion étant fuivie , le i6 
Il d'avril 1579 , nous avons mis à la voile , St nous 
Il avons cinglé fit fillonné fur l’échine de cette mer , 
iijufqu’àfix cents lieues de longitude 11. 

Le J juin ils furent à quarante-deux degrés du 
côté du pôle arftique , fit trouvèrent l’air fi froid , 
qu’ils revinrent au trente-huitième degré de la 
ligne , où ils trouvèrent un pays, que Drake nomma 
nouvelle Albion, Drake n’oia pas fuivre fon premier 
dcifein de pafler par le nord j après avoir lufiifam- 
ment féjourné en ce pays , efl-il dit, fans indiquer 
combien de lems , ils prirent la route vers la ligne , 
fie furent de retour après deux ans & ouïe mois. 

La reine Elifabeth , dont le génie fupérieur , 8c ta 
pénétration ne font mis en doute par perfomie , 8c 
qui avoir une eflime particulière pour Drake , eut 
la curiofitéde voir ce v.liireaii , qui avoit fait le pre- 
mier , après Magellan , le tour du monde. Drake , 
en lui faifant la relation du voyage , dit , qu’à qua- 
rante-deux degrés (d'autres difént quarante-trois), 
il fut à l'entrée du détroit d'Anian ; elleeutpeineàle 
croire ; fie fans la véracité reconnue de ce fevori , 
appuyé du témoignage de l'équipage de tous ces 


CAL 

vai(reaux,on en auroit pu douteralors. Aufl! le (t) 
redafleur de rhifloire générale des voyages ne veut 
pas croire que Drake air jamais eu defrein de pafTer 
par le nord. Quelle raifon en donna-t-il ? 1®. parce 
qu’il efl dit qu'il vouloir y aller de la Chine ; î®. 
que le détroit d'Anian n’a jamais été bien connu. 
Ces deux raifons fortifient plutôt cette certitude 
qu'ils ne la diminuent. 

I”. Alors la géographie fe fondoit fur des faits 
réels , fur les anciennes relations fit cartes des Kf- 
pagnols , qui indiquoient ce détroit entre l’Amé- 
rique Se l’extrémité orientale de l’Afie ; par confé- 
quent la Tartarie , contiguë à fon fud à la Chine; 
comment donc Drake pouvoit-ii mieux indiquer la 
route qu'il vouloir tenir , que par les pays les plus 
voifins , fit les feuls connus de l'Afie , la Chine fit 
le Japon 7 

1®. Si ce décroit n'a jamais été bien connu , on 
peut dire qu’on en avoit plus de connoiftince -alors 
que depuis ce rems , où on avoit tout défiguré. Sup- 
pcifons que non : Magellan , peu auporavant , n’a- 
t-il pas paffé par le détroit de fon nom, quoique 
celui-ci n’eût jamais été connu du tout, fit que 
même on eût à peine un foupçon qu'il en exiflât de 
pareils ; au lieu que perfomie ne doutoit de celui 
d'Anian ? Un héros, un marin , un amiral des plus 
experts, des plus célébrés, ne devoit-il paschercher 
à augmenter fa gloire en y ajoutant celle d'avoir 
pafl'é le premier ce détroit , pour retourner en An- 
gleterre 7 On voit d’ailleurs quelles raifons impor- 
tantes lui ont infpiré cette réfolurion. 

C'efl donc d'après ce voyage & cette relation de 
Drake qu’on devoir juger , fi on vouloir , quoiqu’à 
tort , rejetrer celle des Efpagnols. 'Voyonscomment 
on c’y efl pris. 

Après qu’on eut défiguré celte partie de l’Amé- 
rique , transformé la Californie en lie , qu’on 
cliloit de cinq cents lieues de long , apparemment 
avec les finuofités , fans quoi elle auroit eu à peine 
quatre cents lieues , au lieu de dix-fept fit plus , 
que les Efpagnols in^quoient , depuis le cap Saint- 
Lucar , jufqu’à l'extrémité du détroit , que fon 
gilfement y efl fud-ell à nord-ouefr , même plus 
fud fit nord , au lieu de ouefl nord-ouell ; qu’on eut 
mis ce détroit fit l'extrémité occidentale de file au 
ajo , 140 , 150 d. de longitude St plus , avec une 
grande terre de JeHo , entr ellc fit l'Afie; après que, 
de nos jours , on eut vérifié l'ancienne poiition , St 
reconnu que ce détroit fe trouvait , félon la diver- 
fité des nouvelles cartes , entre l’Afie St l'Amérique, 
à 190 , loo , 105 degrés , on a cherché à placer ce 
port de Drake , dont on ne pouvoir nier l'exiflcncc, 
d'après la relation , du moins pour la latitude , par 
conféquent , au 38 d. de cette île , dont on laitfe 
fubfiller la figure St le gilfement dans la prefqu'fle , 
malgré l’erreur reconnue ; ccqiii fait , depuis le cap 
Saint-Lucar même, St non depuis file Canon , qui 
fans doute fe trouve plus loin en mer, I7dcgré$ab|^ 


(■) Tom.XLl , fug. Il, Uiu 11. 
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ft,!us;c'e(l-à-d!rc , longitude Malitiidc entnpen(?e, 
a40 lieues. Oùfonldiinc Us ^oolieucsfurUrquelles 
s'accordent lesdeu\ ddiiionsdu Vayape de Vraie? 
Il y a bien plus -, elles parlent toutes deux de ^co 
lieues de longitudes ; à les fui'poferpour un moment 
depuis le cap Saint- Lncar , à 1} St demi degrés ; & 
failant voile au nord-ouefl, àrail'ond'un milieu , au 
34' d. Sr à lytieues le degré , cela feroit >78 lieues, 
6: non 340 : comment ofer contredire une relation 
aufii auihenlitiue , pour la remplacer par des idées 
creufes , qui ne font fondées que fur l'arbitraire ? 

Drake e(l parti d'une île qui paroir tire fituéc 
afiei loin vers l'eft du continent ; li elle en as oit été 
proche , le gouverneur des Philippines fe fero'tbien 
garde de fe mettre en route , pendant que Drake , 
qui étoit la terrcur de toute l'Amérique Kfpagnole, 
étoit fuppofé encore dans CCS parages. On le crut 
i«l arii par le détroit de Magellan pour l'F.urope. 
Toutes ces circonftances nous permettent des con- 
jeiDures , pourvu qu'elles ne contredifent aucune 
relation , ni la probabilité. 

Kn attendant qu'on prouve quelque chofe de con- 
traire , nous fixerons le point du départ aux ilet Ca- 
toncs , a IJl d. de long. 19 de latitude , & pren- 
drons le milieu de-1k au 4X : on pourroit marquer 
43 ; ce qui fera 3; St demi degrés , où le degré el) 
pe 16 lieues 17 . I.es doo lieues en longitude fe- 
roient pallé 37 degrés i déduire de i;i ; il feruit 
venu au 115' d. 

Si on vouloir dire qu'également , félon les an- 
ciennes cartes , il n’auroit pas été i l'entrée du dé- 
troit , qui y eft marqué bien plus loin à l'oueit , je 
répondrai : 

I®. Qü'apparemment on ne voudra pas fe tenir 
(i (Iriélement attaché a ces éoo lieues , qu'on ne 
puiiïe en admettre quelques-unes de plus ou de 
moins. 

a®. Que les longitudes font encore de nos jours 
fl incertaines, te l'étoient bien plusalors , qu'on ne 
peut s’y fixer a oo , a 30 degrés près , comme on 
peut le voir pour l’ Afie même , bien mieux connue, 
où on a mis alors le Japon à 18; degrés. 

3®. Aufii les anciens géographes , étant con- 
vaincus de l'authenticité des relations Kfpagnoles , 
pour l'étendue 8t le giffement des côtes , ayant eu 
égard a la latitude & a un calcul du voyage , par 
eflime , ont placé la nouvelle Albion de iioà nj, 
ou lao a al J d. , & vers les 38 d. de latitude. 

4®. Il faut diftinguer entre rentrée du détroit & 
fnn milieu ; celle-là y efl marquée au véritable cap 
Mendocin d'alors , a environ 105 ou lOS longi- 
tude , 41 à 43 lat tilde ; au lieu que le cap de For- 
tuna , l’eft a 190 & 191 , avec 5 5 latitude; le cap 
EIcondidos 191-197 , fur 6i à <3. 

5®. Il eft même prefqu'impollible que Drake n'ait 
pas été jufqu'au 105 d., quand mèmeon compteroit 
4 e point du départ depuis le cap Saint-Lucar , pofé 
à 165 d. de longitude & 13 deraritude.il a employé 
JO jours pour fon voyage au 41' d. ; 600 lieues fe- 
roient U lieueaeo vingt-quatre bernes ! Ceci a-t-il 
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quelque degré de vraificrablarce ? Je ne veux pas 
comparer cette navigation & la célérité avec celle 
qui s’obferve conflamment entre le tropique ; de- 
puis Acapulco, au 175 , comptons 170, jufqu'au* 
îles ^fariannes i 160, il y a liodeprés , & entre 
>7 & 1 1 latitude , le degré eft de plus de 19 lieues. 
Il y a donc 1090 lieues de diflanec , qu’on lait 
louiours en 11 ou 11 jours , ce qui fiill 95 lieues en 
14 heures , Sc ici II lieues, les vents alifés font , 
dira t on, une difféi ente totale ; mais la difiéreiice, 
o’un autre côté , n'tft pas moins fiappante , en la 
comparant avec toutes les autres navigations quel- 
conques r je ne veux pas parler de celles de 30 lieues 
par jour , ni de IJ , qui font très-communes ; 
Cl mptons feulement 10 lieues , îf les 50 feront 
1000 lieues . & alors il làudra convenir qn'ii a pu 
être très-aifément , dans ect efpace de tems , à l’en- 
trée du détroit. Ajoutons qu'on ne peut pas exclure 
ici totalement les vents alifés. Gemelli, quoiqu'ap- 
prothant les 40 degrés , a eu toujours les vents con- 
traires; c'efl-a-dire , de l'eft. F.i M. de Ilougains ille 
étoit furpris de ce qu'il les a éprouvés Fil & fud-ell 
long-tems avant de parvenir a 430 degrés de latitude 
méridionale. Voila donc au nord Sc au fud de la 
ligne qu'on les éprouve déjà fi favorables pour aller 
vers l'oueft , fud-oueft , nord-oueft. 

Il y a plus 5 le même M. de Bougainville parle 
des courans , fi forts Sc fi conftans de l’eft à l'oueft , 
qu'ils font caufe que l'on repréfente la mer du fud 
infiniment moins longue qu'elle ne l’eft réellement. 
On ne fauroit donc être furpris que ces deux faits , 
non douteux , concourant en femble,fâ fient avancer 
plufieurs lieues dans une heure. Si par contre on 
confèrvoit la pofition de ce port , d’après les cartes 
poftérieures erronées , à environ ijj longitude, 
38 latitude , S( le point du départ du cap Saint-Lu- 
car, a 266 , 8c 13 & demie degré , compenfant les 
longitudes Si latitudes , pour jo jours qu’on a été 
en route , jufqu'au 41° degré , il fàudroit compter 
a.peu-près 6 lieues par 14 heures. Quel contrafte 1 

M. de Bougainville fe plaint amèrement , qu'er- 
rant parmi des lies innombrables , fur divers rhumbs 
du vent , 8< par des empêchemens fans fin , vers la 
nouvelle Guinée 8c les MoIuque$,il n'a fait que 
450 lieues en 36 jours , ou 17 lieues 8c demie par 
jour ; 8c ici , fans le moindre empêchement , on 
n’en fait que fix. 

On ne pourra pas objecter que les vents contraire* 
8 c les orages ont été caufede ce qu’il a as-ancéfi peu , 
ou qu’il a échoué quelque part ; il s'agiroil de le 

{ irouver. Dans toute fa relation on n’a pas omit de 
es rapporter , lorfque cette efeadre en a efiuyé 
avant ou après. Ici rien de pareil , Si ce n'eft qu’en 
allant des Philippines a Acapulco, Sc hors des Tro- 
piques , qu'on y eft fujet , 8c que même on n'en 
eft rarement exempt. 

6®. On a toujours été fi bien perfuadé que Drake 
eflalléàrenrréedu détroit, qu’en défigurant l'Amé, 
rique feptentrionale , 8c repréfentant la Californie 
en Ile , 00 ajiéguojt , comme un des principaux 
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innrIPi , qu’au bout feptentrional de l'ile , on avoit 
place j 41 ou 43 degrés le détroit d’Anian : aujour- 
d'hui qu elle eil reconnue prel'qu'ilc, plus de détroit 
à ton nord , à cette longitude & latitude ; mais 
celui-ci fe trouve entre l'Alie & l'Amérique. Les 
anciennes cartes reprennent leur droit , & mon ex- 
plication , de même que mon calcul fur ce voyage 
de Drake , fe trouveront fondés Si évidens , autant 
que i'erreur grolTière de l'emplacement du port de 
IJrake dans les nouvelles cartes. 

3e me fuis d'autant plus étendu li-delfus, que 
j'ai cru devoir appuyer l’authenticité des relations 
F.fiagnoles , & des cartes qui les ont pour bafe , 
lef|uelle$ on a voulu révoquer en doute, Sc même 
anéantir , par celle de ce fameux Anglois. 

Il ra'efl tombé depuis peu entre les mains un 
ouvrage compofé en Anglois , par Robert Brown , 
fous le titre : Hifioire dt la vie , aSions , voyages 
par mer , principalentens de celui autour du monde , 
du chevalier François Drake. J'en citerai feulement 
ce qui peut éclaircir les faits rapportés dans les 
deux autres relations. Drake prit la réfolution de 
retourner depuis la mer du fud par le nord , tant 
parce que pareille découverte augmenceroii fa 

Î ;loirc , que par l'avantage que lui , pour le pré- 
enf , & fa nation pour l'avenir , en tireroit. Pour 
radnuber le vailléau & faire quelques provifions, 
il chercha un lieu convenable ; fit voile le 7 mars 
1579 Cainos , 8t y arriva lè 16 du même 

mois. Le zj , il réfolut de faire voile direCiement 
St fiins s’M|écer , fit pourtant encore des provifions 
au lieu le^us proche ; & le 16 avril , cingla vers 
l'ouefi par un bon vent , & fit 500 lieues d'Alle- 
magne en longitude. Le 3 juin , il avoit avancé 
1400 lieues d'Allemagne , fe trouva au 43' degré 
de latitude fcptentrionale , par un grand hoid qui 
fut encore plus fort deux degrés au-delà. Il avança 
plus loin i le 5 juin le vent le chalTa vers les côtes , 
& il jeta l'ancre dans une baie , où il trouva fi 
peu de fùreté contre les gros vents & tempêtes , 
qu’il revint en pleine mer , & fut chafTé par les 
vents depuis le 48 au 38^ degré. Le 17 juin , il y 
entra dans un bon port, & y relia jufqu'au i8 
juillet. Drake nomma ce pays Nouvelle -j^lhion. 
Aulfi long-temps qu'il cingla le long des côtes juf- 
qu'au 48“ degré , il ne put gagner aucune terre 
qui s'étendit vers l'eft ; la côte étoit toujours vers 
le nord-ouefi , comme fi elle y fût contiguë à l'Afie. 

Cet extrait peut fuffire , Sc n’a pas befoin d'un 
ample commentaire. Cet auteur Anglois écrivant 
en Angleterre, où tous ces faits connus avoient 
été recueillis de Drake même dans toutes leurs 
circonflances , non-feulement confirme ce que 
les autres en ont dit , mais dans des détails très- 
importans , qui appuient les idées que j'en avois 
conçues avant que d'en avoir connoilfance : il con- 
firme que Drake avoit voulu revenir par le nord , 
St qu'il avoit pouffé jufqu’au 43° degré ; Sc plus 
loin , il nomme l'ile Caïnos. le n'ai pu la déferrer i 
nais il fuffit que le trajet iôt de oeuf jours ; quand 
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même le point du départ eût été dcpvii.î les côtes 
du Mexique , ce que pcrionne ne voudr.t foutc- 
n'r , la diflance feroit confidérabic , & abliwberoit 
déjà celle qu'on lui donne en longitude dans les 
nouvelles cartes. Cet auteur parlant de la première 
partie de la navigatinu , dit que Drake avança 500 
lieues d'Allemagne en longitude ; ce que , à raifort 
de quatre lieues de France, pourtroii d'Allema- 
gne , feroit 604 lieues de celles-là ; ou , fi on 
compte celles-ci à une un quart de France , elles 
feroient 615 lieues; ou , comme les autres dilent , 
en compte , 600 lieues. 

L’auteur en rendant compte de tout le voy.ige , 
depuis le 3 mars au 4 juin , le trou e de 1400 
lieues d’Allemagne ; d’après ce dernier calcul , cela 
feroit 1750 lieues de France. Les Kfpagnols par- 
loient de 1700 lieues d’Rfpagnc , ou prè,s de îooa 
lieues de France, juftu'au bouc du d -rroii p ..Kui.in, 
vers le 65- degré. Ainfi , cela s’accorde cnc.ire i 
merveille avec les caries Efpagnoles. On aura été 
le 3 juin au cap bj^ulocino véritable , 8t jufju'.tu 
5, peut-être, ver^Hjeup fortuna. Lesnouvcà .X 
géographes ont voulu fe fervir de ce voyage de 
Drake pour déprifer les relations Efp.ignoles ; au 
lieu que fi les Efpagnols avoic-nt drvtle u e rela- 
tion de leur ins'cntion , ils n’en auroieni pu former 
une plus favorable que celle de Drake , puif- 
qu'entr'aiitres il dit , que ta côte court toujours 
nord-ouefi, comme fi elle étoit contiguë h I' -tjie. 
Quoi de plus fort 6t de plus convaincant ! 

Drake dit qu'il a eu un bon vent pendant fa 
navigation de joo lieues d'Allemagne ; il ne dit 
pas qu’il l'ait eu contraire dans le relie des 1400 
lieues. Qu'on fe donne, fi on veut, la torture 
pour concilier ceci avec la longitude qu'on a alfi- 
gnée au port de Drake , à tout au plus 15 degrés 
depuis le cap Saint-Lucar , ou ao degrés depuis le 
continent, on n’en donnera aucune folution t.inc 
foit peu apparente , qui puilic tiire imprelfion fur 
les gens même les plus crédules. 

Les vents & les orages les tourmentent feule- 
ment, lorfqu'ils fe trouvèrent vers le 4in degré, 
St au-delà : quel accord admirable entre ce fait & 
ceux de la relation de Bécring & deTchirikow! 
ils lurent repoulfés en mer depuis le 48 au 38° 
degré ; Sc fl on veut réfléchir, ce ne ptutasoir 
été que vers le fud eft ; autfi dans les ancien les 
cartes , la nouvelle Albion efl lituée en cette pro- 
portion du cap Mendocino. 

L’hifloire dont nous parlons indique le jour dis 
départ de ce nouveau pays , omis par les autres ; 
par lefquelles pourianr on peut conclure que les 
Anglois peuvent en effet y avoir féjourné enviroa 
un mois, depuis le 17 juin au 18 juillet. 

Fjifin , cette feule relation fiiffiroir pour faire 
reprendre aux cartes St relaiions FXpagnoles leurs 
droits , dont les géographes poflérieurs les avoieiit 
privés fans raifon & fans preuves. (E.) 

Entrons maintenant dans quelques détails fur 
celte voile coouée , Sc fur les moeurs de Ça babs- 
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tap'.. La Californie a 300 lieues de lonneur , fur 
10, 10 , 30 Î£ 40 de large. Les eûtes (ont expo- 
fées à de prés-grandes chaleurs , 8t il y pleut rare- 
ment J niais l’air eft beaucoup plus tempéré dans 
l'intérieur du pays. Le lieu le plus feptentrional 
que l’on ait connu , e(l , dit-on , parallèle i la hau- 
teur de Bnrcle.iux , ce qui n’empêcheroit cependant 
pas que fous le même degré de latitude , il n’y 
fit beaucoup plus froid pendant l'hiver, La faifon 
des pluies eO une efpèce de déluge ; mais ce tems 
pa(Té , les rofées font fi abondantes qu'elles don- 
nent à la terre une extrême fertilité. Dans les mois 
d'avril , de mai 8t de juin , il tombe avec la rofée 
«ne efpèccde manne , qui fe congèle fur les feuil- 
les de rolea'ix oii on la recueille; cette manne, 
moins blanche que le fucre, en a la douceur. L’air 
y frt très-fain , Si on y connoît peu de maladies. 

On y trouve de grandes plaines , des vallées 
agréables , & des pûturages excellens. La terre e(l 
arrofée de tous csVés par un grand nombre de 
rivières très-poilTonneufes , de ruilTeaux 8t defour- 
ces d’eau vive. I.es raontagneafcot couvertes d'ar- 
bres fruitiers de prefque toures les e(pèc«s; les 
plus remarquables font ceux qui rapportent des 
figues, des piftaches , & lepu/o-/imto qui produit 
beaucoup d'encens d'une excellente qualité. 

0.1 connoît jufqu'i prêtent quatorze elpéces de 
grains dont fe nourrilTent les peuples de la Cali- 
fjniie , fa is compter plulieurs racines , dont en- 
tr'autres celle d'yunca , fett a faire du pain. On y 
trouve aulTi des fiifeolcs rouges , dont on mange 
beaucoup , des citronilles , 8t des melons d'eau 
d’une grolfcur extraordinaire. Le pays ed fi bon , 
que plufieurs de ces plantes portent du fruit trois 
fuis l'année. 

Outre beaucoup d'animaux femblablei il ceux 
que l'on rrouve dans le continent , il y a deux 
eîpcces de moutons , dont l'une efi de la grandeur 
ti'im veau de deux ans , a la tête pref iue pareille 
è celle d'un cerf, les cornes comme celles du bé- 
lier , 1.1 queue it la laine marquetées , la corne du 
pie,l grande , ronde , & fendue comme celle d'un 
boeuf. Leur chair e(l d'un bon godt. 

L'autre efpèce de moutons , dont les uns font 
noirs & les autres font blancs, a beaucoup plus 
de rapport avec les nôtres; ils font plus grands 
cependant , & ont beaucoup plus de laine. On y 
trouve aulTi des lions , des chats fauvages , Sic. 

Les oifeaux y font les mêmes qu'au Mexique , 
Si que dans la plupart des autres contrées de la 
Notivelle-F.fpagne. 

Le pays cfi fort peuplé dans les terres , Sc fur- 
tout du côté du nord , mais les habiians n'ont 
point de maifons; ils couchent fous les arbres , en 
arrangeant les branches St les feuilles pour fe faire 
un aruri contre le foleil St les pluies. L'hiver, ils 
l'erfcrmcnt dans des tfpèces de caves , oh ils 
couchent pêle-mêle. Les hommes y font nuds en- 
fièiement , St leurs armes font l'arc St les flèches. 
J.es femmes portent de la ccintuie aux genoux , 
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un tablier tilTu de fil de rofeatix , St cousrrént 
leurs épaules de peaux de bêtes ; elles ont comme 
les hommes la tête entourée d'un rufeau fort adroi- 
tement travaillé, St divers omemens aux oreilles, 
aux bras , &c. 

L’occupaliun ordinaire des deux fexes eli de 
filer ; Sc de ces fils , ils compolent les urnemens 
dont je viens de parler , Sic. 

Les Californiens ont beaucoup de vis-acité , St 
font naturellement railleurs , quoique d'un carac- 
tère très-docile ils adorent la lune , S. chaque/a- 
inille fe fait des loix à fun gré. Les côtes de ce 

f iays font fameufes pour la pêche des peiles , 8t 
es rivages font remplis de monceaux de coquil- 
lages. 

Les Kfpagnols y bâtirent , en 1730 , un fort qu’ils 
ont appe'lé Notre-Dame de I orefie ■ il a quatre 
petits baflions , St un alfez bon folié. 

Je ne terminerai point cet article fans payer un 
tribut â la cendre d'un favant illuflre , que l'amour 
des fciences a arraché de fa patrie , pour trouver 
un tombeau dans cette terre fauvage. Je veux 
parier de M. l'abbé Chappe , parti de Paris en 
1758 , afin d’obfervcr le palfage de vénus fur le 
tlifque du foleil ; il efl mort beaucoup trop tôt 
pour raflronomie St pour Tes amis. ( M. D. M. ) 
CALIO , petite v|IIe d'Afie , dans la Natolie, 
avec un port fur la mer Noire. 

CAL 1 S, ou CALlX , petite ville de Suède, 
dans la Bothnie occidentale, fur une rivière du 
même nom , qui a fa fuurce dans la Laconie Sué- 
doife , St fc jette dans le golfe de Bsklnie. 

CALKA , royaume d’Afie, dans la Tariarie. Il 
a la Sibérie St le royaume d Eluth à l'occident , les 
Dauuris au nord-ouefi , la Tartarie orientale i l'o- 
rient , S: la Tartarie occidentale au midi. Ce p.iys 
comprend la partie fcptennionale du grand délért 
fablonneux , qui s’étend le long de la Chine juf- 
ques'là. La plus grande ville de ce royaume , efl 
Calcahan , qu'on nomme auflï Tkula St Caracarvm ; 
les autres font Kudac , Targana , Yalai Sc Par. Ce 
pays efl bordé â l'occident par une longue chaîne 
de montagnes, qui s’étend depuis les Indes juf- 
qu'au pays que les anciens appelloient l'Imaüt. 
CALLA-SUSUNG CaLasusvng. 

CALLAHUYA , province de l'Amérique mé- 
ridionale au Pérou, il s'y trouve des mines d’or 
très-riches. 

CALLAO , ville forte St confidérable de l’Amé- 
rique méridionale , au Pérou , h deux lieues de 
Lima , avec un bon port , dont la rade pafle pour 
la plus grande , la plus belle , S: la plus (ôrc de 
toute la mer du fud. La ville , qui efl bâtie fur une 
langue de terre baffe St plat te , efl très- bien for- 
tifiée. Les rues en (ont bien alignées, mais incom- 
modes par la pouffière. Parmi les édifices publics 
un peu confidérabk'S , on remarque la maifon du 
gouverneur , le palais du vice-roi , l'églife paroif- 
fiale , St le m.igalin où l'on ferre les marchandifès : 
on y compte cinq couvens de religieux St un hôpi- 
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ta!. La garnifon eft très-fbible , St fuflit h peine qui ont chacune leur chef ou katn , dont le pim- 
pour monter la garde en teins de paix. Le gouver- cipal réfidc i Samarcande , S: te dit defcendu de 
neur efl ordinairement un homme de confidéra- Timnrbec. Les Calmoucks ii'om point de demeure* 
tion envoyé par le roi , St relevé de cinq ans en fixe , ils campent toujours fous des tentes, St ont 
cinq ans. F.xcepté les orangers St les citronniers , des cfpêces de chariots qui les fuivent par-tout, 

f irelque tous les arbres font d’une el'pice narticu- St qui portent leurs femmes, leurs enfans , leurs 
iére au pays. Le port , qui offre toutes les com- chameaux , St le peu de bagage qu'ils peuvent 
modités polGbles , y attire beaucoup de vaitleaux avoir. La Riilfie efl en alliance avec cette nation , 
étrangers , St contribue a l'étendue du commerce. St a toujours fix mille Calmoucks ù fa folde : ü* 
Cette ville fut prefque entièrement detiuite le 19 font paycos , 5 ; adorent des idoles. Ces peuples 
oaobrei74é , par un tremblement de terre. (AL d'une taille moyenne , font forts St robuues : ils 
J). M.) ont la tête fort grolTc St large ; le vifage plein , 

CALLAS , petite ville de Provence ,à 1 lieues St le teint olivâtre ; leurs yeux font vifs, noirs 
n.-e. de Draguignan. St fendus , mais écartés St peu ouverts ; leur nea 

CALLE ( la ) , port d'Afirique , dans l'état d’Al- etl très-écrafé ; lems oreilles fort longues ; leur 
ger , fur les frontières de celui de Tunis , avec un barbe rare i leurs cheveux noirs St durs comme 
ccmpioir François. ( R. ) du crin. Ils les coupent , St ne lailient qu’une mèche 

CAI-LF.ADA , petite ville des Indes , fur la ri- fur le fommet de la tête : ils ont la jambe fine 
vière de Septa , dans les états du Mogol. St bien faite; la bouche fort belle, St les dents 

CALLEN , ville d'Irlande , dans la province de d'une blancheur éblouill'ante. Les femmes font 
Leinfler , au comté de Kilkenny , fur une rivière à-peu-près femblables , excepté cependant que leurs 
du même nom. F.lîe députe en parlement. traits font un peu moins grutliers ; mais elles foi t 

CALLENKERG , haute chaîne de montagnes , remarquables par leur belle taille. Leurs armes fout 
dans le cercle d'Autriche. Elle commence à deux de graads arcs , de grandes (lèches , dont ils le 
lieues de Vienne, St iraverfe la Stirie. C'etl fur fervent avec beaucoup d'adrelle , St des a.que- 
ces montagnes que campèrent les Saxons , lorfqu'ils bufes de plus de lix pieds de hauteur. Ils ne cotn- 
allèrent au fecours de 'Vienne en i6d}. De la plus battem qu'à cheval , St fe fervent de la lance , qui , 
haute , on découvre Presbourg. (R.) dans leurs mains , efl une arme redoutable ; m-is 

CALLIAN , petite ville de Provence , à 4 li. jufqu'id ils ignorent l'ufage du canon. Leurs ché- 
ri. -e. de Draguignan. vaux fotvt bons, vigoureux, St très-rapides; ils 

CALLIAR , petite ville de l'Inde , au royaume fouiienneht avec courage les plus grandes fatigues, 
de vifjpour. Il y a un tribunal de dix juges pour rendre la 

CALLOO , fort des Pays-Bas , dans le pays de juÛice; les fentciices fc donnent de vive voix , St 
Waés St fur l'Kfcaut. C'efl près de ce fort que les les criminels font battus , ou attachés à la queue 
Hollandois furent défaits par les Efpagnols en iS}8. des chevaux , félon leurs crimes. ( M. D, M. ) 

Il efl à a li. O. d'Anvers. Long, rz , lac. 51, ij. CALNE .bourg d'Angleterre , dans le 'Wilisbire, 

CALMAR , Cahnaria , grande ville fortifiée de remarquable par le fynode qui s’y tint en 977 pour 
Suède , dans la province de Smaland , avec un terminer les difputes fur le célibat des prêtres St 
port fur la mer Baltique , dans le détroit auquel on des moines. Elle envoie deux députés au parle- 
donne te nom de Calmar-Sund. Long. J4, 3J ; lai. ment , & efl à iS lieues o. de Londres. 

56,4^. ^ CA LNIDE , petite ville du Périgord , à 4 lieues 

Cette ville , défendue par un fort bon château , e. de Bergerac, 
efl cependant très-peu peuplée. On la diflingue en C ALOIKRS C îles des ) , petites îles de l'Archi- 
ancieiine St en Bouvclle. L’ancienne efl fanteufe pel , dans lefqiielles il y a quelques hermites grecs, 
par l’afle d’union des trois couronnes de Suède , CALONS , comté des Pays-Bas , dans le duché 
Nonvège St Danemarck , fous la reine Marguerite de Brabant , fur les frontières du pays de Liège, 
en 139} ; il ne relie plus que l’églife St quelques Caione , rivière de France , en Normandie , 
nvaifons. La nouvelle Calmar efl bâtie à une por- qui va fe perdre dans celle de Touque à Pont-l’E- 
tée de moufquet de l’ancienne ; les rues y font vêque. 

droites, larges St bien bâties. Les fortifications CALOGIA (cap), cap de l’île Saint-Domin- 
ne font que d’t^paiffes murailles ; mais cependant eue , en Amérique : on le nomme autrement Cap 
comme cette place efl environnée en partie par Logos St Cap Beaca. C'efl le plus méridional de 
la mer , par des marais , St des pointes de rochers l’Ue. 

impraticables , elle peut être d'uue grande défenfe. GALONI , petite ville de l'ile de Metelin ou 
( rVf. D. Af. ) Mytilène , aurrefoit /eséus dans l'Archipel. Elle 

CALMF.NDA , ville du royaume de Portugal , efl ûtuée fur un golfe qui porte fou nom , & qui 
peu éloignée de Prague. baigne à fon orient un terrein admirable par ûi fer- 

CALMOUCKS , ou CALMÜQÜKS , peuples tüité , St appellé Bafilika. Cette ville où l’on 
(T Afie , dans la grande Tartatie , entre le Mongul trouie un couvent de moines Et un autre de reli- 
8t le VTolga. Ils font divifés en hordes ou tribus , gieufes , 8c qui efl U réiidence du métropolitain de 
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Methymna , ri'ed pas éloignée , dit-on , de l'endroit 
oïl exiftoir jadis la ville de l’yrrha. 

CALONIA , petite i'e d'Alie, fur la mer de 
Marmara, vers la cùte de la Natulie, ou Allé 
Mineure , au couchant de Burfc. Cette île eft fur 
le mime méridien que Conflantinople. 

CALOPINACO, petite rivière du royaume de 
Naples , dans la Calabre ultérieure. 

CAI.ORE , rivière du royaume de Naples , dans 
la principauté ultérieure. Elle prend fa fource près 
de Bagnolo , & fe jette dans le Sabato , près de 
Bénévent. 

CALPÉ, ancien nom d'une haute montagne d’Ef- 
pagne , au royau. d'Andaloufie , au pied de laquelle 
c(l aujourd'hui Gibraltar. Ce fut l’une des colonnes 
d'HercuIe ; la monMgne appellée alors Abyla , qui 
tf} en AlTi^ue vis-â-vis de celle-ci , fut l'autre. 

CALPEiNTlN , petite lie d'Afie , i l'ouefl de 
celle de Ceilan , avec une ville de même nom. 
Cette {le . qui appartient aux Hidlandois , peut 
avoir neuf lieues de longueur , mais elle ell tiès- 
étroite. Le bras de mer qui la fépare de la Terre- 
Ferme eft femé d'iflets. Elle prend fon nom de l'un 
de fes forts. 

C.ALSHOURG , château en Bavière, oit naquit 
en 741, ce prince qui fut â- la-fois conquérant , 
légiflateur , citoyen & père de fes peuples , le 
puiflànt Charlem.igne , qui mourut â Aix-la-Cha- 
pelle , en 814. 

CALSERY, ville d'Afie, au royaume deTamba , 
de la dépendance du grand Mogol , ai^ttès de la 
fource de la rivière de Geméne. Long. 47 j lut. 
30 , ^o. 

C.ALTICIIEA , ville de la Mingrclie , fur la mer 
Noire. Quelques Géogr.iphes la nomment Celiibea, 

CAI.ÙCALA, rivière d'Afrique, au royaume 
d'Angola , dans la province d'ilamba. 

C.ÀLU'ÉKE , ville maritime de l'ile de Ceilan , 
i 3 lieues de Colombo. 

CALVAIRE , ou GOLGOTHA , petite mon- 
tagne renfermée aujourd’hui dans Jétufalem , du 
côté du feptentrion , oit l'on exccutoit les crimi- 
nels, A où l'innocence même expira fur une croix. 
Elle cil au nord de Sion. f'oy({ JLrvsale.m. 

CALVENSANO , petite ville d'Italie , dans le 
duché de Milan , fur l'Adda. 

CALVI , petite ville du royaume de Naples, 
ilans la terre de Labour , as ec un évêché fuftragant 
& à 3 lieues n. de Capouc. Long. 31, 4; j Ut. 
41 , 13. 

Cette ville e(l fur le haut d'un rocher , & for- 
tifiée de routes parts. La citadelle , par fes ou- 
vrages & fa pofition , eR d'une bonne défenfe. Le 
port peut mettre a couvert plufieurs galères , Çî 
même des vailfeaux ; cependant les vents du fud & 
du fud-ouefl y rendent le mouillage incommode. 

CaiVi , ville Si port de l'île de Corfe fur la mer 
Méditerranée, avec une bonne citadelle. L'évêque 
de Sagone y fait fa réfidence. Long. 16 , 3J î fat. 

An . nn. *• 1 ' 
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Cette ville ef) bâtie fur un promontoire avancé 
dans la mer , 5 c fort élevé. Elle contint long-temt 
les Corfes les plus fidèles aux Génois , 5 : elle a eu 
la gloire d’être la feule ville de l'île qui ait rélifté 
aux armes du maréchal de Termes. Avec de meil- 
leures fortifications , elle feroit fufceptîble de faire 
une défcnfi. Cette ville efl peu peuplée. Elle eft 
(ituéedans la partie de l'île, dite eii-decâ des monts. 
(X.) 

CALVISSON , petite ville de France dans le 
Languedoc, au diocèfe Si â 3 li. o. de Nifmes. 

CALW , ville 5 c comté d'Allemagne au duché 
de Wirtemberg , fur La rivière de Nagold. Elle a 
un doyenné , une manufaélure en laine 5 c une fo- 
ciétéde commerce. Le château qui fervoit , dit on , 
de réfidence aux anciens comtes de Calw , étoit 
fitué fur une montagne au-dellus de la ville, &a été 
démoli en 1600. Les Impériaux brûlèrent cette 
place en 1635 j 5 c les François lui firent cftuyer le 
même fort en ifiqi. Le bailliage de Calw contient 
huit villages. ( M. D. M. ) 

CALZADA , ou SAN-DOMINGO DE LA 
CALZAD A, petite ville d'Efpagne fur la rivière 
de Glera , dans la Caftille viejjle -, fon évêché a été 
uni i celui de Calahorra dont elle eft à 16 lieues o. 

C.ALZEINUVC , petite ville de Livonie dans la 
province de Lettcn , â 7 lieues de Riga. 

CAMAGUEIA , province de l'Amérique fepten- 
irionale , dans l'ile de Cuba. Elle étoit très-peuplée 
avant l'arrivée des Efpagnols. On y trouve , dit-on , 
quantité de meules de moulin. 

C AM ALDOLI , village de Tofeane , â 10 lieueY 
e. de Florence , fameux par le monaftère chef-d'or- 
dr< des Camaldules , fitué dans une vallée de l'A- 
pennin. 

CAMARAN , ile de l'Arabie , lituée dans la 
mer Rouge. Ses habitant font petits, noirs, 5 c 
Mahométans. Elle cfl la plus fertile 5 c la plus agréa- 
ble de tout le golfe. On y pêche du corail blanc, 
du poilLun en quantité , 5 i quelques huîtres qui 
portent des perles. Sa longueur eft de douze lieues 
6c fa largeur de huit. La terre eft arroféc de tous 
côtés par des fources d'eau vive; elle a des bois fort 
épais. 11 s’y fait beaucoup de fel 6t on y nourrit 
quantité de bétail. Cette fie eft fous la domination 
des Turcs. Lat. 15. 

CAMARASA , petite ville d'Efpagne en Cata- 
logne , dans le territoire de Lcrida , avec un châ- 
teau fur la hauteur. Ellle eft fur la Sègte , au 
confluent de la Noguère-Pailiarèfe. 

CAMARATA , petite ville de Sicile dans la 
vallée de Mazara ; elle a titre de comté. 

CAMARCES, rivière d’Afrique fur la côte de 
Guinée , d.ns le royaume de Bénin. 

CAMARET , bourg de France en Baffe-Bre- 
tagne , dans une baie , à 3 lieues f. de Btefl. II eft 
remarquable par la defeente qu'y firent les Anglois 
le 16 juin 1694; y perdirent mille deux cents 
hommes. 

CAMAREZ ( PONT DE ) , petite ville de 

Guyenne , 
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■Cuieone , fleftion de Milhaud , 1 l lieuM f. le | 
Vabres. Il y a des eaux minérales purgatives, (il.) 

CAMARGUE ( la ) , diftriâde France en Pro- 
vence , compris entre la mer & les deux bras du 
RhJne. Il elt entrecoupé de plullcurs canaux qui 
le lériillfent. On y recueille beaucoup de bled , 
& on y élève quantité de chevaux & de bêtes i 
cornes. (R.) 

CAMARINES .contrée d'Afiedans l'ile de Lu- 
^n, l'une des Philippines. Il y a une montagne où 
l’on trouve plulieurs fources d'eau chaude , dont 
l'une pétrifie tout ce qui y tombe , bois , os , feiiil. 
les, écoflès , Sc même les animaux, les ferpens, 
les crocodiles , les écrevilTes , &c. ( M. D. M. ) 

CAMARON ( le c.ap de ) , cap de l'Amérique 
feptentrionale , dans le golfe de Honduras. 

CAMARONES ( los ) , ris'icrc d'Afrique dans 
le golfe de Guinée , qui prend fa fource dans te 
royaume de Biafàra. 

CAMB , ou KAMP , rivière d'Allemagne en 
Autriche , qui prend fa fource aux fttmtteres de 
Bohème, St fe lette dans le Danube. 

CAMBALU. l'byeq Péxin. 

CAMUAMBA , pays d’Afrique au royaume 
d'Angola, appartenant aux Portugais. Ils y ont 
«ne fortereffe , St y font le commerce des Nègres. 

CAMBANA , ou CAMBOV A, ou CAMBA VA, 
lie des Indes orientales , entre les lies Muluques 
& celles de la Sonde. 

CAMBAYE , grande St belle ville d'Afie au 
royaume de Guzurare , dans les états du grand 
Mogol , proche d'un golfe de même nom. Son 
commerce confifle en aromates , parfums , épice- 
ries , étoffes de foie , &c. La plupart des habitans 
font Banians. Il y a dans la ville une grande quan- 
tité de finges très-incommodes. Long. 8); Ut. iz , 
JO. ( M. D. M. ) 

CAMBF.RG , ville St cblteau d’Allemagne , de 
l’éleâorat de Trêves. C'eft une petite ville bien 
bâtie St allez riche , fur une colline ; elle eft envi- 
ronnée de très-bons champs labourables , où l'on 
cultive fur-tout beaucoup de tin. On prétend qu’elle 
lut créée ville en 13 17, par le comte Gerùd de 
Nietz. {M.D.M.) 

CAMBOGE , Camboïa , royaume d’Afie dans 
les Indes , borné au nord par le royaume de Laos , 
d l'orient par la Cochinclune St le Chiapa , au fud 
St 1 l'oueft par le royaume St le golfe de Siam. 
Long, izi , 30 -, Ut. Il , qo. 

Ce royaume eft traverfé par une grande' rivière 
de même nom. La capitale fe nommoit Camboye. 
Kle étoit fui te Mecon , <|ti fait partie de la 
rivière de Camboye , â 80 lieues de la mer. Les 
guerres civiles St étrangères ont anéanti ce peuple. 
On voit encore les ruines de la ville capitale ; mais 
aujourd'hui il n'y a guère que quelques miférables 
habitans , vivans dans la plus afireuie indigence , 
8c n'ayant pour nourriture que des racines fauva- 
gcs. ( M. b.M.) I 

CAMBORI , ville d'Afie an royinme de Siam , j 
Ciografhitt Tome J. 
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fût les frontières de Pégu , fur ane petite rivière 
qui fe jette dans le golfe de Siam. 

CAMBOYE. L'oyei Camboce. 

CAMBRAI , belle 8c grande ville de France 
dans les Pays-Bas. Elle eft très-fortifiée , munie 
d'une citadelle très-forte fur l'Efcaut , Sc d'un fcMt. 
Lang. 10 d. 53'. 41' ,■ Ut. JO d. 10'. 31 . 

Son nom latin eft Cdmeracutn ou Cûm&racum. 
L'F.fcauc la divife en deux parties , Sc remplit d'eau 
fes foITés. C'eft le chef lieu d'une fubdélégation , 
St d'une recette , avec un grand état-major pour la 
ville , Sc un pour la citadelle. Elle a un archevêché , 
érigé en I J J9 , dont l'archevêque prend le titre do 
prince du Saint-Empire, de comte du Cambrelis, 
Sede feigneur de la ville; une officialité , un ma- 
giftrat compofé d’un prévôt, de quatorze échevins, 
de deux coUeéleurs , de deux confeillers penfion- 
naires, de deux greftiers Sc d'un receveur; outre 
cela plulieurs bailliages particuliers, St autres ju- 
rifdiéHons fubalternet. On y compte deux églifec 
collégiales, non compris la cathédrale, dix paroif- 
fes , trois abbayes d hommes , deux de filles , St 
plulieurs autres maifons religieufes , un féminatre 
St deux h^itaux. Les manulbéhires confidérables 
de celte ville font celles de ces toiles qu'on nomme 
toiles de Cambrai ; il y en 1 encore quelques-unec 
de draps , de favons , de cuirs, Scc. Cambrai étoit 
autrefois ville impériale; elle araartient aujour- 
d’hui â la France qui la prit en 1677 ; elle eft de- 
meurée â cette couronne par le traité de Nimègue 
en 1678. (M.D.M.) 

CAMBRESIS , province de France dans lec 
Pays-Bas, bornée au nord Sc âl'eft par le Hainault, 
au midi par 1 a Picardie, St i l’oueft par l'Artois. 
Sa longueur eft d’environ dix lieues , St fa largeur 
de cinq â fix ; il P a même des endroits où elle n'en 
a que deux â trois. C'eft an pays fertile , bien peu- 
plé , Sc arrofé par l’Efcaut , la Seille Sc la Sambrt. 
Les villes principales qu'il renferme font Cambrai , 
qui en eft la capitale , Château-Cambrefis , Crevo- 
coeur, Valincourt Sc Vaucelles. 

Les habitans du Cambrefts font laborieux , vifs, 
Sc propres aux fciences. Le commerce confifte 
principalement en »ains, en moutons, en laines 
très-fines Sc rrés-elfimées , St en toiles que l’on en- 
voie en France , en Efpagne , Sc aux Indes. Les 
pâturages font excellens , fur-tout pour les che- 
vaux Sc les bêtes â laine. Il y avoit autrefois des 
vignes , mais on les a arrachées , parce que le via 
étoit d’une très-médiocre qualité. ( M. D. M. ) 

CAMBRIDGE , ville confidérable d'Angleterre, 
capitale du Cambridgshire , avec titre de duché. 
Elle eft fur la rivière de Cam. long. 17, 18 ; lot. 
Jl ,10. 

La ville n’eft pas des mieux fituées , ni des plot 
belles de l’Angleterre , naisfun univerfité eft une 
des plus anciennes Sc des plus florillantes de l'Eu- 
rope. On pourroit peut-être avancer qu'elle eft 
fupérieure â celle de Paris, tant par le plan des 
études que par U inaatère profiinde dont on s 
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enfeigne. D'ailleurs, les profelTeurs y font choifis 
patmi les hommes les plus favans de l'Antçtcterrc. 
La plupart des jeunes gens en fiirient tiès-inl- 
truits , Si n'ont pas ce ton tranchant de nos étour- 
dis , qui , dans leur ignorante frivolité , croient 
tout lavoir , parce qu'ils ont appris deus années il 
ergoter fur toutes les petites fubtilités de la philo- 
fophic fcholafiique. Il ne faut pas diflîrauler ce- 
pendant que ces écoliers étant moins retenus que 
les nétres , il ne s'en trouve qui abufent de cette 
liberté au détriment de leiir fanté & de la fortune 
de leurs familles. Cette univerfité a feize collèges , 
& le nombre des étudians eft immenfe. 

ün compte à Cambridge treize à quatorze pa 
roitlés ; la ville eft gouvernée comme Osford , par 
un maire , qui , en entrant en charge , prête ferment 
de maintenir les droits St ptivilègcs de l'univetfité , 
laquelle a autorité fur lui. 

On croit que cette ville fur bdtie par Cantaber , 
F.fpagnol , 37? ans avant Jefus-Chrift. Klle envoie 
deux députés au parlement, 8c l'univerlité autant. 
Elle e(l à î li. f. d'Ely , 4 f.-e. d'Huntington , 7 o. 
de Burv, id n.-e. d'Oxford , )J n. de Londres. 
(M.D'.M.) 

CaMiibiuce (la nouvelle), villede l'Amérique 
feptentnonale , dans la Nouvelle- Angleterre ; elle 
a une univerfité. 

CAMumiGis-SiiiRE , province d’Angleterre au 
■diocêfe u'Kly , d'environ 570,000 arptnS , 8c de 
130 milles de tout. Elle cil fertile en bled 8c en pâ- 
turages : elle abonde en volailles , gibier , poillbn , 
& faffan , 8c on y élève beaucoup de bétail. Le 
filté du nord , fuiet aux inondations de l'Oulé 8t 
des autres rivières , a des marais allez mal fains , 
& moins fertiles en bled. Cambridge cR la capitale 
de cette province. {R ) 

CAMBRON , abbaye régulière des Pays-Bas 
dans le Hairrault , ordre de Ciieaux , â 3 lieues n. 
de Muns. C ell moins une maifon de foliiaires 
qu'un fuperbe palais. Le cloître , la bibliothèque , 
& fur-tout le réfeéloire font de la plus grande ma- 
gnihcence. ( M. ü. M.) 

CAMELh'ÜRI), petite ville d'Angleterre dans 
la province de Cornouailles , près le canal de 
Saint-Cearge. Elle envoie deux députés au par- 
lement. 

CAMKN , petite ville d'Allemagne dans le 
comtéde la Matck , en W'eRphalie. Cette ville efl 
au bord de la 2eflck , dans une belle plaine ; il y a 
vineéglife Réformée 8c une Luthérienne , une école 
latine * un couvent de religieulès, dans lequel les 
iCaiholiqut'S font le fervice divin. On y compte , 
outre l'églife pamifliale , une églife Venède , trois 
chapelles 8c trois hdpitaux. Il y a des manulâvlures 
de draps 8c de toiles. La ville a féance aux aflt in- 
blées provinciales. En 1706 elle fut totalement ré- 
duite en cendres. ( M. D. M. ) 

CAMENTZ, ou CAMENITZ, ville d'Alle- 
magne dans la haute-Luface , fur l’EKler. 

Camekiz , rièhi; abbaye de l'oidce d« Cîieatut , 
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?n Silélie , dans le duché 8t â 3 lieues f.-o. dé 
Munflerberg. 

CAMERA ( la terre de), perite ville d’Afrique 
en Baibarie , au royaume de Barca. 

CAMERAN. yoyfi CvMARAm. 

CAMKRiNO, petite ville d Italie dans l’état de 
l'Eglife , proche de l'Apennin , fur la rivière de 
Chiento. Son évêché ne lelève que du St. Siège. 
Elle efl ancienne , aflèz peuplée , 8c forte par fa fi- 
tuation fur une montagne. Elle efl â to lieues n.-e, 
de S;toleite ,16 I..0. d'Ancone. Long. 30, 56 i Ut, 
43 . 6. ■ 

CAMIN , ou C\MMIN, ville d'Allemagne 
dans la Poméranie ultérieure , fituée fur un lac que 
forme la rivière de Divenovv avant de fe rendre 
dans ta mer Baltique. Son évêché fut fécuiarifé par 
le traité *de paix de 'tt eflpbalie , en faveur de la 
maifon éleélorale de Brandebourg , à laquelle il 
lut cédé en indemnité partielle de la partie de la 
Poméranie cédée aux Suédois. Le fort & l'état de 
cette ville fe font améliorés depuis qu elle a pafTé 
fous la domination du roi de Pruflè. Depuis cette 
époque elle s'efl accrue de ditlérens fauxlxiurgs qui 
y ont été ajoutés , 8c elle s'efl embellie de plufieurs 
beaux édifices. La navigation , la pêche , l'agricul- 
ture qui y ont été favurifées 8c encouragées par le 
prince , y font devenues de nouvelles fburces de 
richefles. Depuis 1355 les évêques de Cantin , qtà 
avoient acquis des ducs de Poméranie , ayant réhiié 
en leur faveur , en verfu de la faculté de réméré 
qu’ils s'cioient réfervée ; les évêques, dis je , de 
Camiii n'y confervèrent que la catitcdra’.e , 8c la 
franchife eedéliaflique. Le traité de VCcftphalic fti- 
pula qu'il feroit libre â la maifon de BrancUluiurg 
de fupprimer les canonicats , mais elle y conferva le 
grand chapitre. L’églife , riche en vafes facrés 8c eu 
beaux ürnemeus , efl un vailièau digne de remarque. 
On conferve dans le trélor les oriiemens épifeo- 
paux , notamment la croflé 8c la mitre des anciens 
évêques. Cette ville efl à ao lieues de Sietin. Long. 
37 , î8 ; Ut. 54 , 4. (il.) 

CAMiNHA , ville forte de Portugal , a\ec titre 
de duché, dans U province d'entre Duero & Minho. 
On a Uuti un fort dans une ile qui en cil proche ; & 
il y a toujours une afTez nombreufe garnifon dans 
la ville. Long, 9 « 5 ; /ut. 41 , 44. ( A/. D. M. ) 

CAMIKITZA , bourg de la Murée, à il lieues 
environ de Patias , & à 3 milles de ta mer. 

CAMlSSANO , ville d'Italie dans l'état de Vc- 
nife , & en particulier dans le Vicentin , fur les 
ironrières du Padouan. 

CAMMAI.AMHA , ville d’Afie dans l'ile de 
Ternaie, dont elle cil la capitale. 

CA?vlMANAH , petite province d'Afrique dam 
la Gjinée , fur la côte d'Or. 

CAMMART, anciennevitle d'Afrique au royau- 
me & à 3 lieues n. de Tunis. Elle eft fermée de 
hautes murailles, & fort peuplée. Les babitans font 
prel'que tous jardiniers, Ôc portent leuts herbes êc 
ieuis hruiis à.Tuois. Il y a aulü de grands champs 
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àe canncj de fucre dans toute cette contrée. ("M. 

D. M. ) 

CAMON , petite ville de France dans le haut- 
Languedoc , au diocèle de MIrepoix. Il y a un 
prieuré conventuel de la congrégation de Saint 
Maur. 

CAMONICA , petit pays d'Italie dans l'état de 
Venife, & en particulier dans le Brellan , le long 
de rOgtio. C'efl un palVagc três-trêt]uenté de la 
Suillé en Italie, (/t.) 

CAVlPAGNA , ville d'Italie au royaume de 
Naples, dans la princip.tuté citérieure , avec un 
évêché fudragant tt i 6 lieues e. de Conza ,7 e. 
de Salerne. Lortf. 31 , 47 ; lat. 41 , 4a. 

CAMl’.AGNANO , petite rivière d'Italie au 
royaume de Naples , dans la Calabre citérieure. 

CAMPAGNK , petit pays d'Italie , au duché de 
Milan ; c'efl la partie orientale du territoire de l’a- 
vie , & la plus proche de cette ville. Elle efl répa- 
rée de la Lomeline par le Telin. 

Campagne de Rome (la) , province de l'état de 
l'Eiglire en Italie , bornée il l'o. parla mer ; au f. par 
la 'l'erre de Labour; M'el! par l'Abrutze ;au n. par 
la Sabine ; au n.-o. par le Tibre. On efl étonné 
de voir à quel point (ont abandonnées St incultes 
les vafles plaines qui lont autour de Rome. Cette 
terre autrefois (i fioriirante & li peuplée , n'offre 
par-tout qu'une campagne aride & brûlante , des 
eaux flagnanies dans plufieurs endroits ; de tous 
côtés des landes & un immenfe défert. Ce défaut 
de culture a rendu l'air fi mal-fain , que les Romains 
qui y ont des maifons de campagne reviennent tous 
les loirs coucher û Rome. Les étés y caufeot fou- 
vent des fièvres tierces , putrides ardentes ; c'efl 
moins la force des chaleurs qui incommode que 
leur continuité ; car rarement les pluies tempèrent 
les vapeurs étouftanres de l'atmolphêre. (Jn pour- 
roit alfigner plufieurs caufes politiques & phyliques 
i ce changement. 11 efl certain que du teros des an- 
ciens Romains , ce paysétoit très-bien cultivé , 8c 
qu’on y rcfpiroit un air très-pur. j'aceuferois le 
gouvernement des prêtres qui , par une asidité mal 
raifoiinée , ont découragé le cultivateur en le for- 
çant à donner , i une chambre établie pour cet ob- 
jet , les grains i un vil prix , tandis que cette cham- 
bre les vend aux particuliers i un prix beaucoup 
plus haut. J'aceuferois une fécondé fiiis le gouver- 
nement des prêtres , qui , réunifiant la fuiblellé au 
defpoiifme , a dû contribuer , plus qu'aucune autre 
caufe , à énerver le peuple auquel il commande , 8c 
à faire des deicendans de ces vieux Romains , un 
peuple de bigots fainéans. Cette campagne, jadis 
couverte ife maifons charmantes, de jardins , de boc- 
cages , oflroit de tous côtés un ombrage falutaire ; 
plufieurs forêts qui ont été abbatues , tempéroient 
alors la chaleur qui efl aujourd'hui infupportable , 
81 brifoient le choc des vents du midi ; de vafics 
aqueducs apportoient de tous côtés le tribut de 
leurs eaux ; par-tout couloieat des fources , des 
ruilTeaux, des fontaines : aujourd'hui que ces mo- 
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numens font détruits en partie, les eaux croupif- 
fantes , & les marais répandent une infefiion in- 
fupportable. Le dèlâut de culture laifle dans la 
terre un air fixe dangereux , 8t un ne voit , de 
tous côtés , qu’une plage nue 8t prefque déferre. 

Les eaux cependant de la campagne de Rome 
font très -faines , fur-tout celles du Tibre. Le pape 
fe réferve le gouvernement iiruuédiat de cette pro- 
vince , 8c y met un vicaire , qui fait fa réfidence à 
Frufmone. 

On y compte fept places maritimes , dix à douze 
fleuves , quatre lacs , dix-fepi villes , 8c plufieurs 
bourgs , 8cc. ( M. D. M. ) 

CAMPAN, bourg 8c chef-lieu d'une vallée de 
France dans le Bigorre , fur l’Adour , à 14 lieues 
f. de Bagnères. Cette vallée couverte de nom-- 
breux troupeaux , fournit beaucoup de beurre 8t 
de laitages. 

CAMPANA , lieu d'Italie au royaume de Na- 
ples , dans la terre de Labour , remarquable par 
fes bains. 

CAMPFXHE , ou SAN-FRANCISCO , Cam- 
pechiam , ville de l'Amérique feptentrionale , dans 
la nouvelle Eifpagne , fur la côte orientale de la 
baie de Cainpeche , dans la prefqu'île d'Yucatan; 
Long. 187 ,lai. 19 , 10. 

IJIe a un très-bon fort défendu par plufieurs 
batteries. Son commerce 8c fon opulence ne font 
plus ce qu’ils éroient autrefois. C'étoit alors l’échelle 
de tout le trafic qui fe faifoil en bois de teinture , 
appellé iois Je campecke , quoique ce bois fût tiré 
de plus de douze lieues au-deU. Les Anglois la 
prirent en léjq. Des avanturiers Anglois & Fran- 
çois la furprirent en 1678. Jje$ Flibufliers de Saint- 
Domingue la prirent en 1685 , la brûlèrent, en 
firent muter la citadelle , 8c firent un feu-de-joie 
dans lequel ils brûlèrent pour plus de aoo.ooo 
écus de bois de campechc. Cette ville eft dans un 
ferrein oû il a des animaux , des oifeaux 8c des 
fruits particuliers au pays. On y trouve des arai- 
gnées d’une lingulière grofieur ; une efpcce , cn- 
tr'autres, efigrolfe comme le point d'un homme. 
Il y a des fourmis noires dont la piqûre eft prefque 
aufli dangereufe que celle du feorpion. Les rivières 
8c les côtes abondent en poilLons de toutes fortes. 
{M.Ü.M.) 

CAMPKN , ville forte des Pyvinces-Unies des 
Pays-Bas , dans la province d'Üverilfel. Long. îj , 
18 ; lat. , }8. Elle a une citadelle , mais Ion 
port efl prtfqiic bouché par les fables. Les Hoilan- 
doisla prirent fur les Eliiagnols en 1578 , 8c les 
François en 1871 ; mais iis ('abandonnèrent l'année 
f.iivame. Edie eflfur l'YlIel, près du Zuiderzée, à 8 ’ . 
n.-e.de Deventer, l8n.-e. d’Amflcrdapj. (M.D.M.'y 

CAMPER , petit royaume d’Afie dans l'île de 
Sumatra, l ang. IlO d. lat, nord aj minutes, 

CAMPIANO , petite ville forte d’Italie , dans 
le val 8c fur la rivière de Taro. 

Elle étoit au prince de val di Taro , qui la ven- 
dit au duc de Parme en i68i. 

Z Z ij 
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CAMPIGNOLF. , petite ville de France dans la 
province de Hreflfe , fur la rivière d’Ain. {R.) 

CAMPINK , contrée des Pays-Bas , dont une 
partie dépend des Provinces-Unics , & l'autre de 
f’évCché de liège. 

Campike Brabançonne , petite contrée dn 
Brabant Hollandois , dans la mairie de Bois-le-Duc . 
On n’y trouve que- la feule ville d Eyndhove. 

CAMPIjOu CAMPOLI , petite ville d'Italie, 
au royaume de Naples ,dans l'Abrulzeiilréricure. 

3* t 3° ) l*"- 4^ 1 3^- Son évêché efl uni 
à celui d'Ortone. Elle ell a une lieue n. de Téramo. 

CAMPION , ville d'Afie dans la Tartarie , ca- 
pitale du royaume deTangut, à lieues de la 
muraille delà Chine. Long. Iil , 30 ; fer. 40 , 15 . 

CAMPO, petite ville d'Italie , de la dépen- 
dance de la république de Gênes.- 

Campo d’Andevaio , petit pays d’F.fpagne 
dans l'Andaloulie , fur les frontières de Portugal. 

Campo Basso , bourgade d'Italie , dans la Ca- 
pitanate. File eH riche , bien peuplée , & il s') 
tient une foire fameufe {R.J 

Campo Major , petite ville de Portugal ,’dans 
la province d'Alentejo , avec un château , â 3 
lieues n. d’FIvas , 10 f.-e. de Portalegre , 40 e. 
de Lisbonne. Long, il , 17; lai. 38, 50. 

Campo di Montiei , petit diflricl d'Kfpagne , 
dans la partie méridionale de la nouvelle CaBille. 

Campo ui San Pietro , petite ville d’Italie, 
dans le Padouan , fur la rivière de Mufon. 

Campo di San Pietro. P’oyeiFEtDKiRCH. 

Campo Santo , lieu d’Italie dans le duché & 
près deModène , fur la 'rive gauche du Panaro , 
remarquable par la bataille qui s'y donna le 8 fé- 
vrier 1743 , entre lesEfpagnols & les Autrichiens. 
(B.) 

CAMPOLI. Voyex Campi. 

CAMPREDON , ville d'Efpagne dans la Cata 
logne , au pied des Pyrénées. Les François en rui- 
nèrent les fortifications en 1691. Elle ell à 10 li. 
f.-e. de Puicetda. 

CAMUL , ville d* Alie, è l'extrémité du royaume 
de Cialis , fur les frontières de celui de Tanguth. 
long. 115 , 40; fer. 37.15- 

CANA , ville de Galilée , dans la tribu de Zabu- 
lon , ou léfus-ChriH a fait plufieurs miracles. Ce 
n’el) plus qu’un village peuplé de Mabométans. 
Sainte Hélène avoir confacré ce lieu par une églife 
& par un féminaire ; l'égllfe a été transforniée 
en mofquéc , 8t le léminaire en un logement de 
fanions. 

CANADA , pays fort varte de l’Amérique 
feplentrionale , borné â l'el) par l'Océan , à l'oueB 
par de grands lacs & des terres peu connues j 
au fud par les colonies angloifes , & au nord par 
des pays déferrs 8c inconnus. Ce pays eft habité 
fiar plufieurs nations fauvages , qui ne vivent 
que de la challe 6c de la pêche. Quoique le Ca- 
nada foit auflî voifin de l'équaieur que le pays 
.que nom btbitoos g le Wd y efl plus piquant Si 
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rhiver plus long que dans les régions tempérée* 
•le l’Europe ; les vafles forêts d-.ni cette terre noua 
.elle efl couverte , les lacs Ik les fleuves dont elle 
efl coupée , 8c peut être l’élévation du terrein , 
font les caufes de cette différence de climat , foua 
les mêmes parallèles ; au refle le fol efl fertile , tt 
on y a iranfporlé avec fuccès plufieurs de nos vé- 
;étaux , tels que le froment 8c quelques légumes 5 
le cèdre , l’acacia , maintenant l’ornement de no* 
rardins , le pelu dont découle une léfine qui four- 
nit le goudron. La tige de ces aibrcs s’élève à 
.me hauteur beaucoup plus confidérable qu’en Eu- 
rope. Le commerce des pelleteries étoit l’objet 
■unncipal de l'établiflemem des François dans ce 
pays ; les forêts y font peuplées d’élans , d'ours , 
de lièvres , de caflors & de tigres. Cei dernier» 
n’ont rien de la férocité des monflres d’Afrique ; 
Sc c’efl pour leurs inclinations douces 8c pacifiques 
qu’on les nomme tigres polirons. On a obfervé que 
les quadrupèdes de cette région étoieni moins grands 
que ceux des mêmes efpèces en Europe : peu éco- 
nomes dans la jouiflance de ces biens ufurpés , 
nous en avons détruit plufieurs efpèces. Les fauva- 
ges , plus fages que nous , ont fu du moins conferver 
celle du caflor -, c’étoir une loi établie parmi eux de 
ne jamais anéantir une cabane entière : la police 
preicrivoit d’y laiffer au moins quelques individus 
des deux fexes , deftinés i créer une nouvelle ré- 
publique. Ces nations féparées par des lacs , des 
fleuves 8c des montagnes , habitent dans des bour- 
gades éloignées les unes des autres. Leurs mœurs, 
leurs ufages, leur caraélère , tout efl intéreffant , 
jufqu’à leurs vices 8c è leurs erreurs populaires. 

le parlerai d’abord des Hurons , parce que ce 
peuple voifin de nos colonies , a eu des relations 
plus intimes avec elles. Je le peindrai tel qu'il étoic 
lors de la découverte du nouveau monde , 8c noa 
tel qu’il efl aujourd'hui; amolli par notre luxe, 
adouci par nos maximes , abruti par nos liqueurs 
fortes. La fcience de la politique fembloit avoir 
été révélée à ce peuple qui , quoique fans étude 8c 
féparé du refle des nations ,connoiff6ir leurs forces 
8c leur foibleffe , ce qu’il pouvoir en efpérer ,8c ce 
qu’il en avoir â craindre. Supérieur par les lumières 
â tous les habitans du feptentrion , il l' étoit encore 
plus par la vigueur du corps ; un Huron n’avoit 
d’autre intérêt i défendre que fon indépendance , 
8c il facrifioit tour à cette idole chérie. Inquiet 8c 
foupçomteux , il croyoit fa liberté menacée par tout 
ce qui l’approchoit ; il ne connoilloit point l’épan- 
chement du corur, parce qu’il craignoit d’êtretrom— 
pé par des dehors aftèélueux ; s’il fàifoit des pré- 
lens , il n'etoit libéral que par des vues cachées ; il* 
en recevoir fans reconnoillance , perfuadé qu’on 
les lui oflfoil ûns amitié. Toujours occupé à tendro 
des pièges ou i les éviter , fon unique étude étoit 
d’obferver 8t de découvrir le foible de fon ennemi. 
Ses queflions étoiont infidieufes , fes réponfes vi- 
ves , laconiques , fouvent fàufles Ht toujours vrai- 
femblables : éloquent , mais fans faite 8c fans pré- 
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fcmîon , if avoit Vart de cacher celui quH mettoi't 
dai» fc» difcouri. Ferrile en prétextet , il déguifoit 
louiourî le véritable motif qui le fail'oit açir. Ces 
talens naturels étoient réi'andiu avec tant d égalité 
parmi ces fauvages , ^ue le dernier d'entr’eux éloit 
capable de la négocianun la plus épineufe, St pou- 
voit repréfenter la nation. 

L'iroquftis a la même dofe de génie , mais il en 
abufe pour fe livrer à des atrocités. Le premier efl 
fin ,1e fecondeft perfide. Le Huron entraîné par les 
circonifances , viole lans fcrupule le traité le plus 
folemnellement juré , St l'Iroquois le conclut dans 
le delTein de le violer , lorfque les circonifances 
l'aH'ureront de l'impunité. Celui-ci carelIc l'étran- 
ger pour fe défendre de fes embûches , celui-larem- 
bralle pour l'érouftér. On a vu leurs députés maf- 
facrer les Kuropéens au fortir même des alïerablées 
oh la paix venoit d'être jurée ; leurs alliés font leurs 
premiers ennemis. En l7od , après le célèbre traité 
sie Mont-Réal , ils trahirent la France, 5c s'unirent 
aux Anglois; ceux-ci les aidèrent i vaincre ',5c pour 
prix de leurs fervices , ces barbares firent périr 
toute leur armée , en corrompant les eaux. ï'ant 

Î [ue nous avons été pollëffeurs du Canada , ils ont 
uivi un plan de politique confiant 5c invariable ; 
c'étoit d'allumer la difeorde entre les François 5c 
les Anglois , de palfer alternativement d'un parti 
à l'autre , de rétablir l'équilibre par une diverbon , 
lorfque la nation qu'ils avoient choifie pour alliée, 
devenoit afiei puidante pour les alfervir. Leur po- 
litique artificieufe étoir de détruire les Européens 
les uns après les autres. En général la paflion do- 
minante de tous ces peuples , efi l'amour de la li- 
berté. En peignant les Iroquois Sc les Hurons , j'ai 
peint toutes les nations voifines i même caraéfere , 
mêmes vices , mêmes talens : on diflingue a peine 
•ntr' elles quelques nuances ; leurs mœurs ont la 
même analogie. On voit régner les mêmes ufages 
chez toutes les nations , depuis la baie d'Hudfon , 
jufqu'au fleuve Mifiifiipi , 5c aux bords de l'Océan. 
Vers le lac Huron , on rencontre les Mipifliriens , 
la nation de 1a Loutre , les Outaouaicks , les Hu- 
ions , les Cynagos , les Kiskakous , les Manfova , 
les Kaetous, les Sauteurs, les MiiTtirakes. Le nord 
efl couvert de nations moins nombreufet 5c plus 
éparfes , ce font les Chriflinaux , les Monfotis , les 
Chichi-Gouelcs, les Otaulubis,Ies Onaovientagos , 
les Micacondibes , les Affiribouets, Près du lac On- 
tario , font les Iroquois , divifés en plufieurs can- 
tons. Le fud efl habité par les Fonteanotemis , 
les Sakis , les Malhominis , les Onenebegous ou 
puans , les Outagamis ou Renards , les Maskou- 
teks , les Miamis , lesKikabous , les Illinois, les 
Ayoés , divifés en différentes tribus , qui font ré- 
pandues vers l'oueft. 

Tous ces fauvages font légers à la courfe , adroits 
fi la chaflè , braves dans les combats , patiens dans 
tes travaux 5c même dans les fupplices. Ceux qui 
n’ont point embralfé le Chrifltanifme ont moins de 
confiance en Pieu que dans le diable -, on voit cbex 
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eu» peu de culte , à moins qu’on ne veuille décorer 
leurs jongleurs du titre de prêtres , Sc .ippeller reli- 
gion le relpeff flupide qu’ils ont pour les charl.itans 
qui prétendent lire dans l'avenir Sc même d.ins les 
cœurs ; ils exercent la médeclue : toute leur Icience 
fe Isorne à enfermer le malade dans une étuve , 8c 
à lui procurer la tranfpiration la plus abondante ; 
ils accompagnent cette opération d'un vacarme af- 
freux , de paroles myflérieufes , de contorfions Si 
de gambades. Nous avous perdu le droit de rire 
de ces extravagances , puifque les mêmes fcandales 
fe font renouvellés «n France , dans un fiècle 
éclairé par la phiinfophie. Si le malade échappe k 
la mort , c'eft au faltymbanque qu'il fe croit rede- 
vable de la vie -, s'il meurt , l'cxcufe du médecin ell 
toujours prête ; il efl bien payé dans l'un Sc l'autre 
cas , Sc tout fe pafle à cet égard comme chez les 
peuples civilifés. Ces jongleurs font aufli les dépo- 
firaires des fecrcts de la religion, 8c c'eft àeux tju'efr 
confié le foin d'inflruire la jeunefl'e. L'eau , difcnt- 
ils , efl le premier des élément ; Michapoux s'y 
promenoit fur une efpèce d'ile flottante , formée 
de morceaux de bois , grofliêrement afteinblés. Ce 
dieu créa les animaux pour lui tenir compagnie , 
tout étoit bien aflotti , car lui-même n'étoit qu’un 
grand-lièvre : il alloit mourir de faim avec fes con- 
frères ; on tint confeil , 8c l'on promit un empire 
fuprême fur les animaux i celui qui iroit chercher 
un peu de terre au fond des eaux , fauf néanmoins 
les droits de la divinité du grand lièvre ; le caflor 
prelfé par 1a laim , animé par l'ambition , fe jetra 
dans l’eau , 8c revint k vuide ; la loutre ne fut pas 
plus heurtufe ; le rat miifqué tenta l'aventure a fon 
tour , 8c rapporta quelques grains de fable , que 
Michapoux téconéa 8c groflît au point , qu'il en fit 
d'abord une montagne , 8t enfin il en crM la terre 
entière. A mefure que le monde prenoit des ac- 
croilfemens , le dieu s'éloignoit des animaux pour 
fe porter toujours à l'extrémité de fon ouvrage : 
alors la difeorde s'alluma emr'eux ; le fort écrafa 
le foible dont il fit ù proie. Dans le premier tranf- 
port de fil colère il créa l'homme : va , lui dit-il, 
exterminer ces animaux , je te réferve au bout du 
monde un féjour délicieux, après ta mort ; il for- 
ma enfuite la femme , qui fiic chargée des foins do- 
mefliques; ainfi le* monde fe peupla. Mais bientdt 
l’intérêt mit 1a divifion parmi les hommes , ils tour- 
nèrent contre eux-mêmes leurs armes qu’ils avoienC 
reçues pour détruire les bêtes féroces. Michapoux 
indigné fut tenté de créer un être d'une troilième 
efpèce pour exterminer le genre Inimain : on le 
dit maintenant occupé à grolfir 8c féconder la terre 
vers le fud j il revient cependant quelquefois ver- 
ler fes influences fur le nord. Les aurores boréales 
St tous les météores enflammés font autant de 
traces de fon paflage ; auflitêt que l'efpacc des airs 
en efl éclairé . les fauvages fortent de leurs caba- 
nes , fument du tabac , dont ils lui envoient la fu- 
mée comme une offrande précieufe. 

I Lcf çéiémoniw religieufçs de ces peuples fao- 
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vagtfsne font pas fort mult'pÜécs ; ta religion nefs 
reC-li; point de l'union coniugale ; loifqu’un jeune 
lioinme , apris avoir rélirté long-tems au\ amorces 
de l'amour , fe rcmlle témoignage que ce fentiment 
ji'efl point une foiblelîe ni un vice du cœur , mais 
un befoin auquel la nature l'a alluieiti , il entre 
pendant la nuit dans la cabane de fa maitrcllé , 
allume un morceau de bois , s'approche du lit , pince 
par trois fois le nea de la belle , l'éveille î; lut dé- 
clare fa paflion ; elle ne répond rien , mais fes yeux 
parlent pour elle : fi l'ainant a furpris un regard 
favorable , il revient toutes les nuits pendant deux 
mois , toujours éloquent , & toujours tendre & 
refpeélueux : enfin , après ce noviciat conjugal , les 

f ieres de famille ont une entrevue & fument dans 
a même pipe : le mariage eft conclu , fit fouvent 
n’eft confommé que piufieurs mois après la célébra- 
tion. La focccirion rie l'époux appartient i fa belle- 
mère i celle-ci néanmoins n'a pas le droit de s'op 
pufer à un fécond mariage , qui diminue fes droits 
de moitié ; en recevant une féconde femme dans fa 
cabane, le ùuvage y introduit la difeurde. Les deux 
ëpouiès font diviféts par l'intérêt fit l'amour , fit 
l'on en vient fouvent aux mains fur la natte nuptiale ; 
pendant la mêlée, le mari tranquille fpeéfateurdu 
combat , s'applaudit de voir dilputer fa conquête ■, 
il fume fa pipe avec flegme , fit daigne fourire de 
teroJ en tems aux tranfports des deux forcenées qui 
fc déchirent pour polléder fon cœur. Cependant la 
polygamie n'eft pas commune cher eux ; la conti- 
nence y e(l même honorée , parce que ia volupté 
énerve les jarrets , rend l'homme moins léger a la 
couife & moins propre àia chalîe. Ils ne vivent que 
de gibier & de iioifTon ; lancer une flèche avec 
adrefle, jetter une ligne à propos, rameravec vîteffe, 
nager avec grâce , gravir le long des rcKhers fit des 

J irécipiecs; relie efl l’éducation qu'ils donnent à 
eurs enfans. Dans les rems favorables i la chaflè , 
la jeunené d'un canton fe raOcmble fit pourfuit le 
gibier a travers les bois ; fouvent dans leurs courfes 
deux nations fe rencontrent fit fe difputent la même 
proie ; voilà aufTitol une guerre allumée. La cam- 
pagne paroit hérilfée de flèches ; on porte au bout 
des piques de longues chevelures qu'on a enlevées 
aux ennemis dans les guerres précédentes. Chaque 
paili marche fous les ordres d ua chef, qui efl le 
ht ros de fon canton : on fe cherche , on fe ren- 
contie , on vient aux mains ; les vainqueurs arra- 
ch.-nt les chevelures des morts, fit les portent en 
triomphe dans leurs habitations , traînant après eux 
leurs prifonniers ; c'cH alors un fpcélacle qui fait 
frémir l'humanité. Un chef s'approche de rmi de ces 
infortunés : Tuvas périr, lui dir-il ; fi tu as du cou- 
rage , chante l'hymne de la mort. Le fauvage , dé- 
ployant toute fa férocité , chante , danle , infulte à 
Li bourreaux , exalte fes exploits , s’approche du 
poteau fatal, fe laille garrotter; voit de faiig froid la 
chair , déchirée ascc des peignes de fer , tomber en 
lambeaux. On lui jettede l’eau bouillante, un intro- 
duit des charbons ardens dans fes plaies; on pto- 
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lon^e fon fupplice par un raffinement de cniaoté 3 
& 1 on a vu plufteurs de cti malheureux fouffrir ce 
fupplice pendant un jour entier fans pouÜcr un 
foupir , & fans donner le nunndre témoignage de 
fenlibilité ; quelques-uns même infultcnt à leurs 
ennemis , & leur reprochent d‘un ton railleur , qu’ils 
ignorent l'art debrù erun homme , & il leur dé« 
couvrent le barbare lécrerüc les tourmenter davan- 
tage ; fouvent ces cannibales n'attendent pas que la 
victime foit expirée pour dévorer fa chair : ce mets 
exécrable ne leur fait point horreur , & ils ne mc(> 
rent point de différence entre la chair d’un cerf 6c 
celle d’un homme. Des que la voix d*un enfant peut 
articuler des fonsfuivis, fon pere lui apprend le 
cantique de la mort, lui réperani fanscelTe qu'il doit 
un jour combattre pour la gloire 6: les intérêts de fa 
nation \ & que > il a un jour la Ucheté de fe laidtr 
prendre vivant , il faut avoir le courage de favoir 
mourir fans fe plaindre. Leur langage efl allégorique 
& tient beaucoup de leur férocité : propoièr une 
chaudière , c’eff propofer une expédiciort militaire; 
rompre une chaudière , c ’ef) déclarer la guerre ; 
inviter fon voifm à boire du bouillon des vaincus , 
c'eA partager avec lui la joie & les fruits de la vic- 
toire. La paix fe fait par députés , leurs dilcours 
font vifs 6c pleins d'images ; tous les objets de leur 
miffion font débgnés par autant de colliers fufpenüus 
à un b^ron , on en détache un à diaque article j on 
fume enfuire dans Je même calumet , on mange 
dans la meme chaudière , & l'on fe fépare fatisfaits 
fans aucun refle de renêntimcnt. Les mous font 
enterrés fans pompe ; leur toralie e(l couverte de 
quelques planches : dès que le mort y efl enfermé , 
la nation l’oublie. Aucun monument ne conferve 
le fouvenir de fes exploits ; cous les honneurs font 
réfervésaux héros vivans : onfe contente de pleurer 
en généul tous les morts de la nation ; & ce deuil 
public le renouvelle tous les deux ans. 

Tels étoient les peuples que les François eurent à 
combattre, lorfqu’iU defeendirent furies bords du 
fleuve Saint-Laurent , en 1 ;oo ; Jean Cabot & Sé- 
badien , Véniriens, & Gafpardde Poji^tréal, Portu- 
.qais, les avoteiu déjà prévenus. Des IJ04, les 
Hafques, les prêtons les Normands, utiles 6r au- 
dacieux navigateurs , fe bafardolent avec de foiblei 
barques fur le banc de ‘rerre-neuve , & nourriiloienc 
une partie de 1 a France du fruit de leur pèche ; juf- 
qu’à cette époque, la cour de France n'avoit point 
paru s'intérdier à ces découvertes ÿ mais Fran- 
çois premier , rival de Charles-Quint en F.urope , 
voulut l'être auffi dans le nouveau monde. Mes 
freres les rois d £fpagne ù de Portugal , difoit-il ,/<? 
panagent enireux V Amérique y je voudrois bien 1 oir 
Varttf^le du lejiamentJ'Adam quiies en rend maUres& 
qui nte déshérité. Vorazani partit 6c arbora les armes 
de France fur quelques rivages de l'Amérique fep- 
lentrionale. Jacques Cartier pénétra plus avant , 6c 
donna le nom de Canada au pays qu'il découvrit : 
on prétend que les Kfpagnols y étoient entrés , 6c 
que n’y ayant point trouvé de mines, ils le retirè- 
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ren: en prononçant avec mépris ces mots Acj naJa, \ 
que les Sauvages répétèrent i la vue des François, 
Quelle que loir l'étymologie de ce mor , Jacques 
Cartier pourfu vit fa route , elVuya des périls multi- 
pliés, d'oü il vit périr la plupart defes compagnons, 
& revint en France. Ce ne fut qu'en 1607 que M. de 
Monty remonta le fleuve de Saint-Laurent ; & , 
fécondé par MM. de Charoplain 6c de Pontgrave , 
il jeta les fondemens de Québec : on négocia avec 
les fauvages, par la médiation des jéfuites , donc 
on fe térvir avec fuccès auprès de ces nations ruiéos 
& perfides. Les Iroquois , loin d’accéder au traité , 
«'avancèrent 1 main armée ; Champlain marcha 
contr'eu* , les battit, 8c ne dut fa première vic- 
toire qu'a l'effroi que jetoil parmi les fauvages le 
bruit des armes <1 feu ; infcnfiblement ils s'y accou- 
tumèrent ; 8c dans le fécond combat , la viefoire 
fur long-rems balancée i dans la eroifième aclion ils 
leflcrent vainqueurs , 8c s'étant faifis des fufils des 
morts , ils en devinèrent Tufage , 8c combattirent 
dans la fuite b armes égales contre les François. 
Ceux-ci eurent bientôt fur les bras des ennemis plus 
danger eux; les .\nglois les airailiircnc avec une flotte 
nombreufe: il fallut fe foumetire aux loix du plus 
fort; mais par le traitéde Saint-Germain, le Canada 
fut reflitué Jt la France en i6jî. Champlain qui en 
fut établi gouverneur, fit de nouvelles découvertes, 
donna Ton nom à un lac , contint les Iroquois par 
la terreur de Tes armes , les Murons par fa politique ; 
fo.'ça ceux-ci à recevoir des miflionnaircs, agrandit 
& fortifia Québec , 8( mourut en 1836 , honoré des 
regrets de f.i colonie. Mont-Magni , qui lui fuc- 
céda , la trouva languillante 8c prête i fe détruire 
e!!e-m.‘me ; fa compagnie commerçante , qui faifoit 
la traite des pelleteries , ne loi envoyoit aucun fe- 
cours. Un nouvel établilTement à Sylleri divifa les 
f irees des colons , par les forces auxiliaires qu'il 
faillit prêter aux Murons contre les Iroquois. Ce fut 
dans une de ces expéditions , qu'un de leurs chefs , 
voyant Tes compatriotes prêts a fuir lâchement , les 
ranima par cette courte harangue .• Mes amis, fi 
vous voulez vous retirer fans combattre, attendez 
du moins que le foleil fiait defcendii derrière les 
montagnes , & ne fonfi'rez pas qu'il éclaire votre 
honte : le fiiccès ne répondit point i l'ardeur de 
ce magnanime vieillard. Les Iroquois vaincus épui- 
fèrent toute leur politique pour détacher les Fran- 
çois de l'alliance des Murons , 8c les attirer dans 
leur parti. Le noble refus de Mont-Magni infpira ù 
nos alliés une confiance qu'ils n'avoient point en 
cote connue. La néceflîté d'arrêter les Iroquois 
avant qu’ils fuflent entrés fur les terres de la colo- 
nie, de protéger les progrès del'agriculture, excita 
quelques particuliers à s'établir dans ntc de Mont- 
Réal : beaucoup au-delfus on y bâtit un tort ; on^ 
traça une aille , 8t cet établiliement mérita bientôt 
le nom de colonie. Les Iroquois s'attachèrent d'a- 
b ird â en fapper les fondemens ; les Hoüandois de 
Manhattc , jaloux de nos profpériiés, qui n’étoient 
qu’apparentes, prêtèieot des tvmes à çcs fiiuvages, 
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5 c les inflruifïrcnt dans l'art de !a guerre. M.ilgii 
ces fecours , ils furent contraints de demander la 
paix. Mont-Magni la leur auroit accordée ; mais il 
fiit rappellé peu de tenis après. La cour paroilVoit 
adopter le fyilême de ne pas laifler long-tems dans 
ces contrées l'autorité luprônie dans les mêmes 
mains. Les troubles que le commandeur de Poinci 
avoir excités aux Antilles , ne juflifioient que trop 
cette politique circunfpecie : tel étoit l'état du Ca- 
nada en 1648. 

Les Iroquois ne tardèrent pas â violer le traité de 
paix : ils rentrèrent dans le pays des Murons le fer 
& la torche à la main , brûlant les bourgades , af- 
(bramant les vieillards , jcîdni les enfans dans les 
flammes , Sc traînant leurs femmes 8t leurs mères 
en efclavage. Telle efl la première époque de la 
difperlion des Murons. La plupart fe retirèrent dans 
file de Saint-Jofeph. D'autres furent recueillis par 
les François; & cette mulritude, généreufrment 
nourrie par les colons , caufa parmi eux une diferte 
affreufe ; le relie , ou chercha un alyle chez les 
nations voifincs , ou mena dans les bois une vie 
errante , jufqu'à ce que des tvms plus heureux leur 
permiflent d'élever d'autres cabanes fur les cendres 
des premières. Ce qu’il y a de dejtlorable , c'efl que 
ces hommes ne trouvèrent point de reflburces dans 
leur propre humanitiL Le particulier pous-oit être 
doux S( fociable , mais la nation étoit féroce ; voici 
un trait qui la caraélerife. Des Françuis asoient 
demandé rbofpitallté à un chef Muton , vieillard 
vénérable , l’oracle de fit patrie ; il fe nommoit 
Aouantoi. Le repas frugal qu'il partageoit avec eux 
fut bientûttroublé par les hurlemeiis alTreux de tous 
les fauvages. Un incendie, qui caufoit cedélbrdre, 
afoit dévoré leurs frétés cabanes. La flamme ne 
refpevda que la.inailbn du fage & généreux Aouan- 
toï. Cette efpèce de prédileflidh , dont le ciel fem- 
bloit honorer ce fauvage , anima dans ces cœurs 
défcfpérés tous les feux de l'envie. Ils s'écrièrent 
qu’il devoir as-oir part, comme eux , â la calamiré 
commune; ils lui firent un crime de fon bonheur; 
!< faifilfant avec furie les débris enflammés de leurs 
cabanes , ils les jetèrent fur la fienne. Tandis que 
la flamme en parcotiroit avec rapidité fous les re- 
coins , Aou.anioi fe précipite â tras-ers la fumée 6, 
les ruines, enlève les vivres qui lui reftent. Rr pen- 
dant que le feu confiime les refles de la mailon , 
il apprête un .ample feflin ; Si fe tournant vers tn 
compatriotes : mes freres , leur dit-il , il étoit jufle 
que je fulTe malheureux comme vous. Je ne m’.ip- 
plaudiflbis de s oit mes biens confervés que pour les 
partager avec vous 8t avec ces François â qui j’ai 
donné l’hofpitalité. Maintenant tout cil détruit ; 
je ne reconnois le lieu où fut ma maifon qu'aux cen- 
dres dont la terre efl couverte : mais j'ai làiivé deux 
cailles de bled d’Inde ; vous avez faim , je vtms c.i 
donne une; clic futfira pour vous nounir aujour- 
d’hui ; je terrerai l'autre pour mes hôtes , ma familte 
8( pour moi. 

Cependant ta colonie elluya des révolutions qui 
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f^n^ral qu’il fignala Im premiers jour* de (bn giu- 
vemement. On y vit arriver plus de dix-hnit cents 
députés des nations feptentrionales. Le traité fut 
conclu avec une pompe véritablement fauvags. 
Comme on alloit tenniner les conférences , un des 
chefs s'avança , S: tint ce difeours qui décèle le ca- 
raélére national. Le grand ouvrage eft achevé , & 
la hache va relier cachée au fein de la terre; l’arbre 
delà paix ell planté fur une haute montagne , o(i 
toutes Icsnationspourront contempler fes rameaux. 
Si quelqu'un de nous fient renaître quelque defir de 
vengeance , il fixera les yeux fur lui , & fentira 
aulhtüt fa fureur s'éteindre Se tournant enfuite 
vers le gouverneur , il lui dit : « Mon père , ton 
coeur ell fatisfalt , le mien ell aiilli rempli de joie , 
car le coeur de ton fils ne fait qu'un avec le tien. 
Pétille le miférable qui fe fentiroit encore altéré du 
ting de fompropre frère. Nous fumons tous dans le 
même calumet, immèmefoieil nous éclaire, une 
même terre nous nourrit , & mon père , tu as 
applani fa furface ; il n’y a plus de barrière qui 
nnus fépare ; nous fommes tous ta femHle. Mes 
frères les Ouiaouacks onr été perfuadés que la mort 
de plufieurs de nos compagnons étoit l'efi’et de tes 
fortilèges : ils m'ont député vers toi , pour te fup- 
plier d’écarter de toi , pendant leur retour , fous'Ies 
fléaux qu'ils dilent que tu tiens dans tes mains. Pour 
moi , qui fuis chrétien , je fais qu’il n'ell qu’un feul 
maître de la vie des hommes , 8t ce maître ell Dieu. 
Je ne te demande donc point la vie , elle ne dépend 
pas de toi ; je te demande un don plus précieux , 
un don qui e(l en ta puiflànce; c’cll ton cœur, ne me 
le refufe pas. Hélas ! mon père , ton fils te parle 
pour la dernière fois. C’ell en te venant vifiter que 
l'ai gagné la maladie , qui m’arrêtera Ctns doute en 
chemin. Mais,puifque je t’ai vu , je ne me plains pas. 
Je parts ç mes jambes peuvent i peine me porter. 
La mort m'attend k quelques journées d’ici. Mes 
derniers regards fe tourneront de ton cété ; ils te 
chercheront , St ne te trouveront pas ; tandis qu’ils 
te contemplent enenre , embralfe ton fils , & fou- 
viens-toi de lui quelquefois. Adieu , mon père ». 

J'ai cru devoir rapporter ce difeours , pour 
donner une idée de l’éloquence des fauvages ; les 
pxprelfions les plus touchantes , toujours ornées 
d'images , leur font naturelles, ils accordent les 
noms de père & de frère , avec autant, de facilité 
que les Européens prodiguent le nom d’ami. Onon- 
fhier cil le titte , par lequel ils défigneni le gou- 
verneur de Quebec. Ce mot , dans leur langue , 
fignifie, mon pire, donne-nous la paix. Le chevalier 
de Callière ne négligea rien pour rendre plus du- 
rable la paix qu’il venoit de publier avec un pom- 
peux appareil ; îc pour fe conformer au flyle fi- 

Î ;uré de ces nations , il leur avoir annoncé , dans 
eut langage , qu’il avoir enfoui la hache , que lui 
feul connoifl'oit le lieu où elle étoit cachée , que lui 
feul auroit déformais le droit de s’en fervir pour 
frapper celui qui troubleroif la paix de fes voifins ; 
te qu'enfin s’il s'èlevoit entr’eux quelquesdifférendt, 
Géographie. Tome /. 


C A N iCg 

ils n’avoienf d'autres juges que lui. Fn effet , i I les 
termina avec tant d’équité , qu'il ne confulia .que 
la droiture defon cœur. Ces peuples n’avoient point 
de code ; les confcils des vieillards , Si les an- 
ciennes coutumes , leur tenoient lieu de loix. Voici 
quelques-uns de leurs ufages : fi un homme étoit 
bleflé dans une querelle , l’offenfeur en étoit quitte 
pour un préfent ; s’ilpérifîoit de la main de fon en- 
nemi , l’afTaflin donnnit à fes héritiers des. préfen s 
proportionnés i l’ellime que le mort s’étoit acquife 
parmi les liens. Les femmes , fuenrifes en adultère, 
étoient mutilées d’une manière horrible , St cette 
févérité , aulorifée dans des contrées où règnoit la 
polygamie , fait allez voir qu'au nord , comme au 
midi , le fexe le plus fort abufe toujours de fon pou- 
voir pour oppiimer le plus foible. • 

Ce traitùM|nclu par Callière , fut l'époque la 
plus brillan^^fon adminiflration ; elle lumfoitù 
fa gloire. M. de Vaudreuil fuivit le même plan. Il 
étouffa dans fa nailTance une guerre fanglante qui 
venoit de s'.allumcr entre les Ouataouaisw les Iro— 
qiiois. Cette fage médiation droit aux Anglois l’oc- 
cafion de former une nouvelle ligue contre la 
France avec les cinq ctntons. Cependant il voyoit 
avec douleur la culture languir 8c la population s’é- 
rcindre. Il propofa â la cour de faire tranfporter au 
Canada cette multitude de contrebandiers con- 
damnés aux galères , dont le châtiment ell plus oné- 
reux ù l’état qui les punit , qu’ils ne lui font utiles. 
Mais la mort l'enleva au milieu de l’exécution. Les 
cendres de la guerre fe réchauffèrent fous le gou- 
vernement de M. de Beauharnois , St bientôt tout 
le nord de l'Amérique en fut embrâie. Le relia 
de cette hifloire offre toujours le même tableau ; les 
fauvages tou jours divifés entr’eux , les Anglois épui- 
fant leur politique pourlesfoulever contre les Fran- 
çois ; ceux-ci , dupes 8c viébraes de leur bonne-foi ; 
riroquois paffànt d'un pgrti a l'autre , les fécondant 
St les trahiffant toiir-à-tour : enfin le Canada , con- 
quis dans la dernière guerre par nos ennemis , le 
brave St malheureux Mont-Calm , mourant les 
armes a la main , St cette immenfe contrée cédée a 
l'Angleterre par le traité de paix. 

M. de Voiraire ne femble pas regretter cetra 
perte. Si la dixième partie , dit-il , de l’argent en- 
glouti dans cette colonie , avoit été employée à dé- 
fricher nos terres incultes en France , on auroit 
fait un gain contidérable. Cette réflexion efl d'un 
citoyen philofophe. On ne peut nier cependant 
que le commerce des pelleteries, peu difpendieux 
en lui-mCttie , ne Alt une fource ^ richefl'es. Les 
fauvages faifoient tous les frais de la chalTe , 8c 
vendoient les plus belles peaux pour des inftrumens 
grofliers ; tréfors qui leur étoient plus précieux que 
nos métaux St nos étoffes de luxe , qui ne font que 
des richelfes d’opinion. ( M. n» Ssicr, ) 

On la croît, cette vafle contrée, i-peu-prèl auffi 
étendue que l’F.urope ; les terres qu'on y a dé- 
frichées font très-fertiles;il y vient de bon froment, 
qu’on fème au mois de mais , St qu'on recueille à h 
A a a 
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fin d'aoSt. La plvlpirt des léguines , ftir-mut les 
pois , yréiifftlTentrori bien , & y font exceMens. Les 
bi.'s font remplis de vignes fauvages , de gibier , Si 
O animaux fmguliers. Le cartor eft le plus plus utile 
par fa pelleterie , Si le plus induflrieux de tous. I^s 
«Xi ngs , les lacs , les rivières , font remplis de poif- 
fors. Le nombre des arbres , dont l'efpcce cil incon- 
nue en Kurc , ell confidérable ; l’Krable y fournit 
une excûllcnteliijueur ; il diflille de l'épinette b' an- 
che, un baume, appellé tirèbentkine du Canada, pré 
ciciix pour la guérifon des blellures , des maux de 
poitrine Sc d’eftomac. 

Les fauvages qui habitent ce pays font rarement 
contrefaits, ont les yeux gros Si noirs, font rapides 
b la courfo , infatigables , S< tres-jaloux de leur li- 
bfrté. Ils aiment l’eau-de-vie avec paflion , mais 
dès qu'ils font enivrés , ils deviMbnr furieux. 
Leurs guerres font très-fanglantesTBrfe ferv ent à 
prélenc d'arnigs i feu. Les François , établis au 
Canada , montoieni au moins il 30,000. Les Cana- 
diens François , ou Créoles du Canada , font bien 
faits , robulles , induflrieux Si braves . les femmes 
y font belles , adroites, & très-rpirituelles. 

Ce pays a été abandonné à l’Angleterre par le 
traité de paix du 10 lévrier 17S3 , St cette colonie , 
qui étoii de quelque importance pour la France , 
6c que les circonrtaiices firent céder , efl aujour- 
d'hui très-floritiante entre les mains des Anglois. 

( MjtssOK Bt Mouriif iriii.) 

(.ANAL ( le ) , ou LA M.ANCHF, , c’eft le .lora 
qu'on donne ordinairement à la mer , qui fépare la 
Fr.vnce de l’Angleterre. 

Canal de Briare, commencé fous Henri IV , 
8i fini en ifiqi , joint la Loire aupiés de Briare , & 
le Loing à Mnmargis. Son cours de 13 lieues efl 
foutenu de quuranie-une éclufes , qui diflribuent 
à droite Si fi gauche les eaux des étangs qui fe 
trouvent à l'endroit le plus élevé de fbn cours. 
Keyci Canal de Montarcis. 

Canal de Languedoc , ou Canal, Rotai. 
Ce canal traverfe la partie méridionale du Langue- 
doc , Si ouvre une communication de la Méditer- 
ranée avec l'Océan. Il commence fi Cette ,61 feperd 
dans la Garonne, un peu au-deflbus de Touloufe. 
Il a 45 lieues de long , fur 30 pieds de large ; c'efl 
un ouvrage admirable 6c bien fait pour illuftrer le 
fièdede Louis XlV.Cequ’il y a de plus furprenant, 
c’efl la voûte 8t la flrtiflure de l'endroit , appelle 
Malpas , qui cfl une montagne de roche dure qu’il 
a fallu percer pour faire un paflage aux eaux. Ce 
canal fut commencé par M. Riquet en 1666 , 8t 
achevé en 1681. 

Canal de Malte , bras de mer dans la Médi- 
terranée , entre l’SIe de ce nom 6i la côte de Si- 
cile. 

Canal de MoNt.argis ; M. le duc d’Orléans 
l’a fiit faire en 1710, parce que le Loing n’étoit 
plus praticable, depuis Montargisjufqu'i la Seine, 
il continue le canal de Briare. 

CaKAL d'Orl^ians i entrepris en 16B1 , 8c fini 
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en 7t5qî , commence fi la Loire , ilîeues au-iîcffu» 
d'Orleans , joint le Loing au-dtllu$ de Montargis , 

Si confondu avec ce dernier , lé rend dans la 
Seine , un peu aii-deffus de Muret. Son cours de 
18 lieues cfl foutenu de trente éclufes. 

Canal de Pieco .détroit de l'Océan oriental , 
entre les terres d'Yeflo Si de Sluat-eii-Kilande , au 
nord du Japon. Les Portugais & les Hollandoii 
l’ont découvert il n’y a pas bien long tems. 

Canal royal, fi la Chine , autrement le grand 
canal ; il traverfe tout t’empire , depuis Canton -, 
jufqu'fi Pékin , dans une étendue de plus de joo li. 
P'ojrrj Chine. 

Canal de Saint-Gborge , entre le pays de 
Galles Si l’Irlande. 

Canal de Sainte-Bar»e. On nnmmoit ainfl 
le bras de mer , qu’on nomme aujourd'hui mrr ver- 
meille , lorfque la Californie étoit réputée être une 
île. (Jè.) 

Canal de la Tortue , bras ou détroit de la 
mer du nord , en Amérique , entre les lies de St. 
Dominguc Si de la Tortue. 

CANANOR , petit royaume d’Afie , avec une 
ville qui porte le même nom , fur la côte de Ma- 
labar, app.irienant au Portugais. Long, qj , 45; 
lai. la, 15. 

La ville efl grande , 8t a un port tris-l.vrge 8c 
très-fûr. F.lle a été bâtie par Almeyde, vice- roi de 
Portugal , dans les Indes. Laurent de Rrilto , quiets 
fut depuis commandant ,s'acqnit une gloire immor- 
telle dans le fiège qu’il fbutint contre les armées de 
Calicut 8i de Cananor , qui furet, e contraintes d'en 
lever le ficge. Les Hollandois s’en emparèrent en 
1664 , 8t y ont un comptoir. F.tle efl dans un 
terroir qui produit en abondance du poivre , du 
cardamone , du gingembre , des mirobolans , 8c 
des tamarins , dont il (é fait un grand trafic. 

Le royaume efl gouverné par un roi , qui peut 
lever de nombreufes aimées. Ses fujets font pour la 
plupart Mabométans. (U.) 

CANAPF.YFS ; nom qu’on donne fi imê nation 
fauvage de l’Amérique méridionale , qui habite une 
partie de la nouvelle Grenade. 

CANAPLF.S, petite ville de France en Picar- 
die , entre Amiens & Dorlens , avec titre de mar- 
quilbt , fi 4 lieues n. d’Am'tns , & 3 f. de Rourlens. 

CAN.Mf A , royaume d’Afte , li:r la côte de Ma- 
labar, habité par des peuples iitlâtres. Leur cou- 
leur efl d’un brun , tirant fur le noir. Le petit peu- 
ple y efl trèv-œiférable ; le p.vys cependant aborde- 
en Détail , en poivre , en pâlmicrs , en fiuits St 
en ria noir , qui efl meilleur îi plus fain que le 
blanc. Mangator efl la capitale. 

CAN.ARIFS ( les îles ) , îles de l’Océan , ainfi 
nommées rie la plus grande : elles éroiem cornr.es 
des anciens fous le nom A'îles Fortunées. On et» 
compte fept , qui font celle de Palme , de Fer , 
Gomero, Tinériffc , la grande Canatie , Fue.-tc- 
Ventura , 8i Ijncerote : on pourioit encore y et* 
ajouter quelques autres moins conüdérables. La 
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in lins éloignw-e das eOtes d'Ar>ique en cft <1 4° 
lieues. Elies furent négligées jufqu'en 1417 , que 
Jean de Betancourt , gentilhomme Normand, du 
pays de Caux, s'empara de celles de Lancerote 8c 
de Fuerte-Veiittita , pour Jean , roi de Caftille. Les 
autres furent découvertes , 8c prifes par les Ef- 
paçnols. Le terroir y ert bon St fertile en tout ce 
^ui ert néctlTaired la vie. On y a fetné de toute ef- 
péce de grains , qui ont parfaitement réuni. La vigne 
fur-tout y produit un vin délicieux. On y cultive 
auffi des cannes de fucre. On y recueille de forçai , 
8c de ta poix qui ne fond point au fuleil ; il y a des 
mines de fer , des fruits de toutes les efpèces , 8c 
beaucoup de beftiaux. Dans plulieius endroits de 
ces ilus on hiit jufqu'à deux muilibns par an. Les oi- 
féaux de Canarie , qu'on nomme Jirim , 8c qui 
nninént <n Fiance , n'ont ni le chant fi doux , ni le 
plumage fi beau 8cfi varié que dans le lieu de leur 
origine. 

Outre les végétaux 8c les herbes potagères , ces 
lies produifent aiifli des cochet , des goyaves , des 
courges , des oignons d'une rare beauté, &c une va- 
riété infinie de fleurs. Les côtes 8c les riiières font 
extfêuacnieuc poilTunneufes i le maqueteaii y efl 
d'une prudigieufe abondance , 8c l'edurgeun n'y 
cB guères moins •mmun. Lancerotta efi p.xrticu 1 ié- 
rement renommée pour fes chevaux ; ta grande Ca- 
narie, Palme, 8c Ténérifie pour leurs vins ; Fucrta- 
Ventura pour la quantité de fes oifeaux de mer, 8c 
Cornera pour les daims. Les habitans font robuOet, 
bafannés , courageux , vifs , fubtils , 8c grands man- 
geurs. On n'y fouffre que la religion catholique. 
Cet iles appartiennent aux Efpagnoli. Long, entre 
le premier 8c le 7' degré , 8c entre le i6' 8c qode- 
grét de latitude feptenirionale. ( M. D. M. ) 

CANARIE fia grande) , efl d- peu -près 
4e douze railles de long , 8c autant environ de lar- 
geur. C’el) la principale des iles du raèrae Hom , 
«tant le fiège de la juflice 8c du gouvernement. La 
cour fouveraine cl) coinpofée du Gouverneur 8c de 
trois auditeurs , qui font en polTèlTion de toute l'au- 
torité , 8: qui reçoivent les appels de toutes les au- 
tres iles. 

la ville fe nomme Ciudaidis Pjlmas, ou Palme 
ou Canarie. La cathédrale el) magnifiq'jc ; les rlBces 
8c dignités y font en grand nombre. La ville ed 
grande, bien bâtie , 8c prefquc toutles habitansfort 
riches. Le fable , dont l'ile efl couverte , rend les 
chemins fi propres , qu'après 1a moindre pluie , on 
y marche communément en fouliers de velours. 
L'air eft tempéré ; on n’y connoît jamai.v l'excès 
du froid ni du chaud. On recueille deuxmoidbnsde 
froment , l'une en février , & l'autre en mai. Le 
pain ed excellent , 8c blanc comme la neige. On 
compte dans la grande Canarie trois autres villes ; 
favoir , Tôle, Galder, 8t Guia. On compte dans la 
ville de Canarie environ douze mille habitans. Elle 
a quatre couvens , les Dominicains , les Récoileis, 
les Cordeliers , 8c les Bernardines. L’enceinte de la 
ville efl d'uoe boone Ijeue. Le mouillage du port 
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efl trèj-bon^Le château , bâti fur une montagne , 
met cette place en état de défenfe. ( Sî. D. M, ) 
CAN-WEZ , ou CANAV'OiS. f'’oy«j YvrÉE. 
CANCALE , ville de France, dans la haute- 
Bretagne , fur le bord de la mer. Outre la rade 
qui ell fort bonne , elle a un petit havre. On 
pèche fur les côtes une fi grande quantité d'huîtres, 
qu'on dit en proverbe : Il faut l'envoyer à Car.çale 
manger des huîtres , pour dire, il faut renvoyer pro- 
mener. Les Anglois y débarquèrent fans fuccès en 
1758. Elle efl i J lieues efl de Saint-Malo , 79 oued 
de Paris. Long. I)' , 48"; lai. 48', 40 , 40' 

C ANCE , rivière de France , dans le Vivarais , 
qui fe jette dans le Rhône. 

CANCHE, rivière de France, en Picardie, qui 
prend fa foiircc en Artois , <1 7 lieues d'Hefdin , 
8c (é jette dans la mer à Edaplc. F.üe ed naviga- 
ble depuis Montreuil. 

CAKCllFÆ , faiivagcs de rAmérique méridio,- 
nale , au Pérou , pi es de Cufco. Us font d'un natu- 
rel doux , indudrieux , 8c ennemis de la trompe- 
rie. Le travail ne les rebute point ; ce font eux qui 
ont creufé les mines de cette contrée. lanir terroir 
cd fertile en tromenl , en mais , abondant en divers 
oifcaux , 8c leurs rivières font très-poidoimeufes. 
Ces peuples font riches en brebis du Pérou. 

CANCHF.U , ou CANTCliEO’J , grande ville 
de la Chine , dans la province de Kiangli , capitale 
d'un pays qui porte le même nom. Entre autres 
ebofes qu’on y remarque, il f'y trouve un puits 
qui fe remplit 8c fe sèche deux fois en vingt-quatre 
heures. Cette ville , qui ed gouvernée par un vice- 
roi , ed fort marchande , 8c a douze moindres villes 
fous elle. Elle a , furie Can ,un pont bâti fur cent 
trente bateaux. Lang. I)}, 3Xifaz.lf , J3. 

CANCrVEN, ville de la Chine , dans la pro- 
vince de Xcnfi , au département de Jengan , hui- 
tième métropole de la province. Elle ed plus occi- 
dentale que Pékin de Bd. 16 ra. , par les 37 d. lo 
m. de latitude. 

CANDADI , petit pays d’Efpagne , dans l’F.dra- 
ra.tdoiu-e. 

CANDAHAR , grande 8c forte ville d’Afic , 
capitale de ta province du môme nom , fous la 
domination du roi de Perfe , aux frontières des 
états du Mngol. Long. 85 ; lat. 33. 

Cette ville ed très-commerçante 8c très-riche. 
Elle ed défendue par deux citadelles. Les Guèbres 
8c les Banians y font en grand nombre , 8: la gar- 
nifon ordinaire monte â près de dix mille hommes. 
Son terroir ed très-fertile , 8c fournit en abondance 
tout ce qui cd néceffaire i la vie. 

La province de Candabared bornée au nord par 
le pays de Bafk , i l'ed par la prosiuce de Cabul , 
ao fud par celle de Bukor 8c le Segedan , i l'ouefl 
par d'autres provinces de Perfe. Elle ed petite 8t 
8c montagneufe ; du côté de la Perfe , le terroir ed 
très-dérile. Il y a quelques petits rajas dans les 
montagnes ; on les laltfe vivre en liberté moyc-n- 
nant de légers tributs. (R.) , 
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CANDAU , petite Ville de Polojfne , dans le 
duché de Çoùrlande , à neuf milles de Mitiau. 

CANDE , petite ville de France , en Touraine , 
au confluent de la Loire & de la Vienne. Il y a une 
collégiale. 

Candé , petite ville & baronnie de France , à £ 
lieues oueft d’Angers. 

Candé , village de France , près de Loudun , oii 
il y a des eaus minérales bonnes contre les obflruc- 
tlons. 

CANDF.il , abbaye de France, ordre de Cî- 
teaux, fondée en liji , au diocèfe & à 4 li. f.-o. 
d'Alby. 

CANDELARO, rivière d’Italie , au royaume 
de Naples , dans la Capitanate. Elle le jette dans le 
|o’l'e de M.infredonia. 

CANDFLOR , ville de la Turquie , en Afie, 
près de la côte de Natolie. 

CANDKNOSS, ou CANDENOFS , île de l’em- 
pire Uulfe Â l'entrée de la mer Blanche. Elle com- 
mence au degré 48 minutes de latitude , & fe 
termine au £9”. Sa plus grande largeur efl d’envi- 
ron foixaute.^ouze werfts , & fa longueur efl de 
deux cent trente. Le werfl efl à-peu-près le tiers 
d’une de nos lieues. Elle efl en (lartie couverte de 
forêts. On nomme cap Kandenols la pointe fepten- 
trionale de certe lie. (R.) 

CAND 1 ANO , petite rivière d’Italie , dans la 
Rom.'gne , qui fait partie de l'état del'Eglife. 

CANDIE , ou CRFTA , île conlldérable d’Eu- 
rope , dans la mer Méditerranée , dont la capitale 
porte le même nom. L’île a environ 80 lieues de 
longueur , Si loo de circonférence : elle efl aux 
Turcs. Long, 41, ;8 ; ht. 3S , 10. 

Cette ile , au (ud de l’Archipel , fe nommoit au- 
trefois U royaume de Celle , & avait fes rois particu- 
liers. Quoiqu’elle ne foit pas trop bien cultivée , 
elle fournit cependant au commerce des grains , 
des vins délicieux , des huiles d’olive , de la laine , 
de la foie , du miel délicieux , qui fent le thym , 
&c. 

On y nourrit beaucoup de volailles , de pigeons, 
de moutons , de bœufs & de cochons. Les tourte- 
relles , les perdrix rouges , les bécalfes , les bec - 
figues , les lièvres , y Ibnt en grande quantité. La 
viande de boucherie y efl très-bonne , hormis pen- 
dant l’hiver. Les chevaux font pleins de feu Si 
très-rapides ; ils gravilîent les rochers , St en def- 
cendent avec une vîtclTe qui étonne. L’air y efl 
très-bon , St les eaux excellentes. Il n'y a point 
de rivière qui puifle porter bateaux , mais (eule- 
ment quelques gros ruifleaux , comme l’Armiro Si 
l’iflonia , au bord duquel on trouve l'arbre Uandro, 
dont le bois Si les feuilles font un poifon qui rend 
l’eau très-dangereufe en été. Les Grecs font une 
bonne partie de la population , & les habitanspaf- 
fent pour de très-honnêtes gens , quoiqu'ils aient 
été fort décriés chez les anciens. On n'y voit aujour- 
d’hui , ni gueux , ni mendians , ni voleurs de grands 
Cihèmins , ni aflaiiîns. Aujouiâ'buir 00 ne peut 
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voir fans eommifération les Grecs modernes fouï 
la domination des Turcs. Leur defpotifme flupide 
St infupportable n’a cependant pas pu éteindre 
encore l’efprit de cette nation célèbre ; il n'efl 
peut-être pas de preuve plus forte que c’efl le gou- 
vernement feul qui fait éclore le génie d’un peuple » 
Si forme les grands hommes. 

Cette ile , par fon heureufe pofition , pour ainfi 
dire entre l’Europe , l'Alie Si l’Afrique , pourroit 
être d’une grande importance pour le commerce. 
File efl diviiéc en trois départem.ens , dont le prin- 
cipal efl celui de la ville de Candie ; le ftcundefl 
celai de la Canée , où il y a un pacha , & le iroi- 
lièiiie celui de Retimo , où il y a aufli un pacha. 
Cette ile efl à 500 lieues de Marfeille , îoo de 
Conftantinople, ijode Damiette, ico de Chypre, 
14 de .Milo , 18 de Cerigo. Candie en efl la capi- 
tale. ( M. D. M. ) 

Candie, ville très-forte, capitale de l'ile de 
même nom , bâtie fur les ruines de l'ancienne Hé- 
raclee. Elle n’efl plus ce qu elle étoit fous la do- 
mination des Vénitiens. Sun port aujourd’hui n'efl 
bon que pour des barques : il y a un archevêque 
Grec, qui efl le métropolitain de toute l’ile. On y 
trouve aufli des Juifs, des Arméniens, St quel- 
ques familles Franyoifes , ave^im vice - conful. 
Candie efl fur la côte fcptcntrionale de l’ile , dans 
une plaine très-fertile. Les Turcs la prirent fur les 
Vénitiens, le i£ feptembre l££9, après plus de 
trois ans de fiège , pendant lequel ils perdirent fept 
pachas , quatre vingts ofiteiers , &; plus de dix mille 
quatre cents janiflaires , fans compter les antres 
troupes. Les Vénitiens ralftégèrent en vaineniéqz. 
Cette grande ville , fi riche & li peuplée avant 
d'appartenir aux Turcs, neferoit aujoutet hui qu'un 
délert , fans le quartier du marché où les meil- 
leurs habitans fe font retirés. Long. 41 , j8;liu. 
35 , 18, 45. ( M. D.M.) 

Candie ( la nouvelle ) , fortereffe de l'Ile de ce 
nom , à environ une lieue de la capitale. LesTurcs 
la laiflént tomber en ruines. 

CANDISCH , province d’Afie , dans les états 
du grand Mogol , dont la capitale efl Brampour. 
Elle cft très-peuplée , très-riche , & abonde en 
coton , en riz & en indigo. 

CANDY , grand royaume d'Afic , dans l'île de 
Ceilan , dont il occupe le milieu & la plus grande 
partie. Ce royaume efl naturellement fortifié à 
caufe des liantes montagnes , ît des défilés dont 
il efl rempli. Le riz efl la principale nourriture des 
habitans ; les efpèce,v de riz font différentes , les 
unes ne mùriflènt qu’en fix mois , les autres en 
quatre , en trois, &c. Ces fortes de riz doivent 
toujours être couverts d’eau , quand ils fort enfe- 
mencés , & on fe règle fur la quantité d'eau qu’un 
a pour le choix de la feinence. Les peuples de ce 
royaume font fl induflrieux , qu’il n’y a pas juf- 
qu’aux collines 8i aux montagnes qu’ils ne mettent 
fous l’eau; pour cet effet , ils les coupent en ara- 
f hitéâtxes , dent les lièges ont au moins uois pieds - 
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ïe lar^e & huit au plus. Les réfcrvoirs d'eau font 
fout en haut ; de là on les fait tomber fur les pté- 
itiiers rangs , qui en recevant ce qu'il leur en faut , 
jailîciit couler par degrtîs le furplus aux autres 
rangs. Le peuple e(l idoWire, auflTi bien que le 
roi , qui eft fort puifTant St fort refpc^lé : il a feul 
le droit de s'alleoir dans une chaife à dos. Ce pays 
eft arrofé par de grandes & nombreufes rivières, 
qui pour la plupart ne font nas navigables àcaufe 
des rochers dont leur lit efl femd ; le poifibn y 
eft d'autant plus abondant que ces peuples font 
plus livrés à l'agriculture qu'à la pèche. Koycjl ar- 
licle CEI LAN. (M.D.M.) 

Candy , ville capitale du royaume de même 
nom, dans l’ile de Ceilan , en Alie. Les Portupis 
l'ont fouvent brftlée dans le tems qu'ils étoient 
maîtres de la cdie , ce qui obligea le roi , vers l'an 
1660, de transférer fa cour à Dilige. Les maifons 
en font fort balles St très-mal meublées. Cette 
ville n'a d’autres fortifications qu'un rempart de 
terre du côté du fud , qui efi l'endroit oit les ave- 
nues font le plus ouvertes ; au fud & à un quart 
de lieue de la place coule la grande rivière de 
Tawilgange, qui vient du Pic d'Adam. ( df. D.M.) 

CANÉK (la), ville forte & confidérable de 
l'île de Candie , avec un port. Long. 41 , 43 i lai. 
35,30- C'ell la fécondé place de l'ile , 8t la réli- 
dence d'un pacha. On y compte environ quinze 
cents Turcs S: deux mille Grecs , quelques Juifs , 
81 quelques marchands François, qui ont leur con- 
ful. Le port feroit affez. bon s'il étoit entretenu. 
Les environs de la ville font admirables ce ne 
font que des forêts d'oliviers , entrecoupés de 
champs , de vignes , de jardins & de ruilleaux , bor- 
dés de myrtes S< de lauriers-rofes. Le grandrevenu 
de la ville confille en huiles d'olive , donton fait le 
Éavon , en cire !z en bled. 

CANF.LLF. ( le pays de la J , grande contrée de 
nie de Ceilan. L'arbre qui fournit la canelle , & 
qui y abonde , lui a donné fon nom. Il y a des 
mines de pierres précieufes très-riches , telles que 
les rubis , les faphirs , les topafes , 8tc. 

Ce pays étoit appellé ci-devant le royaumt dt 
Cota ,• il renferme un grand nombre de mrlas ou 
cantons , dont les principaux font occupés par les 
Hollandois , ^ui font raaitres de la côte. La richefl’e 
du pays confifle en l’atbre de canelle , dont il y a 
de grandes forêts , & elle y ell de la plus excel- 
lente qualité. Le canclier vient fi vite , que les ha- 
bitans font obligés par une loi d’entretenir les che- 
mins 6: de les nétoyer; fi on négligeoit un an de 
le faire, les bois deviendroient fi épais qu’on ne 
pourrolt plus y palfer. Les poflclTions HoUandoifes 
comprennent cinq villes , quelques forts . 8t un 
grand nombre de ports ; le relie du pays efl habité 
par les infulaires. ( M. D. M. ) 

CANFS , petite ville St port de France , en Pro- 
vence , fur lu bord de la mer Méditerranée, avec 
un chüteau. 

CANET , petite ville tk France, dans le comté 
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de Rouffillon , près de la Méditerranée. 

CANETA , petite rivière d'Italie , au royaume 
de Naples , dans la Calabre citérieure : elle fe jette 
dans le golfe de Tarente. 

CANETO , petite ville d’Italie , au duché de 
Mantoue, fur l'Oglio. Long. 17, 55 ; fat. 45 , 10. 
Elle fut prife par les Impériaux en 1701 , reprife 
par les Etançois en tyoi , reprife encore par les 
Impériaux , enfiiite parles François en 1705. C'ell 
l’ancienne Bedriacum , ofi Vitellius défit Oihon , !t 
où il fut lui-tneme détait par les Ucuienans de 
Vefpalien. 

CANGIVOURAN , ville de la prefqu’ile de 
l’Inde en-deçà du Gange, capitale du royaume de 
Carnate. C'étoit autretois une ville célèbre qui ren- 
fermoir dans fes murs plus de trois cent mille ha- 
bitans . fi l’on en croit les Indiens. On y voit en- 
core de grandes tours , des temples , des laileà 
publiques , &c. 

CANGOXUMA , ville d’Afie , de l'empire du 
Japon , dans l’ile deXimo , au royaume de Hunho. 

CANGRI , petite contrée d’Alîe , dansIaNato- 
lie , dont la capitale , qui dl fur le fleuve Zacarat , 
porte le même nom. 

CANGRLA , ville de la Turquie en Afie , dans 
la Natolie. Kile efl aujourd'hui à demi ruinée. 

CANICIA , contrée d'Afrique, en Daibarie , 
entre Alger & Tunis. 

File efl fertile. Ses habitans vivent fous des ten- 
tes, campent aux lieux où ils trouvent les meil- 
leur pâturages , & font prcfquc toujours en guette 
avec les Algériens. 

CANICLU , contrée d'Afie , dans la grande 
Tartarie , à l'oucfldu Tibet. Ces habitansfont ido- 
lâtres. Elle a un roi , tributaire du grand kam. Les 
animaux fauvages font les lions , les tigres , les 
otif s , les cerfs , les daims , les chevreuils & le g.vi- 
deri qui porte le mufe. 11 n’y croit point de vin ; 
mais on y bralle une efpèce de bière avec sln 
froment & du riz. Il y croit du clou de gérofle , du 
gingembre , de la canelle , & autres aromates ,&c. 
On trouve aufli dans le pays de très-belles tuf- 
quoifes , & un lac où les perles font , dit-on , en 
Il grande quantité, que leur prix tomberoft bientôt 
s'il n'étoit défendu fous peine de la vie d’y pêcher 
fans permilfion. 

CANIGOU , fameufe montagne de Rouflillon’, 
la plus haute des Pyrénées: ellea I 44 iruil'csde 
hauteur. (R.) 

Canigou ( Saint-Martin de ) , abbaye régulière 
de Bénédivlins, en Rouflillon , à 1 lieuesf.-e.de 
Ville- Franche , fur une montagne. Long. 10 , 7 ; 
far. 41 , 31. 

CANINA , ville & territoire de la Turquie en 
F.uropc, dans l'Albanie. 

C.ANISCHA , bourg 8c ci-devant fortereflé de 
la balle-Hongrie , aux frontières de la Siiric. Il efl 
dans un terrein marécageux qu'inondent les eaux 
du Canifeha. L’empereur Léopold en fit rafer les 
-fcnificatioBS en lyoi. 


* 


t 


DIgitized by Google 



374 C A N 

CANISTÎIO , petite ville de la Turquie, en 
Kurope , dans la Macédoine , prés du cap de même 
nom , fur la côte de l'Archipel. 

C.AîîNARKS , nation fauv.ige de l'Amdrique 
rtéridionale , au Pérou , dans l'audieneede Quito. 
Ces Indiens font beaux St bien faits ; cette province 
t H longue , large , mais un peu froide : elle e(l arro- 
fée de plufieurs rivières & ruÜTéaux , & pourroit 
être d'une grande fécondité. Le gibier y eft très- 
abondanti il s'y tro.ive des mines d’or. Le froment , 
l'orge, & ta vigne y réulfilTent bien. 

C.ANNAL ( Saint ) .petite ville de f-'rance , dans 
la Provence , a une lieue f.-e. de Laitibefc. 

CANNF.S , ville autrefois , aujourd'hui village 
d’Italie, au royaume de Naples , dans la Fouille. 

Il cil fitué près del'Ofante , au-deiîousdeCanoû. 
Ce village , nommé aujourd'hui Canna dijhutta ,cf 1 
fameux dans l'Iiiftoirc par la bataille qui s'yjdonna 
l'an de Rome 136 St ïté avant lefus-Chrill , entre 
les Carthaginois 5 ; les Romains , & oii ces derniers 
furent entièrement défaits. Le fol y offre encore 
des ruines de l'ancienne Cannes. (R.) 

CANSits , petite ville de France , en Provence , 
dans le Vigueric , 5 t à 4 lieues f. de GrafTe , fur la 
côte de la Méditerranée , avec un porc & un chd- 
t-.aii. 

r! Cannes ( les ), abbaye de France, au diocèfede 
Narbonne, tlle e(l de l'ordre de Saint-Benoît, & 
vaut 4C00 liv. (R.J 

CANNET'J E , pciite ville de l'Amérique méri- 
dion.ate au Pérou , dans la vallée de Guarco ; le 
terroir y cil li fertile en froment , qu'on en iranf- 
jiorte tous les ans une grande quantité dans les 
autres cantons de l'Amérique. 

C.\NNEY , Ile d'Ecoffe , l’une des Weflernes. 
Elle efl fertile en bled & en pâturages -, fes côtes 
abondent en morue. 

CA.NNIB.ALF.S. Kuyri Caraïbes S: Antieees. 
CANNIS-METGARA , petite ville d'Afrique 
dans la plaine de Zagua , à 1 1 milles de Fez , vers 
les couchant. Le terroir y efl très-fertile , & les 
habirans font adonnés à ragriculturc. 

CANNOIliü , petite ville d’Italie au duché de 
Milan y» fur le lac nujeur, aux frontières de la 
Suide. Elle a un cliâteaii. 

CANNS , rivière d'.Angleterre dans 1 a province 
de \V eftmorland , qui va le jeter dans la mer d'Ir- 
lande. 

C.ANO , ou ALCANF.M .royaume d'Afrique 
dans la Nigritie, avec une ville qui porte le même 
nom. Les habitans trafiquent en troupeaux , & s'ap- 
pliquent au labourage. II y' a des deferts & des 
padages dangereux à caufe des voleurs. 

Ce royaume efl borné au nord parlesTerga & 
le défert des Lumptunes, b l'orient par le royaume 
de Bomou , au midi par ceux de Zamfara ou Pha- 
ran , de Zeg-Zcg & de Cadtna ou de Ghana , 8t b 
l'occident par celui des Agades. La capitale qui ed 
la feule ville que l'on y connuific , cd veis le milieu 
du pays. 
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CANOPIN.A , petite ville d'Italie dans l’état d* 
l'F.gllfe. 

CANOPOLI , rocher fur la côte de la Morée , 
b 3 lieues de Cotich'. Il y a une tour ruinée fur le 
haut de ce rocher , avec les débris d’une ville dont 
ou ignore le nom. . 4 u pied du même rocher ed une 
fource d'eau chaude , talée Sc bitumineufe , qui va 
(e décharger dans la mer , b une brade ou deux 
de l’endroit où elle naît. 

CANOSA , ville d Italie au royaume de Naples , 
dans la province de Bar;. C'étoit antrefois le fiège 
de l'archevècbé établi aujourd'hui b Bari. Cette 
ville a été ravagée par un tremblement de terre , 
en 1694. (^0 

CANOURGUF. (la) , petite ville de France 
dans le Gevaudan , au diocèfe & b 5 lieues o. 
de Mende. 

CANSTADT.petitc ville d'Allemagne en Suabe, 
fur le Necker , au duché de \V irtemberg. Elle eft 
dans un terroir fertile en très-bons vins & en pâtu- 
rages. 11 y a aulfi des bains & une fiibrique d'in- 
diennes. 

CAN LAL , haute & fameule montagne de 
France, en Auvergne, près de Saint-Flour ü d'Aii- 
rillac. Elle tH prefque toujours couverte de nei- 
ges ; l'endroit nommé le plomb de Canal , ed de 
993 toifes au-delfus du niveau de la iticr.fR.) 

C.ANTAR. 4 , ou CANTARO , frivière de Sicile 
dans la. vallée de Demona. Il y en a une autre de 
même nom en Sicile, dans ta vallée de Noio. 

CAN'LAZARO, ville d'Italie an royaume de 
Naples , dans la Calabre ultérieure. Long, 34 , 
35 ; ht. 38 , 59 - 

CAN'rCHKG. L’ope; CaNCHEU. 
CANTF.CROIX , bourg St petite contrée des 
Pays-Bas, dans le Brabant Autrichien .avec titre 
de principauté , b a b. f.-e. d'Anvers. (Jt.) 

CANTILLANA , petite ville & comté d’Efpa- 
gne dans l'Andaloufie , fur le Guadalqnivir. 

C.ANTIMPRÉ , abbaye régulière d'hommes , 
ordre de Saint-Auguftin , dans un làuxbourg de 
Cambrai. 

CANTON. Voyei Qüanton. 

CANTORBERY , ville d'Ang’cterre, capitale 
du comté de Kent , fur la Stoure. Long, 18 , 38 ; 
lat. 51 , 17. 

Son archevêque ed primat de toute l'Angleterre , 
& premier pair du royaume; il fait fa réfidence b 
Lambeth , fur la Tamife , vis-à-vis VEedminder, 
Saint Angudin , apôtre de l'Angleterre dans le 
VI' fiècte , en fut le premier évêque. Cette ville 
éioit autrefois unedesplus belles & des plus dorif- 
fantes de l'Angleterre , mais elle a bien perdu de 
fon ancienne (plendeur. On y compte quatorze 
paroides , fans parler de fa fuperbe cathédrale. 
E.l!e a une éc>>le royale , plufieurs hôpitaux , St di- 
V elfes fabriques d'étoffes , établies par des réfugiés 
Fiançois. Cette ville , nommée par les anciens 
Duroverr.um , a deux marchés par letnaine , & elle 
envoie deux députés au parlement. Elle «d b 8 
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li. e. de RochfP.er , 15 n.-o. de Ciliit , 18 e. p. f. 
de Londres. (R.) 

CANUBIN , monaflère fameux du mont Liban , 
où le p:uiiache des Maronites tait fa réfidence ; lui 

fes religieux font Catholiques-Romains. Ls cul- 
tivent très-bien les terres des environs , 8< exercent 
avec plaifir l'holjpitalité envers les étrangers de 
toutes les nations. Il y a dans l'églife trois cloches 
que l'on fonne librement , ce qui efl un grand 
prisilège dans l’Orient. Il eft i 10 lieues e. de 
Tripoli. 

CANZON , petite ville d'Italie dans le duché de 
Milan , au comté de Corne. 

C.ANZULA , ville maritime d'Afie au lapon , 
dans i'îie de Niphun , fur la côte orientale du golfe 
d'Iedo. (R.) 

CAO , ville de la Chine dans la province de 
Chann-ron ,au département d'Yencheu , deuxième 
métropole de la province. 

Cao , ville de la Chine dans la province de Su- 
chuen , au département de Siucheu ; c'ell la qua- 
trième métropole de le province. 

C.so , ville de la Chine dans la province de Ho- 
nan , au département de Honan , lixiéine métropole 
de la prtjvince. 

Cao , ville de la Chine fur un lac de même nom, 
dans la province de Kiang-nan. 

CAOCHKU , ou TTCHAOTCHEOU , ville de 
ia Chine dans la province de Hiian-ton. 

CAOMIE , ville de la Chine dans la province de 
Ch.innton. 

CAOMING , petite ville de guerre de la Chine 
dans la province de Yuunnan. 

C.so.MiNG , ville de la Chine dans la provânce 
de Canton. 

CAOPING , ville de la Chine dans la province 
de Channfi , au départenani de Ce ; itoifième 
grande cité de la province. 

CAORA , rivière de l'Amérique méridionale. 

C AORIE , petite Ile du golfe de Venife , fur les 
côtes du Frioul ; l'air yeO mal fain. Il y a une ville 
de même nom , avec un ésÈché fiiHragain de Ve- 
nife. loec. , 30 1 Ut. 41 ,45. 

CAOTAXG , petite ville de guerre de la Chine 
dans la province de Chann-ton , fur la rivière de 
Mingto. 

CAOURS , ou CAV’OURS , petite ville de Fié- 
rco.nt au pied d’une montagne , fur laquelle ell 
bôiie une lorrerelfe. Elle eft i 4 lieues f.-e de 
Pignerol. 

CAP , ou PRO^{O^TOIRF. ; ce mot efl dérivé 
de l’itaiien cepo , qui veut direréte en cette langue. 
C'efl une pointe de terrequi s’avance dans la mer. 

Cap-p'Amïio , dans la mer Méditerranée , fur 
la côte a Italie , auprès delà partie méridionale de 
l'embouchure du Tibre. 

Cap DSS Arécisfes , ou des Rochers , en 
Afrique , dans la Cafrerie. 

Cap d'Arjca, fous le dix-neuvième degré de 
latitude méridionale ,dans U tuer du Sud. 
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Cap Baratte , dans la mer Méditerranée , au- 
deflus de Livourne. 

Cap Blanc, en Afrique , fur la côte de Nigri- 
tie i un autre fur la côte occidentale d'Alrique , au 
nord de l'ile d'Arguin , à ao d. 30'. de latitude. Il 
y aplufieurs autres caps de ce nom. 

Cap Bonador , en Afrique , dans le Biledut- 
gerid ,fur l’Océan Atlantique. 

Cap Bon , en Barbarie au royaume de Tunis. 

Cap Dh Bonandrea, en Barbarie, fur la côte 
de Garca. 

Cap de Bonne-Espérance. Ce cap ell à l'ex- 
trémité méridionale de l’Afrique ; les Portugais le 
découvrirent ; depuis les Hollandais y bStirenr un 
fort St s’y établirent en 1650. Ils exigent un péage 
des autres nations qui y a'iordtnt. Il peut y avoir 
environ trente lieues de pays habitées rar les Hoî- 
landois & par des Françtûs réfugiés. Il y croh du 
froment & de l'orge en abondance , ainfi que diB'é- 
remes fortes de légumes & de fruits. On y a planté 
des vignes qui produifentdu vin mufeat très-efiimé. 
Lang. 37 , 45 ; iat. mér'td. 33 , 4S . IJ. 

Ce polie produit tous les ans un gros revenu 
aux Hollandais , à caufe des commodités , des 
vivres & des munitions que les s-ailicaux des oif- 
hérentes nations y trouvent, 5 t de la grande quan- 
tité de cuirs & de beurre qu'ils ont prelque pour 
rien des fauvages des environs. La compagnie des 
Indes d’Angleterre abandonna ce polie pour celui 
de Sainte-Hélène , qui n’tll pas , à beaucoup près, 
li heureuferaent fitué. Il y a dans le fort Kollan- 
dois un magnifique hôpital où les vailleaux en- 
voient leurs malades aulli-tôt qu’ils font arrivés , 
8t où ils trouvent de nouveaux hommes à leur 
place. Les jardins qui font prés du fort , font déli- 
cieux , & offrent abondamment des rafiaîchillè- 
mens de toute cfpèce pour tous ceux qui vont aux 
Indes , ou qui en reviennent. 

Les parages du Cjp de Bonne -Efpérance font 
très-or.igeux , & les vents qui y font prefqiie con- 
tinuels , y font communément irès-violens. La 
ville du Cap ell allez conlidcrable , & réguliète- 
ment bâtie. (R.) 

Cap Breton, f'oyr; Ile Royaie. 

Cap Breton, bourg maritime de France, élec- 
tion des Landes, â 3 lieues n. de Bayonne. Les 
habitans font bons matins , te fes fables produifent 
d'excellent vin. 

Cap de Bosch. Voyex^TtTf. de Bosch. 

Cap deCaMERonks , en Afrique . fur la côte 
du royaume de Biafara, dans la mer de Guioée. 

Cap Candenoss. «■'oye; Candenoss. 

Cap Céealo , fur. la côte méridionale de la 
Sicile. 

CaPCHARl.FS.dansIa Terre Arftique.au pays 
de Labrador , près du détroit d'Hudfon. 

Cap C11ARI.E.S , en Amérique , dans la 'Virginie, 
Si àla bouche du golfédeChefapeacit. 

Cap DES Colonnes , au royaume de Naples , 
dans la Calabre ultérieure. 
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Cj»? PE CoBKOüAiiLES , m Afigleteffe , dans 
la piovince de même nom ; il fdpare la Manche du 
canal de Saini-George. 

Cap de Corrientes . dans le Mexique', fur 
la mer l'acilîque. 

Ca p Corse , dans Vile de même nom. C'eft celui 
qui s'avance le plus vers le nord de toute l’île. 

Cap de Creu; , en Klpagne , dans la Cata- 
logne. 

Cap Croisette, dans la Méditerranée, fur la 
côte de Provence. 

Cap de Crue , en Amérique , dans l'île de 
Cuba. 

Cap de Crue, dans l'Amérique feptenirlonale, 
fur la côte dé la Floride , au golfe du Mexique. 

Cap Désiré , dans l'Amérique méridionale & 
dans la Terre de Feu , é l'entrée méridionale du 
détruit de Magellan. 

Cap désiré , dans la grande merdes Indes, 
vers les îles Moluques, dans la partie méridionale 
de la terre des Papous. 

Cap aux Diamans , montagne fort haute qui 
borne la ville de Quebec en Canada du côté de 
l'oiiert, & fur laquelle il y a une redoute. On lui a 
donné ce nom , parce qu'on y a trouvé dans le 
commencement beaucoup de diamans tous taillés , 
S< plus beaux que ceux d'Alençon ; aujourd'hui il 
efl très-rare d'y en trouver. 

Cap du Diamant , ou des Diamans , dans 
les Indes , fur la côte orientale de l'ilede Sumatra. 

Cap Elisabeth , fur la côte nord du détroit 
d'Hüdfon. 

CapFalso, en Afrique, dans la partie méri- 
dionale de la Cafrerie , près du cap de Bonne Ef- 
f érance dont il fait partie. 

Cap de Faro , en Sicile , dans la vallée de 
Deroona , é l'entrée feptentrionale du phare de 
Mefiine. 

Capo-FiCalo, en Turquie, dans la IJvadie, 
à l'endroit oô le golfe de l'Arta fe joint au golfe de 
A'enife. 

Cap-François, grande, riche & confidérable 
ville d'Amérique , dans la partie de l'ile de Saint- 
Domingue , qui appartient aux François. Elle elt 
fituéc fijr la côte feptentrionale de l'fle. Cette ville 
efl bien b.ltie , fort peuplée , & elle a \in port 
très-fréquenlé. Les établiifemens du Cap fournif- 
fent une grande quantité de fucre de la meilleure 
qualité , beaucoup de café & d'indigo. 

La baye n'ell ouverte qu’au feul vent de nord- 
ell. L'entrée en efl très-bien fortifiée; la fituation du 
Cap efl dans une plaine peuplée ii fertile. Le Cap , 
ou Cap-François , ell prefque au milieu de la cote 
qui borde cette plaine , & cette ville fe peuple , 
s'agrandit St s'embellit tous les jours , quoique ce 
climat foit fatal aux Européens q'ui s’abandonnent 
aux plaifirs , & y boivent ries liqueurs fortes. H y a 
unconfeilfouverain.Koy.SAlNT-DoMlNGUE.fJl.) 

Cap Frio , ou Cap Froid , en Amérique , fur 
Lt côte méridionale du Brelil. 
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' Cap Fromejjtel , au nord-ell de Me W<3| 
jorque. 

Cap Froward , en Amérique , fur la côte fep- 
tentrionale du détroit de Magellan. 

Cap de Gâte , dans la Méditerranée , fur la 
côte oriemaledu royaume de Grenade. 

Cap de Gardafüy , en Afrique , fur la côte 
d’Ajan , vers l’ilede Socotora, vis-â-vii de l’Arabie 
Heureufe. 

Cap d'Henriette- Marie , vers le détroit 
d’Hüdfon. 

Cap Henri, en Amérique , dans la Virginie , 
aux bouches du golfe de Chefapeack. 

Cap Horn , c'efl le plus méridional de la 
Terre de Feu, À' le plus lùr pour entrer dans la 
mer du Sud. (R.) 

Cap DE l'Infant , fur la côte d'Afrique, 14 
lieues au nord -efl -quart - d'ell du cap des Ai- 
guilles. 

Cap de Leccate , dans la Méditerranée , fur 
la côte du Rouffitlon. 

Cap de Lopee Gonzalez , en Afrique , fur 
la côte de Guinée, au fud-ell de l’tle de Sainc- 
Thomé. 

Cap de MelaSSO , en Sicile , dans la vallée de 
Demona. 

Cap de Melle , dans la Méditerranée, fur la 
rivière de Gènes, 

Cap Mendocin , en Amérique , dans la Cali- 
fornie. 

Cap Mesdrado , ou Miserado , enAfrique, 
fur la côte de Guinée. 

Cap Mizéne , dans le golfe de Naples. 

Cap de Montenècre , dans la Méditerranée, 
au-dclliis de Livourne. 

Cap Morrf.no , dans l’Amérique méridionale, 
fous le 13' d. 4;' de Uiit. mirid. 

Cap de Natal , en Afrique , fur la côte fep- 
tentrionale de l’ile de Madagafcar. 

CaP-nÉgre , en Afrique , fur la côte occiden- 
tale delà Cafrerie, au pas de Molemha. 

Cap-Négre, dans la Méditerranée, dans le golfe 
de Narbonne. 

Cap-Nègre , fur la côte occidentale de la Ca- 
frerie , au royaume de Mataman , ou de Climbée. 

Cap Noir , dans l'Amérique méridionale , de 
dans la Terre de Magellan , i l’entrée de la mer 
Pacifique. 

Cap de Non , en Afrique , au royaume de 
Maroc. 

Cap Nord , en Norwège fur la côte de l'Océan 
feptentrional , dans la Finmarche. 

Cap de Nord , nom donné par les navigateurs 
François au cap de la Guyane. 

Cap du Nord, partie feptentrionale de l’üe du 
cap Breton , dans l'Amérique feptentrionale. 

Cap D'UBY,en Mofeovie, au pays des Sa- 
moïèdes. 

Cap d'Ohopeso , dans la Méditerranée , fur la 
côte orientale de l'F.fpagne. 

Cap 


< 


Digitized by Google 


CAP 

Ca» r’OttTEGüERJiE , en Efpagne, dan* Ja 

Cjlice. ... 

Cap de PalmetraS , dans llnde, de-ça le 
Gange , au royaume de Golconde. 

Cap des Palmes , en Guinée , à 4 d. i; min. 
4c latitude feptcntrionale. 

Cap Passar?) , en Sicile , dans la vallée de 
Noto. 

Cap de Patience , au pays d’Ieço.fur la c6te 
vers le lapon. 1 

Cap Rai . ou Cap des Rats , en Amérique , 
dans la partie orientale de Terre-Neuve. 

Cap de Raxalgate , dans la partie la plus 
orientale de l'Arabie, 

Cap de Rio Grande, en AA-ique , dans la 
Nigritie. 

Cap de la Roche , en Portugal , dans l'Ef- 
dramadure. 

Cap des Roches , en Afrique, dans la partie 
méridionale de la Cafrerie. 

Cap de la Roque, dans la Méditenanée, 
fur la cdte d’Italie. 

Cap DE Saint-Augustin , dans l’Amérique 
méridionale , au Brefil. 

Cap de Saint-Blaise , en Afrique, dans la 
|>artie méridionale de la Cafrerie. 

Cap de Saint-François , en Afrique ,l«r la 
côte méridionale de la Cafrerie. 

Cap de Saint-François , en Amérique, fur 
la côte orientale de l'ile de Terre-Neuve. 

Cap de Saint-François ,en Amérique , dans 
la province de Quitto au Pérou. 

Cap de Saint-Georges , fur la côte du Chili, 
fous le a.3 d. 45 nittutet de latitude méridionale. 

Cap de Saint-Mathieu , ou de Sajnt- 
MahÎ , fur la côte de la baffe - Bretagne , 1 
4 lieues de Bref!. 

Cap de Saint-Roch , en Amérique, au Brefil. 

Cap de Saint-Vincent , en Portugal , au 
Toyaume d'Algarve. 

Cap Saint-Vitto , fur la côte de Sicile. 

Cap Sfartel , dans la Méditerranée , iiir la 
côte d'Afrique , entre Arzile St Tanger. 

Cap Tarin , dans la grande Tartarie,fur la 
côte de l'Océan feptentrional. 

Cap Tenez , en Barbarie , au royaume 
d'Alger. 

Cap de Tosa , en Efpagne , dans la Catalogne. 

Cap des trois Fourches , en Afrique , au 
royaume de Fez. 

Cap des trois Pointes . en Afrique , fur la 
côte de Guinée , vers le château de Saint-George 
de la Mine. 

Cap de Vachas , ou des Vachf,s , en Afri- 
que , dans la partie méridionale de la Cafrerie , 
Ô l’eft du cap de Bonne-Fl^rance. 

CaP-Verd, cap d’Afrique , fur la côte occi- 
dentale , par les 14 d. 4}' de latitude feptentrio- 
nale , St â 30 de longitude entre la rivière de 
Gambie SteeUe de Sénégal. 11 eQ habité par de* Nè- 
Céographie. Tant, I, 
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grc* , qui font laborieux & appliqué* , tt dont U 
plôparr adorent la lune & les diables. (R.) 

Cap-Verd ( lies du ). Koyeç Isles du CaP 
Verd. 

Cap des V'ierges , dans l'Amérique méridio- 
nale , à l'entrée orientale du détroit de Magellan. 

CAPACCIO , ou CAPACE , petite ville d'Ita- 
lie , au royaume de Naples , dans la principauté 
citérieure , avec un évêché fufrragint & â 9 lieuec 
f.-c. de Salerne. Long. 31 , 38 i lat. 40 , 17. 

CAP ALITA , grande ville de l’Amérique fep- 
tentriouale , dans la province de Guaxaca , dani 
un pays rempli de brebis , de gros bétail & de 
fruits excellens. 

CAPDENAC , ancienne & petite ville de Franc* 
dans le Quercy , fur un rocher efearpé , & prêt- 
qu'environné de la rivière de Lot. 

CAPECHIUM , ville de l'Amérique feptentrio* 
nale , dans la nouvelle Efpagne , fur U prefqu'il* 
de lucaian. 

CAPELLE ( la ) , petite ville de France en Pi- 
cardie , dans la 'Thierache , â S lieues de Guife. 
Les fortifications en ont été rafées. Long, zi, 34- 
Ut. 49 , 58. 

Capelle ( la ) , abbaye de Préraontré fur la 
Garonne , â 3 lieues n.-o. de Touloufe. Elle vaut 
4000 liv. 

Capelle , petite ville d'Allemagne , de l'élec- 
torat de Trevu, fur le Rhin , au-defliis de Co- 
blentz. 

CAPENDD . petite ville de France , en Laiv 
guedoc , au diocèfe de Carcaflbne. 

CAPERGUIN , bourg d’Irlande , au comté & à 
Il lieues o.-f.-o. de Watetdbrd. U députe au parv 
lement. 

CAPES , ou CABF.Z , ville d'Afrique , au 
royaume de Tripoli , fur une rivière de même 
nom , qui prend fa fource dans le Biledblgerid , 
& qui, (èparant les deux royaumes de Tunis k 
de 'Tripoli, tombe dans la mer Méditerranée , dans 
un golfe qui porte fon nom. 

Capes (golfe de) , dans la Méditerranée ,fur 
la côte de Barbarie , dans la république de Tripoli. 

Capes , ou cap , rivière d’Afrique , en Bar- 
barie , au pays de 'Tripoli. 

Capes , peuple d'Afirique en Guinée , fur les 
côtes de l'Llcéan , près de la Sierra-Leone. On dit 
que dans chaque village il y a une grande mai- 
Im féparée des autres , oit l'on met toutes le* 
jeunes filles du lieu , pour écouter les leçons d'un 
vieillard choifi pour les inllruireiau bout de l'année, 
cette troupe de filles fort au fbn des inflrumens , Ce 
fe rend dans de certaines places pour y danfer : les 
jeunes gens vont dans ces endroits , & y prennent 
pour femmes celles qui leur conviennent. 

CAPESTAN , petite ville de France , dans le 
Langiiedbc , pr^ de la rivière d'Aude 8c du canal 
royal , dans le diocèfe 8t â 4 li. n. de Narbonne. 
Long. 30 , 40 i bu. 43 , if . 

. CAPHFSA , w CAPHSA , ancienne ville 
£ bb 
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frique , dans le Biledutgerid , vers U fource de la | 
riviere de Madrai;a. 

CAPISTRANÜ , petite principauté d’Iiaiie , 
daiti le royaume de Naples. 

CA PI r AN A TE ( la ) , province d’Italie au 
royaume de Naples , bornée au nord St a l'orieni 
p,.r le gollé de Venife , à l’occident par le comte 
de Molife , au raidi par la principauté ultérieure , 
la Balilicate St la terre de Bâti. Lucera , fuivant 
quelques-uns , en ell la capitale , d’autres difent 
■jdanfredonia. 

Les terres font foches , rablonneufes , St cepen- 
dant produifent beaucoup de bled; dans les [âtu- 
rages , l’herbe eft menue ; mais elle ell excellente , 
Sc fulfit a nourrir une grande quantité de bétail. 
Il n’y a prefque point de btiis. Le mont Gargant , 
appcllé aulli le mnru Saxnt~Ange , occupe une 
grande partie de cette province. 

CAPITELLO , petite rivière de l’île de Corfe , 
qui le jette dans le golfe d'A,accio. 

CAPO-BLANCO , cap de l'Amérique dans la 
mer du fud , à la partie occidentale de l'illhme de 
panama. 

CAPO-DFI.L'ARMl, nom que porte aujourd’hui 
un cap du royaume de Naples , dans la Calabre 
ultérieure , formé par un bout avancé de l’Apen- 
jiin. que les anciens nommoient Ltuio-petra , c'efl- 
b-dire , /tncAe A/jnrAe,' 

CAPO DISTRtA . ville confidérable d'Italie , 
dans riilrie , fur le golfe de Triefle ,a trois lieues 
de la ville de ce nom , avec un évêché. Long. 
31,35; Ut. 45 . 58. 

Les Vé.iitlens la prirent d’alTaur en 931. les 
Génois s’en emparérenPen 1380 ; mais les Vénitiens 
la reprirent dans la fuite , & depuis 1478 elle leur 
efl demeurée. L'air y ell làin & lempcié. Son plus 
grand re'enu contirfcen excH'ent vin St en tel. 

CAPÔLK'ITO , ville 8t port d'Aiie dans la 
Géorgie , fur la mer Noire. 

CAPOLINIKRI , petite ville d'Italie , dans lîle 
d’Elbe , prés des cdtes de Tolcane (R.) 

CAPORNACK , ville & château de Hongrie , 
dans l'KIclavonic. 

CAPOUE , ville d'Italie au royaume de Naples, 
dans la terre de Labour , place forte &i archevêché 
érigé en 968 par le pape jean XIII. Long. 31 , 55 ; 
lai. 41 ,7. Son nom latin & Italien efl Capuo. Cette 
ville , fl grande , li ftimeufe & fi peujplée chez les 
anciens, renferme tt peine aujourd’hui fix raille 
âmes , efl pauvre , mal pavée 8: mal bâtie. Elle efl 
à 5 lieues de Naples , fut le Voltiirno , i 4 lieues 
au-delVu$ de Ion embouchure. Ses fortifications , à 
la moderne , font accompagnées d’un vieux châ- 
teau , dans lequel on entretient une ganiifon con- 
fiderable. Ce font les délice-s de cette ville qui , 
en énervant le courage des foidnts d Annibalslêii- 
■véreut la république. Les vins exquis de Faleine , 
de Malfiquc , les huiles de Venalre fe tlroient dés 
belles & riches campagnes de cette partie de la 
-^nipanie. Jll a 'y a guv{c d'édibfe leffîuquaMe que 
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la cathédrale , qui efl petite , mais jolie. Lejnifnet 
de l'ancienne Cspoue , à une demie-lieue de la 
nouvelle , font juger de la magnificence de cette 
ville, féjour du luxe it de la volupté. On y voit 
encore un amphitéâtre , & la voie Appia la tra- 
vetfoit.’ En 1757 , on a ttouvé , à q lieues de 
Capoue , une carrière d’albâtre d'un blanc l'ale , 
avec des veines de couleur fauve : on en tire de 
très-belles colonnes 8î â peu de frais. ( M. D. M. ) 

CAPOZWAR . petite ville forte de la balle- 
Hongrie , fur la rivière de Capoï. 

CAPPEL , abbaye de demoifellcs , dont l’ab- 
befle efl tou ours une comtelfe de Lippe, près de 
Lippfladr. {H.J 

Cappel , ou Wald-Kappel , petite ville 
d’Allemagne dans le pays de Helfe , fur la VTohra. 

CAPR.AIA , ou CAPRF.K , ilë d’Italie dans la 
mer de Tofeane , au nord-ei de celle de Corlé , 
dont el'e dépend. Elle a environ fix lieues de tour, 
efl allez peuplée & a un bourg br un allez bon 
château pour la défendre. Les Génois en dépouil- 
lèrent , en 1507, Giacomo de Maro.quien étoit 
feigneur. Les rebelles de Corfe l’avoient enlevée 
aux Génois en 1767. 

CAPRANICA , petite vHle d'Italie dans l’état 
de l’églife , à deux milles de Sutri. 

CAPRARA , petite lie du golfe de Venife, une 
de celles de Trémiti , dépend..nic du royaume de 
Naples.- (R.J 

CAPRÉF.. ffoyeqCAPRAlA. 

CAPRÉE.S , ou CAPRl , Ile de la Méditerranifo 
au royaume de Naples, fur les c6tes delà Princi- 
pauté citérieure , tameiife par la retraite 8c les dé- 
bauches de Tibère , 8t par la grande quantité de 
cailles qui y palient tous les ans. 

CAPRl , capitale de Elle dont nous venons de 
arlcr , efl munie d’un beau château. Elle ell â 

li. de Naples. Long. 31 , 41 ; Ut, 40 , 35. 

Cette ville efl nommée aujourd'hui l'évroké Jet 
Cailles , parce que fon principal revenu confifld 
dans h vente d'une quantité prodigieufe de ces 
oifeanx de pafiage. Caprl efl la feule ville qui Ibit 
dans cettf Ile. Elle efl limée er t e deux moi t.igne» 
de Toch'ers , qui , avec la petite plaine qui efl entre 
deux , compolent toute l'ile. On y voit plulieur* 
ruines dimciens édifices , que l'on regarde comme 
les reflrs du j^ais de Tibète, qui étoit fur la 
croupe feptentrlSiale de la montagne , â une hau- 
teur contidérable au-delfus du nis eau de la mer. 

Les habitans de Capri font francs de toute im- 
pofiilon , â caufr delà garde qu'ils font de l’fle. 

CAPRONEZA , petite ville de- Hongrie , danv 
l’Efclavonie , â deux milles de la Save. - 

■ CA PSA , sillc de la Turquie èii Europe , dans 
la Rnmanie. 1 

. CAPSCH.AC .ou KIPSCHAK , pays très-con- 
lidérable de la Tartarie ; qui s'étend en Eudopebc 
en Afie , entre le laick St le Niejier. C'efl le pays 
d'où font fortis les Cofsques. Il Hborde en grains 
H ta bétail, Il obéit à ua kan , 8c â pluiieurr 
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tutres princes. Les peuples en font guerriers. Sereî 
en ert la capitale. (H.) 

CAPSIR , petit pays de RoulTillon , dont Pui- 
val-d'Ur eft le cbet-iieu. Il efl de la généralité de 
Perpignan. 

. CAPULO , CAPU , ou CAPOUl. » Ile d'Afie , 
l'une des Philippines, appartenante aux Efpagnuls : 
elle efi agréable & fertile. Son circuit efl d’environ 
trois lieues. 

CARABI , petite rivière de Sicile dans la vallée 
de Maiara , qui fe jette dans la mer d'Afrique. 

CARACAS. CARACOS. U-iS CARAQUES , 
OU SAiNT-JF.AN-DK-LtoN, \ille riche & con- 
tidérable de 1 ‘ Amérique méridionaleen Terre-ferrae , 
d^iisla province de Véneauela . dans la contrée de 
Caracas .au n. de la Guyane. Elle efl fituée dans une 
plaine abondante en bétail , & en arbres de cacao , 
qui produifent tes noix dont on fait te meilleur cho- 
colat. Il s'en fait deux récoltes tous les ans , l'une 
au rouis de juin , qui efl la meilleure , l'autre au 
mois de fepteinbre. L'air de cette ville efl très- 
bon , &c on la dit fort peuplée. Long. 311, 3;; 
Ift. 9 . 40. I 

CARACATAY , grand pays au feptentrion de 
l'Alic . habité par plufieurs nations différentes : on 
l'appelle aufli Kita. Il ne faut point le confondre 
avec le Catay , qui n'efl autre chofe que la Chine. 
E'oyej Chine & Chinois. 

Le nom de Caracaray fut donné au pays de 
Scylhie après une guerre furieufe que les Scythes 
firent ; ux Chinois , Sc dans laquelle ces derniers 
firent la conquête de ce pays. I^e Caracatay efl 
flérile , fablonneiix te défagréable; il s'étend du midi 
au feptentrion , depuis la muraille de la Chine 
jufqu'a l'ancien Mugoliflan. Il efl borné h l'occi- 
dent par le mont Imatis , & b l'orient par la mer 
Océane & par la Chine. 

-CARACHISAR, ou CHCRGO , ville d’Afie 
dans la Naiolie , avec un grand port 6e un bon 
château , fur la côte de la Caramanie. 

CARACOMBO , lie d’Afrique , dans l’Océan 
lllhlopien , fur la côte de la baffe Guinée. 

CAKACORAM , ville d'iMie , bâtie dans le 
Caillai par U<flai-Kan , fils de Gengis-Kan , après 
qsi'il l’eut fubjuguée. E.lle fut aufli nummec Oriu- 
Baltk. 

■ CARADIVA , ile d’Afie auprès de l’ile de 
Ceilan , i la pointe occidentale du royaume de 
Jafnapaian. Elle n'a pas quatre lieues , mais elle 
efl afléz peuplée ; elle n'efl féparée de celle d'Ou- 
rature que par un bras de mer alfei étroit , au mi- 
lieu duquel efl un rocher oit l'on a bâti un fort 
qui en défend le partage. Cette Ile abonde en gi- 
bier, en bétail: on y cueille beaucoup de zoye , 
herbe' excellente dont on fe (err pour teindre en 
cramoili. Celte île efl appellée Amjlerdam parles 
Hollandots. 

CARA-HISSAR , c’efl-à dire , U Château Note, 
place de la Natolie , dans la province qui étoit 
anciennement appellée Oalatie. Elle eft remplie de 
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riu'oet de marbres & de colonnes qui annoncent 
fon ancienne magnificence. 

CARAÏBES, ou CANNIBALES, fauvages in- 
fulaires de l’Amérique ; ils ont poffédé au'refi.'ia 
les petites .Antilles de Barlovento St de la Charité ; 
ils en occupent encore aujourd’hui une partie. Eln 
général les Carailws font trilles , rêveurs St paref- 
ieux , mais d’une confliculion vigoureufe qui le» 
conduit jufqu’a la plus extrême vieilleffe. Ils vont 
nuds ; leur teint eft olivâtre , leur front St leur nez 
fonrapplatis. Ils n'emmaillotent point leurs enfens, 
qui , a l'âge de quatre mois , marchent déjà en fe 
lervant de leurs pieds 8c de leurs mains, 8c en 
prennent l'habitude au point de courir de cetto 
façon , quand ils font plus âgés, aufli vire qu’un 
Européen avec fet deux jambes. Chaque père de 
famille a fa cabane , dans laquelle il efl roi , é'joule 
plufieurs femmes , lans avoir égard aux degrés de 
fangiiinité; 8c toutes ces femmes cependant ne font- 
point jaloufes les unes des autres ; ce que Mon- 
tagne regarde comme un miracle dans fon chapitre 
fur ce peuple. Elles accouchent fans peine, 8t dès 
le lendemain vaquent à leurs occupations ; le m iri 
garde le lit , 8c frit diète pour eHes pendant plu- 
lieurs jours. Ils font rôtir leurs prifonniers de guer- 
re , les mangent, 8t en envoient des morceaux à 
leurs amis. Quant à leur opinion religieufs, ces 
peuples admettent un premier homme nommé lon- 
gue , qui defcenditdu ciel 81 les premiers habitans 
de la terre , fuivant eux , forcirent de fon énofmo 
nombril , au moyen d'une incifion. Ils adorent des 
dieux 8c des diables , 8t croient à riramortalité de 
l’ame. Quand un d’enir’eux meurt , ils font des 
danfes lugubres , 8c poufléni des cris épouvanta- 
bles ; s'iTa un nègre , on le tue pour qu'il aille fer- 
vir fon mairre dans l’autre monde : on enterre aulH 
avec lui fes meubles 8t fon chien. Mais les mœurs 
8c les coutumes de ces fauvages ont éprouvé une 
grande altération depuis que les Européens fe font 
emparés de leurs lies : ils font fort adroits à tirer 
de l’arc ; leurs flèclws font faites d'un bois empoi- 
fonné , taillées de façon qu’on ne peut les retirer du 
corps (ans déchirer la plaie ; 8c elles font arrofée» 
d'un venin très-dangereux , fait avec le fiic dtt 
raencenilier. Ces fauvages ne font occupés que du 
befuin préfent , fans porter les yeux fur l’avenir. 
Ils ne font point de provifions , 6c vont chercher 
leur nourriture â mefure qu'ils ont faim. On leurs 
vu vendre leur hamac le matin , oubliant qu'ils eu 
auroient befoin le fiait pour fe coucher. Le larcin 
chez eux efl un fort grand crime ; 8c comme il s’en 
trouve peu qui y (oient enclins , ils vivent fan* 
défiance les uns des autres; aulfi leurs cabanes font, 
elles fans portes 8c i l'abandon : mais ils font vin- 
dicatifs , 8c confervent leur haine toute leur vie. 
Quand ils fe croient offenfés , la mort feule de 
leurs ennemis peut les appaifer. Pendant la paix , 
les hommes palfent les jours i faire de petits paniers 
couverts pour ferrer leur fil , lent miroir , une 
alêne, leurs hameçons , 8co., 8c quand le bclbin la 
Bbbij 
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re4ui«rt , ill vont à la chalTe & à U pècbe : les 
femmes au contraire font chargées des gros ou- 
vrages ■, ce font elles qui plantent le manioc , qui 
cultivent la terre , préparent & filent le coton , 
accommodent les \ iandes ; enfin s'occuMlit de tout 
ce qui e(l nécelfaire aux beloinxde la Umille. {M. 
V.M.) 

CAÛA KALPAKS , peuple qui habite en Afie, 
Aans le Turqueftan. Kujrrj Turquistan. 

CARAMANICO, viUe d'Italie au royaume de 
Naples , dans l'Abruzze citérieure. 

CARAMANIE , province confidérable de la 
Turquie Afiatique , dans la Naiolie. Satalie en cH la 
capitale. Dans prefque toutes les maifons , il y a 
des tours il vent pour rafraîchir les chambres en été. 
Ce font des tuyaux qui foitent hors du toit : on les 
tient fermés l'hiver. Cetie province appartenoit 
aux princes Caramaniens , & ce fur la dernière 
qui réfifia aux armes des Oitomans vers l'an 14R8. 
Éllecomprenoit autrelbisla Cilicie & ta Painphilie , 
la Lycie , la Pilidie , la Lycaonie , l’Ilaurie , & 
même une lifiére de la Phrj gie Pacatieiie , de la 
Calatie falutaire , & de la Cappaduce. L.a Carama- 
nie fe divifeen deux. La grande Caramanie com- 
prend tout ce qui ell au nord du mont Taurus i 8c 
la petite Caramanie , ell tout ce qu'un voit au midi 
le long de la c'ite. 

CARAMANTA, province de l'Amérique mé- 
ridionale, bornée au nord par le pays de Cartha- 
gèné 81 la Nouvelle Grenade , au raidi par le Pu- 
pgyan , i l'occident par l'audience de Panama ; la 
capitaleporte le même nom. Ltmg. ; loi. J , itf. 

Celte province , qui ell dans l'audience de Santa- 
Fé , s’étend des deux cotés de la rivière de Cauca. 
On y trouve plufieurs torrens, d oit les fativages 
tirent du fel fort blanc 8t fort bon. Tout ce pays 
confille en une vallée entourée de toutes parts de 
bailles 8c rudes montagnes. 

CARANCEBES , ou KARAN-SEBES , petite 
ville de la balTe-Hungric , au confluent de la S.-bes 
8c du Temefe. 

CARANGUES , peuple de l'Amérique méridio- 
nale au Pérou. Ce peuple a donné fon nom à un 
fomptueux palais des incas , dont on voit les relies , 
ainli que ceux d’un temple au foleil , environ i 
30 li. tie Quito , prefque fous la ligne. 

CARAQUE , ville 8c côte de l'Amérique méri- 
dionale , dans la Terre - Ferme. C’eft de là que fe 
tire le meilleur cacao. Ce diftrift appartient aux 
Efpagnols. Kojret Caracas. (H.) 

CARAQUF 5 ( les ) , peuple fauvage de l'Amé- 
rique méridionale , au Pérou , for la côte de la mer 
du Sud ; leurs coucumei different de celles des 
autres nattons de ce pays. 

CARARA , ou MASSAe-CAHERA , ancienne 
ville 8c principauté d'Italie en Tofeane , avec un 
iviebé lufiapnt de Sienne. C’éloit la' rélidence 
des princes de la maifon de Cibo , dont le prince 
de Modène a époufé l'héritière. Elle efl très-re- 
ogsuDie pv fet belles canines de waibre , «ft 
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fort peuplée , 8c fa fttuarion efl dans une plains 
très-agréable , à une lieue de la mer , 4 f.-e. ds 
Sarzane , 10 n.-o. de Pife , il o.-n.-o. de Florence. 
Long. 17, 45 ; for. 44, I. 

CARASOU : il y a deux rivières de ce nom 
dans la Tutquie ; l'unè en Natolie , dans la Cara- 
manie ; l'autre dans la Komanie. (R.) 

Carasou , ville de la petite Tartarie, dans Is 
Crimée. Elle éloit très-peuplée , 8c on y comp- 
toit plus de dix raille raailons , trente-huit mof- 
quées , deux églilès grecques , deux arménienne» 
i une fynagogue , lorfquc les Rullés y mirent le 
feu en 1737. 

Carasou ( lac de) , ou Eau koirr ;les Turc» 
nomment ainfi une partie du canal qui forme fa 
iKiuche la plus méridionale du Danube , laquelle 
ils appellent Carahirmen. 

CAHATÂRTARES, ou TARTARES NOIRS, 
peuples d'Alie ; c'eft une nation de Turcs que 
Kou!altou-Kan , petit-fils du grand Gengis-Kan , 
incorpora dans fon armée , lorfqu’il fut envové 
en Iran par Mangoü-Kan fon frère, empereur tfes 
Mogols ; ils occupent aujourd'hui les pays de Gèlé 
8c de 'fouran, en Allé. 

CARATCHOLIS (les) , peuple d’Afie , dant 
la Géorgie , au nord du mont Caucafe ; on les 
nommoit auifi Karakirkt , ou Circtt£!rnt noirt , à 
caufe du teins noir 8c toujours couvert qu’il lait 
dans leur pavs. (R.) 

CARAVACA , ou SANTA-CRUZ DE CA- 
RAVAC.A , petite ville d'Efpagne , au royaume 
de Murcie , à 8 lieues n.-e. de Huefear. 

CARAVAGGIO, bourg du Milanès, remar- 
quable par la bataille de 1446 , où les Vénitiens 
furent vaincus par François Sforce , 8c par la naif- 
fance de Polidore de Caravage , peintre célèbre du 
XV!® fiècle. Il efl à 4 li. n. cle Crème. (R.) 

CARAVAIA , rivière de l’Amérique méridio- 
nale qui prend fa fourcc dans le Pérou. 

CARAVANSERAIS , c'efl-à-dire , hôtel de» ■ 
caravanes ; édifices publics en Orient , pour les 
voyageurs, au défaut d'auberges 8c de cabarets. IT 
y ea a de deux forces ; les uns font fur les grands 
chemins, 8c, les autres dans les villes. Ceux des 
grands chemins font de vafles bâtimens où il y 
a plufieurs pièces , dans lefquelles on ne trouve 
que tes quatre murailles , 8c qui font pour les 
premiers occupans. Il y a un concierge 8c des 
valets qui font payés pour en avoir foin. Le con- 
cierge vend d’ordinaire ce qu’il faut pour les che- 
vaux , les chameaux , 81 les choies les plus nécelTai- 
res à la vie. t>n ne paie rien pour le gîte. Les ca- 
ravanferais des salles font beaucoup plus beaux : il • 
y en a de fondés , 8c d'autres où l’on paie. Ceux 
d’Etirop* font plus beaux que ceux d' Afie , où il y 
en a peu , excepté en Perfe. 

CARAVY , tIe de la Grèce , dans la Mo- 
rée , à 9 li. du cap Sani'Angelo. Cette île efl un 
rocher noir qui a la forme d'un navire, ce qui luH 
a dgoné fon nom. {R.} 
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CARAVILIES , petite île de l’Archipel , dans 
la baie de Corun. Il n'y a ni rade ni habitant. 

CARAY , petite île d'Kcoffe , l'une des Wefter- 
ne» , allea fcriile. 

CARHLK , lac d'Irlande , dans la province de 
Connanghr , au comté de Gallcnvai. Il a vingt mil- 
les de longs quatre de large. On y trouve plu- 
fieurs pelites îles , couvertes de pins, & quioftrem 
d’excellens pAiurages. Ce lac eu ires-poilibnneux. 

CARBURY , ou CARBER , petite ville d'Ir- 
lande , dans la nrovince de Leinller , au comté 
de Kildare , fur la Boyne. 

CARCANOSSÎ , province d'Afte , dansl’îlede 
Madagafcar , au midi de la rivière de Matanengha. 

CARCARANNE , ou CARCARAV A'r.rivière 
de l'Amérique mériodionale , au Paraguai , qui fe 
iette dans la Plata. 

CARCASSES , ville d'Efpagne , dans le royau- 
me de Valence , dans b vallée de Xucar. 

■ C ARCASSEZ ( le ) «petit pays de France , au 
bas-Languedoc , dont Carcallone eft la capitale. 

C.ARCASSONE , ville ancienne 8c confidérable 
de France , dans le bas Languedoc , généralité de 
Touloufe , avec un évèthé fuffragant de Sarbonne. 
Louis VllI , roi de France , la prit fur les Albigeois 
en iii6 , Si Raymond Trincavel céda , en 1147 , 
à Saint Louis , tous les droits qu'il pouvoir y avoir. 
Elle eft divifée en haute 8c en baffe par b rivière 
d'Aude. La haute, qui eft fur une hauteur , fe 
nomme la Cité : elle renferme un château allez 
fort qui commande la ville , 81 l'églilè cathédrale 
qui eft aflez médiocre. 

La balle ville , qui eft la plus confidérable , eft 
prel'que carrée. Elle eft fort marchande 8c aftéz 
peuplée. Les rues en font tirées au cordeau , 8c 
le coupent a angles droits. La place publique eft 
un carré-long ; au milieu eft une fontaine bite de 
cailloutage , fur te haut de laquelle eft une figure 
de Neptune. Les quais font oniés de belles pro- 
mena^gs couvertes par des allées d'arbres qui for- 
ment un abri très-agréable. 

Cette ville eft le fitge d'un gouverneur particu- 
lier. Il y a fénéchauHée 8: préfidial. 11 s’y trouve 
une abbaye de Bénédiiftins , dite de Saint-Hilaire , 

8t une de filles , dite de Rionetie , qui eft de l'ordre 
de Citeaux. Sa population eft de dix mille habi- 
tans. 

Le territoire ne prodiiir qu’à.^eu-près ce qu'il 
faut aux habiians , 8c la ville eft riche cependant. 
Les manufitclures de draps de toute efpéce s’y ren- 
contrent , pour ainfi dire , à chaque pas. Cette 
contrée , remplie de montagnes , à des oliviers 8c 
de très-bons vins ; il y a eu des mines d’argent k 
la Caniiette. Caune a des carrières de marbres de 
toutes couleurs. Carcationeefta 11 üéuesoueftde 
N.vr'nonne , 19 fud-eft de Touloufe , ijnord-eftde 
Foix , 160 fud de Paris. Long. 10 d. O' , 49 ' lat, 
45 d. 10, 51. (R.) ^ 

CARCHl , petite île très-feiéile , dans la meW 
Méditerraanée^ prés d« eèiic de Rhodes. | 
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CARCUNAH , ville d'Afrique , dans la pro- 
vince de Barbera , dans la Barbarie Ethiopique. 

CAR DAILLAC , ou C ARBILLAC , petite ville 
de France , dans le Quercy ; elle a litre de mar- 
quifat. 

CARDANO , petite ville d’Italie , au duché de 
Milan , fur l'Arne. 

CARDES, petite ville de l'F.coffe méridionale,- 
cbns la province de Lothian. 

CARDIFF, CAF.RDIFF , ou GLAMORGAM, 
petite ville d'Angleterre , dans la principauté de 
Galles , avec un bon havre 8c une forte citadelle. 
Elle envoimun député au parlement. La Taft' baigrte 
fesmiirs. ffle eft près delà mer , 1 41 lieues o. de 
Londres. C’efl la capitale du Clamorgan. (R.) 

CARDIGAN , petite ville d'Angleterre , capi- 
tale d'une province qu'on nomme Cardigan-Skire , 
avec titre de comté , dans la province de Galles. 
Elle envoie deux députés au parlement , 8c eft 
agréablement filuée près de la mer d’Irlande. 

CARDIGAN-SHIREI , ( le ) province d’Angle- 
terre , dans la partie méridionale du pays de Galles , • 
8c dans fon climat le plus doux. Elle eft bornée au 
nord par le comté de Merionyd , à l'orient par 
celui de Radnor , au midi par celui de Camar- 
then , 8: i l’occident par la mer d’Irlande ; qua-' 
rante-deux milles d’Angleterre en font la lon- 
gueur , 8t vingt la largeur. L’on trouve fur cette 
étendue fix villes qui tiennent marché , foixantc- 
quatre pareilles, trois mille cent cinquante inaifons, 

8c au-delà de trente-cinq mille habitans. Cette 
province , fertilifée par un grand nombre de pe- 
tites rivières , dont la Tivy ïft la principale , pro- 
duit beaucoup de grain , à fon occident JC à fon 
raidi. C’eft que de ces deux côtés , fon fol eft ap- 
plati, 8c donne lieu à des plaines bien cultivées , • 
avantage qui n'eft pas commun dans le pays de 
Galles. A cet avantage fe joint celui des mines 
d'argent 8c de plomb que l’on y trouve ; celles d’ar- 
gent y ont été quelquefois fi riches , que d’un ton- 
neau de minéral , l’on a traité 70 à Bo onces d'ar- 

ent i 8c l’on fait que le chevalier Middletoii , aux 

ien&its duquel la ville de Londres eft redevable ’ 
des eaux de la nouvelle rivière dont elle s’abreuve , • 
en a perçu , pendant plufieuts années de fuite , un 
revenu clair 8c net de aooo llv. fterlings par mois. 
Ce fuccès , il eft vrai , ne s’efl pas foutenu entre 
les mains de tous ceux qui ont fait travailler dans 
ces mines; quelques entrepreneurs s'y font ruinés , 
mais ont croit que c’eft faute de fonds : il y a des 
avances à (aire' pour réiiflir , 8c ces avances ont 
manqué. Le Cardigan-Shire abonde aulTi en pâtu- 
rages , où l'on nourrir beaucoup de bétail ; fes ri- 
vières (ont poillonneufes , 8c fes forêts (ont plei- 
nes de bêtes fauves. Elle envoie un députe au par- 
lement. (R.l 

C.ARDÜNE , jolie & forte ville d’Fifpagne, dans, 
la Catalogne , avec titre de duché 8c un beau châ- ' 
reau. Il y a auprès de cette ville une mont, gne 
ioute dejel ) de difivreme} touletirs fort éclatantes. 
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qu’il perd lotfqii'on le lave. On ne peut rien voir 
de phiv beau que cette montagne , lorfque le foieil 
y darde les layons. Il y croit des vignes qui don- 
nent d'excellent vin , & on y trouve des pins d'une 
grandeur extraordinaiie. Lu ville eft (ur une hau- 
teur , au pied de laquelle coule la rivière de Car- 
donero , il 15 li. n. de Tarragone , & IJ n.-o. de 
Batcc one. long. 19 , 10 ; /di. 41 , 41. (R.) 

CARDON t RO I liviére d'Klpagnc dans la Ca- 
talogue . qui fe jette dans celle de Lobregat. 

CARDÜfX , ou CARTHL'F.L i on nomme 
ainfi la partie oaentale de la Géorgie Perfane. Tef- 
flic en e(l la capitale. — 

C ARDIVE , île d’Afie , dans 1 a mw des Indes , 
fur la côte occidentale de l’ile de Ceilan. 

CARKK , petite île d’Afic , dans le golfe Pcrfi- 
que , i 50 lieues de B.!lTnra. File appartient au roi 
de Perle , 8( elle peut avoir quatre lieues de tour. 
On y recueille du bled , de l'orge , des dalles 5 c 
de bons ratiins. L'eau qui defeend d'une montagne 
où il fe trouv e pluüeurs puits taillés dans le roc , 
cil excellente. Piès des côtes de cette Ile , on 
pêche des perles dans les mois de mai , juillet Sc 
aoftt. {R. J 

CARFLIE , province de la Finlande orientale i 
on la divife en Suédoife St en Mofeovite : la partie 
la plus conlidérable appartient i la Riiflîe , il la- 
quelle les Suédois l'ont cédée par le traité de Nyf- 
tadt , en 1711. Pnvenza , W ibourg 6; Kexholm , 
en font les villes principales. La Carelie a peu de 
culture 5 c beaucoup de pâturage'. (R.) 

CAUELL , CRAOL , ou CRAIL , petite ville 
d'Fcolte , dans b |•ovince de File , lur la côte. 
File e(l fameufe par la bataille qui s’y donna en 
874 , entre les FcolTois 5 : les Danois. . 

CARFLSBROOK , forterellè d'Angleterre , 
dans nie de Mt'ight , dans la Manche. C'eft de lit 
que Charles I«r , roi d’Angleterre, fut tiré pour 
être mis à mort, 

CARKLSCROON , ou CARl.SCROON , ville 
forte A b’en peuplée de Suède , dans la Jllekingie , 
fur la mer Baltique , avoit un très- bon port défendu 
par deux forts. Flic fut bâtie , en l6y<) , par l’amiral 
Hans Vrachroeifter. C'eft - là que (ont les arfenaux 
de la marine. Lrng. 33 , 35 ; lai. 56 , i J. 

CAMF.MBOUI.E , contrée del’îlede Madagaf- 
car , dans la partie méridionale. Le oayj eft défa- 
vorable a l'agriculture , mais aflêz dois pour les 
pâturages. Le bétail y eft très-beau 5 c en très- 
grande quantité. Les habitans cultivent auftî du 
coron , dont ils ont en abondance. (R.) 

CARFNDAR , place très-forte de l’Afie , dans 
le Corallàn. File ftit vainement aftîégée en liai , 
par les Mogols. (R.) 

CARFNTAN, petite ville de France en balfe- 
Normandie , dans le Cotentin , élection 8c géné- 
ralité de Caen , avec un ancien château , à 3 Ticuev 
de la mer. L’air de cette sille eft mal-fain , à caufe 
des eaux dormantes. 

CARI'’AGNANA , petite ville d’Italie dans le 
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Modénoll , 8t dans l’Apennin , avec une bonne 
forterelie , à 4 li. i. de Parme. On la nomme aulC 
Cajiel nuevo di Larfagr.ana. (fi) 

CARGA , petite île d'Afie, dépendante de la 
Perfe, de la province de Kerman. File s'écrit autfi 
Carg , Kargk , & Cargei, 

CARHAIX , petite ville de France , en bafte- 
Bretagne , renommée par les bonne.s perdrix qui 
s’y trouvent. Le gibier y eft d’un goût excellent. 

(Â.) 

CARIATI , petite ville d’Italig , au royaume de 
Naples , dans la Calabre citérieure , avec titre de 
principauté. Long. 34, JO; , 38. 

A proprement parler , il y a d. u» villes de Ca- 
riati , à près de deux milles l’une de l’autre. Cariati 
Nuova furie bord de la mer , fie Cariati Vecchia au 
midi occidental de l'autre, en s'éloignant de la 
mer vers la rivière de Caneta. C’eft cette dernière 
qui eft épifcopale. L'autre eft un peu plus confidé- 
rable. Cariati eft à lo lieues nord de San-Sévérino , 
8 c 15 nord-eft de Confenza. 

CARIBANE ( la ) , province maritime de l'A- 
mérique méridionale , dans la Terre-Ferme. Fille 
s’étend dépuis l’embouchure de la rivière d'Oré- 
noque jufqu'à celle de l’Amazone. 

l.cs terres de cette province étant élevées , ne 
font point cspolée.s aux inondations de ces deux 
grands fleuves. Les Sauvages qui l'habitent forment 
plufieurs nations , telles que les .Aragiiananes , 5 c 
iet Mariguanes , les Pngoanes , les Garaganes , le» 
Comanares , lesTuyn.imanes , les Comarurianes , 
5 (c. Tous ces peuples font très-belliqueux , A fe fer- 
vent adroitement de l’arc k de la flèche. Prelquc 
tous les cantons de ces vaftes pays lont très-fertiles , 
& couverts de vaftes k luperbes foriti ; il s’y 
trouve d’exccllens pâturages , k on y nourrit 
lieaucoup de bétail. 

CARIBF 5 ( les ) , peuples fauvages de l'Améri- 
que méridionale , aux confuts des terres des Cari- 
pous ; ils vont tout nuds , k fe peignent Ic^corpt 
en noir, lis font de belle taille , vivent de mais , de 
patates, depoilTons , de fruits làuvages, A de chair 
humaine , qu’ils aiment beaucoup , ainfi que de 
celle de lézards A de crocodiles. La rivière de 
Cayenne traverfe le pays des Cariltes , A torme 
une petite ile au milieu. Ce pays produit des poules 
d’Inde, desarmapilles,des linges ,des perroquets , 
dont une efpèce eft aufli petite que les moineaux ; 
des oifeaux aufli variés par leurs nnmbreufes fa- 
milles , que p.ar la diveriité A l’éclat de leurs plu- 
mages. Ces peuples ont des alseilles fauvages en 
quantité , qui leur donnent un miel excellent Se 
beaucoup de cire. Les prodiiftions de la terre font 
le mais, les patates, degrollesflguesqu'on nomme 
plant ins, k le copal. Il s’y trouve auITi , comme an 
Bréfil , des arbres qui diftillent b gomme. Ces 
l.tuples barbares ont des chefs qui les gouvernent. 

è eiirs armes font des flèches empoifonnées ; ils ont 
âc forte d'idée de l'étre fnprèmc , k croient a 
l'iinmorulité de l'ame, ( M, Û.M.) 
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» CAnlCKFTRGUS. f'oyn Knockfk»Cüs. 

CARJKK , petite ville d’Italie , au royaume de 
Naples dans la Principauté ultérieure. 

C.ARIGN.AN , petite ville de Piémont , avec 
titre de principauté , dans un terroir de raétr.e 
nom , qui eft très-fertile , tiès-agréable , 8t qui a de 
belles prairies. Les François la prirent en 1544 . 
après la bataille de Cérifoles , & en ratèrent les 
fortilîcations , mais ils en épargnirent le château. 
Kl’e fut auffi prife & reprife en 169». Klle eft fur 
le PO. C'eft aujourd'hui l’apanage d’une branche 
de la maifon de Savoie , qui porte le nom de Cari- 
gnan. F.lle eft i 3 !i. f. de Turin , 6 f.-e. de Pigne- 
rol , St 1 de Carmagnole. Long. 15 , lOi /ar. 44 , 45. 

Carignan. PoyrqYvoi. 

CARIGOURIQUAS. Voyri GooriquaS. 

CARINOLA , Forum CluuJu , petite ville d'Ita- 
lie , au royaume de Naples , dans la Terre de I a- 
bour , avec un évêché futffagant de Capote. L'air y 
eft mal-fain , ce qui eft caute qu'elle eft dépeuplée. 
F.lle eft aiipiès du mont Maflico , à quatre milles 
de la côte de la mer de Tofeane. C’eft de ce mont 
Trlatnco que l'on tiroit ces vins faitftux dont il eft 
parlé dans Horace. Long. 31 , 33 ; ht. 41 , 15. 

CARINTHIK , province d'Allemagne, avec 
litre de duché, bornée par l’Autriche , la Styrie , 
la Catniole & le Frioul , le Tirol , &c. Clagenfurt 
en eft la capitale. 

Ce pays eft rempli de Irois & de montagnes , 
dont plulieurs font fort élevées. Celles qui font vers 
le Tirol, fourniliént pour la plupart de très-bons 
fers ; & les mines de Fricfach , auflt bien que celles 
des ens irons des fourccs du Lyfer , font principa- 
lement renommées. Les vallées font très-fertiles 
en toutes fortes de grains , fans cependant fulfirc 
aux befoins des habitans. Le peu de vin que ce 
pays produit eft très-raéJiocrc ; mais on y fcpplée 
par d'excellente bierre. Il s'y trouve des cha- 
mois , des ours roux , bruns , &c blanchâtres. Les 
lacs , les rivières 8( les luifteaux y font en grand 
nombre. Le lac de Woerdtfée dans la balle Carin- 
thie , a deux milles de long , fur une largeur à-peu- 
près égale, & la pêche y eft très-abondante. Les 
principales livièresfont la Dragc, la Gail, la Mocll , 
le Lyler , la Glan , le Gurk , ISc le Lavant. 

Ce di ché renferme onie villes & vingr-un 
bourgs. Les états de la province fe divifent de même 
que ceux d'Autriche , & les allemblées fc tiennent 
à Clagenfurt. Tour le pays profellè la religion Ca- 
tholique-Romaine. Les principales fabriques font 
celles d'acier Si de fer , dont les marchandifes de- 
toute efpècc pallcni chez l'étranger ; les Anglois 
même emploient l’acier de la Carinthie pour leurs 
plus bea-jx ouvrages. Il y a une chambre de com- 
cicrce. 

: La Carinthie relTortità la régence de l’Aujriche 
intétitute , établie à Groetz en Styrie ; mais elle a 
élans Clagenfurt fa capitaiimie particulière. Ce 
tlvichù le divife c:i haute & bafle Carinthie. L.a plus 
grande partie appariièui à 1a ntailoo d' Autriche , le 
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refle à l’évèque de Bamberg , 8t â l’arches'îque 
de Saltzboiirg. ( M, D. M. ) 

CARIBOUS , peuple de l’Amérique méridio- 
nale , au nord du Brélil 5 î de la rivière des Ama- 
zones. Ce peuple palfe pour le plus doux 8c le plus 
humain de tous ceux des Indes occidentales. H fait 
une guerre continuelle aux Caribes , qui ne font 
point , à iH-aucoup près , fi honnêtes gens que 
les Caripous. 

Ces fauvages font bien faits, très-vifs , très-gais , 
hardis 8c courageux. Ils font honnêtes , aiment 
l’honneur , la jufticc , la vérité , 8c détellent les 
trompeurs 8c les méchans. Ils méprifent les pol- 
trons autant qu’ils cflirocnt Icsgens dccccur ; vont 
nuds , & cachent dans des étuis d'écorcc d’arbre , 
ce que la pudeur ne permet pas de montrer , tan- 
dis que les femmes 8c les filles , contre l’ordinaire 
de leur fexe , n’ont point de’honte de paroître en- 
tièrement nues ; les feules marques de pudeur 
qu'elles puilfcnt donner , c’eft de ferrer les cuiftês , 
8c quand elles font alfifes, de les croifer. Tout ce 
pays , qu'anofe la rivière d'Yapoco, eft plein de 
montagnes 8c de bois ; il produit les mêmes giains 
8c les mêmes fruits que celui des Caribes , mais il 
y en a de fort dangereux , fiir-tout une pomme que 
les Efpagnols appellent mjnçanilla , qui eft un poi- 
fon moi tel. {M. D. M.) 

CARISCO , lie d’Afrique , près du cap Saint- 
lean , non loin de la côte de Guinée , au royaume 
de Bénin. F.lle peut avoir une demi-lieue de long ; 
ellen’eft point habitée ; 6: cependant elle eft d’une 
grande relfource aux navigateurs qui vont y faire 
de l'eau Sc du boit. 

CARISTO , Carijiat , petite ville de Grèce dans 
la partie orientale de l'ile de Negrepont , avec un 
évêché fiiflragant dç Negrepont, près du cap de 
Loro. Long. 41, 50; Itu. 3ft,’6. 

C.ARLADKjS ( le ) , petit pays de France , dans 
la haute- Auvergne , fur les confins du Rouergue , 
dont la c.ipiialc eft Carlat. 

CARLAT, petite ville de France , dans la pro- 
vince d'.Auvcrgnc , au Carladez. 

Carlat, petite villî de France, dans le haut- 
Languedoc , fur la rivière de Bezegue , à 4 li. de 
Mirepoix. 

Carlat , petite ville de France, au cotnré de 
Foix, entre Pamiers 8c Rieux. Elle a donné le 
jour au célèbre Pierre Bayle qui y naquit en 1848. 
Il mourut à Roterdam en 1708. (R.) 

CARLRBY , petite ville de Suède , dans la Ca- 
janie en Finlande , à l’orient du golfe de Bothnie. 

C.AULKNTINI , petiie ville de Sicile , dans la 
vallée de Noto. Elle fuf bâtie par l'emperèur Char- 
les- Quint. 

CARLF.TON , petite ville d'Angleterre , dans 
la province d'Yorck , avec titre de baronic , à 47 
lieues n. de Londres. 

CARLICH , château de plaifance de i’é'efteur 
de TreVei , près de Coblenz ( R. ) • 

CAilLILE , ville d'Augleterrc alTèz fotte , capê- 
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ia!t du diichû de Curaberiand , avec un dvÉcb^ &' 
•titre de comté, liîle fut rétablie par Guillaume U , 
fumommé le Roux , qui y fit bitir un bon chdteau. 
Henri VIII y fit aulTi b.itir une citadelle. Le Prince 
Edouard la prit en 1745 , & le duc de Cumberland 
la reprit en 1746. Elle envoie deux dépurés au par- 
lement. Sa fituation ell fur l’Eden qui rentoiire 
de tous côtés avec le Caud St le Pctterille. Elle 
eft à 73 lieues n.-n.-o. de Londres. Long. 14, 17 ; 
lai. SS. 

CARLINGFORD, petite ville maritime d Ir- 
lande , au comté de Louth , avec un allez bon port. 
Elle ell commerçante, St envoie un députe au 
parlement. 

CARLOST.'U), ou CARLO\t'ITZ , ville de 
la Croatie Autrichienne , bâtie par Charles , archi- 
duc d’Autriche , dont elle porte le nom. C'ell le 
cbaf-lieu du généralaa de Croatie. Elle eH fur la 
rivière de Kiup , a ) li. e. de Meteling , 9 o. de 
Zagrah. }} , }o; lat. 4s, 44. 

CARLOSTADT, ou CARLSTAD, Corolof- 
xjdium , ville de Suède , dans le Wermeland , fur 
le lac 'W'aner , à S 3 !>■ o- de Stockholm. Long. 
}l , 40 i Ut. S 9 . 

CARLOWITZ, bourg de Hongrie , fur le Da- 
nube, i deux lieues de Peterwaradin ; on y voit 
encore des ruines de temples ; mais ce lieu n‘eH 
bien connu que par le fameux traité de paix conclu 
entre la Porte Ottomane, d'une part; l'empereur, 
le roi de Pologne , le czar de Mofeovie , Et les 
Vénitiens de l'autre, en 1699. 

On voit une médaille du czar Pierre , frappée i 
cette occafion , où d'un côté ell la tète du prince 
Petrut~AUxiowich{ M. D, miferatione Div. kiftr 
magnut duz Mofeoxim : furie revers. Mars portant 
un trophée , prefente au czar allis fur un trône , une 
femme couronnée d'une courôhne murale , qui fe 
prollerne devant le prince , la paix à côté la relève 
& le prince lui tend la main ; l’infeription qui ell 
autour du révéra , ell prife de Clauiien , 

Quâ vieit , vt 3 ox protegit tlU manu. 


« Son bras viiRorieux protège les vaincus.» Dam 
l'exergue , on lit ; vî 3 a Afof Mofekii 161)6, faSm 
pâte an. 1700. •< Après la prife d'Afuf en 1096 , & 
la paix conclue en 1700». 

CARSBAD, petite ville de Bohême, fur la 
TopcI, remarquable par fes bains d'eaux chaudes , 
qui ont beaucoup de réputation dans toute l’AUe- 
magne ; ils font fi chauds , qu'on y fiait cuire des 
oeufs. On leur a donné le nom de Carlthad , c'ell- 
â-dire , bains de Charles , parce qu'ils furent dé- 
couverts fous le règne de- Charles IV en 1370. 
H fort d’un lieu au-delTous d’un cimetière , une 
vapeur (i imaligne , que les poules , les chèvres St 
les autres animaux y font d'abord étouffés. Il eft 
à croire que les hommes y périroient de même ; 
ce qui doit prouver combien les cimetières , dans 
les villes , peuvent être dangereux. Cette ville fut 
^refque confumée par un incentfie en 1604. (R.) 
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CAI.SBF.RC , ville de la baffe- Can'athié, ptH 
de Saint-Veit. 

CARLSBOURG , château d'Allemagne , fitud 
â Dourlach. On y bat monnuie, & il y a une fur- 
intendance. ( K. } 

Carlsbourc , ville Sc fortereire d'Allemagne, 
dans le duché de Brème , fur la rivière de Gcelle , 
qui tombe dans le Wefer. 

CARLSCROON. Kuyei Carilsckoon. 

CARLSHAVEN , ville 8< port de Suède , dans 
la Blekingke, à 9 lieues e. de Chrillianlldat. ( R.) 

Carlshaven , jolie ville d'Allemagne, dans 
le cercle du haut-Rhin , Sc dans la balIe-Hellc , 
nouvellement bâtie fur le Dymel, au f. de Cor- 
vey , dans un endroit nommé avant Stebourg. 

CARLSRUHE, petite ville d’Allemagne, au 
cercle de Soualte , dans le margtac iat de Kade- 
Dourlsch, bâtie en I7t5 par le Margrave Charles- 
Guillaume. Elle eft à une lieue de Dourlach. 

CARLS'FADT, ville forte de Suède, dans la 
Wefl-Goihie , fur une Ile. Long. 31, 40; lat. 
59 . i6- 

Carlsta»*, ou Karlstapt, petite «ille d'Al- 
lemagne , en Franconie , fur le Mein , près de 
Wurtzbourg , avec un château nommé Carliourg. 

Cahlvtajjt. l^oyei KaRlstadt. 

CARLS-TOWN , ou CI 1 ARLF.S-T 0 \Ï’N , 
CarolopaUt , ville St port de l’-Amérique fep- 
tentriunale , dans la Caroline méridionale, dont 
elle eft la capitale. Elle eft firuée fur une langue 
de terre , entre les rivières d’Arlshey St de Coo- 
per , Sc jouit de l'avantage de deux anfes , l'une 
au nord , Sc l'autre au fud. Sa pufition eft par les 
31 d. , 40 de Ut. fept. , â l lieues de la mer. Les 
fortifications de la ville font coiilidérables ; de- 
puis la guerre d'Amérique on y a ajouté pluueurs 
ouvrages. 

Charles-Town eft le centre du commerce de la 
Caroline ; il ne manqueroit rien a fa lituaiion , fi 
fon port pouvoir recevoir des navires au-deffus de 
deux cents tonneaux. Tous les environs font auifi 
agréables que fertiles. La ville a plufieurs grandes 
rues, Sc quantité de beaux édifices , entre lefquels 
on en nomme quatorze i quinze d'une archiieÂure 
diftinguée. L’églife paroiflialc eft très-belle, mais 
trop petite pour une ville , dont le nombre dex 
habitaos augmente de jour en jour. Charles-Town 
poflède une biblsothèque publique , compofée 
d'une quantité d'excellens ouvrages. Les Presby- 
tériens Sc les A nabatifles ont leurs églifes dans la 
ville , Sc les Quakers la leur dans un des faux- 
bourgs. L’ait y eft très-pur. C'ell la téfidence dis 
gouverneur général de la province , Sc le Cége 
des principales cours de juftice. Caro- 

UNE. (Al. D. M. ) 

Il y, a auifi une ville de même nom dans l'Ile 
de la Barbadc. 

CARMAGNOLE , CarmanioU , ville forte d’I- 
talie , dans le Piémont, près du Pô, avec un» 
bonne citadelle. Long, a;, ta-, Lu. 44, 43- Elle 
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'îouît du titre de comté « 8c fait un alTez grand 
commerce. Catinat la prit en 1691 ; le prince Eu- 
gène la reprit la mène année. Son territoire eil 
toile en lins , en grains , 8t en loie. Elle eft i j 
li. f. de Turin , 8c 7 l.-e. de Pignerol. 

CARM.MNG , Carmanam , petite ville de Fran- 
ce, en Cafcogne , dans la Lotnagne, Elle a titre 
de comté. 

CARMANCHA, ville de Perfe , oii l’on trouve 
beaucoup de ruines ; ce qui fait voir qu'elle a écc 
autrefois très-conlidérable. 

CARMARTHEN , ville d'Angleterre, au pays 
de Galles , capitale du Carmarthen-shire. Elle en- 
voie un député au parlement. Elle eft lur la rivière 
de Towy , a îj li. o. de Londres. 

CARMARTHEN- SHIRE , province d'Angle- 
terre , dans le diocèfe de Saint-David , au pays 
de Galles , d'environ 700,000 arpcns. Elle eft 
très-riche en bleds, en pâturages , en bétail , en 
faumons , en bois , en mines de charbons , 8c 
en excellent plomb. Elle envoie deux députés au 
parlement, fn.) • 

CARMEL , Carmelas , haute montagne de la 
Paleftine , au f. d'Acre , fit à 9 li. n.-o. de Se- 
bafte , remarquable p.ir la retraite du prophète 
Elie , 8c par un mnnaftère de Carmes. Elle a en- 
viron 13 lieues de circuit Sc 5 de traverfe. Elle eft 
couverte d'arbrifléaux , de boccages , 81 de garen- 
nes remplies de gibier de toute forte. Il y a plu- 
fieurs villages aux environs, appartenaiis aux Bé- 
douins Arabes. 

CARMERV , ville 8c abbaye de France , au 
pa) t de Velay , fur la rivière de Colance , a 4 li. 
de Puy. Un l’appelle aulll le monaflète Saint- 
Chaffte. 

CARMINA , île de l'Archipel ,'habitée par des 
Grecs 8c des l'urcs , qui ne s’occupent que de la pi- 
nterie. I a rade en eft mauvaife, 8c il n'y a point 
d’eau douce. 

CARMIN ACH, ou CARMINIAH , ville d’Afie , 
vers le milieu de la grande Tartarie , dans la 
contrée de la Bochara. Long. 88 ; lot. 99 , 30. 

CARNONE , ancienne viHe d'Eluagne , dans 
fAndaloufie. La porte qui regarde Séville eft un 
des plus grands monumens d'antiquité de toute 
l'Efpagne. Cette ville eft dans nn terroir fertile , è 
6 li. e. de Sévile. Pour peu qu’on y creufe , on y 
trouve des ftatues de marbre , 8c d'autres mor- 
ceaux précieux. Par malheur les ouvriers , aufli 
ignorans que ceux qui les font travailler , ne con- 
noilfant pas le prix de ces tréfors antiques , les 
brifent fouvent a coups de marteaux , ou s'en fer- 
vent dans leurs bilimens. Long. la, ;hi<. 3 ?, 14 - 

CARMONS , ou CÜRMONS , petite ville d'I- 
talie , dans le Frioul , près de ta rivière d’indri. 
Cette ville appartient a lamaifon d'Autriche , ainG 
que le comté de Goritz dans lequel elle eft fituée. 

CARNARVAN.ou CARNARVON.villed’An- 
glcterre , capitale du Carnars'an-shire , avec titre 
W comté , 8c un château , oli naquit Edouard II, 
Ctographie, Tome l. 
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Ble eft fitufc fur le canal de Menay , vis - à -vit 
l'ÎIe d’Anglefey , à 84 li. n.-o. de Londres , 8c 
envoie un député au parlement. Long. 11 , Jo ; 
Ut. 53 , 10. (È.) 

C.ARNARVAN-SHIRE, province d’Angleterre, 
au pays de Galles , vis - à - vis l'ÎIe d’Anglefey , 
d'environ 370,000 arpens. Elle abonde en bétail , 
gibier , poiftons , 8c bois. Elle envoie deux députés 
au parlement. (R.) 

CARN.ATE , royaume des Indes , borné au 
midi par le royaume de Gingi , au nord par 
celui de Golconde , au levant par la côte de Co- 
romandel , & au couchant par le royaume de Ca- 
nara. Leshabitans de toutes ces contrées font ex- 
trêmement fuperftitieux. 

Le gouvernement n'eft guere moins bifarre que 
la religion ; les peuples y vivent dans une efpèce 
de fervituiie : ils ne polîîdent aucune terre en 
propre ; elles appartiennent toutes au prince , 
qui les fait cultiver par Tes fujets : au tems de 
la récolte , il Giit enlever le graici , 8c laifte â 
peine de quoi fubfifter i ceux qui ont cultivé les 
terres. 

Cangibouran eft la capitale de ce royaume. 

CARNELAND , petites Uesde l’Amérique fep- 
tentrionale , dans la mer du nord, fous le 12.° d. 
50 de Ut. feptentrionale. Elles font deux , 8c U 
plus grande peut avoir 4 â 5 lieues 3 l'autre 3. 
Le terroir en très-bon & tr^feitile. Il y a de 

? |raiids bois , 8c de l'eau , moitié douce S^oitié 
alée. Elles font habitées par quelques Inmns de 
lerrc-ferme , qui y viennent pafler une partie de 
l'année. 

CARNERO , Carnariui. On donne ce nom â la 
partie du golfe de Venife, qui s'étend depuis la 
côte occideniale de l'iftrie , jufqu’à l'Ue de Grofta , 
aux côtes de Morlaquie. 

CARNEUW , bourg d'Irlande , au comté de 
Wicklou; il envoie un député au parlement. 

CARNIA ( la ) , province , ou defpotai de la 
Turquie , en Europe , dans la balTe Albanie. 

Carria (la), pays d'Italie, dans l'état de la 
république de Venife, dans la partie Ibptentrio- 
nale du Frioul , le lonç de la rivière de Tajamento. 

CARNIULE , province d’Allemagne , dans les 
états de la maifon d'Autriche , bornée par la Ca- 
rinthie 8c la Stirie , par l’Efcûvonie 8c l'iftrie Vé- 
nitienne , la Croatie 8c le Frioul, Laubach en eft 
la capiiile. 

La plus grande étendue de ce pays eft de trente 
milles du levant au couchant , Si de ving-cinq du 
nord au midi. H eft prefque par-cout couvert de 
montagnes , partie habitées 8c couvertes de bois , 
partie nues 8c déferres. H y en a dans la haute 
Camiole dont les fommets font toute l’année 
chargés de neiges. L'énorme montagne de Niinat 
eft fituée entre Vfippach 8c Saint-Vit. Ce duché 
renferme aufli beaucoup de câvemes remarquables , 
des vallées Sc des plaines très-fertiles , qui non- 
feulement donnent de bons pâturages , mais aullî 
C cc 
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une bonne recolle ; car après la mollTon du fro- I 
menr , du (ei(;le , de l'orge , des pois , dis fè>ts ] 
8tc. , on fènie du bled fanabn ; & après la recoin 
du cbarvre 8i du lin , en .eme du nulUt. Les fruio 
font exccllens & rrfrs-précocts : les man us & Ut 
noix y font en abondarce , ainfi que les oliviers 
fut le imrd de la mer & dans riiltie , qui produit 
ai ITi dis oranges , des limons , des ciin ns , de» 

nnades , des amandes & des figues. Les vin- 

lares & rouges font d’une qualité fupétieure. Il 
y a biaiicAup de bétail & de chevaux ; ceux de 
Katd font eu répiitaiion. 1 e gibier , la volaille . 
le poiffon y abondent , fans excepter la martb- 
Il s'y trouve atlîl des mines de fer , d’acier , de- 
cuivre & de plomb , & des eaux minérales. Le 
li-atbre de Carniole efl très-beau ; trais le fel 
manque dans roui te p.iys, Les princip-ales tivitie.-. 
font la Save, qii efl navigable & très-tapide ; 1 : 
Lajbaeh , la Gutek . la Culpa. Les lacs pm cipaix 
font le FeidtHer & le AS; oc' ein , dans ta hai ti- 
Carninlc I Scre'ui de Citkmt/. , dans la metycr.nr. 
On y trenise vingt-i ne villes , tientc-c:nq be uigs , 
plus de deux cents châteaux , & au-delà de quatre 
mille villages , pi'pulaiion prodigieute , vu Ion 
terrein pierreux ii montueux. Les habifanx font 
d ure conftitution forte Si tobufle; ils tiaserient 
les ne'ges p'eds nuds ; les hommes ne fe coustc-nt 
jait ais la pi iirine, & fem halsiict-s à coucher fur 
Ja leire. 1 eur ne-iirritute eft très grofLèie. l e menu 

cun^eft d’otip.ine Kiclasone , & la haute no- 

IcficTfl prelque toute Ail- mande. Les deux lan- 
gues dü!r inanie.r de ce prys fi ntl’K'clasonne ou 
Vel.ènr , & l’Allemande. Les états du pays font 
compt fés ; i“. du cicigé , i“. des feigitcurs , 

( piinccs , comtes & bart-ns ) i des cheialiers 
ou nobles du pays ; 4°. des silles arcbiducales. La 
rebgion efl le culte romain , à l’exception des \'a- 
Icihes eu Uskokes , qui fuisent le rit Grec. Le 
commerce conüllc en fer, acier, mercure , vins , 
huile d’olives , oranges , citrons , &c. chivaux , 
vipi-tes , feorpions , uefliat.x , fromages , toi'cs , 
miel qu’on recueille en alondance dans la balle 
Carniolet en bois de conflruèlion pour les sail- 
iéaux , en fruits , &c. Ce duché le disife en cinq 
parties, qui (ont ; I". la haute Carniole ; 1®. la 
bafié Carriole ,- 3 °- I* moyenne Carniole ; la 
Carniole intérieure , l'iflrie Auiricbicnne. 

( Af. D. M. ) 

CARb;OI-L , riche abbaye deFiarce , en Bre- 
tagne , au diocèfe St à 11 Ii. n.-e. de Quimper. 
Elle ell de l’otdie de Citeaux, 8; fut fondée en 

1176. (P.) 

CAROLATH , principauté de la Sdéfie , encla- 
vée dans cille rcClogau.Sc dans les cercles de 
Fteyflaedt & de Gi’ûnbtrg. Beuihen en efl la capi- 
tale. Le prince fait fa lél dcpce dans le château de 
Carolalh , qui t(l bâti fur une petite montagne , au 
bord de l’Odi r. Au bas de la mortagee efl un 
bourg « b fe Ir uve une églife Luthéiimi e. (R.) 

CAliOLlNb. (la ) , coatiéc de l’Aaeiique &p* 
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tentrionale îf méridionale ; elle centient fix proi» 
vinces; Albttmale , Clartndon , Ciavcn , Har- 
klty , Colleion 8. Carieret» tlle cft bornée au 
nord par la Virginie , au midi p.-ir la nouvelle 
Géorgie , a l’ifl par la mer du nord, 8, à l’uueft 
■ar les monts Apalaches. Ellele disife en Caroline 
'< prenirionale ,c. pi:a!e Ldenionp A Caroline mi> 
idionale , capitale Charles- fo'a’n. 

Ce pays fut découvert en IJIl par Ponce de 
Léon.LIpagnol. F.n 1 566 les Angloiss’y établirent, 
’ui donnitf nt le nom de Ccroiuie , en l'honneur de 
eur roi Chartes 11 , 81 depuis ce tenis leur co- 
lonie efl devenue liès-puifiairie. 

Le terroir y ifl fertile 8t aifé à cultiver. L'air efl 
ain , 8c les fruits exccllens. Il y croit toute furie 
de grains. Le riï efl très-bon , 81 les vivres font 
.» vil prix. Il y a des abeilles en grande quantité. 
On élève aulii dans cette contrée des vers à foie, 
qui ont très-bien réufTi , 81 il s’y trouve des signe* 

; fài.sages dont le raifin efl excellent. 

Quoique la population (bit confidér.qbIe , la 
' province efl capable de contenir 8c de nourrir foi- 
vante-fixfr.'is le nombre de fes habitans aéluels. On 
y kme le bled d'Inde ou le mais , depuis le premier 
Je mars , jufqu’au 10 de juin. Un acre de terre 
commune produit depuis dix-huit jufqu’à trente 
buifl'vaux , 8c quelquefois plus de foixar.te ; mais la 
récolte ordinaire monte ou baille entre ces deux 
cimes , fuivant la qualité du terrein. Les Anglo- 
Américains fe tîartenr qu’avec le Icms on ne verra 
plus dans les m.archés d' Europe d’aune riz que celai 
de la Caroline. Le bétail y a éionnenur.cnt multi- 
plié \ on taille paître les vaches dans les forêts, St 
on les rafleinble tous les foirs. il n’efi pas tare de 
s oir de limples particuliers en avoir jufqu’à mille. 
Les plus pauvres n’en ont guère au-deflous de deux 
cents. Les porcs , dont le nombre efl encore plus 
grand, font nouiris de mèmci ils s’écaitent de 
pluficuts lieues pour chercher du gland ou des 
racines, & retournent d’eux-mèmes le loir dans 
les plantations. Celte province , avant la guen-e 
d Amérique , faifoit un commerce inimer.fe : à 
la paix elle ne peut être que plus riche encore. 
(Au DM.) 

CARON , rivière d’Afic , dans U Perfe , qui fe 
déchàrge dans le gobe de Balfora. 

CAROTTO, village des Crifoni , en Suifle, 
dans le comté de Cliiavenr.t. Il étoit aufrefeis 
un de ceux qui foimoitnilacomniunauléde Pleurs. 
Il efl dans les montagnes où lé trouvent les minet 
de cette efpèce de terie fingulière , dont on fait 
autciur des pots , des safes, St autres pièces de 
vaiflélle. Cette terre efl d’un ve.'d- noirâtre , hui- 
leufe , un peu molle , 8: fi écailleufe , que quand 
on la manie l’écaille s’altacise aux doigts ; c’ell 
une efptce u’ardoife. Ces pots/jnt ceci de parti- 
culier , qu'ils bouillent plutôt que ceux de métal; 
qu’ils conletvent long-ums leur chaleur ; qu’il* 
ne donnent aucun mausa-v gofit à la ligueur Si aux 
viaudei qu’iU cootiencent , St ne fi: cÿQVociaauU. 
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«n feu. On leur prête une qualité qui paroft 
ftjrt fufpeéle, c’eft qu'ils ne peuvent fonffrir It 
oifon. Il s en fait un qrand débit dans la Lom- 
ardie & dans le reft. de l'Italie. 

CAROU , province d'Afrique , dans la Nigritie , 
au Royaume de Folbia , prés des rivières de 
Riojunk & Arvcredo. 

CAROUGES , gr os bourg de France , en Nor- 
mandie , à s li. n.-o. d'Alençon. Il a titre dv 
comté , avec un château magnibque. Il y a dans 
«e bourg un grenier â ftl 8 c une petite rivière , 
fur laquelle font établies deux forges. 

Carougk , petite ville de Savoie , dans le Ge- 
nevois , St près de Genève. Elle n’exiftoit point 
antérieurement à la liberté de cette dernière ville, 
b la profpéritéde laquelle elle doit Ton exinence. 

... 

C.\RPARY , Ile de l'Amérique méridionale , 
dans la Guiane. On l'appelle aulTi Vile Jet tepins. 
C'en dans cette île qu eH le cap Nord , le plus 
fameux de cette contrée. 

CARPEN , petite ville forte de la haute-Hon- 
grie , dans le comté de Bars. 

CARPENTAIUE. Koyfq CaRPE!JTER-LsnD. 

CAR PENTER- LAND , ou CARPKNTARIE , 
pays d’Aiie de la nouvelle Guinée , dans la nou- 
velle Hollande. Cette contrée eR peu connue ; 
fon nom lui vient de Carpenter , capitaine Hol- 
laridnis qui la découvrir. 

CARPF.NTRAS , ville de France , en Pro- 
vence , capitale du c imtar VenailTm. Long, ii d. 
41 , 5 ?" i ftt ’ 44 tl-j' . 33 "- 

Son nom latin ert Carpentoraâe. Les notices 
marquent cette ville de la province Viennoife. On 
voit au concile d'Kpaone , en 317 , la foufcripiion 
d'un évêque de Carpentras. 

Ce n'eft pas le Forum Neronis , comme l'a cru 
l'abbé de Lungiierue : cg lieu ancien doit être 
placé â Forcalquier. 

Les évêques, au vi' vu* vin* fiècles , 
prennent fouvenr dans les conciles le titre de 
FinJauzenJît , parce qu'ils avoient transféré leur 
liège à Vcndafque , ou Nenafque , P'îaJjuxa. Ce 
lieu qui étoit autrefois plus florilTant , ft qui a 
donné le nom au Contrat VenaiHîn , n'cR plus 
qu'une bourgage â une lieue & demie de Carpen- 
tras , appeliée l’rnafque. 

A Morilleux , à demi-lieue de Carpentras, étoit 
le château bâti par Clément V , 8 t oè il réfidoit. 
11 y fit battre une monnoie d’argent , où il prend 
le titre de Cornes Fenetini. 

Le pays eft fertile en vin , huile , fafran , en 
vers à foie , en mûriers. Son évêque efl fufftagant 
d'Avignon. Il y a*in bureau des finances , 8t une 
fynagogue pour les juifs. Cette ville efi fur la ri- 
vière aAulon , au pied du mont Venteux, a 5 U. 
f.-e. d'Orange , 8t j n.-e. d'Avignon. 

Dans le palais épifcopal de Carpentras cH un 
trophée fort ancien ; on y voit en relief un con- 
quéiaiu qui tient deux rois cncbalués. On cinit que 
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c'eH une partie du monument qtie En. Dom. Aeno- 
bar lus 8t Q. Fa'iius Max. firent élever après avoir 
vaincu les .Allobroges 8t les Arvernes. 

Pernes , peu éloigné de Carpentras , eft la pa- 
rrie du célèbre Flechier, évêque de Nîmes. 

CARPI , petite ville d'Italie, en Lombardie, 
dans le Modénois. Long. a8, 15 ; las. 44 , 45. 

Cette ville , qui a titre de principauté , 1 un 
bon ch.àteau , 81 un archiprêtre qui ne relève d'au- 
cun évêque. Les François l'abandonnèrent e.n 1703. 
Ils ta reprirent en 1705. Le prince F.ugène s'en 
empara en I70é. Elle ell â q li. n. de Modèoe , J 
n.-e. de Regqio , 3 f.-o. de la Mirandole. 

Carpi , petite ville d'Italie , dans l'état de Ve- 
nTe , au Véronois , fur l'Adige , fameuîe par la 
bataille que le prince Eugène y gagna fur les Fran- 
çois en 1701. 

CARPIO, petite ville d'Efpggne , dans l'Anda- 
loulie, furie Gu.idalquivir, ave; titre de marqalfat. 

CARRAL, qwtite ville d'F.lpagne , fur les eûtes 
de Galice. (R.j 

CARRAVEIRA , ville de la Turquie en Eu- 
rope , dans ta Macédoine , fur le golfe de Salo- 
nichi. Elle fe nomme aulfi Boor Cafioro ; c’eft 
l'ancienne Berné. Elle a un archevêque grec. Long. 
40 ; Ut. 40 , 17. 

CARRETO , petite ville d'Iralie , dans le ter- 
ritoire d'Aqui , an duché de Monifcrrat. (îl). 

CARRICK , province méridionale 8c occiden- 
tale de l'EcolTe , dont la capitale ert Bargcny. 
Cette province efl fertile en bled & en pâturages. 

Carrick-Drüm-Rosh , petite ville d'Irlande, 
dans la province de Connaugth , au comté de Lé- 
trim , fur la rivière deShannon. Elle envoie un 
député su parlement. 

Carrich-Fergus. Foyei Knocr-Fergos. 

Carrick-Mac-Griffen , ville d'Irlande , dans 
la province de Munfier , fur la Shure. Elle a un 
marché public. 

CARRION , rivière d'Efpagne , qui prend fil 
fource dans les Afluries , 8c qui fe jette dans celle 
de Pifiierga. 

Carrioji-de-los-Condes , ville d'Efpagne , 
au royaume de Léon , fur la rivière de Carrion. H 
y a dix paroüTes , quatre couvens d'Iioinmes , deux 
de filles , 8t deux hôpitaux. Les Efpagnols ne lui 
donnent que le titre de bourg. ÇR.) 

CARS , ville forte 8t confidérabtc d'Afie , dans 
l'Arménie , fur la rivière de même nom , avec un 
château fortifié , & rendu preéque imprenable, tant 
les Turcs ont ajouté i fes fortifications. Il cfi fur 
un rocher irès-efearpé , du liaut duquel on peut 
foudro3er la ville. La plaine qui l'environne eft 
arrofee par un grand nombre de ruilleaux 8t de 
fources. L'air en efl très-pur , & la campagne efl 
couvqrte de fruits St de fleurs. 

CARSCHI , grande ville d'Afie , dans la Tar- 
tarie , dans Ia grande Bucharie. 

Cette ville tft fort peuplée, irès-commcrçante, 
C c c ij 
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Sc mieux bâtie qu'aucune autre de ce payj. La 
campagne eft extrêmement fertile en toutes fortes 
de Â-uits & de légumes. 

CARSO , partie du Frioul , qui eft fituée en^e 
le comté deGortz , le golfe de Venife , 8c l’Illrie. 
Il appartient à la maifon d'Autriche. 

CARSVnCK , petite ville 8c port d'Ecoffe, dans 
nie de Mula. 

CARTAMA .petite ville d'Ffpagne , au royau- 
me de Grenade. Long. 1} , ; lai. 36 ,31. Elle 

eO prqphe de la rivière de Guadana-Medina , au 
pied dune montagne, â 3 lieues n.-o. de Malaga , 

10 f.-o. d'Antequera. Elle a été autrefois confidé- 
rable , mais elle diminue de jour en jour. 

CARTA-SOURA, ville d’ASe , dans l'Ile de 
Java , capitale de l'empire de Matazan , 8c réfi- 
dence de ['empereur. (R.) 

CARTHAGE , dUfe la grande , fut autrefois ca- 
pitale d'un puilfant empire , 8c la principale ville 
d'Afrique. Scipion le jeune ta prit 8c la ruina 146 
ans avant J. C. Elle fut rebâtie fous C. Gracchus , 
113 ans avant J. C., & les Arabes la ruinèrent 
environ l'an 68?. EUe étoit lituéc dans une langue 
de terre qui formoit une pretqu'lle jointe â l’Afri- 
que par un ifthme de 15 Rades, entre Utique 8c 
'Tunis. Toute laprefqu’ileavoit 390 Rades de tour; 

11 ne refle de Carthage que quelques veRiges. La 
prefqu'ile a retenu le nom de promontoire de Car- 
thage, (R.) 

CART HAGÈNE , Carthago Nova , ville forte 
8c port d’Efpagne, au royaume de Murcie , capitale 
du pays de même nom. Long. 17, 6 ; lat. 37 ,36,7- 

Sa grandeur eR médiocre, tille a été plus con- 
Cdérable qu'elle ne l’efl aujourd'hui. Son porr, qui 
eR à l'extrémité du golfe de Carthagène , eR un 
des meilleurs de toute l'Efpagne , 8c des plus fdrs 
de toute l'Europe ; on pêche dans ce golfr beau- 
coup de macreufes , ce qui a lait donner i l'ile que 
l’on trouve à l’entrée du port le nom de Scombra- 
ria. L’évêque de Carthagène , qui fait fa réfidence 
â Murcie efl fuffiagant de Tolède , 8t jouit de plus 
de foixante-quatre mille ducats de rente. Aux en- 
virons de cette ville croit beaucoup de genêts 
(^/partum ) , ce qui a fait donner i la ville le nom 
de Spartaria , 8c i la contrée celui de Spananus 
C\:mpui. On y trouve aufli des diqmans , des rubis , 
des améthyfles , 8t d'autres pierres précieufes , 81 
fur-tout beaucoup d’alun. Cette ville a été bâtie 
par Afdrubal : elle efl protégée par un bon fort. 
Jean Leak la prit pour l’archiduc , depuis empereur 
fous le nom de Charles VI , en 1706 ; mais le duc 
de Bersvick la reprit enfuite. Elle efl i il lieues f. 
de Murcie. ( M, D. M, ) 

Carthagène , grande , belle 8c forte ville de 
l’Amérique méridionale , â lo d. 1; m. 4g /. de 
lat. nord , 8c à 301 d. 19 m. 36/. de long, , fur la 
cdte *U; Terre-Ferme, bâtie vert l’an 1517 par 
Hcrédia , avec un évêché fuffragant de la nou- 
velle Grenade. 

Letavantagei de fa fituation Tayaut rendue bieo- 
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tôt florilTante , elle fut pillée , en i (44 , par quel- 
ques avanturiers François , 8t quaranre ans après 
par TAnglois Drack , qui la rMuifit en cendres. 
Elle fut encore pillée par les François en 1597 , 
8t attaquée en vain par Vamiral Vernon , chef de la 
flotte Angloife , en 1751 ; il fut contraint d’en 
lever le fiège , après y avoir perdu prefque tout 
fon monde. Rien n’cR plus admirable que la vue 
de cette ville , qui , ainfi que fon fauxbourg , efl 
fortifiée régulièrement , 8: a trois bons forts outre 
les autres ouvrages. C’efl après Mexico la plu»» 
belle de toute l’Amérique. Elle efl compofée de 
cinq grandes rues , droites 8c bien pavées , dont 
chacune a près d’un bon quart de lieue de long. 
Les maifons font de pierre , 8t fort bien bâties , 
toutes avec des balcons 8c des jaloufics de bois , 
matière plus durable pour ces ouvrages que le fer , 
qui lèroit bientôt rouille & détruit par l'humidité , 
& par des vents nirreux , dont les murailles même 
fe reR'entent. Une rue plus longue 8c plus large 
que toutes les autres , traverfe la ville entière , 8c 
torrae une grande place au centre. La cathédrale 
s'élève au-deffusde tous les autres édifices , 8t ne 
renferme pas moins de richellcs qu elle étale de 
magnificence au-dehors ; les autres édifices , tels 
que les églifes , les couvent 8c l'hôpital , font en 
général de la plus grande beauté. On fait monter 
le nombre de fes habitant â vin^t-quatre mille , 
dont environ cinq mille Efpaguois , 81 le relie de 
race Américaine, ou nègres & mulâtres , la plu- 
part fi aifés qu’ils pafléroient pour riches dans toute 
autre contrée du monde. Le gouvernent feit fa ré- 
fidence ordinaire dans la ville , 8c relève du vice- 
roi de la Nouvelle Grenade , pour les aflâircs mili- 
taires : on en appelle pour les affaires civiles â 
l’audience de Santa-Fé. La jurifdiélion fpirituelle 
de Tévêque de Carthagène s’étend aufli loin que le 
gouvernement miliuireSc civil. Elle forme un tri- 
bunal , compofé du prélat 81 de fon chapitre , mais 
qui n'a rien de commun avec celui de l'inquifition , 
dont la jurifdidion rentèrme Tfle F.fpagnole , où il 
fut d’abord établi , Tierra-Firme it Santa-Fé. Outre 
ces tribunaux , la ville a fa magiflrature féculière , 
compofée de redigors , parmi ïefquels on élit tout 
les ans deux alcades. Ces deux emplois font ordi- 
nairement remplit par les habitant de la première 
diflinélion ; il y a aulll une chambre du tréfor pour 
la perception 8c la ÿflrlbution des deniers royaux. 
Enfin , Carthagène*n’ctant pas moins une ville de 
guerre que de commerce , elle a fon auditeur mili- 
taire , qui efl le chef d’une cfpèce de jurifdiélion. 

C’*ft dans la baie de Carthagène que les galions 
arrivent , pour y attendre que l’armadilledu Pérou 
fefoit rendue devant Panama. Au premier avis tpi’ils 
en reçoivent, ils prennent la route de Porto- Bello, 
où fe tient une toire , après laqtielle rU reviennent 
taire dans la baie les provifions néci flaires à leur re- 
tour ; bientôt ils fe hâtent de remettre à la voile. 
Dans leur abfence , la baie efl t xtrêraement déferre. 

Carthagène étant la preioièie éçfaeUe où fc leo- 
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dent les {;3TionS , on doit fe ftire une haute idée 
du commerce d'une ville qui reçoit les prémices 
de tout ce qui palTe d'Efpagne dans l'Amcrique 
méridionale. Les effets de ce commerce , font l'or , 
l'argent , monnoyés , en lingots & en poudre , les 
éméraudes , dont il fe trouve de riches mines à 
Santa-h'é , Sc les perles qui font très-belles , & 
dont il fe fait un grand trafic , &c. On reçoit en 
échange les marchandifes 8c les étoffes d'Europe. 

Quant à l'article des arts Scfciences, il n'y a 
exadement rien à dire : les habitans , doués na- 
turellement de beaucoup d'efpril 8c de fagacité , 
négligeni de s'infiruire , 8c ne s’occupent que de 
leur commerce ; ils font bons , charitables envers 
les Européens. Le climat eft excelTivement chaud. 
Dans les obfcrvations du thermomètr'é , le 19 no- 
vembre 17) ç , il a été prouvé que la chaleur de 
jour le plus chaud du climat de P.iris eff conti- 
nuelle il Carthagène ; aulfi par la trop abondante 
tranfpiration , les habitans font-ils fi pâles 81 fi 
livides qu'on les croiroit tous relevés de quelque 
grande maladie. 

Le gouvernement de Carthagène eft borné au 
nord-oueff par U mer du nord , à l'eff par Rio- 
grande 8c par la rivière de la Magdelène , au fud 
par l'audience de Santa-¥i , à l'oueff par la rivière 
8c le golfe de Darien. La plus grande partie du 
terroir eft coupé de montagnes 8c de collines , le 
relie eft en vallées baffes 8c ombragées deplufieurs 
forêts 8c bocages épais. La terre que la trop grande 
quantité de pluies rend prefque toute humide 8c 
maréca^eufe , n'eff pas trop propre pour les femen- 
ces de I Europe , 8c le bled n'y mûrit pas bien. On 
n’y trouve des mines d'or qu'en très-peu d'en- 
droits , encore font-elles très-peu abondantes ; il 
y a beaucoup de bêtes fauvages , de tigres , de fer- 
pcns , 8c autres animaux nuifibles. lA Américains 
y font en petit nombre. Les Efpagnols ont dévafté 
ces immcnfes contrées. {M. D. M.) 

CARTHAGO , ou la NOUVELLE - CAR- 
THAGE , vHIe d'Amérique , dans l’audience de 
Sanra-Fé , en Terre-Ferme, à quelque diftanceSt 
i l’orient de la rivière de Cauca , dont elle eft 
éloignée d’environ fix lieues. 

CarthaCo , ville confidérable de l’Amérique 
feptentrionalc , au Mexique , dans la province de 
Cofla-Ricca. File eft ficuée preique au milieu de 
la largeur de Tifthme qui joint les deux grandes 
parties de l'Amérique. Il peut y avoir un peu plus 
de quatre cents làmilies dans cette ville. Elle a un 
gouverneur Efpagnol , deux couvens de religieux 
8c un de rcligieiifcs. Les habitans font un grand 8: 
riche commérer. Long. 196, 15 ; Ut./. 9, 50. (R.) 

CARTHUEL. Koyf;CARDVEL. 

CARTC^^petite ville de Barbarie, fur la c6te 
du royaui^K Barca , entre Salona Sc Albenon. 

CARV^R f'oy/tKAIREVAN. 

CARW.AR , ville d'Afic , dans les Indes orien- 
tales , fur la c6te de Malabar , à 20 lieues au midi 
de Goa. Les Anglois y ont un comptoir au oûlieu 
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Je deux baffions. Elle eft voifine de montagnes 
couvertes de bois 8c pleines de bêtes fauves, entre 
lefquelles font des vallées où il croit beaucoup de 
bled 8< beaucoup de poivre : ce poivre paffe même 
pour le meilleur des Indes orientales. Parmi les 
animaux domeftiques dont on y fait ufage , les 
boeufs y font beaucoup plus gros qu'en Europe , 
mais la chair en eft moins bonne. On s’y livre aux 
pratiques les plus abfurdes8c les plus fuperftitieu- 
i'es de l'idolâtrie. Long, yj ; lat. 15. 

CARY , petite ile de la mer d'Ecoffe , une des 
Wefternes , à un mille au fud de Gigai. Elle a un 
mille de long. Son terroir renferme d'excellens 
. pâturages , 8c nourrit beaucoup de lapins. 

CAS AL, Bondicomagum , CafaU , ville forte 
d'Italie , capitale du M amferrat , avec une citadelle. 
Elle tfl fur le Pû. Long. 16 , 4; lat. 4ç , 7. 

Ce fut la réfidence des marquis de Montferrat. 
Sun évêché , lûffragantde Milan , fut érigé en 1474 
par Sixte IV. Elle eft remarquable par la vicloire 
du comte d’Harcourt furies Efpagnols en 1640. Le 
duc de Mantoue la rendit au roi de France en 
léSi. Elle lui fut rendue en 1695 ayant éré prife 
par les alliés , 8c on en démolit les fortifications. 
Les François 1a reprirent 8c la fortifièrent de nou- 
veau , mais le roi de Sardaigne s'en rendit maître 
en 1706. Les François la reprirent en 1745. Le 
roi de Sardaigne la reprit au mois de mars 1746. 
Elle eft à 1 5 li. n.-e. de Turin , 14 f.-o. de Milan , 
ao n.-e. de Gènes, (A.) 

Casal-Maggiore , petite ville forte d'Italie , 
fiiiiée fur la live gauche du PA , au duché de Milan. 
Long. 17 , |o ; Ut. 4J , 6. 

CASALE-NUOVO , petite ville d’Italie, au 
royaume de Naples , dans le pays d’Ottante. 

Casale-Püsturlenco , petite ville d'Italie , 
dans le duché de Milan , au territoire de Lodi. C’eft 
un pays très-ftérile. 

CASALMACH , grande rivière d'Afie , daqs la 
Natolie , qui fe jette dans la mer Noire. 

I CASAMANCE, rivière d'Afrique ,au royaume 
de Mandiga. 

CASA N , Cafanum , ville confidérable d'Afie , 
capitale du gouvernement du même nom , dans 
l’empire Rufle , avec une citadelle 8c un château- 
fort bâti â l'antique. Elle eft fur le Cafar.ka , qui â 
une demi lieue dc-tà fe jette dans le ’VToI^a. On 
compte dans cette ville jufqu'â cinquante cglifes, 
prefque toutes conftruites de pierres , 8c ony.e cou- 
vens , partie dans la ville 6c partie dans fes envi- 
rons. Le fort renferme la chancel'erie du gouver- 
nement , â laquelle préfide un gouverneur 8t un 
vice-gouverneur. I.e commandant du fort a fous 
fes ordres toutes les garnifons 8c tous les régimens 
qui fe ttouvent dans l’étendue de fon gouverne- 
ment. La garnilon de Calan eft coinpofée de trei* 
régimens , pour lefquels on a établi un hûpital. 
Cette ville eft le ticge d'un archevêque : i! y a aufti 
un gymnale qui dépend de l'univerQté de Mof- 
cou , 8c oii l'on enfeigne aux jeu-ncs Ruffes les 
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belles-letfres , les langues latine , (rançoire & alle- 
mande , l’arichmétique , la géométrie , la religion 
chrétienne, l'ercrime St la ^nfe. A l'une des ex- 
trémités de la ville , on a établi une tabrique de 
tniles , qui font vendues i la couronne <t un prix 
convenu , & qui font employées i l'ulage des trou- 
pes; il y a aufli des fabriques de maroquins. Indé- 
pendamment des bourgeois , on compte dans cette 
ville beaucoup de riches Tartares nui commercent 
avec la Sibérie. Le crar Jean Balileprit Cafan en 
1551, & fon fils Uafilovvitï en 1554 ** rendit 
maître de tout le royaume de Cafan , qu'il con- 
quit furies Tartares , & qui n'eft plus aujourd'hui 
qu'une province du vafte empire de Ruflie. Le\« 
ftnil'ons de cette ville font prefque to.iies de bois. 
Elle a elluyé un grand incendie le 16 août 1765 
Long. 66, ^ lot, 47. 

Ce gouvernement contient la province de Ca- 
fan , dans laquelle fe trouvent dix villes; la pro- 
vince de Sinbirsk , qui en comprend huit ; la pro- 
vince de l'enfa , qui en contient deux; la province 
de Swiafek , qui renferme neuf villes ; la province 
de Vfiatskaia , qui en renferme quatre; la pro- 
vince de Permic ou de Kiingur , qui en contient 
quatre , & pluficurs autres villes qui font encla- 
vées dans ce gouvernement , 8t dépendent des fei- 
gneurs de Straganow. Les terres de ta province 
de Cafan fonttrès-ferti'es en toutes lortes de fruits , 
de grains & de légumes. Il s'y fait un grand com- 
merce de pelleterie & de rastoquins , 8c elle four- 
nit des bois de conflruclion. ( M. P. M.) 

CASANGAS , nation d Afrique , dans la Nigri- 
tic , auprès de la rivière de Cafamança. 

CASAR, CARIR, ou ALCASAR-QUIVIR , 
ville du royaume de Fez, près du fleuve Lycus , 
à 3 lieues d’ Argile. Elle peut avoir quinze cents 
maifons , 8t il s’y trouve plufieurs mofquces. Ses 
environs font remplis d’arbres fruitiers. (R.) 

CASASA , ville St bon port d’Afrique , en Bar- 
barie , dans la province de Garet. L'entrée de fon 
port cependam efl femée d’ecueils. 

CASAU 3 ÜN , jsetite ville de France , dans la 
province d’ Armagnac , fur la rivière de Douze. 

CASBA , place d’Afrique , au royaume de Tu- 
nis , à 1 li. de cette ville , dans une plaine fertile. 

CASBIN , ou CASVIN , grande ville de Perfe , 
dans rirac , proclie de la haute montagne d’El- 
wend. Long. 67 , 35 ; lot. 36 , 10. 

Plufieurs rois de Perfe y ont fait leur réfidence. 
Le commerce y efl très-grand. La montagne d’El- 
vvend recèle de grandes 8c bel les carrières de marbre 
blanc. 

CASCAES , petite ville du royaume de Portu- 
gal , è l'emboucnure du Tage, avec une bonne 
rade. C'efl là que les flottes s'afiemblent pour aller 
aux Indes. Elle efl défendue par une bonne cita- 
delle , 8t fe trouve à 5 li. o. de Lisnonne. (R.) 

CASCH , ville d’Afic , dans le pays des Usbecj. 
PJle efl lituée au delà du fleuve Gerion , dans un 
fiyt fertile , dont les fruits mûrdl'ent plutOt qu'eu . 
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aucun lieu de cette contrée. Deux rivières , l'Alka- 
làrin 8( l'Afehur , l’arrolenl. Un la dit fujetie a la 
pelle. 

CASCHGAR ( le royaume de ) , autrement 
PETITE Bucharie, pays d'Afie, dans la Tarta- 
ne , borné au nord par le pays des Calmouks , dont 
il dépend , à l’orient par le Tibet, au fnd par le 
MoguI , a l'occident par la grande Bucharie. Il a 
environ 160 lieues de long (ur 100 de large. Il efl 
fertile 81 peuplé. On y trouve du mule, des mines 
d’or, d'argent , 81 des pierres précieules ; mais les 
Calmouks qui en (ont feigneiirs, fe contentent de 
vivre de leur bétail 8c de ramaflér des grains d'or 
dans les torrens, C'efl d'eux principalement que 
vient la poudre d’or. Yarkan ou Yiken en efl la 
capitale. 

Caschcar, viMe d'Afie , dans la Tartarie , au 
royaume de même nom. Elle étoit jadis confiJiva- 
ule ; mais depuis que les Tartares en font en pof- 
feflion , elle a beaucoup déchu. Cependant ,il s’y 
fait un alfez grand commerce avec les habitans des 
pays voi.ms. (fi.) 

CASCI.A , petite ville d'Italie ,en Oinhrie.dans 
l’état de l’Eglife , vers les tronnètes du royaume 
de Naples , a deux milles de cette vi'le. 

CASE-DIEU , riche abbaye de Erémontrés , 
fondée en 11)5, à X li. e. de Plail'ancc, diocèfc 
8c à 7 li. O. d Auch. 

CASKNOVF. , château en Guienne , près de 
Baiaz , oit naquit Chailolte-Role Caumunt de la 
Force , fille de François de Caumont , marquis de 
Caflelraoron , maréchal-de-camp , morte à Paris 
en i6$6 : elle s'efl illuflrée dans la lépubiique des 
lettres. Son Hijloire fecrette de Bourgogne , en 1 vol. 
in-ii , efl un roman bien écrit. 

CASENTINU , petit pays d'Italie , au grand du- 
ché de Toftane , dans le Florentin , près de la 
fource de l’Arno. Le lieu principal en efl Poppi , 
8c les autres font 'Valombroù , Camoldoli , 8cc. 

CASER FE , petite vide épifcopale , à 5 lieues 
au nord de Naples , avec titre de duché , dans la 
plaine où étoit autrefois la délicieufe Capoue.Sc 
près de laquelle Charles III , roi d'Erpagne , a fait 
bâtir le château le plus magnifique , le plus régu- 
lier , 8( le plus vafle qu'il y ait en Italie , fur les 
deflîns de Vanvitelli , le premier architeifledu pays. 

Caferte doit fon origine aux Lombards; fon nom 
vient d'un ancien château , appel.é , à caufe de fa 
hauteur , Ctfa-erta : c' étoit un fief de 1 ancienne 
maifon des ducs de Caferte , que D. Carlos acheta 
pour y conflruire une maifon royale , dont la 
première pierre fut placée en 1751 ; le plan de 
ce château efl un vafle reclancle qui a fept cent 
trente-un pieds de longueur de l'efl à l'ouefl , 8c 
cinq cent foixante-neuf du nord au fud , avec 
cent tix pieds de hauteur ; les deuMbndes faça- 
des ont chacune trente-quatre cren^R. On y a 
élevé une flatue d’Hercule couronné p.ir la vertu , 
avec cette inlcription , L’iric.r pofl fortio fo 3 o coro- 
nei , telative à la conquête du royaume de Naples , 
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f«e D. Carfoi fit rn 1734. Le plus rîclie martre 
o'Iialie a «té employé pour la décoration de cette 
fuperbe maifon > qui a coûté huit ou neut millions , 
outre deux millions pour l’aqueduc qui amène les 
eaux de neuf lieues, appellé ÿ4qutdottn CaroUr.o. 

L'ancien aqueduc des Romains , appellé Aqua 
Julia , U qui pafibit Â-peu-prés dans le même can- 
ton pour aller a Capoue , étoit de deux cent vingt- 
fix pieds plus bas que le nouvel aqueduc. 

Nous n'avons point d’ouvrage moderne qui ap- 
proche de cette magnificence : l’aqueduc de Main- 
tenon n’a jamais été achevé , & ce feroit le feul 
qu’on pourroit mettre en parallèle. 

La longueur totale de l’aqueduc de Caferta efl 
de 11133 loifes : la pente eli d’un pied fur 4800 ; 
la quantité d'eau efl de 3 pieds 8 pouces de large, 
fur 1 pieds 5 pouces de hauteur. Le réfervoir ou 
château d’eau auquel cet aqueduc aboutit fur la 
montagne au nord de Caferta , efl i 1600 toifcs 
du château , & à 400 pieds au-defliis du niveau de 
la cour. 

En creufant pour fonder les piles du grand arc , 
M. Vanviielli trouva , â 90 pieds de profondeur , 
ii.ne cave où il y avoir quantité de corps morts. lîe 
q.ielie prodigieufe antiquité devoit être cette fé- 
pul'ure , puiiquc par les ouvrages des Romains on 
voit que le temin , il y a deux mille ans , étoit 
d.,â i-peu-près te même qu’aujourd'hui 7 Combien 
a-t-il fallu de fiècles pour que les débris de la mon- 
tagne, entraînés dans les vallées , les ait comblées 
â foixante-dix pieds de hauteur , en fuppefant que 
les corps aient été fous terre de plus de vingt pieds 
dans le principe 7 

En failânt l’ouverture des aqueducs , dans la 
montagne de Santa’-Croce , il fortir une moRétte 
ou vapeur cmpoilbnnéc , qui renverla mort le 
premier ouvrier j quatre autres eurent beaucoup de 
peine à en revenir ; le grand air, avec de grands 
brafiers de feu , y remédièrent peu-à-peu. 

Dans la montagne de Garzano , on trouva un 
efpace de vingt pieds, où la pierre étoit encore dans 
un état de muHeflè qui indiquoit fa formation ; 
c’étoit une matière fablonneufe , difperféc pat lirs , 
de la mèttK forme Sc de la même nature que la 
pierre vive qui forme le refle de la montagne , mais 
qui n'étoit point encore durcie comme les pierres 
environnantes. 

C. 4 SHEL , ou CASSFL , ville d’itlande , au 
comté de Tipperary , avec un archevêché. Elle dé- 
pute au paticmtm. file efl â II li. f.-e. de Liirerik, 
11 n.-o. de Warerford. Long. 9 , su ; 7 ar. Ji,j6. 

CASHORN. l'qyrq Ashborn. 

CASILIRMAR , rivière d’Alie en Natolle , qui 
prend fa fource dans la province de Chiangara , & 
va fe perdre dans l'Euphrate. 

CASl.MIR , ou plutôt KASIMIERS , ville bien 
bâtie , Si d’un afler. bon commerce , dans la petite 
Pologne , au palarinar de Lublin , fur la Vifluic. il 
y a encore une très-petite ville de même nom 
dans la grande Pologne , au palatinat de Califcb , 
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où Charles XII , roi de Suède , fit rouer Sc écarte- 
ler l’infortuné Patkul , en 1708. 

C. 4 SIM. 4 M 1 IOUS , peuple ou tribu d’Afrîq' c 
dans l'rle de Madagafcar , dans la province du ma- 
ta rana. 

CASLONA , Ccjtulo , petite ville d'ETpagne , 
dans l’Andaloufie , près du Guadalquivir, autre- 
fois épifcopale. 

CASPE , ville ou bourg d’Efpagne , au royaume 
d’Aragon , au confluent de l’Ebre Sc de la Gua- 
dalofe. (R.) 

CASPIA , petite rivière de Lithuanie, qui prend 
fa fource dans la principauté de Smolensko , St va 
le jetter dans la Duna. 

CASPIENNE ( la mer ) , grande mer d'Afie , 
entre la Tartarie , le royaume de Perfe "la Géor- 
gie Si la Mofeovie. Elle n’a point de communi- 
cation vifible arec les autres mers; il parure que 
c'tfl i tort qu’on lui en fuppolc une cependant 
avec le golfe Petfique. La navigation y efl danqe- 
rciife i Albuféda découvrit en 1310, la vraie lon- 
gueur de la mer Cafpicnne , & la trouva plus petite 
que Ptolomée ne l’avoic f.ipj ofée , foit qu'en cBet 
elle foie diminuée par l’enlondrement fubit de quel- 
ques immenfej cavernes fuuterrcincs , foit qu’elle 
le foit ouvert quelque communication intérieure 
avec d’aurres mers , foit encore parce que Ptolomée 
s’étoit trompé dans fes calculs. Sa longueur efl du 
nord au fud , 5 : non de l'efl i l’ouefl , comme on " 
l'avoit cru avant les recherches que fit faire Pierre- 
le-Grand , czar de Ri.flic ,en 1718, par Bourrons , 
Olearius & Jean Kinfon. Elle efl entre les 37 Sc 
46 degrés de latitude , & entre les 66 Sr 71 de- 
grés de longitude. Elle n’uccupe en long , tout 
au plus que 3 d. 41Ù Ses eaux font plus falees vetx 
le n ilieu , que vers les ciVes , à caufe de li 
grande quantité de rivières qui s y déchargent. 
Elle n’a ni flux ni reflux. On a découvert dans 
cette mer , vis-à-vis de U province de Xilan , 
deux grands gouffres. Le poiflùn y efl alfez abon- 
dant , & meilleur que dans les autres mers. 0.1 
> en trouve d'odoriférans , tels que le haufen , 
les eflurgeons , les perches , &c. : on y appcrco't 
auflî des chiens marins , qui fe font voir pendant 
les ouragans, auxquels cette mer efl fort fujette. 
(M.D. M.) 

CaspieNS (monts) , chaîne de montagnes qtiî 
s'étendent du nord au fud , entre l’Arménie & la 
mer Cafpienne. 

CASR-AHMED , petite ville de la province 
d’Afrique , proprement dite. Elle efl confiJérée 
comme le magafm des bleds de tour ce pays , 
qui en abonde. On les y conferve fous des voürc* 
bâties expiés , & non pas fous terre , comme 
dans la plupart des autres provinces de l’Afrique. 

CnSR-BEN-HOBElRAfi , ville d’Afie , dans la 
province u’Erakh ( ou Chaldéc ) , a 1 lieuus de 
l'Euphrate. 

CaS-Firohs'aii , c’efl-à- dire , château de la 
Tutquoife, ou bien Caft-Firuz j c’eft-i-tlire , 
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château iu Bonheur. C'cfl le nom d;i château fu- 
erbe que Mahmad , fils de Sebeckieghin , fit 
Itir en la ville de Gafiiah , & où il lut aulTi en- 
terré. Le fondateur de ce palais régna depuis l'an 
de l'hégire 389 , jufqu'a l'an 411 ( de J. C. 1019 ) , 
qui fut celui de fa moct. 

CASSACNETKS , petite ville de France , dans 
le Rouergue, au diocèiê de Rliodez,a3 lieues n,.o. 
de cette dernière ville. 

CASSAMANCE, rivière d’Afrique, à 30 lieues 
au fud de celle de Gambie , dont elle eft un bras. 
Elle eft navigable dans la partie de l’.^fi-ique , où 
le commerce eft permis aux François. Ils peuvent , 
par cette rivière , remonter dans la Gambie , & de 
celle-ci dans le Niger , auquel elle communique , & 
fuppléer par-U au commerce du Sénégal. {R.) 

CASSAN , ou CACHAN , grande 8t riche ville 
d'Afie , au royaume de Perfe , dans la province 
d'irac , faroeufe par les étoffes de (oie qui s'y 
fabriquent , par fes brocards d'or Sc d’argent , 6c 
par de belle faïence. Elle eft munie d’un château. 
<«•) 

CASSAND , Ile & fortereffe de la Flandre-Hol- 
landoife , vis-â-vis l’éclufe. 

CASSANO , petite ville du Milanès , fur 
l'Adda .entre Bergame St Milan, où le 16 août 
1703 , fe donna une bataille fanglante , entre les 
François , commandés par M. de Vendôme , St 
les alliés , conduits par le prince Eugène. Le plus ' 
furieux combat fe fit à trois reprifes , fur le pont : 
le prince Eugène avoir l'avantage du nombre ; 
mais ayant été bleffé d’un coup de feu , St obligé 
de fe retirer, M. de Vendôme , avec le régiment 
de la marine , qu’il appelloit la X« Icgi'o/i de fon 
armée , repouffa les ennemis ; •< nous leur fîmes 
» un pont d'or avec beaucoup de prudence , dit 
i> le cWvalier de Folard , ne pouvant leur en 
)• faire un de feu St de fer bien acéré , â caufe de 
•> notre foibleffê , qui ne nous permit pas de les 
Il fuivre u. 

Le champ de bataille nous refta ; le duc de 
Savoir ne fut pas fecouru. Au refte , les deux 
pat tics s'attribuèrent le fuccès de cette mémorable 
|ournée. Cette ville défendue par un château fort, 
eft â 6 lieues nord-efl de Milan , St 10 nord-oueft 
de Creme. (R.) 

CaSsano,ou CossaNO , petite ville d’Italie , 
au royaume de Naples , dans la Calabre citérieure , 
à Z lieues du golle de Tarente. Elle a un évêché 
fuffragant de Regçio , mais exempt de fa jurifdic- 
tion. Elle eft â 7 lieues n.-o. de Roffano , 13 n. de 
Cofenra. Long. 30,35 ; lut. 39,55 ( 1 < ) 

CASSEL , Cdffetlum Aforinorum , jolie ville dé- 
mantelée , St châtellenie de France , dans la Flan- 
dre , généralité de Lille. Elle eft remarquable par 
les trois batailles qui fe font données près de fes 
murs , contre Philippe I , roi de France , qui y 
fut défait par Robert le Frifon , comte de Flan- 
dres , en 1071 i contre Pbilippc-le-Rel , qui rem- 
pçrta une viétoire completie fur le; fujets du çomtd 
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de Flandres révoltés , St faccagea la ville en ' 
St contre Philippe , duc d’Orléans , qui , en I6'77 • 
défit le prince d'Orange, St prit ia ville. Elle 
t cédée a la France en 1478, par le traité de 
Nimègue. Elle eft fur une montagne , où fe trouve 
la terraffe d'un ancien château. On y jouit d’une 
des plus belles vues de l’univers. De cette terrafle, 
on découvre trente-deux villes , un grand efpace 
de mer, St les cotes d’Angleterre, à 6 !i. de la 
mer , 4 n.-e. de Saint-Omer , 7 f.-e. de Grav elincs , 

6 f.-e. de Dunkerque , Sr long. zod. 9' 9 ; Ut. 50 d, 
47' 54 ". Cette ville eft bâtie en longueur , a>-ant 
la place ou grand marché au milieu , ornée d'une 
belle fontaine. Il y a deux collégiales , qui font 
aufli paroitlés , uo hôpital , un collège , &c- 
(M. D. M.) 

Casïel , Caÿilla , C«^/(um, ville d'Allemagne, 
dans le cercle du haut-Rhin , très-belle St rrès- 
forte .capitale du Landgraviai de Heffe-Caffel. Elle 
eft fituée , partie fur une hauteur , partie fur la 
Fulde , qui la coupe en deux portions inégales, 
au confluent de la Drufel , l’Ahna St la Lofla. 
C'eft le fiège du confeil privé , de la régence de la 
balfe-Heffc , de la cour fouverainc des appels , de 
la chambre des dotnaines St de la guerre i du con- 
feil St du commilfariat général des guerres i de la 
tréforerie militaire , d’un confeil des mines , d'ua 
conlîftoire attaché â la régence , d'un confeil de 
commerce, de la juftice provinciale de fon nom, 
d'une des deux furinrendances du pays , Sic. Stc. 
On y compte un collège illuftre , auquel font réu- 
nies les écoles de peinture , fculpture , archiieo 
ture , médecine Sc chirurgie; une école latine, 
une fociété d’agriculture , plyfieurs fondations ou 
caillés , pour les cas d’incendies , pour les veuves , 
orphelins , Stc. , un grand nombre de manufaâures 
de toute efpèce , St environ 11,000 habitant. Les 
Juifs y font tres-riches , St en très-grand nombre, 
fans comprendre , dans ce dénombrement , la gar- 
nifon , qui eft au moins de quatre mille hommes. 
On y voit encore quelques reftes de fes andennec 
fortifications. Cette ville fe divife en vieille Sc 
nouvelle , jointes par un pont de pierre , fur la 
Fulde , long de cent vingt pas. Elle jouit de plu- 
fieurs privilèges , &it un alléz bon commerce , Sc 
a deux foires par an. 

La vieille ville , quoique la plus grande , ell 
mal bâtie St de peu d'apparence ; les rues en font 
étroites , mal percées , 81 les maifons , pour la 
plupart , conftruites en bois. On y trouve cepen- 
dant trois églifes réformées , une églife luthé- 
rienne , deux hôpitaux , deux maifons pour Ut 
pauvret , une maifon de correcUon , un mont-de- 
piété , un hôtel-de-ville , une douane, un arfenal, 
une fonderie de canons , de belles cafrmes , une 
belle falle de comédie , un théâtre anatomique , 
des ‘magafins â bled Sc à bois , fix places publi- 
ues , le wefder ( efpèce de place d’armes ) ; en- 
n le château où le landgrave fait fa rélidence or- 
dinaire. Ce château renfesme pluûeurs grands 
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•torpj fidîfices te deux chapelles , êtc. &C. Je né 
^üis point oublier l'hôtel des moniioies , le ma- 
nège, les grandes écuries , 8tc. Sic. ; les biblio- 
thèques publiques , & la place d'armes décorée de 
^ux obélil'ques & de ftatues , avec une fuperbe 
colonade d’ordre Tofcao dans le tond i le mufoeum 
tetnpli de raretés de tous les genres , & d'antiques 
précieux , de vafes 5 c de peintures , 6cc. Sic. 

La ville neuve lé divife en inlétieure St fiipé- 
rieure. La ville neuve intérieure , eft auflî mal 
bâtie que la vieille ville ; 8c quoiqu’elle ait des 
régliles, deshôpitaux, 8c d’autres édifices publics, 
efle n'a cependant rien de remarquable. 

La ville neuve fupérieure , qu'on nomme aulTi 
•ville Françoife , parce qu’elle doit fon origine aux 
réfugiés François , eft très-belle 8c bâtie reguliére- 
mem. Toutes les rues en font propres , larges 8c 
tirées au cordeau ; les raailbns Ibnt à la moderne 
Si d’un très- bon goftt ; on y trouve des palais ma- 
gnifiques , 8c d'autres édifices confidérables. L’a- 
, ^ueduc de Gaflél eft un ouvrage lingulier , Sc l'un 
des plus beaux qu'il y ait au monde. Les François 
l'ont occupée dans la guerre terminée en 1783 , 
Sc ont fait beaucoup de dégât. 

Hrrrs des murs de CalTel , eft le magnifique l'ar- 
tlin du landgrave, connu fous le nom d’.lu-garJen, 
Sc cooMiuhicant au château , par un pont , fur la 
Fulde. Ce ferdin eft remarquable par la beauté de 
Ibn fite, les bâtiment, & par les taietés qu’il 
cenfertne. {M. D. Af.) 

Cassel , petite ville <f Allemagne , chef-lieu 
d’un bailliage de même nom, dans l'éleAoratde 
blayence , avec un pont fur le Rhin. ( R. ) 

Cassel. Voye^ Cashil. 

CASSF.NF.UIL , petite ville de France, dans 
l’Agénois , fur la rivière de Lot. 

CASSIMERA , pays d'Afie , dans les états du 
grand Mogol , aux firontières de la grande Tar- 
iarie. 

CASSINOGOROD , ville de t’empire Ruffien , 
dans la principauté de Caflïnow. Long. 61. 

CASSIS , petite ville de France , en Provence , 
avec un petit port de mer. 

CASSOVIE ou CASCHAU , ville forte de la 
bante-Hoogrie , capitale du comté d’Abanwyvar , 
avec un arlénal tr^bien fourni , Sc une univer- 
licé. f ong. 38 , ah i Lu. 48 , 38. 

CASSUBIE (la) , contré d'Allemagne , dans 
la Poméranie ultérieure , (ur la mer Baltique. Ses 
villes les plus confidérables font , Colbert , Bel- 
gard 8c Collin ; ce pays a le titre de duché. 

CAST (S.) , vrllags de France , en Bretagne , 
fur l'Océan, â J I. o. de Saint-Malo. Les Anglois 
y firent une defeente , Sc y furent battus en I 7 j 8 . 

CASTAGNEDOLl , petite ville d'Italie , dans 
tes états de la république de Gènes. 

CASTAGNEDOLü , ville cfltalie dans le 
BrelTan , dépendante de la république de Venilé. 

CASTAGNObA , petite ville d'Italie, dans le 
Moo(f’'riat, au territoire de Cafill, 

Ciografhit, Tvmt 4 
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CASTASrENÂ , C.aSTAMONE , ou KASTA- 
MOÜNI , ville capitale du Sangiac de ce nom , 
de la Turquie aliatique , dans la Natolie Sc danc 
la province de Beclangil , fur la rivière de Lime , 
à 15 II. f.-o. de Sinope, 30 n.-c. d’ Angora ou 
d'Ancyre. Il y a une riche mine de cuivre dans 
Ion territoire. 

CASTANET , pecite ville de France , dans le 
haut-Languedoc , au diocèfe , Sc âa li. fi deTou- 
loufe , prés (lu canal royal. 

CASTANOWITZ , ville fortifiée de Hongrie , 
en Croatie, dans une île formée par U rivière 
d'Cnna. 

CASTFX ,ou C.ASTELL «comté d'Allemagne, 
dans le cercle de Franconie , Sc dans le Steigen- 
wald , aux confias des pays d’Anfpach , de Wiriz- 
bourg , de Limbourg-Speckfeldl , de Schwamen- 
berg. Il releve ,en très-grande partie , del’évè- 
ché de VPirtzbourg , dont les comtes de Caftel 
font les échanfons héréditaires i Sc foit par la 
rapacité des moines , (bit par le aulheur dei 
guerres civiles , foit par le défunion , la témé- 
rité Sc la mauvaife économie de ceux qui l'ont 
pufTédé, caufes jadis très-fi-équentes en Allema- 
gne , de la décadence de nombre de raail'ons, 
le comté de Caftel n'a pas , â beaucoup près au- 
jourd'hui , l'étendue qu'il avoit autrefois. Les vil- 
les de Geroizofen , de Vollcach , Sc Schwartzach , 
emr’autres , en ont été détachées i Sc tout ce qui 
lui refte aéhiellement , fe réduit i quelques bourgs 
Sc â quelques s'iUages. Ses comtes , cependant , 
divifés en branches de Kemlingen , Sc branche 
de Rudenhaufen , ont deux voix â la diète , dans 
le collège des comtes , Sc voig Sc féances dans 
le cercle de Franconie, entre Hohenlohe St Vl'er- 
theim. Leurs mois romains vont <1 18 florins , Sc 
leur conttibution â Wetzlai , â 18 rixdallers 84 ^ 
creutzer. 

Le château de Caftel , bâti dans un village de 
même nom , eft un édifice moderne , habité par 
la branche de Remlingen , qui a laifté tomber eu 
ruines le vieux château , fitué au fommet d'une 
montagne voifinc. Celui de Rudenhaufen n'a pas 
été abandonné. Ce petit pa^s a des bois St des 
grains en aflêz bonne quantité. 

CaStel-Aragonèse, petite ville forte d’Italie, 
dans nie de Sardaigne , avec un bon port. Long, 
16 , 40 , ;6. Elle a un évêché fuftragant de 

l’archevècbé de SalTari , dont elle eft i 8 li. n.-e. 

CaStel-Baloo , petite place d’Italie dans !• 
Veronèfe , fur l’Adige. Long. ; lai. 4; , 7. 

Castel-Bolognese, petite ville d’Iralic dans 
l’état eccléliallique , dans le Bolonais. (R.) 

Castel-Branco , ville de Portugal , avec un 
évêché , dans la province de Beira , fur la rivière 
de Lyra , à trois petites lieues du Tage. 

Castel-Corn , ou Chateau-Corn , petite 
ville d’Italie au Trentin , fiiilaat partie du cercle 
d'Autriche , avec un château. (R.) 
CAâI&i.'DVU«U< Urbanea. 

OU 
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CASTEt-PotiiT, pl«c* d’Efpagne, AnchCa- 
Ulot^ne . entre Lempredon & Ampurias. Elle avoil 
un bon château qui fut prit par les François , en 
1694 , 8c ils le raftrent l'année fuivante. 

CASTÏC.-FRANCO , bourg d'ItalieA dans le Bulo- 
nois , fur les frontières du duché de Mudène , prè' 
de- la rivière de Secchia , détendu par le fort 
Urbin. (A.) 

Casiel-CaKDOLFZ I place d'Italie , dans l'état 
eccléiiaftique , avec un château des f iuveraintpon* 
tifev , fur le lac Albano , â 4 lieues de Rome , 
avec de belles v'gers. (R.) - 

Castel-Geioux , petite ville de France en 
Cafeogne , dans le Baaadois , fur la rivière d'A- 
vance , i | lieues n,-o. de Nerac. Il s'y lait un aller 
bon commerce. Il y a aulli un bourg de ce nom 
ibas l'Armagnac , à 3 lieues o,>e. d'Auch. long. 
17, Jo; Ut. 44, aj. 

Castel-Lomiaroo , petite ville de Turquie , 
ftir la c6te méridionale de la Natolie , vit-^vis 
de nie de Chypre. On croit que c'eA l'ancienne 
Jotapt. 

Castel-Mairan .petite ville de France en Gaf- 
eogne , dans la Lomagne , à 8 H. e. de LeAoure. 

Castel-Morow , petite ville de France , dans 
l'Agénols , fur la ùvière de Lot^ R y en a une au- 
tre à 7 lieues n.-e. de Raras. 

Castel-Moron , petite ville de Francedansle 
baut-Langiiedoc , p^ de Toutuulb. 

Castbl-Novo , ville Ente de la Palmatfe , fur 
le gollè de Cataro , avec un château bâti en 1373 , 
par Tuandeia. roi de Rofnie. Les Kfpagnctls la 
prirent en lt)8. HarbcroulTe la reprit en 1^39. Les 
Vénitiens s'en rendirent maîtres le 30 Septembre 
> 487 ', te depuis ce teins elle leur appartient. Long. 
34, 10; Ut. 4X , » 5 . 

CaSTEL-NOVO DI CARFACltANA . Mite vHIc 
d'Italie , dans le Modénois , avec une bonne fbr- 
terefiè. 

Castel-del-Ovo , fort d'Italie , au royagne 
de Maples. 

CASTEi-Ro0Rreo , forterelfe du royaume de 
^nigat , dans la province de Beira. 

Castsl-Sacrat , petite ville de FVance, à J 
lieues e. d Agen. 

Castei-Sait- J oAHNt, jolie petite viRe d'Italie, 
an Duché de PlaKance. 

Castee-Sarrasin , ville de France dans le 
beur-Langucdoc , au diocèie de Montauban. 

Castei-Toanbse, petite ville de Grèce , dans 
la Marée , fur la edte occidentale , près du cap de 
ce nom. 

CASTtti-ViîTERE , petite ville du royaume de 
I 9 a]^s , datss la Calai^re ultérienre , fur une mon- 
tagne qui porte encore le nom de Caulo , ce qui 
bit croire que cette ville ponrroit bien être Tan- 
dfenne Cmlm. 

• Castel-Vetrano, ville de Sicile , dans la vaNée 
de Mazara , far une atontagne. Elle a titre de 
pùacip4Uti. 


CA S 

Casth-de-Vide , place forte de Portugri » 
dans l'Alenréjo. l»nf. II , lOi lot. 39, If. 

CA.STF.LAM ARE. ville du royaume de Napicf, 
dans la principauté ciiérieure, avec un bon port « 
furla cdte oriental* du golfe de Naples. Son évê- 
ché cil fuRragant de Salemc. Eâte efl à 4 li. n.-e. te 
Sonento. On y voit quelques fuurces d'eao foufré* 
au rivage de la mer , près de t'églife tes Canne*. 
Long. 31 ; Ut. 41 , 40. (R.) 

Castelamarb , petite ville de Sicile , dans la 
vallée de Mazan , fur la cAte feptentrionale , avec 
un port dans un petit golfe te même nom , k 
10 II. o. de Palerme. T 

Castelamare de la Brcca , villedu royanm* 
te Naples , dans la principauté citérieure , entre 
le cap de la Licofa , 8c celui de Palinuro. Elle étoit 
autrefois épilcopale 8c aflèz peuplée ; mais ce n'eft 
guères aujourd'hui qu'un village. 

Castelamarb del Voltorko , jadis villa 
épifcopale de la Campanie ,84 li. de Capoue -, ca 
nefl plus aujourd'hui qu'un petit bourg k l'em-, 
bouchure du Voltume. (R.) "v.* 

CASTELAUN , ou CASTELHUN , perite ville 
8c château d'Allemagne , au cercle du haut-Rhin , 
dans le Hunfmck , au comté de Sponbeun. Les 
François la prirent en 1639. 

CASTELHOLM , fortereffe de Suède , tens l'ile 
d'AIand , vis-â-vis te Stockholm. ' 

CASTELL , comté fouverstin d'Allemagne , fitué 
dans la Franconie , 8c divifé er-rre l’évèque te 
Wurtzbourg , 81 les comtes de Cadell , qui onr 
féance , tant anxldièret circulaires , qu'à celle te 
l'empire. Il tire fon nom du village de Caflell » 
décoré d’un château de réfitencc. (R.) 

CASTFXLAN. Keveg CaSTIllon. 

CA '1 "l'ELI.ANE. ville de France en Provence'* 
fur la rivière de Verdon , dans une plaine fertile * 
entre teux montagnes. Kle eR te la généralité 
d'Aix, au diocèfeS: â3 lieues f.-e. de Senez. Cette 
ville députe aux états de la province. (R.) 

Castellams , ou Cita Castellana , ville 
d’Italie, dans l'état te l’églife,â l'occident du Tibre, 
dans la Sabine, au pied du mont-Sorafle , aujour- 
d'hui if monte di SanSUvefro. 

CASTELLANNETE , petite ville d'Italie , au 
royaume de Naples, dans la terre de Lee ce. 

34 ,38 i Ut. 40 , lo. Son évêché cft fuSragant te 
Tarente. Oerô ville, qui a ritre de principauté , eft 
furla rivrèrede Tahro , k 6 lieues n.-e.de Tarante. 

CASTELLANZA . vüle d'Italie , au duché de 
Milan , fur l'Olana. 

CASTELLABZO , perite ville dlraKeatt duché 
de MiUn , près tf Alexandrie , entre les rivières te 
Bormida 8c d'Orta. C’eft près de-li que le comte te 
Sterembergeot une aftion avec les Françoisen 1704. 
Elle eft â 4 li. n.-e. d'Acqui , 4 f.-o. de Tonone. 

CASTELLE (le) , petite viHe te la Turquie ea 
Afte , en Nafolie , dans la Province te BoÛi , fcr 
la céte te la mer Notre. 

: CAST£U£TTOiil^Et»ijé vaiftteCEaM 
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•Q duché de Monriértat , dans le territoire d'Aquî : 

1 a première e .1 près de Nice; U fecunde , (’ur les 
frontières du marquifai de Spigno ; la troihème , 
fur celles du pays d’Albe. 

Castelletto , petite ville d’Italie , au duché 
de Milan , fur le lac Majeur. 

CASTELLO-PELEGHINO , petite ville de la 
Turquie eif ACe , dans la P defline , i trois lieiiès de 
Tartura'.fur la Méditerranée. Les Turcs la nom 
tnent /fàith. Le château qui la couvroit autrefois , 
& que les Templiers occupèrent pendant un tems 
pour la fâreté des pèlerins , tombe en ruine ; U Ton 
{tort , établi dans un petit gollie qui la touche , 
n'elt plus d'aucune confidérariun. (A.) 

C.4STEU.O-ROSSO , petite tie de la Méditer- 
ranée , fur les cdles méridionales de la Natolie , . 
entre Rhodes & Chypres. PococL la prend pour 
la Rhoge de Pline. Rite efl très-montueufe , & ne 
contieist qu’un château élevé fur un rocher , au 
pied duquel ell un bourg & quelques autres habi- 
tations de Grecs. Son port septentrional eft très- 
fiir. (R.) 

CASTELLON D'AMPimiAS, ville d’Efpagne., 
dans la Catalogne , fur la cdte de la Méditerranée , 
à Z lieues de Rofes. | 

Castellon-oc-la-Plana , ville d'Efpagne, au 
«oyauine de Valence , dans une plaine , fur 1 a côte 
de la mer, â lo lieues de Valence. 

CASTELLUCCIA , petite ville d'Italie , au 
royaume de Naples , dans la Calabre. 

CASTELNAU-DE-BARBARKNS , petite ville 
de France , dans l’Armagnac , au comté d'Aftarac , 
fur le Rat , â } lieues f. e. d'Auch. 

Castelnau-de-Bonnefons , petite ville ou 
bourg de France , dans le haut-Languedoc , au 
friocèfe d'AlBy. (R.) 

Castklnau-ub-Brassac , petite ville dans le 
baut-Languedoc , au diocèfe de Cadres , fur un 
«iiifl'eau qui fe jette dans l'Agoût. 

Catelnau-db-Bretenous , petite ville de 
France dans le Querci , fur la Cère , près de fon 
confluent avec la Dordogne. 

Csstelnau-d'Estretefoh.ou de Trigefon, 
petite ville de France dans le haut-Languedoc , au 
diocèfe de Touloufe.â 4 li. n.-o. de ceife ville. 

Castelnad-de-Levi , petite ville ou bourg de 
France au haut-Languedoc , dans l'Albigeois. F.lle 
a un château alfez bien bâti , Sc titre de baronie. 

Casteenau-de-magnoac , petite ville de 
France , dans l'Armagnac , fur le Gers , capitale 
des quatre vallées. 

Castelnau-de-Montartier , petite ville de 
France en Querci. 

Castelnau-de-Montmirail , petite ville de 
France dans l'Albigeois, au fud de la Vèze. 

CASTELNAUDARJ , Caftruni novum arri, ville 
fre France , dans le haut- Languedoc , au diocèfe de 
■•Saiot-Papoul , â 6 li. de CarcafTone , fameufe bar 
la déroute de t'armée commandée par Gallon , me 
4 'Oiléans, «n 163a, Le duc de Mantmorency y 
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fit pris , décapité i Touloufe la même ann--e. 
Elle e(I fur une petite éminence près do canal royal. 
L.es plaines de cette ville font très-fcriilei en bled 
dont on fait un commerce alTezconfidérable. Long, 
16 , 38 ; lot. 43 , 19 , 4. 

CASTER , petite ville d'Allemagne, dans l'at- 
chesêché de Cologne , fur la rivière d'Krp. 

CASTIGLIONE ( lac de) , lac d Italie en Tof- 
cane , au territoire de Sienne ; il fe décharge dans 
la mer de Tofeane. 

CASTIGLIONE ArbNNO , petite vilIc d'Italie , 
dans l'état du grand duc de 'Tofeane. Elle eft ié- 
fendue par un château. 

Castiglione-del-Laco, ville d'Italie , dans 
l'état de l’Eglife , fur la côte occidentale du lac de 
Péroufe , aux confins de la Tofeane. 

CASTIGLIONE Mantuano , petite ville ou 
bourg d'Italie , au duché de Mantoue , i trois milles 
de cette ville , du côté de Vérone. (R.J 

Castiglione-della-Pesca;a , petitè ville 
d'Italie en Tofeane, dans l'état de Sienne , entre 
Piombino 8c Grofleto. Elle a des falines dans fes 
environs. (R.) 

CASTlGLlONE-OEL-STtyERE,C0/rum.fliI('{;oni's. 
petite ville d'Italie de quatre â cinq mille âmes ,b 
10 lieues de Verone , 6 de Brefda , 8t 8 de Man- 
toue. Elle appartient â la maifon d’Autriche , qui 
s'en efl emparée fur fes princes légitimes. C'étoit 
le fiège d’une principauté de trois lieues ée diamè- 
tre. Sur la hauteur étoit un château , rafé au com- 
mencement du fiècle par les François , contre leG 
quels le prince s'éioit déclaré ; les François y défi- 
rent les Impériaux en feptembre 1706. 

C’en dans ce château que naquit , en 1568, 
Saint Louis deGonpgue, mort i vingt-trois ans. 
8c béatifié quatorze ans après , du vivant de la 
mère , 8c de fon frère ambalTàdeur de l'empire k 
Rome. 

Cecce ville contient le palais ob le prince fâi- 
foit fa réfideoce • une églife collégiale ,fix autres 
églifes , fans en compter mux encore qui font hors 
de la ville. ^R^) 

CASTILLE ( la vieille ) , province d'Efpagne , 
avec titre de royaume , bornée au fud par la 
Nouvelle Canille , â l'orient par l'Aragon 8t la 
Navarre , au nord par la Bifcaye 8t l’Afiuiie , 8( 
au couchant par le royaume du Léon. Sa plus 
grande longueur du nord au fud efl de foixante- 
quinze lieues communes de France; fa plus ^nde 
largeur efl de quarante-fix de ces mêmes lieues { 
fa figure efl une efpèce de pyramide. Ses rivières 
principales font, l’Kbre , 8c le Duero , qui , tous 
deux , prennent leurs fources dans cette province , 
le Pifuerga , l'Arlançon , le Cavaonas , 8ic. 8cc. , 
l'Erefma , l'Adaja , &c. 

La CafKlle fe divife en fept mérindades ou 
contrées ; lavoir , 1°. celle de Burgos, quief) la 
capitale de la province ; 1”. celle Se Valladolid ; 
3®. celle de Calahorra ; 4“. celle d'Ofma ; 5°. celle 
de Ségovie ; 6®. celle d'Avila ; 7®. celle de Soria. 
D dd >i 
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La vieille Caflille tfl monrueufe 8f moins fer- 
tile que la Caflille nouvelle. La contrée qui produit 
le plue efl celle qu'onnommela Torra de Ùampos.Le 
vin qui y croît efl excellent , jt les plaines font cou- 
vertes de gros & de menu bétail , 8t particuliéte- 
nent de brebis , dont la laine paflé pour la plus 
fine de l'I-Tpagne. Le petit canton de Rioxa ou 
Rioja , ainli nommé delà rivière d’üxa ( Rio-Oxa), 
a un air trés-pur , abonde en bled , en vins , & 
produit beaucoup de miel 

La vieille Caflille n'étoit autrefois qu'un comté 
fournis <1 la doiiiuaticn des rois de Léon -, elle fut 
érigée en royaume en ici6. (R.) 

CaStiilb (la nouvelle), ou Royaume de To- 
lide , province d’Efpagne , bornée au nord par la 
Caflille vieille , à l'otient par les royaumes d'Ara- 
gon îc de 'V^aience , au midi par celui de Murcie 
îk par l’Andaloufie , 8t à l'occident par le royaume 
de Léon. Sa plus grande longueur , du feptentrioii 
au midi , efl de foixanle-dix-fept milles d'hfpagne , 
& fa plus grande largeur , du levant au couchant , 
efl À-peu-prés d'autant. Elle efl féparée de la vieille 
Caflille & de l'Eflramadure par une chaîne de mon- 
tagnes : il en règne une autre chaîne entre le Tage 
i la Guadiana , qu'on nomme montagne de Tolède. 
La Sierra Morena la borneau fud , Gi. la fépare de 
l'Andaloulie. Les principales rivièresqui y ont leurs 
fources , font le Tage , la Guadiana , & le Xucar ; 
le pays efl aufli arrolé par la Xarama , la Guadara- 
ma , l'Albarche , la Xiguéla. La nouvelle Caflille 
demeura fous le domination des Maures jufqu'À ce 
que Ferdinand le Saint en fit la conquête en même 
tems que celle de Tolède , en l'année io8j. 

Elle fe divile en quatre parties ; l°. l'Algaria , au 
nord ; a°. la Manche , au midi ; 3°. la Sierra de 
Cuença , à l'orient ; 4°. rF.flramadure , À l'occi- 
dent. Madrid en efl la capitale. 

Il ne faut pas confondre la Caflille avec la mo- 
niarchie de Caflille , qui comprenuit plus ou moins 
d'étendue félon les feras. ( M. D.M.) 

CaSTilUC n'OR (la ), grand & fertile pays de 
l’Amerique méridionale, dans la Terre-Ferme , à 
l'oocidem de l'Orénoque. Il comprend huir gou- 
vernemens j favoir , la Tetre-Ferme particulière , 
Carrhagène, Sainte 'Marihe,RiodelaHacha, 'Véné- 
zuela , la nouvelle Andaloulie, le Popayan , Gt le 
nouveau royaume de Grenade. Voye^ chacun de 
ces lieux à leur article. Ce pays appartient aux 
Elpagnols. 

CASTILION , villede France, dans laGuienne, 
au Périgord , fur la Dordogne , remarquable par la 
grande viftoire que les François y remportèrent 
fur les Anglois , en 1451 , fous le règne de Charles 
\'1I. Elle efl à 10 lieues e. de Bordeaux. Long. 
l8, 43 ; lai. 44, 51. 

Castillon, petite v illede France en Cafeogne, 
dans le Coiifeians, à 3 li. f.-o. de Saiiti-Lizier. 

CaSTiLLÜK. E'oyetf ASTF.LT.ÜN d'AMFVRlAS. 

Castiiion dï Medoc «petite ville deFrance, 
fut la Ciionde , À, 12.11. atMlellous de Bordeaux. 
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CASTILLONFR , petite ville de France «V 1 
Guienne , dans l'Agénois , 5 II. f. de Bergerac. 

CASTINHERA , petite ville du royaume de 
Portugal , fur le Tage. 

CASTIONE , petite ville d'Italie , au duché de 
Milan , fur la rivière d’Oione. 

CASTLE , petite ville maritime 8t port d'Ir- > 
lande , dans la Momonie > À 11 lictxs fo-o. de 
Corck. 

Castle-Bar , petite ville d'Irlande , dans la 
province de Connaugt , au comté de Mayo. Elle 
envole un député au parlement. 

Cast le-R I s I n g , petite ville d' Angleterre , dans 
le duché de NorVoIck. Elle envoie deux députés au 
parlement , Sç efl a 48 lieues n.-e. de Londres, 
long, ly , yij lat. 51 , 45. 

CAS'TRE.S , Cajira , Cajlrum Albigentium , viS* 
Cajlrenjis , ville confldérable de France , dans le 
haut-Languedoc , généralité de Touloufe. Elle doit 
Ion origine i une ancienne abbaye de Saint-Benoît, 
érigée en évêché par Jean XXll en 1317. Les 
moines forraèicnt le chapitre jufqu'en lyjéqu'iU 
turent fécularifés par Paul III. L'évèché efl fuflra- 
gani d'Albi. Les habitans ayant embrallé la religion 
prétendue réformée Fortificient leur ville , 8t en 
firent une efpéce de république. Le parti ayant 
été vaincu par Louis XIII, ils furent obligés de 
fe foumettre 6: de démolir leurs foitifications. 

C'efl dans cette ville que fut établi le tribunal , 
nommé la Chambre de l'Ldit, où tous les prétendus 
réformésdu teflort de Touloufe avojent leurs cau- 
fitk commifes. Louis XIV la tranféra en 1679 ^ 
Caflclnaudari , & la fupprima en 1681. 

Le commerce conftfle en befliaux , en 5>etitef- 
étoffés , comme ratines , burats , ferges St crépons. 

On trouve près de Caflres des mines de tur- 
quoifes , peu inférieures À celles de l'orient i l*ac« 
tion du feu colore cqs turquoilés & les rend bleues, 

Caffres efl la patrie d'André Dacier , né en i6jl, 
un des plus favans traduéleurs de notre tenu , mort 
au Louv re en 1711 ; fon nom ne tire pas moins 
de luflre des écrits de fa femme , Anne Lefevie , 
fille du favam Tannegui. 

Anna viro major , Bec minor Anna pâtre, 

Paul Rapin de Thoyras , auteur d'une grande 
Hiji. d’Angl, éioit aufli né en cette ville. Pierre 
Borel , médeçin naturalifle , mort en 1678 , Abel 
Boyer , mort en 1719 , auteur du Diflionnaire An- 
glois-François , font aufli honneur ù la ville de 
Caffres. Elle eft à 8li. f. d'Albi, 14e. de Touloufe. 
Long. 19, %^ -,lat. 48 . 47. 10- 

CASTRO, petite ville ^ifcopale 8t maritime 
d'Italie , au royaume de Naples , dans la terre 
d'Otrante. Elle, fut très-maltraitée par les Turcs en 
15375.ee n’cfl guere aujourd'hui qu’un bourg. 

Castro , ville fotie de l'Amérique méridionale, 
dans le Chili , capitale de l’ile de Chiloe, avec 
un port. Les Hollandois la prirent en 1643. 

''' Castro , anciennement Myiiliat , ville de 
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f Archipel , capitale de l’îie de Mctelin. Cette ville , 
où le baeha tait (a rélidence , efl défendue par un 
château que le» Turcs y ont bàii fur une petite 
colline , St d'où iis dominent fur les (Jeux petits 
ports qui font fous les murailles de la ville. 

Castro , petite ville d'Italie , dans la campagne 
de Rome , avec titre de duché. Long. 19 , 15 ihi. 
41 • 33 - 

Innocent X la fit rafer en ifiqq , St en transféra 
l’évêché â Aqiia-Pendente. Klle eft proche le torrent 
d'Opada . à 4U. de la mer , & â ai n.-o. de Rome. 
Le duché de Caflro eft borné au nord par l’On ié- 
*an, fud par la méditerranée , eft par la rivière de 
Martha , qui le lépare du patrimoine de Saint- 
Pierre , oueft par la Tofcane. Il eft fertile en grains 
St en fruits. Il appartenoit au duc de Parme , fiir le- 
quel Urbain VllI le prit en 11141 , attendu que cet 
état avoir été hypothéqué au Saint-Siège , St qu'on 
ne payoit ni le capital , ni les intérêts. Ses fuccef- 
feurs l’ont toujours prdé , malgré les réclamations 
de fes fouverains , |ufqu‘en 1738, qu'il fut abfolu- 
mem cédé au pape par le traité de Vienne. Long. 
36 ; ht. 40 , 18. CR.) 

CaStro-d'Airo , ville de Portugal , dans la 
province de Beira , entre les rivières de Duero & 
de Vouga. 

Castro-Buon , ville de Portugal , dans la pro- 
vince du Beira , fur la rivière de Coa. 

Castro-Caitaldo , ou Certaldo , petite 
ville d’Italie , dans le grand duché de Tofcane , 
au territoire de Sienne. 

CaStro-Franco , petite ville d’Italie 1 dans la 
Marche-Trévifane , aux Vénitiens. 

Castro-Geritz , ville d’F.fpagne , dans la 
vieille Caftille , au comté de Mendoza. 

CaSTRO'MaRino , ville forte , 8c port de mer 
de Portugal , dans les Afgarves > prefqu'â l’em- 
bouchure du Guadiana. 

Castro-Mento , ville de Portugal , dans la 
province de Beira , fur la rivière de Coa. 

Castro-Novo , ville d’Italie , en Sicile, dans 
la vallée de Mazara . â la fource du Platini. Long. 
31 , 30; fur. 37, 40. ' 

Castro-Nüvo, abbaye, régulière d’hommes, 
ordre de Sainc-llenoii , de la congrégation dufnont- 
Caftin , en Italie , au diocèfe , & â 3 li. de Parme. 

Castro-Réale , petite ville de Sicile , dans le 
Val de Demona , â la fource du Razzolino. 

Castro-del-Rey , ville forte d’Efpagne , dans 
le royaume de Galice. 

Castro-Verreyna , ville de l’Amérique mé- 
ridionale , au Pérou ,, fàmeufepar les mines d'ar- 
gent qui fe trouvent dans fon voifinage , fon bor 
tabac, & la falubrité de l’air qu’on y refpire. Elle eft 
à 30 li. f. Eft de Lima. Long. 30; ; ht. miriJ. 13. 

Castro-de-Uri>iales , petite ville d’Efpagne , 
dans la Bifcaye , avec un port fur l’Océan. 

Castro-Villarz , petite ville d'Italie , au 
royaume de Naples , (ur les frontières de U Bafi- 
Ucate , .avec titre de dlubé, - 
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CASTROMA , rivière de l'empire Rufte , qui 
prend ta fource dans la contrée de Kneeliiia , £c 
le perd dans le Wolga. 

Castroma , ou Kastrom , ville de l’empire 
Rufte , dans le duché de Sufdal , fur les bords 
du Wolga , & â l’embouchure de la rivière 
Caftroma. 

CASTROP , petite ville du comté de la Marck , 
où les trois réügions font tolérées. Elle eft â IX 
lieues fud-eft de fX cfel. 

CASWIN. f'ojriCASBiN. 

CATH , ou CA'TA , ville confidérable d'Afie ,• 
dans la province de Khuare/m , dont elle étoit au- 
trefois la capitale , fur le fleuve Oxus ou Gibon, 
Long. 9S ; ht. 41 , 36. 

CA'rACÜMBES , lieux fouterreins , creufifs 
dans le voiftnage de plufieurs grandes villes d'Itabe. 
fl y en a aux environs de Rome , de Naples , de 
Syraeufe , en Sicile , 8c même dans l'ile de Malte. 
Les plus femeufes font celles de Rome ; on croit 
qu’elles renferment un grand nombre de mariyis ; 
mais comme on ne doute plus que les anciens 
n’aient creufé cet catacombes pour enterrer leurs 
morts C car la coutume de brûler les corpS n’a pas 
lou;ours exifté , 8c l'on ne brûloic d’ailleurs que 
ceux des perlonnes allez riches pour fournir aux 
frais de cette cétémonie ) , ces cadavres , que l’oA 
prend pour ceux des martyrs , aux cicatrices que 
l'on y remarque , ne pourroient-ils pas être deS 
corps mutilés des criminels , ou les rablet fuftigét- 
de quelques malheureux efclaves ? 

Les allées de ces catacombes n’ont que deux 
pieds 8c demi de largeur , tant pour épargner le 
ttrrein , que parce qu’étant peu folides , les voûtes 
tomberoient toutes infailliblement ft leurs jambages- 
étoient plus éloignés ; c'eft ce que l’on a vu arriver 
en plufieurs endroits où les pluies avoient fiitrél 
Ces galeries fouterraines ont près de feize pieds dé 
hauteur : on y trouve fonvent jufqu’â fept cada- 
vres couchés dans des niches les uns fur les autres. 

Les catacombes de Naples font de grandes 8c 
longues galeries creufées dans le roc les unes 
fur les autres ; elle ont depuis lix jufqu'â vingt 
pieds de large , 8c quinze pieds de hauteur. On y 
trouve des peintures. 

Les catacombes de Syraeufe font fuperbes , Si 
creufées a\ ec beaucoup d’art 8c de proprecé. Elles • 
reftèmblent prefqu’â une ville fouterraine , par le 
nombre des rues. Le rocher dans lequel ces belles 
galeries font pratiquées , eft prefqu’aufli beau , • 
aufti blanc , 8c aufti dur que le marbre. C’eft une ’ 
«fpèce de labyrinthe immenfe dont on ne connolt 
pas toutes les iftues , 8c dans lequel il feroit dan- 
gereux de trop s’enfoncer. Rien , peut-être , ne 
'contre mieux ta grandeur , la puiftance , 8c l’in- 
.tombrable population de l’ancienne Syraeufe qué 
-es beaux reftes. 

’ Les catacombes de Malte qui fe trouvent fous la 
ville , font en petit , ce que font celles de Syra- 
Àtufe ea geand. («tf» D. 
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CATAtrtCNS ( la ) , pr(j\ince d'rtfpapte , 
avec titre de principauté. Klle efl bornée au nord 
far les Pyrénées , au lésant 8t au fnidi par la Mé- 
diterranée, àl'üccident par les royaumes d'Aragon 
^ de Valence. Ce pays el) a^ndant en vin , 
Ifpains , fruits , huile & lin. II s’y tfoin e des mines 
de fer . de plomb , d'étain , 8( même d’or St d’ar- 
f ent ; des carrières de marbre , & même des nierres 
frécieufes. On en tire du criflal , de l’albâtre , 
du jatpe , & l’on pèche du corail fur les edtes. 

Les Catalans font braves , Ipiritiiels. En 1640 
ils (e fournirent volontairement â la France , qui 
jouit de la Catalogne jufqu’à 1651 qu’eüe retourna 
a rEfpagnc. On la divlle en quinze jurifdiétions ou 
vigueries. L’air y eft fain , mais un peu froid en 
hiver. Le pays en arrofé d'un grand nombre de ri- 
vières: on en compte jufqu’à cinquante-deux. Il efl 
rempli aufli de hautes montagnes , couvertes de 
belles forêts 8c d’arbres fruitiers. Il y a aufli des 
mines d’or & d’argent. 

Cette province peut avoir dans fa plus grande 
ét--ndue , du nord au fud , 60 li. communes de 
France , 8t d’orient en occident cinquadte de ces 
même lieues. (K ) 

CATANE , ou CATANEE , ville de Sicile , 
fur un golfe , 8e dans une vallée de même nom. 

Cette ville , qui eft grande 81 riche , eft três- 
aiicienne , 8c a été trè$<élèbre. Elle cfl au pied du 
mont Etna , ou Gibel , 8c fut bâtie par les Naxiens , 
fept cent dix-huit ans avant J. C. Son évêque efl 
liiH'ragant de Mont-Réal. Elle fut enticrement reti- 
Vtrfée en 1693 par un tremblement de terre ; mais 
depuis on l'a rebâtie 81 repeuplée , â caufe de la 
fertilité extrême de fon reiritoire. On y recueille en 

Q uantité du bled , du vin excellent , 8é des fruits 
élicieux. Son château , bâti fur un rocher, dé- 
fend l’entrée de la plage. La plupart des rues de 
Catane font longues , droites 8c abOutifTent à 
une grande place. Elle efl à 13 lieues n. de Sy- 
raeufe , ai.f.-o. de MefTine. Long. 31 , 34; Lu. 
37, 30. (R.) 

CA l'ANZ.^RO , ville três-pèuplée d'Italie , au 
royaume de Naples , dans la Calabre ultérieure , 
dont elle efl la capitale , avec un évêché fufiragant 
de Reggio. C’efl la rélidence ordinaire du gouver- 
neur de la province. Elle efl fur une montagne. 

CATAPINA , petite ville de l’IIe de Candie , 
fur la rivière de Caitcro. 

CATAROCOUI ( fort de ) , fort du Canada , 
fur le bord du fleuve Saint-Laurent , prefqu’â l’en- 
trée du lac Ontario. Il fut conflruit pour tenir en 
bride les Iroquoii. Long. 301, t.; ; fut. 44 , 10. (R.) 
CATAY. yojti Caîtay. 
CATEAU-CAMBRESIS, petite ville de France, 
dans les Pays-Bas , au Cambrefis. Son nom latin efl 
Cajirum Cameracenfe. Elle efl de la généralité! de 
"Valenciennes. Le château de l’archevêque efl ma- 
gnifique, Cette ville efl très-pc-uplée, exempte d’im- 

J tdts , 8 c remarquable par te traicé de paix qui y 
u| ligué en 1339 , entre Henri II roi de France , 
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8t Philippe n roi d’Efpagne. Elle efl 8 3 li, fud-eft 
de Cambrai. Long ti , to; Lu. 30, 3. 

CATKGAT. ÿoyiX Cattecat. 

CATELET , CajtclUtuim , petite ville de France 
en Picardie , au Vermand'iis , aujourd'hui ruinée. 
Les Efp.ignc»ls la prirent en 13^7. Elle ftjt prife 
8c reprife plufieurs fuis depuis. Elle à 4 li. I. de 
Cambi.ii. (R.) 

CATEIRLAGH , ville d’Irlande , capitale efu 
comté de même nenn , dans la province ée Leinf- 
ter , fur le Harrow. Elle envoie deux députés au 
parlement. 

CATHARINENBFRG , petite ville du royaa- 
me de Bohême , près les fio tières de la Saxe. 

Catharinfneerg , petite ville d’Allemagne , 
en Mifnie , appartenante à l’éleéleur de Saxe. 

C Al HERINE ( Sature- ) , petite ville de France, 
en Giiienne , dans l’Ag^oii. 

Catnprinf au mokt ( Sainte- ), ancienne ab- 
baye de Bénédiâins près de Rouen , dont il ne 
refle aucun veflige. Sa menfe abbatiale efl unie â 
la chartrenfl? de Gaillon , 8c fa menfe conventuelle 
à la charireufe de Rouen. 

Catherine (Sainte-) , ttefur la cûtedu Bréfil , 
appartenante aux Portugais. Ltl. mirii. 17 -, long. 
340. 

C.ATIP . ville d’Afie , dans l'Arabie Heureufe , 
près du golfe Perfique. 

CATLENBOUHG , bailliage 8c château de la 
principauté de Grubenhagen , avec une abbaye àt 
filles , à4li. n. de Gottingue. (R.) 

CATON-BELLE, rivière d’Afrique , dans la 
baffe-Guinée, au royaume de Benguele. Elle prend 
fa foiirce prés du royaume d’Angola. (R.J 

CATKUMNA , ville d’Afie , dans l’ile de 
Oilan. 

CATTARO , ville de Dalmarie , fur le golfe 
de même nom , près des frontières de l'Abanie , 
aux Vénitiens ; elle efl défendue par un bon châ- 
teau , 8c décorée d’un évêché fufiragant de Barri. 
Elle efl à 11 li. Efl de Ragufe. Long. 3d , 33 ; lat, 
4 Î . if- 

C ATT A Y ( le ) ; Série» , nom des fept pro- 
vincep feplentrionales delà Chine. J'oyaq Chinr. 

CATTEGAT f fe ) , golfe de la mer Baltique , 
entre les côtes orientales du fuiland Sc la côte de 
Suède. On l’appelle auRi Skager-Rack, 

CATZENELLNBOGEN , ou KATZENELLN- 
BOGEN , comté d’Allemagne , dans le pays de 
Helfe ; il fe dit ife en haut 8r bas ; ce bas comté 
fait partie de la Wétéravie , confine aux états de 
Trêves , de Mayence , de Nallau-Idflein , 8c des 
quatre firigneurs. Il appartient au landgrave de 
Helfe-Rhinfels ; fon fol , fertile en grains , efl 
parferaé de belles forêts , de bonnes eaux miné- 
rales , de pâturages 8c de vignobles , dont 1a cui- 
llère , jointe â celle du refle des campagnes , friic 
vivre la plupart des habitans ; les autres s’occu- 
pent â quelques febriques de drafis.’En vertu de la 
lupériorité territoriale réfervéc au landgrave de 
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Caltet , ét'princ» y jouit det droitt rdgelitoi te 
épifeopaux , de la perception de« chargea , tant de 
l’empire que du cercle , de celle dea dons gratuits , 
fcrvant 1 doter les princeflea ; de celle des gabelles, 
C(c. ; 8c il y tient un coramMaire chargé de 
maintenir le tout , 8c de l’exécuter , le cas 
échéant. 

Le comté de Katzenellnbogen eu divilé en 
trois bailliages : (avoir , celui de Rheiniels , Rei- 
chembeih , HoheoAein. 

Le haut comté de Katrenellnbogen , a pour 
bornes , le Rhin , le Mein , le palatinat , l’éleSorat 
de Mayence , les comtés efUeobourg , te celui 
d’Erbach ; il appartient depuis le- xvi° fiicle , é 
la maifbn de Hefle-OarraRadt ; le fol de ce comté 
efl (jértile en bleds , en vins , amandes , châtai- 
gnes , êcc. 11 renferme le bailliage de Dartnftadt , 
le bailliage de Kellterbach -, celui de Ruflelrfacim , 
celui de Domberg , celui de Joegersbourg , celui 
de Lichecenberg , celui de Zwingenberg , la ço- 
feigneurie d’Umftadt , partie de la teigneurie d’Epf- 
tein , le bailliage de Braubach , 8c la paroUTe de 
Katzenellnbogen. ( R. ) • 

CATtEtiELiKBOCHs f Is vieux ), dans le haut 
cotaté , ed un bourg avec un château , (iir une 
montagne ; c’ed de-là que defcendoient les an- 
ciens comtes de ce nom. II y a une mine de fer 
dans fes environs. 

CATXENELi.itBOC«» ( le neuf J , dans le bas 
comté , château- fort , coodruit en IJ93 , fur un 
rocher très-élevé , 8c qui a toujours luivi le fort 
de Rheinfds. ( Af. £>. M. ) 

CAUB , petite ville d’Allemagne , fur le Rbin , 
vis-â-vis de Bacbarach , dans le duché de Sim- 
aneren. 

CAUCASE (le ) , Caucafus , grande chaîne de 
montagnes d’Afie , qui s’étend depuis la mer 
Noire jufqu’â la mer Cafpienoe , entre Say 8c 
Derbent , 8c ferme comme un mur fifthme que 
forment ces deux mers. C’ed une des plus hautes 
de toute l’Afie ; elle efl wefque toujours couverte 
de neige , fur-tout vers le fommet. lufquea vers le 
haut , elle abonde en miel , bled , goraaw , 
vint, fruits; on y nourrit beaucoup de porcs 8c 
de bétail. La vigne s’élève fort haut autour des ar- 
bres. Les habitans font prefoue tous chrétiens , 8c 
d’un beau (âng , hommes 8c fenunes ; on les appelle 
les Suancs , les Afttaget , les jHan€ , les 
Circajès , les Ziqutt , les Caratolu. Les Suancs 
font aufC polis que courageux ; ils trafiquent 
fans fe (ervir d’argent ni de monnoir. ( M. 
D. M.) 

CAUDEBEC , ville de France , en Normandie , 
capitale du pays de Caux. Elle vd riche , bien 
peuplée , 8t très-commerçante , au pied d’une mon- 
tagne , près de la Seine , à 7 lieues o. de Rouen , 
* Il ed d-i Havre, la n.-e. deLifieux. Long. 18 , 
Tl; lat. 49, 30. Sa manufaidure de chapeaux a 
été plus confidérabie qu elle ne l’ed aujourd'hui. 
Cette ville «fl le liège d'un gouverneur patticulier , 
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8c celui d’un bailliage , d’un préfidial , d'une mai- 
trife particulière des eaux St forêts. ( R.) 

CAUlâES-AlCUES , petite ville de la haute 
Auvergne , au midi de St. Elour , 8c dans la géné- 
ralité de Riom. Elle ed ainfi nommée â caufe de fea 
eaux chaudes. ( R. ) 

Cauubs-Costes , petite ville d’Efpagne , dans 
l’Armagnac , â une lieue de ja^Garonne. 

CAUDE'Tâ'E, petite ri 4 ^ d'Efpagne, dans 
la nouvelle Cadille , qui fe jette dans le Xuear. 

CAUDIEZ , petite ville de France , en Lain- 
guedoc , au pied des Fyrénées , fur les frontières 
du Roudillon. 

CAUDROT , ou COUDROT, petite ville de 
France , en Guienne , dans le Bazadois , a l’en- 
droit où le Drut fe jecie dans la Garonne. 

CAULEM , ville dts Indes , dans la province 
qae les Arabes appellent Belad-al-Fulful ; c’vd- 
â-dire , U pays du Poivrt : c’ed ce que nous nom- 
mons le pays de Calicut , fur la câte de Malabar. 
Elle ed dans une belle plaine. 

CAULET , rivière de France , dans le Lin- 
guedoc , qui prend fa fourcc au diocèfe de 
Cadres. 

CAUMONT , petite ville de France , eu 
Guienne , dans le Ba-radois , fur la Garonne. Il 
y a beaucoup de villages 8c de bourgs de ce nom 
dans la Guienne ; il y en a aulTi un daiu le comtac 
Venaiflin , â a 1 . o. de Cavaillon. 

CAUNE(la), petité'ville de France , au haut 
Languedoc , au diocèfe de CaflsBS , fur les contins 
du Kouergue. 

CAUNKS ( les ) , petite ville de France , dans 
le bas - Languedoc , au diocèle de Narbonne , 
avec une abbaye de Bénédiâins. (R.) 

CAURZIM ,ou KAURZIM , cercle de Bohème; 
il renCenne beaucoup de forêts, donc le bois ed 
conduit à Prague. On y compte quatre villes mu- 
rées , une ville ouvert* , quatorze petite* villes 
8c bourgs , ayant châteaux feigneuriaux ; feize pe- 
tites ville* 8c bouigs , fans coteaux ; cinq..ante- 
quatre châteaux lêigneuriaux , trois couvens. La 
direâoir* du cercle ti*ac fes féancesâ Prague. (R.) 

Cavrzim , ville royale «ris-ancienne , dans le 
cercle de même nom. M. Vofgien en fait la capi- 
tale du cercle : il (e trompe ; le cercle de Cauncint 
n’a point de oapiiale. 

CAUSSAOE , petits ville de France , dans le 
bas Quercy , près l’Aveyrou , à 5 li. n— e. de 
Montauban ; fon temcoire produit beaucoup de 
trufies noires 8c de fafran . 

CAUTE, rivière confidérabie de rAméri-iiir, 
dans l'île de Cuba , où il (è trouve beaucoup de 
crocodiles. 

CAUX { le pays de ) , contrée de France , dans 
le diocèfe de Rouen ; fituée entre la Seine 8c 
rOcéan , la Picardie , le pays de Bray 8t le Vexin- 
Normand; la capitale efl en Caudebec , où l'on 
fabrique des chapeaux de ce nom. Ce pays cont- 
ptend dix vjUes , dente bourgs , Sc envitou foc 
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cents proinTes, quoiqu'il n'ait que dix lieaes de 
large fur dix-fept de long. Sa figure eft triangu- 
laire. Les cures y font d'un revenu confidétable. 
Il abonde en grains & légumes , lins, chanvres & 
fruits : il y a une coutume particulière , qui .av an- 
tage beaucoup les aînés , ce qui obfigc les puinés 
d'aller chercher Ibrtune hors du pays. La volaille y 
efl excellente , d'où l'on donne quelquefois à fes 
ulardes le nom àm^Unotes de Caux, Le gibier'dr 
poilfon y font aulfi en abondance. Ce pays , à*la 
réferve de ce qui forme le gouvernement général 
■du Havre , dépend du bailliage de fon nom. (Jf.) 

Caux , petite ville de France , au diocèle, Si b 
ftli. O. de ôrcafTone. 

CAVA , ville d'Italie , au royaume de Naples, 
dans la principauté citérieure elle efl confidérahie 
Ai bien peuplée ; fon évêque eff fuffragant de Sa- 
lerne ; mais il ne relève que du faint-fiège. On y 
fait un grand commerce de toiles. F.lle ef) au 
pied du mont-Métélian , i lo li. e. de Vsaples , a n. 
O. deSalerne. Long. 31 , ao; /nt. 40,40. 

CAVACHI, province du Japon, dans l’île de 
Niphon , entre le golfe de Méaco Si les provinces 
de Jamalo , Idumi Si Vomi. La capitale porte la 
.même nom. 

CAVADO ( le ) , tivière de Portugal , qui a fa 
fource aux frontières de Gabce. 

CAVAILLON , petite ville de France , au 
comtat VenaifTin , fur la Durance , à 4 lieues d’A- 
.yignon i fon nom latin tÜ Caiellio. 

. Elle a un évêqtié fuffragant d'Avignon ; Ton ter- 
ritoire eft très-fertile St très-agréable. F.lle eft i 5 
li. f.-e d'Avignon , 9 n.-e. d'Arles , lO n.-o. d'Aix. 
Lttt. 43 , SI ; fodg. ii , 51. 

CAVALLE , ville de Grèce, dans 1 a Macé- 
doine , près de l’Archipel. C'étoit autrefois une 
grande ville ; plufieurs ruines , St fur-tout les 
refies d’un bel aqueduc i double rang d'arcades , 
les unes fur le* autres , attellent encore foa an- 
cienne grandeur. 

CAVALLERIE (la) , petite villede France, en 
Jloucrgue , vers les frontières des Cevènes. 

CAVAN , ou CAVON , contrée d'Irlande , 
evec titre de comté , dans la province d’Ulfler , 
xlont la capitale porte le même nom , è 14 lieues 
n.-o. de IJubljn. La ville envoie un député au 
parlement. Lang, 10, 10; lot, S 4 * 

CAVE , une des Iles Orcades , au nord de 
)’Ecu(lc. 

’ CAVKN. F'oyegKoxrNO, 

CAVTîRNIF.CK , petite ville de la Prulfe occi- 
dentale , dans la province de Michelow , près de la 
fiyiète de Dribeau* ( Jf . ) 
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CAVTA'NA ('île de ) , dans l’Amériquê raéridio-' 
nale , au Bréfil , è l'embouciiure de la rivière des 
Ama/unes. Elle efl aujourd'hui déferte. 

CAVINAS (les) , peuple de l'Amérique méri- 
dionale , dans la province de Charcas. 

CAVITF. , ou CAVI TA , ville de l'ile de Ma- 
nille , l’une des Philippines , avec un bon château 
St un port , près duquel on conflruit les vailfeaux. 
File efl il 4 lieues de Manille. 

CA VOLA , forterellè d'Italie , dans l'état de 
la république de Venilje , fur la rivière de 
Brente. 

CAVOL'RS , ou CAOURS , peiite ville d'Italie, 
en Piémont , fur les frontières de France. Elle fut 
prife d’afi'aui St faccagée par les Français , en 1690, 
Elle efl a 6 milles ^ Pignerol. 

CAWROORA , ou COL'RVFO , rivière de 
l'Amérique , à 8 lieues de Cayenne. 

CAXAMALCA , ville. Si pciit pays de l'Amé- 
rique méridionale , au Pérou , abondant en mines 
d'or St d'argent , 61 qui donne beaucoup de laine. 
Les pâturages y font excellens , S: l'on y recueille 
beaucoup du mais.St de fruits. Les Indiens de ce 
canton font paifibles , honnêtes St induflrieux. 
La ville efl à 30 li.de la mer Pacifique. Long. 304, 
40 ; ht. mérid. 8. (R.) 

CAXF.M , ou CAVEM , ville d’Afie , dans 
l'Arabie Heureufe , avec un bon port , furl'Océan. 

CAYARA , petit pays d'Afrique dans la Nigri- 
tie , au Dord de la rivière de Gambie. 

CAYE , Caya, petite rivière d'Efpagne, dans 
l’Eflramadiire , fur les frontières de Portugal. Elle 
fe jette dans la Guadiana à Badajoz. 

CAYKMITRS , petites îles de l'Amérique , b 
l'occident de l’ile Saint-Domingue ; elles font partie 
des îles Antilles. Les habitans de Saint-Domingue 
y vont pêcher des tortues. (R.) 

CA YLAR ( le ) , ou le CAY LES , petite ville de 
France dans le Languedoc , au diocèfe , Si â y li. n. 
de Lodève. 

CAYLUS , petite ville de France , dans le bas- 
Quercy , fur les frontières du Rouergue , à 8 li, 
n-.e. de Montauban. On a aufli donné le même 
nom à un village de Rouairoux , diocèfe , Si à 4 
li. f. de Cadres , en Languedoc. 

CAYMAN : il y a trois tleS de ce nom , dans 
l'Amérique feptenrrionale , au midi de l’ile de 
Cuba , Si â l’occident feptentrional de la Jamaï- 
que ; elles font inhabitées , 81 prefque fans aucune 
eau douce. 

CAYNO , ou KANO , petite île de l'Amérique 
méridionale , dans la mer du Sud , <l l'extrémité de 
. la province de Coda-Riça. • 
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